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Ï.X*  ABER ,  ( Gilles )  Carme , mort 
à  Bruxelles  en  1 5  06 ,  parut  avec  dif- 
tinftiondansla  chaire  ,  en  untems 
où  le  miniftcre  de  la  parole  étoit 
avili  par  le  ridicule  &  le  burlefque 
que  les  prédicateurs  mêloient  aux 
myftéres  facrés.  On  a  de  lui  une 
Chronique  de  fon  Ordre ,  une  Hiftoire 
de  Brabant ,  des  Commentaires  &  d'au- 
tres ouvrages. 

II.  FABER  ,  (  Jean  )  Dominicain , 
dodeur  en  théologie  à  Cologne, 
prêcha  &  écrivit  avec  fuccès  con- 
tre les  hérétiques.  11  mourut  vers 
le  milieu  du  xvi'  fiécle.  On  a  de 
lui ,  I.  Enchiridion  Bihliorum  ,  Auf- 
bourg  i549,in-4°.  II.  Fruclus  qui- 
hus  dignofcuntur  Hdretici  :  traite  cu- 
rieux ,  où  il  y  a  beaucoup  de  cho- 
fcs  fingulicres  touchant  Luther.  III. 
Et  d'autres  ouvrages. 

III.  FABER,  (Jean)  appelle,  ainfl 
qu'un  de  fes  livres,  \q Marteau  des 
Hérétiques  t  furnom  qui  le  diftingue 
des  autres  fû/'cr,  naquit  enSouabe, 
&  brilla  dans  les  univerfîtcs  d'Al- 
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lemagne.  L'évêque  de  Confiance 
le  fit  fon  vicaire-général  en  1519J 
&  Ferdinand ,  rof  des  Romains,  de- 
puis empereur ,  le  choifitpour  foa 
confefl'eui'  en  1 5  26.  Ce  prince  le 
nomma  en  15  3 1  à  l'évêché  de  Vien* 
ne ,  que  fon  zèle  contre  les  héré- 
tiques lui  avoit  mérité.  C'eft  de  lut 
dont£r^y;7ze  a  dit,à  l'occafion  de  foli 
élévation  à  l'épifcopat,  que  Luther  , 
malgré  fa  pauvreté ,  trouvait  le  moyen 
d'enrichir  fes  ennemis.  C'étoit  un 
homme  impétueux  dans  la  difpute. 
Comme  on  lui  alléguoit  l'Evangile 
dans  la  conférence  de  Zurich  ,  il 
s'échapa,  dit-on  ,  jufqil'à  tépon- 
dre  quon  auroit  bien  pu  vivre  en  paix 
fans  l'Evangile.  Ses  ennemis  lui  at- 
tribuèrent plufieurs  autres  propos 
aufll  blâmables  ,  mais  fans  doute  à 
tort.  Il  mourut  en  IÇ42  ,  laiffant 
plufieurs  Ouvrages  d'hijîoire  ,  de  con^ 
trovcrfc  &  de  piété ,  en  3  vol.  in-fol, 
Cologne  in7-M4i.  Celui  de  fes 
écrits  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur, 
eft  fon  Mallcus  H^reticorum  ,  dans 
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lequel  les  queftions  controversées 
font  traitées  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. 

IV.  FABER ,  (  Bafile  )  né  en  Silé- 
ûe  l'an  152.0,  fut  refteur  du  col- 
lège Auguftinien  à  Erfort ,  &  s'cft 
fait  connoître  par  fon  Thefaurus  eru~ 
•ditionis  fcolajlictz  ,  qu'il  publia  en 
1571  ,  &  dont  la  dernière  édition 
eft  de  la  Haie  1735  ,  2  vol.  in-fol. 
Il  a  donné  aufîi  une  Traduction,  al- 
lemande des  Remarques  latines  de 
Luther  ùir  la  Genèfe  ,  &  fut  un  des 
diiciples  les  plus  zélés  de  cet  hé- 
réiiarque. 

FABER,    Voyei  Favre  &  le 

FÊVRE. 

FABERT  ,  (Abraham)  maréchal 
de  France ,  naquit  à  Metz.  Son  pè- 
re maître-échevin  de  cett«  ville,  & 
fils   d'un  riche  libraire  de  Nancy  , 
avoit  été  annobli  par  Henri  IV.  Il 
deftina  fon  fils  au  barreau  ,  ou  à 
réglife  ;  mais  le  jeune  Fabert  ,  né 
pour  la  guerre ,  voulut  fuivre  fon 
penchant.  Dès  l'âge  le  plus  tendre, 
il  s'occupoit  à  différens  exercices 
d'infanterie   avec  des    figures    de 
carton  ,  qu'il  faifoit  mouvoir  fui- 
vant  le  commandement.  Il  fervit 
fous  le  duc  d'£;7er/2o/2  dans  plufieurs 
occafions  importantes.  11  fe  fignaîa 
fur-tout   en  1635.  On  commença 
dès-lors  à  compter  mille  particula- 
rités fabu'.eufes  fur  la  caufc  de  (ts 
fuccès.  On  les  attribua  au  Diable, 
quoiqu'il  ne  les  dût  qu'à  fon  cou- 
rage héroïque  ,  à  fon  jugement  fo- 
lide  &  profond  ,  &  à  un  fens  droit 
&  étendu.  Il  f.iuva  l'armée  du  roi 
à  la  retraite  de  Maycncc,  compa- 
rée par  quelques  écrivains  à  celle 
des  Dix  mille  de  Xcnophon.  Sa  va- 
leur ne  parut  pas  avec  moins  d'é- 
clat   en    Italie   qu'en  Allemagne. 
Bleffé  à  la  cuiffc  au  ficgc  de  Tu- 
rin ,  il  ne    voulut  jamais  fouffrir 
qu'on  la  lui  coupât.  IL  ne  faut  pas 
mourir  par  pièces  ,  dit-il  à  Turcnac, 
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&  au  cardinal  de  la  Valette  qui  l'ex- 
hortoit  à  cette  opération  :  la  mort 
m'aura  tout  entier ,  ou  elle  n'aura  rien. 
En  16541!  prit  Stenai.  Ses  fervi- 
ces  furent  payés  par  le  gouverne- 
ment de  Sedan  &  par  k  bâton  de 
maréchal  de  France  en  1658.  Le 
roi  lui  offrit  depuis  le  collier  de 
fts  ordres  ;  il  le  refufa  ,  par  une 
modeftie  plus  glorieufe  pour  lut 
que  toutes  fes  diftinftions.  Il  dît 
à  un  de  fes  amis,  que  ne  pouvant 
produite  les  titres  néceffaires  pour 
recevoir  cet   honneur,  il  ne  vow 
lait  pas  que  fon  manteau  fût  décoré  par 
une  Croix  ,  &  fon  ame  déshonorée  par 
une  impojhire.  Il  écrivit  au  roi  à- 
peu-près  dans  le  même  goût.  Louis 
XIV  lui  répondit ,  «  que  le  refus 
»  qu'il    faifoit  ,  lui  infpiroit  plus 
5»  d'eftime  pour  lui ,  que  ceux  qu'il 
5»  honoroit  du  collier  ne  recueil- 
>»  leroient  de  gloire  dans  le  monde.)» 
C'eft  avec  la  même  grandeur  d'a- 
me  qu'il  répondit  au  cardinal  Ma- 
laria ,  qui    lui    propofoit    de  lui 
fervir  d'efpion  dans  l'armée  :    Un 
grand  miniflre  comme  vous  doit  avoir 
toutes  fortes  de  gens  àfonfcrvice.  Les 
uns  doivent  le   fervir  par  leur  bras  , 
les  autres  par  leurs  rapports  *,  trouve-^ 
bon  que  je  fois  dans  la  clajfe  des  pre- 
miers... Fahcrt  mourut  en  1662  ,  à 
63   ans.  On  fit  des  contes  fur  fa 
mort ,  qui ,  quoique  dénués  de  vrai- 
femblance  ,  ne  laiffcrent  pas  de  fc 
répandre  ,  &  trouveront    encore 
quelques  partifans  dans   ce   ficelé 
philofophe.  On  avoit  imaginé  qu'il 
étoit  forcicr  ;  on  prétendit  que  le 
Diable  l'avoit  enlevé.  Ce  qui  put 
donner  lieu  à  ces  mcnfongcs  ab- 
furdes ,  c'eft  que  le  maréchal  Fa- 
bert  avoit  un  foible  ,  étonnant  dans 
un  a  grand  capitaine,  pour  l'aftro- 
logie  judiciaire.  Le  P.  Barre  y  cha- 
noine de  Stc  Geneviève  ,  a  publié 
fa  Vu  en  1751 ,  en  2  vol.  in- 12. 
Il  y  a  des  cliofcs  curieufesi  mais 
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trop  de    minuties     &  de    détails 
étrangers  au  maréchal.  Parmi  les 
traits  que  nous  pourrions  rnppor- 
tcr  à  réloge  de  ce  grand-homme, 
nous  choifirons  ceyx-ci.   Il  difoit 
que,  y7,  pour  empccher  quun&  pUce  que 
h  Roi  lui  aurait  confiée  ne  tombac  au 
pouvoir    di  l^ ennemi  ,  il  fallait  met- 
tre  à  une  brèche  fa  pcrfonnc  ,  fa  fw 
mille  &  tout  fon  bien  ,  //  ne  balance- 
rait pas...  Il  croyoit  qu'à  la  guer- 
re il  n'y  avoit  aucune  fonction  avi- 
liflante.  Quelques  officiers  du  ré- 
giment des  Gardes-Françoifes  trou- 
vèrent mauvais  que  Fabert ,  au  fié- 
ge  de  Bapaume  ,  s'occupât  indiffé- 
remment des  fappes  ,  des  mines  , 
de  l'artillerie,  des  machines  ,  des 
ponts  &  des  autres  travaux  les  plus 
pénibles. Ils  chargèrent  même  Gra- 
teloup  ,  fon  ami  ,  de  lui  repréfen- 
ter  qu'il  avililToit  fa  dignité  de  ca- 
pitaine-aux-gardes  &  d'officier-gé- 
neral.  Je  voudrois  bien  fçavoir ,  ré- 
pondit Fabert  »  fi  le  bien  que  m' a  fait 
le  Roi  efi  une  raifon   de  diminuer  le 
\ele  que  f  ai  toujours  eu  pour  fon  fer' 
vice  ',  fofe  me  flatter  que  ces  travaux 
que  Von  trouve  humilians  ,  me  condui' 
ront  aux  honneurs  militaires  les  plus 
élevés.    La  nuit  prochaine  je  ferai  la 
defcente  du  foffé  ^  &  fans  avoir  égard 
4  la  dignité  de  mes  grades ,  f  attache- 
rai le  mineur  ,  je  travaillerai  moi-mê- 
me â  la  galerie  ,    à  la   chambre  de  la 
mine  ,  &  j^y  mettrai  le  jeu  ,  fi  la  gar- 
nifon  refufe  de  fe  rendre...  Malgré  la 
licence  que   les  guerres  civiles  de 
France  avoient    introduite  parmi 
les  gens  de  guerre,  fj^crr contint 
dans  la  difcipline  la  plus  exacte  les 
troupes  qui   étoicnt   en  garnifon 
dans  fon  gouvernement  de  Sedan. 
Les  Sedanois  cfl'ayérentàplufieurs 
rcprifes  de  lui  faire  recevoir  quel- 
ques foibles  marques  de    leur  rc- 
connoiflance  -,  toutes  leurs  tenta- 
tives furent  inutiles.  Un  voyage  du 
niarci;h.  à  la  cour,  leur  fit  hazardcr 
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d'offrir  à  (a  femme  une  belle  ten- 
ture de  tapifferie  qu'ils  avoient  fait 
venir  de  Flandre.  Le  prcfent  étoit 
du  goût  de  mad'  Fabert  \  mais  elle 
le  refufa  ,  pour  ne  pas  déplaire  à 
fon  mari.  Quelque  tems  après  fon 
retour ,  Fdicrr  apprend  que  ce  meu- 
ble eft  à  vendre  ,  &  que  l'on  n'en 
trouve  pas  le  prix   qu'il  a  coûté. 
Fabert,  qui  ne  veut  pas  être  Toc- 
cafion  d'une  perte  pour  le  magif- 
trat  qui  a  fait  cet  acquêt ,  lui  en- 
voie l'argent  qu'il  a  déhourfé  ,   & 
pour  l'achat  de   la  tapifferie  ,   & 
pour  les  frais  du  tranfport.  Deux 
jours  après  il  la  fait  vendre  ,  & 
ordonne  que  le  produit  en  foit  em- 
ployé aux  fortifications...  Les  trou- 
pes de  Galas  ,  général  de  l'empe- 
reur ,  ayant  pénétré  en  Champa- 
gne ,  manquèrent  de  vivres.  Les 
généraux  François  les  ayant  obli- 
gés de  fe  retirer ,  ils  tuèrent  dans 
leur  retraite  tous  ceux  qui  leur  en 
refuférent.  Fabert ,  qui  les  pourfui- 
voit ,  entra  dans  un  camp  abandon- 
né ,  &  couvert  d'officiers  &  de  fol- 
dats  Autrichiens  bleffés  &  mourans. 
Un  François  qui  avoit  i'ame  féro- 
ce ,  dît  tout  haut    :  //  faut  achever 
ces  malheureux  ,  qui  ont  majfacré  nos 
camarades  dans  la  retraite  de  Mayen- 
ce.--  Voilà  le   conjeil  d*un  barbare  , 
reprit  Fabcrt\  cherchons  une  vengean- 
ce plus  noble  &  plus  digmd-:  nctre  na-» 
tion.  Auffitôt  il  fit  diftribuer  à  ceux 
qui  purent   prendre  une  nourritu- 
re folide ,  le  peu  de  provlfions  que 
fon  détachement  avoit  apportées. 
Les  malades  furent  enfuitc  tranf- 
portcs  à  Meziéres  ,  où  ,  après  quel- 
ques jours  de  foins ,  la  plupart  re- 
couvrèrent la  fanté.  Ils  s'attachè- 
rent prefque  tous   au  fervice  de 
la  Pu  iTa.icc,  qui ,  contre  leur  efpé- 
rancc,lcs  avoit  traités  fi  gènéreu- 
fement.  Le  père  du  maréchal  Fa- 
bert eft  auteur  des  Notes  fur  la  Cou- 
tume di  Lorraine^  1657  ,  in-fol. 
Aij 
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FABIEN  ,  (Saint)  Romain  ou 
Italien ,  monta  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre  Z^rks  Anthère  ^  en  236.  Il  bâ- 
tit plufieurs  églifes-dans  les  cime- 
tières où  repofoient  les  corps  des 
martyrs.  Il  envoya  des  évêques 
dans  les  Gaules  pour  y  annoncer 
l'Evangile  -,  &  m.ourut  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi ,  au  commencement 
de  la  perfécution  de  D'cce ,  en  250. 
On  lui  attribue  AesDccrétaUs  ,  qui 
font  vifiblement  fuppofées. 

I.  FABIUS-Maximus  ,  dit  Rul- 
îianus ,  eft  le  premier  de  la  famille 
des  Fabicns  qui  fut  honoré  du  ti- 
tre de  Maximus  ,  pour  avoir  ôté 
au  petit  peuple  la  difpofition  des 
cleftions.  Général  de  la  cavalerie, 
l'an  324  avant  J.  C.  ,  il  força  le 
camp  des  Samnites&  remporta  une 
vidoire  complette.  Le  didateur 
Papirius ,  fàché  qu'il  eût  donné  la 
bataille  contre  fon  ordre ,  voulut 
punir  fa  défobéiffance  ;  mais  le 
peuple  Romain  &  l'armée  obtinrent 
fa  grâce.  Fabius  fut  5  fois  conful  , 
2  fois  diftateur  &  une  fois  cen- 
feur.  Il  refufa  cette  charge  une 
féconde  fois ,  difant  que  c'étoit  con- 
tre la  coutume  de  la  république. 
11  triompha  des  Apulcïens  &  des 
Luceriens,  puis  des  Samnitcs  ,  & 
enfin  des  Gaulois  ,  des  Umbriens  , 
des  Marfes  &  des  Tofcans.  Ce 
fut  lui  qui  régla  que  les  chevaliers 
Romains,  montés  fur  des  chevaux 
blancs ,  iroient  le  1 5  '  de  Juillet  de- 
puis le  temple  de  l'Honneur  juf- 
qu'au  Capitole. 

II.  FABIUS-Maximus,  (Q;//n- 
tiis)  furnommé  CunHator  ou  le  Tcm- 
porifctir  ,  un  des  phis  g/ands  ca- 
pitaines de  l'ancienne  Rome,  fut 
élevé  ç  fois  à  la  dignité  de  con- 
ful. Pendant  fon  premier  confu- 
lat  ,  l'an  233  avant  J.  C.  ,  il  défit 
les  Liguriens.  Sa  patrie  ,  réduite 
n  l'extrémité  après  la  bataille  de 
Trafimène ,  eut  recours  à  lui  :  on 
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le  créa  di(^ateur.  Il  imagina  Une 
nouvelle  façon  de  combattre  An- 
nibal.  Il  voulut  le  fatiguer  par  des 
marches  &  des  contremarches ,  fans 
jamais  en  venir  aux  mains.  Ces  ru- 
its  lui  méritèrent  le  nom  de  Tefit- 
porifeur.  Les  Romains  ,  mécontens 
de  ces  remifes  dont  ils  ne  péné- 
troient  pas  la  fineffe ,  le  rappellé- 
rent  fous  prétexte  de  le  faire  aflîf- 
ter  à  un  facrifice  folemnel ,  &  don- 
nèrent la  moitié  de  fon  autorité  à 
fon  lieutenant  Mimnius  ,  homme 
aufil  ardent  que  Fabius  étoit  réfer- 
vé.  Ils  revinrent  bientôt  de  leur 
erreur.  Le  téméraire  lieutenant  s'é- 
tant  engagé  dans  une  embufcade, 
fon  fage  général  le  tira  de  ce  pé- 
ril. Minutius  ,  pénétré  de  recon- 
noiffance  envers  fon  libérateur  , 
lui  remit  fes  troupes,  content  d'ap- 
prendre fous  lui  à  vaincre  &  à  com- 
mander. Fabius  combattit  avec  fa 
prudence  ordinaire.  On  lui  décer* 
na  le  nom  de  Bouclier  de  Rome» 
Après  la  bataille  de  Cannes, il  lafla 
tellement  les  troupes  d'Annibal  , 
qu'elles  ne  furent  plus  en  état  de 
fe  détendre  contre  les  Romains* 
Il  reprit  Tarente  fur  le  général- 
Carthaginois.  Ayant  réglé  avec  lui 
le  rachat  des  captifs ,  &  le  fénat  re- 
fufant  de  ratifier  fon  accord,  il  ven- 
dit tous  fes  biens  pour  s'acquitter 
de  fa  parole.  On  rapporte  qvCAn* 
nibal  ayant  appris  la  rufe  que  Fa- 
bius avoir  employée  pour  fe  ren- 
dre maître  dç  Tarente  ,  il  s'écria 
plein  d'étonnement  :  Quoi ,  les  Ro-' 
mains  ont  donc  ai'JJî  leur  Annibal  l 
Ce  dernier  tenta  vainement  d'at- 
tirer le  Romain  au  combat.  Il  lui 
fit  dire  un  jour  :  Si  Fabius  c/?  aujji 
grand  capitaine  quil  veut  qu*on  U 
croie  ,  /'/  doit  dcfcendre  dans  la  plai* 
ne  &  accepter  la  bataille.  Fabius  ré- 
pondit froidement  :  Si  Annibal  eft 
aujJi  grand  capitaine  qu'il  le  pcnfe  , 
il  doit  me  forcer  à  la  donner»  Cet  hoHi< 
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me  îlluftre  mourut  quelques  an- 
nées après  ,  âgé  de  près  de  cent 
ans  ,  fil'on  en  croit  Valcrc- Maxime. 
m.  FABIUS-Maximus  ,  (  (luin- 
tus  )  fils  du  précédent.  Pendant  fon 
confulat  ,  fon  père  vint  à  lui  fans 
defcendre  de  cheval  ;  il  lui  fit  or- 
donner de  mettre  pied  à  terre. 
Alors  cet  illuftre  Romain  ,  embraf- 
fant  fon  fils ,  lui  dit  :  Je  voulais  voir 
fi  t:<  fçavois  ce  que  c*efi  que  à^ctre 
Conful. 

IV.  FABlUS-PiCTOR  ,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  écrivit  VHif- 
toire  de  fa  Patrie  ,  vivoit  vers  l'an 
2i6  avant  J.  C.  L'ouvrage  que  nous 
avons  fous  fon  nom  ,  eft  une  piè- 
ce fuppofée ,  &  du  nombre  de  cel- 
les qui  ont  été  publiées  par  Annius 
de  Viterbe.  Ceux  de  cette  famille 
prirent  le  nom  de  Piclor  ,  parce 
que  celui  dont  ils  defcendoient , 
avoit  fait  peindre  les  murs  du  tem- 
ple de  la  Santé. 

V.  FABlUS-DossENNUS  ou 
DoRSENUS,  compofa  des  F^rccj  ap- 
pellées  par  les  Romains  Atellanes , 
de  la  ville  d'^rc/Zâ  dans  le  pays  des 
Ofques  ,  où  elles  prirent  naiffan- 
ce.  Horace  ,  Séneque  &  Pline  parlent 
de  ce  poète.  On  ne  fçait  pas  çn 
quel  tcms  il  a  vécu. 

VI.  FABIUS-Marcellinus, 
hiftorien  du  m'  fiécle ,  eft  cité  par 
Lampride  ,  comme  auteur  d'une  Vie 
d^ Alexandre  Mamméc. 

VIT.  FABIUS-Rustiçus  .  hif- 
torien du  tems  de  Claude  &  de  Né- 
ron ^  fut  ami  de  Séneque.  Tacite  loue 
fon  ftyle  dans  (es  Annales  6f  dans 
la  Vie  d'Agricola  ;  &  cet  éloge  d'un 
hiftorien  qui  paflbit  pour  fatyri- 
que ,  eft  un  préjugé  en  faveur  des 
écrits  de  F-abius. 

FABLE,  divinité  allégorique , 
fille  du  Sommeil  &  de  la  Nuit.  On 
dit  qu  elle  époufa  le  Mcnfonge  ,  & 
qu'elle  s'occupoit  continuellement 
4  contrefaire  ïHiJloirc,  Qn  U  re- 
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préfente  avec  un  mafque  fur  le 
vifage,&  magnifiquement  habillée. 
FABRE,  (Jean-Claude)  naquit 
à  Paris  en  i66S  ,  d'un  père  chirur- 
gien. 11  entra  chez  les  Percs  de  l'O- 
ratoire ,  &  y  profeffa  avec  diftin- 
(fllon.  Une  édition  du  Diclionnairc 
de  Richelet,  dans  laquelle  il  inféra 
quelques  articles  fur  les  matières 
de  théologie  conteftées  ,  &  d'au- 
tres morceaux  trop  fatyriques  , 
l'obligèrent  de  fortir  de  fa  congré- 
gation. Il  y  rentra  en  1715  ,  &  y 
mourut  en  1753  >  dans  la  maifon 
de  S.  Honoré  à  Paris  ,085  ans. 
C'étoit  un  homme  plein  de  dou- 
ceur ,  de  franchifc  &  de  modeftie. 
Il  avoit  prêché  avec  quelque  fu,c- 
cès  ,  &  fon  efprit  fe  plioit  facile- 
ment à  tous  les  genres  d'érude.  On 
a  de  lui  :  I.  L'édition  citée  du  £)/<:- 
tionnaire  de  Richelet ,  revue  ,  corri- 
gée &  augmentée  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  à  Lyon  1709  ,  fous  le  titre 
d'Amfterdam.  11.  Un  petit  Diction- 
naire Latin  &  François^  in-8°.  dref- 
fé  fur  les  meilleurs  auteurs  clafU- 
ques ,  &  dont  on  a  fait  plufieurs 
édit.'  III.  Une  Traduction  des  Œuvres 
de  Virgile  ,  avec  des  differtations  , 
des  nptes  &.  le  texte  latin  ;  à  Lyon, 
en  3  vol.  1711  ;  réimprimée  en 
1741, 4v.  in-i2. Cette  verfion, lâche 
&  prolixe,  n'eft  guères  au-deffus  de 
celle  de  Manignac.  IV.  Une  Conti-- 
nuation  de  VHifioire  Ecçléjiajliqne  de 
Fleury  y  tn  16  vol.  in-4''.  &in-i2. 
On  en  a  une  nouv.  édition,  1777. 
(  Voyci  Fleur  Y .)  11  l'a  voit  pouffce 
beaucoup  plus  loin  ",  mais  les  deux 
derniers  tomes  ayant  été  changés 
en  quantité  d'cndf  olts  par  des  mains 
étrangères  ,  &  lui  ayant  d'ailleurs 
été  défendu  de  donner  de  nou- 
veaux; volumes  ,  la  fuite  a  rcfté 
manufcrite.  Le  continuateur  eft: 
bien  inférieur  ,  pour  l'caftion  d^ 
ftyle  &  pour  le  choix  des  matiè- 
res, à  l'écrivain  qu'il  coutinue^Il 
Aiij 
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étend  avec  excès  fon  travail  ,  & 
mêleàrhiftoire  eccléllaftique  trop 
d'hiftoire  civile.  Ce  n'eft  propre- 
ment qu'une  compilation  écrite 
d'un  ftyle  facile  ,  mais  fans  cor- 
re(îlion  &  fans  élégance.  V.  Entre- 
tiens de  Chrijîine  &  de  Pélagie  fur  la 
lecture  de  V Ecriture- Sainte  ,  in-I2  : 
brochure  recherchée.  VI.  Un  Abré- 
gé de  VHiJioire  Eccléjlajlique  en  ma- 
nufcrit.  VII.  La  Table  de  la  traduc- 
tion françoife  de  VHifloire  du  pré- 
iident  de  Thou  ,  in-4".  Il  avoit  auf- 
û  commencé  la  Table  du  Journal 
des  Sçavans ,  dont  il  fe  déchargea 
peu  après  fur  M.  l'abbé  de  Claujlre; 
à  qui  on  eft  redevable  de  cet  utile 
ouvrage  en  10  vol.  in-4% 

FABRETTI ,  (  Raphaël)  né  à 
Urbin  enOmbrie  l'an  1619,  mort  à 
Rome  en  1700  ,  fut  fecrétaire  du 
pape  Alexandre  VIIl ,  chanoine  de 
la  bafiliquc  du  Vatican  ,  &  préfet 
des  archives  du  château  Saint- An- 
ge fous  Innocent  XII.  Il  s'adonna 
à  l'étude  de  l'antiquité,  &ilne  lui 
manqua  rien  de  ce  qui  doit  faire 
un  habile  homme  en  ce  genre  -, 
connoifTances  de  l'hiftoire  Grec- 
que &  Romaine  ,  des  langues  ,  des 
critiques  ,  des  philofophes  ;  cor- 
refpondances  avec  les  fçavans  , 
&c.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges en  latin  ,  eftimés  des  antiquai- 
res. I.  De  aquis  &  aqutZ'duciihus  ve- 
teris  Romx  ,  à  Rome  1680  ,  in- 12. 
II.  De  ColumnaTrajani^  cum  Alphon- 
û  Ciaconii  Hijîoriâ  utriufque  belli 
Dncici  à  Trajano  gefii  ,  &c.  à  Rome 
1683.  in- fol.  III.  Infcrtptionum  an- 
tiquarum  expîicatio  ^  à  Rome  1699, 
in-fol.  Ce  livre  eft  regarde  com- 
me un  tréfor  pour  les  fçavans  qui 
s'occupent  de  l'antiquité.  Fahretii 
avoit  un  efprit  vif  ,  une  concep- 
tion facile  &  une  mémoire  excel- 
lente. 11  aimoit  l'étude  avec  paf- 
fion  i  ôc  ce  qu'il  y  a  de  fmgulier, 
C'cft  (^uc  loin  d'aftbiblir  Con  tcm- 
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pérament  qui  fut  très-foible  juf- 
qu'à  l'âge  de  30  ans  ,  elle  le  for- 
tifia. 

F  ABRI ,   J^oyei  Fevre  ,  nM. 

F  ABRI,  (Honoré  )  né  dans  le 
diocèfe  de  Bellai  en  1607  ,  Jéfuite 
en  1626  ,  profeffeur  de  philofo- 
phie  à  Lyon  dans  fa  fociété,  mou- 
rut en  16S8  àRomeoù  il  fut  long- 
tcms  pénitencier.  C'étoit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux.  Il  em- 
braffa  toutes  fortes  de  connoif- 
fances  ,  philofophie  ,  théologie  , 
morale  ;  &  il  laiffa  des  écrits  fur 
toutes  ces  matières.  La  plupart  font 
dans  l'oubli.  On  prétend  qu'il  en- 
feigna  la  circulation  du  fang  avant 
le  célèbre  Harvée,  On  a  de  lui  :  I, 
Notai  in  notas  Willclmi  Wendrokii  , 
fous  le  nom  de  Bernard  Stubrock  , 
inférées  dans  le  Recueil  ou  la  gran- 
de Apologie  de  la  Docirine  Morale  de 
la  Société  de  Jefus  ^  Cologne  1672, 
in-fol.  &  enfuitc  mife  à  VIndex  à 
Rome.  II,  Siimmula  Theologia  ,  in- 
4°.  III.  Un  Dialogue  en  faveur  de 
la  Probabilité^  réfuté  par  l'abbé  Gra- 
di ,  bibliothécaire  du  Vatican  ;  Ro- 
me 16^9  ,  in-S".  Ce  dialogue  ,  & 
{es  écrits  contre  les  folitaires  de 
Port-royal  ,  lui  firent  donner  par 
ces  M''  le  titre  d'Avocat  des  caufes 
perdues.  Le  P.  Fnbri  étoit  plus  pro- 
pre pour  laphyfique  &  les  mathé- 
matiques ,  que  pour -la  théologie. 
Ses  écrits  dans  le  premier  genre 
font  :  I.  Une  Phyfique  en  latin  , 
Lyon  ,  1669  ,  4  vol.  in-4°.  II.  Dia- 
logi  Phyfici ,  Lyon  ,  1669  ,  in-S". 
III.  De  pJantis  ,  de  gcncratione  ani- 
ma lit/m ,  6-  de  liomine  ,  Paris  1666  , 
in-4''.  IV.  Synopfis  Optica  ,  Lyon 
1667  ,  in-4°. 

FABRICE  ou  LE  Fevre,  (Fran- 
çois )  Fb^t'î  Fadricius  ,  n°  m. 

I.  FABRICE  ,  (  André  )  profef- 
feur  de  Louvain  ,  confeillcr  des 
ducs  de  Bavière  &  prévôt  d'Ottin- 
gen  ,  natif  d'un  village  du  pays 
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de  Liège  ,  mourut  en  15 Si.  On  a 

de  lui  y  Harmonia  Confcjfior.ls  Augu- 
Jiaaa  ,  à  Cologne  I^Sy  ,  in-fol.  & 
d'autres  ouvrages  où  l'on  trouve 
de  l'érudition. 

II.  FABRICE  ,  (  George)  né  à 
Kemnitz  dans  la  Mifnie  en  1516, 
mort  en  1571  ,  à  55  ans,  a  lailTé 
des  Puefics  Latines  ,  imprimées  à 
Bàle  en  2  vol.  in-S\  en  1567.  On 
y  remarque  beaucoup  de  pureté 
&  de  naturel.  Il  a  été  principale- 
ment fort  attentif  fur  le  choix  des 
roots.  11  n'en  emploie  aucun  dans 
{qs  poëmes  facrés  ,  qui  reflente  la 
fable  &  le  paganifme.On  a  encore 
de  lui  :  I.  Un  Art  Poétique  ,  en  7 
livres  en  latin  »  1589  ,  in-S".  II. 
Une  ColLcclion  des  Poètes  Chrétiens 
Latins  y  in-8".  à  Cale  en  1562.  On 
lui  a  reproché  d'avoir  altéré  quel- 
quefois les  auteurs  qu'il  publioit. 
III.  Une  Defcription  de  P^omc.  IV. 
Origines  Saxonica  ,  Leipfick  1606  , 
en  a  vol.  in-fol.  compilation  ef- 
timée  par  les  fçavans.  On  y  trouve 
les  portraits  des  élefteurs  de  Saxe , 
gravés  par  fFolfg  Killicn.  V.  Re- 
rum  Mifnicarum  lihri  feptem.  Ce  font 
des  annales  de  la  ville  de  MciiTen, 
réimprimées  à  Leipfick  en  1660, 
in-4'.  &  remplies  de  profondes 
recherches.  VI.  Rerum  Germanice  & 
Saxonitz  volumina  duo  ,  Leipfick , 
in-fol.  1609  ,  &c.  &c. 

III.  FABRICE  HiLDAN,  (Guil- 
laume )  fçavant  chirurgien  Alle- 
mand du  commencement  duxvii' 
fiécle  ,  dont  les  Ouvrasses  ont  été 
imprimes  à  Francfort  1682  ,  in-fol. 
avec  fig. 

L  FABRICIUS ,  (  Caïus  )  fur- 
nommé  Lufcusy  conful  Romain  l'an 
282  avant  J.  C.  mérita  les  honneurs 
du  triomphe  par  plufieurs  vidoi- 
res  fur  les  Samnitcs ,  les  Brutiens 
&  les  Lucaniens.  Le  butin  qu'il 
remporta  dans  ces  viûoires  étoit 
£  confidérablc ,  qu'après  avoir  rc- 
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compenfé  les  foldats  ,  &  rcilitué 
aux  citoyens  de  Rome  ce  qu'ils 
avoient  fourni  pour  la  guerre  ,  il 
lui  refta  400  talens  ,  qu'il  fit  por- 
ter à  l'épargne  le  jour  de  fon  triom- 
phe. Député  2  ans  après  vers  Pyr- 
rhus ,  il  refufa  les  préfens  6c  les 
honneurs  de  ce  prince  ,  qui  vou- 
loit  corrompre  fa  fidélité.  Ce  roi 
eut  bientôt  un  nouveau  fujet  d'ad- 
miration. Son  médecin  vint  offrir 
kPahrlcius  ^  pour  lors  conful,  d'em- 
noifonner  fon  maître  ,  pourvu 
qu'on  lui  payât  ce  parricide.  Le 
généreux  Romain  renvoya  lemort- 
ftrc  à  Pyrrhus ,  pour  être  puni  com- 
me il  le  méritoit . . .  Les  Samnites 
lui  ayant  ofTcrt  une  fomme  confi- 
dérable  ,  il  répondit  à  leurs  ambaf- 
fadeurs  ,  en  portant  la  main  à  (ts 
oreilles  ,  à  fes  yeux  &  à  fa  bou- 
che :  Tant  que  je  pourrai  commander 
à  toutes  ces  parties-là  ,  vos  offres  me 
font  inutiles.  . . .  Fabricius  fut  cer^- 
feur  l'an  277  avant  J.  C. ,  avec 
Emilius-Papus  ,  honimc  aufiî  auffé- 
re  que  lui.  Le  premier  avoir  pour 
toute  argenterie  une  petite  faliére 
dont  le  pied  n'étoit  que  de  corne  •■, 
l'autre  un  petit  plat  pour  prcfen- 
tcr  fes  offrandes  aux  Dieux.  Les 
deux  cenfeurs  caflerent  de  con- 
cert un  fénateur  nommé  Cornélius 
Rufinus  ,  qui  avoit  été  deux  fols  e 
conful  &  diftateur  ,  parce  qu'il 
avoit  chez  lui  dix  livres  d'argent 
en  vaiflTelle  de  table.  «'Admire  qui 
>»  voudra ,  dit  S.-Evremont ,  la  pau- 
»»  vreté  de  Fabricius  \  je  loue  fa 
»  prudence  ,  &  le  trouve  fort  avi- 
»»  fé  de  n'avoir  eu  qu'une  falicre 
>»  d'argent ,  pour  fe  donner  le  cré- 
>♦  dit  de  chaffer  du  fénat  un  hom- 
'»  me  qui  avoit  été  deux  fois  con- 
»»  fui  ,  qui  avoit  triomphé  ,  qui 
)♦  avoit  été  didateur.  >»  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  réflexion»  &  des 
motifs  de  Fabricius ,  cet  illuftre  Ro- 
main vécue  Ôc  mourut  pauvre.  Lp 
A  iv 
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fénat  fut  obligé  de  marier  fes  fil- 
les aux  déoens  du  public. 

II.  FABRICIUS-Veiento  ,  au- 
teur Latin  fous  Néron  ,  vers  l'an 
49  de  J.  C. ,  fit  des  libelles  diffama- 
toires contre  les  fénateurs  &  les 
pontifes,  &  fut  chaffé  d'Italie  pour 
fes  crimes.  Tacite  remarque  ,  que 
ce  Fabricius  étant  préteur  ,  atteloit 
des  chiens  aux  chariots  ,  au  lieu 
de  chevaux.  Ses  livres  furent  brû- 
lés par  ordre  de  Néron  ," comme  des 
iatyres  atroces. 

III.  FABRICIUS  ou  lE  Fevre  , 
(François)  né  àDurendansle  du- 
ché de  Juliers  ,  fut  principal  du 
collège  de  Duffeldorp  au  duché  de 
Clèves  ,  &  mourut  en  1573  dans 
fa  47'  année.  On  a  de  lui  des  Com- 
mtntaircs  fur  plufieurs  auteurs  an- 
ciens y  &  quelques  autres  ouvra- 
ges. Le  plus  cftimable  eô  :  Marcl 
Tullil  Ciceronis  Hijloria  per  Confides 
éeferîpta  ,  inférée  par  l'abbé  d'O/i- 
vet  à  la  fin  de  fon  édition  dç  Ci- 
çéron. 

IV.  FABRICIUS ,  (Jean-Albert) 
né  à  Leipfick  en  1668,  s'acquit  de 
bonne  heure  la  réputation  de  lit- 
térateur poli  &  de  fçavant  profond. 
Il  avoit  un  efprit  facile  ,  une  mé- 
moire heureufe  &  beaucoup  de  pé- 
nétration. Après  avoir  fait  {qs  étu- 
des avec  diftinftlon  dans  fa  patrie , 
il  fe  rendit  à  Hambourg ,  où  Mayer 
lui  confia  le  foin  de  fa  bibliothè- 
que. La  mort  de  Vincent  Placcius 
ayant  fait  vaquer  la  chaire  de  pro- 
fcffeur  d'éloquence  de  cette  ville, 
Fabricius  l'obtint.  Cette  place  le  fixa 
à  Hambourg  ,  &  il  y  pafTa  le  rcftc 
de  fa  vie  ,  chéri  &  honoré.  En 
1719,  le  landgrave  de  HefTc- Cartel 
lui  offrit  deux  portes  importans  ; 
la  chaire  de  premier  profeffcur  de 
théologie  à  Gicflcn  ,  &  la  place 
de  furintendant  des  églifes  de  la 
confefiîon  d'Ausbourg.  Fabricius 
fut  tent«  de  les  accepter  j  mais  les 
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maglftrats  de  Hambourg  ,  plus  ar- 
dens  à  le  retenir  qu'il  n'étoit  à  les 
quitter  ,  augmentèrent  en  1720  fes 
gages  de  100  écus.  Cette  atten- 
tion le  fixa  à  Hambourg,  11  y  mou- 
rut en  1736,3  68  ans.  C'étoitun 
homme  modefte  ,  malgré  l'étendue 
de  fes  connoiflances.  Sa  douceur 
le  faifoit  aimer ,  autant  que  fes  lu- 
mières infpiroient  l'eftime.  Peu  de 
fçavans  ont  été  plus  laborieux  ;  il 
fuffifoit  à  tout ,  leçons  publiques , 
correfpondances  littéraires  ,  com- 
pofition  d'ouvrages.  Ceux  qui  l'ont 
fait  connoître  le  plus  avantageu- 
fement  dans  la  république  des  let- 
tres, font  :  I.  Codex  Apocryphus  novl 
Tejlamenti  coHeclus  ^  cafiigatus.  Ham- 
bourg ,  3  vol.  in-8°.  1719.  C'eft 
une  coUedlion  curieufe  &  exafte 
de  beaucoup  de  morceaux  incon- 
nus au  commun  des  ledeurs ,  & 
même  au  commun  des  fçavans.  On 
y  trouve  une  notice  de  tous  les 
faux  Evangéliftes  ,  des  faux  Aftes 
des  Apôtres,  &  des  Apocalypfes  , 
dont  l'Eglife  fut  inondée  dans  fa 
naiflancc.  Ce  recueil  eftimc  eft  en- 
richi de  plufieurs  remarques  cri- 
tiques ,  pleines  de  jufteffc  &  d'é- 
rudition. II.  Bibliotheca  Graca  ,  I4 
vol.  in  -  4".  publiés  à  Hambourg 
depuis  1705  jufqu'en  172S.  Cette 
notice  des  anciens  auteurs  Grecs , 
de  leur  vie,  de  leurs  ouvrages,  eft 
prccieufe  aux  bibliographes.  Il  n'y 
a  d'ailleurs  prefque  aucun  volu- 
me ,  qui  no  contienne  quelques 
écrits  ,  entiers  ou  en  partie  ,  des 
auteurs  Grecs  anciens  &  moder- 
nes. 11  faut  que  le  premier  volume 
foitdc  1718,  ou  au  moins  de  1708  : 
éditions  plus  amples  que  celle  de 
170^.  Les  vol.  fui  vans  font  fem- 
blables  ,  quoique  vcimprimcs.  111. 
Bibliothecii  Latina  Leclefiaftica^  Ham- 
bourg ,  in-fol.  1718.  C'eft  le  re- 
cueil des  écrits  latins  fur  les  matiè- 
res    ccclcfiîUliquGs.   \\,Mcmort^ 
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Amhuri;en/es^j  vol.  in-S\  augmen- 
tes d'un  8*  en  1745  »  P^""  £*«rx  , 
gendre  de  Fabricius.  On  y  trouve 
la  vie  &  les  éloges  des  illuftres 
Hambourgeois.  V.  Codex  Pfeudepy 
graphus  vctcris  Tcjîamcnti  ,  in-8°.  1 
vol.  172?.  &  1713.  L'auteur  a  exé- 
cuté à  l'égard  de  l'ancien -Tefta- 
ment,  ce  qu'il  avoit  pratiqué  à  l'é- 
gard du  nouveau  ,  dans  fon  Codex 
Apocryphiis.  VI.  Une  fçavante  édi- 
tion de  Sextus  Empiricus  ,  grecque 
&  latine  ,  Leipfick  17 18  ,  in-fol. 
\  II.  Un  Recueil  en  Latin  des  Auteurs 
^ui  ont  prouvé  la  vérité  du  Chrijiia- 
nifme  ,  172.5  ,  in-4°.  VIII.  Un  ex- 
cellent ouvrage  en  allemand,  tra- 
«luit  en  François  fous  ce  titre  :  Théo' 
logic  de  l'eau  ,  1745  ,  Paris  in-S". 
avec  de  nouvelles  remarques  com- 
muniquées au  tradufteur.  IX.  Les 
Ecrivains  de  VHifioire  d' Allemagne 
&  du  Nord  ,  publiés  par  Lindenbro- 
gius  :  auxquels  il  joignit  les  Ori- 
gines de  Hambourg  pzrLambeccius,  & 
les  Infcriptions  de  cette  môme  ville 
"p^r  Anckelman'.  Ic  tout  omé  de  no- 
tes fçavantcs  &  d'appendices,  in- 
fol.  X.  Une  édition  du  Theatrum 
Anonymorum  de  Placcius  ,  in-fol.  il 
y  ajouta  une  préface ,  &  la  vie  de 
l'auteur.  XI.  Bibliotheca  Latirta  , 
1707- 1708- 1721 ,  in-8°.  3  vol. 
réimprimée  à  Venife  en  17x8  ,  z 
vol.  in-4°.  XII.  Bibliotheca  medi<z 
&   infimct  Latinitatis  ,  1734,  in-8°. 

5  vol.  réimprimée  à Padoue  1754, 

6  vol.  in-4°.  Xlll.  Bibliographie  an- 
tiquaria  ,  à  Hambourg  1760  ,  2  vol. 
Cet  ouvrage  cft  une  notice  des 
écrivains  qui  ont  travaillé  fur  les 
antiquités  hébraïques  ,  grecques  , 
romaines  &  cccléfiaftiques. 

V.  FABRICIUS ,  (  Jérôme  )  plus 
connu  fous  le  nom  d'Aquapendcntt , 
{a  patrie  ,  fut  difciple  &  fuccef- 
feur  de  Fallopc  dans  la  chaire  d'a- 
natomie  de  Padoue.  Il  l'occupa 
pendant  40  ans  avec  beaucoup  de 
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diftlnûion.  La  république  deVe^ 
nife  lui  donna  une  penflon  de 
cent  écus  d'or  ,  &  l'honora  d'une 
ftatue  &  d'une  chaîne  d'or.  Ce  fça- 
vant  médecin  mourut  en  1603  ,  à 
Padoue ,  laiflant  plufieurs  Ouvra- 
ges fur  la  chirurgie  ,  l'anatomie  & 
la  médecine ,  juftement  eftimés  par 
ceux  qui  s'appliquent  à  ces  arts 
utiles.  Ses  (Euvres  Anatomiqucs  ont 
été  imprimées  à  Leyde  en  1738  , 
in-fol.  Il  remarqua  le  premier  ,  en 
1574,  les  valvules  des  Veines  •, 
mais  il  ne  connut  ni  leur  ftruc- 
ture  ,  ni  leur  ufage.  Fabricius  tra- 
vailloit  plus  pour  la  gloire  que 
pour  l'intérêt.  Ses  amis  lui  firent 
divers  préfens  ,  pour  rccompenfer 
fon  généreux  défintéreffement.  11 
les  mit  dans  un  cabinet  particu- 
lier ,  avec  cette  infcription  :  Lucri 
neglecli  lucrum. 

FABRINI,  (Jean)  grammairien 
Florentin,  vivoit  dans  le  milieu  du 
x.vV  fiécle.  Nous  avons  de  lui  des 
Notes  &  des  Commentaires  fur  Vir- 
gile ,  Horace  ,  Térence  ,  &  fur  quel- 
ques Epitres  de  Ciccron.  Ils  font 
afîez  bons  pour  leur  tems.  Il  eft 
auteur  de  quelques  autres  ouvra-» 
ges  fur  fa  langue. 

F  A  B  R  O  T  ,  (  Charles  -  Anni- 
bal  )  étoit  d'Aix  en  Provence  , 
où  il  vit  le  jour  l'an  1580.  Sa  pro- 
fonde érudition  &  fes  vaftes  con- 
noiiTances  dans  la  jurifprudence 
civile  &  canonique ,  lui  obtinrent 
l'amitié  du  fameux  Peirefc ,  protec- 
teur de  tous  les  gens  de  mérite. 
Le  préfidcnt  du  Vair  ,  qui  l'efti- 
moit  aufli  ,  devenu  garde -dcs- 
fceaux  en  1617,  attira  Fahrot  à 
Paris.  11  n'avoit  que  36  ans  ,  & 
depuis  8  années  il  occupoit  avec 
diftin^lion  une  chaire  de  droit  dans 
l'univerfitc  d'Aix.  Il  retourna  en 
cette  ville  après  la  mort  de  fon 
proteiîlcur  ,  &  y  reprit  fes  fonc- 
tions de  profcflcur.  On  le  revit  9 
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Paris  en  1637  ,  pour  y  faire  im- 
primer des  Notes  fur  les  Injliî-utcs 
de  Jnjlinicn.  Cet  ouvrage  ,  dédié  au 
chancelier  Scpiur,  fut  honorable  ôc 
utile  à  ré  cri  vain.  11  fit  zFahrot  un 
grand  nom  dans  la  république  des 
lettres ,  &  lui  valut  une  penfion  de 
aoGO  livres»  qui  lui  fut  accordée 
pour  travailler  à  la  Traduclion  des 
Bafiliqucs  :  c'eft  la  colledion  des 
loix  Romaines  dont  Tufage  s'étoit 
coiifervé  dans  l'Orient ,  &:  de  celles 
eue  les  empereurs  de  Contlanti- 
iiople  avoient  faites.  Cet  immen- 
fe  répertoire ,  le  fruit  de  dix  an- 
nées d'application  confiante  ,  raé- 
lita  à  fon  auteur  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  dont  les  circonrtances  du 
tems  ne  lui  permirent  pas  de  jouir. 
Il  parut  en  1647  à  Paris,  en  7  vol. 
in-fol.  fous  le  titre  de  BaJîUcon  , 
aucpiel  il  faut  joindre  le  SuppU- 
mcnt  pzr  Ruhnkenius ,  Lsy  Aq  ^  1765  , 
in-fol.  Deux  ans  après,  en  1649  , 
Fabrot  publia  une  édition  des  Œu- 
vres de  Cedrcne  ,  de  Nicetas ,  d'A- 
nafiafz  le  Bibliothécaire  ,  de  Conf- 
tantin  Manafses  ,  &  des  Inftitutcs 
de  Théophile  Simocatte  ,  qu'il  enri- 
chit de  notes  &  de  differtations. 
On  a  encore  de  lui  des  Obfcrvn- 
tions  fur  quelques  titres  du  Code 
TLcodofien  ;  un  Traité  fur  VUfure 
contre  Saumaife  ',  quelques  Maximes 
de  Droit  fur  Théodore  Balfamon ,  fu.r 
VHi/loirz  Eccléfiajlicjuc  ,  fur  les  Pa- 
pes ;  &  pluficurs  Traités  particu- 
liers fur  di verfes  matières  de  droi  t. 
En  1651  ce  do6le  &  infatigable 
écrivain  commença  la  révifion  des 
Œuvres  de  Cujas  ^  qu'il  corrij^ea 
lur  plufieurs  manufcrits  ,  &  qu'il 
•lonna  au  public  à  Paris  l'an  1658  , 
en  10  vol.  in-fol.  avec  d'excellen- 
tes notes  auiTi  curicufes  qu'inf- 
tru«'^ivcs.  L'application  exceflive 
qu'il  mit  a  ce  grand  ouvrage  lui 
cjufa  une  maladie  ,dont  il  mourut 
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le  16  Janvier  1659  ,  âgé  de  79  kn^. 
On  trouva  parmi  les  papiers  de  ce 
fçavant  homme,  des  Commentaires 
fur  les  Injlitutes  de  Jufiinien  *,  des 
Notes  fur  Aulugelle  ',  &  le  Recueil 
des  Ordonnances  ou  Confiitutions  Ec 
cléftajliques  ,  qui  n'avoient  pas  en- 
core vu  le  jour  en  grec.  Ce  der- 
nier ouvrage  a  été  inféré  dans  la 
Bibliothèque  du  Droit  Canon  ,  pu- 
bliée en  1661  par  Vo'élèa  JufieL 

FACIO  ,  (Barthélemi)  né  âSpe- 
cia  ou  Spezzia ,  dans  l'état  de  Gè- 
nes,  mort  vers  l'an  1457  ,  fut  fe- 
crétaire  à'Alphonfe  d'Aragon  ,  roi 
de  Naples.  JEncas  Sylvius  ,  pape 
fous  le  nom  de  Pic  II  y  fut  très-lié 
avec  lui  ,  ainfi  que  la  plupart  des 
crudits  de  fon  fiécle.  On  doit  aux 
veilles  de  ce  profond  littérateur  : 
I.  De  Bello  Vencto  Claudiano ,  feu 
inter  Venetos  &  Gcnucnfes  ,  Lyon 
i578,in-8%  &c.  II.  Une  Hifioire 
de  fon  tcms  ,  jufqu'a  l'année  145  5  , 
en  latin.  111.  De  vitx  felicitate  , 
Leyde  1628  ,  in-24.  IV.  Un  Traité 
des  Hommes  iLlnJlres  de  fon  tcms  , 
auffi  en  latin  ,  publié  à  Florence 
en  1745  1  in-4''-  V.  Quelques  Opuf- 
culcs ,  mis  au  jour  par  Trchcr  à  Ha- 
novre 161 1»  in  -  4".  Ce  fçavant 
étoit  un  ennemi  irréconciliable.  Il 
conferva  jufqu'au  tombeau  fa  liainc 
pour  Laurent  Valle. 

FACUNDUS  ,  évêque  dUer- 
miane  en  Afrique  ,  aflifta  en  547 
à  la  conférence  que  le  pape  Vie,iU 
tint  à  Conftantinople  fur  la  difpute 
des  trois  Chapitres.  Il  s'agiiToit  dans 
cette  affaire  de  l'orthodoxie  de 
Théodore  de  Mopfuefte  ,  des  écrits 
de  Théodorct ,  &  de  la  lettre  dlbas. 
Facundus  les  foutint  avez  un  zèle 
qui  lui  mérita  l'exil.  Nous  avons 
encore  l'ouvrage  qu'il  compofa  fur 
cette  matière  :  il  cft  écrit  d'unftyle 
véhément,  plein  de  feu  &  avec 
beaucoup  d'art  -,  mais  l'auteur  fort 
fouv. des  bornes  delà  modération. 
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Le  fçavantPere  Sirmond  i>uh\\^  cet 
écrit  en  1619,  in- 8" ,  avec  des 
notes  -,  &  il  fut  inféré  depuis  dans 
l'édition  à'Optat ,  faite  à  Paris. 

FADUS  ,  (  Cufpius  )  Voyci  Cus- 
pius-Fadus. 

FAERNE,  (Gabriel)  de  Cré- 
mone en  Italie,  mit  en  vers  latins, 
dans  le  xvi'  fiécle,  cent  Fables  d'£- 
fopc^  diftribuéesen  cinq  livres.  Pie 
/K  l'engagea  à  ce  travail,  &  n'eut 
pas  à  s'en  repentir.  La  morale  y 
cft   rendue   d'une  manière    ingé- 
nieufe  ;  le  ftyle  a  cette  précifion  , 
ce  naturel ,  cette  variété ,  qui  font 
le  principal  mérite  de  ces  fortes 
d'ouvrages.  Faïrne  ne  vit  point  met- 
tre au  jour  le  fruit  de  fon  travail  : 
fon  Recueil  de  Fables  ne  parut  qu'en 
1564,  environ  3  ans  après  fa  mort, 
avec   une    dédicace    à   St.  Charles 
Borroméc  ,    archevêque  de    Milan. 
Ce  recueil    imprimé    à  Rome   en 
1564,  in-4'',  &  depuis  à  Londres 
1743  ,  in-4'' ,  orné  de  planches   , 
fit  connoître  Faërne  {\ir  le  théâtre 
littéraire.  Les  curieux  les  recher- 
chent ,  &  la  dernière  édition  n'eft 
pas  commune.  Perrault  y  de  l'acadé-. 
mie  Françoife  ,  lestraduifit  envers 
françois  ,  in-12  ,  Amfterd.  1718. 
Cet  auteur  étoit  aufli  bon  critique 
qu'excellent  poète.  On^a  encore 
de  lui  :  L  Cenfura  emendationum  Li- 
vianarum  Sigonii.  II.  De  metris  co- 
micis.  III.  Une  édition  de  Tércnce. 
IV.  Des  Remarques  fur  Catulle  &  f«r 
plufieurs  ouvrages  de  Cicéron.  V. 
Dialogi  antiquitatum ,  &c.  Il  mourut 
à  Rome  en  15  61.  Pie  IV  &  le  car- 
dinal Charles  Borromce  ,   ncvcu  de 
ce  pontife  ,  l'honoroient  d'une  ef- 
time  particulière'',  ou 'plutôt  s'ho- 
noroicnt  en  rendant  juftice  à  fon 
mérite. 

FAGAN ,  (  Chrlftophe-Barthéle- 
mi  )  naquit  à  Paris ,  du  premier 
commis  au  grand  bureau  des  con- 
iàgnations.  Il  y  eut  lui  -  racmc  un 
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emploi ,  qui  l'occupoit  peu  ,  &  qui 
lui  laiifa   la  liberté  de   s'attacher 
aux  belles-lettres.  Fagan  ,  avec  une 
partie  de  l'efprit  de  la  Fontaine  , 
avoit  à-peu-près  le  même  carac- 
tère, la  même  indolence,  la  même 
averfionpour  les  atîaires.  Son  exté- 
rieur négligé,  fon  air  diftrait  Se  timi- 
de,n'annonçoient  point  tout  ce  qu'il 
étoit.  Il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  le  théâtre.  11  travailla  tour- 
à-tour  pour  le  François  ,  l'Italien  , 
&  pour  celui  de  la  Foire.  On  re- 
marque, dans  toutes  fcs  pièces  ,  un 
enjouement  naïf  &  fin.  Les  plus 
applaudies  ,  foit  pour  le  bon  comi- 
que ,  foit  pour  la  conduite  ,    font 
le  Rende\-vons  &  la  Pupille.  Ccllc- 
ci  mérite  d'être  mife  à  côté,  6c  ft 
j'ofe  le  dire  ,  au-deffus    de  quel- 
ques petites  pièces  de  Molière.  Pef- 
fclicra.  raffembléen  1760,  en  4  vol. 
in-12,  les  différcns  ouvrages  dra- 
matiques de  Fagan.  Les  ornemens 
dont  il  a  accompagné  cette  édition, 
font  un  éloge  hillorique  de  l'au- 
teur ,   &  une  analyfe  de   fes  Œu- 
vres.   Fasan   mourut   à   Paris    en 
1755 ,  à  5  3  ♦>^5'  I^  étoit  marie. 

I.  FAGE  ,  ou  BucKLiN,  (Paul) 
Fagius  ,  né  à  Rheinzabern  dans  le 
Palatinat ,  d'un  maitre  d'école  ,  fc 
diftingua  par  {es  connoifîances  dans 
la  langue  hébraïque.  Appelle  en 
Angleterre  par  Crammcr^  archevê- 
que de  Cantorberi ,  il  fut  chargé 
de  faire  des  leçons  publiques  à 
Cambridge ,  où  il  mourut  en  1  ç  5 0  , 
âgé  de  45  ans.  Ce  fçavant  Protef- 
tant  a  beaucoup  contribué  à  ré- 
pandre la  connoiiTance  de  la  lan- 
gue hébraïque  par  fes  ouvrages  , 
dont  voici  quelques  uns  :  Thcfpitcs 
EliiZ  ;  Apophthegmata  Patrtim  \  Sen- 
tcntia  morales  y  1^41  y  in-4''  >  Tohias 
hehra'kus  y  I542.,  in-4''  »  Expofitio 
dicliunum  hchraicarum ,  1  Ç4I ,  in-4''  \ 
Nota  in  PentJt€uchum,l'i4Gy  in-f.  5CC, 

U.  FAGE,  (Raimond  de  la) 
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naquit  en  1648  à  Lifle  en  Albi- 
geois. Il  s'adonna  au  deffîn  fans 
fecours  ,  fans  maître ,  malgré  fes 
parcns ,  &  devint  bientôt  un  defTî- 
lîateur  excellent.  Il  mettoit  dans 
fes  produirions  ,  fur-tout  dans  les 
fujets  libres  ,^  un  goût ,  un  efprit 
cui  furprenoient  les  artifte's.  Son 
attelier  ordinaire  étoit  le  cabaret. 
Il  s'étoit  établi  depuis  plufieurs 
jours  chez  un  aubergifte ,  &  y  fai- 
•foït  une  dépenfe  qui'paroiffoit  au- 
clefTus  de  fa  fortune.  Lorfqu'il  fal- 
lut payer  ,  il  crayonna  au  dos  du 
mémoire  qu'on  lui  préfenta ,  un 
deflin ,  que  l'aubergifte  porta  à  un 
amateur.  Le  curieux  en  donna  ce 
qu'on  lui  demanda  y  &  fit  encore 
remettre  de  l'argent  à  la  Fage.  Ce 
maitre  mourut  en  1690.  11  defîi- 
lîoit  à  la  plume  &  au  lavis.  Ses 
defîins  dans  le  premier  genre  font 
fort  recherchés.  CarUMaratte  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages. 
Il  fut  un  jour  rendre  vifite  à  ce 
peintre ,  qui  l'appercevant ,  fe  leva 
&  lui  mit  {es  pinceaux  entre  les 
mains.  La  Fage  lui  répondit ,  qu'il 
ne  s'étoit  jamais  exercé  à  la  pein- 
ture. Q^iic  je  fuis  heureux  ,  répliqua 
Maratte  !  A  juger  par  vos  dejjtns  du 
progris  que  vous  auric^  fait  dans  cet 
art  ,  je  vous  aurois  cédé  une  place 
que  vous  aurie^  remplie  plus  dignement 
que  moi. 

FAGNANI  ou  Fagnan,  (Prof- 
per)  célèbre  canoniftc,  confulcé  à 
Rome  comme  l'oracle  de  la  jurif- 
prudcncc  ,  fut  pendant  1  ç  ans  fe- 
crétaire  de  lafacréc  congrégation. 
Cet  habile  homme  perdit  la  vue  à 
l'àgc  de  44  ans  ,  &  ne  travailla 
pas  moins  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1678 ,  à  l'âge  de  80  ans.  On  lui 
doit  un  long  Commentaire  fur  les 
Décrétales  y  à  Romc  1661  ,  3  vol. 
in-foi.  réimprimé  à  Venifc  en  1697. 
11  fut  entrepris  par  ordre  du  pape 
Alc.yandre    VIL  La    Table  de  CCI 
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ouvrage  ,  vrai  chef-d'œuvre  en  ce 
genre  ,  vaut  feule  autant  que  le 
Commentaire.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire ,  c'eft  qu'un  homme 
aveugle  ait  pu  la  dreffer  ,  &  la 
drcffer  û  exadle.  Son  livre  eft  trcs- 
favorable  aux  Ultramontains. 

FAGON  ,  (Gui-Crefcent)  né  à 
Paris  en   1638,  d'un  commiffaire 
des  guerres ,  fut  deftiné  de  bonne 
heure  à   la   médecine.    11  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  1664.  Etant 
fiir  les  bancs  ,  il  foutint  dans  une 
thèfe  la  circulation  du  fang  :  ac- 
tion hardie  alors  ,  que  les  vieux 
dofteurs  ne  pardonnèrent  au  jeune 
étudiant ,  qu'en  faveur   de  l'efprit 
avec  lequel   il  avoit  défendu   ce 
paradoxe  ,   aujourd'hui  démontré-, 
Vallot ,  premier  médecin  du  roi , 
ayant  entrepris    de  repeupler  le 
Jardin  royal ,  le  livre  commun  de 
tous  les  botaniftes  ,  Fagon  lui  offrit 
fes  foins.  Il  parcourut  les  Alpes , 
les  Pyrénées  ,  l'Auvergne  ,  la  Pro- 
vence ,  le  Languedoc  ,  &  n'en  re- 
vint qu'avec  une  riche  moiflbn. 
Son  zèle  fut  récompenfé  par  les 
places  de  profeffeur  en  botanique 
&  en  cbymie  au  Jardin  du  roi.  Sa 
réputation  le  fit  choifir  en  1660» 
pour  être  le  premier  médecin  de 
mad'  la  dauphine.  Quelques  mois 
après   il  le  fut   de    la  reine  ,  & 
après  la  mort  de  cette  princefTe , 
il   fut  chargé  par  le  roi  du  foin 
de  la  fanté  des   enfans  de  France. 
Enfin   Louis   XIV ^  après  l'avoir 
approché   de   lui    par   dégrés  ,  le 
nomma  fon  premier  médecin ,   en 
1693.    Des  qu'il  fut    élevé  à  ce 
polie  ,  il  donna  à  la  cour  un  fpec- 
taclc  rare  &  fingulicr  i  il  diminua 
beaucoup  les  revenus  de  fa  charge. 
U  fe  retrancha  ce  que  les  autres 
médecins  fubalterncs    de  la  cour 
payoient  pour   leur  ferment  »    il. 
abolit  des  tribus  qu'il  trouva  éta- 
blis fur  les,  noaiinations  aux  cl)*i- 
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'i'Cs  royales  de  profcireiir  en  méde- 
cine dans  les  diverfes  univcrlitcs. 
Devenu    furintendant    du    Jardin 
royal  en  1698,  il  infpira  ^  Louis 
J^IV  d'envoyer  Totirncjort  dans  le 
Levant,  pour  enrichir  ce  Jardin  de 
nouvelles  plantes.  L'académie  àQS 
fciences  lui  ouvrit  fon  fcin  Tannée 
d'après.  F.j^on  avoit    toujours   eu 
une  fanté  très  -  toible.  Elle  iit   fe 
Toutenoit  que  par  un  régime  pref- 
que  fupcrflitieux  -,  &  il    pouvoir 
donner  pour  preuve  de  fon  habi- 
leté ,   dit  Fontcmlle  ,  qu'il   vivoit. 
L'art  céda  enfin  ,    &  la  France  le 
perdit  en  1718  ,  âgé    de    près  de 
80  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  No- 
lereau  ,  dont  il  a  laiiTé  deux  fils  ; 
l'ainé ,  Antoine  ,  evèque  de  Lom- 
bez  ,  puis  de  Vannes ,  mort  le  16 
Février  1741  -,  &  le  fécond  ,  Louis  , 
confeiller   d'état   ordinaire  6c  au 
confeil    royal  ,  &  intendant   des 
finances  ,  mort  à  Paris  le   S  Mai 
1744  t  fans  avoir  été  marié.  Ou- 
tre un  profond  fçavoir  dans  fa  pro- 
teffion,  fjgon  avoit  une  érudition 
très-variée  ,  &  embellie  par  l'heu- 
reufe  facilité  de  bien  parler.  Son 
cœur  étoit  encore  au  -  deffus  de 
fon  efprit.  Il  étoit  humain ,  géné- 
reux,  défintéreffé.  Il  eut  part  au 
Catalogue  du   Jardin  Royal ,  publié 
en   1665  >    ^o"s  le  titre  d'Hortus 
Regius.  Il    orna    ce   recueil  d'un 
petit  Poëme  Latin  y  infpiré  par  fon 
goût  pour  la  botanique.  On  a  en- 
core de   lui  les  OitaUtés    du   Quin- 
quina ^  Paris  1703,  in-i2. 

FAGUNDEZ,  (Etienne)  Jéfuite, 
«le  Viane  en  Portugal ,  mourut  en 
1645  à  68  ans  ,  regardé  comme 
un  homme  pieux  &  fçavant.  On 
a  de  lui  un  Traité  des  Contrats ,  Lyon 
1641  ,  in-folio  i  &  d'autres  ouvra- 
ges de  théologie  morale  qui  ont 
eu  delà  rcputanon. 

FAIDEAU  ,  Voyei  Feydeau. 

FAIEL  ,  (Eudes   de)  feigne ur 
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renomme  du  Vcrmandois,   fe  fi- 
gnala  par  une  aftion  atroce  ,  que 
l'hiftoirc  nous  a  confervée.  Il  avoit 
époufé  Gcihriellc  de   Vcrgy  ,  ou  plu- 
tôt de  Lévcrgics  ,    iffue  d'une  des 
meilleuresmaifons  du  canton,  mais 
plusdiftinguée  encore  par  fa  îjeau- 
té  que  par  fa  naiffance.  Cette  dame, 
née  avec  un  cœur  tendre ,  ne  put 
réfifter  aux  inftances  &  à  la  figure 
féduifante  de  Renault^  châtelain  de 
Coucy  ,   le  plus  accompli   de  fon 
tems ,  qui  venoit  fouvent  au  châ- 
teau de  Faïel.  Il   fe   forma  entre 
elle  &  ce  jeune  feigneur,  qui  l'ai- 
moit  aufii  éperduement ,  une  fu- 
nerte   liaifon.    Le  mari  ,  )iomme 
violent  &  emporté  ,   en  fut  inf- 
truit  ;  mais  comme    {es  'foupçons 
n'étoient   pas  pleinement   confir- 
més, il  n'ofa  en  venir  à. un  éclat.', 
Sur  ces  entrefaites  Coucy  fik  obligé" 
de  s'embarquer  fur  un  des  vaHtcaux 
deRichard  Cœur-de-liun^  roi  d'Angle»», 
terre ,  pour  la  croifade  dans  laq.  il 
s'étoit  engagé.  Son  courage  l'ayant 
emporté  dans  une  affaire  périlleufe 
contre  les  Sarrafins,  il  reçut  une 
bleffure  mortelle  d'un  javelot,  qui 
le  perça  fort  avant  entre  les  cô- 
tes. Se  voyant  à  l'extrémité  ,   il 
chargea  fon  écuyer ,  dès  qu'il  fe- 
roit  retourné   en  France  ,  de  re- 
mettre à  la  dame  de  Faïel  une  let- 
tre   de    fa  main,  un  petit  coffre 
d'argent  ,    avec  les   joyaux  qu'il 
avoit  reçus  d'elle  à  fon  départ  :  il 
l'engagea  auffi,  fous  le  ferment ,  à 
prendre  fon  cœur  après  fa  mort , 
&  à  porter  ce  funefte   préfent  à 
celle    pour   qui    feule    ce    cœur 
avoir  foupiré.  Le  meffager  étoit 
déjà  dans  les  avenues  du  château 
de   Faïel  ,  lorfqu'il  fut  rencontré 
par  le  feigneur,  qui  le  reconnut  , 
&  l'obligea  de  lui  déclarer  le  fu- 
jet  de  fon  arrivée.  Faïel  fe  faifit 
du  fatal  dépôt  avec  une  joie  mêlée 
de  rajjc  ;  il  rentra  dans  le  château  , 
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&  poufîe  par  l'excès  de  fa  Jalou^ 
fie  ,  il  fit  fervir  à  fa  femme  dans 
un  ragoût  le  cœur  de  Coucy ,  qu'elle 
mangea  fans  fe  douter  de  rien.  Ce 
mets  ,  lui  dit-il ,  a  dû  vous  paraître 
excellent  ,  car  c'ejl  le  cdiir  de  votre 
amant.  En  même  tems ,  pour  la  con- 
vaincre mieux  de  la  vérité  de  cet 
horrible  repas  ,  il  jetta  fur  la  ta- 
ble le  petit  coffre  &:  les  bijoux. 
A  ce  fpedacle ,  la  dame  de  Faïel , 
frapée  comme  d'un  coup  de  fou- 
dre ,  demeura  ftupide  &  fans  voix, 
&  pafla  de  cette  infenfibilité  appa- 
rente à  l'évanouiffement  -,  elle  ne 
revint  que  pour  jetter  les  cris 
du  défefpoir  ,  &  jurer  qu'e//^  ne 
prendrait  plus  de  nourriture  i  ce  qui 
la  conduifit  en  peu  de  jours  au  tom- 
beau. Cette  effrayante  cataflrophe 
arriva  vers  l'an  1191  :  elle  a  fourni 
Je  fujet  d'une  tragédie  à  M"  de 
Belloy  &  A' Arnaud.  Le  feigneur  de 
Faid^  dévoré  par  le  chagrin  &  les 
remords  ,  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à  l'adlion  qui  les  lui  avoit 
caufés.  Il  mourut  avec  la  douleur 
d'avoir  facrifié  d'une  manière  fi 
barbare  une  femme  qu'il  avoit  tou- 
jours aimée.  (Voyez  Mémoires  hifio- 
riques  fur  la  maifon  de  Coucy  &  fur 
la  dame  de  Faicl^  par  M.  de  Belloy  , 
citoyen  de  Calais.) 

FAIL  ,  (  Noël  du  )  feigneur  de 
la  HcrifTnye ,  gentilliomme  Breton  , 
&  confeiller  au  parlement  de  Ren- 
nes ,  au  xv^i'  fiéclc ,  fut  ami  d'£- 
ginard  Baron  &  de  Duarcn.  On  a 
de  lui  divers*  ouvrages  qu'on  ne 
lit  plus,  &  que  l'on  nepcutguc- 
rcs  lire,  fi  on  a  le  germe  du  bon 
goût.  Les  gcnsfrivolcs  recherchent 
cependant  fcs  Contes  &  Difcours 
tt'Eutretpety  à  Rennes  i5S7,in-i6, 
réimprimés  en  1732,  2  vol.  in- 12; 
te  les  Rufcs  de  Ra^otyi^ïG^  in-i6, 
réimprimés  aufîi  fous*  le  titre  de 
Propos  Ruplqucs  en  1732.  Ces  li- 
vres ne  font  recommandablc*  que 
par  leur  naïveté. 
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FAILLE  ,  (  Guillaume  de  la  )  né 
à  Caftelnaudari  en  1616  ,  avocat 
du  roi  au  préfidial  de  cette  ville  , 
devint  fyndic  deTouloufeen  165  j, 
&  fecrétaire  perpétuel  des  Jeux- 
Floraux  en  1694.  11  mourut  en  1711, 
à  96  ans  ,  doyen  des  anciens  capi- 
touls.  On  a  dé  lui  \  L  Les  Anna- 
les de  Touloufe  ,  en  2  vol.  in-folio  , 
1687  &1701.  L'auteur  de  la  derniè- 
re Hijloire  de  Languedoc  a  beaucoup 
profité  de  cet  ouvrage  curieux  & 
intéreffant ,  furtout  pour  les  Tou- 
loufains.  Leflyle  en  efl  vif  &  con- 
cis ,  mais  peu  corre£l.  Il  s'efl  ar- 
rêté à  l'année  1610  *,  fon  amour 
pour  la  vérité  ne  lui  permit  point 
de  traiter  l'hifloire  des  derniers 
tems  ,  parce  qu'il  craignoit  d'être 
obligé  de  la  trahir.  II.  Un  Traité 
de  la  Noblcjfe  des  Capitouls^  en  1707, 
in-4°  ;  il  eft  rempli  de  recherches 
curieufes.  Indépendamment  du  mé- 
rite de  l'érudition  ,  la  Faille  écri- 
voit  facilement  en  vers  ôcenpro- 
fe.  11  étoit  lié  avec  plufieurs  gens 
de  lettres,  dont  il  avoit  l'eftime  & 
l'amitié. 

FALCANDUS  ,  (  Hugues)  Nor- 
mand d'origine ,  tréforier  de  S. 
Pierre  de  Palerme  dans  le  xii'  fié- 
cle  ,  laifTa  une  Hiftoire  de  Sicile  , 
depuis  II ^2  jufijuen  ii6c)  ,  écrite  avec 
fimplicité  &  exadlitude.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage  efl 
celle  de  GervaisàiQ.  Tournai^  à  Paris  , 
in-4'',i<;<[0. 

FALCIDIUS,  tribun  du  peuplc 
Romain  ,  inflitua  la  lai  Falcidie  , 
ainfi  appellée  du  nom  de  fon  au- 
teur. Elle  ordonnoit,  que  le  quart 
des  biens  de  tout  teftateur  demeu- 
reroit  à  fes  légitimes  héritiers  : 
c'efl  ce  qu'on  nomma  la  Quarte 
Falcîdic.  On  pouvoir  difpofer  du 
rcftc. 

I.  FALCONIERI,  (Julienne de) 
morte  à  Florence  fa  patrie  en  odeur 
de  fainteté  l'an  13  41,  donna  eu 
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1507  une  règle  aux  Obl>ites  ou 
converfcs  des  Servîtes ,  dont  elJe 
fut  la  première  fupcricure.  Martin 
/'l'approuva  en  I4i4.  La  piciife 
fondatrice  fe  li^nala  par  les  plus 
grandes  aurtcrités.  Elle  ne  man- 
gcoit  point  le  mercredi  &  le  ven- 
dredi. Benoit  XIJI  la  canonifa  en 

1719- 

II.  FALCONIERI  ,  (Odavio) 
de  la  même  famille  que  la  précé- 
dente, ert  auteur  d'unfçavant  Z>y/- 
cours  en  Italien  fur  la  Pyramide  de 
Caïus  -  Scfiius.  Nardini  l'a  inféré 
dans  fa  Roma  antica.  Cet  auteur 
étoit  Romain.  Il  mourut  en  1676. 

FALCONET, (Camille)  né  à 
Lyon  en  1671  d'une  famille  célè- 
bre dans  la  médecine ,  pugmenta 
la  gloire  de  fes  ancêtres  par  l'éten- 
due &  la  variété  de  fon  fça\'oir.  Le 
Père  Malcbranche ,  qui  le  connut  , 
lui  donna  fon  cftime  &  fon  ami- 
tié. L'académie  des  belles-lettres 
le  mit  au  nombre  de  fes  membres 
en  1716,  &  le  perdit  en  I76z.  Il 
ctoit  alors  âgé  de  91  ans  ,  &  il 
avoit  dû  fa  longue  vie  autant  à 
fon  tempérament  qu'à  fa  fageiTc. 
Ce  fçavant  poffédoit  une  biblio- 
thèque de  45C00  volumes  ,  de  la- 
quelle il  avoit  féparé,  dès  1742  , 
tous  les  ouvrages  qui  manquoicnt 
à  la  bibliothèque  du  roi.  Nous 
avons  de  cet  auteur.  I.  Ulic  Tra- 
diicUon  du  No.ncau  fyjUme  des  PU- 
ncttcs  compofc  en  latin  par  Ville- 
mot,  publiée  en  1707,  in-ii.  H. 
Des  éditions  delà  Pafior.  d:  Duphr.is 
&  Cfilo: ,  traduite  par  Amyot,  173I, 
in-S' ,  avcc%es  notes  curieufes. 
m.  Du  Cymhalum  mutidi ,  par  Dcf- 
periers  ,nvcc  des  notes,  1732,  in- 
11.  IV.  Plufieurs  Thcfcs  de  méde- 
cine. Fa l c onct  avo\t  l'humeur  g?.iw, 
le  caraftcre  prompt  ,  l'efprit  vif. 
Il  aimoit  à  parler,  &  parloit  fort 
bien.  Quiconque  aimoit  les  lettres, 
trouvoK  auprès  de   lui  l'accès  le 
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plus  facile.  Il  prctolt  fes  livres 
non  feulenv^nt  avec  plaifir  ,  mai» 
même  avec  cmprefTcmont.  Toute 
fa  maifon  en  croie  pleine  ;  tout 
refpiroit  le  fçavoir  &  la  fmiplicitc 
de  nos  pères.  Quoiqu'il  n'excel- 
lât pas  dans  «ia  pratique  de  la  mé- 
decine, il  connoifToit  très-bien  la 
théorie  ,  &  brilloit  dans  la  conful- 
tation. 

FALDA,  (Jean-bapîifte  )  gra- 
veur Italien  du  xvin'  fiéclc,  dont 
on  a  des  Ejiampes  à  l'eau  -forte, 
d'un  très-bon  goût.  Les  curieux 
recherchent  les  Livres  des  palais^ 
des  vignes  ÔC  des  fontaines  de  Rome. 
FALETl ,  (Jérôme)  comte  de 
Trignano  ,  natif  de  Savone ,  s'ap- 
pliqua avec  un  fuccès  égal  à  la 
poëfie  &  aux  affaires.  Les  ducs  de 
Ferrare  lui  confièrent  des  commif- 
fions  importantes.  Les  ouvra^^cs 
fortis  de  fa  plume  font  :  I.  Ua 
Poème  Italien ,  en  4  chants ,  fur  les 
guerres  de  Flandres.  II.  Douze 
livres  de  Poëfies.  III.  Les  Caufes 
de  la  guerre  d'Allemagne  fous  Charles 
Vy  en  italien,  1552,  in-8^  IV! 
Le  Traité  d'Acliénagore  fur  la  Rcfur- 
reciion  ^  traduit  en  italien,  ij)6, 
in-4°.  Il  eut  beaucoup  de  part  à 
l'immenfe  recueil  intitulé  ,  Polîan- 
thea.  Cet  auteur  florilToit  au  xvi* 
fiécle. 

I.  FALÎERI ,  (  Ordelafo  )  doge 
de  Venife,  alla  vers  l'an  1102  au 
fecours  de  Baudouin  ,  roi  de  Jéru- 
falem ,  avec  une  pulflaute  flotte. 
Après  l'avoir  aidé  à  reprendre  prcf- 
que  toute  la  Syrie,  il  coi-.qul:  la 
Dalmatie  ,  la  Croatie  &  plulieurs 
autres  provinces.  Il  rentra  en 
triomphe  dans  fa  patrie  ,  mais  il 
ne  jouit  pa-;  long-tcms  de  fa  gloire. 
Zara  en  Dalmatie  s'étant  révoltée, 
il  mit  le  fiégc  devant  cette  ville  , 
&  V  périt. 

il.  FALIERI,  (Marin)  doge  do^ 
Venife  «n  1354,  forma  l'hamblc' 
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complot  de  s'emparer  pour  tou-  étoîent  les  mêmes  que  ceux  de /wrf 
jours  du  gouvernement  qui  lui  Petit ,  autre  prédicateur  de  l'ho-* 
avoit    été   confié    pour    quelques    micide. 

mois.  Il  falloit  fe  défaire  des  féna-        FALKLAND  ,    (  Lucius  Cary  , 
teurs  ,  &  le  malheureux  avoit  pris    vicomte  de  )    fecrétaire  d'état  en 
des  mefures  pour  les  faire  tous  af-    Angleterre  durant  les  convulfions 
falfiner.    La  confpirafion   fut  dé-    des  guerres  civiles  du  règne  de  CAar- 
couverte  par  un  des  conjurés.  Le    les  1 ,  fut  tué  à  la  bataille  de  New- 
fénat  veilla  fi  attentivement  fur    bury  l'an  1643.  Ce  citoyen  éclairé  , 
les  confpirateurs  ,  que  16  d'entre    vertueux  &  ferme,  étoit  inquiet 
eux  furent  arrêtés  avec  Fdlieri  leur    pour  fa  patrie  ,  &  fembloit  autant 
chef.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  l'a-    redouter  la  profpériié  exceflive  de 
gede  80 ans;  les  autres  furent  pen-    fon  parti ,  que  celle  de  la  faftion 
dus,  &  400  complices  périrent  par    oppofée.  Souvent  au  milieu  de  fes 
différens  genres  de  mort.  Le  con-    intimes  amis,  après  un  profond  fi- 
juré  qui  avoit  découvert  cet  at*    lence   &  de  fréquens  loupirs  ,  il 
tentât,  obtint  des  titres  de  noblefTe    répétoit  triftement  le  mot  de  Paix, 
&  une  penfion  de  mille  écus.  Cette    Pour  fe  juftifier  de  ce  qu'il  expo- 
récompenfe  étoit  affez  confidéra-    foit   plus,  librement   fa   perfonne; 
ble  pour  un  homme  dé  la  lie  du    aux  dangers  de  la  guerre  j  que  fa 
peuple  ;  mais  elle  le  lui  parut  trop    place  ne  fembloit  le  permettre ,  il 
peu,  &  il  fe  plaignit  amèrement'     difoit  :   qu  il  fe  croyait  obligé  d'être 
fes  murmures  obligèrent  les  féna-   plus  hardi    quiin  autre ,   de  peur  que 
teurs  de  l'exiler   dans  l'ifle  d'Au-   fon  impatience  pour  la  Paix  ne  le  fît 
gufta.  S'étant  fauve  de  cette  ifle  ,    foupçonncr  dt  timidité  ou  de  poltron-' 
il  périt  en  pafiant  dans  la  Dalma-    nerie. 

tie.  FALLOPE ,  (  Gabriel  )  médecin 

FALKEMBERG,  (Jean  de)  re-  Italien,  étoit  profondément  verfé 
ligieux  Dominicain  au  commence-  dans  la  botanique  ,  l'aftronomie  , 
ment  du  xv'  fiècle  ,  fe  mêla  des  la philofophie,  &  fur-tout  dans  l'a- 
querelles  des  chevaliers  Teutoni-    natomie.  Il  naquit  à  Modène   en 


ques  avec  le  roi  de  Pologne.  Il 
écrivit  contre  ce  prince  un  mau- 
vais livre,  qui  le  fit  mettre  enpri- 
fon   à  Confiance  ,    où  fe    tenoit 


1523 ,  &:  mourut  à  Padoue  eni^ôi^ 
à  39  ans  »  fuivant  le  P.  Niceron  ; 
mais  M.  Eloy  place  fa  naiffance  en 
1490  ,  &  le  fait  mourir  à  73  ans  : 


alors  le  concile  général.  Ce  libelle  ces  dernières  dates  paroifTent  moins 

eft  adrefie  à  tous  les  rois,  prin-  fùres.   Quoi  qu'il  en  foit,  ce  mé- 

ces  ,   prélats,  &   généralement   à  dccin  parcourut  une  partie  de  l'Eu- 

tous  les    Chrétiens.    Valkember^  y  rope  pour  fe  perfectionner    dans 

promet  la  vie  éternelle  à  tous  ceux  fon  art.  11  étoit  méthodique  dans 

qui  fe  ligueront  pour  exterminer  fes  leçons ,  prompt  tans  Ces  dif- 

les   Polonois   &  Ladiflas  leur  roi.  Cédions ,  &  heureux  dans  fes  cu- 

La  condamnation  du  libelle  fut  ré-  res.  Quoiqu'il  palTe  pour  avoir  dé- 

folue  unanimement  dans  le  conci-  couvert  cette  partie  de  la  matrice 

Je.  Mais  elle  ne  fut  confirmée  dans  qu'on  nomme  la  trompe  de  Fallope^ 

aucune  fcfTion   publique  ,  malgré  il  faut  avouer  qu'elle  n'étoit  pas 

les  follicitations  des  François,  qui  inconnue  aux  anciens.  Il  s'eft  at-^ 

s'étoient  joints  aux  Polonois-, par-  tribué  quelques  autres  découvert 

ce  que  les  principes  de  falkemberg  tes  ,  qu'on  lui   a  contcllces.    Ses 

nQint 
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nombreux  Ouvrages  ont  été  recueil- 
lis en  4  vol.  in-fol.  à  Venife  en 
1 5  84- 1606.  Ceft  la  meilleure  édi- 
tion. 

FALLOURS,  (Samuel) peintre 
Hollandois,  qui  a  peint  les  Curio- 
fttcs  naturelles ,  poilTons  ,  écrevif- 
fes,  crabes  qui  fe  trouvent  fur  les 
côtes  des  ifles  Moluques  ,  &  les  a 
fait  imprimer  à  Amfterdam ,  1718 , 
2  tomes  en  i  vol.  in-fol.,  43  plan- 
ches dans  le  i",  57  dans  le  fé- 
cond. Ce  livre  eft  rare;  mais  il  ne 
faut  fe  fier  ,  ni  à  la  vérité  des  en- 
luminures, ni  à  celle  des  figures. 

FALS  ,  (  Raimond  )  né  à  Stoc- 
kholm en  1658,  paffa  à  Paris  en 
1683,  &  s'attacha  à  Cheron^  mé- 
daillcur  du  roi.  Les  médailles  fer- 
ries de  fes  mains  lui  méritèrent  une 
penfion  de  1200  livres  Cet  habile 
artifte  mourut  à  Berlin  en  1703. 

FANNIA,  femme  de  Caïus  Ti- 
tînius  ,  bourgeois  de  Minturne  , 
avoir  été  connue  pour  une  fem- 
me galante  avant  fon  mariage.  Ti- 
■tinius  ne  laifla  pas  de  l'époufer  , 
dans  le  deffein  de  faire  divorce 
avec  elle,  &  de  ne  lui  point  ren- 
dre fa  dot.  A  peine  avoit-il  eu  le 
tems  de  la  connoitre ,  qu'il  l'ac- 
cufa  d'adultéré  ;  &  il  ne  manqua 
pas  de  preuves.  L'affaire  fut  por- 
tée devant  Marius  ^  qui  pénétrant 
le  deffein  que  T'uinius  avoit  eu  en 
époufant  Fannia^  prononça  que  Ti- 
tinius  rcndroit  la  dot ,  &  que  Fan- 
nia  paycroit  une  amende  de  4  fous 
d'or.  Quelque  tems  après  ,  Marins 
ayant  été  déclaré  ennemi  de  la  ré- 
publique, fut  obligé  de  s'enfuir 
de  Rome.  On  le  prit  dans  les  ma- 
rais de  Minturne  ,  Ôc  il  fut  mis 
chez  Fannia,  qui,  loin  de  le  maltrai- 
ter ,  lui  rendit  toutes  fortes  de  bons 
offices. 

L  FANNIUS  ,  (  Caïus  )  furnom- 
me  Strabon  ,  conful  Romain  avec 
Valerius  Mcjfala  ,  l'an  161  avant 
Tome  m. 
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J.  C.  Ce  fut  fous  fon  confulat  que 
fut  publiée  la  loi  Fannia  contre  la 
fomptuoiité  de  la  table.  Cette  loi 
fixoit  les  fommes  qu'on  pouvoit  dé- 
penfer  pour  les  repas.  On  fut  obli- 
gé de  la  renouveller  20  ans  après» 
Le  luxe  faifoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  ravages-,  &  celuxeétoit 
une  fuite  de  la  trop  grande  puiffan- 
ce  des  Romains  \  Scipion  le  recon- 
noiffoit  lui-même  &  s'en  plaignoit. 
Il  réforma  la  formule  de  la  prière 
qu'il  étoit  d'ufage  de  prononcer  à  la 
clôture  du  luftre ,  par  laquelle  on 
demandoit  aux  Dieux,  qu'ils  aug* 
mentaffent  la  puiffance  de  la  répu- 
blique :  il  en  fubfl:itua  une  autre , 
par  laquelle  on  lesprioit  de  vôu* 
loir  bien  la  maintenir  toujours  dans 
le  même  état. 

n.  FANNIUS,  (Caïus)  auteuf 
Latin  fous  Trajan ,  compofa  une 
Hifioire,  en  3  livres,  des  cruautés  de 
Néron ,  &  des  dernières  heures  de 
ceux  que  ce  monftre  faifoit  exé- 
cuter à  mort  ,  ou  envoyoit  en 
exil.  Lesfçavans,&  fur-tout  les 
philofophes,  ne  fçauroient  trop 
regretter  la  perte  de  cet  ouvrage 
intéreffant. 

III.  FANNIUS  Cepion  ,  compli- 
ce d'une  conjuration  contre  ^//tr«/- 
te ,  qui  fut  découverte  ,  fe  donna 
lui-même  la  mort. 

Hojiem  dm  fugerct ,  Je  Fannius  ipje 

pcremic  ; 
hic  ,  rogo  ,  non  furor  efi ,  ne  moriart 

mori  ?     Martial,  lib.  11. 

TV.  FANNIUS,  (Quadratus) 
poctc  Latin.  Ses  ouvrages,  quoi- 
que ridicules ,  furent  placés  avec 
fon  portrait  dans  la  bibliothèque 
publique,  qu' Augu/lc  avoit  fait  con- 
ftruire  dans  le  temple  d'Apollon. 
Horace  ,  fon  Contemporain  ,  lui 
donne  le  nom  de  parafite  ,  &  le 
raille  cruellement. 
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FANSHAW,  (Richard  )  Anglols 
envoyé  des  rois  Charles  /  &  7/  à  la 
cour  d'Efpagne  &  à  celle  de  Por- 
tugal,  mourut  à  Madrid  en  1666. 
Il  fe  diflingua  dans  fes  ambaffades, 
ainfi  que  fur  le  Parnaffe.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages  en  vers  & 
en  profe ,  Londres ,  1 646  ,  in  -  4'' , 
qu  on  a  lus  autrefois. 

FARDELLA  ,  (  Michel-Ange  ) 
né  à  Trapanien  Sicile  Tan  1650  , 
d'abord  Francifcain  ,  enfuite  prê- 
tre féculier,  devint  profeffeur  d'af- 
tronomie  &  de  phyfique  dans  l'u- 
niveriité  de  Padoue ,  &  mourut  à 
Naples  en  1718,  à  68  ans.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  peu  connus 
en  France,  furies  fciences  auxquel- 
les il  s'étoit  confacré,  C'étoit  un 
homme  d'un  efprit  vif  &  d'une 
imagination  féconde  ,  mais  très- 
diflrait.  Quoiqu'il  eût  des  appoin- 
temens  confidérables  ,  fa  géncro- 
fité  envers  izs  amis  &  fon  carac- 
tère indolent  ne  lui  permirent  ja- 
mais d'être  riche. 

FARE  ,  (  Ste  )  vierge  d'une  fa- 
mille noble  de  Brie  ,  fœur  de  St 
Faron  évêque  de  Meaux  ,  &  de 
Chan^ulfe  cvêquc  de  Laon ,  bâtit 
le  monaftére  de  Faremoutier ,  en 
fut  abbcffe,  &  mourut  vers  655  , 
après  une  vie  de  près  de  60  ans , 
remplie  par  la  vertu  &  la  morti- 
fication. 
i    FARE  ,   Voyei  ^^  Fa  RE. 

F  A  R  E  L  ,  (  Guillaume  )  né  à 
Gap  en  1489,  vint  de  bonne  heu- 
re à  Paris,  régenta  quelque  tcms 
au  collège  du  cardinal  le  Moine, 
Jacques  le  Fêvrc  d'EtapIes  ,  fon 
ami,  lui  infpira  les  nouvelles  er- 
reurs que  Luther  répandoit  en  Al- 
lemagne ,  &  Zuingle  en  Suiffc.  Farel 
fut  miniftre  à  Genève  avant  Calvin^ 
&  y  prêcha  la  Reforme.  ChafTc  de 
cette  ville  en  1538  ,  il  fe  retira  à 
Bdie  ,  puis  à  Neuf-Chatcl  ,  où  il 
mourut  en  1565.  Ce  novateur  fe 
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maria  à  Tâge  de  69  ans.  Son  fça- 
voir ,  qui  étoit  médiocre ,  fut  ter- 
ni par  fon  opiniâtreté  ,  &  par  fon 
penchant  pour  toutes  fortes  d'o- 
pinions. On  a  de  lui  ,  I.  Le  Glaive 
de  V efprit  ;  ouvrage  qui ,  malgré 
la  fîngularité  de  fon  titre  ,  offre 
d'affez  bonnes  chofes  contre  les 
libertins.  II.  De  la  fainte  Cène  du. 
Seigneur.  111.  Des  Thefes.  Ce  mi- 
nière fut  accufé,par  ceux  de  fon 
parti,  de  renouveller  les  erreurs  de 
Paul  de  Samofate  ;  mais  un  fynode 
de  Laufanne  le  lava  de  cette  im- 
putation. 

F  A  R  E  T  ,  (  Nicolas  )  né  vers 
l'an  1600  à  Bourg-en-Breffe ,  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'a- 
cadémie Françoife,  &  rédigea  les 
ftatuts  de  cette  compagnie  naif- 
fante.  Il  fut  fecrétaire  du  comte 
à'Harcourt  *,  ami  de  Vaugelas  ,  de 
Boifrohcrt  ,  de  Coèffeteau  ,  de  St- 
Amand.  Il  mourut  à  Paris ,  en  1649  , 
à  46  ans.  On  a  de  lui  de  mauvaife 
profe ,  &  de  plus  mauvais  vers  ; 
YHiJioire  Chronologique  des  Otto- 
mans ;  VHiJloirc  d  Europe  ,  traduite 
en  François  ;  V Honnête- Homme  ^  ti- 
ré de  l'Italien  de  CaJligUonc  \  in-12 , 
des  Lettres  qui  n'apprennent  rien  ; 
des  Poéfies  plates  ,  &c. 

FAR  GIS,  (  Charles  d'Angen- 
nes  du  )  fut  confeiller  a'état  fous 
Louis  XIII  ^  &  fon  ambaffadeur 
en  Efpagne.  Il  fut  démenti  fur  le 
traité  de  Monçon ,  qu'il  avoit  con- 
clu en  i6z6  ,  pour  n'avoir  pas  fuivi 
les  inftruftions  du  P.  Jofeph ,  &  il 
fut  obligé  de  faire  réformer  ce  trai- 
té fur  les  nouvelles  inftrudions 
qu'il  reçut.  Sa  femme  ,  Madeleine 
de  Silly  ,  comteflc  de  la  Roche- 
pot,  fut  dame  d'atours  de  la  reine 
Anne  d^ Autriche  \  elle  ne  put  voir 
les  chagrins  que  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu caufoit  à  fa  maîtrcffe,  fans 
entrer  dans  quelques  intrigues  con- 
tre lui.  Ce  minière  la  contraignit 
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ée  fortir  de  France.  Elle  mourut 
à  Louvaln ,  au  mois  de  Septembre 
1639.  On  trouve  dans  le  Journal 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  &  dans  fa 
Vie  par  U  Clerc  ^  ITH  »  5  ^^^-  ^^* 
12,  des  Lettres  en  chiffres  de  Md' 
du  Fargis^  qui  furent  intercep- 
tées, &  qui  la  firent  condamnera 
être  décapitée  par  arrêt  de  la  cham- 
bre de  juftice  de  l'arfenal ,  en  163 1. 
Elle  eut  un  fils  ,  tue  au  fiégc  d'Ar- 
ras  en  1640,  fans  avoir  été  marié"; 
&  une  fille  religieufe  à  Port-royal, 
morte  en  1691, 

FARIA  DE  SousA  ,  (  Em- 
manuel )  gentilhomme  Portugais  , 
chevalier  de  l'ordre  de  Chrift ,  mort 
à  Madrid  en  1649  à  59  ans,  dans 
un  état  qui  n'étoit  guéres  au-def- 
fus  de  l'indigence.  Les  lettres  lui 
firent  trop  négliger  la  fortune.  11 
avoit  fait  un  voyage  à  Rome  , 
où  il  s'acquit  la  conlidération  des 
fçavans  qui  étoient  auprès  du  pape 
Urbain  VIII.  Faria  étoit  un  hom- 
me un  peu  fingulier.  11  s'habilloit 
plutôt  comme  un  philofophe,  que 
comme  un  homme  qui  avoit  vécu 
à  la  cour.  Son  humeur  indépen- 
dante &  fon  abord  févére  furent, 
fans  doute  ,  un  obftacle  à  fa  fortu- 
ne. U  étoit  cependant  fort  agréa- 
ble &  fort  enjoué  avec  fes  amis. 
On  a  de  lui  ,  I.  Une  Hijîoire  de 
Portugal^  conduite  jufqu'au  règne 
du  cardinal  Henri  ^  imprimée  plu- 
fieurs  fois.  La  dernière  &  la  meil- 
leure édition  eft  de  1730  ,  in-fol. 
avec  une  continuation ,  &  d'au- 
tres pièces  curieufes.  11.  L'Europe^ 
l  ^Afie  &  l 'Afrique  Portugarfes  ,  en 
6  vol.  in-fol.  2  pour  l'Europe  ,  3 
pour  l'Afic  ,  un  pour  l'Afrique.  VA- 
fia  Portugucfa  eft  l'hiftoire  des  Por- 
tuguais  aux  Indes  Orientales  ,  de- 
puis leur  1"  voyage  en  1497  ,  juf- 
qu'en  1640.  Cet  ouvrage  exaà  & 
curieux  a  été  traduit  en  Italien  ,  en 
François  &  en  Anglois.  Faria  a  en- 
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core  laiflc  7  vol.  de  Po'cfies. 

FARINA ,   Voyei  1.  60RROMÉE. 

FARINACCIO  ,  (  Profper)  cé- 
lèbre jurifconfulte  ,  naquit  à  Ro- 
me en  1^54  »  &  y  brilla  dans  le 
barreau.  11  fe  plut  à  défendre  les 
caufes  les  moins  foutenables.  Cette 
manie ,  funefte  à  bien  des  familles  , 
jointe  à  la  rigueur  &  à  la  févérité 
excefllve  avec  lesquelles  il  exerça 
la  charge  de  procureur-fifcal  ,  fit 
naître  des  murmures  6c  lui  fufcita 
des  affaires.  Cet  homme,  fi  rigou- 
reux pour  les  autres  ,  étoit  très- 
indulgent  pour  lui-même.  Le  pape 
ClimcntJ^III  difoit  de  lui  à  ce 
fujet ,  en  faifant  allufion  au  nom 
de  Farinaccio  :  La  farine  e(î  excel- 
lente ,  mais  le  fac  qui  la  contient  ne 
vaut  rien.  Ce  jurifconfulte  mourut 
à  Rome  le  même  jour  qu'il  étoit 
né,  le  30  Octobre  1618  ,à  64  ans. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en 
13  vol.  in-folio  ,  à  Anvers  1620  , 
6c  années  Suivantes  ;  ils  font  re- 
cherchés par  les  jurifconfuîtes  UI- 
tramontains.  Voici  ce  qu'ils  ren- 
ferment :  Dccifiones  Rota  ,  2  vol. 
—Rotiz  novijjïrr^x  ,  I  v. —  RotiC  rccen- 
tiJJlmtZy   I  vol.  Repertorium  judiciale  ^ 

1  vol.  De  Harefi  ,   i  vol.   Confilia  , 

2  vol.  Praxis  criminalis  y  4  vol.  SuC' 
eus  Praxis  criminatis  ,    I  vol. 

FARINATO,  (Paul)peintre 
célèbre  6c  fçavant  architedîe ,  mou- 
rut à  Vérone  fa  patrie  en  1606  , 
à  84  ans.  Le  prince  de  Melfe  fai- 
foit  un  cas  particulier  de  fes  ta- 
bleaux 6c  de  fa  perfonnc, 

FARNABE,  (Thomas)néà 
Londres  en  1575  ,  d'un  pcre  char- 
pentier ,  fit  fes  premières  études 
à  Oxford  ,  enfuite  en  Efpagne  , 
dans  un  collège  des  Jèfuites.  Il  ac- 
compagna Français  Drak  Si  Jean 
Hawkins  dans  leurs  courfes  mari- 
times. De  retour  de  (es  voyages  , 
il  fe  fit  foldat  dans  les  Pays-Bas 
défcrta,  6c  retourna  dans  fa  patrie. 
B  ij 
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11  ouvrit  une  école  de  langue  La- 
tine dans  le  comté  de  Sommerfet. 
Il  alla  continuer  le  même  travail 
à  Londres.,  forma  de  bons  écoliers , 
&  s'acquit  la  réputation  d'un  maî- 
tre habile.  Son  attachement  à  la  fa- 
mille royale  lui  attira  des   perfé- 
cutions  -,  mais  elles  ne  furent  pas 
capables  d'ébranler   fa  fidélité.    11 
répondit    toujours  à   ceux  qui  le 
foilicitoient  de  fe  déclarer  pour  le 
parti  républicain  :  Taime  mieux  na- 
voir  quun  roi  ,    que.   d'en    avoir  cinq 
cens.  Il  mourut  exilé  en  1647  ,  à 
72  ans.  Farnahe  étoit  aufli  fçavant 
humanifte,  que  bon  citoyen. Il  nous 
refte  de  lui  des  Editions  de  Juvenal , 
de  Perfe  ,  de  Seneque  ,  de  Martial ,  de 
Lucain  ,  de  Virgile  ,  de  Terencs  ,  d'O- 
t/ide,  avec  des  notes  qui  font  hon- 
neur à  fon  érudition  &  à  fon  dif- 
cernement  -,  elles  ne  font  ni  trop 
longues  ni  trop  courtes  ;  le  Latin 
en  eft  un  peu  dur  &  quelquefois 
incorredl. 

I.FARNÈSE,  (Pierre-Louis) 
premier  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ,  étoit  fils  aîné  du  pape  Paul 
Jlly  qui  l'avoit  eu  d'un  mariage  fe- 
cret,  contrarié  avant  fa  promo- 
tion à  la  pourpre.  Ce  pontife  lui 
conféra  les  duchés  de  Parme  &  de 
Plaifanceen  1545  >  fous  une  rede- 
vance de  8000  écus  au  faint-fié- 
ge.  Le  nouveau  duc  étoit  aufTi  or- 
gueilleux que  débauché.  Il  irrita 
fcs  fujcts  par  fon  defpotifmc  &  par 
fes  defirs  effrénés.  Il  fut  allafiiné 
à  Plaifance  même  ,  ou  par  fes  en- 
nemis particuliers  ,  ou   par  ceux 
que    l'empereur    Charles  Ouint  lui 
avoir  fufcités.  Un  homme  qui  fe 
mêloit  de  magie  lui  avoit  annoncé 
cctt  :  fin  tragique  -,  mais  on  pou- 
voir la  lui  prcdirc  fans  être  forcier. 
(  yoyei  fa  poftérité  dans   les  Ta- 
bles chronologiques  ,  à  l'article  de 
Parme  &  Plaisance.  )  Sa  pofté- 
rité jouit  de  CCS  deux  duchés  juf- 
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qu'au  cardinal  Antoine  Farnèfe^mort 
en  173 1.  Sa  nièce  Elisabeth  Far- 
nefe  ,  époufe  de  Philippe  V  roi  d'Ef- 
pagne  ,  les  tranfmit  au  fécond  de 
fes  fils. 

II.  FARNÈSE ,  Voye\  Alexan- 
dre Farnèse. 

FARNSWORT  ouFarnevert, 
(  Richard  )  fut  un  des  premiers  dif- 
ciples  de  Georges  Fox  ,  auteur  de  ' 
la  fe£le  des  Quakers.  11  ajouta  aux 
rêveries  extravagantes  de  fon  maî- 
tre ,  le  précepte  obfervé  fcrupu- 
leufement  dans  le  Quakérifme ,  de 
ne  parler  à  perfonne ,  même  aux 
rois  dans  les  fuppliques ,  &  même 
à  Dieu  dans  la  prière  ,  qu'en  tu- 
toyant. Il  compofa  un  livre  pour 
démontrer  cette  impertinence.  II 
prétend  que  l'ufage  contraire  eft 
une  flatterie  indigne  àes  Enfans  de 
lumière  :  c'étoit  le  titre  que  pre- 
noient  les  Quakers.  Fox  approuva 
les  idées  de  cet  infenfé ,  &  quoi- 
qu'un peu  moins  fou  que  lui ,  il 
fut  le  premier  à  s'y  conformer.  Cet- 
te incivilité  eft  encore  aujourd'hui 
un  caractère  diftinûif  du  Quaké- 
rifme. 

FARON,  (Saint  )  évcque  de 
Meaux  en  627  ,  fonda  l'abbaye  qui 
porte  fon  nom  ,  aflifta  au  II  con- 
cile de  Sens  en  657 ,  &  mourut  le 
28  Oclobre  672  ,  à  près  de  80  ans. 
FAS  ,  Divinité  qu'on  regardoit 
comme  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes :  Prima  Dcûm  Fas.  C'eft  la  mê- 
me que   Thcmis  ou  la  Ju/lice, 

FASCINUS,  Divinité  tutélaire 
de  l'enfance.  On  lui  attribuoit  le 
pouvoir  de  garantir  des  maléfices. 
Dans  les  triomphes  on  fufpendoic 
fa  ftatuc  au-dellus  du  char,  com- 
me ayant  la  vertu  de  préferver 
le  triomphateur  des  preftlges  de 
l'orgueil.  Son  culte  étoit  confié 
aux  Vcftalcs. 

FATTORE, ( Le )  To^^Penni. 
FA VART  ,  (  Marie  -  Juftine  •  Be- 
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noite  Cabaret  duRoncerai,  époufe 
de  Mr)  née  à  Avignon  en  1727, 
fit  concevoir  dès  Tàge  le  plus  ten- 
dre de  grandes  efpcrances  pour  le 
théâtre. Son  père,  attaché  à  la  mufi- 
que  du  roi  de  Pologne  ,  l'ayant 
produite  à  Paris  ,  elle  débuta  aux 
Italiens  en  1749  avec  le  fuccès 
le  plus  flatteur.  Elle  a  joui  conf- 
tamment  de  la  faveur  du  public, 
occupant  les  premiers  emplois  dans 
la  parodie,  la  comédie  ,  les  pièces 
à  ariettes  ,  enfin  dans  tous  les 
genres  &  tous  les  caraftéres.  On 
a  donné  fous  fon  nom  divers  Opé- 
ra -  Comiques  ,  auxquels  elle  a  eu 
quelque  part.  Attaquée  vers  la  fin 
de  1771  d'une  maladie  très-dou- 
loureufe,qu'elIe  fupporta  avec  une 
patience  &  une  gaieté  incroyables , 
elle  mourut  le  20  Avril  1772.  Une 
ame  fenfible  ,  une  générofité  peu 
commune, un  fonds  d'enjouement 
inaltérable,une  philofophie  douce, 
conftituoient  fon  caraïlére. 

FAUCHET  ,(  Claude  )  préfident 
•à  la  cour  des  monnoies  de  Paris  , 
fa  patrie  ,  naquit  vers  l'an  1 5  29.  Il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  fuccès  les  antiquités  de  la 
France.  Pendant  le  fiége  de  Sien- 
ne en  15  5  5  ,  le  cardinal  de  Tournon 
l'envoya  au  roi  pour  prendre  fes 
ordres.  Cette  députation  lui  ouvrit 
la  porte  des  honneurs  ,  mais  non 
celle  de  la  fortune.  11  mourut  en 
1601  à  72  ans ,  laifTant  tant  de  det- 
tes ,  qu'il  fallut  pour  les  acquitter 
vendre  fa  charge*  Tous  fes  ou- 
vrages furent  imprimés  à  Paris  en 
1610  ,  in -4°.  Les  plus  curieux 
font  ,  L  Antiquités  Gauloifes  &  fian' 
çoifes  -,  la  I"  partie  contient  les 
chofes  arrivées  jufqu'à  la  venue 
des  Francs  -,  la  ^'  contient  les 
chofes  avenues  en  France  ,  depuis 
Phararrond  jufqu'à  Hugues  Capct. 
11.  Les  noms  &  fommaira  du  (âw 
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vres  de  Six-vingt  &  fcpt  Poètes  Fran- 
çois, m.  Un  Traité  des  libertés  de 
[Eglife  Gallicane  \  un  autre  de  Vo- 
rigine  des  Chevaliers  ,  Armoiries  ,  &c» 
Il  y  a  dans  ces  différcns  traités 
mille  chofes  curieufes,qu'on  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs  -,  mais 
il  y  en  a  aulTi  beaucoup  à  ajouter , 
ou  à  corriger.  Le  fiyîe  dur  ,  bar- 
bare ,  incorreft ,  eft  infupportable , 
même  aux  fçavans.  Gomherville ,  & 
après  lui  le  prcfidcnt //cnau/r,  pré- 
tendent que  l'Hiftoire  de  France 
de  Fauchet  dégoûta  Louis  XIII  de 
la  ledlurc.  Ce  préfident  étoit  un 
Franc-Gaulois  ,  par  (qs  manières  & 
par  fon  langage. La  principale  chofe 
qui  lui  manquoit ,  étoit  la  netteté 
des  idées. 

FAUCHEUR,  (Michel  le)  ml- 
nifl:re  Proteftant ,  fut  appelle  de 
Montpellier  à  Charenton.  Son  élo- 
quence ne  fut  pas  moins  admirée 
à  Paris,  qu'en  province.  Le  ma- 
réchal de  la  Force  dît ,  au  fortîr 
d'un  de  fes  fermons  fur  le  duel  ; 
«que  fi  on  lui  envoyoit  un  cartel, 
>»  il  le  refuferoit.  r»  Ce  célèbre  pré- 
dicateur mourut  à  Paris  en  1667  , 
également  eftimé  des  Catholiques 
&  des  Proteftans.  Sa  probité  ne  le 
cédoit  pas  à  fon  génie.  On  doit 
à  fa  plume  ,  aufii  ingénieufe  qu'é- 
loquente ,  I.  Un  i  Traité  de  Vaclion 
de  V Orateur  ,  Lcyde  16S6  ,  in- 12  ', 
imprimé  d'abord  fous  le  nom  de 
Conrart:  ouvrage  eftimé.  U.Des  Ser- 
mons  fur  diffcrcns  textes  de  l'Ecri- 
ture^ in-8".  III.  Prières  €■  Médita- 
tions Chrétiennes.  IV.  Un  Traite  de 
V Eucharifiie ,  contre  le  cardinal  du 
Perron^  Genève  1635  ,  in-fol.  im- 
primé aux  dépens  des  Eglifes  ré- 
formées ,  par  ordre  du  fynode  na- 
tional. 

FAVEUR,Divinité  allégorique, 
fille  de  VLfprit  &  de  ïa  Fortune.  Les 
poctcs  la  rcpréfcntent  avec  des  ai- 
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les  ,  toujours  prête  à  s'envoler  : 
aveugle  ,  ou  un  bandeau  fur  les 
yeux  ;  au  milieu  des  richefTes,  des 
honneurs  &  des  plaiflrs  -,  ayant  un 
pied  fur  une  roue  ,  &  l'autre  en 
l'air.  Ils  difent  que  ÏEnvie  la  fuit 
d'affez  près. 

FAVIER  DU  Boula  Y  ,  (Henri) 
prieur  de  Ste-Croix  de  Provins  , 
mort  en  1753  ^  ^3  ''"S,  avoit  du 
goût  &de  la  littérature. Nous  lui  de- 
vons la  feule  bonne  Traducîlon  que 
nous  euffions  de  JuJIin  ,  avant  que 
l'abbé  Paul  eût  publié  la  Tienne. 
Elles  font  l'une  &  l'autre  en  deux 
vol.  in- 12.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages  ,  mais  moins  connus 
que  fa  verfion.  Il  s'étoit  adonné 
à  la  chaire  ,  &  avoit  prêché  avec 
quelque  fuccès.  Son  Oraifon  funè- 
bre de  Louis  XIV  parut  à  Metz  en 
1716,  in-fol. 

F  A  U  N  A  ou  Fatua  ,  fille  de 
Ficus ,  fut  placée  au  nombre  des 
immortelles,  parce  qu'elle  avoit 
été  fi  fidelle  à  fon  mari ,  que  dès 
qu'il  fut  mort ,  elle  fe  tint  enfer- 
mée le  refte  de  fa  vie  fans  parler 
à  aucun  homme.  Les  dames  Ro- 
maines inftituérent  une  fête  à  fon 
honneur,  &  l'imitoient  en  faifant 
une  retraite  aufiére  pendant  fes 
iblemnités. 

FAUNE  owFatuelus,  troifiéme 
roi  d'Italie,  fils  de  Picus  auquel  il 
fuccéda  ,  &  petit-fils  de  Saturne  , 
régnoit  au  pays  des  Latins  vers 
l'an  1300  avant  l'ère  chrétienne. 
C'ctoit  un  prince  rempli  de  bra- 
voure &  de  fagcfTe.  Comme  il  s'ap- 
pliqua durant  fon  règne  à  faire 
fleurir  l'agriculture  ftcla  religion  , 
on  le  mit  après  fa  mort  au  rang 
des  Divinités  champêtres  ,  &  on 
lui  donna  une  origine  célefte  ; 
adore  comme  fils  de  Mercure  &  de 
la  Nuit,  il  fut  rcprcfcnté  avec  tout 
l'attirail  des  Satyres,  c'cft-à-dirc 
gvcc  de  longues  oreiUes,des  cgrncs 
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de  chèvre  ,  fans  poil  à  la  partie 
fupérieure  du  corps  ,  &  de  la  cein- 
ture en  bas  reffemblant  à  un  bouc. 
Les  poètes  le  confondent  quelque- 
fois avec  le  Dieu  Pan. 

l.  FAVORIN  ,  fophifte  célèbre 
fous  l'empereur  Adrien ,  étoit  d'Ar- 
les. Quelques  auteurs  veulent  qu'il 
ait  été  eunuque  ,  &  d'autres  her- 
maphrodite. Il  enfeigna  avec  ré- 
putation à  Athènes  &  enfuite  à 
Rome.  Adrien  fe  plaifoit  à  le  con- 
tredire. (  Voyc-^  l'article  de  ce  prin- 
ce. )  On  dit  que  Favorin  s'étonnoit 
de  trois  chofes  :  de  ce  qu'étant 
Gaulois ,  il  parloit  fi  bien  Grec  ; 
de  ce  qu'étant  eunuque ,  on  l'avoit 
accufé  d'adultéré-,  &  de  ce  qu'il 
vivoit,  étant  ennemi  de  l'empe- 
reur. 

II.  FAVORIN  ,  (  Varin  )  né  à  Ca- 
merino  ,  ville  ducale  d'Italie  ,  en 
1460  ,-  entra  dans  la  congrégation 
de  S.  Silveftre  ,  ordre  de  S.  Be- 
noît ,  &  parvint  par  fon  mérite  à 
l'évêché  de  Nocera.  Il  eft  auteur 
d'un  Lexicon  Grec  ^  qui  a  été  d'un 
grand  ufage  autrefois.  La  meilleure 
édition  de  ce  livre  eft  celle  de 
Venife  ,  1 711,  chez  ^arro/i,  in-fol. 
L'auteur  mourut  en  1537.  On  a 
encore  de  lui  des  Remarques  fur 
la  langue  Grecque ,  fous  le  titre  de 
Thefaurus  cornucopiiZ  ^  1496,  Aide  ^ 
in-fol . 

I.  FAUR  ,  (  Gui  du  )  feigneur  de 
Pibrac,  naquit  l'an  1528  à  Tou- 
loufc  d'une  famille  illufire  ,  &  pa- 
rut avec  éclat  dans  le  barreau  de 
cette  ville.  11  voyagea  dans  fa 
jeuneffe  en  Italie  ,  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  connoifTance  du 
droit.  De  retour  dans  fa  patrie,  il 
fut  élu  juge  -  mage.  Député  aux 
ctnts  d'Orléans  en  1560,  au  nom 
de  la  ville  de  Touloufe  ,  il  prc- 
fenta  au  roi  le  Cahier  des  doléan- 
ces qu'il  avoit  compofé  lui-même. 
Quelque  tcms  après ,  Charles  IX  Ic 
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choifît  pour  être  un  de  fes  am- 
baffadeurs  au  concile  de  Trente. 
Il  y  foutint  avec  beaucoup  d'élo- 
quence les  intérêts  de  la  couron- 
ne, &  les  libertés  de  rEf;life  Gal- 
licane. Le  chancelier  de  l'Hôpital j 
pénétré  de  Ion  mérite,  lui  fit  don- 
ner la  charge  d'avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1565.  Pi- 
trac  fit  renaître  la  raifon  &  l'élo- 
quence dans  le  barreau,  livré  de- 
puis long-tems  à  la  barbarie  &  à 
l'indécence.  En  1570,  il  fut  nom- 
mé confeiller  d'état.  Deux  ans 
après,  il  compofa  fa  célèbre  y^/;o- 
iogie  de  la  St  -  Barthélemi  ",  mais  on 
Cfoit  qu'il  ne  fe  prêta  à  cetaibe, 
fi  oppofé  à  la  douceur  de  fian  ca- 
ractère ,  qu'après  y  avoir  été  con- 
traint par  des  ordres  fiapérieurs. 
Le  duc  d'Anjou  ayant  eu  la  cou- 
ronne de  Pologne  ,  Pihrac  accom- 
pagna ce  prince  ,  &  répondit  pour 
lui  aux  harangues  de  fes  fujets. 
Le  nouveau  roi  ayant  appris  la 
mort  de  fon  frère ,  quitta  fecret- 
tement  la  Pologne ,  laiflant  à  Cra- 
covie  Pibrac  expofé  à  la  colère 
des  Polonois ,  qui  furent  près  de 
fe  venger  de  la  fuite  du  roi  fur 
la  perfonne  de  fon  miniftre.  11  re- 
tourna heurcufcment  en  France , 
d'où  on  le  renvoya  en  Pologne, 
pour  tâcher  de  confcrver  la  cou- 
ronne à  fon  maître  :  ce  qui  ne 
réuflît  pas.  11  fut  plus  heureux  à 
fon  retour  en  France,  où  il  pro- 
cura, entre  la  cour  &  les  Protef- 
tans ,  un  traité  de  paix ,  dont  il  fut 
rarbitrc,commc  il  en  avoit  été  l'au- 
teur. Henri  III  lui  donna,  pour 
prix  de  fes  fervices  ,  une  charge 
de  préfident  à  mortier.  La  reine 
de  Navarre  &  le  duc  à'Alençon  le 
choifircnt  pour  leur  chancelier.  11 
mourut  en  1 5  84 ,  à  l'âge  de  5  6  ans  -, 
&  la  France  perdit  un  grand  ma- 
giftrat  &  un  bon  écrivain.  Il  nous 
rcftc  de  lui  pluiieurs  ouvrages  en 
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vers  &  enprofe.  L  Des  Plaidoyers^ 
des  Harans,ues  ,  in-4*'.  II.  \J\\  Dif- 
cours  d;  Cam:  &  ddfcienccs  ,  adreiFé 
au  roi.  III.  Une  belle  Lettre  Latine 
fur  le  majfacre  de  la  St-Barthclcmim 
1573  ,  in-^".  Oiirre  ces  écrits  peu 
connus  aujourd'hui ,  on  a  ^qs  Qjia- 
trains ,  que  tout  le  monde  connoît  i 
la  première  édition  eft  de  1574, 
&  la  dernière  de  1746 ,  in-11.  La 
m:uiére  de  ces  petites  productions 
efl  la  morale  -,  leur  caraftére  ,•  la 
fimplicité  &  la  gjiaviré.  Pihrac  a 
réuni  dans  les  fiens  cq5  deux  qua- 
lités :  l'utile  &  l'agréable  y  font 
mêlés  avec  goût.  Ses  Quatrains  fu- 
rent d'abord  traduits  en  Grec  par 
Florent  Chrétien  ,  &  par  Pierre  du 
Moulin  -,  d'autres  écrivains  les  mi- 
rent en  vers  Latins  ;  enfin  ils  paf- 
férent  dans  la  langue  Turque ,  dans 
l'Arabe  &  dans  la  Perfane.  Les 
François  leur  firent  un  aufli  bon. 
accueil  que  les  étrangers.  On  les 
faifoit  apprendre  par  cœur  aux  en- 
fans,  &  malgré  leur  vieillefie  on 
les  lit  encore  aujourd'hui  avec 
quelque  plaifir ,  tandis  que  ceux 
de  Godeau  &  de  Defmarais  font  ron- 
gés de  vers  -,  mais  ceux-ci  n'of- 
frent point  ce  goût  des  anciens , 
que  Pibrac  avoit  faifi  en  fe  formant 
fur  eux. 

II.  FAUR  DE  St-Jorri,  (Pier- 
re du  )  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Touloufe  ,  mort  d'apo- 
plexie en  prononçant  un  arrêt  en 
1600  ,  a  laifl'é  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  monumens  de  fon  éru- 
dition. Ceux  que  les  fçavans  li- 
fent  avec  le  plus  de  fruit  ,  font  ; 
I.  Dodccamcnon  ,  five  de  Dci  nomine 
&  attributis  ,  1 5  88,  in-S"  :  écrit  efti- 
mable  ,  qui  renferme  quantité  de 
pflflagcs  des  Pères  Grecs  5c  Latins  , 
éclaircis  ou  corrigés.  II.  xxxiii 
livres  latins  des  Semeftres ,  en  2  vol. 
in-4'.  1598  &  1630,  plufieurs  fois 
rçimprimés.  On  y  trouve  bcaucou» 
B  Vf 
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de  recherches  &  de  quefttons  éclair- 
cies.  III.  Des  jeux  &  des  exercices 
des  Anciens  >  traité  auffi  fçavant  que 
le  précédent,  in-fol.  1595.  Il  y  a 
beaucoup  à  apprendre  dans  ces  dif- 
férons ouvrages  ;  mais  il  faut  y 
chercher  rinftrudion  ,  &  non  le 
plaifîr.  11  y  règne  -quelquefois  de 
la  confufion  ,  &  le  ftyle  n'eft  eft 
pas  agréable. 

\.  FAVRE  ,  &  non  Faure  ,  en 
\zt\n  Faber^  (Antoine)  né  àBourg- 
en-Breffe  l'an  1557,  fut  fuccefiîve- 
ment  juge-mage  de  Breffe  ,  préfi- 
dent  du  Genevois  pour  M.  le  duc 
de  iVfi/noMr^jpremierpréfident  du  fé- 
îiat  de  Chamberry  ,  &  gouverneur 
de  Savoie  ,  &  de  tous  les  pays  de 
deçà  les  monts  :  il  mourut  en  1624. 
Ses  ouvrages  contiennent  10  vol. 
in-fol.  Jur  if  prudent  ia  Papinianea  , 
LyoT\  1658,1  vol.  Deerrorihus  inter- 
pretnm  Juris  ,  2  VOl.  Comment,  in  Pan' 
4cHas^{eu.  de  erroribus Pragmaticorum^ 
1659,5  vol.  Codex  Fabrianus  ,  l66l , 
ï  vol.  Conjeclurx  Juris  civilis  j  1661^ 
I  vol,  Qn  y  joint  H.  Borgi^e  invef 
tigationcs  Juris  civilis  in  Conjecturas 
A.  Fabri^  Naples  1678  ,  2  vol.  in- 
fol.  Dans  les  Quatrains  de  Pibrac^ 
on  en  trouve  de  Favre.  Il  eft  aufîi 
auteur  d'une  tragédie  ,  intit.  Us 
Çordians  ,  ou  V Ambition  ,1596,  in- 
8°.  Favre  a  éclairci  plufieurs  opi- 
nions obfcures  i  mais  il  a  pouffé 
trop  loin  les  fubtilités  dans  l'exa- 
men de  certaines  queftions  de 
droit  :  il  s'éloigne  quelquefois  des 
principes.  C'étoit  un  cfprit  vafte, 
prop^re  aux  affaires  comme  à  l'é- 
tude. Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de 
négocier  le  mariage  de  Mad'=  Chrif- 
tine  de  France  avec  le  prince  de 
Piémont ,  Vicier- Amédée.  Le  roi  de 
france  lui  offrit  inutilement  la  pre- 
mière préfidence  du  parlement  de 
Touloufe;  il  voulut  refter  au  fcr- 
yice  du  duc  de  Savoie. 

11.  FAVRE  ,(  Claude  )  feigneur 
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de  Vaugelas  &  baron  de  Peroges , 
naquit  à  Bourg-en-Breffe  ,  du  pré- 
cédent. Son  père  étoit  confommé 
dans  l'étude  de  la  jurifprudence. 
Le  fils  ne  fut  point  indigne  de  lui', 
mais  Ton  efprit  fut  plus  jufte.  Le 
jeune  Vaugelas  vint  à  la  cour  de 
bonne  heure.  Il  fut  gentilhomme 
ordinaire  ,  puis  chambellan  de  Gafr 
ton  duc  d'Orléans  ,  qu'il  fuivit  dans 
toutes  fes  retraites  hors  du  royau- 
me. Il  mourut  pauvre  en  1650  , 
à  95  ans.  On  peut  être  furprisque 
Vaugelas  ,  eftimé  à  la  cour ,  réglé 
dans  fa  dépenfe  ,  &  n'ayant  rien 
négligé  pour  fa  fortune  ,  foit  pref- 
que  mort  dans  la  mifére  -,  mais  les 
cou|-fes  de  Gafion ,  &  d'autres  ac- 
cidens  ,  avoient  fort  dérangé  fes 
affaires.  Louis  XIII  lui  donna  une 
penfion  de  2000  liv.  en  161 9.  Cet- 
te penfion  qu'on  ne  lui  payoit  plus, 
fut  rétablie  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  afin  de  l'engager  à  travail- 
ler au  Diftionnaire  de  l'académie. 
Lorfqu'il  alla  le  remercier  de  cette 
grâce  ,  Richelieu  lui  dît  en  riant  : 
Vous  n^oubliere\  pas  du  moins  dans 
le  Dictionnaire  le  mot  de  PENSION.— 
Non ,  Monfcigncur  ,  répondit  Vau- 
gelas ;  &  encore  moins  celui  de  Re- 
coNNOissANCE....  Ce  littérateur 
étoit  un  des  académiciens  les  plus 
aimables,  comme  des  plusilluftresi 
il  avoit  une  figure  agréable ,  &  l'ef- 
prit  comme  fa  figure.  Vaugelas  étu- 
dia toute  fa^  vie  la  langue  Françoi- 
fe  ,  &  travailla  à  l'épurer.  Sa  Tra-^ 
duciion  de  Qjiint^- Curfc ,  imprimée 
en  1647  ,  in-4°  ,  fut  le  fruit  d'un 
travail  de  30  années.  Cette  vcrfion, 
de  laquelle  Bah^ac  difoit  dans  fon 
rtyle  emphatique  :  U Alexandre  de 
Qulntc-Curfc  ejl  invincible  ^&  celui 
flft'Vaugelas  ejl  inimitable  ;  paffc  pour 
le  premier  bon  livre  écrit  correc- 
tement en  François.  Quoique  le 
ftyle  manque  un  peu  de  cette  fou- 
pleffe  ,  de  cette  aménité ,  de  cette 
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grjce  qu'on  a  donnée  depuis  à  la 
langue  Françoife  ,  il  y  a  peu  d'ex- 
preflîons  qui  aient  vieilli.  Vauge- 
las  ne  rendit  pas  moins  de  fervi- 
ces  aux  écrivains  de  notre  nation, 
par  (es  Remarques  fur  la  Langue  Frari' 
çoifc  ,  dont  la  i"  édition  eft  in- 
4°  :  ouvrage  moins  nécelTaire  qu'au- 
trefois ,  parce  que  la  plupart  des 
doutes  qu'il  propofe  ne  font  plus 
des  doutes  aujourd'hui  *,  mais  ou- 
vrage toujours  utile  ,  furtout  fi  on 
le  lit  avec  les  remarques  dont 
Thomas  Corneille  &  d'autres  l'ont 
enrichi ,  en  3  vol.  in-12. 

I.  FAURE  ,  (  Charles  )  abbé  de 
StQ^  Geneviève  &  premier  fupé- 
rieur  général  des  Chanoines-régu- 
liers de  la  congrégation  de  Fran- 
ce, vit  le  jour  à  Luciennes  proche 
S.  Germain  -  en  -  Laye  ,  en  1 594  » 
d'une  famille  noble.  II  entra  dans 
l'abbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis  , 
&  la  réforma  par  fes  confeils  & 
par  fes   exemples.   Cette  réforme 
fut  fuivie  de  celle  de  l'abbaye  de 
$te  Geneviève  de  Paris  ,  &de  près 
de  50  autres  maifons.  Le  réforma- 
teur fut  nommé  général  de  cette 
nouvelle  congrég.  11  travailla  avec 
des  peines  &des  fatigues  incroya- 
bles à  rétablir  l'ancienne  difcipline. 
Umourut  faintement  en  1644,3  50 
ans  ,   laiffant  un  Directoire  des  No- 
vices &  d'autres  ouvrages.  Le  Di- 
rectoire a  été  réimprimé  à  Paris  en 
171 1.  Le  P.  Chanonnet  a  public  la 
Vie  du  P.  Faure  ^  en  1698  ,  in-4°. 
Elle  renferme  l'hiftoire  des  Cha- 
noines-réguliers de    la  congréga- 
tion de  France  ,  &  l'efprit  de  leur 
fondateur.  Elle  eft  écrite  d'une  ma- 
nière édifiante.  On  y  loue  beau- 
coup ,  avec  raifon  ,  le  Oiint  réfor- 
ma tcur.  Mais  l'auteur  eft-il  loua- 
ble, de  faire  mourir  tous  les  reli- 
gieux   qui   furent   oppofés  au  P. 
faure  par  des  morts  funeftcs  } 
II.  FAURE,  (François)  Cor- 
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délier,  d'une  ancienne  famille  d'An- 
goumols ,  cvèque  de  Glandèves, 
puis  d'Amiens,  mort  d'apoplexie 
à  Paris  le  ii  Mars  1687  ,  âgé  de 
76  ans  ,  parvint  a  l'épifcopat  par 
fon  talent  pour  la  chaire.  C'eft  lui 
qui  fit  cette  heureufe  application 
du  vers  de  Virgile  a  la  reine,  lorf- 
qu'il  prcchoit  la  paflion  à  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  :  Infandum ,  régi" 
na  ,  jitbcs  renovare  dolorem...  On  3 
de  lui  plufieurs  O rai fons  funèbres  \ 
dont  l'une ,  qui  n'eut  pas  de  fuc- 
cès  à  l'imprefllon,  lui  attira  cette 
épigramme  : 

Ce    Cordelier   mitre  «    qui  promettait 

merveilles  , 
Des  hauts  -faits  de  la  Reine  Orateur 

ennuyeux  , 
Ne  s^ejî  pas    contenté    de  lajfer  nos 

oreilles  , 

//  veut  encor  lajfer  nos  yeux, 

m.  FAURE,  rbytf^VERSORis. 

FAUST ,  Voyei  FusTH. 

FAUST  A,  {  Flavia  Maximiana) 
fille  de  Maximilien  Hercule  ,  &  fem- 
me de  l'empereur  Conflantin.  Dans 
les  prcm.iers  tems  de  fon  mariage , 
elle  fut  un  modèle  de  vertu.,-  mais 
la  fuite  ne  répondit  pas  à  de  fi 
heureux  commencemens.  Toutes 
les  pafilons  s'allumèrent  tout-à- 
coup  dans  fon  cœur.  Elle  s'aban- 
donna aux  perfonnes  les  plus  vi- 
les ,  jetta  des  regards  incelUieux 
fur  Crifpe  fils  de  Conjlantin  ,  &  ne 
put  l'attendrir.  Irritée  de  fa  réfif- 
tance,  elle  joignit  la  calomnie  à 
rincefte  ,  &  l'accufa  auprès  de 
l'empereur  d'avoir  voulu  la  vio- 
ler. Elle  fit  mettre  à  mort  ,  par 
cette  impofiure  ,  celui  qui  avoit 
refufc  de  fe  fouiller  d'un  cnuie 
horrible.  Conflantin^  inftrult  trop 
tard  de  {es  débauches  &  de  fa  fcé- 
lératefTe  ,  vengea  la  mort  de  fon 
fils ,   {^  fon  propre  honneur  fi 
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cruellenaent  outragé.  Il  la  fit  étouf- 
fer dans  un  bain  chaud»  l'an  327 
deJ.  C. 

FAUSTE  ,  évêque  de  Riez ,  né 
vers  l'an  390  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  quitta  le  barreau  où  il 
brilloit,  pour  s'enfévelir  dans  le 
monaftére  deLérins.  Il  en  fur  ab- 
bé vers  l'an  433  ,  lorfque  5.  Maxi- 
me quitta  ce  pofle  pour  gouverner 
réglife  de  Riez.  Il  lui  fuccéda 
dans  cet  évêché  vers  4.5  5 ,  fut  exilé 
en  481  ,  &  mourut  vers  l'an  485. 
On  a  de  lui  un  Traité  du  libre  Ar- 
bitre &  de  la  Grâce ,  OÙ  il  relève  trop 
les  forces  de  la  nature*,  &  d'au- 
tres ouvrages  ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  Le  nom  de  Faujlc 
étoit  autrefois  dans  le  Martyrolo- 
ge -,  Molan  fut  le  premier  qui  s'a- 
•vifa  de  l'ôter.  Simon  Band^  au- 
teur d'une  Hijl,  Chronol.  des  Ev.  de 
Riei ,  a  mis  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge une  Apologie  de  Faufic,  que  les 
curieux  pourront  confultcr. 

I.  FAUSTINE,  {Gakria  Faufii- 
Jia)  née  l'an  104,  d'Annius  Vcrus 
préfet  de  Rome  ,  joignoit  à  la 
fplendeur  d'une  origine  très-dif- 
tinguée  ,  une  beauté  parfaite  ,  &  un 
cfprit  fin,  délié  &  infinuant.  Elle 
cpoufa  Antoniriy  long-tems  avant 
qu'il  parvînt  à  l'empire.  L'envie 
de  plaire  &  le  goût  pour  la  vo- 
lupté l'engagèrent  d'abord  dans  la 
galanterie,  &  enfuite  dans  un  li- 
bertinage effréné.  Elle  devint  la 
fable  de  Rome.  Antonin  ^  inUruit  de 
fes  débauches,  fe  contenta  d'en 
gémir.  Elle  mourut  comme  elle 
avoir  vécu  ,  dans  le  dérèglement, 
l'an  141.  Antonin  lui  fit  élever  des 
autels  &  des  temples.  Fauftine  fa 
ftlle  ,  dont  nous  allons  parler  ,  fe 
forma  fur  le  dangereux  modèle  de 
fa  mcre, 

H.  FAUSTINE,  {Annia  Fanfli- 
na  )  dite  Faujlinc  la  jeune  ,  fille  d'An- 
tontn  le  Pieux  &:  de  la  iprécgdçQ- 
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te ,  époufa  l'empereur  Marc-Aurele. 
La  nature  lui  avoir  accordé  la  beau- 
té, l'efprit  &les  grâces  •■,  elle  abu- 
fe  de  fes  dons.  Du  plarfir  elle  paffa 
à  la  débauche,  &  de  la  débauche 
aux  derniers  excès  de  la  lubricité. 
Le  fénateur  &  le  chevalier  Romain 
étoient  confondus  chez  elle  avec 
raffrjnchi  &   le  gladiateur.    Pour 
mettre  le  comble  à  its  horreurs , 
elle  s'abandonna  à  fon  gendre  ,  & 
écouta  fans  rougir  les  reproclies 
que  lui  en  fit  fa  fille.  Il  ne  lui  ref- 
ta  aucune  trace  de  pudeur.  Cett« 
fille,  cette  femme  d'un  philofo- 
phe ,  fit  plufieurs  fois  paroitre  de- 
vant elle   des  gladiateurs   &    des 
matelots,  dans  un  état  que  l'hon- 
nêteté nous  ordonne   de  voiler  , 
pour  choifir  ceux  qu'elle  jugeroir 
les  plus  propres  à  fatisfaire  fa  bru- 
talité. On  a  dit  que  fon  mari ,  inf- 
truit  de   {qs  déréglemens,  feignit 
de  les  ignorer  ;  &  que  lorfqu'on 
lui  confeilla  de  la  répudier,  il  ré- 
pondit :  //  faudrait  donc  que  je   lui 
rendiJJ'efadot  \  c'eft-à-dire,  l'empire. 
Cette  réponfe  ,  indigne  de  Marc- 
Aurele  ,  cft  d'autant  moins  croya- 
ble ,  qu'elle  fuppofc  que  la  digni- 
té impériale  étoit  héréditaire.  On 
ajoute  que  ce  prince  philofophe 
éleva  aux  grandes  charges  de  l'em- 
pire ceux  qui  fouilloient  fon  lit, 
&  que  le  peuple  ne  manquoit  pas 
d'en  rire;  mais  le  peuple  pouvoit 
être  mieux  infiruit  que  lui  de  la 
conduite    de    i'impératrire.    Quoi 
qu'il  en  foit ,   Faujline^  malgré  fes 
débordemens  monl^rueux  ,  fut  ho  - 
notée  dans  les  temples  comme  une 
Divinité.  On  inftitua  en  fon  hon- 
neur   les   fêtes    Fnujiinicnnes  ;    & 
des  prêtres  mercenaires  firent  fu- 
mer   l'encens   à    l'autel    de    cette 
proftituée ,  avec  autant  de  profu- 
fion  qu'a  celui  de  Diane  ,  la  décffe 
des  vierges.  Cette  impudique  cou- 
ronnée avoit  été  furnoramtc  M^z 
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ur  eajfrorum ,  à  l'occafion  de  la 
pluie  qui  tomba  au  fecours  de  l'ar- 
mée Romaine.   Voyei  Marc-Au- 

RÈLE. 

FAUVEAU  ,  (  Piètre  )  poëte  La- 
tin ,  natif  du  Poitou  ,  ami  de  Mw 
Tct  &  de  Jojch.im  àwBillay^  mou- 
rut à  Poitiers  ,  à  la  fleur  de  fon 
âge,  en  1562.  Il  ne  nous  rcfte  de 
lui  que  des  Fraomens. 

I.  FA  Y,  (Charles-Jérôme  de 
Cirtcrnai  du  )  capitaine-aux-gnrdes, 
né  à  Paris  en  1662,  eut  une  jam- 
be emportée  d'un  coup  de  canon 
au  bombardement  de  Bruxelles  en 
1695.  Il  n'étoit  alors  que  lieute- 
nant ;  il  obtint  une  compagnie  : 
mais  il  fut  obligé  d'y  renoncer , 
par  l'impofllbilité  de  monter  à  che- 
val. Heureufement  il  aimoit  les 
lettres  ,  &  elles  furent  fa  confo- 
lation.  Il  s'adonna  à  la  recherche 
des  livres  rares  en  tous  genres  , 
des  belles  éditions  de  tous  les 
pays  ,  des  manufcrits  qui  avoient 
quelque  mérite.  II  fe  forma  une 
bibliothèque  bien  aflbrtie,  de  25 
mille  écus.  Le  Catalogue  en  fut 
dreffé  en  1725,  in-8%  par  le  li- 
braire Martin.  Le  poffefleur  de  ce 
tréfor  littéraire  étoit  mort  deux 
ans  auparavant  en  1723. 

II.  FAY,  (Charles-François  de 
Cifternay  du)  fils  du  précédent, 
fervit  quelque  tems  comme  fon 
père;  mais  ayant  quitté  l'état  mi- 
litaire ,  il  fe  confacra  entièrement 
à  la  chymie  &  à  la  botanique.  Re- 
çu membre  de  l'académie  Aqs  fcien- 
ces  ,  il  eut  l'intendance  du  jardin 
royal,  entièrement  négligé  avant 
lui,  &  qu'il  rendit  en  très-peu  de 
tems  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. Il  étoit  né  à  Paris  en  1698, 
&  il  y  mourut  en  1739.  Cet  aca- 
démicien avoit  des  mœurs  dou- 
ces, une  gaieté  fort  égale,  une 
grande  envie  d'obliger  ■■,  &  ces 
qualités^  n'étoient  mêlées  de  rien 
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qui  déplût,  d'aucun  air  de  vanité, 
d'aucun  étalage  de  fçavoir  ,  d'au- 
cune malignité  ,  ni  déclarée  ,  ni 
envclopce.  Il  fit  des  recherches 
nouvelles  fur  le  Phofphore  du  ba- 
romètre ,  fur  le  fel  de  la  chaux, 
inconnu  jufqu'à  lui  aux  chymif- 
tes  ,  fur  l'aimant ,  &  enfin  fur  l'é- 
leftricité.  Ses  travaux  en  ce  gen- 
re font  confignés  dans  les  Mcmoi- 
res  de  V Académ>c  des  Sciences^  où  l'on 
trouve  aufîi  fon  éloge  par  Fori'- 
tenelle. 

in.  FAY,  (  Jcan-Gafpard  du) 
Jéfuite ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées, prêcha  avec  un  fuccès  peu 
commun.  Sq^  Sermons  font  en  9 
vol. ,  qui  parurent  fucceflivement 
depuis  1738  jufqu'cn  1743.  Le  ta- 
lent de  l'adlion  leur  donnoit  une 
beauté  &  une  force  ,  qu'ils  perdi- 
rent prefqu'entiérement  fur  le  pa- 
pier. 

I.  FAYDIT  ,  (  Anfelme  )  poëte 
Provençal  ,  mort  vers  l'an  1220, 
fut  recherché  par  les  princes  de 
fon  tems.  C'étoit  un  jeune-homme 
de  beaucoup  d'efprit,  d'une  jolie 
figure  ,  &  d'une  fociété^gréablc. 
II  fe  mit  à  repréfenter  des  Corné' 
d'us  ,  qu'il  compofolt  lui  -  même. 
Elles  furent  applaudies  ,  &  il  de- 
vint riche  en  peu  de  tems  -,  mais 
fon  penchant  à  la  vanité ,  à  la  dé- 
bauche &à  ladépenfe,  le  rédui- 
iit bientôt  à  la  dernière  mifére.  Ri- 
chard  Caur-de-lion ,  roi  d'Angle- 
terre ,  l'en  tira  par  fes  libéralités. 
Ce  prince  ,  marié  à  Bcrcns^crc  de 
Barcelone ,  avoit  du  goût  pour  la 
poëfie  Provençale  ,  dont  la  langue 
approchoit  beaucoup  alors  de  la  Ca- 
talane. Après  la  mort  de  fon  pro- 
tecteur ,  Faydit  revint  à  Aix ,  & 
s'y  maria  avec  une  fille  pleine 
d'efprit  &  de  beauté  ,  qui  fe  {en- 
tit  de  la  vie  déréglée  de  fon  époux, 
&  mourut  peu  après.  Le  poëte  fe 
retira  chcî  le  fcigncur  d'/igoult , 
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OÙ  il  finit  fes  jours.  Il  avoit  écrit  : 
I.  Un  Poème  fur  la  mort  du  roi  Ri- 
chard y  fon  bienfaiteur.  II.  Le  Pa- 
lais d^ Amour  ^  3utvQ  Poëme ,  imité 
depuis  par  Pétrarque.  III.  Plufieurs 
Comédies  ^  entr'autres  une  intitulée 
YHeregia  dels  Prejîres  ^  c'eft-à-dire, 
VHéréJie  des  Prêtres  :  il  y  flattoit 
l'inclination  ,  que  diverses  per- 
fonnes  diftinguées  de  fon  tems 
avoient  pour  les  fentimens  des 
Vaudois  &  des  Albigeois. 

IL  FAYDIT,  (Pierre)  né  à 
Riom  en  Auvergne  ,  d'abord  prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  fortit  de  cette 
congrégation  en  1671,  pour  avoir 
publié  un  ouvrage  Cartéflen  ,  con- 
tre la  défenfe  de  {es  fupérieurs. 
Le  Cartéfianifme  a  été  prefqu'une 
héréfie  dans  bien  des  corps  pen- 
dant long-tems.  Fayditynézvec  un 
efprit  fmgulier  &  ardent  ,  fe  fit 
bientôt  connoître  dans  le  monde. 
Dans  le  tems  que  les  différends  du 
pape  Innocent  XI  avec  la  France 
étoient  dans  la  plus  grande  cha- 
leur, il  prêcha  ,  à  St.  Jean-en-Grè- 
ve  de  Paris,  un  fermon  contre  ce 
pontife.  Il  fe  réfuta  lui  -  même  , 
dit-on  ,  dans  un  autre  fermon  pu- 
blié à  Liège  ,  auquel  il  ne  manqua 
pas  de  répliquer  en  faifant  impri- 
mer l'extrait  de  fon  premier  fer- 
mon,avec  les  preuves  des  faits  qui 
y  font  avancées.  Un  Traité  fur  La 
Trinité  ,  dans  lequel  ilparoiffoit  fa- 
vorifer  le  Trithéifme  ,  lui  mérita 
en  1696  un  appartement  à  St-La- 
zare  à  Paris.  Ce  châtiment  ne  chan- 
gea ni  fon  cfprlt  ,ni  fon  carafté- 
rc  -,  il  eut  ordre  du  roi  de  fe  reti- 
rer dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
en  1709.  Outre  les  ouvrages  dé- 
jà cités  ,  on  a  de  lui ,  I.  Des  Re- 
rtar(jues  fur  Virgile  ,  fur  Homère  & 
fur  U  Jlylc  poétique  de  l'Ecriture-fainte, 
en  2  vol.  iniz  :  mélange  bizarre 
de  pcnfécs  différentes  fur  des  fu- 
jets  facrcs  ôc  profanes ,  dans  lec^ucl 
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l'auteur  fe  donne  trop  de  liberté  à 
fon  ordinaire.  II.  La  Tclcmacamanie , 
in-i2  ,  critique  méprifable  du  chef- 
d'œuvre  de  Fénelon ,  pleine  de  no- 
tes finguliéres  ,  aufll  contraires  à 
la  vérité  qu'au  bon  goût.  Il  faut 
en  excepter  {es  réflexions  contre 
les  romans.  Faydit  avoit  attaqué 
Eojfuet ,  avant  de  cenfurer  fon  illuf- 
tre  rival.  Il  avoit  fait  cette  épigram- 
me  contre  le  difcours  de  l'évêque 
de  Meaux  à  l'aiTen-.blée  du  clergé 
de  1682.  Il  faut  fçavoir  que  ^ojTuc^ 
avoit  cité  Balaam  dans  ce  difcours. 

Un  Auditeur  un  peu  Cynique 
Dît  tout  haut  ,  en  bâillant  d'ennui  : 
Le  prophète  Balaam  eji  obfcur  aujour- 
d'hui j 
Q^u'il  fajfe  parler  fa  bourrique , 
Elle  s'expliquera  plus  clairement  que 
lui. 

Il  falloit  que  la  démangeaifon  de 
médire  en  vers  &  enprofe  fût  bien 
forte  dans  l'abbé  Faydit ,  pour  at- 
taquer aufll  indécemment  deux  pré- 
lats illuftres  ,  Téternel  honneur 
du  clergé  de  France.  111.  Des  Mé- 
moires contre  ceux  de  Tillemont  : 
brochure  in-4°.  plus  comique  que 
férieufe  ,  fupprimée  dans  fa  naif- 
fance  &  qui  n'eut  point  de  fuite. 
On  y  voit  Faydit  tel  qu'il  étoit  \ 
un  fou  qui  a  quelqipe  efprit  &  du  fça- 
voir  ,  &  qui  prend  la  plume  dans 
les  accès  de  fa  folie.  IV.  Le  Tom- 
beau de  Santeuil ,  in- 12  ,  en  vers  la- 
tins d'un  caraOcre  afl"cz  fingu- 
lier ,  &  en  profe  françoife.  La  pro- 
fe  eft  une  tradudion  libre  des  piè- 
ces latines.  On  a  attribué  mal-à- 
propos  les  Moines  empruntés  ^  2  vol. 
in-ii ,  à  cet  auteur.  Ils  ce  fon,t  pas 
de  lui ,  mais  de  Hait\e. 

1.  F  A  Y  E  ,  (  Jacques  )  feigncur 
d'Efpeifles  ,  ne  a  Paris  en  1543  , 
confeillcr  au  parlement  en  1^67  » 
devin tnjditxC'dcs-req^uêtcs  de  i'hô- 
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tel  du  duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri 
m.  Il  fuivit  ce  prince  en  Polo- 
gne -,  &  après  la  mort  de  Charles 
IXy  il  revint  en  France,  pour  por- 
ter de  la  part  de  fon  maître  des 
lettres  de  régente  à  la  reine.  Il  re- 
tourna enfuite  en  Pologne  ,  où  il 
rendit  des  fervices  fignalésà  Hen- 
ri. Ce  prince  l'en  rccoinpenfa  par 
les  charges  de  maître-des-requê- 
tes  ,  d'avocat-général ,  &  enfin  de 
prcfident-à-mortier  au  parlement 
de  Paris.  Il  fe  montra  dans  tous 
ces  portes  au-dcllus  de  la  crainte 
&  de  l'efpérance  ,  &  uniquement 
occupé  du  fervice  du  roi  &  du 
bien  de  Tétat.  Il  mourut  à  Senlis 
en  1590  ,  à  46  ans  ,  laiffant  des 
Harangues  ,  éloquentes  pour  fon 
tems. 

II.  FA  YE  ,  (  Jcan-Elle  Lériget 
de  la  )  naquit  à  Vienne  en  Dauphi- 
né  l'an  167 1.  Il  prit  le  parti  des 
armes  ;  fut  d'abord  moufquetaire  , 
enfuite  capitaine  aux  gardes  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Ramillics  , 
à  celle  d'Oudenarde  &  dans  plu- 
fieurs  journées ,  &  y  fignala  fa  va- 
leur. Il  avoir  toujours  eu  du  goût 
&  du  talent  pour  les  mathémati- 
ques. La  paix  l'ayant  rendu  à  fes 
premiers  penchans  ,  il  s'appliqua 
particulièrement  à  la  méchaniquc , 
à  la  phyfique  expérimentale.  L'a- 
cadémie des  fciences  lui  ouvrit  Ces 
portes  en  1716  ,  &  le  perdit  en 
171S,  à  47  ans.  On  trouve  dans  la 
colleéïion  de  cette  compagnie  deux 
Mémoires  de  la  Paye.  C^:\:  académi- 
cien avoit ,  dit  FontcnclU ,  une  gaie- 
té nauirelie  ,  un  ton  agréable  de 
plaifanreric  ,  qui  ,  dans  les  occa- 
fions  les  plus  périlleufes  ,  faifoit 
briller  fon  courage ,  &  hors  de-la 
cachou  uaf^avou: qu'il  ne  lui  con- 
venoit  pas  d'ctaler. 

III.  FAYE,( Jean-François Lé- 
ngct  de  la  )  frère  puine  du  précé- 
dent ,  d'abord  capitaine  d'infante- 
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rie  ,  enfuite  gentilhomme  ordinai- 
re du  roi ,  eut  plus  de  goût  pour 
la  littérature  agréable  ,  que  pour 
les  fciences  férieufes  qui  avoient 
été  le  partage  de  fon  aîné.  Son 
goût  &  fes  talens  lui  procurèrent 
une  place  à  l'académie  Françoife 
en  1730.11  mourut  l'année  d'après 
357  ans  ,  regretté  de  tous  les  gens 
de  lettres  »  qu'il  charmoit  par  fon 
efprit,  fa  douceur  &  fa  politeffe. 
M.  de  V. . .  qui  l'avoit  beaucoup 
connu ,  en  a  fait  un  portrait  avan- 
tageux ,  mais  vrai  ; 

Il  a  réuni  le  mérite  , 
Et  <f 'Horace  &  de  Pollion , 
Tantôt  protégeant  Apollon  , 
Et  tantôt  chantant  à  fa  fuite. 
Il  reçut  deux  préjens  des  Dieux  , 
Les  plus  charmans    qu'ils  puijjcn$ 

faire  : 
L'un  était  le  talent  déplaire^ 
L'autre  le  fecret  d'être  heureux» 

On  a  de  lui  quelques  Po'éjîes  ,  où 
l'on  remarque  un  efprit  délicat  & 
une  imagination  agréable.  Sa  pièce 
la  plus  célèbre  eu  fon  Ode  apolo- 
gétique  de  la  Po'sfe  ,  contre  le  fyftê- 
mc  de  la  Mctte-Houdard  en  faveur 
de  la  profe.  Ce  bel-efprit  avoit  nié 
l'harmonie  des  vers  françois  -,  la 
Faye  lui  répond  par  des  vers  hara 
monieux. 

FAYEL  ,  Vovci  Faïel. 

L  FAYETTE,  (Gilbert  delà) 
maréchal  de  France  ,  fe  diftingua 
à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou 
l'an  1421,  fut  fait  prifonnijr  a  la 
journée  de  Verneuil  ■■,  &  après  fa 
délivrance,  contribua  beaucoup  à 
chaffer  les  Anglois  du  royaume.  Il 
mourut  en  1463. 

II.  FAYETTE  ,  (  Marie-Made- 
leine Pioche  de  la  Vergne  ,  com- 
tefle  de  la  )  étoit  E\\e,û\4ymar  de 
la  Vergne  ,  maréchal  de  camp  , 
gouverneur  du  Havre-de-Gracc, 
tUecpoufa ,  cniôj  5,  f/<i/îfw\j  çom- 
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te  de  ta  Fayztte.  Elle  fe  diflîngua 
encore  plus  par  fon  efprit  que  par 
fa  nailTancc.  Protectrice  des  beaux* 
arts,  elle  les  cultiva  elle-même 
avec  fuccès.  Les  plus  beaux-ef- 
prits  de  fon  temsla  recherchèrent: 
fon  hôtel  étoit  leur  rendez-vous. 
Le  célèbre  duc  de  la  Rochefoucault 
fut  lié  avec  elle  de  l'amitié  la  plus 
étroite.  Elle  fçu:  lui  infpirer  de 
la  vertu.  M.  de  la  Rochefoucault  nCa 
donné  ii  C efprit  y  difoit-elle  ;  mais 
y  ai  réformé  fon  cœur.  Parmi  les  gens 
de  lettres  ,  Huet  ,  Ménage ,  la  Fon- 
taine ,  Segrais ,  étoient  ceux  qu'elle 
voyoit  le  plus  fouvent.  Ce  der- 
nier écrivain  ,  obligé  de  quitter  la 
maifon  de  madll*  de  Montpenfier  y 
trouva  chez  elle  une  retraite  aufli 
utile  qu'honorable.  L'empreffe- 
ment  que  témoignoient  défi  bons 
juges  pour  mad'  de  la  Fayette ,  ne 
s'accorde  guéres  avec  ce  que  dit 
d'elle  l'auteur  des  Mémoites  de  Ma- 
dame de  Maintenon.  <•<■  Elle  n'avoit 
M  pas  ,  (  félon  le  célèbre  la  Beau- 
>»  melle  )  ce  liant  qui  rend  le  com- 
»  merce  aimable  &  folide  •,  on 
>»  trouvoit  autant  d'agrémens  dans 
«  {es  écrits,  ,  qu'elle  en  avoit 
M  peu  dans  Ces  propos.  Elle  étoit 
»»  trop  impatiente  ,  tantôt  caref- 
>»  fante ,  tantôt  impérleufe  ,  exi- 
»  géant  des  égards  infinis  ,  &  y 
»  répondant  fouvent  par  des  hau- 
>♦  teurs.  M  Si  ce  portrait  cft  vrai  » 
ce  que  nous  n'ofons  affùrer  ,  il 
faut  croire  qu'on  lui  pardonnoit 
ces  défauts  de  caraftérc ,  en  faveur 
de  fes  talens.  Ce  n'cfl:  pas  fous  de 
telles  couleurs  que  l'a  peinte  mad* 
de  Sevigné  ,  qui  avoit  été  plus  à 
portée  d'étudier  fon  cœur  &  fon 
efprit  ,  que  l'auteur  des  Mémoires. 
«  C'eft  une  femme  aimable  y  cfti- 
»>  mable  ,  (écrit-cllc  à  fa  fille) ,  & 
»♦  que  vous  aimez  dès ,  que  vous 
j>  avez  le  tcms  d'être  avec  elle  , 
M  &  de  faire  ufagc  de  fon  ^efprit 


FAY 

«  &  de  fa  raifon  ;  plus  on  la  cofl- 
»»  noît^  plus  on  s'y  attache.  »»  Cette 
illuftre  bienfaitrice  des  gens  de  let- 
tres ,  leur  fut  enlevée  en  1693. 
Les  écrits  fortis  de  fa  plume  déli- 
cate ,  l'ont  fait  regarder,  avec  rai- 
fon ,  comme  une  des  premières 
perfonnes  de  fon  fexe  pour  l'ef- 
prit  &  pour  le  goût.  Les  princi- 
paux font  :  L  Zaïdc  ,  roman  impri- 
mé &  réimprimé  ,  &  qui  fut  lu  par* 
ceux-mêmes  qui  haiffoient  ces  for- 
tes d'ouvrages.  IL  La  Princejfe  de 
Cleves  ,  2  vol.  in- 1 2  ,  autre  roman , 
que  Fontenellc  dit  avoir  lu  4  fois 
dans  fa  naiffance  :  c'eft  le  feul  écrit 
de  cette  nature  ,  à  qui  il  eût  ac- 
cordé une  4*  ledure.  Ce  livre  , 
quoique  plus  parfait  que  tout  ce 
qu'on  avoit  vu  jufqu'alors  ,  fut 
attaqué  avec  beaucoup  d'efprit 
par  Valincourt ,  qui  en  fit  la  criti- 
que y  n'ayant  pas  encore  22  ans. 
Mad'  de  la  Fayette  négligea  fi  fort 
la  gloire  ,  qu'elle  mit  fous  le  nom 
de  Segrais  ces  deux  productions 
aimables.  Ce  bel-efprit  avoit  con- 
tribué feulement  à  la  difpofition 
de  l'édifice  ,  &  la  dame  ingénieu- 
fe  l'avoit  orné.  1  H.  La  Princejfe 
rfe  Mo/2 f/jtîn/îer ,  i n- 1 2,  digne  des  pré- 
cédens.  Les  Romans  de  mad'  de 
la  Fayette  furent  les  premiers  ,  dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV ^ 
où  l'on  vit  les  moeurs  des  honnê- 
tes-gens, &  des  aventures  naturel- 
les décrites  avec  grâce.  Avant  elle, 
on  écrivoit  d'un  ftyle  empoulé  des 
chofes  peu  vraifemblables.  IV.  Des 
Mémoires  de  la  Cour  de  France  pour 
les  années  iCSS  &  iôSq  ,  in-i2  :  ou- 
vrage écrit  avec  art  ,  avec  grâce 
&  même  avec  chaleur  ,  &  femé 
de  portraits  bien  frappés  &  d'anec- 
dotes curieufes.  On  lui  reproche 
feulement  d'avoir  fait  payer  à  mad" 
de  Maintenon  ,  dit  fon  hiftorien  , 
la  gloire  d'avoir  été  dans  fa  jeu- 
ncfl.c  plus  aimable  qu'elle.  V.  Hif- 
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totre  d' Henriette  iC Angleterre  ,  in-ii  : 
Dii  y  trouve  peu  de  particularitcs 
intércflantcs.  VI.   Divers  Portraits 
de  quelques   Perfonnes    de  la    Cour. 
Tous  ces  ouvrages  font  encore  af- 
fcz  rcchercliLS.  Mad'  do  la  Fayette 
avoit  écrit  beaucoup  d'autres  Mé- 
moires fur  rhiftoire  de  fon  tems. 
Ils  fe  font  égares  par  la  facilité  de 
l'abbé  de    U  Fayette  fon  fais  ,  qui 
conununiquoit  à  qui  les  lui  deman- 
doit ,  les  manufcrits   de  fon  illuf- 
tre  merc.   Elle  fçavoit  le  Latin  , 
qu'elle  apprit  dans  trois  mois.  C'efl 
elle  qui  comparoit  les  fots  traduc- 
teurs à  des  laquais  ,   qui  changent  en 
fûttifcs  lescompUmcns  dont  on  les  char- 
ge.'' De  toutes  les  louanges  qu'on 
lui  donna  ,  aucune  ne  la  flatta  au- 
tant ,  que  celle  d'avoir  le  jugement 
au-ddjfus  de  fon  efprit  ,   &  d'aimer  le 
yrai  en  toutes  chofes. 

FÉ ,  FO  ou  FOHÉ ,  nom  du  prin- 
cipal Dieu  des  Chinois.  Ils  l'ado- 
rent comme  le  fouverain  du  ciel, 
&  le  repréfentcnt  tout  refplendif- 
fant  de  lumière  ,  ayant  les  mains 
cachées  fous  fes  habits ,  pour  don- 
ner à  entendre  qu'il  fait  tout  d'une 
manière  invifible.  A  fa  droite  eft 
le  fameux  Confucius  ,  &  à  f a  gau- 
che Lan^a  OU  Lança  ,  chef  de  la  fé- 
conde fede  de  la  religion  Chinoi- 
fc.  Piufieurs  fçavans  pcnfent  que 
Fé  ert  le  même  que  Noë. 

FEBOURG,  (  Jean  )  fut  pre- 
mier fecrétaire  du  roi  de  Dane- 
marck,  en  1514.  Se  voyant  élevé 
à  un  rang  qui  n'étoit  dû  ni  à  fa 
naifl*ance  ,  ni  à  fon  mérite,  il  mé- 
prifa  la  nobleffe  &  defTervit  les 
grands  auprès  du  prince.  Ilconju- 
îa  la  perte  de  Torbern  ,  gouverneur 
de  la  forterelTe  de  Copenhague  , 
le  plus  puifTant  feigneur  du  royau- 
me. Le  roi  Chrijliern  almoit  pafTioa- 
nément  une  courtifane,  appcUée 
Colombine.  Fehourg^  connoiflant  le 
foibic  dg  fon  maître  ,  lui  perfuu- 
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da  que  Torbern  avoIt  quelque  part 
dans  les  honnes-graces  de'fa  mai- 
trefic.  Le  gouverneur  ,  averti  de 
ce  mauvais  office ,  prit  le  parti  de 
s'en  venger  par  une  autre  rufe  de 
même  nature.  Il  fit  dire  au  roi , 
par  les  efpions  qui  avoient  ordre 
d'obferver  ceux  qui  fréquentoient 
Colombine  ,  que  le  fecrétaire  d'état 
n'étoit  point  hai.  Ch.rijliem  ,  dif- 
fnuulant  fon  chagrin  ,  envoya  Fe- 
bourg  à  Copenhague ,  fous  prétexte 
de  donner  en  main  propre  au  gou- 
verneur une  lettre  de  fa  majefté. 
Febourg  porta  à  Torbern  cette  let- 
tre ,  qai  contenoit  un  ordre  de  le 
punir  du  dernier  fupplice  pour  peu 
qu'on  le  trouvât  coupable.  Le  gou- 
verneur ,  ravi  de  fe  voir  en  état 
de  fe  venger  ,  le  fît  attacher  aux 
fourches  les  plus  proches  de  Co- 
penhague. Quelque  tems  après  ,  la 
ïcntinelle  placée  fur  le  rempart 
de  la  forterelTe  de  la  ville  vis-à- 
vis  du  gibet ,  apperçut  la  nuit  une 
flamme  fur  la  tête  de  Febourg.  L'i- 
gnorance des  raifons  naturelles  , 
qui  étoient  la  caufe  de  cet  effet, 
le  nt  prendre  pour  un  miracle.  Le 
roi  voulut  être  fpedateur  de  cette 
merveille  ,  qui  fe  renouvella  en 
fa  préfence.  La  flamme  ,  attirée  par 
ce  qu'il  y  avoit  d'onéhieux  dans 
la  tête  du  cadavre  ,  parut  afTez 
long  -  tems.  Chrifliern  fe  fervit  de 
ce  prodige,  pour  faire  croire  aux 
principaux  de  fon  royaume ,  que 
c'étoit  un  figne  de  l'innocence  de 
Febourg^  injuflement  condamné  par 
le  gouverneur  Torbcrn.Cclvà-cx  ve- 
noit  de  périr  par  le  dernier  fup- 
plice ,  &  la  noblefTe  outrée  médi- 
toit  une  révolte  -,  mais  le  prétcn-. 
tu  miracle  la  calma.  Febourg  parut 
innocent,  &  Torbern  coupable.  C'eft 
ainfi  que  juge  l'ignorance. 

FEBVRE  deSt-Marc,  (Char- 
les-Hugues le  )  :  FoyeiST'MAKC , 
(  Charlcs-Hugucs  de  ). 
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F  E  P  È  L  E ,  Foyei  C  ASS ANDRE 
Fedèle,  n".  V. 

FEDOR ,   Voyei  Fœdor. 

F  E  I  J  O  O  ,  (  Benoît- Jérôme  ) 
Bénédi£lin  Efpagnol,  mort  en  1765 , 
a  contribué  autant  par  fes  pièces 
critiques  à  éclairer  {es  compatrio- 
tes fur  leurs  vices  &  leurs  défauts, 
queMichel Cervantes  à  corriger  ceux 
de  fon  fiécle  par  fon  roman  de 
Dom  Quichotte.  On  a  de  lui  le  Théâ- 
tre Critique  en  1 4  v.  in-4°.Une  partie 
de  ce  recueilaété  traduite  enFranç. 
par  M.  d'Hermilly  ,  1 2  vol.  in-l  2. 

FEITHlUS,(Everard)d'El- 
bourg  dans  la  Gueldre  fe  rendit 
très-habile  au  xvi'  fiécle  ,  dans  les 
langues  Grecque  &  Hébraïque. 
Les  troubles  des  Pays-Bas  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  France,  où 
il  s'acquit  l'eftime  de  Cafauhon ,  de 
Dupuy  y  &  du  préfident  de  Thon.  Il 
y  enîeigna  quelque  tems  la  langue 
Grecque.  Mais  fc  promenant  un 
jour  à  la  Rochelle  avec  fon  va- 
let ,  il  fut  prié  d'entrer  dans  la  mai- 
fon  d'un  bourgeois  ;  &  depuis  ce 
moment  on  ne  put  fcavoir  ce  qu'il 
ëtoit  devenu ,  quelque  perquifition 
que  les  magiftrats  en  fiflent.  On  a 
de  lui  un  livre  curieux  &  fçavant, 
in-i2,  intitulé  :  Antiquitates  Home- 
ric«  ,  Strasbourg ,    1743. 

I.  FELIBÏEN,  (  André  )  fieur 
des  Avaux  &  de  Javerci ,  né  à  Char- 
tres en  16 19,  fuivit  à  Rome  l'am- 
bafladcur  de  France  en  qualité  de 
fccrétaire.  Il  eut  occafion  de  voir 
le  PouJJln  dans  cette  patrie  des  beaux 
arts.  11  lia  amitié  avec  lui  ,  &  per- 
fectionna fous  cet  artifte  fon  goût 
pour  la  peinture,  la  fculpture  & 
l'architeiVure.  Foucquct ,  &  Colbcrt 
après  lui ,  employèrent  fes  talens. 
11  eut  la  place  d'hiftoriographe  des 
bàtimens  du  roi  en  1666  ,  &  celle 
de  garde  des  antiques  en  1673. 
Deux  ans  auparavant  il  avoir  été 
nommé    fecrctairc    de   l'académie 


FEL 

d'architefture.  Sa  probité  ^  auflî 
connue  que  fon  fçavoir  ,  le  fit  ef- 
timer  &  aimer  de  ce  qu'il  y  avoit 
alors  de  plus  habiles  &  de  plus  hon- 
nêtes-gens en  France.  Les  uns  & 
\ç.5  autres  le  pleurèrent ,  lorfqu'il 
mourut  en  1695  ,  à  76  ans.  C'étoit 
un  homme  grave  &  férieux.  Sa 
converfation  ne  laiffoit  pas  d'être 
fort  agréable^  &même  enjouée,fui- 
vant  les  occafions.  11  avoit  l'ef* 
prit  jufte  &  le  cœur  droit ,  &  étoit 
plutôt  ami  de  la  vertu  qu'efclave 
de  la  fortune.  Il  étoit  membre  de 
l'académie  des  belles-lettres.  11  lui 
a  fait  honneur  par  plulieurs  ou- 
vrages élégans  ,  profonds  ,  &  qui 
refpirent  le  goût.  Mais  M.  de  Vol' 
taire  lui  a  reproché  avec  raifon  de 
dire  trop  peu  de  chofes  en  trop  de 
paroles ,  &  de  manquer  de  métho- 
de. Ces  défauts  fe  font  fentir  dans 
tous  fes  livres.  Les  principaux 
font  :  1.  Entretiens  fur  les  Vies  &  les 
Ouvrages  des  plus  excellens  Peintres  , 
2  vol.  in-4''.  Paris  1685  ;  réimpri- 
més àAmfterdam  en  5  vol.in-i2,à 
Trévoux  en  6  ,  &  traduits  en  An- 
glois.  II.  Traité  de  l'origine  de  la 
Peinture  ,  in-4°.  111.  Les  Principes 
de  r Architecture  ,  Peinture  &  Sculp' 
turcy  Paris  1690  ,  in-4°.  On  voit 
que  Felibien  avoit  médité  fur  tous 
ces  arts  -,  cet  ouvrage,  rempli  de  ré- 
flexions profondes  &  judicieufes 
fur  la  théorie  &  la  pratique  ,  aida 
les  artiftes  &  éclaira  les  fçavans. 
1  V.  Les  Conférences  de  l* Académie 
Royale  de  Peinture  y  in  -  4°.  V.  Les 
quatre  Elémcns  peints  par  le  Brun  , 
&  mis  en  Tapijfcries ,  décrits  par  Feli- 
bien ,  in-4''.  ^^-  Defcription  de  la. 
Trappe  ,ïn- 11.  VII.  Traduction  du 
Château  de  PAme  de  Ste  Thérefe,  de  la 
Vie  du  Pape  Pie  V ,  de  la  Difgracc 
ait  Comte  d'Olivares  y  l6ço  ,  in-8°. 
Mil.  Le  tableau  de  la  Famille  de 
Darius,  décrit  par  le  même  y  in-4°, 
IX,  Lis  DiyertiJJmcns  d«  Ver  failles  , 

don- 
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'éonncs  par  le  Roi  à  toute  fa  Cour  , 
in- 12.  X.  Defcription  fommairc  de 
Verfadlcs  ,  avec  un  plan  gravé  par 
Sébaftien  le  Clerc  ,  in  -  12.  ,11  laiffa 
trois  fils  -,  Nicolas  -  André  ,  mort 
doyen  de  l'églife  de  Bourges  en 
171 1  -,  &  les  deux  écrivains  fui- 
vans. 

II.  FELIBIEN  ,  (  Jean-François  ) 
fils  du  précédent,  mort  en  1733  , 
fuccéda  à  fon  père  dans  toutes  fcs 
places,  &  eut  comme  lui  le  goût  des 
beaux-arts.  On  lui  doit  :  I.  Recueil 
hijlorigue  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 
des  plus  célèbres  Architectes  ,  Paris 
1687,  in-4°  :  ouvrage  réimprimé 
plufieurs  fois  à  Paris  &  dans  les 
pays  étrangers,  avec  les  Entre- 
tiens de  fon  père  fur  les  Peintres  , 
dont  il  eft  le  pendant.  1 1.  La  Def- 
cription de  Verfailles  ancienne  & 
nouvelle,  in-i 2-,  avec  la  Defcrip- 
tion &  l'explication  des  ftatues ,  ta- 
bleaux, &  autres  ornemens  de  cet- 
te maifon  royale.  III.  La  Defcrip- 
tion de  l'Eglife  des  Invalides  ,  1706  , 
in-fol.  réimprimée  en   1756. 

III.  FELIBIEN ,  (  Dom  Michel  ) 
frère  du  précédent ,  BénéditHn  de 
la  congrégation  de  St.  Maur  ,  né 
à  Chartres  en  1666,  foutint  avec 
honneur  la  réputation  que  fon  père 
&  fon  frère  s'étoient  acquife.  Les 
échevins  de  Paris  ,  informés  de  fon 
mérite  ,  le  choifirent  pour  écrire 
l'hiftoire  de  cette  ville  :  il  l'avoit 
beaucoup  avancée  ,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1719.  Elle  fut  continuée 
&  publiée  par  Dom  Lobineau  ,  en 

5  vol.  in-fol.  à  Paris  172.!».  On  z 
encore  de  Dom  FcUbien  ,  XHiftoire 
de  V Abbaye  de  St-Denys ,  i  vol.  in- 
fol.  ornée  de  figures  ,  pleine  d'éru- 
dition ,  de  recherches  ,  &  enrichie 
de  fçavantes  differtations.  Elle  pa- 
rut à  Paris  en  1706.  Le  Père  FcUiben 
étoitwn  homme  d'un  jugement  fur 

6  d'un  efprit  facile  i  mais  fa  foi- 

Tvmc  ni. 
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ble  fanté  fut  un  grand  obftacle  à 
fes  études. 

IV.  FELIBIEN,  (Jacques) 
frère  A' André,  chanoine  &  archi- 
diacre de  Chartres  ,  a  compofé  :  I. 
Des  Inf  raclions  morales  ,  en  forme 
de  Catéchifme ,  fur  les  Comman- 
demens  de  Dieu  &  fur  le  Symbo- 
le, tirées  de  l'Ecriture-fainte.  II* 
Pentateuchus  Hijioricus ,  Paris  17O4, 
in-4°.  Ce  livre  a  été  fupprimé -,  il 
faut  que  les  cartons  retranchés  fe 
trouvent  à  la  fin  du  volume  ,  pour 
lui  donner  quelque  valeur.  Il  mou- 
rut le  25  Novembre  1716,    à  82 

ans. 

FE;L1CIANI,  (Porphire)  évo- 
que de  Foligno,  mort  en  1632  à 
70  ans ,  avoit  été  fecrétaire  du  pape 
Paul  V.  Il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  netteté  en  Latin  &  en  Italien. 
Il  n'eut  point  de  fupérieur  en  fort 
tems  pour  la  poëfie  Italienne.  On 
a  de  lui  des  Lettres  &  des  Po'éfiâs, 

FELICISSIME  ,  diacre  de  Car- 
ihage  ,  fe  fépara  de  St  Cyprien  avec 
les  Chrétiens  tombés  dans  la  per- 
fécution  ,  vers  l'an  251.  Il  vou- 
loir qu'on  les  reçût  à  la  commu- 
nion fur  une  fimple  recommanda- 
tion des  martyrs  ^  &  fans  qu'ils 
euffent  fait  pénitence.  Il  fe  joignit 
à  Nova£  &  à  quelques  autres  prê' 
très.  St  Cyprien  les  excommunia. 

I.  FELICITE  ,  ou  EUDEMONIE  , 

Divinité  allégorique  ,  à  laquelle 
on  fit  bâtir  un  temple  à  Rome.  On 
la  repréfentoit  comme  une  reine 
afiifc  fur  fon  trône,  tenant  un  cadu- 
cée d'une  main,  &  une  corne  d'a- 
bondance de  l'autre.  On  la  peint 
encore  debout,  tenant  une  pique 
au  lieu  de  corne. 

II.  FÉLICITÉ,  (  Sainte)  dame 
Romaine  ,  fouffrit  le  martyre  avec 
fes  7  fils  ,  fous  Marc-Aurèle  Antc 
nin, \crs  l'an  164.  Les  cnfarts ,  en- 
couragés par  leur  illuftre  mcre  , 
fupportcreat   les  tourmcns  avec 
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une' confiance  admirable. L'aine  î\it 
flagellé  jufqu'à  la  more ,  avec  des 
fouets  garnis  de  plomb  ;  les  deux 
fuivans  furent  affommés  à  coups 
de  bâton  ,  &  les  autres  décollés 
avec  leur  mère,  qui  fut martyrifée 
la  dernière, 

FELIPIQUE    BARDANES  , 

Voyei  PhiliptIQUE. 

I.  FELIX  ,  proconfui  &  gou- 
V'erneur  de  Judée  ,  frère  de  Pal- 
las  affranchi  de  Claude ,  paffa  en 
Judée  vers  l'an  5  3  de  J.  C.  Dru- 
filU  ,  fille  du  vieil  Agrippa,  gagnée 
par  fes  carefles ,  l'époufa  quelque 
tems  après.  Ce  fut  devant  lui  que 
St  Paul  comparut.  Néron  le  rap- 
pella  de  la  Judée,  qu'il  pilloit  & 
tyrannifoit. 

IL  FELIX  L  (Saint  )  pape 
après  St  Denys  en  269  ,  mourut 
martyr  l'an  ^74.  Il  nous  refte  de 
ce  pontife  un  fragment  de  la  Let- 
tre qu'il  écrivit  à  Maxime  d'Alexan- 
drie, contre  Sabdlius  &  Paul  de  Sa- 
mofnu.  Elle  fut  lue  dans  les  con- 
ciles de  Chalcédoinc  &  d'Ephèfe. 
On  lui  en  attribue  trois  autres  ,vi- 
fiblcment  fuppofées. 

III.  FELIX  II ,  antipape  &  ar- 
chidiacre de  réglife  Romaine  ,  in- 
trus furie  fiége  pontifical  en  35  5 , 
par  l'empereur  Confiance  ,  pendant 
l'exil  du  pape  Libère  ,  en  fut  chaffé 
ignominieufcment  après  le  retour 
du  véritable  pontife.  Confiance  au- 
roit  voulu  que  Libère  &  Fdix  gou- 
vernaffent  tous  deux  l'églife  de 
Rome  ,  &  que  chacun  fût  à  la  tête 
de  fon  parti-,  mais  le  peuple  ayant 
entendu  cet  ordre  de  l'empereur 
qu'il  fit  lire  dans  le  Cirque,  s'écria 
tout  d'une  voix  :  IL  n'y  a  quun  Dieu^ 
tjuun  Chr'ifi  ,  qiiun  Evèquc...  Félix  , 
obligé  de  fe  retirer ,  mourut  dans 
une  de  fes  terres  le  ai  Noyb".36^. 
IV.  FELIX  III,  Romain,  bi- 
faïcul  de  Grégoire  le  Grand  ,  tut 
élu  pape  après  SlmpUdus  en  483. 
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II  cotttmença  par  rejetter  l'édît  d'u- 
nion ,  publié  par  l'empereur  Zenon  ^ 
&  anathématifa  ceux  qui,  le  rece- 
voient.  Acaçe  de  Conftantinople 
troubloit  alors  l'Eglife-,  il. tâcha  d2 
le  ramener  par  des  lettres  pleines 
de  douceur  *,  mais  apprenant  qu'il 
ne  ceffoit  de  communiquer  avec 
Pierre  Mongus  ,  hérétique  anathé- 
matifé,  il  prononça  contre  lui  une 
fentence  de  dépofition  &  d'ex- 
com.munication.  Cette  fentence  fut 
attachée  au  manteau  d'Acace  par 
des  moines  Acémètes ,  auxquels 
cette  hardieffe  coûta  la  vie.  Félix 
alTembla  un  concile  à  Rome  en 
487  ,  pour  la  réconcihation  de  ceux 
qui  s'étoient  laiffé  rebaptifer  en 
Afrique  pendant  la  perfécution.  II 
mourut  faintement  en  492.  C'eft 
le  premier  pape  qui  ait  employé 
l'indidtion  dans  fes  lettres. 

V.  FELIX  IV,natif  de  Benevent, 
monta  fur  la  chaire  de  5.  Pierre , 
après  le  pape  Jean  I ,  le  24  Juillet 
5  26 ,  par  la  faveur  de  Thcodoric.  II 
gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de 
zèle  ,  de  doïlrine  &  de  piété,  8c 
mourut  au  commencement  d'Ofto- 
bre  530  ,  fuivant  Anafiafe. 

FELIX  V,  Fo^-q  Amedée  VIII. 

VI.  FELIX ,  (  Saint  )  prêtre  de 
Noie  en  Campanie ,  eut  beaucoup 
à  fouffrir  pour  la  foi  fous  Dece  & 
Valérien.  Après  la  mort  de  Maxl* 
vie ,  évêque  de  Noie  ,  on  voulut 
le  mettre  a  la  tête  de  cette  églife  -, 
mais  fon  humilité  s'y  oppofa.  Il 
pafTa  le  refte  de  fes  jours  en  paix, 
dans  une  terre  qu  il  labouroit  lui- 
même.  Il  y  mourut  vers  l'an  2^6. 
Félix  a  toujours  été  honoré  à  No- 
ie ,  comme  un  Saint.  Son  culte  palTa 
de  l'Italie  en  Afrique. 

VIL  FELIX ,  évcque  d'Urgel  , 
ami  d'Elipand  évêque  de  Tolède  , 
foutenoit  comme  lui  que  J.  C.  e(l 
fils  adoptif.  Cette  erreur  fut  con- 
damnée aux  conciles  de  Ratisbon- 
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nt  en  792,  de  Francfort  en  794, 
&  de  Rome  en  799.  Félix  fut  dé- 
pofledc  de  répifcopat  dans  cette 
dernière  afTcmblce  ,  &  relégué  à 
Lyon  ,  d'où  il  écrivit  à  fon  peu- 
ple d'Urgel  une  Lettre  qui  conte- 
noit  l'abinration  de  fon  erreur.  Il 
mour'it  vers  l'an  SiS. 

FELL ,  Foyci  Fox  ,  n°  Ih 

FELL,  (Jean)  évêquc  d'Oxford 
en  1675  ,  mort  en  1686  ,  à  61 
ans,  fut  lincércment  attaché  à  la 
famille  royale  de  Stuard.  Perfécuté 
par  \çs  parlemennires,  il  fe  ren- 
ferma dans  fon  cabinet ,  &  y  acquit 
des  connoiiTances  très -étendues. 
Dans  le  tems  de  la  révolution  en 
ï66o  ,  il  repr.rut ,  &  il  fut  récom- 
penfé  de  fon  zèle  pour  fon  roi ,  par 
des  bénéfices  &  enfin  par  l'évêché 
d'Oxford.  On  a  de  lui  le  i''  vol. 
des  R.erum  Anglicarum  Scriptores  ,  à 
Oxford  16S4  ,  in-fol  :  la  mort  l'em- 
pêcha de  continuer  cette  fçavanté 
&  utile  colleftion.  11  avoit  donné  , 
avec  Péarfon^  une  très -belle  édi- 
tion de  S.  Cyprien ,  à  Oxford  1682  , 
in-fol.  avec  des  remarques  fça- 
vances.  Son.  Nouvcau-Te/lamcnt  Grec 
avec  les  Variantes  ^  imprimé  dans  la 
même  ville ,  in-12  ,  1675  *  ^^  6^~ 
timé. 

FELLER  ,  (  Joachim  -  Frédéric  ) 
né  à  Lcipïick  en  i673,futfecrétai- 
re  du  duc  de  Wcymar.  Il  paiîa  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  a  voya- 
ger, pour  viuter  les  Tçavans  &  \qs 
bibliothèques,  fe  maria  en  1708, 
&  mourut  en  1726.  On  a  de  lui  : 
1.  Monumenta  incdita^  par  forme  de 
Journal ,  en  12  parties  ,  lène  17 1 4 , 
in-4".  II.  Mifcellanea  Lcibnitiana  , 
Leipfick  1718  ,  in-8'.  III.  La  Gé- 
n  calorie  di  la  Mai  fon  de  Drunfwick  , 
en  allemand  ,  1717  ,  in  -  S'.  Ses 
livres  font  plus  connus  en  Alle- 
magne qu'en  France. 

FELLON  ,  (Thomas -Bernard) 
Jcfuitc  ,  né  à  Avignon  le  ï  1  Juil- 
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ïet  1671 ,  mort  le  25  Mars  7.759  » 
avoit  du  talent  pour  }à  poëfie  La* 
tine.  On  connoît  fes  poèmes  in* 
titulés  :  Faha  Arabica:  Magnes.  ÛA 
a  encore  de  lui  :  I.  Oraifons  funl- 
hrcs  de  Mr  le  duc  d:  Bourgof^ne ,  «S*  dé. 
Louis  XIV,  II.  Par^phrafc  des  P f can- 
ines ,  1731,  in-12.  [II.  Le  Traité  de 
V amour  de  Dieu ,  par  S.  François  di 
Sales ,  abrégé  &  rajeuni ,  en  3  voU 
in-12. 

I.  FELTON,  (Jean)  gentil^ 
homme  Anglois,  trcs-zèlc  pour  là 
religion  Catholique  ,  afficha  publia 
qucment  aux  portes  de  la  maifoii 
épifcopale  de  Londres  la  huile  dé 
Pie  V,  par  laquelle  ce  pon:ife  dé- 
cbroit  hérétique  la  reine  Eliiahcïk» 
Felton  fut  condamné  à  être  pendii^ 
&  il  le  fut  en  1570;  On  le  détas. 
cha  de  la  potence  ,  pendant  qu'il 
ctoit  encore  en  vie  ;  puis  on  liii 
coupa  les  parties  naturelles,  qui 
furent  jettées  dans  le  feu  :  cnfuité 
on  lui  fendit  Tefiomac ,  pour  lui 
arracher  les  entrailles  d(  le  cœur  ; 
&  après  lui  avoir  coupé  la  tête, 
on  mit  fon  corps  en  quatre  quar- 
tiers. 

II.  FELTON  ,  (  Jean  )  Anglois  x 
irrité  contre  le  duc  de  Buckingham^ 
qui  lui  avoit  refufé  une  compa-^ 
gnie  d'infanterie  ,  forma  le  defleirt 
de  fe  venger  à  quelque  prix  que 
ce  fût.  Comme  le  duc  etoit  <ui* 
le  point  de  partir  ^  en  162S  ,  pour 
l'expédition  de  la  Rochelle  ,  ayant 
trouvé  le  moyen  de  l'approcher,  il 
lui  donna  un  coup  de  couteau  ^ 
qui  alla  jufqu'aux  poumons;  Lô 
malheureux,  loin  de  fe  cacher,  fô 
promenoir  tranquillement  devant 
la  maifon  où  il  avoit  fait  le  coup.  Il 
fut  pris ,  &  s'avoua  coupable  fans 
héûtcr.  Il  reconnut  pourtant  enfin 
l'ntrocité  de  fon  crime  ;  &  pria 
qu'on  aggravât  fon  fupplictf  ^  en 
lui  faifant  couper  la  main  i  mais 
on  fe  contenta  de  le  faire  pcndtô* 

Cij 
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I.  FENELON,  (Bertrand  de 
Salignac,  marquis  de  )  a  donné  la 
Relation  du  fiége  de  Mai  >  I  5  5  3  ^  ii^" 
4"  ;  le  Voyage  de  Henri  II  aux 
Pays-Bas  ,  1554,  in-8°.  On  a  {es 
Négociations  en  Angleterre ,  manufcr. 
2  vol.  in-folio  :  elles  étoient  dans 
la  bibliothèque  du  chancelier  Sé- 
^uier.  Ce  brave  militaire  fe  lignala 
par  fa  valeur  &  par  fes  fervices  , 
&  mourut  en  1^99.  11  étoit  de 
rilluftre  famille  qui  a  produit  l'ar- 
chevêque de  Cambrai,  dont  nous 
allons  parler. 

II.  F  E  N  £  L  O  N  ,  (François  de 
Salignac  de  la  Motte-)  naquit  au 
château  de  Fcnélon  en  Querci ,  le 
6  Août  165 1,  d'une  maifon  an- 
cienne &  diilinguée  dans  l'état 
8c  dans  l'églife.  Des  inclinations 
heureufes,un  naturel  doux,  joint 
à  une  grande  vivacité  d'efprit,  fu- 
rent les  préfages  de  fes  vertus  & 
de  {es  talens.  Le  marquis  de  Fé- 
fiélon  fon  oncle  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  ,  homme 
d'une  valeur  peu  commune,  d'un 
efprit  drné  &  d'une  piété  exemplai- 
re ,  traita  cet  enfant  comme  fon 
propre  fils  ,  &  le  fit  élever  fous 
fes  yeux  à  Cahors.  Le  jeune  Fé- 
nclon  fit  des  progrès  rapides  •,  les 
études  les  plus  difficiles  ne  furent 
pour  lui  que  des  amufemcns.  Dès 
l'âge  de  19  ans  ,  il  prêcha  &  en- 
leva tous  les  fuffrages.  Le  marquis, 
craignant  que  le  bruit  des  applau- 
diflcmens  &  les  carcTesdu  monde 
ne  corrompiffent  une  ame  fi  bien 
nce  ,  fit  prendre  a  fon  neveu  la 
réfolution  d'aller  fe  fortifier  dans  la 
retraite  &  le  filcnce.  II  le  mit  fous 
la  conduite  de  l'abbé  Tronçon^  fu- 
péricur  de  S.  Sulpice  a  Paris.  A  24 
ans  il  entra  dans  les  ordres  fa- 
crés  ,  &  exerça  les  fondions  les 
plus  pénibles  du  miniftére  dans  la 
paroiflc  de  S.  Sulpicc.  Harlay ,  ar- 
chevêque de  Paris  ,   lui    confia, 
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5  anç  après  ,  la  dire<fHon  des  Nou  « 
velles  -  Catholiques.  Ce  fut  dans 
cette  place  qu'il  fit  les  premiers 
efiais  du  talent  de  plaire ,  d'inftrui- 
re  &  de  perfuader.  Le  roi  ayant 
été  informé  de  fes  fuccès  ,  le 
nomma  chef  d'une  miflion  fur  les 
côtes  de  Saintonge  &  dans  le  pays 
d'Aunis.  Simple  à  la  fois  &  pro- 
fond, joignant  à  des  manières  dou- 
ces une  éloquence  forte  ,  il  eut  le 
bonheur  de  ramener  à  la  vérité  une 
foule  d'errans.  Fénélon  recueillit 
en  1689  le  fruit  de  fes  travaux  i 
Louis  XIV  lui  confia  l'éducation 
de  {es  petits-fils  ,  les  ducs  de  Bour- 
gogne ,  6.' Anjou  &  de  Berri.  Ce 
choix  fut  fi  applaudi ,  que  l'aca- 
démie d'Angers  le  propofa  pour 
fujet  du  prix  qu'elle  adjuge  cha- 
que année.  Fénélon  ,  dit  un  hifto- 
rien  ,  devint  l'homme  à  la  mode 

6  le  faint  de  la  cour.  Simple  avec 
le  duc  de  Bourgogne  ,  fublime  avec 
BoJ'uet  ,  brillant  avec  les  courti- 
fans  ,  il  étoit  fouhaité  par  -  tout. 
Le  duc  de  Bourgogne  devint ,  fous 
un  tel  maître  ,  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Fénélon  orna  fon  efprit ,  for- 
ma fon  cœur  ,  &  y  jetta  les  fe- 
mences  du  bonheur  de  l'empire 
François.  Ses  fervices  ne  refté- 
rent  point  fans  récompenfe  :  il 
fut  nommé  en  1695  à  l'arche- 
vcché  de  Cambrai.  En  remerciant 
le  roi  ,il  lui  rcpréfcnta  (dit  Ma- 
dame de  Sévigné)  "  qu'il  ne  pou- 
'»  voit  regarder  comme  une  récom- 
n  penfc  ,  une  grâce  qui  l'cloignoit 
'♦  du  duc  de  Bourgogne.  >♦  Il  ne  l'ac- 
cepta qu'à  condition  qu'il  donne- 
roit  feulement  3  mois  aux  princes , 
&  le  refic  de  l'année  à  fes  diocé- 
fains.  H  icmit  en  même  tems  fon 
abbaye  de  S.  Valéry  ,  &  fon  petit 
prieuré  ,  perfuadé  qu'il  ne  pouvoit 
pofléder  aucun  bénéfice  avec  fon 
archevêché.  Au  milieu  de  la  haute 
faveur  dont  il  jouiflbit,  il  fc  formoit 
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on  orage  contre  lui.  Né  avec  un 
cœur  tendre  &  une  forte  en  vîc  d'ai- 
mer Dieu  pour  lui-même  ,  il  fe  lia 
avec  Md'  Guyon,  dans  liqucllc  il  ne 
vit  qu'une  ame  pure ,  éprife  du  mê- 
me goût  que  lui.  Les  idées  de  fpiri- 
tualité  de  cette  femme  ,  excitèrent 
le  zèle  des  théologiens ,  &  fur-tout 
celui  de  Bojfuet.  Ce  prélat  voulut 
exiger  que  l'archevêque  de  Cam- 
brai, autrefois  fon  difciple  ,  pour 
lors  fon  rival ,  condamnât  Md' 
Guyon  avec  lui ,  &  foufcrivît  à  fes 
Inftruflions  Pa^orales.  Fénclon  ne 
voulut  facrifier  ni  {es  fentimens  , 
ni  fon  amie.  Il  crut  reftifier  tout 
ce  qu'on  lui  reprochoit ,  en  pu- 
bliant fon  livre  de  V Explication  des 
Maximes  des  Saints  ,  1697  ,  in-I2. 
Le  ftyle  en  étoit  pur  ,  vif  ,  élé- 
gant &  affedtueux  -,  les  principes 
étoient  préfentés  avec  art,  &  les 
contradictions  fauvécs  avec  adref- 
fe.  On  y  voyoit  ,  dit  un  hiflorien  , 
un  homme  qui  craignoit  également 
d'être  accufé  de  fuivre  Molinos,  & 
d'abandonner  Stc  Tkérèfe  ;  tantôt 
donnant  trop  à  la  charité,  tantôt 
ne  donnant  pas  affez  à  l'efpérance. 
Bojfuety  qui  vit  dans  le  livre  de 
Fénélon  bien  des  maximes  qui  s'éloi- 
gnoicnt  du  langage  des  vrais  myfti- 
ques ,  s'éleva  contre  cet  ouvrage 
avec  véhémence.  Les  noms  de  Mon- 
tan  &  de  PrifcilU  ,  prodigués  à  fe- 
nelon  &  à  fon  amie  ,  parurent  indi- 
gnes de  la  modération  d'un  évê- 
que.  /<oj7ucf ,  a  dit  un  b?l-efprit  de 
ce  fiécle,  eut  raifon  d'une  manière 
révoltante  -,  &  Fénélon  mit  de  la 
douceur  ,  même  dans  {es  torts. 
L'archevêque  de  Cambrai  écrivit 
beaucoup  pour  fe  défendre  ,  & 
pour  s'expliquer  lui-même.  Mais 
fes  livres  ne  purent  empêcher  qu'il 
ne  fut  renvoyé  dans  ion  dioccfe 
au  mois  d'Août  1697.  Fénélon  re- 
çut ce  coup  fans  s'aflliger  &  fans 
fe  plaindre.    Son  palais  de  Cara- 
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brai,  fes  meubles,  fes  papiers,  {es 
livres  avoient  été  confumés  par 
le  feu  dans  le  même  tems  ,  &  il 
l'avoit  appris  avec  la  même  tran- 
quillité. Innocent  XII  le  condamna 
enfin  en  1699  ,  après  9  mois  d'exa- 
men. Ce  pape  avoit  moins  été 
fcandalifé  du  livre  des  Maximes  , 
que  de  la  chaleur  emportée  de  fes 
adverfaires.  Il  écrivit  à  quelques 
prélats  :  Pcccavit  excejju  amoris  di- 
vini  ;  fcd  vos  peccafiis  defeciu  cmoris 
proximi.  Fénélon  fe  fournit  fans  ref- 
tridion  &  fans  réferve.  Il  fit  un 
mandement  contre  fon  livre  ,  & 
annonça  lui-même  en  chaire  fa 
condamnation.  Pour  donner  à  fon 
diocèfe  un  monument  de  fon  re- 
pentir ,  il  fit  faire ,  pour  l'expofi- 
tion  du  S.- Sacrement ,  un  Soleil 
porté  par  deux  An^es  ,  dont  l'un  fou- 
loit  aux  pieds  divers  livres  héréti- 
ques ,  fur  un  defquels  étoit  le  titre 
du  fien.  Après  cette  défaite  ,  qui 
fut  pour  lui  une  cfpèce  de  triom- 
phe ,  il  vécut  dans  fon  diocèfe  en 
digne  archevêque  ,  en  homme  de 
lettres  ,  en  philofophe  chrétien.  Il 
fut  le  père  de  fon  peuple  &.  le  mo- 
dèle de  fon  clergé.  La  douceur  de 
fes  mœurs  ,  répandue  dans  fa  con- 
verfation  comme  dans  fes  écrits  , 
le  fit  aimer  &  refpecter  ,  même 
des  ennemis  de  la  Franct?.Le  duc  de 
Marlehorougk  dans  la  dernière  guer- 
re de  Louis  XIV ,  prit  foin  qu'on 
épargnât  fes  terres.  Il  fut  toujours 
cher  au  duc  de  Bourgogne  ;  &  lorf- 
que  ce  prince  vint  en  Flandres 
dans  le  cours  de  la  même  guerre  , 
il  lui  dît  en  le  quittant  :  le  fiais 
ce  que  je  vous  dois  ,  vous  fçave[  ce 
que  je  vous  fuis.  On  prétend  qu'il 
auroit  eu  part  au  gouvernement  , 
{\  ce  prince  eût  vécu.  Le  maître 
ne  furvécut  guéres  à  fon  augufie 
élève,  mort  en  1711-,  il  fut  en- 
levé à  réglife  ,  aux  lettres  &  à  la 
patrie  en  171  j ,  à  65  ans.  PluUeurs 
Ciij 
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écrits  de  philofophie,  de  théolo- 
gie, de  belles-lettres,  fortis  de  fa 
pîume  ,  lui  ont  fait  un  nom  im- 
ji'.crtel.  Oa  y  voit  un  homme 
nourri  de  la  fleur  de  la  littérature 
ancienne  &c  moderne  ,  &•  animé 
par  une  imagination  vive  ,  douce 
&  riante.  Son  ftylc  eu.  coulant  , 
gracieux  ,  harmonieux  ;  les  hom- 
mes d'un  goût  délicat  voudroient 
qu'il  fût  plus  rapide ,  plus  ferré  , 
plus  fort,  plus  £n  ,  plus  penfé, 
pkis  travaillé  ;  mais  il  n'eft  pas 
donné  à  l'homme  d'être  parfait.  Ses 
principaux  oj^vragcs  font  :  I.  Les 
^v.eaiurcs  de  Télémaque ,  compofées  , 
félon  les  uns  ,  à  la  cour-,  &.  fruit , 
felcn  d'autres ,  de  fa  retraite  djns 
fpndiocèfe.  Un  valet-de-chambre , 
^  qui  FSnélon  donnoit  à  tranfcrire 
cet  ouvrage  fmguHer  ,  qui  tient 
à  la  fois  du  roman  &  du  poëme  épir 
qi^c,  en  prit  une  copie  pour  lui- 
même.  Il  n'en  fit  imprimer  d'abord 
qu'une  petite  partie,  &  il  n'y  en 
avoir  encore  que  208  pages  forties 
de  defTous  prefle  ,  lorfque  Louis 
XIV y  injuftement  préveiju  contre 
l'auteur ,  &  qui  croyoit  voir  dans 
le  livre  une  îaryrc  continuelle  de 
fon  gouvernement  ,  fit  arrêter 
l'impreflion  de  ce  chef-d'œuvre  •■, 
$c  il  n'a  pas  été  permis  d'y  tra- 
vailler enFrance,tant  que  ce  prince 
9  vécu.  Apres  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne ,  le  monarque  brûla  tous 
les  manufcrits  que  fon  petit  -  fils 
^ivoik  confcrvcs  de  fon  précep- 
teur, fçnélçn  palTa  toujours  ,  à  fes 
yeux»  pour  un  bel-efprit  chiméri' 
que  ÔC  pour  un  fujct  ingrat.  Son 
TéUmacjuc  acheva  de  le  perdre  à 
la  cour  de  France*,  mais  ce  livre 
ïi'eiit  fut  que  plus  répandu  dans  l'Eu-, 
ropc.  Les  malins  cherchèrent  des 
allufioni ,  &  firent  des  iipplications. 
Ils  virent  ce  que  Fcnclon  n'avoir 
peut-être  jamais  vu-,  Mad'  de  Mon- 
iefi)ai\  dans  Çtilyi^fo  ,  MU*. 4c  ton- 
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tandis  dans  Eucharis  ^  la  duchefTe 
de  Bourgogm  dans  Antiope ,  Louvois 
dans  Protejilas ,  le  roi  Jaccjues  dans 
Idomcncc  ,  Louis  XIV  dans  Séfodris. 
Les  gens  de  goût,  fans  s'arrêter  à 
ces  all-aficns  ,  imaginées  par  la 
dcfœuvrement  &  la  méchanceté, 
admirèrent  dans  ce  roman  moral 
toute  la  pompe  d'Homère  jointe  à 
l'élégance  de  Virgile  ,  tous  les  agré- 
mcns  de  la  fable  réunis  à  toute  la 
force  de  la  vérité.  Il»  penférent  que 
les  princes  qui  les  méditeroient  , 
apprcndroient  à  être  hommes  ,  à 
faire  des  heureux  &  à  l'être.  Quel- 
ques gens  de  lettj-es  ,  tels  que 
Faydit  &  Gucudcvillc  reprochèrent 
à  l'auteur  des  anachronifmes,  des 
phrafes  négligées  ,  des  répétitions 
fréquentes  ,  des  longueurs  ,  des 
détails  minutieux  ,  des  aventures 
peu  liées ,  des  defcriprions  trop 
uniformes  de  la  vie  champêtre  i 
mais  leurs  critiques,  tombées  dans 
l'oubli,  n'ôtérent  rien  de  fon  mé-? 
rite  à  l'ouvrage  critiqué.  Elles 
n'empêchèrent  point  qu'on  n'en 
fit,  &  qu'on  n'en  ait  fait  depuis 
plufieurs  éditions.  Les  meilleures 
font  celles  oui  ont  paru  depuis 
1 717,  année  dans  laquelle  la  famille 
de  l'archevêque  de  Cambrai  pu- 
blia cette  producllon  ,  fur  le  ma-, 
nufcrit  de  l'auteur ,  en  2  vol.  in- 
1 2  i  &  la  plus  belle  eft  celle 
d'Amfierdam  en  1734,  in-fol.  avec 
des  figures  magnifiques.  Il  y  en  a 
in-4''.  qui  valent  moins.  On  a  fait 
des  éditions  à  Rotterdam,  a  Licgo 
&  ailleurs  ,  où  l'on  explique  dans 
des  notes  fatyriques  toutes  les  allu- 
fions  qui  furent  faites  d'abord  par 
le  p^iblic  malin.  H.  Dialogue  des 
Morts  ^  en  deux  vol.  in- 12.  Le  Tz- 
Icmaque ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  les 
principales  réflexions  du  TcUma- 
qtic  avoient  été  données  pour  thè- 
me au  duc  de  Bourgogne  -,  cejj  Dia- 
logues lui  turent  donnés  pour  lu\ 
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infpircr  quelque  vertu  ,  ou  pour 
le  corriger  de  quelque  défaut.  Fé- 
nélon  les  écrivolt  tout  de  fuite  , 
fans  préparation  ,  à  mefure  qu'il 
les  croyoit  nécelTaircs  au  prince  ; 
ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris 
s'ils  font  quelquefois  vuides  de 
penfécs.  D'ailleurs  il  vouloir  me- 
ner fon  élève  plutôt  par  le  fenti- 
ment  que  par  la  dialeftique.  III. 
Dialogues  Jur  l Eloquence  en  général 
&  fur  celle  de  la  Chaire  en  particu- 
lier ^  avec  une  Lettre  fur  la  Rhéto- 
rique &  la  Poe  fie  ,  1718,  in-  12. 
Cette  Lettre  ,  adrcllée  à  l'acadc- 
mie  Françoife  ,  eft  un  excellent 
morceau  qui'  ne  dépare  point  les 
Dialogues.  L'auteur  du  Télémaque 
avoit  été  reçu  dans  cette  compa- 
gnie en  1693  ,  à  la  place  de  Pel- 
lijfon.  II  lui  fut  utile  plus  d'une 
fois ,  par  fon  goût  pour  les  belles- 
lettres  &  par  fa  grande  connoif- 
fance  de  la  langue.  IV.  Direction 
pour  la.  confciencc  d'un  Roi  ^  compo- 
fée  pour  le  duc  de  Bours^ogne  ,  bro- 
chure in- 12  ,  cftimée.  On  l'a  pu- 
blié en  1748  ,  &  elle  a  été  réimpri- 
mée à  Paris  en  1774  ,  in-S".  V. 
Abrégé  des  Vies  des  anciens  Philo- 
fophcs  ,  autre  fruit  de  l'éducation 
du  duc  de  Bourgogne  ,  in-l2.  Cet 
ouvrage  n'eft  pas  achevé.  VI.  Un 
excellent  Traité  de  l Education  des 
Filles  ,  in-I2.  VII.  Œuvres  philofo- 
phiqucs  ,  ou  Démonfration  de  l'exif- 
tence  de  Di:u  par  les  preuves  de  la  na- 
ture ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
de  1726,3  Paris  ,  in-12.  Le  duc 
d'Orléans^  depuis  régent  du  royau- 
me ,  avoit  confulté  ,  dit  l'auteur  du 
Siècle  de  Louis  XIV  ,  l'archevêque 
de  Cambrai  fur  des  points  épineux, 
qui  intcreflcnt  tous  les  hommes  , 
&  auxquels  peu  d'hommes  pcnfent. 
Il  demjndoit ,  fi  on  peut  démon- 
trer l'cxiftence  de  Dieu ,  fi  ce  Dieu 
veut  un  culte?  11  faifoit  beaucoup 
de  queftigns  de  V€tt«  nature,  eu 
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phîlofoplse  qui  chercholt  à  s'inf- 
truire;  &  l'archevêque  répondoit 
en  philofophc  &  en  théologien. 
VIII.  Des  (Eurres  fpirituclles  y  en 
4  vol.  in  II.  IX.  Des  Sermons^ 
1744  ,  in-i  2 ,  f.iits  dans  la  jeuneffe 
de  l'auteur  ,  &  qui  font  au  rang 
des  productions  médiocres  en  ce 
genre.  X.  Pluficurs  Ouvrages  en 
faveur  de  la  Conftitution  C/nige- 
nitus  &  du  Formulaire.  Les  enne- 
mis de  l'archevêque  de  Cambrai 
ont  prétendu  qu'il  n' avoit  pris  parl^ 
contre  le  Janfénifme  ,  que  parce 
que  le  cardinal  de  Noailles  s'étoit 
déclaré  contre  le  Quiétifme.  11  y 
eut  même  un  plaifant  qui  lui  fit 
cette  épitaphe  : 

Cy  gît  qui  deux  fois  fe  damna  , 
L'une  pour   Molinos  ,  Vautre  pour 

Molina. 
Mais  nous  fommcs  hiftoriens  ,  & 
non  pas  fcrutateurs  des  cœurs.  XI. 
Quelques  autres  écrits,  &  un  grand 
nombre  de  Lettres  qu'on  doit  don- 
ner bientôt  au  public.  Fénéîon 
avoit  fait ,  pour  les  princes  fcs 
élèves  ,  une  excellente  Traduction 
de  V Enéide  de  Virgile  -,  mais  on  ne 
fçait  ce  qu'eft  devenu  le  manufcrit. 
Quelle  perte  ,  fi  cette  verfion  étoit 
dans  le  ftyle  du  Télémaque\  Ramfar, 
difciple  de  l'archevêque  de  Cam- 
brai, a  publié  la  Vie  de  fon  illuf- 
tre  maître  ,  in- 1 2  ,  à  la  Haye  1 724, 
Les  curieux  qui  la  confulteront , 
ne  pourront  s'empêcher  d'aimer 
Fénélon  ôc  de  le  pleurer.  Une  de  {es 
maximes  étoit ,  qu'il  falloit  plus  ai- 
mer fa  famille  y  que  foi-même  ,  J'a  patrie 
que  fa  famille  y  &  le  genre  humain  que, 
fa  patrie.  11  rccevoit  les  étrangers 
auin  bien  que  les  François,  &  ne 
leur  chcrchoit  pas  des  ridicules. 
La  politeJJ'e  ejl  de  toutes  les  nations  , 
difoit-il  •,  les  manières  de  l'expHqncr 
font  différentes ,  inais  tiïdiffcrentes  dç 
leur  nature.  Quoiqu'il  eût  beaucoup 
a  fe  plaindre  de  Bojfttet ,  ii  prit  ua 
C  iv 
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^our  le  parti  de  ce  prélat  contre 
Jlamfay  ,  qui  ne  rendoit  pas  affez 
de  juflice  à  fon  érudition. 

FERAULT  ,  (Jean)  &  non  Jer- 
rand  ,  né  à  Angers  ,  fut  procureur 
du  roi  au  Mans  vers  1510.  On  a 
de  lui ,  entr'autres  ,  un  traité  latin 
Des  droits  &  privilèges  du  royaume  de 
France^  dédié  au  roi  Louis  XH , 
Paris  1 545  »  in-8°.  Cet  ouvrage  eft 
curieux  &  eftimé. 

I.  FERDINAND  I  ,   empereur 
d'Allemagne,  fécond  fils  de  l'ar- 
thiduc  Philippe  &  frère  de  Charles- 
Çuint ,  naquit  à  Médine  en  Caftil- 
le  l'an  1 5  o 3  ,  fut  élu  roi  deHongrie 
&  de  Bohême  en  1527  ,  roi   des 
Romains  en  1 5  31 ,  &  fuccéda  à  fon 
frère  en  1558,  âgé  de  5  5  ans.  Le 
pape  Paul  IV  refufa  de  Je  recon- 
noître   pour    empereur  légitime , 
parce  que  ,  diloit  ce  pontife  ,  l'ab- 
dication de  Ckarles-Quint ^îd\x.c(dir\^ 
Ja  permifllon  du  faint-fiége ,  étoit 
pullc  j  mais  Pie  IV ,  fon  fuccef- 
feur  ,  ne  crut  pas  devoir  faire  ces 
dilficultés,  Ferdinand  prefTa  ce  pape 
de  permettre  à  fes  fujets  d'Autri- 
che la   communion  fous  les  deux 
efpèces  :  le  pape  donna  une  bulle 
qui  ailoit  réunir  les   deux  partis, 
lorfque  l'empereur  mourut  à  Vien- 
ne en  1564,  à  61  ans.  Ce  prince 
fage  &  modéré  vouloir  donner  la 
paix  à  l'Eglife  Germanique.il  s'ef- 
força de  la  confcrver  dans   l'em- 
pire, fit  une  trêve  de  8  ans  avec 
le  Turc  ,  réconcilia  plufieurs  prin- 
ces ennemis ,  &  termina  les  que- 
relles des   rois  de  Danemarck  & 
de  Suède.  Un  teftament ,  qu'il  avoit 
fait   lo    ans   avant    Ai    mort  ,  en 
1 5  43  ,  &  auquel  il  ne  dérogea  point 
par  fes  dernières  volontés  ,  jetta 
de  loin  la  fcmence  de  la  guerre 
qui  a  troublé  l'Europe  200   ans 
Bprcs.  Ce  trftament  appclloit  fes 
jîllr»  à  la  fiicccfljon  des  royaumes 
Cq  Bohcme  &  de  Hongrie ,  ,au  Ai- 
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faut  des  héritiers  de  fes  fils.  Cette 
difpofition  a  donné  lieu  en  1740  à 
la  prétention  que  la  maifon  élefto- 
raie  de  Bavière  a  formée  lur  ces 
royaumes  ;  l'archiduchelïe  Anne  , 
fille  de  Frédéric  I ,  ayant  été  ma- 
riée à  Albert  V  duc  de  Bavière. 

II.  FERDINAND  II ,  archiduc 
d'Autriche  ,  fils   de  Charles  duc  de 
Styrie  ,  &  petit  fils  de  Ferdinand  7, 
né  en  1578  ,  roi  de  Bohême  en 
1617  ,  de  Hongrie  en  1618,  fut 
empereur  en  1619  à  41   ans.  Les 
Bohémiens  révoltés  venoient  de 
fe    donner  à  Frédéric  V  y  éledleur 
Palatin  ,  qu'ils  avoient  couronné- 
L'emper.  attaqua  le  nouveau  roi', 
&  dans  fon  royaume  de  Bohême  , 
&  dans  fon  éleftorat.  La  bataille 
de  Prague,  gagnée  en  1620,  décida 
de  fon  fort.  Son  éledorat  fut  don- 
né à  fon   vainqueur  ,  Maximilien 
duc  de  Bavière.  Chrijîiem  IV ^  roi 
de  Danemarck,  s'unit  avec  d'au- 
tres princes  ,  pour  fecourir  le  mal- 
heureux Palatin.  Tilli,  un  des  plus 
grands  généraux  de  l'empereur  ,  la 
défit  en  1626  ,  ôta  toutes  lesref- 
fources  au  Palatin  ,  &  força  fon  dé- 
fenfeur  le  roi  Chrijiiern  à  figner  la 
paix  en  1629.  Les  viftoires  de  Fer" 
dinand  donnèrent  de  la  jaloufie  aux 
princes  Proteftans   d'Allemagne  ; 
ils  s'unirent  contre  lui  avec  Louis 
XIII  roi  de  France  ,  &  Gujlave^ 
Adolphe  roi   de  Suède.  Gufiave ,  le 
héros  du  Nord,  remporta  une  vic- 
toire fignalée  à  Leipfick  fur  TilU 
en   1631  ,  foumit  les  deux  tiers 
de  l'Allemagne  ,  &  perdit  la  vie  , 
l'année  d'après  ,  au  milieu  de  fes 
triomphes,  à  la  bataille  de  Lutzcn, 
Bannier^  général  du  roi  mort ,  con- 
tinua fes  conquêtes,  &  foutint  la 
réputation    des  armes   Suédoifcs. 
L'empereur  rompit  le  cours  de  ces 
vi6>oircs,  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Nortlingue   en   1634.  L'année 
fuivantc ,  il  conclut  la  paix  ^dç 
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Prague  ;  &  fut  affcz  heureux  ,  deux 
ans  après,  pour  faire  déclarer  fon 
fils  roi  des  Romains.  Enfin  après 
18  ans  d'un  règne  toujours  trou- 
blé par  des  guerres  inteftincs  & 
étrangères,  Fi^rdinand  mourut  en 
1637.  Les  plus  grands  ennemis  de 
cet  empereur  n'ont  pu  retufcr  des 
éloges  à  fa  grandeur  d'ame ,  à  fa 
prudence  ,  à  fa  fermeté  ,  à  fes  au- 
tres vertus.  Il  fembloit  être  au- 
deffus  des  cvénemens  ,  dit  un  hif- 
torien,  &:  trouvoit ,  jufques  dans 
fes  pertes ,  les  moyens  de  parve- 
nir à  fes  fins.  On  pourroit  lui  re- 
procher une  ambition  dcmefurée. 
Il  eût  été  le  reftaurateur  de  la  re- 
ligion Catholique  en  Allemagne 
&  de  l'autorité  Impériale,  s'il  eût 
eu  pour  l'une  &  pour  l'autre  un 
zèle  plus  réglé. 

III.  FERDINAND  IIÏ  ,  furnom- 
mé  Erncjl  ,  fils  aîné  de  Ferdinand 
Il  ,  naquit  en  160S  ,  fut  roi  de 
Hongrie  en  i6iç,  de  Bohême  en 
1627,  des  Romains  en  1636  ,  & 
empereur  en  1637.  La  mort  du 
père  ne  changea  rien  à  la  face  des 
affaires  ,  &  la  guerre  continua  par- 
tout avec  une  égale  vivacité  fous 
fon  fils.  Il  eut  d'abord  quelques 
avantages  fur  les  Suédois  -,  mais 
Bernard  de  Saxe^  duc  de  Wcimar, 
devint  un  ennemi  auflî  dangereux 
pour  Ferdinand  III  ,  'que  Gujiave 
Adolphe  l'avoit  été  pour  Ferdinand 
II.  Ce  général  remporta  4  vic- 
toires en  moins  de  4  mois.  liannier 
ne  fut  pas  moins  heureux  fous 
ce  règne, qu'il  l'avoit  été  fous  le 
précédent.  Il  ofa  afliéger  Ratisbon- 
nc ,  où  l'empereur  tenoit  fa  diète  -, 
il  la  foudroya  de  fon  canon  ,  & 
fans  un  dégel  il  s'en  rcndoit  maî- 
tre. Les  François  s'étoient  joints 
aux  Suédois.  Le  maréchal  de  Gué- 
briant  enleva  Lamboi  &  fes  trou- 
pes à  la  bataille  d'Ordingqn  ,  en 
1643.  ^^  ^^^  d'£/2^«/t;/2  ,  .appelle 
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depuis  le  grand  Condc  ^  força  l'an- 
née fuivante  les  retranchemcns  de 
Fribourg,&gagna  en  1645  la  batail- 
le de  Nortlingue,  dans  cette  mô- 
me plaine  où  les  Suédois  avoicnc 
été  vaincus  après  la  mort  de  Guf- 
tave  onze  ans  auparavant.  Torjîcn- 
yen,  autre  général  Suédois  ,prefibic 
l'Autriche  d'un  côté  ,    tandis  que 
Condé  &   Turcnnc  l'afilcgeoient  de 
l'autre.  Ferdinand ,  fatigue  de  tant 
de   revers  ,  conclut  enfin  la  paix 
de  Weflphalie  en  1648.  Les  trai- 
tés fignés,  l'un  à  Ofnabruck,  l'au- 
tre à  Munfler  ,  font   aujourd'hui 
le  code  politique  &  la  principale 
des    loix  fondamentales   de  l'em- 
pire Germanique.  Par  cette  paix, 
les  rois  de  Suède  devinrent  prin- 
ces de  l'empire,  en  fe  faifanr  cé- 
der la  plus  belle  partie  de  la  Po- 
méranie  :  le  roi  de  France  devint 
landgrave  d'Alface,  fans  être  prin- 
ce de  l'empire:  les  trois  religions 
la  Romaine ,  la  Luthérienne  &  la 
Calvinifte  ,  furent  également  au- 
torifées.  11  n'y  eut  que  le  faint- 
fiége  &  le  roi  d'Efpagne  qui  eurent 
à  fe  plaindre  de  ces  traités.  L'em- 
pereur Ferdinand  mourut  environ 
dix  ans   après  ,  en    1657,  moins 
craint  &oIus  regretté  que  fon  père. 
IV.  FERDINAND  I ,  roi  de 
Cafiillc  &  de  Léon  ,  dit  le  Grand  , 
fécond  fils  de  Sanchc  III  roi  de  Na- 
varre ,    donna  bataille  à  Alphonjc 
roi  de    Léon  &  le  tua  en    1037. 
Maître  de  ce  royaume   &  par   le 
droit  de  conquête  &  par  celui  de 
fon  époufe  ,  il  fe  fit  couronner  roi 
de  Léon  &  des  Afiuries  en  1038. 
Il  tourru  enfulte  fes  armes  contre 
les  Maures,  leur  prit  beaucoup  de 
villes  ,  &  pouffa  fes  conquêtes  juf- 
qu'au  milieu  du   Portugal  ,  où  il 
fixa  la  rivière  de  Mondego  pour 
fervir  de  bornes  aux  deux  états. 
Quelque  tems  après ,  il  déclara  la 
guerre  a  fon  frerc  Gardas  IP\  roi 
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de  Navarre.jOn  en  vint  aux  main<!, 
&  Garcids  perdit  fon  royaume  & 
la  vie.  Ferdinand  mourut  en  io6ç  , 
après  avoir  régné  30  ans  en  Caf- 
tille  &  28  dans  le  royaume  de 
Léon.  Prince  fage  ,  grand  capi- 
taine ;  on  ne  lui  reproche  que  la 
faute,  trop  fouvent  répétée  dans 
ces  tems  barbares  en  Efpagne  & 
^n  France  ,  d'avoir  partagé  fes 
états  entre  fes  trois  fils,  qui  tous 
devinrent  rois  :  faute  qui  fut  tou- 
jours la  (burce  dés  guerres  civiles. 
V.  FERDINAND  II  ,  fils  puîné 
à'Alphonfe  VIII  ,  roi  de  Léon  & 
de  Caftille  ,  remporta  de  grands 
avantages  furies  Portugais, fit  Al- 
phonfe  Hcnriquei  leur  roi  prifonnier, 
Ôc  ufa  avec  modération  de  fa  vic- 
toire. Il  mourut  en  1187,  après  un 
règne  de  30  ans. 

^  VI.  FERDINAND  III ,  {St)  fils 
à" Aîphonfc  IX^vÀ  l'an  1200,  parvint 
à  la  couronne  de  Caflille  par  l'ab- 
dication volontaire  de  fa  mère  la 
reine  Berengére  en  1217  ,  &  à  celle 
de  Léon  par  fa  mort  de  fon  père 
en  1230.  Il  prit  fur  les  Maures 
Cordouc,  Murcie,  Seville,  Xérès  , 
Cadix,  S-Lucari  &  mourut  en  12  5  2  , 
occupé  du  projet  de  conquérir  le 
royaume  de  Maroc.  Ce  prince  , 
coufin -germain  de  St.  Louis  ,  fut 
aufiifaint,  &  peut-être  plus  grand- 
liomme  que4ui.  Il  fit  des  loix  fages 
tomme  ce  roi  de  France  :  il  hu- 
milia les  grands  qui  tyrannifoient 
les  petits  -,  il  purgea  (ts  états  des 
brigands  &  des  voleurs  -,  il  établit 
le  confcil-fouverain  de  Caftille  -, 
il  fit  raiTcmbl-r  les  loix  de  fes 
prcdécefTcurs  en  un  code  :  il  don- 
na une  nouvelle  face  a  i'Efpagne. 
Clément  X  le  mit  en  1617  au  nom^ 
brc  des  Saints  ;  il  étoit  depuis  long- 
tcms  dans  la  iiîlc  des  bons  rois  & 
des  héros. 

Vil.FERDINAND  IV, fur- 
no  inmc  Y  Ajourné^  parce  que  dans 
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un  accès  de  colère  iî  fit  jetter  du 
haut  d'un  rocher  deux  feigneurs , 
qui ,  avant  que  d'être  précipités  , 
l'ajournèrent  à  comparoître  devant 
Dieu  dans  30  jours,  &  qu'il  mou- 
rut au  bout  de  ce  terme.  Ce  fiécle 
étoit  celui  des  ajournemens-.  Clé- 
ment V  &  Philippe  le  Bel  avoient 
été  aufîi  ajournés  par  le  grand- 
maître  àcs  Templiers.  Quoiqu'il  en 
foit  de  ces  contes  ,  Ferdinand  mou- 
rut fubitement  en  13 12,  à  27  ans. 
Il  étoit  parvenu  au  trône  de  Caf- 
tille en  129  <f ,  a  l'âge  de  dix  ans. 
Les  premières  années  de  fon  règne 
furent  très-orageufes  -,  mais  la  reine 
Marie  ,  fa  mère  ,  fe  conduifit  avec 
tant  de  fageffe  &  de  fermeté ,  qu'el- 
le affûra  la  couronne  fur  la  tête 
de  fon  fils.  Il  fe  fignala  par  fes 
conquêtes  fur  le  roi  de  Grenade 
&  fur  les  Maures ,  auxquels  il  en- 
leva Gibraltar  ,  moins  fort  alors 
qu'aujourd'hui.  C'étoit  un  prince 
violent  ,  emporté  &  defpotique. 

VIII.  FERDINAND  V  ,  dit  le 
Catholique  ,  fils  de  Jean  H  roi  d'Ar- 
ragon ,  vit  le  jour  à  Soz  fur  les 
frontières  de  la  Navarre,  Il  époufa 
en  1469  Ifabelle  de  Ca/Iillcy  fœur 
de  Henri  IV  dit  V Impuijjant.  Ce 
mariaf;e  joignit  les  états  de  Caf- 
tille avec  ceux  d'Arragcn.  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  vécurent  enfemble , 
dit  un  hiftorîen,non  comme  deux 
époux  dont  les  biens  font  com- 
muns fous  les  ordres  du  mari ,  mais 
comme  deux  monarques  étroite- 
ment unis  pour  leurs  communs  in- 
térêts. Ils  formèrent  une  puilfan- 
ce  ,  telle  que  I'Efpagne  n'en  avort 
pas  encore  vu.  Ferdinand  déclara 
la  guerre  à  Alphonfe  roi  de  Portu- 
gal ,  le  battit  à  Toro  en  1476,  & 
termina  la  guerre  par  une  paix 
avantagcufc.  Le  royaume  de  Gre- 
nade tentoit  fon  ambition  ;  il  le 
conquit ,  après  une  guerre  de  8 
ans.  Maître  de  la  Caftille  par  fa 
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femme ,  de  Grenade  par  fcs  armes 
&  de  TArragon  par  fa  naiflance  , 
il  ne  lui  manquoit  que  la  Navarre., 
qu'il  envahit  dans  la  fuite.  Dans 
le  même  tems  que  Ferdinand  fai- 
foic  des  conquêtes  en  Europe, 
Chrifioph:  Colomb  découvroit  l'A- 
mérique &  le  fdifoit  fouverain  d'un 
nouveau  Monde.  Ce  n'ctoit  pas 
afTcz  pour  Ferdinand  :  il  envoie  en 
Italie  Gonfalve  de  Cordoue  ,  dit  le 
Grand  Capitaine^  qui  s'empare  d'une 
partie  du  royaume  de  Naples  ,  tan- 
dis que  les  François  fe  rendoient 
maîtres  de  l'autre.  Ceux-ci  furent 
enfulte  entièrement  chafîes  par  les 
Efpagnols  ,  qui  leur  cherchèrent 
chicane  fur  les  limites.  Cette  con- 
quête fut  fuivie  de  celle  de  la  Na- 
varre. Henri  VII l ^  roi  d'Angleter- 
re ,  étoit  fon  gendre  -,  il  lui  pro- 
pofa  la  conquête  de  la  Guienne. 
Le  jeune  roi  envoie  une  armée  , 
&  fon  beau-perc  s'en  fert  pour 
conquérir  la  Navarre.  Apres  cette 
ufurpation  ,  il  chercha  des  titres 
pour  la  jufdfier  :  il  ne  put  trouver 
qu'une  bulle  prétendue  ,  qui  ex- 
communioit  le  roi  de  Navarre,  & 
qui  donnoit  fon  royaume  au  pre- 
mier occupant.  Ferdinand ,  appelle 
le  fage  &  le  prudent  en  Efpagne, 
en  Italie  le  pieux  ,  n'eut  en  France 
&  en  Angleterre  que  le  titre  d'am- 
bitieux &  de  perfide.  Ces  défauts 
ternirent  fes  grandes  qualités  ;  car 
on  ne  peut  lui  rctufer,  dit  M.  D.z- 
fvrmcaux  ^  d'avoir  été  le  plus  grand 
roi  de  fon  fiécle  :  fin  ,  fou  pie  , 
adroit  ,  laborieux  ,  éclairé,  con- 
noiffant  les  hommes  &  les  affaires, 
fécond  en  reffources  ,  prévoyant 
les  événemens  ,  faifant  la  guerre 
non  en  paladin ,  mais  en  roi.  Ce 
monarque  mourut  en  i  ;  1 6 ,  au  vil- 
lage de  Madrlgak't,  d'une  hydro- 
pifie,  caufée  par  un  breuvage  que 
Germaine  de  Foix  ,  fa  féconde  fem- 
me ,  lui  avoit  donné ,  pour  le  rcn- 


FER  '4^ 

dre  'capable  de  faire  des  enfaas. 
Les  Juifs  furent  chafl'és  d'Efpagne 
fous  fon  règne ,  &  ce  banniffement 
eut  de  mauvaifes  fuites  ■,  mais  ce 
fut  la  feule  plaie  qu'il  fit  à  l'Efpa- 
gne.  Il  humilia  la  haute  noblciTe  ; 
il  rendit  la  force  aux  loix;  il  ré- 
forma le  clergé  ;  il  diminua  les 
impôts;  il  donnâtes  plus  fages or- 
donnances -,  il  punit  \qs  magiftrats 
prévaricateurs  :  &  ce  qui  eft  beau- 
coup moins  que  tout  cela  aux  yeux 
des  philofophes ,  il  découvrit  un 
nouveau  Monde;  il  conquit  Gre- 
nade ,  Naples  ,  la  Navarre ,  Oran  , 
les  côtes  d'Afrique.  Ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  que  Philippe  II  diloit  : 
C'ejl  à  lui  que  nous  devons  tout.  Ces 
conquête^  coûtèrent  beaucoup  à 
fa  probité.  Un  prince  Italien  ,  fon 
contemporain ,  difoit  de  ce  monar- 
que :  Avant  que  de  compter  fur  fes  pro- 
mejjcs ,  je  voudrais  qu  il  jurât  par  un 
Dieu  en  qui  il  crût...Voyf{  fon  Hif' 
toire ,  en  2  vol.  in- 1 2 ,  par  M.  l'abbé 
Mi^not. 

iX.  FERDINAND  VI,  furnom- 
mé  le  Sage,  fils  de  Philippe  K,  & 
de  Marie  de  Savoie  fa  i''  femme, 
monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  père  ,  arrivée  en  1746.  Ce 
prince  ouvrit  fon  règne  par  des 
aftes  de  bienfaifance.  Il  fit  rendre 
la  liberté  aux  prifonnicrs ,  il  par- 
donna aux  contrebandiers  &  aux 
déferteurs  ,  &  il  afiigna  deux  jours 
dans  la  fcmaine  pour  faire  rendre 
jufticc  à  fes  fujcts.  Il  prit  part  à 
la  guerre  de  1741  ,  &  fur-tout  à 
la  paix  fignéc  en  1748,  qui  pro- 
cura à  un  de  fes  frères  la  couronne 
des  Deux-Sicilcs,  &  à  l'autre  les 
duchés  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Il  profita  de  ce  calme  pafiager  , 
pour  réiormer  les  abus  introduits 
dans  les  finances  -,  il  rétablit  la  ma- 
rine -,  il  abolit  le  tribunal  de  la  non- 
ciature ,  onéreux  à  l'état;  il  réfor- 
ma  le    clergé  régulier  ;  &   pro- 
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tégea  le  commerce  ,  les  arts  &  l'a- 
griculture. L'Efpagne  ,  fécondée 
par  (es  bienfaits  ,  vit  fortir  de  fon 
fein  des  manufactures  en  tout  gen-' 
re.  Par  fes  foins  ,  les  Efpagnols  , 
auparavant  tributaires  de  rindufirie 
des  autres  nations  ,  virent  abon- 
der chez  eux  les  matières  premiè- 
res &  les  produfticns  des  arts.  Des 
canaux  pratiqués  en  différentes  par- 
ties de  l'état,  portèrent  l'abondan- 
ce dans  les  campagnes.  Charles  111, 
fon  frère,  foutient  dignement  Çqs 
entreprifes.  Ferdinand  VI  mou- 
rut fans  poftérité  à  Madrid  le  lo 
Août  1759,  a  46  ans.  Il  fut  tou- 
jours d'une  fanté  foible,  qui  ne  lui 
permit  pas  de  faire  tout^  ce  qu'il 
auroit  voulu.  Il  avoit  époufé  ,  en 
1728,  Marie- Madeleine  -  Thcrcfe ,  in- 
fante de  Portugal. 

FERDINAND-ALVAREZ,  duc 
d'AIbe  :  Voyc^  Toi.ede. 

X.  FERDINAND  I ,  grand-duc 
de  Tofcane,  fuccéda  à  fon  frère 
François,  mort  en  15  87.  Il  gouverna 
fonpetit  état  avec  une  fageffe  qui  le 
f\t  aimer  de  fes  fujets  &  efiimcr  de 
tous  les  princes  de  l'Europe.  La 
Jrance  lui  a  l'obligation  de  l'ar- 
gent qu'il  prêta  généreufement  à 
Henri  IV,  pour  fe  foutenir  contre 
Us  fureurs  de  la  Ligue.  Ferdinand 
mourut  en  1609  ,  regardé  comme 
un  bon  politique.  Il  avoit  renvoyé 
le  chapeau  de  cardinal,  pour  être 
grand-duc. 

XL  FERDINAND  II,  gmnd- 
t^uc  de  Tofcane,  fucccffeur  de  Cof- 
me  II ,  ne  fe  fit  pas  moins  eflimcr 
par  fa  prudence  que  Ferdinand  I.  II 
fçut  garder  une  exadc  neutralité 
dans  les  guerres  furvenucs  entre 
la  France  &  l'Rfpagnc.  Comme  la 
paix  dont  il  faifoit  jouir  fes  fujets , 
inigmentoit  fes  revenus,  il  en  fit 
im  noble  ufage  en  défendant  l'Ita- 
lie ,  îk  en  fccourant  les  Vénitiens 
dans  lu  guerre  de  Candie.  11  myu- 
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rut  en  1668,  &  gouvernott  l'état 
de  Tofcane  depuis  1620.  En  exa- 
minant l'hifloire  de  ce  prince  & 
àcs  autres  Médicis  ,  on  voit  que 
ce  n'eil  pas  la  guerre  qui  foutient 
6c  fait  profpérer  les  états.  Ils  ont 
prefque  tout  obtenu  d'une  fage  po- 
litique :  qualité  fouvent  plus  cfli- 
mable  que  tous  les  talcns  mili- 
taires. 

XIL  FERDINAND  rfeCoK- 
DOUE,  fçavant  Efpagnol  du  xv* 
fiécle  ,  pafToit  pour  un  prodige  de 
fon  tem.s  ,  &  n'en  feroitpas  un  dans 
le  nôtre.  Il  pofTédoit  les  fcolafli- 
ques  ,  Scot  ^  Alexandre  de  Haies  , 
Arifiote  \  ce  ne  feroit  pas  un  fujet 
d'étonnement ,  ni  même  d'éloge  à 
préfent.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  efli- 
mable  dans  Ferdinand ,  c'eft  qu'il 
peignoit ,  chantoit ,  danfoit ,  jouoit 
des  inftrumens  auffi-bien  qu'aucun 
homme  de  fon  tems.  La  réunion 
de  tant  de  talens  le  fit  regarder 
par  quelques-uns  de  fes  contem- 
porains ,  comme  forcier,  ou  com- 
me l'Antechrifl.  11  fe  mêloit  aulïï 
de  prédire  l'avenir  \  on  prétend  qu'il 
annonça  la  mort  de  Charles  le  Té- 
méraire ,  duc  de  Bourgogne.  On 
ajoute  que  les  fçavans  de  Paris  l'ad- 
mirèrent beaucoup  en  1445  -,  mais 
alors  il  n'y  avoit  point  d'académie 
des  fciences  dans  cette  ville.  On 
lui  attribue  un  traité  De  artifcio 
omnis  fcibilis  ;  &  des  Commentaires 
fur  VAlmageJie  de  Ptolomée  ,  &  fur 
une  grande  partie  de  la  Bible. 

Xlil.  FERDINAND  LOPEZ  de 
Callaneda  ,  Portugais  ,  accompa- 
gna fon  père  dans  les  Indes ,  où 
il  alloit  en  qualité  de  juge-royal. 
A  fon  retour  ,  il  publia  VHifloirc 
de  fon  Voya2,c.  Elle  a  été  traduite  en 
François  par  Nicolas  de  Grouchi  , 
Paris,  1554,  in-4°.  en  Italien  & 
en  Anglois.  Nous  ignorons  les  an- 
nées de  fa  nailTance  &  de  fa  mort, 
il  iîorifioit  au  xvi*  fiécis» 
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X  I V.  FERDINAND  ,  (  Char- 
les )  natif  de  Bruge,  pocte ,  mu- 
ficien  ,  philofophe  &  orateur  , 
quoiqu'aveugle  dès  Tenfance  ,  pro- 
fclîa  les  belles-lettres  a  Paris  ,  & 
mourut  Bénédictin  en  1494.  ^  a 
laiiré  quelques  ouvrages,  entr'au- 
tres  un  Traite  de  la  tranquillité  de 
lame  :  qualité  bien  ncceffaire  à  un 
aveugle. 

XV.  FERDINAND ,  (  Jean  )  Jé- 
fuitc  de  Tolède ,  mort  à  Palencia 
en  1595  ,  à  59  ans  ,  eft  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Divinarum 
Scripturarum  Th:faurusy  in- fol.  1594* 
Cefl  une  explication  des  paU'agcs 
difficiles  de  l'Ecriture- fainte  par 
ordre  alphabétique.  11  devoit  en 
donner  2  autres  voK..  II  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  Ferdi- 
NAND  ,  Dominicain  Arragonnois  , 
qui  a  donné  3  ans  avant  ia  mort, 
arrivée  en  1625  ,  un  Commentaire 
fur  rEccléfiaftc  ,  à  Rome,  in-fol.  Il 
y  prouve  la  conformité  de  la  Vul- 
gatc  avec  le  texte  Hébreu. 

FERDINAND!  ,  (  Epiphane  ) 
médecin  célèbre,  né  à  MefTagna 
dans  la  terre  d'Otrante  en  1569, 
profefTa  la  poétique,  la  géométrie 
&  la  philofophie  dans  fa  patrie.  Il 
mourut  en  163S,  après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages.  Le  meil- 
leur eft  celui  quia  pour  titre  :  Ob- 
fcrvationes  &  Cafus  Medici  ,  à  Ve- 
nife,  in-fol.  16  n.  Ce  livre  a  été 
réimprimé  plusieurs  fois  en  Alle- 
magne &  en  Hollande.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Theorcmata  Medica  , 
Vcnife,  161 1  ,  in-fol.  II.  De  vitâ 
propagandû  ^  Naples  1612,  in-4''. 
III.  bePejh,  Niples  163 1  ,  in-4^ 
Fcrdinandi  ctoit  philofophe  ',  il  fcà- 
voit  élever  fon  ame  au-dcffus  des 
difgraccs.  Un  jour  ,  pendant  qu'il 
expliquoit  Hippocratc  ,  on  vint  lui 
annoncer  la  mort  d'un  de  fes  fils , 
jeune-homme  de  20  ans,  qui  don- 
noit  des  cfpéraiices  \  il  fc  contenta 
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de  répondre  comme  Job  :  Dieu.  :nc 
Vavoit  donné ,  Dieu  me  l'a  uté  Un 
de  i'es  amis  tàclioit  de  le  confo- 
ler  fur  la  mort  de  fa  femme  qu'il 
aimoit  tendrement.  Je  ferais  ,  lui 
répondit-il,  indigne  du  nom  de  phi- 
lofophe ^  fi  dans  de  tels  malheurs  je  m 
fçavois  pas  me  confoler  moi-même. 

FERDOUSI ,  le  plus  célèbre  des 
poètes  Perfans  ,  répara  l'obfcuritc 
de  fa  naiffance  par  h  beauté  de 
fon  génie.  Difcipled'/^j/l-f/i,  il  fur- 
paHa  de  beaucoup  fon  maitre  ,  & 
fe  fit  admirer  de  tout  le  Levant. 
On  a  de  lui  VH'fioirc  des  Rois ,  en 
vers  :  il  célèbre  dans  cet  ouvra^^e 
les  anciens  fouverains  de  Pcrfe. 
Ce  pocme  fut ,  dit-on  ,  fi  goûté  du 
prince  fous  lequel  vivoit  Ferdoufi  ^ 
qu'il  donna  à  l'auteur  une  pièce 
d'or  pour  cliaquc  diflique,  &  l'ou- 
vrage étoit  compofé  de  60  mille 
diftiques.  Il  florilfoit  l'an  1020  de 
Jefus-Chrift. 

FERIOL,  Voy^i  PONT-DE- 

V  E  s  L  E. 

FERMAT,  (Pierre)  confell- 
1er  au  parlement  de  Touloufc  ,  na- 
quit en  IÇ90,  &  mourut  en  1664, 
11  cultiva  la  jurifprudence  ,  la  poë- 
fie  ,  les  matiiématiques.  D&fcartes , 
Pafcal ,  Roherval  ,  Huygens  &  Car~ 
cavi^  furent  liés  avec  lui.  On  a  de 
Fernfat  des  Obfervations  fur  Diophan- 
te  y  &  pluiicurs  Lettres  dans  le  re- 
cueil de  celles  de  Dcfcarres.  Ses  ou- 
vrages furent  publiés  à  Touloufc 
en  1679  ,  fous  le  titre  d'Opcra  Ma- 
thematica^  en  2  vol.  in-fol.  La  géo- 
métrie lui  a  prefque  autant  d'obli- 
gations qu'a  Defcartes  ,  quoiqu'il 
foit  beaucoup  moins  célèbre.  Sa 
fageffc  a  nui  a  fa  réputation.  Il  fut 
nonfeulement  le  reftaurateur  de  la 
géométrie  ancienne  ,  mais  le  pré- 
curfeur  de  la  moderne.  C'ctoit  d'ail- 
leurs un  magiftrat  aufli  intègre  qu'é 
claire. 
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FERNAND    CORTEZ  »    Voyei 

CoRTEz  (  Ferdinand  owFernand.  ) 

FERNANDEZ  de  Cordoue  , 

Voyei  GONSALVE. 

FERN  AN  VILLE  ,  (  Pierre-  Sî- 

mon  Chaperou  de  St- André  de  ) 
prêtre  du  dioccfe  deMeaux,  mort 
le  20  Oclobre  1757,  âgé  de  68  ans , 
joua  un  rôle  dans  le  parti  des  An- 
ticonftitutionnaires.  On  a  de  lui , 
I.  La  Préface  de  la  féconde  Colonne 
des  Exaples.  IL  Explication  de  l'A- 
pocalypfe.  1 1 L  Lettres  à  Madame 
Mol  ^   in-4°. 

FEË.NEL ,  (  Jean-François  )  na- 
tif de  Mont- Didier  en  Picardie, 
vint  su  monde  en  1 5  06.  Après  avoir 
confacré  plufieurs  années  à  la  phi- 
lofophie  &  aux  mathématiques  ,  il 
s'appliqua  à  la  médecine,  qu'il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  fuccès.  On 
prétend  qu'il  s'avança  à  la  cour  de 
Henri  II ,  dont  il  devint  le  premier 
médecin,  pour  avoir  trouvé  le  fe- 
cret  de  rendre  féconde  Catherine  de 
Médicis.  Cette  princeffe  lui  fit  des 
préfens  coniidérables.  Cet  habile 
homme  mourut  en  15 58. Nul  d'en- 
tre les  modernes  ,  depuis  Galien , 
n'avoit  mieux  écrit  avant  lui  fur  la 
pâture  &  la  caufe  des  maladies.  Sa 
Pathologie  en  fait  foi  ;  Fcrnel  la  vit 
lire  de  fon  vivant  dans  les  écoles 
publiques.  On  a  de  lui  plufieurs 
autres  ouvrages  non  moins  eftimés; 
les  principaux  font  :  L  Medicina 
vnivcrfa  ^  Utrecht  ,  1656  ,  in-4'. 
IL  Medici  antinui  Grceci  qui  de  fshri- 
bus  fcripfcrunt ,  Venife  ,  i  Ç  94  ,  in- 
fol.  Les  Médecins  Latins  fur  la  mê- 
me matière  ont  été  imprimes  en 
IÇ47,  in-fol.  ni.  Confil'd  Medici- 
nalia,  Francfort  1585  ,  in-8".  &c. 
Cet  ilUiftre  reftaurateur  de  la  mé- 
decine n'étoit  point  pour  le  trop 
fi-cqucnt  ufage  de  la  faigncc  ;  &  on 
le  loue  avec  raifon  de  s'être  écarté 
de  la  méthode  (VHcxelius  trop  pro- 
digue du  fang.  Outre  le  mérite  d'ex- 
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cellent  médecin,  Fcrnel  avoit  celui 
de  bon  écrivain.  Il  parloir  &  il  écri- 
voit  la  langue  Latine  avec  tant  de 
pureté ,  qu'on  l'oppofa  fouvent  aux 
fçavans  Ultramontains  ,  qui  nous 
reprochoient  le  Latin  barbare  de 
nos  écoles.  L'étude  étoit  fa  prin- 
cipale paffion.  Quand  il  avoit  des 
convives  chez  lui ,  il  ne  faifoit  pas 
difficulté  de  les  quitter  à  la  fin  du 
repas ,  pour  fe  retirer  dans  fon  ca- 
binet. 

FERON ,  (  Jean  k  )  rté  à  Com- 
piégne  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  publia  en  i  ^  5  ç  ,  le  Catalogue 
des  Connétables^  Chanceliers^  Ami- 
raux ,  Maréchaux  de  France  ,  in-fol. 
Cet  ouvrage,  entièrement  refondu 
par  Denis  Godefroi.nu  Louvre  1658, 
à  fait  oublier  l'édition  de  Feron ,  qui 
mourut  âge  de  60  ans  fous  le  rè- 
gne de  Charles  IX.  On  a  encore  de 
lui  quelques  autres  écrits ,  tant  im- 
primés que  manufcrits. 

FERONIE  ,  DéelTc  des  bois  & 
des  vergers  ,  tiroit  fon  nom  de  la 
ville  de  Feronie,  fituéeau  pied  du 
mont  Sorade ,  aujourd'hui  St-Sil- 
veftre.  Le  feu  ayant  un  jour  pris 
dans  un  bois  où  elle  avoit  un  tem- 
ple ,  ceux  qui  voulurent  emporter 
la  ftatue,  s'écant  appcrçus  que  le 
bois  dentelle  étoit  faite  reprenoit 
fa  verdure  ,  la  laifierent.  C'étoit 
auîîî  la  dccfie  des  affranchis. 

FERRACINO ,  (  Barthélcmi  )  né 
en  1692  dans  le  Buflan  ,  montra  , 
dès  fa  plus  tendre  jeuncfTe  ,  ce  que 
peut  la  nature  toute  feule.  Réduit 
au  métier  d^  fcicur  de  bois  ,  il  in- 
venta, au  fortir  de  l'enfance  ,  une 
fcie  qui ,  par  le  moyen  du  vent ,  fai- 
foit très-promptcmcnt  un  travail 
cxafl  &  confidérable.  Il  imagina 
en  fui  te  de  fiire  des  tonneaux  à 
vin  fans  cerceaux  j  &  il  en  fit ,  qui 
étoient  plus  folides  que  ceux  qui 
en  ont.  Ces  fuccès  aggrandircnt 
bien-tôt  la  fphéic  de  Içs  inven* 


PER 

tîons.  Il  travailla  fur  le  fer ,  5c  il 
fit  dos  horloges  de  cette  matière  , 
qui ,  quoique  très-fimplcs ,  produi- 
foient  beaucoup  d'effets  difFcrens. 
11  inventa  mcme  une  machine  hy- 
draulique auflî  peu  compliquée  , 
par  le  moyen  de  laquelle  il  faifoit 
de  grandes  roues  dentelées.  Ce 
qui  étonna  ûirtout  les  mathémati- 
ciens, c'cft  la  machine  hydraulique 
faite  pour  le  procurateur  BcL-gno. 
Cette  machine  élçvc  l'eau  à  3c 
pieds  ,  mefure  du  pays  :  c'eft  la 
vis  A'Arcliimcde.  Enfin  c'eft  à  ce  cé- 
lèbre ingénieur  que  la  ville  de 
Baffan  doit  le  fameux  pont  de  la 
Brenta  ,  auflî  admirable  par  la  har- 
di efle  que  par  la  folidité  de  fa  conf- 
tru£tion.  Cet  habile  homme  cil 
mort  depuis  peu.  M'  François  Mem- 
mo  a  publié  la  VU  &  les  inventions 
de  ce  méchanicien ,  à  Venife  1 764, 
in-4°. 

I.  FERRAND  ,  (  Fulgent'ms  Fer- 
randus  )  diacre  de  Téglife  de  Car- 
thage  au  vi'  fiécle ,  difciple  de  S. 
Fulgence  ,  fut  un  des  premiers  qui 
fe  déclarèrent  contre  la  condam- 
nation des  Trois  Chapitres  y  &  par- 
ticulièrement contre  celle  de  la  Let- 
tre âilhas.  On  a  de  lui  une  Collec- 
tion abrégée  des  Canons  ,  une  Ex- 
hortation au  Comte  Re^^inus  fur  les 
devoirs  d'un  capitaine  Chrétien  -, 
&  que'qucs  autres  morceaux  que 
le  Jéfuite  Chiffiet  fit  imprimer  à  Di- 
jon en  1649  >  1^-4". 

FERRAND,  (Jean  de  )  Voyei 
Ferault. 

II.  FERRAND  ,  (  Jacques  )  na- 
tif d'Agcn  ,  dodeur  en  médecine 
vers  le  commencement  du  dernier 
ficclc ,  a  laiffé  un  Traité  fur  la  ma- 
ladie d'Amour,  in-S".  Pari-;  ,1613. 

III.  FERRAND ,  (  Louis  )  né 
à  Toulon  en  164c,  ctoit  avocat  au 
parlement  de  Paris,  pu  il  mourut 
en  1699  -,  mais  il  eft  moins  con- 
nu fous  cette  qualité  ,   que  fous 
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celle  d'érudit.  Il  avoir  une  com- 
noiflance  afl'ez  étendue  des  lan- 
gues &  de  l'antiquité  -,  mais  cette 
connoiflance  étoit  un  peu  confu- 
fe.  Il  acc.ible  fon  lc(fî:eur  de  cita- 
tions cntafices  fans  choix,  il  écrit 
en  fcavant  qui  n'eft  que  fcavant , 
&  qui  raifonne  de  même.  On  a 
de  lui.  I.  Un  gros  Commentaire  La- 
tin jur  les  Pfcanmcs  ,  in  -  4"  ,  1 683 . 
H.  îiJjlcxions  fur  la  Religion  Chré- 
tienne^ 1679  1  2.  vol.  in- 12  ,  qui 
offrent  pluficurs  queftions  curieu->. 
fes  de  chronologie  &:  d'hifloire, 
&  une  explication  des  prophéties 
de  Jacob  &  de  Daniel  fur  le  Mcf- 
fie.  m.  Le  Pfeautier  Latin-Fran- 
çois,  1686,  in -12.  IV.  Quelques 
Ecrits  de  controvcrfc  ,  parmi  lef- 
quels  on  diftingua  dans  le  tcms 
fon  Traité  de  VEgVfe  contre  les  Hérc->- 
tiques  &  principalement  contre  les  CrA* 
vinifies^  Paris  1685  ,in-i2.Lc  cler- 
gé de  France  fut  fi  content  de 
cet  ouvr.  ,  qu'il  augmenta  de  deux 
cens  livres  la  penfion  de  800  , 
qu'il  lui  avoit  accordée  en  i6So» 
y.  Une  Lettre  &:  un  Difcovrs  pour 
prouver  le  monachifme  de  S.  Au- 
gdfiin  :  opinion  qui  n'eft  pas  adop- 
tée par  les  bons  critiques. 

IV.  FERRAND,  (Antoine) 
conleiller  à  la  cour  des  aides  de 
Paris  fa  patrie,  mort  en  17 19  342 
ans  ,  faifoit  joliment  de  petites 
chanfons  galantes.  II  jouta  avec* 
.Rouffcau  dans  l'épigramme  ik  le  ma- 
drigal. Le  premier  mettoit  plus  de 

■  naturel  ,  de  grâce  ,  de  finefie ,  de 
délicatefle  dans  les  fujets  de  galan* 
teric  -,  &  l'autre  plus  de  force,  de 
recherche  ,  d'imagination  &  de 
poëfie  dans  les  fujets  de  débauche. 
La  plupart  des  Chunfons  de  F^r- 
rand ,  recueillies  in-S".  o.it  étcmi- 
{ea  fur  les  airs  de  clavecin  de  la 
compofition  du  célèbre  Couperin 

V.  FERRAND,  (Jacques-Phi- 
lippe )  peintre  François  ,  fiLs  d'un 
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médecin  de  Louis  XIIl ,  naquît  à 
Joigni  en  Bourgogne  l'an  165 3. 11 
fut  valet -de -chambre  de  Louis 
XIV ^  membre  de  l'académie  de 
peinture.  Il  voyagea  dans  une  par- 
tie de  l'Europe ,  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1732. ,  à  79  ans.  11  excelloit 
dans  la  peinture  en  émail.  On  a 
de  Iui*un  Traité  curieux  fur  cette 
ma:iére  ,  imprimé  à  Paris  en  1723, 
in-i2.  On  y  trouve  auffi  un  petit 
Traité  de  Miniature. 

VI.  FERRAND  de  Monthe- 
LCN  ,  ancien  profefTeur  de  l'aca- 
démie de  Saint-Luc  à  Paris,  enfui- 
te  pi'ofeffeur  de  defîin  a  Reims ,  né 
à  Paris  ,  &  mort  dans  cette  ville 
en  1754  ,  eut  beaucoup  de  mérite 
en  fon  genre.  On  a  de  lui  un  M*;'- 
tnoire  fur  L'éeablijfement  de  l'école  des 
Arts. 

f'  FERR  ARE  ,  Tojyq Renée  de 
Frakce  ,  &  Alfonse  d'Est, 
n°  XI. 

I.  FERRARI,  (Barthélemi) 
Ferrarius  ^  gentilhomme  Milanois  , 
inftitua  en  1 5  3  3  ,  de  concert  avec 
j4ntoinC' Marie  Zachane  &  Jacques- 
Antoine  Morigia  ,  l'ordre  des  Barna- 
bites ,  fi  utiles  depuis  à  l'Italie  & 
à  l'Allemagne.  11  mourut  fupérieur 
de  cette  congrégation  en  1544, 
avec  une  grande  réputation  de 
vertu. 

II.  FERRARI,  (François-Ber- 
nardin) dodleur  de  Milan  fa  patrie, 
naquit  en  1 577  ,  &  mourut  en  1669 
392  ans.  Il  parcourut ,  par  ordre 
du  cardinal  Frédéric  Borromée  ,  ar- 
chevêque de  cette  ville ,  l'Efpagne 
8c  l'Italie  ,  pour  recueillir  des  li- 
vres &  des  manufcrits.  11  fit  une 
riche  moifTon  \  &  dès-lors  la  Bi- 
hliothhcjue  Amhroifienne  eut  un  nom 
dans  l'Europe  littéraire.  On  lui  doit 
pluficurs  ouvragées  ,  pleins  d'érudi- 
tion &  de  recherches  curieufes. 
Il  écrit  nettement  &  méthodique- 
ment. Les  principaux  font ,  I,  Dç- 
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rltufacrarum  concionum ,  Milan  l62<?^' 
in-4''.  Jean-George  Grxvius  a  redon- 
né au  public  ce  fçavant  ouvrage 
fur  les  anciennes  coutumes  de  TE- 
glife  à  l'égard  des  prédications  , 
Utrecht  1692,  in-4''.  Quelques  bi- 
bliographes ont  dit  que  le  fuccès  de 
ce  livre  excita  la  jaloufie  du  cardi- 
nal ,  &  qu'il  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  faire  fupprimer ,  parce  qu'il 
vit  que  fon  traité  De  concionanta 
Epifcopo  ,  qu'irmit  au  jour  dans  le 
Inème  tems  ,  étoit  éclipfé  par  ce- 
lui de  jFerr^zri  ;  mais  cette  anecdote 
eft  fauffe.  Le  livre  de  l'archevê- 
que ne  vit  le  jour  qu'en  1632  ^ 
après;  fa  mort ,  &  12  ans  après  la 
publication  de  celui  de  Ferrari^  im- 
primé en  1620.  Cet  ouvrage  étoit 
un  des  p^us  rares  Ambroifiens  , 
avant  qu'on  le  réimprimât.  L'édi- 
tion originale  de  1620  eft  la  plus 
recherchée.  W.Des  applaudijfemens 
&  des  acclamations  des  Anciens  *,  ou- 
vrage divifé  en  7  livres ,  &  impri- 
mé à  Milan  en  1627  ,  in-4°.  IIL 
Un  Traité  des  funérailles  des  Chré- 
tiens. 

III.  FERRARI ,  (  Jean-baptifte  ) 
Jéfuite  de  Sienne  ,  mort  en  165  5, 
donna  au  public  en  1622  ,  un  Dic- 
tionnaire Syriaque  ,  in-4°.  fous  le 
titre  de  Nomcnclator  Syrianus ,  très- 
utile  à  ceux  qui  s'appliquent  aux 
langues  Orientales.  L'auteur  s'eft 
principalement  attaché  à  expliquer 
les  mots  Syriaques  de  la  Bible  :  tra- 
vail dans  lequel  il  fut  aidé  par 
de  fçavans  Maronites.  On  a  enco- 
re de  lui  :  De  malorum  aurcorum  cul- 
turay  Rome  1646  ,  in-fol.  &i  De  fo- 
rum cultura  ,  Rome  1633  ,  in-4°.  ôC 
en  italien  Rome  1638  ,  in-4". 

IV.  FERRARI,  (Oaavien) 
Milanois,  né  en  1518,  profcffa  la 
philofophie  à  Padoue  ,  &  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1586,  efti- 
mé  pour  fii  vertu  &  ù  vafte  lit- 
térature. On  lui  doit ,  1.  Ciavis  phi- 

lofo'\ 
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hfophix  Arifiotdict  ,  i6c6,  în-8*. 
II.  Un  fçavant  traité  de  VOrigint 
des  Romains  ^  en  latin  ,Milani6o7, 
in'.8\  Grxvius  Ta  inféré  dans  le  i*' 
volume  de  fes  Antiquités  Romaines  , 
&  y  a  ajouté  les  correflions  né- 
ceiTaires.  Le  ftylc  de  Ferrari  cft  pur 
&  affez  élégant. 

V.  FERRARI  ,  (  Oaavc  )  naquit 
à  Milan  en  1607  ,  comme  le  pré- 
cédent ,  &  ne  tut  pas  moins  efli- 
nié.  Louis  XI y ,  la  reine  Chrijîine , 
la  ville  de  Milan  ,  lui  firent  des 
préfens  &  des  penfions.  Il  les  mé- 
ritoit  par  fon  fçavoir  •,  il  poffédoit 
l'antiquité.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  fçavans  &  curieux.  I.  Sur 
Us  Vctemens  des  Anciens ,  &  les  Lam- 
pes fcpulcraks  ,  en  latin  ,  in-4''.  à 
Padoue,  1685. 11.  ZPe  Mimis  &  Pan- 
tomimisy  1714  ,  in-S°.  111.  [Origines 
Lingux  Italie Ji  ^  in-fol.  1676  :  li- 
vre plein  d'érudition  ,  mais  dans 
lequel  il  exalte  trop  la  langue  Ita- 
lienne. IV.  Opufcula  ,  Helmfladt  , 
1710  ,  in-S**.  Ce  fçavant  mourut 
en  i63i  ,  à  74  ans.  Cctoitun  hom- 
me d'une  humeur  douce  ,  fmcére  , 
affable  ,  ami  de  la  paix  :  aufll  l'ap- 
pel loit-on  le  Pacificateur  &  le  Con- 
ciliateur. Son  ftyle  eft  élégant  & 
châtié  ,  mais  fans  affedlation  ;  il 
fçait  prendre  le  ton  de  fon  fujet, 
à  quelques  endroits  près,  qu'il  imi- 
te  un  peu  trop  le  ton  des  poètes. 

VI.  FERRARI ,  (  Philippe  )  reli- 
gieux Servite  ,  mort  en  1626,  eft 
connu  par  une  Topographie  du  Bré- 
viaire Romain  ;  &  par  un  Dictionnai- 
re Géographique  ,  que  l'abbé  Bau- 
drand  fit  réimprimer  en  1670,  aug- 
menté de  moitié.  11  ne  corrigea 
point  les  incxaftitudes  de  Ferrari , 
&  il  en  ajouta  de  nouvelles  ,  fui- 
vant  l'ufage  de  ces  compilateurs 
ignorans  qui  joignent  leurs  rapfo- 
dics  aux  o'.ivrages  des  autres. 

FERRARI  ,  Foyei  GiOLlTO    DE 
Ferrari  (Gabriel). 
Tomt  III, 
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FERRARI,  Foyei  Galateo. 
FERRARIENSIS    ,    Voyei   SiL- 
VESTRE  (François). 

FERRARUS  ,  (  Jean-Pierre  de  ) 
célèbre  dodeur  en  droit ,  natif  de 
Pavie  au  xiV  fiécle  ,  compofa  , 
dans  un  âge  très-avancé ,  une  Pra- 
tique de  Droit  ,  1544  ,  in-S'\  peu 
connue  aujourd'hui. 

FERRE,  (  Vincent  )  Domini- 
cain ,  natif  de  Valence  en  Efpa- 
gne  ,  enfeigna  la  théologie  avec 
réputation  à  Burgos  &  à  Rome  , 
puis  à  Salamanque  ,  où  il  mourut 
vers  16S3.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires efiimés  en  Efpagne  (Vir  la 
fomme  de  S.  Thomas  ^  en  8  vol.  in- 
fol.  Il  réfout  toutes  les  diHicultés 
avec  beaucoup  de  netteté  &  de  pré* 
cilion. 

FERREIN,  (Antoine  )  né  à 
Frefpech  en  Agenois  ,  l'an  1693  , 
étoit  médecin  de  Montpellier.  II 
a  été  de  l'académie  des  fcienccs 
&  profelleur  en  médecine  au  col- 
lége-royal.  SesLeçonsfurla  Méde- 
cin e,Ç<.  celles  fur  la  matière  Médicale 
publiées  depuis  fa  mort ,  chacune 
en  3  vol.  in  - 12  ,  par  M.  Arnaule 
de  Nohlevilley  prouvent  qu'il  avoit 
bien  médité  fur  l'art  de  guérir.  Il 
l'exerça  avec  fuccès  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  a  Paris  en  1769, 

FERREIRA  ,  (  Antoine  )  né  à 
Lisbonne  ,  publia  dans  cette  ville 
en  1670  un  Cours  de  Chirurgie  ef- 
timé,  &  plufieurs  fois  réimprimé 
in-fol.  L'auteur  étoit  chirurgien 
de  la  chambre  du  roi  de  Portugal. 
Il  mourut  en  1677. 

FERREOL,  (S.)  vulgô  S.  Forç^cot  ^ 
martyr  devienne  dans  les  Gaules, 
fut  mis  à  mort,  à  ce  que  l'on  croit, 
fous  le  règne  de  Diodctien  &  àeMw 
ximicn.  Il  faut  le  diftinguer  de  S. 
Ferrîol  ,  évèque  de  Limoges  en 
591  ,  fous  le  règne  de  Chilpéric  ; 
&  de  S.  Ferréol  ,  évoque  d'LJ. 
fez  en  533.  On  a  de  celui-ci  une 
D 
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Keglcmonajllque^  inférée  par  Holfie- 
nius  dans  fon  Codex  Rcgularum. 

FERRERA,  (  Jean  )  Efpagnol, 
entreprit  ,  par  ordre  du  cardinal 
Ximcnes  ,  un  Traité  complet  d'Agri- 
culture. Il  ramalla  dans  fon  ouvra- 
ge ,tout  ce  que  les  anciens  &  les 
modernes  avoient  écrit  d'impor- 
tant fur  ce  premier  art  du  genre 
humain.  Il  y  joignit  fes  obferva- 
tions  particulières  ,  fruits  d'une 
longue  expérience.  Nous  avons  de 
meilleurs  livres  fur  cette  matière  j 
mais  celui-ci  a  été  très-utile  dans 
ion  tems. 

FERRERAS ,  (  Don  Jean  de  ) 
naquit  en  1652  ,  à  Labaneza  en 
Èfpagne.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
l'univerlité  de  Salamanque,  il  ob- 
tint au  concours  la  cure  de  S.  Jac- 
ques de  Talavera  ,  dans  le  diocèfe 
de  Tolède.  11  fut  transféré  enfuite 
à  celle  de  S.  Pierre  de  Madrid  par 
fon  confeffeur.  Ferreras  refufa  quel- 
que tems  après  deux  évêchés  con- 
iidérables  ,  malgré  les  inftances 
que  lui  fit  la  cour  de  les  accepter. 
L'académie  de  Madrid  le  choifit , 
l'année  même  de  fa  fondation  ,  en 
1713  ,  pour  un  de  fes  membres. 
Le  roi ,  en  confirmant  un  choix 
applaudi  par  tous  les  gens  de  let- 
tres ,  l'honora  de  la  charge  de  garde 
de  fa  bibliothèque. //îrr<;rj^  fut  très- 
utile  à  l'académie  naiffante  ,  par 
fes  lumières.  Il  lui  fervit  fur-tout 
beaucoup  pour  la  compofition  du 
Dictionnaire  Efpagnol  ^  entrepris  & 
publié  par  cette  illuftre  compagnie 
en  1739  ,  en  6  vol.  in-fol.  Ferreras 
étoit  mort  4  ans  auparavant  ,  en 
1735.  On  a  de  ce  fçavant  Efpa- 
gnol  plufieurs  Ouvrages  de  théo- 
logie y  de  philofophie  ,  de  béllcs- 
lettrcs  &  d'hiftoire.  Le  plus  con- 
fidérable  &  le  plus  connu  eft  fon 
Jiijiuirc  d' Efpagne,  écrite  en  fa  lan- 
gue :  elle  a  ccc  traduite  en  frun- 
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çoîsparM.  ^Hermilly^  lôvol.  i!t? 
4°.  Paris  ,  175 1. 

FERRET  ou  Ferreti  ,  (  Emile  ) 
né  à  Caftel- Franco  dans  le  Bolo- 
nois  en  1489  ,  fecrétaire  du  pape 
Léon  X  y  enfuite  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  mourut  à  Avi- 
gnon en  15  5  2.  Il  cultiva  les  Mufes 
dans  le  tumulte  de  la  cour.  C'é- 
toit  un  homme  modefte  ,  modéré, 
libéral  ,  dont  tout  le  plaifir  étoit 
de  jouer  du  luth  &  de  fe  prome- 
ner. Il  fit  mettre  au-deffus  de  la 
chaire  de  jurifprudence  d'Avignon, 
qu'il  fit  faire  à  fes  dépens  ,  cette 
infcription  :  Perltum  orno  ,  imperl- 
tuhi  dedecoro.  On  a  de  lui  Opéra  /u« 
ridica  ,  1598  ,  in-4°. 

FERRETI,  poète  &  hiftorien 
de  Vicence  ,  dans  le  xiv'  fiécle  , 
fut  un  de  ceux  qui  chafférent  la 
barbarie  répandue  en  Europe  & 
qui  firent  renaître  le  bon  goût.  Par- 
mi les  produèl^ions  de  ce  fçavant 
en  profe  &  en  vers  ,  il  y  a  une 
Hifioire  de  fon  tems  en  7  livres ,  de- 
puis 1250  jufqu'en  13 18:  elle  eft 
J  curieufe.  Muratori  l'a  publiée  dans 
le  ix=  tome  des  Ecrivains  de  l'Hif- 
toire  d'Italie.  On  a  encore  de  lui 
un  Poème  latin  fur  les  beaux-faits  de 
Can  de  VEfcale. 

FERRI,  (Paul)miniftreProtef- 
tant  à  Metz  fa  patrie  ,  naquit  en 
15  91,  &  mourut  de  la  pierre  en 
1669.  On  lui  en  trouva  plus  de 
So  dans  la  veffie.  Ferri  étoit  con- 
nu de  Ion  tems  par  fes  écrits  & 
par  fes  fermons  ;  à  préfent  il  ne 
ï'cft  plus  que  par  la  réfutation  que 
fit  Bojfuet^  de  fon  Catéchifne  ,  pu- 
blié en  1654  ,  in-i  2.  C'eft  par  cette 
réponfc  que  ce  prélat  fit  ion  en- 
trée dans  la  république  des  lettres. 
Ferri  aimoit  la  paix ,  quoique  mi- 
niftrc  &  controvcrfifte. 

FERRI ,  (  Ciro  )  Voyci  CiRO- 
Ferri  .  . .  Voyc\  aufli  Ferrv. 

I,  FERRIER,  (Armand du)  pro- 
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feffeur  en  droit  à  Touloufe  fa  pa 
trie,  enfuite  préfident  aux  enquê- 
tes à  Paris,  &  maître  des  requê- 
tes ,  fut  choifi  pour  fe  trouver  en 
qualité  d'ambiffadeur  au  concile 
de  Trente.  Il  «y  foutint  les  inté- 
rêts de  la  France  avec  une  fer- 
meté &  une  vivacité  qui  déplurent 
aux  prélats  Italiens.  Pour  calmer 
leur  rclTentiment,  on  envoya  Fer- 
rier  ambaffadeur  à  Venife.  11  y 
connut  Fra-Paolo  ,  &  lui  fournit 
des  Mémoires  pour  fon  Hijloirc  du 
Concile  de  Trente.  Ferrier  mourut 
garde  des  fceaux  du  roi  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IV ,  en  1585  , 
âgé  de  79  ans ,  laiffant  quelques 
ouvrages.  Il  fit  profefîîon  du  Cal- 
vinifme  dans  {qs  dernières  années. 

II.  FERRIER,  (  Jean  )  né  à 
Rhodes  en  1619  ,  entra  chez  les 
Jéfuites  ,  y  profefTa,  &  fut  enfui- 
te confeffeur  de  Louis  XIV.  Il 
mourut  en  1674,  laiffant  un  Traité 
fur  la  Science  moyenne ,  &  des  Ecrits 
contre  les  difciples  de  Janfenius 
qu'il  n'aimoit  pas  ,  &  qui  ne  l'ai- 
raoient  pas  davantage. 

III.  FERRIER ,  (  Jérémie  )  mi- 
nière Proteilant ,  &  profeffeur  en 
théologie  à  Nimes  ,  embraffa  la 
religion  Catholique  ,  &  devint 
confciller  d'état.  Il  mourut  l'an 
1626.  On  lui  attribue /c  Catholique 
d'Etat,  1615  ,  in-S"  :  c'eft  une  ré- 
ponfc  aux  calomnies  que  les  par- 
tifans  de  TEfpagne  répandoient 
contre  la  France.  Il  eft  encore  au- 
teur d'un  Traité  de  l'Antc-Chrifi  & 
de  fes  marques  ,  in-fol.  Paris,  1615. 
Sa  fille  fut  mariée  au  fameux  lieu- 
tenant-criminel Tardicu  ,  qui  fut 
uiralTinc  avec  elle  par  des  voleurs, 
en  1664.  Son  gendre  5c  fa  fille 
étoicnt  connus  par  l'avarice  la 
plus  fordide. 

IV.  FERRIER  ,   (  Louis  )  natif 
d|Avignon  ,  poëte   François  ,  fut 
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mis  à  rinquifition  de  cette    ville 
pour  cette  maxime  : 

V  Amour  pour  Us  mortels  ejl  le  fou-' 
verain  bien. 


Ce 

ccptcs 


vers  fe 

galans 


trouve  dans  fes  Prc- 
Poème  qui  courut 
manufcrit  avant  qu'il  le  publiât  à 
Paris  en  1678  ,  in- 12.  Ferrier  ^yant 
été  abfous  par  le  faint-Office  à  la 
prière  de  fes  amis ,  fe  retira  à  Pa- 
ris ,  &  devint  précepteur  des  fils 
du  duc  de  St-Aignan.  Il  mourut  en 
1721 ,  à  69  ans ,  en  Normandie  ,  où 
il  avoit  acheté  la  terre  de  la  Mar- 
tiniére.  Outre  fes  Préceptes  galans  ^ 
on  a  de  lui  d'autres  morceaux,  qui 
ne  manquent  ni  d'efprit ,  ni  de  na- 
turel ;  mais  fa  verfification  efl  foi- 
ble ,  &  fon  ftyle  incorredl.  Ces 
défauts  fe  font  fentir  fur  -tout 
dans  fes  tragédies  d'Anne  de  Bre- 
tagne ,  d'AdraJîc  &  de  Monte:^umam 
Elles  furent  toutes  les  trois  re- 
préfcntées ,  &  la  i''  fe  joue  en- 
core quelquefois.  La  dernière  piè- 
ce débutoit  d'une  manière  trop  gi- 
gantefque,  pour  pouvoir  fe  foute- 
nir  fur  ce  ton.  L'on  voyoit  d'abord 
un  palais  d'un  goût  barbare,  dans  le 
fond  duquel  étoient  des  efclaves 
armés  de  flèches.  Le  prince  Amé- 
ricain ,  tout  couvert  d'or  &  de 
diamans ,  ètoit  aflis  fur  fon  trô- 
ne ,  &  adrcffoit  à  8  Caciques  prof- 
ternés  à  fes  pieds  ces  2  vers ,  rap- 
portés par  M.  de  V... 

Levc-^^vous  :  votre  Roi  vous  permet  au* 

jourd'hui 
Et  de  Pcnvifager  &  de  parler  à  lui* 

Cette  pompeufe  ouverture  de  fcc- 
ne  fut  tout  ce  qui  frappa  dans  la 
pièce. 

FERRIER,  Voyei  Vincent- 
Ferrier  (Saint). 

FERRIERE,  (Claude  de)  doc- 
teur en  droit  de  l'univerlicc  de 
Dij 
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Paris  fa  patrie,  naquit  en  1639. 
Il  profefTa  lajurifprudenceà  Paris, 
puis  à  Reims ,  où  il  mourut  en  171 5 
à  77  ans.   Ses  ouvrages  font  efti- 
més ,  quoiqu'il  ait  compofé  la  plu- 
part pour   fubvenir  aux    befoins 
preffans  d'une  famille  nombreufe. 
11  enrichit  les  libraires  -,  mais  ils 
ne  l'enrichirent  point.  Les  hono- 
raires de  fes   livres    fuffifoient  à 
grand'peinc  pour   le  dédommager 
du  tems  qu'il  facrifioit  à  leur  com- 
pofition ,  quoiqu'on  ne  puiffe  pas 
î'accufer  d'avoir  pouffé  ce  facrifi- 
ce  trop  loin.  Les  principaux  font  : 
I.  La  Jnrifprudcnce  du  Code^  1684, 
en  2  vol.  in-4".   IL  —  du  Digejlc  , 
1688  ,  2  vol.  in-4°.  IIL  —  des  No- 
relies,  1688,  2  vol.  in-4MV.  La 
Science  des  Notaires  ,  ijyi  ,  2  vol. 
in  -  4°.  V.  Le  droit  de  Patronage , 
1686,  in-4'*.  VL  Institution  Coutw 
miére  ,  3  vol.  in-i2.  YW.  Introduc- 
tion à  la  Pratique,  175 S  ,  2-  vol.  in- 
12.  Vin.  Des  Commentaires  fur  la 
Coutume  de  Paris,  2  vol.  in-12. 
IX.  Un  Traité  des  Fiefs,  i6S.0,in- 
4°.  X.  Le  Recueil  des  Commentateurs 
He  la  Coutume  de  Paris  ,  1714  ,  en  4 
vol.  in-fol.  Le  Dicî.  de  Droit, 1771, 
2,  vol.   in-4°.  cft  de  Claude- Jojeph 
fon  fils  ,  qui  a  été  doyen  des  pro- 
feffeurs  en  droit  dans  l'univerfité 
de  Paris.  Si  le  père  ne  parvint  pas 
à  la  fortune  ,  ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût 
reçu  de  la  nature  les  dons  de   la 
iigurc  &  de  l'cfprit  -,  mais  ils  étoient 
déparés  par  une  hauteur   incom- 
mode, par  une  prévention  outrée 
pour  fes  fentimens  ,  &  par  la  ma- 
nie de  critiquer  ceux  des  autres. 

FERRON  ,  (  Arnauld  du  )  con- 
feiller  au  parlement  de  Bordeaux  , 
fa  patrie ,  eft  auteur  d'une  Continua- 
tion en  latin  de  VHiJioire  de  Paul- 
Emile  ;  de  fçavantes  Ohfervations 
fur  les  loix ,  &  d'autres  ouvrages 
qui  lui  ont  affiiré  le  furnom  A'At- 
ticus ,  que  lui  donna   Scaliger,  U 
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fut  employé  dans  les  grandes  af- 
faires,  &  mourut  en  1563,  à  4S 
ans.  Sa  Continuation  de  Paul-Emi' 
le ,  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan, 
1555,  in-S" ,  eft  ample  ,  fans  être 
trop  longue.  Elle  i'étend  depuis 
le  mariage  de  Charles  VIII  jufqu'au 
règne  de  François  I.  Les  anecdo- 
tes qu'il  rapporte  font  curieufes  , 
&  fes  détails  fort  exafts.  Son  pè- 
re étoit  aufll  confeiller  au  parle- 
ment. 

FERRY  ,  (  Jean  -  baptifte  )  prê- 
tre ,  de  la  fociété  littéraire-militai- 
re ,  né  à  Befançon  ,  mort  au  mois 
d'Avril  1756,  âgé  de  plus  de  60 
ans,  étoit  chanoinc-prébendier  de 
réglife  de  Ste  Madeleine  en  cette 
ville.  On  a  de  lui  plufieurs  Livres 
d'Eglife  à  l'ufage  du  diocèfe  de 
Befançon.  Voy^i  Ferri. 

FERTÉ  ,  (Henri  de  Sene(f>erre, 
dit  le  Maréchal  de  la  )  donna  des 
preuves  de  fon  courage  au  fiége 
de  la  Rochelle ,  à  l'attaque  du  Pas- 
de-Suze ,  au  fecours  de  Cafal ,  à 
la  prife  deMoyenvic,  à  celle  de 
Trêves,  &  à  la  bataille  d'Avefnes, 
Il  n'étoit  alors  que  colonel  -,  il  fut 
fait  maréchal-de-camp  fur  la  brè- 
che de  Hcfdin  ,  pour  avoir  défait 
le  fecours  que  les  ennemis  vou- 
loient  y  jetter.  Il  fe  fignala  à  la 
bataille  de  Rocroi  ,  &  fur-tout  à 
celle  de  Lens.  U  défit  le  duc  de 
Lorraine ,  &  lui  tua  près  de  2000 
hommes  au  combat  de  S.  Nicolas 
en  16  5  G.  Devenu  maréchal  de  Fran- 
ce le  ç  Janvier  165 1  ,  il  fauvaNan- 
ci  peu  après,  &  prit  la  même  an- 
née Chafié  ,  Mirccourt  &  Vau- 
drevange.  Sa  valeur  &  fon  expé- 
rience cclatcrent  encore  en  16J3  , 
165  c  ,  —57  &— 58.  Il  prit  dans  ces 
deux  dernières  années  Montmidi  & 
Gravclines.  Le  maréchal  de  la  Per- 
te mourut  en  1681,  à  Si  ans,  che- 
valier des  ordres  du  roi.  Sa  fem- 
me ,  Madeleine  d'Antennes  ,  morte 
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tn  1714  à  85  ans,  a  donné  lieu  à 
un  petit  Roman  qui  porte  Ion  nom, 
&  qui  fe  trouve  avec  ceux  de 
Btijfy.  Son  fils,  Henri-  François  ^ 
duc  de  la  Ferté  ,  mort  en  1703  , 
n'a  pas  laiiTé  de  poftcrité  mafcu- 
line.  Le  maréchal  de  la  Fcné  étoit 
un  homme  vain  &  prcfomptueux. 
Il  ne  pouvoit  fouffrir  les  fuccès  de 
Turcnne  ^  qu'il  ctoit  incapable  d'é- 
galer ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs  du 
mérite.  Âlalgré  la  violence  de  fon 
humeur,  il  étoit  fort  empreffé  à 
faire  fa  cour ,  &  ce  fut  en  partie 
ce  qui  contribua  à  l'élever  aux 
dignités. 

FERTÉ-Imbaut  ,  (  le  maréchal 
de  la  )  Voyei  Estampes  ,  n°.  m. 

FERVAQUES  ,  V.  Hautemer. 

FERUS  ,  Voyei  Sauvage. 

T.  FESTUS  ,  (  Pomveius-Sextus  ) 
célèbre  grammairien  ,  abrégea  le 
traite  de  Verrius  Flaccus  ,  De  verbo- 
rum  fignificatione.  Cet  abrégé ,  très- 
utile  fuivant  Scaliper  ,  a  été  don- 
né au  public  par  Dacier^  ad  ufum 
Dclphini ,  à  Paris  1681  ,  in-4",  & 
Amfterdam  1699,  in-4''. Cette  dcrn. 
édition  ne  vaut  pas  celle  de  Paris. 

II.  FESTUS  ,(  Porci/iO  procon- 
ful  &  gouverneur  de  Judée  vers 
l'an  61  de  J.  C.  ,  fit  citer  St.  Paul 
à  fon  tribunal  ,  lorfqu'il  étoit  à 
Céfarée.  Cet  apôtre  ayant  appelle 
a  Ccfar  y  Fejlus  le  lui  renvoya  -, 
n'ofant  pas  le  condamner,  quoi- 
qu'il eût  déjà  reçu  une  fomme 
d'argent  pour  n'être  pas  favorable 
à,5r.  Paul. 

F  E  T  I  ,  (  Dominique  )  peintre 
Romain,  difciple  de  Civoli  ,  for- 
ma fon  goût  fur  les  ouvrages  de 
Jules  Romain.  Il  allia  une  grande 
manière  &  un  coloris  vigoureux , 
a  une  penfce  fine ,  à  une  expref- 
iîon  vive,  &  à  une  touche  fpiri- 
tuelle  &.  piquante.'  Le  cardinal 
Ferdinand  G on^a^uc  ,    depuis    duC 
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de  Mantoue  ,  l'employa  a  orner 
fon  palais ,  &  lui  auroit  fîiit  un 
fort  heureux  ,  fi  la  débauche  ne 
l'eût  enlevé  en  1614,  à '3 5  ans. 
Les  dclîins  de  ce  peintre  font  d'un 
grand  goût,  &  très-rares.  Il  laiffa 
une  fœur  qui  fe  fit  religicufe. 
Elle  peignoiï  fort  bien.  Le  cou- 
vent où  elle  entra  fut  orné  é£  fes 
tableaux  ;  elle  en  fit  auffi  pour  les 
autres  maifons  religieufcs  de  Maû- 
touc. 

FEU,  (François)  dofleur  de 
Sorbonne  ,  naquit  à  ISIaflîac  en 
Auvergne  l'sn  1633.  II  fut  grand- 
vicaire  de  Rouen ,  fous  M.  Colbert^ 
puis  curé  de  S.  Gervais  à  Paris  en 
1686  :  dans  ces  deux  places  il  fe 
fit  généralement  eflimer  des  grands 
&  des  petits.  Il  mourut  le  26  Dé- 
cembre 1699  ,  à  66  ans.  On  a  de 
lui  les  2  prem.  vol.  (in-4'',  1691  & 
1695  )  d'un  Cours  de  Théologie ,  qu'il 
n'eut  pas  le  tems  d'achever. 

FEU-ARDENT,  (François) 
Cordelier,  né  à  Coutance  eniç4i, 
dofteur  de  Sorbonne  en  1 5  76  ,  étoit 
un  ligueur  furieux.  Il  déclama  en 
chaire  contre  Henri  111  &  Henri 
IV.  Son  zèle  contre  les  novateurs 
tenoit  beaucoup  de  l'emportement. 
Il  mourut  en  1610  à  Bayeux ,  & 
non  à  Paris ,  comme  dit  Bayle\  laif- 
fant ,  I.  Des  Traités  de  controverfe  , 
pleins  de  bile  &  de  turlupinades. 
I  I.  Des  Commentaires  fur  plufieurs 
livres  de  la  Bible.  1 1 1.  Des  Edi- 
tions  de  quelques  Ouvrages  des 
Pères  &  des  Scholaftiques.  Feu-ar- 
dent prit-  des  fcntimcns  modérés 
fur  la  fin  de  fes  jours  -,  &  il  fut 
aufli  ardent  à  la  cçncorde  (  dit  l'E- 
toile )  qu'il  Cavoit  été  à  la  difcorde, 

FEVERSHAM,(Louis  de  Duras, 
comte  de)  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière,  commandoit  l'armée 
de  Jacques  1 1 ,  lorfque  le  prince 
(ï Orange  fit  fa  defcente  en  Ang'ic- 
terre ,  l'on  i6$S,  Le  comte  »  abaa- 
Diij 
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donné  de  fon  armée,  licentîa  le  peu 
de  foldats  qui  lui  étoient  reftés'at- 
tachés.  Ce  fut  le  motif  dont  fe  fer- 
vit  le  prince  d'Orange,  pour  faire 
mettre  en  prifon  ce  fidèle  fervi- 
teur,  prétendant  qu'il  n'avoit  pu 
licentier  une  armée  royale  ,  fans 
fa  permiffion.  Il  obtint  pourtant 
fa  liberté  dans  la  fuite  ,  &  mourut 
à  Londres,  à  l'âge  de  71  ans,  en 
1709  ,  avec  une  grande  réputation 
de  bravoure. 

FEUILLADE  ,  Foyei   AUBUS- 
SON  ,  n°.  II. 

FEUILLÉE  ,  (Louis  )  Minime  , 
affocié  de  l'académie  des  fciences, 
botanifte  du  roi,  naquit  à  Mane  en 
Provence  l'an  1660.  Il  entreprit, 
par  ordre  de  Louis  XIV ,  plufieurs 
voyages  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde.  Il  fit  honneur  au 
choix  du  monarque.  Ce  prince  le 
gratifia  d'une  penfion  ,  &  lui  fit 
Confiiruire  un  obfervatoire  à  Mar- 
feille.  Le  Père  FeuilUe ,  ufé  par  les 
fatigues  de  {q.s  courfes  fçavantes , 
mourut  dans  cette  ville  en  1732. 
Un  air  modefic  &  fimple  relevoit 
beaucoup  le  mérite  de  fes  connoif- 
fances.  On  a  de  lui  un  Journal  des 
Chfcrv-ations  Phyfiqties  ,  Mathémati- 
ques &  Botaniques  y  faites  fur  \ts 
côtes  de  l'Amérique  Méridionale 
^  à  la  Nouvelle-Efpagne  -,  Paris , 
1714  &  172.5,  i  vol.  in -4".  Ce 
Journal,  écrit  durement,  mais  suf- 
fi cxaft  que  curieux,  peut  fervir 
de  modèle  aux  voyageurs,  &  de 
flambeau  à  ceux  qui  navigent  en 
Amérique.  Au  retour  de  la  Mer 
du  Sud,  le  Père  Fcuillée  préfenta 
JlU  roi  un  grand  Volume  in- folio  , 
où  il  avoit  defliné  d'après  nature 
tout  ce  que  ce  vafte  pays  contient 
de  plus  curieux.  Cet  ouvrage  in- 
térclTant  efl  en  original  dans  la 
bibliothèque  du  roi,  de  même  que 
îe  Journal  de  fon  voyage  aux  Cana- 
ries ,  pour  la  fixation  du  premier 
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Méridien  ;  à  la  fin  ,  il  a  ajouta 
l'Hiflioire  abrégée  de  ces  Ifies. 

FEUILLET,  (Nicolas)  chanoi- 
ne de  St  -  Cloud  près  de  Paris  , 
prédicateur  apoftolique  &  d'une 
morale  rigide  jufqu'à  la  févérité, 
mourut  à  Paris  en  1693  ,  âgé  de 
71  ans. On  a  de  lui,  (  in-12,1702) 
VHiJloire  de  la  Conversion  de  Chanteauy 
coufin-germain  de  Caumartin  con- 
feiller  d'état.  Feuillet  en  avoit  été 
le  principal  inftrument.  Cette  Hif- 
toire  édifiante  ,  &  réimprimée  plu- 
fieurs fois ,  eft  très-répandue.  On  a 
encore  de  lui  des  Lettres  ,  qui  pei- 
gnent les  fentimens  de  religion 
dont  il  étoit  pénétré  ',  &  une  Oral- 
fon  funèbre  de  Henriette  d'Angleter- 
re, du  cheffe   d'Orléans. 

FEUQUIERES  ,  Voyei  PAS. 

I.  FEVRE ,  (  Jean  le  )  avocat  en 
parlem.ent ,  &  rapporteur-référen- 
daire en  chancellerie  ,  fous  Charles 
V Yo'x  de  France,  eft  auteur  d'un 
poëme  moral ,  intitulé  :  Le  Refpit  de 
la  Mort ,  1 5  3  3  ,  in  -  8° ,  gothique. 
Il  y  en  a  encore  une  édition  de 
Paris,  1506,  in-4''. 

IL  FEVRE,  (Raoul  le)  cha- 
pelain de  Philippe  duc  de  Bourgo- 
gne en  1364,  eft  auteur  du  Recueil 
des  Hijîoires  Troïennes ,  affez  rare  , 
des  éditions  du  xv""  fiécle,  in-foK 
Celles  du  xvi' ,  quoiqu'aufii  bon- 
nes ,  ne  font  pas  recherchées. 

m.  FEVRE ,  (  Jacques  Fabrï ,  ou 
le  )  furnommé  à'Etaples  (  Stapulen- 
fis  )  du  lieu  de  fa  naiflance  au  dio- 
cèfe  d'Amiens,  vint  au  monde  vers 
l'an  1455.  Il  fit  ^cs  études  dans 
l'univerfité  de  Paris,  &  y  profef- 
fa  cnfuite  les  belles-lettres  &  \i 
philofophie.  C'étoit  encore  le  rè- 
gne de  la  plus  barbare  fcholafti- 
que.  Le  Fêvrc  fçut  s'élever  au-def- 
fus  des  chicanes  de  Técolc.  Il  fut 
un  des  premiers  qui  infpirércnt  le 
goût  des  études  folides  ,  &  en  par»» 
tiicuUcr  de  cçUc  des  langues  me^» 
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tes.   Guillaume  Briçonnct ,   évêquC 
de  Meaux  »  le  cholfit    pour    fon 
grand-vicaire  en  1523  -,  ce  prélat 
ayant  été  accufé  de  favorifer  les 
novateurs  ,  U  Fêvrc  fut  obligé  de 
le  quitter,  pour  n'être  point  la  vic- 
time de  l'injufte  perfécution  qu'on 
lui  avoit   fufcitée.  11    fe  retira  à 
Strasbourg  ,  &  de-là  à  Paris,  où  il 
fut  nommé  précepteur   du  3'  fils 
de  François  I.  La  reine  Marguerite , 
foeur  de  ce  prince ,  mena  le  Févre 
à  Nérac  en  1530  :  c'eft-là  que  cet 
habile    homme  finit  fes  jours  en 
1537.   Les  principaux   fruits   des 
veilles  de  ce  fçavant ,  font  :  I.  Un 
Traite'  des  trois  Madeleines.   II.  Un 
Pfeautier  en  5  colonnes,  Paris,  in-f. 
1 509 ,  avec  des  notes  peu  eftimées. 
III.  Des  Comment,  fur  les  Pfeaumes, 
fur  rEcclcfiafte  ,  fur  les,  Evangiles, 
fur  St.  Paul ,  &c.  fçavants  ,  mais 
mal  digérés  &  mal  écrits.  IV.  Ago- 
nes  Martyrum  menfis  Januarii,  in-fol. 
(  Jïne  loco  &  anno ,  )  mais  du  com- 
mencement du  xvi'  fiécle.  V.  Une 
Verfion  françoifc  de  toute  la  Bible  , 
imprimée  à  Anvers  en  1530,-34, 
—41  ,  in-fol.  &  en  1728  ,  en  4  vol. 
în-8".  L'édition   de  1534»  revue 
par  des  dodleurs  de  Louvain ,  eft 
la  plus  corredle,  la  plus  exacte  & 
la  plus    rare ,    parce    qu'elle    fut 
fupprimée.  Cette  traduftion ,  fon 
fentiment  fur  la  monogamie  de  Ste 
Anne  ,  &  fa    diflindlion   des  Trois 
Maries  ,  foulevérent  beaucoup  de 
dofteurs   contre  le  Fêvre  j  ce  qui 
l'obligea  de  fe  contredire  dans  le 
traité  De  dupHci  &  unica  Magdale- 
na ,   in-4° ,    pour    prouver    qu'on 
pouvoir  foutenir  qu'il  y  en  avoit 
deux,  ou  une  feule.   A    force  de 
varier    &  de  tourner,  cette  quef- 
tion ,   il  l'a  fi  bien  embrouillée  , 
qu'on  ne  fçait   point  ce  iqu'il  en 
penfoit.  On  le  perfecuta  vivement 
alors  pour  des  chofes  ,  qui  à  pré- 
feat  ne  feroient  aucune  fcnfation. 
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FEVRE  (  Louis  le  ),    Voye^ 
Chantereau. 

IV.  FEVRE,  (Gui  le)  fieur  de 
la  Bodcricy  né  dans  la  terre  de  la 
Boderie  en  baffe  -  Normandie  l'an 
1541  ,  fçavant  .dans  les  langues 
Orientales,  eut  beaucoup  de  part 
à  la  fameufe  Polyglotte  d'Anvers  , 
confiée  aux  foins  d'Arias  Monta- 
nus.  Si  on  le  croit,  celui  -ci  n'y 
contribua  pas  autant  qu'on  le  pen- 
fe  communément.  Le  Fivre  pafTa 
avec  un  de  fes  frères  à  Anvers  , 
pour  l'exécution  de  ce  grand  ou- 
vrage. U  y  travailla  long-tems  & 
revint  en  France ,  apportant  pour 
tout  fruit  de  (ts  travaux  ,  beau- 
coup de  fatigues  &  quelque  peu  de 
réputation.  A  fon  retour  ,  il  fut 
fecrétaire  du  duc  ^Alcnçon ,  frère 
du  roi  Henri  IIl  ',  fut  mal  payé 
comme  à  Anvers,  6c  alla  mourir  à 
la  Boderie  en  1598.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe.  Il  mêloit  aux  épines  de  l'é- 
tude des  langues,  les  fleurs  de  la. 
poëfie.  11  eut  de  fon  teras  une  af- 
fez  grande  réputation  dans  ce  der- 
nier genres  mais  à  l'exception  do 
quelques  pièces ,  où  l'on  trouve 
une  certaine  naïveté  ,  qui  plaît 
malgré  la  barbarie  du  langage,  tout 
ce  qui  nous  refte  de  lui  eft  du 
plus  mauvais  goût  ;  ftyle  em.poulé, 
phrafcs  inintelligibles ,  comparai- 
fons  forcées  ,  expreffions  bafiTes , 
allufions  puériles,  jeux  de  mots  ri- 
dicules, plaifanteries  froides.  On 
peut  confulter  le  l?.Nicerony  {Mé- 
moires ,  tome  38')  qui  donne  Iq 
catalogue  de  fes  ennuyeufes  pro- 
duirions. 

V.  FEVRE  de  h  Boderie,  (An- 
toine le)  frère  du  précédent,  fut 
employé  par  Henri  ly  6c  par  Louis 
XIII  dans  des  affaires  importan- 
tes. Il  eut  la  qualité  d'arabalTa-. 
dcur  à  Rome,  dans  les  Pays-Bas  ôc 
en  Angleterre.  Jacques  I  l^ii  fit 
Div 
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préfent  d'un  baflîn  de  vermeil  en- 
richi de  pierreries ,  avec  ces  mots  : 
Jacques  ,  Roi   de   la    Grandc-Breta~ 
gne  ,  à  Antoine   de    la  Bodcrtc.   Le 
prince  de  Galles  lui  donna  un  dia- 
mant d'un  grand  prix  •,  &  les  fei- 
gneurs  d'Angleterre    ajoutèrent  à 
tous  ces  préfens  ,  1 50  haquenées, 
que  la  Boderie  diflribua  à  fon  re- 
tour à  {qs  amis.   Il  n'en   réferva 
qu'une  feule  ,   que   Henri  IV  lui 
demanda.  Il  n'ejl  pas  jufte  ,  lui  dît 
ce  bon  prince ,  que  je  fois  le  feul 
de   vos  amis  ,  qui  nait  point  de  part 
à  vos  libéralités.  La  Boderie  fut  très- 
Utile    à    ce    monarque,   fur- tout 
dans  l'affaire  du  maréchal  de  Biron^ 
dont  il  découvrit  les  intelligences 
à  Bruxelles.  Il  mourut  en  1615 ,  à 
60  ans.  Il  avoit  époufé   la  fœur 
du  marquis  de  Feuquiéres ,  gouver- 
neur de  Verdun,  dont  il  eut  deux 
filles  :  l'une  mourut  fort  jeune ,  & 
l'autre  époufa  M.  Arnaud  d'Andilli 
en  161 3  ,  auquel  elle  apporta  la 
terre  de  Pomponne.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  la  Nobleffe  ,   traduit  de 
r Italien  de  Jean  -  Bapt.  Nenna  ,  im- 
primé en    1583  ,  in-S".  On  a  pu- 
blié en  1749    fes  Lettres  &  (es  Né- 
gociations^ 5  V.  in-i2.  II  paffe  auflî 
pour  l'un  des  auteurs  du  Catholicon. 
VI.  FEVRE,  (Nicolas  le)  né 
à  Paris  en  1544  ,  fe  creva  un  œil 
en  taillant  une  plume.  Cet  acci- 
dent n'interrompit  point  fes  étu- 
des. Il   commença  celle  du  droit 
a  Touloufe.  Nicolas  avoit  dès-lors 
le  goût  de  l'antiquité  ;  il  entreprit 
le  voyage  de  Rome  pour  fc  per- 
feftlonner.  De  retour  en  France , 
il  fc  livra  aux  douceurs  de  l'étu- 
de ,  tandis  que  la  plupart  des  gens 
de  lettres  de  Paris,  furieux  com- 
me le  vulgaire,  s'abandonnoient  à 
tous  les  emportemcns  dufanatifrae. 
Jlenri  IV,  étant  enfin  paifiblc  pof- 
feiTcur  de  fa  couronne,  choifit  U 
fine  pour  précepicur  ^du  [prince 
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de  Ccndé  \  &  après  la  mort  de  ce 
grand  roi ,  la  reine  lui  confia  l'é- 
ducation de  Louis  XIII.  Il  mou- 
rut 16  mois  après,  en  161 2,  à  69 
ans.  Quoique  h  Fêvrc  eût  travail- 
lé toute  fa  vie ,  il  n'ambitionnoit 
point  le  titre  d'auteur  ,  ou  peut- 
être  il  craignoit  les  écueils  de  cette 
profeffion.  Ses  Gpufcules  furent  pu- 
bliés à  Paris  en  1614  ,  in-4°  ,  par 
le  Bègue.  On  y  apperçoit  un  cri- 
tique exaft ,  fans  être  trop  hardi  ; 
judicieux  dans  fes  conjetlures  ,  & 
jufte  dans  fes  raifonnemens.  Son 
fl:yle  eft  pur  ,  net  &  concis.  Si 
{es  talens  le  firent  eftimer ,  fon  ca- 
raftére  ne  le  fit  pas  moins  aimer: 
il  étoit  humain  ,  doux  ,  commu- 
nicatif.  Il  vécut  dans  la  retraite 
avec  la  politeffe  d'un  courtifan, 
&  à  la  cour  avec  la  fimplicité  d'un 
folitaire. 

VII.  FEVRE  ,  (  Tannegui  le  ) 
né  à  Caen  en  161 5  y  fe  fit  de  bon- 
ne heure  un  nom  par  fes  fuccès 
dans  l'étude  du  Grec  &'du  Latin, 
Le  cardinal  de  Richelieu  le  gratifia 
d'une  penfion  de  2000  livres ,  pour 
avoir  l'infpefbion  fur  les  ouvrages 
imprimés  au  Louvre.  Cet  illuftre 
rémunérateur  des  gens  de  lettres 
fe  propofoic  de  le  faire  principal 
d'un  collège,  (qu'il 'devoir  ériger 
fous  le  nom  de  Richelieu.  Sa  mort 
ravit  ce  nouveau  bienfait  aux  fça- 
vans,  &  à  /c  Févre  un  protedleur. 
Le  Févre  ,  fe  voyant  fans  reflTour- 
ces ,  fe  fit  Proteftant ,  &  eut  une 
claffe  d'humanités  à  Saumur ,  qui 
aflïira  fa  vie  dans  ce  monde, mais 
non  pas  fon  falut  dans  l'autre,] 
Plus  philofophe  que  huguenot, dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV ^  il 
méprifa  ceux  de  fa  feâ:e,  &  vécut 
parmi  eux.  Son  mérite  fut  bien* 
tôt  connu.  11  avoit  non  feulement 
l'art  d'ôter  les  épines  des  études, 
mais  encore  le  talent  d'y  répan- 
dre des  agrémcns.  Qxï  lui  envoya 
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des  jeunes-gens  de  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  &  des  pays 
étrangers.  Les  théologiens  ,  les 
profefleurs  mêmes  fe  ^aifoientun 
plaifir  &  un  honneur  d'alTifter  à 
fes  leçons.  En  1672  ,  il  le  prcpa- 
roit  à  quitter  Saumur  pour  pafîer 
à  Hcidelbcrg  ,  lorsqu'une  fièvre 
continue  l'emporta  à  57  ans.  Le 
Fcvrc  étoit  homme  de  plaifir  ,  &  il 
n'ëpnrgnoit  rien  pour  fatisfaire  (es 
goûts.  11  fe  parfumoit  comme  un 
petit-maître.  11  lui  manquoit,  à  la 
vérité,  cet  air  aifé  du  grand  monde; 
mais  il  réparoit  ce  défaut  par  la 
délicatcfl"e  de  fon  efprit.  Les  fruits 
de  fa  plume  font  :  I.  Des  Nous 
(u\:  -Anacrcon  y  Lucrèce,  Virgile  ^  Ho- 
race ,  Tcrence  ,  Phèdre  ,  Longin  ,  Arif- 
tophane  ,  Eli  en  ,  ApoUodorc  ,  Eutro- 
pe^Aurelius  Vicier^  Denys  d'Alexan- 
drie ,  &c.  Le  Ftvre  commente  ces 
auteurs  ,  non  en  pefant  érudit  , 
mais  en  homme  qui  connoifl'oit 
toutes  les  delicatefl'es  des  langues, 
&  qui  en  pofi*édoit  l'cfprit.  II. 
Deux  volumes  de  Lettres ,  16^9  & 
1665  ,  in-4°.  III.  Les  Vi&s  des  Poètes 
Grecs  ,  en  françois  ,  in- 1 2  ,  dont  la 
meilleure  édition  efl:  celle  qu'en  a 
AonniQ  Roland  y  à  laquelle  il  a  ajou- 
té fes  remarques.  IV.  Des  Po'cjîcs 
Grecques  &  Latines ^  dignes  des  meil- 
leurs fiécles.  Son  poëme  d'^<^o/7/.ï , 
&  fes  Fables  de  Locman ,  peuvent 
être  comparées  à  ce  que  l'antiqui- 
té nous  a  laifiTé  de  plus  excellent. 
Le  Latin  de  le  Fcvre  cft  pur  ,  poli  , 
délicat,  mais  pas  tout-à-fait  exemt 
de  gallicifmes -,  tant  il  eft  diffici- 
le d'écrire  purement  une  langue 
morie  !  V.  Des  morceaux  de  Pla- 
ton &  de  Plutarqucy  qu'il  a  traduits 
&  accompagnes  de  notes.  Son  Fran- 
çois n'a  pas  les  grâces  de  fon  Latin; 
on  voit  un  homme  de  collège  ,  qui 
fait  des  efforts  pour  prendre  le  ton 
d'un  homme  du  monde.  Il  veut 
mcler  le  férieux  de  Bal\ac  avec 
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l'enjouement  de  Voiture  ,  8c  les  gàtc 
tous  les  deux.  Son  fçavoir  n'étoit 
pas  ce  qui  le  rendoit  le  plus  efli- 
mable  ;  c'étoit  fa  probité  ,  fa  fim- 
plicité,  &  fon  attachement  invio- 
lable à  fes  amis.  Dans  le  tcms  que 
Pellijfon  étoit  prifonnier  d'état ,  il 
eut  le  courace  de  lui  dédier  fon 
Lucrèce.  Outie  nind'  Dacier  fa  fil- 
le ,  il  eut  un  fils  ,  auteur  d'un  jjetit 
traité  paradoxal ,  fous  ce  titre  :  De 
futilitate  Pcctïces  ,  1697,  in-I2. 

VIII.  FEVRE  ,  (Nicolas  le  )  cé- 
lèbre chymifte  du  dernier  fitcle , 
démonft;rateur  de  chymie  su  jar- 
din royal  des  plantes  de  Paris  , 
fut  appelle  en  Angleterre  pour  di- 
riger un  laboratoire  de  chymie  eue 
Charles  II  diX on  formé  àSt-Jamcs, 
Tune  de  ics  maifons  royales.  Ce 
prince  l'accueillit  svec  diftinftion. 
On  a  de  lui  un  Chymie  théorique 
&  pratique  y  en  2  vol.  in-S" ,  dont 
la  3'  édition  parut  en '1674.  On 
croit  que  l'auteur  mourut  peu  de 
tems  après.  Son  livre  eft  un  des 
premiers  où  l'on  ait  établi  des 
principes  &  rafi'emblé  les  décou- 
vertes faites  fur  la  chymie. 

IX.  FEVRE  ,  (Claude  le  ) 
peintre  ,  né  à  Fontainebleau  en 
]633,  mort  à  Londres  en  167-  , 
fit  les  premières  études  de  fon  art 
dans  les  galeries  &  les  falles  de 
Fontainebleau.  Il  fe  mit  enfuite 
fous  la  difcipline  de  U  Sueur  & 
de  le  Brun.  Ce  dernier  ayant  vu 
quelques  Portraits  de  fa  main  ,  lui 
confeilla  de  s'appliquer  à  ce  genre 
de  peinture.  Le  Fcvre  acquit  en  ef- 
fet un  talent  fupèrieur  pour  faifir 
la  refljcmblance  ,  &  le  caraûére  , 
en  quelque  forte  ,  de  la  perfonnc 
qu'il  repréfentoit.  Sa  touche  eft 
vraie  &  fpirltuelLe  ,  fon  coloris 
frais  &  piquant.  Le  roi  &  la  reine 
voulurent  être  peints  par  cet  excel- 
lent artifle  ,  qui  depuis  fut  très- 
employé  à  la  cour.  Le  Févrc  paf- 
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fa  en  Angleterre  ,  &  fît  dans  ce 
royaume  plufieurs  Tableaux  ,  qui 
lui  acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation &  de  richeffes.  Il  a  traité 
avec  fuccès  quelques  fujets  d'hif- 
toire.  On  a  gravé  d'après  ce  maî- 
tre. Il  a  lui-même  gravé  plusieurs 
Portraits  à  l'eau-forte.  François  de 
Troy  a  été  fon  élève. 

X.  FEVRE  ,  (  Roland  le  )  au- 
tre peintre  ,  natif  d'Anjou  ,  mort 
en  Angleterre  en  1677  ,  excella  à 
faire  des  charges. 

XI.  FEVRE,  (Jacques  le)  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  grand-vicaire 
de  Bourges  ,  né  à  Coutances  au 
milieu  du  xvii'  fié  de ,  s'efl  fait 
un  nom  par  d'excellens  ouvrages 
qu'il  a  publiés  pour  la  défenfe  de 
l'Eglife.  Les  principaux  font  :  l.En- 
tretiens  d'Eudoxe  &  d'EnchariJîe  fur 
VArianifme ,  &  fur  UHiJloire  des  Ico- 
noclajîcs  du  P.  Maimbourg  Jéfuite  , 
1674,  in-12:  cet  ouvrage  ,  folide- 
mcnt  écrit ,  fit  du  bruit  dans  fon 
tems.  IL  Motifs  invincibles  pour  con- 
vaincre ceux  de  la  Religion  Prétendue- 
i?e/o77nc'e, Paris  1682,  in-12.  lll. Nou- 
velle Conférence  avec  un  Minifire^  tow 
chant  les  caufes  de  la  féparation  des 
Prote/lans^id^'y  ,  in  -  12  :  ce  livre 
eut  un  grand  fuccès.  IV.  Injlruc- 
tions  pour  confirmer  les  nouveaux  Con- 
vertis dans  la  foi  de  l'Eglife. Y. h' An- 
ti-Journal des  affcmblées  de  Sorbonne  : 
c'efl  un  ouvrage  plein  d'efprit  & 
d'une  fine  critique.  &c.  Ce  fçavant 
cccléfiaflique  mourut  à  Paris  l'an 
1716. 

XIL  FEVRE,  (N.  le)  Jéfuîte 
mort  en  1 7 5  5  ,  cfl  connu  des  théo- 
logiens par  deux  ouvrages ,  où  il 
combat  les  incrédules  avec  fuccès. 
Le  1"  efl  fon  Traité  de  la  véritable 
Religion  ,  contre  les  Athées  ,  les  Déif- 
ies ^  6'c...&  le  2"  cfï  intitulé:  Baylc 
en  petit ,  ou  Anatomic  des  Ouvrages 
de  ce  Philofophe.  L'un  &  l'autre  font 
in-12,  &  peuvent  être  lus  avec 
fruit. 
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XIII.  FEVRE ,  (  André  le  )  avo- 
cat né  à  Troyes ,  étoit  neveu  du 
célèbre  Houdard  de  la  Motte.  Son 
oncle  ayant  perdu  la  vue,  l'appel- 
la  auprès  de  lui ,  &  il  fut  fon  lec- 
teur &  fon  fecrétaire.  Il  s'acquit- 
ta de  ces  deux  emplois  avec  une 
af!iduité  5c  un  zèle  ,  qui  lui  mé- 
ritèrent les  éloges  de  toutes  les 
âmes  honnêtes.  Il  mourut  à  Paris 
en  1768 ,  après  avoir  pafTé  (ts  der- 
nières années  dans  des  infirmités 
continuelles.  Nous  avons  de  lui  les 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences 
de  Troyes  y  1744  ,  in-S";  réimpri- 
més en  1756  ,  en  2  parties,  in-12. 
Cet  ouvrage  ,  auquel  le  fçavant 
&  ingénieux  M.  Grojley  a  eu  part, 
eft  dans  le  goût  des  Mathanafius. 
Il  y  a  des  chofes  très-agréables  , 
&  àes  recherches  curieufes. 

I.  FEVRET ,  (  Charles  )  né  à  Se- 
mur  en  1583,  fut  avocat  au  par- 
lement de  Dijon  dès  l'âge  de  19 
ans ,  &  mourut  dans  cette  ville  en 
1661.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
TAbus^  compofé  à  la  prière  de  Louis 
Il  prince  'de  Condé  ,  &  dont  la 
meilleure  édition  efl  de  Lyon  , 
1736,  en  2  vol.  in-fol.  avec  des 
notes  du  célèbre  Gibert  &  de  Brw 
net  avocBt. Fevret^  approfondi  cette 
matière-,  &  fon  ouvrage,nécefTaire 
aux  canoniflcs ,  efl  le  fruit  des  plus 
longues  recherches.  On  a  encore 
de  lui  VHiJloire  delà  fédition  arrivée 
à  Dijon  en  16^0  ,  in-S".  &  d'autres 
ouvrages  en  profe  &  en  vers  latins. 
II  avoit  pris  pour  devife  :  Confcien- 
tia  virtuti  fatis  amplum  theatrum  efi. 

IL    FEVRET  DE    FONTETE  , 

(  Charles-Marie  )  arriére-pctit-ûls 
du  précédent ,  né  à  Dijon  en  1710  , 
fut  reçu  confeiller  au  parlement  de 
cette  ville  en  1736.  Après  s'être 
attaché  pendant  une  longue  fuite 
d'années  à  rafTcmblcr  une  nom- 
brcufe  colleftion  d'ouvrages ,  &  d« 
morceaux  tant  imprimés  q^ue  ma^. 
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itufcrits  fur  l'hiftoire  de  Frnnce; 
il  conçut  le  projet  de  donner  au 
public  une  nouvelle  édition  de  la 
Bibliothèque  Hijioriquc  de  la  France 
du  P.  U  Lone^.  Ceft  par  les  aug- 
mentations conlidérablcs  qu'ont 
produit  les  recherches  &  les  tra- 
vaux de  M.  Fonùte,  que  cet  ouvra- 
ge vraiment  important  ,  &  dont 
l'utilité  peut  s'étendre  à  tant  d'ob- 
jets, après  être  forti  des  mains  de 
fon  premier  auteur  en  un  feul  vo- 
lume in-fol.  en  1719,  cft  devenu 
un  répertoire  immenfe  qui  forme 
aujourd'hui  4  vol.  in-fol.  non  com- 
pris les  tables  qui  en  fourniront 
un  5'.  Ce  magiftrat,  aufïï  recom- 
mandable  par  fes  qualités  fociales , 
que  par  fes  lumières  dans  la  jurif- 
prudence ,  fon  zèle  pour  fa  patrie , 
&  fon  amour  pour  les  lettres  ,  eft 
mort  diredleur  de  l'académie  de 
Dijon  en  1772  ,  fans  avoir  vu  la 
fin  d'une  entreprife  qui  lui  fait 
tant  d'honneur.  M'.  Barbeau  des 
Bruyères ,  auquel  il  avoit  remis  tout 
fon  travail  dès  1764  ,  a  prélidé  à 
l'édition  de  cet  ouvrage. 

I.  FEYDEAU,  (Matthieu)  né 
à  Paris  en  1616 ,  do6leur  de  Sor- 
bonne,  théologal  d'Alet,  enfuite 
de  Beauvais,  mourut  en  exil ,  à  An- 
nonai  dans  le  Vivarès  ,  en  1694 , 
à  7  S  ans.  Son  attachement  au 
grand  Amauld  lui  avoit  occafion- 
né  beaucoup  de  tribulations.  On 
a  de  Iui:I,  Des  Méditations  fur  la 
■providence  6*  la  miféricordc  de  Dieu  , 
fous  le  nom  du  Sr  de  Prejjlgni , 
in-l2.  II.  Le  Catcchifmc  de  la  Grâce  y 
in- 12.  &  d'autres  ouvrages. 

II.  FEYDEAU  DE  Brou, 
(  Henri  )  évcque  d'Amiens  ,  de  la 
même  famille  que  le  précédent  , 
mort  en  1706,  âgé  de  53  ans,  fe 
fignala  par  fa  charité,  par  fon  zèle 
&  fes  lumières.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Lettre  latine  à  Innocent  XII , 
contre  le  Nodus  pradcfiinationls  du 
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cardinal  Sfondrate.  II.  Une  Ordon- 
nance pour  la  jurifdi^ion  des  Evêgues 
&  des  Curés  ^  contre  le  P.  des  Im' 
bricux  Jéfuite.  III.  Une  Lettre  au 
fujet  de  la  Lettre  à  un  Curieux  fur 
d'^anciens    Tombeaux    découverts    en 

FIACRE,  (Saint)  étant  venu 
d'Irlande  en  France,  5.  Faron  ,  évê- 
quc  de  Mcaux  ,  lui  donna  un  lieu 
folitaire  où  il  bâtit  un  hôpital  , 
dans  lequel  il  recevoir  les  paffans 
&  las  étrangers.  Il  mourut  vers 
l'an  670. 

FICHARD  ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fuite  de  Francfort  fur  le  Mein,  fa 
patrie ,  fyndic  de  cette  ville ,  y 
mourut  en  1 5  81  ,  à  70  ans.  Il  fça- 
voit  les  langues  &  l'hiftoire  du 
droit.  On  a  de  lui  ;  I.  Onomajlicon 
philofophico-medico-fynonymiim^l  5  74, 
in-8°.  II.  ConfiJium  matrimoniale  , 
1580,  in-fol.  IW.De  cautelis  ,l<iJ7  t 
in-fol.  IV.  KitiZ  virorum  qui  eru- 
diiione  claruerunty  in-4".  V.  Vlt^  lu- 
rifconfultorum  ^    1565  ,  in-4".  &C. 

FICHET ,  Voyei  Fischet. 

FICIN  ,  (  Marfile  )  chanoine  de 
Florence  fa  patrie  ,  fçavant  dans 
les  langues  Grecque  &  Latine,  na- 
quit en  1433.  Il  profefla  la  philo- 
fophie  dans  l'univerfité  de  Floren- 
ce. Il  eut  une  foule  de  difciples  : 
car  quoiqu'il  adoptât  les  rêveries 
de  l'aftrologie  judiciaire ,  manie  qui 
lui  étoit  commune  avec  les  phi- 
lofophes  de  fon  tems  ,  il  avoit 
d'ailleurs  du  mérite.  Il  dut  à  la  li- 
béralité des  Médicis^  des  retraites 
agréables  auprès  de  Florence.  Il  y 
paflbit  le  plus  longtems  qu'il  pou- 
voit ,  avec  des  amis  choills  qui  phi- 
lofophoient ,  &  qui  partageoient 
avec  lui  les  charmes  de  la  raifon 
&  de  la  folitude.  Ficin  avoit  befoin 
de  l'air  de  la  campagne.  Son  tem- 
pérament étoit  mélancolique  ,  fa 
fanté  délicate  ,  &  il  ne  la  confcr- 
voit  que  par  des  attentions  pref- 
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que  fuperftitieufes.  Il  changeoit 
jufqu'à  6  ou  7  fois  de  calote  par 
heure.  La  nature  étoit  trop  foible 
chez  lui ,  pour  qu'elle  ne  fuccom- 
bât point,  malgré  toutes  les  atten- 
tions de  l'art.  11  mourut  en  1499  » 
à  66  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis a  Bàle  en  1591,  en  2  vol. 
jn-fol.  On  y  voit  des  Traducllons 
aflezpeu  fidelles  d'auteurs  Grecs  , 
de  Platon  y  de  Plotin  ^  dont  il  vou- 
loit  faire  des  Chrétiens  :  des  Ecrits 
de  phyfique ,  de  métaphyfique ,  de 
morale  -,  des  Lettres  en  1 2  livres  , 
jmprim,  féparément ,  Venife  1495  , 
in-fol.  rares  »  ainfi  que  fon  édition 
de  la  Philofophie  Platonicienne  ,  im- 
primée à  Florence  ,  in-fol.  14S2. 

FIDDES  ,  (  Richard  )  écrivain 
poli  &  fçavant  théologien  Anglois 
du  xviu'  fiécle ,  eft  auteur  d'un 
Corps  de  Théologie  ',  de  la  Vie  du  Car' 
dinaL  Wolfcy  \  d'uiîe  Epitre  fur  VI- 
liade  d'Hamére  ,  adrelTée  au  dofteur 
Swift;  d'un  Traité,  de  Morale  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

FIDELE  CASSANDRE  ,  Voyci 

CaSS ANDRE,    n°   V. 

FIDERI,  empereur  du  Japon, 
fïls&  fucceffeurde  Taicko  en  15  98. 
Ongofc/iio  Ibn  tuteur  lui  enleva  fa 
couronne,  après  l'avoir  obligé  d'é- 
pouferfa  fille.  Fidetilcvn  une  puif- 
fante  armée  contre  l'ufurpateur  ; 
mais  celui-ci  plus  heureux  le  ré- 
dulfit  à  s'enfermer  avec  fa  femme 
&  les  feigneurs  de  fon  parti  dans 
un  palais,  où  il  fit  mettre  le  feu. 

FIDIUS  ,  Voye{  Dius-FiDius. 

FIELDING,  (Henri)  fils  d'un 
lieutenant-général ,  vit  le  jour  dans 
le  comté  de  Sommerfet  ,  le  22 
Avril  1707.  Né  avec  une  imagi- 
nation vive  &  même  libertine  ,  il 
s'abandonna  ,  à  l'âge  de  20  ans  , 
tellement  à  la  débauche,  qu'il  al- 
téra fa  fanté  &  fa  médiocre  for- 
tune. A  30  ans  il  époufa  mifs  Crad- 
dock  )  beauté  célèbre  du  comté  d9 
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Saîisbury.  Sa  dot  fut  bientôt  con^ 
fumée  dans  les  pîaifirs.  Fielding 
voulut  fuivre  le  barreau  -,  mais  la 
goutte  qui  raffaillit  tout-à-coup  , 
l'obligea  d'abandonner  cette  carriè- 
re ,  à  laquelle  il  étoit  d'ailleurs  peu 
propre.  La  compofition  de  18  Co- 
médies ou  farces  &  de  plufieurs  Ro- 
mans ,  &  la  place  de  Juge  de  paix 
dans  le  comté  de  Middlefex  ,  fu- 
rent {ts  reflburces  contre  l'indi- 
gence. Une  maladie  de  langueur  ,  ' 
qui  l'aflligeoit  depuis  quelque  tems, 
l'engagea  d'aller  en  175  3  en  Portu- 
gal ,  pour  y  rétablir  fa  fanté  ;  mais 
ne  s'y  trouvant  pas  mieux ,  il  vint 
mourir  à  Londres  en  1754.  La  plu- 
part de  fes  Romans  font  traduits 
en  françois  :  Tom-Jones  ^  en  4  vol. 
Amélie  y  en  3.  Les  Aventures  d'An- 
drew s  ,  2  vol.  Roderic  Randon ,  5 
vol.  in- 12.  Les  Comédies  de  Fielding 
ne  font  pas  du  pçemier  mérite  ; 
elles  offrent  pourtant  des  fcènes 
agréables ,  &  quelques  ridicules 
nouveaux, peints  avec  vérité, avec 
énergie  &  d'une  manière  originale. 
Quant  à  fes  Romans  ,  on  y  trouve 
de  belles  fituations  ,  des  fentimens 
touchans  ,  d'excellens  caradéres  , 
dont  quelques-uns  font  neufs  -,  mais 
l'auteur  prodigue  trop  les  réf 
flexions  ,  les  digrefilons  ,  les  por- 
traits bas  &  les  menus  détails.  On 
a  corrigé  une  partie  de  ces  dé- 
fauts dans  les  traductions  françoi- 
fes ,  du  moins  dans  celle  d'Améliem 
Tom-Jones  a  été  réduit  de  6  vol.  à 
4  -,  encore  il  y  en  a  deux  de  trop. 
Fielding  donna  pendant  quelq.  mois 
une  efpèce  de  Journal  de  nior<r/c,qui 
avoit  les  mêmes  imperfedions  que 
{es  Romans.  Cétoit  un  tas  d'obfer- 
vations  faites  à  la  hâte  &  dans  les 
rues,  mal -adroitement  coufues  à 
des  lieux  -  communs  fatyriques  & 
moraux. 

FIENNE,  (Robert  de)  vieux 
guerrier  ,  qui  fut  honoré  de  répèe 
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Je  connétable]  en  1356;  mais  le 
roi  Charles  V  voulant  gratifier  iu 
GuifcUn  de  cette  charge ,  de  Flenne 
donna  fa  cléminîon  en  1370.  Sa  fa- 
mille a  fubfifté  jufqu'à  nos  jours. 

FIENUS,  (Thomas)  d'Anvers  , 
né  en  1566,  fut  médecin  du  duc 
de  Bavière  ,  puis  profefleur  en  mé- 
decine a  Louvain ,  où  il  mourut  en 
1631 ,  à  64  ans.  On  a  de  lui  :  I.  De 
viribus  imaginationis  ^  in-8°.  II.  De 
formationc  &  de  animatlone  fxtûs  ^  in- 
8°.  m.  Apologia  pro  Libro  prxced.  , 
in-S".  1629.  IV.  De  cauteriis  ,  in- 
8".  V.  Libri  Chirurgici,  1649  ,  in- 
4°;  &  d'autres  livres  bien  reçus  dans 
leur  tems.  Son  père  ,  Jean  Fienus, 
médecin  à  Anvers  ,  mort  à  Dor- 
drecht  en  1 5  8  5 ,  donna  un  traité  De 
flatihus  humanum  corpus  molcJlanti~ 
bus  ,  1682,  in-S"  ,  curieux. 
FIESQUE ,  (Jean-Louis  de)  comte 
de  Lavagne, d'une  des  plus  grandes 
familles  de  Gènes  ,  naquit  avec  des 
qualités  qui  auroient  pu  lui  pro- 
curer une  vie  heureufe  -,  mais  fon 
ambition  le  perdit.  La  haute  for- 
tune à' André  Doria  excitoit  fa  ja- 
loufie  ;  il  fe  ligua  d'abord  avec  les 
François  qui  vouloient  recouvrer 
Gènes.  Un  des  conjurés  lui  ayant 
fait  comprendre  que  c'étoit  l'en- 
treprife  d'une  ame  lâche,  d'aimer 
mieux  afTùrcr  fa  patrie  à  des  étran- 
gers ,  que  de  la  conquérir  pour 
lui-même  ,  il  travailla  à  s'en  ren- 
dre maître.  A  l'entrée  de  la  nuit 
du  I''  Janvier  i  H7  1  ^^s  conjurés 
commencèrent  d'exécuter  leur  pro- 
jet. Ils  s'étoient  déjà  rendu  maîtres 
de  la  Darfcne,  lieu  où  font  les 
galères  ,  lorfque  la  planche  fur  la- 
qfuelle  le  comte  pafToit  pour  entrer 
dans  une  galère  s'étant  rcnverfée  , 
il  tomba  dans  la  mer  &  fe  noya  , 
à  l'âge  de  21  ans.  La  mort  du  chef 
rallentit  l'ardeur  des  conjurés,  & 
la  république  fut  fauvée.  On  punit 
Je  crime  de  îicfciui  fur  fa  famille  i 
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elle  fut  bannie  de  Gènes  jurqu'à 
la  5'  génération  ,  &  fon  palais  fut 
rafé.  Le  cardinal  de  Ret\  a  donné 
V Hifloire  de  cette  Conjuration  ,  in-S", 
i66j.  Cet  ouvrage  n'eft  qu'une 
efpèce  d'abrégé  de  VHi/ioire  de  la 
mcme  confpiration ,  publiée  en  ita- 
lien par  Mafcardi ,  &  traduite  en 
françois  par  Fontenai  Ste-Génevuve  ^ 
1639,  in-8'. 

FIEUBET  ,  (Gafpard  de  )  fel- 
gneur  de  Ligny  ,  confeiller  au  par- 
lement de  Touloufe  fa  patrie  ,  en- 
fuite  chancelier  de  la  reine  Marie- 
Tkcrcfe  d'Autriche  ,  &  confeiller 
d'état ,  mourut  aux  Camaldules  de 
Grosbois  en  1694  ,  à  67  ans.  Il  a 
laiflë  quelques  -petites  Pièces  d: 
Po'cfie ,  répandues  dans  divers  re- 
cueils. On  les  lit  avec  plaifir,  par 
la  délicatelTe ,  la  légèreté  &  le  na- 
turel qui  y  régnent.  Sa  Fable  fur- 
tout  intitulée  Ulyjfc  &  les  Sy rênes  ^ 
efl:  très-eftimée. 

FIEUX  ,  (Jacques  de)  entra  de 
bonne  heure  dans  l'état  ecclciiaf- 
tique,  &  fut  dodleur  de  la  mai  fon 
de  Navarre.  Son  talent  pour  la  pré-i 
dication  le  rendit  célèbre  ,  &  lui 
mérita  révèché  de  To.ul ,  auquel  il 
fut  nommé  en  1676.  Il  y  publia  l'an- 
née fuiv.  des  Statuts  Synodaux  ,qui 
depuis  ont  fervi  de  règle  en  cette 
é^life  -,  &  fit  de  fréquentes  vifites 
dans  fon  diocèfe ,  toujours  avec 
grand  fruit.  Son  zèle ,  fa  douceur  , 
fon  éloquence,  lui  gagnèrent  tous 
les  coeurs.  Ce  digne  pafteur  fut 
reçu  par-tout  comme  il  mérltoit, 
avec  des  témoignages  unanimes 
d'cftime  &  de  confiance,  fur-tout 
dans  la  Vofge  ,  où  l'on  n'avoit 
point  vu  d'évjque  de  mémoire 
d'homme.  M.  deFieux  avoit  une  fu- 
gacité finguliérc  pour  la  dccifion 
des  cas  de  confcience,  &  il  pu- 
blia en  1679  un  Ecrit  fur  VU  fur  c  , 
très-ediiné  ,  qui  fut  principalement 
utile  dans  fon  diocèfe  ,  où  ce  vice 
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avoit  jette  de  profondes  racines. 
il  mourut  à  Paris  dans  les  fenti- 
mens  de  la  plus  tendre  piété,  qui 
avoit  prélide  à  tous  fes  travaux. 

FIL  ASTRE,  (Guillaume)  évê- 
que  de  Tournai  dans  le  xvi'  fié- 
cle  ,  dont  nous  avons  une  efpèce 
de  Chronique^que  les  curieux  de  tout 
ce  qui  concerne  l'Hiftoire  de  Fran- 
ce recherchent  encore  ,  quoique 
furannée.  Elle  fut  imprimée  l'an 
1517,  en  2  vol,  in-foî.  On  a  en- 
core de  lui ,  La  Toi/on  ctOr^  Paris 
T530  ,  2  vol.  in- fol. 

FiLESAC  ,  (Jean)  dofteur  de 
Sorbonne  &  curé  de  S.  Jean-cn- 
Grève  ,  mourut  à  Paris  fa  patrie  : 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  , 
en  1638.  Il  a  compofé  pluiieurs 
ouvrages  fur  des  matières  ecclé- 
fiaftiques  &  profanes,  remplis  d'une 
érudition  affom^rantc.  Ce  n'eft 
qu'un  tiiTu  de  pafTages  ,  qu'il  joint 
les  uns  aux  autres  par  quelques  ré- 
flexions ,  fans  beaucoup  d'ordre  ni 
de  méthode.  11  paffe  du  facré  au 
profane  ,  fait  de  longues  digref- 
ûons  écrites  très-durement ,  &  laffe 
fon  lefteur  en  l'inftruifant.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Un 
Traite  de  l'autorité  des  Evzqucs ,  Paris 
1606  ,  in-8°.  II.  Un  autre  du  Carême. 
III.  De  l'origine  des  Paroijfes  .  IV. 
Des  Traités  de  la  ConfeJJïon  auricu- 
laire ^  de  V Idolâtrie  &  de  M  Origine 
des  anciens  Statuts  de  la  Faculté  de 
Paris.  Ils  font  réunis  fous  le  titre 
d'Opcra  pleraque  ,  Paris  l6ii,  in-8°. 
6c  font  recherchés. 

FILICAIA  ,  (Vincent  de)  poète 
Italien,  fcnatcur  de  Florence  la  pa- 
trie,néen  1642  &  mort  en  1707,  fut 
membre  de  l'acad.  de  la  Crujca  &  de 
cqWq  àcsArcadcs. Ses  Pocfics ,  pu- 
bliées en  1707 ,  in-fol.  par  fon  fils  , 
réimprimées  à  Venife  1747  »  3  vol. 
in-12,  font  délicates,  &  refpircnt 
le  ton  d'un  hom.me  qui  vit  dans 
le  grand  monde.  Il  n'ctoit  pas  ri- 
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che  !  Chrîjline  ^  reine  de  Suèfïé'j 
fçachant  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
faire  fubfifter  fa  famille ,  lui  fit  du 
bien  -,  &  fa  .générolité  fut  d'autant 
plus  louable ,  qu'elle  voulut  qu'on 
l'ignorât  entièrement.  Voyei  l'éloge 
de  ce  poète  dans  les  Vies  des  Ar- 
cadi  de  Crefcimbeni. 

FILLASSIER  ,  (  Marin  )  prêtre 
Parifien  ,  mort  en  1733  ,  à  56  ans  , 
fut  curé  de  campagne ,  &  enfuite 
chapelain  des  Dames  de  Miramion» 
Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d'onclion  ,  intitulé  :  Sentimcns  chré^ 
tiens ,  propres  aux  Pcrfonnes  infirmes  , 
in-i2. 

I.  FILLE  AU,  (Jean)profeffeur 
en  droit  &  avocat  du  roi  à  Poi- 
tiers ,  mort  en  1682  ,  cft  princi- 
palement connu  par  fa  Relation  jw 
ridique  de  ce  qui  s'efi  pajfc  à  Poitiers 
touchant  la  nouvelle  doctrine  des  Jan- 
féni/ics,  in -8°.  Ceft  cette  Relation 
connue  fous  le  nom  de  la  Fable 
de  Bourgfontaine.  Filleau  raconte  fe-i 
rieufement  que  fix  perfonnes  qu'il 
n'ofe  défigner  que  parles  lettres  ini- 
tiales de  leurs  noms  ,  s'ctoient  af- 
femblées  en  162 1 ,  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  renverfer  la  re- 
ligion &  d'élever  le  Déifmefur  fes 
ruines.  De  telles  calomnies  méri- 
tent les  Petites-maifons,ou  un  châ- 
timent exemplaire.  Les  Jéfuites 
n'ont  pas  laiiTé  de  faire  imprimer  , 
en  1756  ,  la  Réalité  du  projet  de 
Bourgfontaine  y  2  vol.  in-12.  Leurs 
adverfaires  leur  répondirent  par  Lt 
Vérité  &  V Innocence  vicloricufes  de 
la  Calomnie  ,  ou  Huit  Lettres  fur  le 
projet  dcEourgfontaine  y  1758  ,  en  i 
vol.  in-12.  La  Réalité  avoit  été 
condamnée  au  feu  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris  du  21  Avril  1758  , 
comme  contenant  des  impoflures 
réfutées  depuis  long-tems.  On  a 
encore  de  Filleau  ,  I.  Les  Arrêts  nO' 
tables  du  Parlement  de  Paris  ,  1631  , 
a  vol,  in-fol,  11,  Les  preuves  hijlorir, 
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iques  de  la  vie  de  Ste  Radegonde.  III. 
Traité  de  l'Univerfité  de  Poitiers. 

II.  FILLEAU  DE  LA  CHAISE, 
Voyei  Chaise  ,  (  Jean  de  la). 

FINE,  (Oronce)  né  à  Briançon 
enDauphiné  l'an  1494,  futchoifi  par 
François  I  pour  protefTcr  les  mathé- 
tnatiques  au  collége-royal.  Il  avoit 
beaucoup  de  génie  pour  la  mécha- 
nique  :  il  fit  une  horloge  d'une  fin- 
guliére  invention.  On  a  de  lui  plu- 
lieurs  Ouvrages  de  Géométrie ,  d'Op- 
tique ,  de  Géographie  &  d'A/irologie  ', 
réunis  en  3  v.  in-f.  1532,  42  &  5  6. 
II  étoit  fort  attaché  à  l'aftrologie  , 
&  plus  qu'un  géomètre  n'auroit 
dû  l'être  -,  mais  ,  on  l'a  déjà  dit ,  la 
géométrie  laiffercfprit  comme  elle 
le  trouve.  Fine  mourut  très-pauvre 
en  1555.  Les  beaux-efprits  char- 
gèrent fon  tombeau  de  vers  &  d'é- 
pitaphes.  Il  avoit  pris  pour  devife  : 
Virefcit  vulncre  virtus. 

FINIGUERRA,  Foyq  Maso. 

FIORI,  (Mario  di)  peintre  ,  V. 
Mario. 

FIRENZUOLA,  (Ange)  poète 
Florentin  ,  &  religieux  de  la  con- 
grég.  de  Vallombreufe ,  avoit  aupa- 
ravant exercé  la  fonftion  d'avocat  à 
Rome,  fous  le  nom  de  Nannini^  qui 
étoit  celui  de  fa  famille. Il  fut  connu 
&  eftimé  du  pape  Clément  Vil  y  qui 
prenoit  plaifir  à  la  ledlure  de  fcs 
ouvrages.  Il  mourut  à  Rome  peu 
après  1545.  Il  a  beaucoup  écrit 
en  vers  &  en  profc.  L'édition  de 
fes  Œuvres  en  ce  dernier  genre  ,  à 
Florence  1548,  in-S'*,  &  celle  de  fes 
Poëjîes,  1549»  in-8° ,  font  recher- 
chées. Sa  traduction  de  VAne  d'Or, 
Venife  1567,  in-8°  ,  sll:  rare.  On 
trouve  quelques  Capitoli  de  lui  , 
avec  ceux  du  Bemi.  Il  a  auffi  fait 
quelques  Comédies  :  IL  Lucidi ,  Fi- 
renze  1549,  in- 8°.  La  Trinuiia  , 
1551  ,  in-S".  Son  Difcours  des  Ani- 
maux a  été  traduit  en  françois  , 
Lyon  ij  j6 ,  in-i6  i  &  par  laRivcy , 
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1579,  în-l6.  Son  Difcours  de  la. 
beauté  des  Dames ,  l'a  été  par  J.  Pal- 
let ,  Paris  1578,  in-8°. 

F IR  MI  eus -MATER  NUS  , 
(Julius)  fit  paroître  ,  fous  les  en- 
fans  de  Conjlantin  ,  un  excellent 
traité  De  la  Faujfeté  des  Religions 
profanes.  L'auteur  ,  en  montrant  la 
vanité  de  l'idolâtrie,  établit  divers 
points  de  la  religionChrétlcnne.On 
a  publié  cet  ouvrage  avec  le  Afi- 
nucius  Félix  de  Leyde  ,  en  1672  , 
in-8°-,  &  en  1609,  avec  les  notes 
de  Jean  TP^ouver.  On  lui  attribue  en- 
core VIII  Livres  d'Ajîronomie  ,  im- 
primés par  Aide  Manuce  en  1499  , 
in-folio  ;  mais  cette  dernière  pro- 
duction paroît  être  d'un  autre  Julius 
Firmicus ,  qui  vlvoit  dans  le  même 
tems.  Elle  efl  pleine  de  rêveries. 

FIRMILIEN ,  é vêque  de  Céûirée 
en  Cappadoce ,  ami  d'Origcne  ,  prit 
parti  pour  S.  Cyprien,  dans  la  dif- 
pute  fur  la  rébaptifation  de  ceux 
qui  avoient  été  baptifés  par  les  hé- 
rétiques. Il  écrivit  fur  cette  quef- 
tion  une  Lettre  à  S.  Cyprien^  dans 
laquelle  toutes  les  raifons  qui  pou- 
voient  autorifer  la  pratique  des 
Eglifes  d'Afrique  font  expofées 
avec  force.  Firmilien  préfida ,  en 
264 ,  au  premier  concile  d'Antio- 
che  ,  contre  Paul  de  Samofate.  Il 
étoit  près  de  fe  rendre  à  un  fé- 
cond fynode ,  où  cet  hérétique  opi- 
niâtre devoit  être  anathématifé  -, 
mais  il  mourut  en  chemin  l'an  262. 
Le  Ménologe  des  Grecs  fait  men- 
tion de  lui  comme  d'un  Saint. 

FIRMIN  ,  nom  de  quatre  évê- 
ques  -,  le  i"  ,  évcque  d'Amiens  & 
martyrifé  au  m'  fiéclc  \  le  2'  , 
évêquede  lamême  ville  au  iv'  fié- 
cle -,  le  3%  évêque  d'Uzès;  &  le 
4' ,  de  Mcnde. 

F I R  M 1 U  S  ,  ( Marcus)  homme 
puifTant  de  Séleucie  en  Syrie ,  fe 
fit  proclamer  empereur  en  Egypte  , 
pour  venger  la  reine  Z^'/ïo^/V,  dont 
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il  étoit  ami.  AureVun  marcha  con- 
tre lui,  le  fit  prifonnier ,  &  après 
lui  avoir  fait  fouffrir  toutgs  fortes 
de  tourmea<^  ,  il  s'en  délivra  tour- 
à-fait  l'ail  273.  C'étoit  un  homme 
d'une  taille  gigcinterque  &  d'une 
force  furprenante.  On  l'appcUoit 
le  Cyclopc.  On  frappoit  (dit-on)  fur 
fa  poitrine  ,  comme  fur  une  en- 
clume ,  fans  qu'il  en  rcffentit  au- 
cune douleur.  «Le  commerce  im- 
menfe  qu'il  faifoit  avec  les  Sarra- 
iîns  &  les  Indiens ,  lui  avoit  ac- 
quis une  grande  confidé ration  dans 
l'Orient. 

FIRMUS  ,  général  des  Maures 
en  Afrique  ,  fe  révolta  contre  Va- 
hntinUn  I\  l'an  375  de  J.  C,  Après 
avoir  commis  de  grands  ravages  , 
il  fut  contraint  de  s'étrangler  lui- 
même  ,  pour  ne  pas  tomber  vif 
entre  les  mains  des  Romains, 

I.  FISCHER ozz  FisiiER  ,  (Jean) 
né  au  diocèfe  d'Yorck  vers  145  5  , 
dofteur  &  chancelier  de  l'univer- 
fité  de  Cambridge ,  enfin  précep- 
teur de  Henri  VIII  ^  ne  voulut  pas 
reconnoitre  fon  élève  pour  chef 
de  l'Eglife  Anglicane ,  lorfque  ce 
prince  fe  fépara  de  Rome  pour  une 
maitreffe.  Henri  le  fit  mettre  en 
prifon  ,  &  ayant  appris  que  le  pape 
Paul  III  lui  préparoit  un  chapeau 
de  cardinal  ,  il  dit  en  fe  moquant 
du  pape  :  Ou  il  envoie  fon  chapeau 
de  Cardinal  quand  il  voudra  ;  je  ferai 
tnforte  que  ,  quand  il  arrivera  ,  la  tête 
pour  laquelle,  il  cfl  dcfîinJ  ne  fuhfijle 
plus.  En  effet  Henri  fit  au  fil  -  tôt 
faire  'le  procès  à  ce  vénérable 
vieillard  ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
le  II  Juin  1^3^.  Son  Age  de  80 
ans ,  &  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  ce  monarque  ,  aurolcnt  dû 
lui  épargner  une  mort  fi  cruelle. 
Fifcher  avoit  un  grand  fens  &  un 
jugement  très-folide.  C'cft  un  dos 
meilleurs  controverfiftcs  de  fon 
tcms.  Toutes  fcs  (Euvres  ont  été 
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publiées  en  un  volume  in-folîo  a 
"Wirtzbourg  en  1597. 

IL  FISCHER,  (Marie)  fille  cé- 
lèbre ,  une  des  Saintes  du  Quake- 
rifme  ,  fit  une  adlion  fi  furpre- 
nante ,  qu'elle  ne  fera  crue  que  par* 
ceux  qui  connoiffent  de  quoi  le 
fanatifme  eft  capable.  Ayant  conçu 
le  defTein  de  prêcher  les  dogmes 
des  Quakers  jufques  dans  la  cour 
du  grand-Seigneur  ,  elle  traverfe 
feule  l'Italie  ,  &  s'embarque  pour 
Smyrne  dans  un  vaifTeau  de  fa  na-' 
tion.  Le  conful  Anglois  de  cette 
ville  n'eut  rien  de  plus  preffé  ,  que 
de  renvoyer  cette  folle.  On  la  fit 
reconduire  à  Venife.  Défefpérant 
de  fe  rendre  par  mer  à  l'endroit 
de  fa  mifilon  ,  elle  s'y  rend  par 
terre.  Mahomet  IV ^  un  des  plus 
barbares  empereurs  qu'aient  eu  les 
Ottomans ,  auprès  de  qui  elle  fe 
fraya  un  accès ,  fut  tenté  de  la 
punir  de  fa  hardiefife  ;  mais  fes 
geftes,  fon  ton  &  fes  cxprefiions 
lui  apprirent  bientôt  que  ce  n'étoit 
qu'une  extravagante  ,  qu'il  falloit 
renvoyer  dans  fon  pays.  Cet  ordre 
fut  exécuté.  La  millionnaire  de  re- 
tour fut  reçue  avec  enthoufiafme 
par  ceux  de  fa  fefte ,  &  mariée  à  un 
de  leurs  principaux  prophètes. 

FISCHET,  (Guillaume)  dofteur 
de  Sorbonne,  redeur  de  l'univer- 
fité  de  Paris  en  1467  ,  appella  2 
ans  après  ,  (  de  concert  avec  Jean 
de  la  Pierre  fon  ami  )  Martin  Crant\ , 
Ulric  Gering^  &  Michel  Friburgcr  y 
imprimeurs  Allemands,  qui  mirent 
fous  preflb  les  premiers  livres  qui 
aient  été  imprimés  en  France.  ///- 
chet  s'oppofa  au  defii^cin  de  Louis 
XI,  qui  vouloit  faire  prendre  les 
armes  aux  écoliers.  Il  alla  à  Rome 
avec  le  cardinal  Bejfarion,  en  1470. 
Le  pape  Sixte  IV  le  combla  d'hon- 
neurs &  le  fit  fon  camérier.  On 
a  de  Fifchet  une  Rhétorique  &  des 
Epltrcs ,  dont  le  ftyle  eft  au-dclfus 
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tie  fon  ficelé  ;  elles  furent  impri- 
jnées  en  Sorbonne  in-4".  ,  1471. 

FIXE  ,  (Jean  de  la)  minirtrede 
la  religion  Prétendue  -  reformée  , 
natif  de  Béarn  d'une  famille  noble, 
fortit  de  France  pour  caufe  de  re- 
ligion. Apres  avoir  achevé  fes  étu- 
des en  Hollande  ,  il  devint  mi- 
nière de  l'Eglife  Françoife  deHoit- 
zappel ,  puis  de  celle  de  Hanau  , 
où  il  mourut  en  1737.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu  eil  intitulé  : 
LclairciJJcmcnt  fur  la  matière  de  la 
Grâce  ,  &  fur  les  devoirs  de  VHomme^ 
a  vol.  in-S**...  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  fon  aïeul  Jean  de  la 
FiTE,  minirtre  de  l'églifc  de  Pau, 
dont  on  a  des  Sermons  &  des  Trai 
tés  de  Controverfe. 

I.  FITZ- JAMES,  (Jacques  de) 
duc  de  Bcrwick  ,  fils  naturel  de 
Jacques  II  &  à!  Âr  ah  elle  Churchill  , 
fœur  du  duc  de  Marlcborough,  na- 
quit en  1671  ,  à  Moulins,  où  fa 
mère  le  mit  au  monde  en  reve- 
nant des  eaux  de  Bourbon.  Il  por- 
ta \qs  armes  dès  fa  plus  tendre 
jcunefle.  Il  fc  trouva  en  1686  au 
fiége  de  Bude  où  il  fut  blefle ,  &  à 
la  bataille  que  les  Impériaux  ga- 
gnèrent fur  les  Turcs  vers  le  mê- 
me rems.  Le  jeune  ^crwicA-  fignala 
ià  valeur  dans  cette  journée.  Jac- 
^ues  II  ayant  été  chaffc  de  fon  trône 
par  fon  gendre ,  Bcrwick  le  fuivit 
en  France  ,  lieu  de  fon  afyle.  Il  re- 
pafTa  enfuite  en  Angleterre ,  pour 
commander  en  Irlande  ,  pendant 
Tabfence  de  milord  Tirconnel ,  qui 
en  étoit  vice-roi. Il  fe  diftingua  l'an 
1690,  au  fiége  de  Londonderri,  & 
à  h  bataille  de  la  Boine ,  où  il  eut 
un  cheval  tué  fous  lui.  Berwick  ne 
montra  pas  moins  de  bravoure 
dans  le  cours  de  cette  guerre  , 
&  pendant  les  premières  campa- 
gnes de  la  fuivancc.  Louis  XIV  lui 
donna  ,  en  1703  ,  le  commande- 
ment général  des  troupes  qu'il  en- 
Jvme  IlL 
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voya  à  Philippe  V.  En  une  feule 
campagne ,  il  fe  rendit  maîtred'une 
foule  de  places  &  de  forterefles* 
Rappelle  en  France,  il  fe  mit  à  la 
tête  des  troupes  deftinées  contre 
les  fanatiques  des  Cevènes.  Après 
avoir  réduit  ces  rebelles  ,  il  alla 
mettre  le  fiége  devant  Nice ,  s'ea 
rendit  maître  le  14  Novembre  170  Ç  ^ 
&  fournit  tout  le  comté.  Cette  cam- 
pagne lu»  mérita  le  bâton  de  ma* 
réchal  de  France  :  dignité  à  laquel* 
le  il  fut  élevé  le  1 5  Février  1706. 
Le  roi  l'ayant  nommé  la  même  an- 
née pour  commander  les  troupes 
en  Efpagne  ,  il  arrêta  les  progrès 
des  ennemis  vidlorieux.  Il  gagna, 
en  1707  ,  la  bataille  importante 
d'Almanza  fur  Gallowai  ,  lui  tua 
5000  hommes  ,  fit  9000  prifon- 
•niers,  prit  lio  drapeaux  &  toute 
l'artillerie.  Cette  journée  aflïira  le 
trône  à  Philippe  V  ;  ce  prince  ré- 
compcnfa  le  vainqueur  comme  le 
méntoient  de  fi  grands  fervices.  Il 
le  créa  duc  de  Leria  &  de  Xe- 
rica  au  royaume  de  Valence  ,•  le 
fit  chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , 
&  attacha  à  fon  duché  ,une  gran- 
dcife  de  la  première  clalle.  Berwick 
foutint  la' gloire  qu'il  s'étoit  acqui- 
fe  à  Almanza  ,  par  la  prife  de  Bar- 
celone le  12  Septembre  1714^  il 
étoit  alors  générahfTime  des  armées 
d'Efpagne.  La  mort  du  roi  de  Po- 
logne ,  Aii^ufle  11 ,  ayant  rallumé 
la  guerre  en  1733  entre  l'Empire 
&  la  France  ;  le  maréchal  de  Ber^ 
wick  ,  nommé  général  des  troupes 
de  France  en  Allemagne,  alla  met- 
tre le  fiége  devant  Philisbourg, 
Un  coup  de  canon  termina  fa  glo- 
ricufe  carrière  le  12  Juin  1754  ; 
la  place  ne  fut  prife  que  le  12 
Juillet  fuivant.  La  France  perdit 
dans  le  même  tems  fes  deux  plus 
grands  généraux  ,  Berwick  &  Fil^ 
Ltrs  ;  ils  avoient  tous  les  deux,dans 
un  degré  émincnt ,  le  talent  de  la 
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guerre.  C'efl  aux  maîtres  de  l'art  à 
décider  par  quel  endroit  ils  fe  dif- 
tinguoient  l'un  &  l'autre. 

IL  FITZ-JAMES,  (François 
duc  de  )  fils  du  précédent ,  renonça 
aux  dignités  de  fon  père ,  dont  il 
avoit  la  furvivance  ,  pour  embraf- 
fer  l'état  eccléfiaftique  ,  en  1727. 
Il  fut  abbé  de  S.  Vidor  ,  évêque 
deSoiffons  en  1739  ,&  mourut  en 
1764 ,  dans  fa  5  5*  annéoi  Sa  régu- 
larité, {on  înjiruclion  pajîorale  con- 
tre le  P.  Berniyer,&i  fon  Rituel ,  dont 
les  Inftru6lions  font  imprimées  en 
2,  &  en  3  vol.  in-i2  ,  lui  ont  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  :  fes 
frères  ont  laiffé  de  la  poftérité. 

FIZES  ,  (Antoine  )  célèbre  mé- 
decin de  Montpellier  ,  fa  patrie, 
mourut  dans  cette  ville  en'i765  , 
à  75  ans.  La  faculté  de  médecine 
le  compte  parmi  les  profeffeurs 
qui  ont  le  plus  fcrvi  à  la  faire  fleu- 
rir. Il  éclaira  la  pratique  de  fon  art 
par  une  théorie  iumineufe.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  un  nom  en  Euro- 
pe. Les  principaux  font  :  I.  Opéra 
Medica  ,  1742-  ,  in-4MI.  Leçons  de 
Chymie  de  VUniverfité  de  Montpel- 
lier y  I750,in-12.  m.  Traclatus  de 
Febribus  ,\  1749  »  iT^-^^-  Ç^t  excel- 
lent ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çois,  1757  ,in-i2*  IV.  Traclatus  de 
Phyfwlogia,  1750  ,  in-i2.  V.  Plu- 
sieurs Dijfertations  fur  différentes 
matières  de  médecine  ,  fcience  que 
l'auteur  poffédoit  à  un  degré  fu- 
périeur.  C'étoit  VHippocrate  de 
Montpellier.  Il  jolgnoit  une  gran- 
de fimplicité  de  mœurs  ,  à  des  con- 
noiflances  très-étendues  &  très- 
variées.  Voyci  fa  Vie  par  M.  EJievc^ 
1765  ,  in-8°. 

FLACCILLE,  (  ^lia  Fiaccllla  ) 
fille  à: Antoine  ,  préfet  des  Gaules 
&  enfuite  conful  Romain ,  naquit 
en  Efpagnc ,  &  fut  mariée  à  Thco- 
dofe  ,  lorfqu'il  n'ctoit  encore  que^ 
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particulier.  Elle  reçut  le  titre  d^Aii- 
gufte  quand  elle  monta  avec  lui 
fur  le  trône  de  Conftantinople. 
Elle  contribua  beaucoup  par  fon 
zèle  à  la  deftruélion  de  l'idolâtrie 
&  à  la  propagation  du  Chriftianif- 
me.  Elle  avoit  toutes  les  vertus 
que  cette  religion  infpire  -,  bien- 
faifante  avec  difcernement ,  fim- 
ple  dans  fes  manières ,  &  modefte 
avec  un  extérieur  plein  de  digni- 
té. Elle  portoit  Théodofe  à  l'indul- 
gence ,  à  la  clémen  ce  &  au  foulage- 
ment  de  fes  fujets.  Ses  incommo- 
dités l'ayant  obligée  d'aller  prendre 
les  eaux  dans  un  village  de  la  Thra- 
ce  ,  elle  y  mourut  en  388.  Elle  fut 
mère  d'Arcadius  &  d'Honorius.  L'é- 
glife  Grecque  l'a  élevée  au  rang 
des  Bienheureux. S. Grégoire  deNyf- 
fe  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

FLACCOURT,  (  F.de  )  direûeur 
général  de  la  compagnie  Françoi- 
fe  de  l'Orient,  avoit  commandé, 
en  1648 ,  une  expédition  dans  l'ifle 
de  Madagafcar  :  expédition  malheu- 
reufe  ,  ainfi  que  toutes  celles  qui 
l'avoient  précédée  -,  mais  qui  nous 
a  procuré  une  Hijloire  très-détail- 
lée  de  cette  IJle  ,  qu'il  avoit  bien 
étudiée  pendant  dix  ans  de  féjour 
fur  les  lieux.  Il  la  fit  imprimer  à 
Paris  ,  en  un  vol.  in-4°.  avec  fi- 
gures ,defrinées  &  gravées  par  lui- 
même  ;  &  la  dédia  au  fur-inten- 
dant Foucquet  qui  avoit  le  princi- 
pal intérêt  dans  la  compagnie  dès- 
lors  formée  pour  les  Indes  Orien- 
tales. 

FL ACCUS  Illyricus,  Voye^ 
Francowitz. 

FLACÉ  ,  (René)  curé  de  l'égli- 
fe  de  la  Couture  dans  un  faux- 
bourg  du  Mans  ,  né  à  Noyen  fur 
la  Sarte  ,  à  5  lieues  de  cette  ville, 
en  1530,  vivoit  encore  en  1581. 
Il  y  a  de  lui ,  outre  plufieurs  Piii- 
ces  de  théâtre  ,  divers  autres  ouvra- 
ges en  profe  ôc  e  n  vers  j  &  fur  tout 
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k»p  Poème  latin  fur  Vorifme  des  Man- 
teaux ,  qu'on  peut  voir  dans  la  Cof- 
mographie  de  Bdlcfvrcjî.  La  Croix- 
Ju-Maine  dit  qu'il  étoit  poëte ,  théo- 
logien ,  philofophe,  hillorien,  qu'il 
fçavoit  bien  la  muliquc  ,  &  qu'il 
prêchoit  avec  fuccès  ;  mais  il  faut 
obferver  que  la  Croix  louoit  un  de 
fes  compatriotes  ,  dans  un  tems  où 
nous  n'avions  rien   de  bon. 

FLAMÉEL  Bartholet  ,  Voyei 
Bartholet. 

FLAMEL  ,  (  Nicolas  )  natif  de 
Pontoife  ,  exerça  la  profelîion  d'é- 
crivain à  Paris.  11  étoit  né  fans 
biens  :  on  le  vit  tout-à-coup  riche 
pour  un  homme  de  fon  état.  Il 
n'eut  de  richeffes  que  pour  les  mal- 
heureux. 11  foulagea  la  veuve  & 
l'orphelin  ,  fonda  des  hôpitaux  , 
répara  des  églifes.  Naudé  attribue 
fa  fortune,  (qui  n'étoit  pas  aufîi  con- 
fidcrable  qu'on  l'a  dit  )  à  la  con- 
noiffance  qu'il  avoit  àts  affaires 
des  Juifs. Il  ajoute,  que  lorsqu'ils 
furent  chafles  de  France  en  1394  , 
&  que  leurs  biens  furent  acquis  au 
roi ,  Flamel  traita  avec  leurs  débi- 
teurs pour  la  moitié  de  ce  qu'ils 
dévoient  ,  &  leur  promit  de  ne  pas 
les  dénoncer.  Ce  conte  eft  très- 
hien  réfuté  par  l'ingénieux  M.  de 
Saint-Foix  ^  dans  le  1"  vol.  de  fes 
EJfais  fur  P cris...  PaulLucas^  le  plus 
menteur  des  voyageurs ,  raconte 
férieufement  qu'un  Dervis  l'avoit 
afluré  c\\XQ Flamel n'ctoit  pas  mort, 
qu'on  avoit  enterré  un  morceau  de 
bois  à  fa  place  ,  &  qu'il  croit  aux 
Indes  dans  le  tems  qu'il  écrivoit. 
Quel  roman  !  Flamel  mourut  à  Pa- 
ris ,  &  fut  enterré  au  cimetière  des 
SS,  Innocens.  Quant  à  l'origine  de 
fa  fortune  ,  on  peut  croire  qu'il 
la  dut  à  la  connoiffancc  qu'il  avoit 
des  principes  du  commerce,  dans 
un  tems  où  tout  le  monde  les  igno- 
roit.  Il  vivoit  encore  en  1309.  ^'^oy. 
(ut  cet  homme  finguller  ,  \HiJîoir< 
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critique  </c Nicolas  Flamel  &  deVcv" 
nelle/à  fmme  ,  recueillie  d* Actes  an* 
ciens ,  qui  purifient  Vorigine  &  la  mé* 
diocritéde  leur  fortune  \  à  Paris  ,  chez 
Defprei,  ^7^^  ,in-l2.  Cet  ouvrage 
eft  de  M.  l'abbé  Villain.  On  a  fauf- 
fement  attribué  à  Flamel  un  Som* 
maire  Philofuphique  ^  cn  vers,I56l, 
in-S".  &  un  traité  de  la  Transfor' 
mation  des  Métaux  ,  162S  ,  in-8°.  On 
joint  à  ces  deux  livres  VExplica* 
tion  des  Figures  hiéroglyphiques  que 
Flamel  mit  au  Cimetière  des  Innocens  , 
Paris  1682,   in-4°. 

I.  FLAMINIO  ,  (  Marc- Antoi- 
ne )  naquit  dans  le  fein  des  let- 
tres ,  à  Imola  ,  de  Jean-Antoine  Fia- 
minio  dont  nous  avons  divers  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  Le  fils 
eut  les  goûts  du  père,  &le  furpaf- 
fa.  Le  cardinal  Farnèfe ,  dont  il  étoic 
le  bel-efprit  ,  le  fit  nommer  fe- 
crctaire  du  concile  de  Trente  ; 
mais  fa  fanté  délicate  l'empêcha  de 
remplir  cette  commiffion.  II  mou- 
rut à  Rome  en  1550  ,  à  57  ans.  On 
a  de  lui  des  Lettres  &  des  Epigram- 
mes  ,1561  ,  in-8°.  traduites  en  vers 
françois  par  Anne  de  Marquets ,  Pa- 
ris 1569  ,  in-8".  Sa  Paraphrafe  de 
trzntc  Pfeaumes  ^  entreprife  à  la  fol- 
licitation  du  cardinal  Polus  ,  &  im- 
primée à  Florence  en  1 5  5  8 ,  in-12  , 
offre  d'affcz  beaux  vers  &  une  la- 
tinité pure.  Ses  autres  écrits  ne 
méritent  pas  moins  d'être  lus    <  I 

II.  FLAMINIO ,  (  Antoine  )\{t. 
térateur  Sicilien  ,  profeffa  les  hu- 
manités dans  le  collège  de  Rom? 
vers  le  commencement  du  xvi« 
fiécle.  Il  aimoit  avec  tant  d'ardeur 
la  vie  retirée  ,  qu'il  évitoit  éga- 
lement la  compagnie  dos  fçavans 
&  des  ignorans.  Il  ne  voyolt  per- 
sonne ,  ôc  ne  vouloit  point  ocre 
vu.  Il  pouffa  fon  humeur  fauvage 
jufqu'à  l'excès  ,  cn  {c  refufant  le 
fecours  d'un  domeftique.  Il  ne  pou- 
voit  fouffiirni  valet ,  ni  fervante, 
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Il  s'abalfla  lui-même  jufqu'à  aller 
chercher  fon  manger  dans  fon  au- 
berge. L'hôte  ,  étonné  d'être  trois 
jours  fans  voir  Flaminio  ,  prit  le 
parti  d'entrer  dans  fa  ciiambre'  par 
la  fenêtre  d'un  jardin  ,  &  le  trou- 
va mort  entre  fes  livres. 

I.  FLAMINIUS ,  (  Caius  )  conful 
Romain  ,  d'un  caractère  turbulent 
&  emporté ,  attiré  au  combat  par 
Iqs  rufes  à'Ànnibal  ,  perdit  la  fa- 
meufe  bataille  de  Trafymène  ,  où 
il  refta  fur  la  place  avec  un  grand 
nombre  de  fénateurs  ,  l'an  217 
avant  J.  C. 

II.  FLAMINIUS  ,  (  Titus-Quin- 
tus  )  élevé  au  confulat  par  fon  mé- 
rite ,  l'an  198  avant  J.  C, ,  n'avoit 
pas  encore  30  ans.  Il  fe  propofa 
Scipion  pour  modèle.  Il  ne  lui  man- 
qua ,  pour  égaler  la  gloire  de  ce 
héros  ,  que  d'avoir  a  combattre 
des  rivaux  aufii  redoutables.  Com- 
me lui  ,  il  avoit  toutes  les  vertus 
civiles  &  militaires.  Nommé  géné- 
ral des  troupes  Romaines  con- 
tre Philippe  ?^roi  de  Macédoine ,  il 
força  l'armée  de  ce  prince  dans  les 
défilés  de  l'Epire  ;  il  foumit  pref- 
qu'entiérement  cette  province ,  ré- 
duifit  la  Thefïalie ,  la  Phocide  ,  la 
Locride.  11  joua  dans  la  Grèce  le 
rôle  le  plus  brillant.  Il  fît  publier 
aux  Jeux  Néméens  par  un  crieur 
public  ,  que  \qs  Grecs  étoient  re- 
mis en  liberté.  11  fut  en  effet  leur 
libérateur  &  leur  père.  La  répu- 
blique l'envoya  dans  la  fuite  vers 
Prufias  pour  demander  la  tête  &'An- 
nibal ,  fous  le  vain  prétexte  qu'il 
tramoit  quelque  chofe  contre  Ro- 
me. U  agit  fi  adroitement  auprès 
de  ce  prince  ,  que  les  Romains  fe 
virent  délivrés  de  cet  ennemi. 

III.  FLAIVIINIUS  NoBiLius  , 
thcol(>g;cn  &  critique  de  Lucques , 
mort  (.n  1590,3  5!^  ans,  publia  en 
1588  ;i  Rome  ,  in-iol.  des  jNotes  fur 
la  Bible  dts  Septante,  pleines  d'é- 
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rudltîon  ;  &  un  traité  De  prczdcfli* 
natione^'ûnà.  i58i,in-4°. 

FLAMSTÉEÛ,  (Jean)  aftrono- 
me  ,  né  à  Derby  en  Angleterre  l'an 
1646,  prit  du  goût  pour  l'aftrono- 
mie  en  voyant  une  fphére  de  5^- 
crobofco.  11  cultiva  cette  fcience 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  fut  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres en  1670,  &  la  même  année 
nommé  aftronome  du  roi ,  avec  une 
penfion  de  cent  livres  rterlings  , 
enfuite  direfteur  de  l'obfervatoi- 
re  de  Gréenwick.  Il  mourut  en 
1720  ,  à  76  ans.  Cet  aftronome 
avoit  partagé  fon  tems  d'une  fa- 
çon finguliére  :  il  donnoit  le  jour 
aux  cafés ,  &  la  nuit  aux  afttes.  C'é- 
toit  un  petit  homme  maigre  ,  qui 
n'avoit  aucun  goût  pour  las  fem- 
mes :auiîi  mourut-il  dans  le  céli- 
bat. On  a  de  lui  ,  1.  Hijloria  CœUf- 
tis  Britannica,  à.  Londres  1725  ,  en 
3  vol.  in-fol.  H.  Ephemcridcs,  111. 
La  Doctrine  de  la  Sphère  ,  imprimé 
en  1681  ,  avec  le  Nouveau  Syjîcme 
de  Mathématique  de  Jonas  Morus  ,  le 
plus  zèle  protedleur  de  Flamjiced. 
Newton  ayant  troUvé  plulieurs  de 
fes  obfervations  peu  juftes  ,  Fiant' 
fiéed  écrivit  contre  lui  ;  mais  l'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  ju- 
gea en  faveur  de  fon  adverfaire, 

I.  FLASSANS  ,  (Taraudet  de) 
poète  Provençal  ,  natif  de  Flaf- 
fans  ,  petit  village  de  Provence 
dans  le  diocèfe  de  Fréjus ,  obtint 
de  Foulques  de  Pontcvès  une  por- 
tion de  cette  terre  pour  un  Poème 
intitulé  :  Enfcigncmcns  pour  éviter  les 
trahifons  de  l'Amour.  Le  moine  dit 
le  "Mongc  des  IJles-d'Or  ,  affûre  que 
cet  ouvrage  valoit  beaucoup  plus; 
mais  qu'il  fut  inutile  au  vendeur 
ti  il  l'acheteur  trompes ,  l'un  &  l'au- 
tre par  leurs  maîtrelTes.  Taraudet 
vivoit  en  1354.  La  reine  Jeanne  {e 
fcrvit  de  lui  pour  faire  des  remon- 
trances à  l'emperour  Charles  /Kqui 
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paffoit  en  Provence  ,  &  il  s'en  ac- 
quitta très-bien. 

II.  FLASSANS,  (Durand  de 
Pontevès  ,  feigneur  de  )  gentil- 
homme Provençal  du  xvi'  fiécle, 
entreprit  de  défendre  la  religion 
Catholique  ,  comme  les  difciples 
de  Mahomet  avoient  prêché  la  Tien- 
ne. L'an  1562  ,  s'étant  mis  à  la  tête 
d'une  troupe  de  jeunes  emportés 
comme  lui  ,  iî  courut  à  Aix  fur 
les  Proteftans,  &  immola  ceux  qui 
eurent  le  malheur  de  tomber  fous 
fcs  mains.  Cette  aflion  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Chevalier  de  la 
Foi  :  mais  elle  l'obligea  aufli  de 
s'enfuir,  pour  éviter  la  peine  due 
à  fon  fanatifme.  Après  avoir  erré 
en  difFércns  lieux  ,  il  fe  retira  aux 
iilcs  SteMarguerite  ,  où  il  n'ar- 
riva pas  fans  danger. 

I.  FLAVIEN  ,  (  S.  )  patriarche 
d'Antioche  ,  d'une  miffance  illuf- 
tre  ,  &  d'une  vertu  fupérieure  à  fa 
naiffance  ,  fut  placé  fur  le  trône 
patriarchal  du  vivant  de  Paulin. 
Cette  éledion  ,  confirmée  par  le 
concile  de  Conftantinople  en  382  ; 
fut  l'origine  d'un  fchifme  ,  éteint 
fous  le  pape  Innocent  I.  Flavicn  chaf- 
fa  de  fon  diocèfe  les  hérétiques 
Meffaliens,  quil'avoient  infe£té  de 
leurs  erreurs.  Il  demanda  grâce  à 
l'empereur  Théodofc  pour  fon  peu- 
ple, &  l'obtint.  Les  habitans  d'An- 
tioche avoient  renverfé  &  outra- 
gé dans  une  fédition  la  ftatue  de 
l'impératrice  Prifcillc  -,  Flavien  par- 
la pour  eux  avec  l'éloquence  que 
Cicéron  déploya  autrefois  pour  Li- 
gariiis.  S.  Chryfojlome  ,  qu'il  avoit 
ordonné  prêtre  ,  avait  (  dit-on  ) 
compofé  fa  harangue.  Ce  grand 
prélat  mourut  en  404,  après  avoir 
gouverné  fon  églife  23  ans. 

II.  FLAVIEN  ,  (S.)fuccéda  à 
Proclus  dans  le  patriarchat  de  Con- 
ftantinoplc  ,  en  447.  Chryfaphius  , 
fcvori  de  l'empereur  Thcodofc  U  Jaw 
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ne  ,  voulut  le  faire  chaiTer  de  fon 
fiége  -,  le  faint  prélat  brava  fes  me- 
naces. Il  ne  fe  montra  pas  moins 
ferme  contre  Eutychcs  ,  qui  com- 
mença à  femer  fes  erreurs  vers  le 
même  tcms.  Il  l'anathémarifa  dans 
un  concile  -,  mais  les  partifans  de 
l'héréfiarque  condamnèrent  Flavicn 
&  le  dépoférent  en  449  ,  dans  le 
le  fameux  fynode  connu  fous  le 
nom  de  Brigandage  d'Ephcfc,  Diof" 
core ,  évêque  d'Alexandrie  ,  accom- 
pagné d'une  foule  de  foldats  &  de 
moines  ,  préfidoit  à  cette  fédltieu- 
fe  affemblée.  Flavien  appella  de 
cette  condamnation  ;  mais  Diof- 
core  ne  répondit  à  fes  raifonne- 
mens  ,  que  par  des  coups  de  pied 
&  des  coups  de  poing:  enfin  ce 
furieux  le  maltraita  fi  cruellement , 
que  le  faint  en  mourut  trois  jours 
après  ,  en  449. 

FLAVIGNl ,  (Valerien  de)  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  chanoine  de 
Reims  ,  &  profefieur  en  Hébreu  au 
collége-royal ,  naquit  dans  le  dio- 
cèfe de  Laon  ,  &  mourut  a  Paris 
en  1674,  dans  un  âge  affez  avan- 
cé. C'étoit  un  homme  plein  de 
feu  dans  fa  conduite  &  dans  fes 
écrits.  U  déféra  à  la  faculté  de  théo- 
logie une  thèfe  foutenue  chez  les 
Jéfuites  du  collège  de  Clermont , 
appelle  depuis  le  collège  de  Louis 
le  Grand.  On  prétcndoit  dans  cette 
thèfe ,  (  qui  étoit  bonne  à  foutenlr 
dans  le  xiii"  fiécle  ,  )  que  le  fyf- 
tême  de  Copernic  ,  contraire  à  l'E- 
criture &  foudroyé  par  le  Vati- 
can ,  avoit  été  anathématifé  par  les 
inquifitcurs  Italiens  qui  condam- 
nèrent Galilée  ,  &  que  par  confé- 
quent  on  ne  pouvoir  le  défendre 
en  France.  Flavigni  voulut  démon- 
trer qu'une  pareille  aflTertion  vio- 
loit  les  droits  du  royaume  &  du 
parlement ,  ce  qui  n'étoit  pas  trop 
clair  i  il  l'étoit  bien  plus  qu'elle 
violoit  les  droits  de  la  faine  phi- 
Riij 


70  FLA 

lofophle.  Ce  douleur  fçavolt  de 
l'Hébreu  ,  de  la  théologie  ,  des 
belles-lettres  -,  mais  il  cherchoit 
trop  à  déprimer  ceux  qui  en  fça- 
voient  autant  &  plus  que  lui.  II 
écrivait  d'ailleurs ,  plutôt  avec  Tim- 
pctuofité  d'un  jeune  Hibernois  qui 
argumente  fur  les  bancs  ,  qu'avec 
la  gravité  d'un  vieux  théologien. 
On  a  de  lui  la  Défcnfe  d'une  Thefe 
qu'il  avoitfignée  en  qualité  de  gr. 
maître  d'études.  II  y  étoit  dit  que 
V Epifcopat n  efi  pas  un  Sacrement  dif- 
tlnEl  de  la  Prctrife.  Cette  apologie 
a  été  imprimé[àjTournai ,  en  1668, 
in-4°.  Il  avoit  travaillé  à  la  Poly- 
glotte de  le  Jay. 

FLAVITAS  ouFravita,  patriar- 
che de  Conftantinople  après  Acacc^ 
en  489  ,  employa  la  rufe  pour  fe 
faire  élire.  L'empereur  Zenon  avoit 
fait  mettre  fur  l'autel  de  la  grande 
églifc  de  Confîantinople  ,  un  pa-. 
pier  blanc  &  cacheté,  comptant 
que  Dieu  fcroit  écrire  par  un 
ange  le  nom  du  prêtre  qu'il  def- 
tinoit  à  la  chaire  patriarchalc  ;  Fla- 
ritas  corrompit  l'eunuque  qui  avoit 
la  garde  de  ï'églife ,  &  écrivit  fon 
nom  fur  le  papier.  Quelques  hif- 
toriens,  cntr'autres  M.  de  ?^...ont 
révoqué  en  doute  ce  trait  d'impof- 
ture.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  M. 
de  Tillemont  dans  fes  Mémoires  pour 
fervir  à  VHifioire  Eccléfiafiique  ,  où 
ce  fait  eft  amplement  difcuté.  Cet- 
te fupercherie  le  fit  patriarche. 
C'étoit  le  plus  fourbe  &  le  plus 
artificieux  des  hommes.  Dans  le 
même  tcms  qu'il  juroit  aux  héré- 
tiques qu'il  ne  vouloit  avoir  au- 
cune communication  avec  le  pon- 
tife de  Rome  ,  il  écriv.oit  fourde- 
mcnt  au  pape  Félix.  Sa  mort ,  arri- 
vée en  490  ,  lui  épargna  un  châ- 
timent exemplaire. 

FLECHELLES,  Voye^  Guerin 
(  Hugues  ). 

PLE;CH1ER,  lEfprit;}   né 
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en  1632  à  Pernes  ,  petite  ville 
du  diocèfe  de  Carpentras ,  fut  éle- 
vé dans  le  fein  des  lettres  &  de 
la  vertu  ,  auprès  d'Hercule  Audif- 
fret  ^  fon  oncle,  général  des  Pè- 
res delà  Doâ:rine-Chrétienne.  J/c- 
chier ,  ayant  quitté  cette  congréga- 
tion après  la  mort  de  fon  oncle  , 
parut  à  Paris  comme  bel-fcfprit  6c 
comme  prédicateur.  Il  fe  fit  un 
nom  célèbre  dans  ces  deux  gen- 
res. 11  eut  part  aux  bienfaits  que 
Louis  XIV  répandit  fur  les  gens 
de  lettres.  Fkchier ,  encouragé  par 
ces  récompenfes ,  fit  de  nouveaux 
efforts,  &  balança  bientôt  la  répu- 
tation de  Bojfuet  dans  l'Oraifon  fu- 
nèbre. Celle  de  Turenne^  fon  chef- 
d'œuvre  ,  fit  pleurer  le  héros  ,  & 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  l'ora- 
teur. On  admira  fur-tout  le  beau  pa- 
rallèle du  maréchal  de  France  avec 
Judas  Mackabée.  Il  eft  vrai  qu'il  n'é- 
toitpas  le  premier  qui  eût  tranfpor- 
té  aux  généraux  modernes  ,  les  élo- 
ges donnés  à  cet  ancien  capitai- 
ne. Lingendes  évoque  de  Mâcon  ,  & 
Fromentiéref  évêque  d'Aire  ,  s'en 
étoient  déjà  fervisi  Tun  ,  dans  l'o- 
raifon  funèbre  de  Charles  -  Emma- 
nucly  duc  de  Savoie  •,  l'autre,  dans 
celle  du  duc  de  Beanfort.  Mais  Fie- 
chier  fe  rendit  propre  ce  lieu-com- 
mun ,  par  les  ornemens  dont  il 
l'embellit  dans  fon  exorde,  qui  eft 
un  chef-d'œuvre  par  l'harmonie 
&  le  caraftére  majeftueux  &  fom- 
brc  qui  y  régnent.  La  cour  récom- 
pcnfa  fcs  talcns  en  168c  par  l'é- 
vêché  de  Lavaur  ,  &  en  1687  par 
celui  de  Nîmes.  Louis  XIV  lui  dît 
en  le  nommant  au  premier  évê- 
ché  :  A^c'  foyei  pas  furpris  fi  j'ai  ré- 
compcnfé  fi  tard  votre  mérite  i  y'^ï/J- 
prchendois  d^étre  privé  du  plaifir  de 
vous  entendre.  Le  diocèfe  de  Nîmes 
étoit  plein  d'hérétiques  i  il  fe  con- 
duifit  avec  eux  en  bon  paficur.  U 
les  inflruifit  tous  par  U  folidicc  do 
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fes  difcours,  &  plus  encore  pnr  la 
régularité  de  fes  mœurs.  Il  mou- 
rut à  Montpellier  en  1710  ,  à  7S 
ans  ,  regretté  de  fes  diocéiains  Ca- 
tholiques 6c  Huguenots ,  &  laif- 
fant  plus  de  20,000  écus  aux  pau- 
vres. L'académie  Françoife  s'étoit 
affocié  f/c'cA/tT ,  après  la  mort  de 
Godtau.    C'eft  fur   le    modèle  de 
cette  compagnie  qu'il  forma  celle 
de  Nîmes  ,   dont  il  fut  le   Mentor 
te  le  père.  On  a  de  lui  ,  I.  Des 
(Eiirrcs  mêlées  ,în-iZy  en  vers  &  en 
profe.  On  a  loué  avec  raifon  fes 
vers  françois   &  latins.  Les  pen- 
fécs  en  font  délicates,  les  expref- 
fîons  heureufes ,   les  termes  bien 
choifis ,   la  cadence  harmonieufe. 
IL  L'édition  d'un  ouvrage  fort  cu- 
rieux d'Ancoine-Maric  Gratiani,  De 
cafibus  illuJlrfumVirorum,m-4°.  avec 
une  préface  en  latin.  Le  ftyle  en 
eft  aulîi  pur  qu'élégant.  IIL  Des 
Panégyriques  des  Saints ,  rais  au  rang 
des  meilleurs  ouvrages  de  ce  gen- 
re ,  Paris    1690,  en  i  vol.  in-4°, 
&  en  itom.  in- 12.  IV.  Un  recueil 
à'Oraifons  funèbres  ,  en   I  vol.  in- 
4".  &  in-i2.  Il  y  a  moins  d'élé- 
gance &  de  pureté  de  langage  dans 
celles  de  Bojfuet  \  mais  on  y  trouve 
une  éloquence  plus  forte  ,  plus 
mâle  ,  plus  nerveufe.  Le  flylc  de 
Flcchier  eft  plus  coulant ,  plus  ar- 
rondi, plus  uniforme.  Celui  de  Bof- 
fuet ,  moins  égal,  moins  foutenu, 
cft  plus  rempli  de  ces  traits  hardis , 
de  ces  figures   vives  &  fripantes 
qui  caradlérifent  le  génie.  Flechier 
cft  plus  heureux  que  lui  dans  le 
choix  &  dans  l'arrangement  des 
mots  -,  mais  fon  penchant  pour  l'an- 
tithèfe  ,  répand  une  forte  de  mo- 
notonie fur  fon  ftyle.  Il    devoir 
autant  à  l'art  qu'à  la  nature  -,  Bof- 
fuet  devoit   plus  à  la  nature  qu'à 
l'art.  V.  Des  Sermons  ,  en  3  vol.  in- 
12,  qui  ne  font   pas  de  la  même 
lorccque  fes  Oraifons  funèbres  & 
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fes  Panégyriques.  On  y  trouve  de 
belles  périodes  ,  &  très  peu  de  rai- 
fonncment.  Il  avoit  cherché  de 
bonne  heure  dans  nos  vieux  pré- 
dicateurs, des  traits  d'éloquence 
&  des  pcnfécs  ingénicufes  ,  dont 
il  faifoit  un  ufage  plus  ingénieux 
encore  :  aufTi  lui  trouve-t-on  quel- 
quefois, quant  au  fonds  des  chofcs  , 
un  air  antique  ,  l'air  du  commen- 
cement de  fon  fiécle.  11  prcchoit 
avec  un  vieux  goût  &  un  ftyle  mo- 
derne :  delà  des  traits  rcclierchés, 
des  contraftes  peu  naturels  ,  des 
penfées  plus  ingénieufes  que  fo- 
lides.  Flcchier  avoit  un  peu  gâté 
fon  goût ,  en  croyant  le  former.  Il 
lifoit  fouvent,  pour  s'amufer,  les 
fermonaires  Italiens  &  Efpagnols , 
qu'il  appelloit  agréablement  fes 
Bouffons  \  mais  ces  hommes ,  qu'il 
ridiculifoit ,  lui  laiftTérent  quelque 
chofe  de  leur  ton.  VI.  Hijloire  de 
l^ Empereur  Théodofe  le  Grand  ^  Paris 
1679,  in-4°.  eftimée  pour  l'élé- 
gance du  ftyle  ,  plutôt  que  pour 
l'exaflitude  des  recherches  ;  l'au- 
teur flatte  un  peu  fon  héros.  VII- 
La  Vie  du  Cardinal  Ximcnes  ,  en  Z 
vol.  in-i2,  &  un  in-4''.  On  fent 
à  chaque  page  que  l'hiftorien  a  fait 
des  panégyriques  &  des  oraifons 
funèbres.  Il  peint  le  cardinal  Efpa- 
gnol  comme  un  Saint  :  l'abbé  Mar^ 
follicr  en  fit  un  politique,  dnus  une 
Hiftoire  de  Ximenes  publiée  vers 
le  même  tems  que  celle  de  Flcchier  ; 
&  fon  ouvrage,pIus  vrai ,  quoique 
moins  élégant ,  fut  plus  recherché. 
VllI.  Des  Lettres,  2  vol.  in-12,  dont 
le  ftyle  eft  pur,  mais  peu  épifto- 
lalre.  IX.  La  Vie  du  Cardinal  Com- 
mendon  ,  traduite  du  latin  de  Gra^ 
tiani ,  in-4'.  &  2  vol.  in- 1 2.  Le  tra- 
ducteur avoit  donné  auparavant 
une  édition  de  l'original  de  cette 
Hiftoire,  fous  le  nom  de  Rosier Aka^ 
kia.  X.  Des  Œuvres  pojihnmcs  .  en 
2  vol,  in-12  celles  contiennent  fv* 
E  iv 
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Mandemens  &  fes  Lettres  pafto- 
rales  ,  où  la  philofophie  chrétien- 
ne &  la  tendreffc  épifcopale  fe 
font  fentir  avec  tous  leurs  char- 
mes. On  y  a  ramaffé  différens  dif- 
cours  ,  complimens  &  harangues. 
L'auteur  du  Dicllonnaire  Critique  , 
en  6  vol.  lui  attribue  un  Recueil 
manufcr.  formant  6vol.  in.-i.fur  les 
Antiquités  du  Languedoc  ;  mais  il  efl: 
certain  qu'il  n'eft  pas  de  lui  -,  c'eft 
l'ouvr.d'un  citoyen  de  Nîmes,apel- 
lé  Aulne  Rulman.  M.  Mcncird  a  voit 
commencé  la  collection  complette 
de  {^s  Œuvres  -,  mais  il  n'en  a  paru 
que  le  i*'  vol.  in-4''. 

FLEETWOOD  ,  (  Guillaume  ) 
né  dans  la  Tour  de  Londres  en 
J656  ,  d'une  famille  noble,  origi- 
naire de  la  province  de  Lancaf- 
.  tre  ,  Te  fit  connoître ,  fous  le  règne 
de  Guillaume  III ,  par  {qs  ouvra- 
ges. La  reine  Anne  ,  inflruite  de 
fon  mérite ,  lui  donna  un  cnnoni- 
cat  de  Windfor  en  1702,  ,  puis  l'é- 
vêché  deSt-Afaphen  ijoS.Fleet- 
vood  fut  transféré  de  cet  évêché 
à  celui  d'EIy  en  17 14,  &  mourut 
en  1723  à  67  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  L  Infcriptionum  an- 
tîquarum.  Sylloge ^  Londres,  1691  , 
in-8°.  I  L  Des  Sermons.  1 1  L  EJfai 
fur  les  Aîiraclcs.  IV.  Chronicon  pre~ 
tiofum.  V.  Explication  d\ixill  chap. 
de  VEpitre  aux  Romains.  Sa  vie  eft 
à  la  tête  de  fes  Sermons  -,  c'eft 
celle  d'un  homme  de  bien  qui  a 
connu  &  rempli  les  obligations  de 
fon  état. 
V  FLEIX ,  Voyei  F Oix  ,  n"  L 

FLETCHER,  (Jean  )  poctc  tra- 
gique Anglois ,  mort  à  Londrcscn 
1625  à  49  ans  ,  marcha  fur  les 
traces  de  Shakefpeari\^tïs  la  carriè- 
re dramatique ,  &  obtint  une  des 
prcmiércî;  places  après  fon  modèle. 
I,c  cabaret  étoît  fon  ParnalTc.  \Jt\ 
iour  qu'il  y  récitoit  une  Tragédie^ 
dans  laquelle  il  y  avoit  une  con- 
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juration  contre  la  vie  d'un  Roi  i 
des  gens  qui  paffoient  dans  la  rue 
le  dénoncèrent  comme  un  fcélé- 
rat.  On  le  mit  en  prifon  -,  mais  on 
reconnut  bientôt  que  le  conjura- 
teur  ne  tuoit  les  rois  que  fur  le 
théâtre.  [  Voyc^  Beaumont  (  Fran- 
çois]. 

L  FLEURY  ,  (Claude)  originai- 
re de  Normandie  ,  né  à  Paris  en 
1640,  d'un  avocat  au  confeil ,  fui- 
vit  le  barreau  pendant  9  ans  avec 
fuccès,  L*amour  de  la  retraite  & 
de  l'étude  lui  donnèrent  du  goût 
pour  l'état  eccléfiaftique.  Il  l'em- 
braffa  ,  &  il  en  eut  les  vertus.  Pré- 
cepteur du  prince  de  Conti  en  1672, 
il  le  fut  enfuite  du  comte  de  Fcr- 
maniois.  S&s  foins  auprès  à?,  fon 
élève  lui  valurent  l'abbaye  duLoc- 
Dieu  en  1684  ,  &  la  place  de  fous- 
précepteur  des  ducs  de  Bourgogne  ^ 
dAnjou  &  de  Berri.  Alfocié  de  Fé' 
nélon  dans  ce  noble  emploi ,  il  eut 
comme  lui  l'art  de  faire  aimer  la 
vertu  à  fes  élèves  par  des  leçon^ 
pleines  de  douceur  &  d'agrémens  , 
&  par  fes  exemples,  plus perfuafifs 
que  fes  leçons.  Louis  X/K avoit  mis 
en  œuvre  fes  talens  •,  il  fçut  les  ré- 
compenfer.  Il  lui  donna  en  1706 
le  riche  prieuré  d'Argenteuil.  L'ab- 
bé Flcury  ,  en  l'acceptant  ,  remit 
fon  abbaye  du  Loc-Dieu.  S'il  avoit 
ambitionné  de  plus  grands  biens 
&  des  dignités  plus  relevées  ,  il 
les  auroit  eus  -,  mais  fon  défmtéref- 
fement  égaloit  ics  autres  vertus. 
Il  vécut  folitaire  à  la  cour.  Un 
cœur  plein  de  droiture  ,  des  mœurs 
pures ,  une  vie  fimple  ,  laborieu- 
fe ,  édifiante  ,  une  modcftie  fincé- 
re  ,  une  candeur  admirable  ,  lui  ga- 
gnèrent les  fuffragcs  des  courtifans 
même  les  plus  corrompus.  Le  duc 
à'Orlcans  jetta  les  yeux  fur  lui  en 
1716  ,  pour  la  place  de  confefleur 
de  Louis  XV:  parez  qu'il  n'ctoit  ni 
Molin'ijlc  , ni  Janjenijle , ni  UUranwn- 
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taîn.  Ce  choix  tut  approuvé  de  tout 
le  monde.  On  n'y  trouva  ,  dit  l'abbé 
Dorfannc  ,  que  le  défaut  de -5  ans. 
FUury  ^  après  avoir  formé  le  cœur 
du  père  ,  forma  celui  du  fils.  Sa 
vicilleflc  l'obligea  de  fe  démettre 
de  cette  place  en  1722.  Il  mourut 
d'apoplexie  l'année  d'après,  dans 
fa  83'=  année.  11  étoit  de  l'académie 
Françoife.  Les  ouvragés  fortis  de 
fa  plume  font  ,  I.  Mœurs  des  Ifraï- 
litcs  :  livre  qui  cil  entre  les  mains 
de  tous  les  fidèles ,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  le  tableau  le  plus 
vrai  de  la  vie  des  Saints  de  l'ancien 
Teftament.  IL  Mxurs  des  Ch  ré  tiens  y 
ouvrage  réuni  avec  le  précédent 
dans  un  feul  vol.  in-  12.  L'un  peut 
fervir  d'introdu£iion  àl'hiftoire  fa- 
crée,  &  l'autre  à  l'hiftoire  ecclé- 
iiaftique,  L'on£lion  y  règne ,  avec 
un  efprit  de  candeur  &  de  vérité 
qui  gagne  le  ledleur  Chrétien  -,  & 
avec  un  difcerncment ,  des  lumiè- 
res &  des  vues  qui  ravlffent  le  fça- 
vant  &  le  philoVophe.  III.  Hlfioirc 
EcdcfiaJîique^Qn  20  v.  in-i  2  &  iii-4°. 
(  ou  13  V.  in-4-,  1777.)  Le  i",  publié 
en  1691  ,  commence  à  l'établifTem. 
de  l'Eglife  j  &  le  dernier ,  imprimé 
en  1722  ,  finit  à  l'an  1414.  C'eft  ce 
que  nous  avons  de  plus  complet 
en  notre  langue  fur  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique.  Néanmoins  ,  dit  l'ab- 
bé Lenglct  du  Frcfnoy^  ce  font  plu- 
tôt des  extraits  confus  l'un  avec 
l'autre  ,  qu'une  hiftoire  exade  & 
bien  fuivie.  Cet  écrivain  ,  fi  l'on 
en  croit  l'abbé  de  Longucrue  ,  tra- 
vailloit  fon  livre  à  mcfure  qu'il 
étudioit  l'hiftoire  de  la  religion.  On 
fent  qu'il  n'eft  pas  maître  de  fa 
matière;  il  ne  marche  qu'en  trem- 
blant ,  &  prefque  toujours  fur  les 
traces  de  Lahbe  6c  de  Baronius  ,  qui 
l'ont  égaré  plus  d'une  fois.  11  en 
étoit  au  dernier  volume  de  cet  an- 
nalifte  célèbre  ,  qu'il  vlz  connoif- 
foif  encore  quclçi"  vol.  dei'ex- 
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cellente  Critique  du  P.  Pagi^  en  4 
tomes  in-fol.  Dom  Cellier  ,  &  les 
auteurs  de  VHijloire  de  l*Eglife  Gal- 
licane^ont  relevé  dans  la  fiennc  plu- 
fieurs  erreurs  de  faits  &  de  dates. 
Les  A£les  des  Martyrs  ,  qu'il  a  foin 
de  rapporter  avec  trop  de  détail  , 
devroient  avoir  plus  de  précifion  , 
&  ne  montrer  que  l'héroifme  de 
leurs  fouffrances  ,  fans  nous  pré- 
fenter  un  procès-verbal.  Son  ftyle 
eft  d'une  fimplicité  touchante  & 
d'une  onftion  qui  édifie  -,  mais  il 
eft  très-fouvent  négligé  ,  languif- 
fant ,  monotone  ,  plein  de  grécif- 
mes  &  de  latinifmes.  Les  Difcours 
préliminaires  répandus  dans  cet  ou- 
vrage ,  &  imprimés  féparément  en 
un  vol,  in- 12  ,  valent  feuls  fon 
Hiftoire.  Ils  font  écrits  avec  beau- 
coup plus  d'élégance,  de  pureté  , 
de  précifion  &  de  force.  C'eft  la 
quintefTence  de  ce  qu'on  a  penfé 
de  plus  fenfé  &  de  plus  fage  fur 
l'établiffement  &  les  révolutions 
de  la  Religion  ,  fur  les  Croifades  , 
fur  Xd^ Moines  ,  furies  querelles  de 
V Empire  &  du  Sacerdoce  ,  enfin  fur 
les  matières  les  plus  importantes  & 
les  plus  délicates.  L'auteur  avoit 
creufé  profondément  les  fujets  qu'il 
traite  -,  il  découvre  les  maux  avec 
beaucoup  de  liberté  ,  &  indique 
les  remèdes  avec  non  moins  de  fa- 
gefi^s,  {Voye-^  Facre.  )  On  a  donné 
une  Table  des  matières  pC|^r  V Hif- 
toire Ecclcfiajîique  de  Flcury  ,  &  pour 
les  16  ou  II  vol.  de  la  continuation; 
en  I  vol.  in-4'' ,  &  4  vol.  in-i2, 
IV.  In/litution  au  Droit  Ecclcfiajii-' 
que ,  en  2  vol.  in- 1 2.  Bon  ouvrage , 
quoique  fort  abrégé.  M'  Boucher 
d'Argis  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  1764,  enrichie  de  plu- 
fieurs  notes  utiles.  V.  Catcchifmc 
Hijloriquc  ,  in-i  2 ,  le  feul  qu'on  duc 
faire  apprendre  aux  cnfans.  Le  dif- 
cours préliminaire  de  cet  ouvrage 
a'eft  point  indigne  de   ceux  qui 
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couronnent  les  différens  volumes 
de  Ton  Hiiloire  Eccléliaftlque.  VI. 
Traité  du  choix  &  de  la  méthode  des 
Etudes  ^  in-i2.  Les  bons  livres  pu- 
bliés depuis  FLcury  fur  cette  ma- 
tière ,  ont  rendu  celui-ci  inutile. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
traduits  enEfpagnol  ,de  même  que 
les  Mœurs  des  Ifraëlites.  VII.  De- 
voirs des  Maîtres  &  des  Domeftiques  , 
in-i2,eftimé.  VIII.  La  Vie  de  la 
Mère  £ Arhoufe^  réformatrice  du  Val- 
de-Grace ,  in-12.  IX.  UHïfioire  du 
Droit  François^  in-i2.  On  la  trouve 
aufli  à  la  tête  de  Vlnfùtution  de  M' 
d* Argon.  X.  Le  Traité  du  Droit  Pu- 
Hic  y  2  vol.  in-12  ,  1769  :  ouvrage 
pofthume  &  auquel  il  ne  mit  pas 
la  dernière  main.  Voyei  fon  éloge 
par  le  P.  Fahre  ,  à  la  tête  du  xxi'  ou 
du  XIV'voI.  de  V HiJl.EccléfiaJlique. 

II.  FLEURY  ,  (  Àndré-Hercule 
de)  naquit  à  Lodève  en  1653  ,  & 
fut  mené  à  Paris  à  l'âge  de  6  ans. 
II  fit  izs  humanités  au  collège  des 
Jéfuites ,  &  fa  philofophie  au  col- 
lège d'Harcourt.  Il  brilla  dans  l'un 
&  dans  l'autre.  Deiliné  à  l'état  ec- 
ctéfiaftique  ,  il  fut  chanoine  de 
Montpellier  ôcdofteur  deScrbon- 
ne.  Introduit  à  la  cour ,  il  fut  au- 
mônier de  la  reine  &  enfuite  du 
roi.  Une  figure  agréable  ,  un  ef- 
prit  délicat ,  une  converfation  af- 
faifonnéfi  d'anecdotes  ,  une  plai- 
CinteridBine  ,  lui  gagnèrent  les 
cœurs  des  hommes  &  des  femmes. 
On  follicita  vivement  pour  lui. 
Louis  XIV  \c  nomma  en  1698  à 
rèvêché  de  Frejus.  Je  vous  ai  fait 
attendre  long-tcms  ,  lui  dît  cc  prin- 
ce i  mais  vous  ave\  tant  d*amis  ,  que 
j*ai  voulu  avoir  fcul  cc  mérite  auprès 
de  vous.  L'évcque  de  Fréjus  étoit 
dans  fon  diocèfc  ,  lorfque  l'armée 
des  alliés  fc  répandit  en  Provence. 
Il  plut  aux  généraux  ennemis  •,  le 
duc  de  Savoyc  6f  le  prince  Eugène 
lui  accordèrent  ce  qu'il  voulut.  La 
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contribution  fut  modique.  La  ville 
de  Fréjus  n'éprouva  aucun  défor- 
dre  ,  &  la  campagne  des  environs 
'fut  épargnée.  Louis  XIV,  près  de 
mourir,  le  nomma  précepteur  de 
Louis  XV.  Succefleur  des  Boffuets 
&  des  Fénélons  ,  dans  l'emploi  im- 
portant de  former  les  rois ,  il  s'at- 
tacha comme  eux  à  cultiver  l'efprit 
&  le  cœur  du  jeune  monarque  ,  & 
en  fit  de  bonne  heure  notre  Bien- 
Aimé.  En  1726  il  fut  fait  cardinal, 
&  bientôt  après  fon  élève  le  plaça 
à  latête  duminiftère.Il  avoit  alors 
plus  de  70  ans.  Le  fardeau  du  gou- 
vernement ne  l'effraya  point ,  &  il 
montra  jufqu'à  près  de  90  ans  une 
tête  faine,  libre,  &  capable  d'af- 
faires. Depuis  1726  jufqu'à  1740, 
tout  profpéra.  Il  com.mença  &  ter- 
mina glorieufement  la  guerre  con- 
tre Charles  VI.  II  obtint  la  Lorraine 
pour  la  France.  Cette  guerre  de 
1733  fut  finie  en  1736  ,  par  une 
paix  qui  ne  donna  le  calme  à  l'Eu- 
rope que  pour  quelques  années. 
Une  nouvelle  guerre  en  1740  vint 
troubler  les  derniers  momens  du 
cardinal  de  Fleury.  Il  mourut  en 
1 743  dans  fa  90'=  année,  avec  la  dou- 
leur de  n'avoir  vu  en  cette  dern, 
guerre  que  des  malheurs,  &  des  mal- 
heurs que  le  public  lui  reprochoif. 
11  avoit  toujours  négligé  la  mari- 
ne -,  le  peu  qui  refioit  à  la  France 
de  forces  maritimes  ,  fut  détruit  par 
les  Anglois.  L'économie  qu'il  met- 
toit  dans  fa  maifon  ,  il  voulut ,  au- 
tant qu'il  étoit  poflible,  l'introdui- 
re dans  l'adminiftration  publique. 
C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  ne  fit 
pas  conftruire  des  vaifTeaux.  Son 
caraQcre  tranquille  lui  fit  peu  efti- 
mer  &  môme  craindre  les  efprits 
aftifs  &  profonds  -,  il  les  écarta 
trop  des  grandes  places.  Il  fe  défioit 
plus  des  hommes  ,  qu'il  he  cher- 
clioit  à  les  connoître.  L'élévation  , 
dit  un  homme  qui  Tavoithcaucauj^ 
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connu ,  manquolt  à  fon  cara£lcre. 
Ce  défaut  tcnoit  à  fcs  vertus ,  à  la 
douceur,  à  l'égalité,  à  l'amour  de 
l'ordre  &  de  la  paix.  Il  laifla  tran- 
quillement lî  France  réparer  {es 
pertes  &  s'enrichir  par  un  com- 
merce immenfc,  fans  faire  aucune 
innovation.  S'il  fît  trop  d'attention 
aux  querelles  divJanfénifmc  ,  on 
doit  moins  s'en  prendre  à  lui ,  qu'à 
quelques  pcrfonnes  qui  l'appro- 
choient.  Il  n'étoit  pas  porté  de  lui- 
même  à  faire  de  la  peine  ;  il  n'ai- 
moit  ni  à  troubler  la  tranquillité 
des  autres  ,  ni  qu'on  troublât  la 
iîenne.  II  fut  heureux  ,  autant  qu'un 
miniftre  peut  l'être.  Il  conferva 
dans  l'àgc  le  plus  avancé,  &  dans 
les  embarras  des  affaires ,  la  fére- 
nité  &  la  gaieté  de  {qs  premières  an- 
nées. Le  cardinal  4e  Flcury  étoit 
de  l'académie  Françoife  ,  honorai- 
re de  celles  des  fciences  &  des 
belles-lettres  *,  il  ne  fit  pas  pour- 
tant ,  pour  les  htfmmes  à  talens  , 
tout  ce  qu'il  auroit  pu  faire.  Son 
âge  &  fon  caraf^ére  le  portoicnt  à 
penfer  qu'il  n'y  avoitplus  en  Fran- 
ce d'homme  de  génie-,  &  que,quand 
même  il  y  en  auroit  ,  onpouvoit 
s'en  pafTer. 

FLINK ,  (  Godcfroi  )  peintre,  né 
à  Clèves  en  1616  ,  eut  dès  fa  plus 
tendre  jcunefTe  une  forte  incli- 
nation pour  le  dcffin.  Ses  parens 
rayant  mis  chez  un  peintre  ,  il  fit 
dans  cet  art  des  progrès  rapides. 
Lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  travail- 
ler feul ,  il  alla  à  Amfierdam.  Le 
goût  général  étoit  alors  pour  la  ma- 
nière de  Rembrant  \  Flink  fe  mit  pen- 
dant un  an  fous  la  dircftion  de  ce 
fameux  peintre. On  affùre  qu'il  ne 
lui  fallut  pas  plus  de  tcms  pour  que 
rélève  imitât  parfaitement  le  maT- 
tre.  Il  abandonna  enfuitc  fa  ma- 
nière, pour  prendre  celle  des  Ita- 
liens qu'il  faifit  parfaitement.  Les 
ouvrages  qu'il  fit  depuis,  luiacqui- 
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rent  une  fi  grande  cfiime,  que  les 
bourguemcftrcs  d'Amfterdam  le 
choifircnt,  prcfcrablement  à  tout 
autre  ,  pour  faire  S  grands  Tableaux 
hijîoriijiies  ,  &  4  de  moindre  gran- 
deur. Il  mourut  au  milieu  de  ce  tra- 
vail,  le  i  Décembre  1660  ,  âgé 
feulement  de  44  ans. 

FLODOARD  ou  Frodoard  , 
hiftorien ,  mort  dans  un  monafté- 
re  en  966 ,  difciple  de  Rémi  d'Au- 
xerre  ,  chanoine  de  Reims  ,  &  en- 
fuite  curé  de  Cormicy  &  de  Co- 
roy,  a  laiffé  une  Chronique  &  une 
Hifloire  de  VEglifc  de  Reims.  Sa 
Chronique,  généralement  eftlmée 
des  fçavans  ,  commence  à  l'année 
919  ,  &  finit  en  966.  Pithou  & 
Duchcfne  l'ont  publiée.  Son  Kif- 
toire  comprend  toute  la  fuite  hif- 
toriquc  de  l'églife  de  Reims  ,  de- 
puis fa  fondation  iufqu'en949.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
curieux  &  intcreffant  pour  les  Ré- 
mois, efi  celle  de  George  Couvcnier^ 
in-S°,  1617. 

FLONCEL,  (  Albert-François  ) 
né  à  Luxembourg  en  1697 ,  avo- 
cat en  parlement ,  cenfeur  royal 
de  pluficurs  académies  d'Italie  \ 
s'efi  fait  un  nom  par  fon  amour 
pour  la  langue  Italienne.  Nommé 
fecrétâire  d'état  de  la  principauté 
de  Monaco  en  1731,  il  joignit  à 
cette  charge  celle  de  fccrétaire 
des  affaires  étrangères  en  1735  , 
fous  M"  Amelot  &  à.'Argenfon.  Il 
fut  enlevé  aux  lettres  en  1773. 
Sa  bibliothèque  ,  compofée  dej 
Sooo  articles  de  liv.  Italiens  ,  a  été 
vendue  après  fa  mort.  Elle  a  don- 
ne lieu  d'en  faire  un  Catalogue  cu- 
rieux, 1774,  2  vol.  in-S".  Ma- 
dame Floncel  y  (  Jeanne -Franc,  de 
Lavau,)  morte  en  1764,  à  49 
ans ,  avoit  traduit  les  2  premiers 
adtes  de  V Avocat  Vénitien  de  Gai- 
doni ,  1760  ,  in-i  2. 

FLO  R  A  ,  fameufc  courtifane, 
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fut  tendrement  aimée  du  grand 
Pompée ,  &  ne  voulut  jamais  ré- 
pondre à  la  paflion  de  Geminitts. 
Il  fallut  que  Pompée  la  priât  de 
ne  point  le  rebuter.  Elle  céda  a  fes 
prières  ;  mais  fon  premier  amant , 
fâché  (  je  ne  fçais  par  quelle  bi- 
zarrerie )  de  ce  qu'elle  s'étoit  ren- 
due à  {qs  inftances ,  ne  voulut 
plus  la  voir.  Cette  perte  la  plon- 
gea dans  une  telle  afîîidion  , 
qu'elle  en  fut  long-tems  malade. 
Sur  le  déclin  de  fon  âge  ,  elle 
prenoit  plaifir  à  compter  les  fa- 
veurs qu'elle  avoit  reçues  de  Pom- 
pée, Cecllius-Mctellus  la  fît  peindre, 
&  confacra  fon  portrait  dans  le 
tem.ple  de  Cajlor  &  Pollux. 

I.  FLORE ,  DéefTe  des  fleurs , 
nommée  chez  les  Latins  Flora  ,  & 
chez  les  Grecs  Chloris  ,  époufa  le 
Zéphlre  ,  qui  lui  donna  l'empire 
fur  toutes  les  fleurs  ,  &  la  fit 
jouir  d'un  printems  perpétuel.  Son 
culte  paflTa  des  Grecs  aux  Sabins, 
&  des  Sabins  aux  Romains.  On  la 
repréfentoit  ornée  de  guirlandes 
&  couronnée  de  fleurs. 

II.  FLORE,  (François)  ou Flo- 
B.IS  ou  Franc -Flore,  naquit  à. 
Anvers  en  1520.  Ce  peintre ,  le 
Raphaël  de  la  Flandre  ,  étoit  fils  d'un 
fculpteur.  Il  apprit  le  deflin  fous 
fon  père  ,  &  pcrfcftionna  fcs  ta- 
lens  à  Rome.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  il  la  décora  de  fes  tableaux. 
11  divifoit  la  journée  en  deux  par- 
ties égales,  l'une  confacréc  à  pein- 
dre, &  l'autre  à  boire.  Il  aimoit 
moins  le  jeu  que  le  vin  ,  &  le  vin 
moins  que  le  travail.  Il  difoit  or- 
«linairemcnt  :  Le  travail  c/l  ma  vie  , 
&•  le  jeu  cfl  ma  mon.  11  mourut  en 
1570,  à  ^o  ans. 

I.  FLORENT  V,  comte  de  Hol- 
lande ,  fils  de  Guillaume  roi  des 
Romains,  perdit  fon  père  de  jeu- 
ne Age.  Livré  à  divers  tuteurs,  il 
y  eut  beaucoup  de  divifions  dans 
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fon  état.  Dès  qu'il  put  gouvernef 
par  lui-même  ,  il  fit  la  guerre  aux 
Frifons  rebelles.  Ayant  enlevé  à 
un  gentilhomme  ,  nommé  Gérard 
de  Velfen,  fon  époufe  ,  il  fut  af- 
fafliné  &  percé  de  32  coups  d'é- 
pée  par  ce  mari  jaloux  &  irrité. 
Le  meurtrier  ayant  été  pris,  fut 
conduit  à  Leyde  ,  où  on  le  mit 
dans  un  tonneau  plein  de  doux. 
On  le  roula  ainfi  dans  toute  la 
ville  ,  &  il  finit  fa  vie  par  ce  cruel 
fupplice.  Florent  mourut  en  1296  , 
après  avoir  régné  40  ans.  Il  laiflTa 
7  fils  &  4  filles ,  de  Béatrix ,  fille 
de  Gui  de  Dampicrre  comte  de  Flan- 
dres, qu'il  avoit  époufée  après  la 
mort  de  Hugues  de  Chat  il  Ion. 

II.  FLORENT,  (François) 
d'Arnai-le-duc  ,  profefleur  en  droit 
à  Paris  &  à  Orléans ,  mort  dans 
cette  dernière  ville  en  i6ço  ,  a 
laiflTé  des  Ouvrages  de  Droit  ,  que 
Doujat  publia  in-4''.  en  2  parties, 
1679.  ^3  vie  de  ce  jurifconfulte  , 
également  recommandable  par  fa 
probité  &  (ts  lumières  ,  eft  à  la 
tête. 

III.  FLORENT  -.CHRETIEN, 
Voyei  Chrétien. 

FLORENTIN  ,  (  S.  )  martyr  de 
Charollois,  qu'on  croit  avoir  fouf- 
fert  la  mort  pour  la  foi  vers  406. 

FLORIDE  ,  (le  marquis  de  la) 
officier  Efpagnol  ,  fe  diftingua 
dans  la  guerre  de  la  fucceflionpar 
fa  bravoure.  Il  étoit  commandant 
de  la  citadelle  de  Milan  en  1706. 
Le  prince  Eugène  ,  maître  de  la 
ville,  le  fit  fommer  de  capituler, 
menaçant  Ac  ne  lui  point  faire  de 
quartier ,  s'il  ne  fe  rendoit  dans 
24  heures.  .Vai  défendu^  répondit 
cet  homme  intrépide  ,  vingt-quatre 
Places  pour  Us  Rois  d'Efpagne  mes 
maîtres  ,  &  j'ai  envie  de  me  faire 
tuer  fur  la  brèche  de  la  vingt- cinquiè- 
me. Ce  difcours  hardi ,  qu'on  fça- 
voit  être  l'cxprcflion  d'une  amc 
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■forte,  fit  renoncer  au  projet  d'at- 
taquer le  château ,  &  l'on  fe  con- 
tenta de  le  bloquer. 

FLORIDUS,  (François)  de 
Donadeo  dans  la  terre  de  Sabine  , 
mort  en  1547  ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitule  :  LcHiones  fuhcifivit , 
Francfort  1602,  in-S" ,  qui  lui  fit 
un  nom. 

FLORIEN  ,  (  MarcusAntonîus' 
Florianus)  frère  utérin  de  l'empe- 
reur Tacite  ,  fe  fit ,  après  fa  mort 
en  Z76,  proclamer  empereur  par 
l'armée  de  Cilicie  ;  mais  celle  d'O- 
rient ayant  forcé  Probus  d'accep- 
ter l'empire,  il  fe  prépara  à  marcher 
contre  lui.  Probus  vint  à  fa  ren- 
contre ,  &  refufa  de  compofer  avec 
Florien^  qui  de  défefpoir  fe  fit  ou- 
vrir les  veines,  2  mois  après  qu'il 
eut  pris  la  pourpre.  Ce  prince 
avoit  de  l'ambition,  mais  point  de 
valeur. 

FORIMOND  DE  Remond,  né 
à  Agen  ,  fut  confeillcr  au  parle- 
ment de  Bordeaux  en  1570.  Il  fe 
diftingua  moins  comme  magifirat, 
que  comme  controverfifte.  11  avoit 
eu  d'abord  du  penchant  pour  les 
erreurs  de  Cuhin  ;  mais  il  les  ré- 
futa enfuite  avec  zèle.  Les  no- 
vateurs, qui  ne  l'aimoicnt  point, 
difoient  qu'il  n'étoit  que  l'écho 
du  P.  Richcomi  Jéfuite  ,  auquel  il 
prêtoit  fon  nom.  Cejl  un  homme  ^ 
ajoùtoient-ils,  qui  rend  des  arrêts 
fans  confcicnce ,  fait  des  livres  fans 
fcience  ,  £•  bâtit  fans  argent.  Oh  a  de 
lui  :  I.  Pluficurs  Traités ,  parmi  lef- 
qucis  on  diftingue  celui  de  PAnte- 
Chrijl.  \\.  De  L'Origine  des  Hcréfies, 
1  vol.  in-4°  :  livre  plein  de  re- 
cherches curicufes  ,  mais  qui  prou- 
vent plus  d'érudition  que  de  criti- 
que. Florimond  mourut  en  1602; 
c'étoit  un  homme  d'un  caradérc 
peu  modéré. 

FLORIOT  ,  (Pierre)  prêtre  du 
dioccfe  de  Langres ,  confclTcur 
des    rciiglcufjs  de  Pjrt  -  Roy?.l  , 
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mort  en  1691  à  87  ans  ,  s'eft  fait 
un  nom  par  Xa.' Morale  du  Pater, 
gros  in-4° ,  1709,  dans  lequel  il 
paraphrafe  cette  belle  prière.  On 
a  encore  de  lui  des  Homélies ,  in- 
4'  ;  &  un  Traité  de  la  Mcffe  de 
Paroijfe  y  in-S°  ^  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  bon  ouvrage  de 
morale ,  &  un  médiocre  traité  de 
liturgie. 

F  L  O  R I S  ,  (  François  )  Foye^ 
Flore,  peintre. 

I.  FLORUS ,  (  L.  Annxus  Julius) 
hiftorien  Latin,  de  la  famille  de» 
Annésns  ,  qui  avoit  produit  Sene" 
que  &  Lucain  ,  compofa  ,  environ 
200  ans  après  Augujîc  ,  un  Abrégé 
de  VHiJîoire  Romaine ,  en  4  livres  , 
dont  il  y  a  plufieurs  éditions.  Les 
meilleures  font  celles  d'El^evir , 
1638,  in-l2;dc  Grxvius  ,  cum  no- 
tis  variorum  ,  1702  ,  2  VOl.  in-S"; 
&  de  mad'  D acier  ^  ad  ufum  Dd- 
phini  ^  1674,  in-4°.  M.  le  Vayer 
le  fils  le  traduifit  en  françois , 
fous  le  nom  de  Monfieur  frère  de 
Louis  XIV,  1656,  in-8°.  Florus 
écrit  d'un  flyle  fleuri ,  élégant  , 
mais  quelquefois  bourfoufflé.  Son 
ouvrage  eft  plutôt  un  panégyri- 
que du  peuple  Romain  ,  qu'une 
Ivoire  bien  fuivie.  On  ne  doit 
pas  être  furpris  que  Florus  foit  en- 
flé dans  fon  Hiftoire  ;  il  étoit  poè- 
te. Sparticn  rapporte  que  l'cmpcr. 
Adrien  entra  en  lice  avec  lui,  & 
qu'ils  firent  des  vers  l'un  contre 
l'autre.  L'empereur  reprochoit  au 
poète  d'aimer  le  cabaret-,  &  le 
poète  auroit  pu  reprocher  au  prin- 
ce d'aimer  trop  la  poëfic. 

II.  FLORUS ,  (  Drepanius  )  fa- 
meux diacre  de  l'églifc  de  Lyon 
au  IX'  ficelé  ,  dont  on  a  un  Ecrit 
fur  la  Préiefiination.  11  laifla  d'au- 
tres ouvrages  ,  parmi  lefquels  on 
remarque  une  Explication  du  Canon 
de  la  Mcffj ,  où  xl  donne  trop  dans 
le  fcns  myftique ,  &  ne  s'attache 
pas  afli'ez  au  fens  littéral  ;   &  un 
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Commentaire  fur  S.  Paul.  On  trouve 
fes  ^différcns  ouvrages  dans  quel- 
ques éditions  du  vénérable  Bcde  , 
&  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

FLOUR  ,  (  S.  )  premier  évêque 
de  Lodève  ,  martyrifé  en  Auver- 
gne l'an  389  ,  donna  fon  nom  à  la 
ville  de  St-Flour. 

FLUD  ou  DE  Fluctibus  ,  (Ro- 
bert )  Dominicain  Ecoffois  dans 
le  XIV^  fiécle  ,  furnommé  le  Cher- 
cheur ,  parce  qu'il  fît  beaucoup  de 
recherches  dans  les  mathémati- 
ques &  dans  la  philofophie  ,  fut 
mis  dans  la  nombreufe  lilîe  des  for- 
ciers  par  quelques  ignorans.  Il  laif- 
fa  des  ouvrages  de  médecine ,  de 
philofophie,  d'alchymie  ,  dont  la 
colleftion  fut  imprimée  à  Oppen- 
heim  &  à  Goude  en  1617  &  an- 
nées fuiv.  5  vol.  in-fol.  Les  prin- 
cipaux font  :  Apologie  des  Frzres  de 
la  Rofe-Croix,  Leyde ,  1616,  in- 
8°.  lat...  Traclatus  Theologo-Philofo- 
phicus  de  vita ,  morte  &  rcfurreclioney 
lôlj  ,  in- 8°. ..  Utriufque  Cofmi  Me- 
taphyfica  ,  Phyjica  &  Technica  hijlo- 
rica...  Veritatis  Profcenium...  So- 
phix  cum  Moria  certamen...  Summum 
honorum  ,  quod  e(l  verumMagicc,  Ca- 
balx. ,  Alchymice. ,  Fratrum  Rofect  Cru- 
cis  vcrorum  vcric  fubjeclum...  Philofo- 
phia  Mofdïca...  Amphitheatrum  An^ 
tomict...  Philofophia  facra  ,  &C. 

FLURANCE ,  Voyei  Rivaut. 

F  CED  OR  ou  Fedor,  fils  aîné 
du  czar  ALxis ,  monta  fur  le  trô- 
ne de  Rufliï  en  1676.  11  avoitcté 
élevé  pour  la  guerre  &  pour  le 
cabinet.  Des  qu'il  eut  fournis  l'U- 
kraine révoltée ,  &  qu'il  eut  fait 
la  paix  avec  les  Turcs,  il  s'oc- 
cupa du  foin  de  policer  fcs  états. 
Il  encouragea  pluficurs  citoyens 
de  Mofcou  à  bâtir  des  maifons  de 
pierre  ,  a  la  place  des  chaumières 
qu'ils  habitoicnt.  Il  aggrandit  cette 
capitale.  Il  fit  des  réglemens  de 
police  générale;  mais  en  voulant 
réformer  les  Boiards,  il  les  indif- 
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pofa  contre  lui.  11  'médîtoit  ié 
plus  grands  changemens ,  lorfqu'il 
mourut  fans  enfans  en  1682,  à 
la  fleur  de  fon  âge.  Son  fécond 
frère  Pierre ,  qui  n'étoit  âgé  que 
de  dix  ans  ,  &  qui  faifoit  déjà  con- 
cevoir de  grandes  efpérances  ,  ré- 
gna après  lui  ,  &  acheva  ce  que 
Fœdor  avoit  commencé.  Ce  prin- 
ce avoit  de  bons  deffeins  •,  mais  il 
n'avoit  ni  affez  de  lumières  ,  ni 
alTez  d'aftivité ,  ni  même  de  fanté 
pour  les  faire  réufiir. 

FOES  ou  Foesius  ,  (Anutius) 
médecin  de  Metz  ,  mort  en  1595 
à  68  ans ,  étoit  trcs-verfé  dans  la 
langue  Grecque.  Son  amour  pour 
l'étude  l'empêcha  de  s'attacher  à 
des  princes  qui  auroient  pu  faire 
fa  fortune.  11  eft  auteur  d'une  Tra- 
duction très-fidelle  des  Œuvres  d'Hip- 
pocratc  en  latin ,  accompagnée  de 
corrections  dans  le  texte ,  &  or- 
née de  fcholies  -,  à  Genève  1657, 
2  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
une  efpèce  de  Dictionnaire  fur  Hip- 
pocrate ,  à  Francfort  1588,  in-fol. 

FOGLIETA,  (  Uberto)  fçavant 
Génois  ,  eut  part  aux  troubles  qui 
s'élevèrent  à  Gènes  ,  &  fut  en- 
voyé en  exil.  Pour  fe  confoler 
àQs  tribulations  qu'il  avoit  ef- 
fuyées  dans  le  monde  ,  il  ne  vou- 
lut avoir  de  commerce  qu'avec  les 
lettres.  Le  cardinal  à'EJl  le  reçut 
dans  fa  maifon  à  Rome.  Il  y  mou- 
rut en  15 81  ,  âgé  de  62  ans.  Parmi 
les  ouvrages  fortis  de  fa  plume  , 
on  diftinguc  :  I.  Son  traité  De  m- 
tionc  fcribcndx,  JHiJiorix  y  aufll  judi- 
cieux que  bien  écrit.  II.  Hifioris 
Gcnucnfium  ,'  1 5  8  5  ,  in  -  fol.  fidelle  ^ 
élégante  &  peu  commune.  François 
Serdonati  en  a  fait  une  tradudlion 
en  Italien  :  elle  eft  cilimée.  1 1 1. 
Tumultus  Neapolitanl ,  I57I  »  in-4''. 
IV.  Flogia  clarorum  Ligurum ,  in- 
4°.  V.  De  facro  fœdere  in  Selimum  , 
in-4"'.  VI.  De  linQux  Latina.  ufu  6* 
prj^/lantia  ,    1723,  in-8".  VU.  De 
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iaufis  magnîtudlnis  Turcarum  Imperlt^ 
in-S\  VIII.  De  fimiluudinc  nor- 
m>x  Polybiana.  ,  dans  fcs  Opufculcs  ^ 
à  Rome  ,  1579  ,  in-4''.  IX.  Délia 
Republica  di  Genoa  ,  in-8'"  :  ouvra- 
ge intcrcfl'ant  pour  ceux  qui  veu- 
lent connoitrc  cette  république  , 
du  moins  telle  qu'elle  éroit  dans 
le  XVI "  liccle. 

FOHÉ ,    Voyei  FÉ. 

FOHI  ,  premier  roi  de  la  Chi- 
ne ,  régla  les  mœurs  des  Chinois, 
alors  barbares,  &  leur  donna  des 
loix.  On  prétend  qu'il  fit  plus  ; 
qu'il  drefla  des  tables  agronomi- 
ques. Il  régnoit,  dit-on,  du  tcms 
des  patriarches  Hcbcr  &  Phaleg  ; 
mais  on  ne  fçait  rien  d'affùré  lur 
ce  monarque  -,  &  fon  hiftoire  n'cft 
point  établie  fur  des  monumens 
authentiques. 

FOI ,  Divinité  allégorique,  que 
les  poètes  repréfentent  habillée  de 
blanc  •,  ou  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  filles  fe  donnant  la  main  ; 
ou  fous  colle  de  deux  mains  feu- 
lement ,  l'une  dans  l'autre. 

FOÎGNI,  (Gabriel)  Cordelier 
défroqué,  fe  rerira  en  SuifTevers 
1667  ,  &  fut  chantre  de  l'églife  de 
Morges.  En  ayant  été  chafTé  pour 
quelques  indccences  qu'il  y  com- 
mit a  la  fuite  d'une  débauche,  il 
alla  fe  marier  à  Genève  ,  où  il 
cnfoignoit  la  grammaire  &  le  Fran- 
çois. Il  y  fie  paroître,  en  i6-'6, 
ÏAti(îraUe ,  ou  Us  Aventures  de  Jac- 
ques Sadeur  ,  in-ii,  qui  faillirent 
l'en  faire  chafVer  ,  parce  qu'on  y 
trouve  des  impiétés  &  des  obfcé- 
nites.  On  l'y  toléra  cependant  ; 
rii-ûs  au  bov.t  de  quelque  tems  , 
il  fut  obligé  d'en  fortir ,  laiflant  à 
fa  fcrvante  des  m.arques  fcanda- 
Icufcs  de  leur  commcr.ce.  Il  fe  re- 
tira en  Savoie,  &  mourut  dans  un 
couvent  en  1691.  Son  Voyage  ro. 
«anefquc  fut  très-rcchcrchc  ,  tant 
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qu'il  fut  défendu  -,  mais  il  eft  afTez 
méprifé  aujourd'hui. 

FOINARD,  (Frédéric-Maurice) 
curé  de  Calais  ,  mort  à  Paris  ea 
1743  ,  âgé  de  60  ans  ,  étoit  de  Con- 
ches  en  Normandie.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ,  dont  les  plus 
connus  font  :  I.  Projet  pour  un  nou~ 
%veau  Bréviaire  Eccléfiajlique  ,  avec 
la  critique  de  tous  les  nouveaux 
Bréviaires  qui  ont  paru  jufqu'a  pré- 
fcnt  ,  in-i2,  1720.  II.  Breviarium 
Ecclcfia/licum  ,  exécuté  fuivant  le 
projet  précédent,  2vol.  in-iz.  Les 
auteurs  des  nouveaux  Bréviaires 
on:  profité  de  celui-ci.  III.  Les 
Pfeaumes  dans  Vordrc  hijlorique  ,  in- 
12  ,  1742.  IV.  Deux  vol.  in-i2yî^r 
la  Gcncfe.  Des  idées  finguliéres  que 
l'auteur  hazarda  fur  le  fens  fpiri- 
tucl,  les  firent  fupprimcr. 

I..  FOIX,  (Raymond  Roger, 
comte  de)  accompagna  le  roi  Phi^ 
lippe- Augujîc  à  la  guerre  de  laTerre- 
fainte  en  11 90.  Il  prit  depuis  le 
parti  des  Albigeois  avec  feu  i  mais 
fon  ardeur  ne  le  mena  qu'à  des 
humiliations.  Il  fut  obligé  de  de- 
mander la  paix,  &  de  reconnoître 
pour  comte  de  Touloufe  Simon  de 
Montfort.  Puylaurens  rapporte  qu'en 
une  conférence  tenue  au  château 
de  Foix  entre  les  Catholiques  &  les 
Albigeois,  lifœur  du  comte,  non 
moins  ardente  que  fon  frère,  vou- 
lut parler  en  faveur  des  derniers. 
Allci ,  Madame  ,  lui  dît  Etienne  de 
Minéa  ,  jîUi  votre  quenouille  ;  il  ne 
vous  appartient  pas  de  parler  dans 
une  difputc  de  religion.  Raymond  Ro- 
ger mourut  eni222...L'illuftre  mai- 
fon  de  Foix  dont  étoit  Raymond  , 
defcendoit  de  Bernard  ,  2'  fils  de 
Roger  II  ,  comte  de  Carcaflbne. 
Bernard  eut  le  comté  de  Foix  en 
1062, &  le  pofTéda  pendant  34 ans. 
Sa  poftéTiré  fubfifla  avec  honneur 
jufqu'a  Gci/lon  III ^  qui  vit  mou- 
rir Çow  fil-»  avant  lui.  {Voy,G\i\ 
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TON  in.  )  Il  mourut  lui-même  en 
1391,  ayant  cédé  le  comté  deFoix 
à  Charles  VI\  mais  le  roi ,  par  gé- 
nérofité ,  le  rendit  à  fon  coulin  Mat- 
thieu ,  qui  mourut  en  1 398  fans  en- 
fans  -,  &  dont  la  fœur  Ifabelle  époufa 
Archambaud  de  Grailly ,  qui  prit  le 
nom  de  Foix.  Son  petit-fils  ,  Gajlon 
IV  y  ie  maria  avec  Eléonore  reine 
de  Navarre.  Sa  poftérité  mafculine 
fut  terminée  par  Gajlon  de  Foix  , 
duc  de  Nemours,  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne  en  15 12,  à  24  ans. 
(  Voy.  Gaston  de  Foix^  duc  de  Ne- 
mours. )  Mais  Catherine  de  Foix  , 
reine  de  Navarre,  petite -fille  de 
Gajlon  IV  ^  a  voit  époufé  Jean  d'Al- 
Itret,  dont  la  petite-fille  fut  mère 
Cl  Henri  IV...  Archambaud  àç.  Grailly 
avoit  eu  un  fécond  fils  nommé 
Gajlon ,  captai  de  Buch  ,  &  dont 
les  defcendans  furent  comtes  de 
Candale  &  ducs  de  Rendan.  Cette 
branche  avoit  été  honorée  de  la 
pairie  fous  le  titre  de  Rendan  ,  par 
confidération  pour  Marie-Claire  de 
Beaufremont ,  marquife  de  Senecey , 
dame  d'honneur  d'Anne  d'Autriche 
qui  avoit  époufé  Jenn-Bapt.  Gajlon 
de  Foix ,  comte  de  Fleix ,  tué  au.  fié- 
ge  de  Miirdick  en  1646.  Elle  mou- 
rut clIc-mOme  en  1680.  Ses  trois 
fils  n'ont  point  laiffé  de  poftériîé. 
Le  dernier  ,  Henri- Charles^  qui  por- 
toit  le  nom  de  Ùuc  ds  Foix  ,  eft 
mort  en  1714. 

II.  FOIX,  (Pierre  de)  fils 
A' Archambaud  y  captai  dc  Buch,  ôc 
d Ifabelle  comtefie  de  Foix^  d'abord 
Francifcain ,  cultiva  avec  fucccs  les 
lettres  facrécs  &  profanes.  L'anti- 
pape Benoit  XIII  l'honora  de  la 
pourpre  en  1408  ,  foit  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite ,  foit  pour 
attirer  dans  fon  parti  les  comtes 
dc  Foix.  Pierre  n'avoit  alors  que 
22  ans  ;  il  abandonna  le  pontife 
fon  bienfaiteur  au  concile  dc  Conf- 
iance,  préférant  les  intérêts  de  TE- 
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glife  à  ceux  de  l'amitié.  Le  Cort-' 
cile  lui  confirma  la  qualité  de  car- 
dinal. Martin  V  l'envoya  légat  en 
Arragon  ,  pour  diffiper  les  reftes 
du  fchifme.  Il  y  réufiit  ,  &  mou- 
rut en  Ï464  ,  dans  fa  78'  année, 
à  Avignon  dont  il  avoit  la  vice- 
légation.  Il  étoit  aufll  archevêque 
d'Arles.  C'efi  lui  qui  a  fondé  à 
Touloufe  le  collège  de  Foix...  Il 
faut  le  diftinguer  du  car  din.  Pierre 
de  Foix  fon  petit -neveu,  non 
moins  habile  négociateur,  qui  mou- 
rut évêque  de  Vannes  à  la  fleur  de 
fort  âge,  en  1490. 

m.  FOIX,  (Odet  de)  feigneur 
de  Lautrec  ,  maréchal  de  France  & 
gouverneur  de  la  Guienne,  étoit 
petit-fils  d'un  frère  de  Gajlon  IV 
duc  de  Foix.  11  porta  les  armes  des 
l'enfance.  Ayant  fuivi  Louis  XII, 
en  Italie  ,  il  fut  dangereufement 
blcfië  à  la  bataille  de  Ravenne  en 
15 12.  Après  fa  gucrifon  il  contri- 
bua beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  François  I  lui  en 
donna  le  gouvernement.  Lautrec 
fçavoit  combattre ,  mais  il  ne  fça- 
voit  pas  commander.  On  le  trou- 
voit  généralement  haut ,  fier  &  dé- 
daigneux. Egalement  incapable  de 
manier  les  cfprits  &  de  s'infinuer 
dans  les  cœurs  ,  il  ne  pouvoit  rien 
obtenir  que  par  la  crainte  ou  par 
la  violence.  Une  certaine  impé- 
tuofité  de  caraélére  le  jettoit  fou- 
vent  dans  des  fautes  ,  que  fon  or- 
gueil ne  lui  permettoit  jamais  de 
réparer.  Général  malheureux ,  par- 
ce qu'il  étoit  fier  &  imprudent  ,  il 
fut  chaffé  de  Milan ,  de  Pavie  ,  dc 
Lodi ,  de  Parme  &  de  Plaifance,  par 
Profpcr  Colonne.  Il  tâcha  de  rentrer 
dans  le  Milanez  par  une  bataille; 
mais  ayant  perdu  celle  de  la  Bi- 
coque en  152J.,  il  fur  obligé  de  fe 
retirer  en  Guienne  dans  une  de  fes 
terres.  Sa  difgrace  ne  fut  pas  lon- 
gue. En  1 5 18  il  fut  fait  licutcnant- 
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général  de  l'armée  de  la  Ligue  en 
Italie  ,  contre  l'empereur  Charles' 
Qjùnt.  11  emporta  d'abord  Pavie  , 
qu'il  mit  au  pillage  -,  puis  s'avan- 
ça vers  Naples,6c  mourut  de>"ant 
cett2  place  le  iç  Août  de  la  même 
année  ,  après  avoir  lutté  quelque 
tems  contre  l'ennçmi ,  la  pefte  , 
la  mifére  &  la  famine.  II  avoit 
deux  treres  &  une  fœur  :  ces  deux 
frères  étoient  Thomas  qui  fuit  , 
&  André  feigneur  de  VEfparrc  , 
tué  à  la  bataille  de  Logrogno  en 
1^21.  La  fœur  étoit  Françoifc  com- 
teffe  de  Chateaubriand  ^  maîtrefi'e  de 
François  I. 

IV.  FOIX,  (Thomas  de)  dit  le 
Maréchal  de  Lefctin  ,  avoit  plus  dé 
bravoure  que  de  conduite.  Il  paf- 
foit  pour  un  homme  cruel  &  ex- 
trêmement avare.  Ses  exaftions  fi- 
rent foulever  le  Milanez  en  i<;2i. 
Apres  la  perte  de  la  bataille  de  la 
Bicoque  ,  où  Lefcun  eut  un  cheval 
tué  fous  lui ,  les  ennemis  l'afTié- 

•  gèrent  dans  Crémone.  11  n'y  tint 
pas  auflî  long  -  tems  qu'il  le  pou- 
voit  -,  &  en  rcrvdant  la  place  ,  il  pro- 
mit de  faire  évacuer  toutes  celles 
du  Milanez  où  il  y  avoit  garnifon 
Françoifc  :  compoiîtion  honteufe  , 
qui  fut  blâmée  de  tout  le  monde. 
11  reçut  à  la  journée  de  Pavie,  en 
15  25 ,  un  coup  de  feu  dans  le  bas- 
ventre  ,  dont  il  mourut  7  jours 
après,  prifonnier  de  guerre  à  Milan. 

V.  FOIX  ,  (  Paul  de  )  archevê- 
que de  Touloufe ,  de  la  même  fa- 
mille que  Lautrecy  fe  diftlnguadans 
fcs  ambaflades  en  Ecoffe ,  à  Venife, 
en  Angleterre,  &  fur-tout  dans 
celle  de  Rome  auprès  du  pape 
Grégoire  XIII.  11  mourut  dans  cette 
ville  en  MS4  ,  à  56  ans.  Muret  , 
dont  il  avoir  été  le  bienfaiteur  , 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Ce 
prélat  étoit  homme  de  lettres  , 
&  aimoit  ceux  qui  les  cultivoicnt , 
fur-tout  ceux  qui  brilloicnt  par  leur 
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éloquence  ,  ou  qui  poffédoicnt  les 
écrits  d'ÀriJlote  ,  dont  il  étoit  ad- 
mirateur palHonné.  On  a  de  lui  des 
Lettres^  in-4'' ,  Paris  162.8,  écrites 
avec  précifion. Elles  prouvent  qu'il 
étoit  un  aflcz  bon  écrivain  &  un 
grand  homme  -  d'état.  C'eft  fans 
preuve  qu'on  les  a  attribuées  à  d'Of- 
fat  fon  fccrétaire,  depuis  cardinal. 

VI.  FOIX,  (François  de)  duc 
de  Candale,  commandeur  des  or- 
dres du  roi  ,  &  évcque  d'Aire  , 
mort  à  Bordeaux  en  1694  ,  à  90 
ans ,  traduifit  le  Pimandrc  deMercure 
Trifmegijle ,  &  les  Elcmens  d'Euclide^ 
qu'il  accompagna  d'un  commentai- 
re. Cette  verfion  eft  trop  libre.  Le 
tradiifteur  François  s'écarte  de  fon 
original,  &  donne  très-fouvent  fes 
propres  pcnfées  pour  celles  du  géo- 
mètre Grec. 

VU.  FOIX,  (Louis  de)  archi- 
teftc  Parifien ,  floriffoit  fur  la  fin 
du  XVI'  fiécle.  II  fut  préféré  à  tous 
les  archite(Slos  de  l'Europe  par  PAi- 
lippc  II  y  qui  le  choifitpour  élever 
le  palais  &  le  monaftcre  de  l'Efcu- 
rial.  De  retour  d'Efpagne  ,  il  bou- 
cha l'ancien  canal  de  l'Adouf,  & 
en  creufa  un  nouveau  en  1579. 
Ce  fut  encore  lui  qui  bâtit  en  1585 
le  fanal  à  l'embouchure  de  la  Ga- 
ronne ,  qu'on  appelle  communé- 
ment la  Tour  de  Cordouan. 

VIII.  FOIX,  (Marc -Antoine 
de)  Jéfuite,  né  au  château  de  Fa- 
bas  dans  le  dioccfe  de  Coufcrans 
mort  à  Billon  en  Auvergne  eu 
16S7  ,  fut  homme  de  lettres ,  théo- 
logien ,  prédicateur  ,  prcfefTcur  , 
relieur  ,  provincial ,  &  tout  ce  que 
rétendue  de  ces  titres  exigeoit.  On 
a  de  lui  ;  \.,VArt  de  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  ,  in-i  2.  C'cft  l'ouvrage 
d'un  fçavant  &  d'un  homme  d'ef- 
prit ,  inftruit  de  l.i  littérature  fa- 
crce  &  profane.  II.  VAn  d'éUvcr 
un  Prince,,  in-ii,  attribué  d'abord 
au  marquis  de  Vardts  ;  bon  livre 
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dent  le  fuccès  fut  rapide  ;  maïs 
où  l'on  trouve  trop  de  chofes 
communes,  ainii  que  dans  le  pré- 
cédent. 

FOIX ,  (Gafton  de)  V.  Gaston. 

FOIX  ,  Voyci  St  -  Foix  (  Ger- 
main Poullain  de). 

I.  FOLARD,  (le  chevalier 
Charles  de)  né  à  Avignon  en  1669 
avec  des  inclinations  militaires  , 
fentit  augmenter  fon  penchant  à 
la  lecture  des  Commentaires  de  Cé- 
far.  Il  s'engagea  dès  l'âge  de  16 
ans';  on  le  dégagea  :  il  fe  renga- 
gea encore  ^  &  fes  parens  le  laiffé- 
rent  fuivre  l'impul  fion  de  la  natu- 
re. De  cadet  dans  le  régiment  de 
Berri ,  devenu  fous-lieutenant  ,  il 
fit  le  métier  de  partifan  pendant 
tout  le  cours  de  la  guerre  de  1 688  ; 
&  ce  métier  ,  qui  n'eft  pour  tant 
d'autres  qu'une  efpèce  de  brigan- 
dage ,  fut  pour  lui  une  école.  11 
exécuta  en  petit,  tout  ce  qu'il  avoit 
vu  faire  en  grand  -,  il  leva  des  cartes, 
il  drcffa  des  plans  -,  il  parut  dès- 
lors  un  homme  rare.  La  guerre  de 
1701  lui  fournit  de  nouvelles  oc- 
cafions  de  fignaler  fon  habileté  & 
fes  connoifl'ances.  Le  duc  de  Ven- 
dôme le  fit  aide-de-camp  ,  &  ne  le 
céda  qu'avec  regret  à  fon  frère  le 
grand-prieur,  qui  commandoit  alors 
l'armée  de  Lombardic.  Le  cheva- 
lier de  Folard  répondit  a  l'idée  qu'on 
avoit  de  lui  ;  il  contribua  beaucoup 
à  la  prife  d'Hoftiglia  &  à  celle  de 
la  Cafline  de  la  Bouline  ,  qui  lui 
mérita  la  croix  de  St  -  Louis  & 
une  penfion  de  400  liv.  Bleffé  dan- 
gereufemcnt  à  la  bataille  de  Caf- 
fano  en  170Ç  ,  il  réfléchit ,  au  mi- 
lieu des  douleurs  cuifantes  que  lui 
caufoient  trois  coups  de  feu  ,  fur 
l'arrangement  de  cette  bataille,  & 
forma  dès-lors  fon  fyftcme  des 
colonnes.  Après  s'ctre  dillingué 
dans  plufieurs  fiéges  en  Italie  ,  & 
fur-tout  a  celui  de  Modène  ;  il  palla 
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en  Flandre,  fut  bleffé  à  Maîplî* 
quet  ,  &  fait  prifonnier  quelque- 
tems  après.  Le  prince  Eugène^  ja- 
loux d'un  tel  homme  ,  ne  put  le 
gagner  par  les  offres  les  plus  avan- 
tageufes.  Folard ,  auffi  bon  Fran- 
çois qu'excellent  capitaine  ,  l'en- 
gagea dans  une  mauvaife  manoeu- 
vre ,  qui  tira  Villars  d'une  pofition 
très-dangereufe.  De  retour  en  Fran- 
ce,il  eut  le  commandement  de  Bour- 
bourgqu  il  conferva  jufqu'àfamort. 
En  1714,  il  fe  rendit  a  Malte,  aflîégée 
par  les  Turcs,  &  s'y  montra  ce  qu'il 
avoit  paru  partout  ailleurs.  Le  de- 
fir  de  fervir  fous  Charles  XII,  plu- 
tôt que  l'intérêt ,  l'attira  en  Suède. 
Il  vit  ce  roi  foldat ,  &  lui  fit  goû- 
ter {es  nouvelles  idées  fur  la  guerre. 
Charles  deftinoit  le  chevalier  ro/^ri 
à  être  un  des  inftrumens  dont  il 
vouloit  fe  fervir  dans  une  defcente 
projettce  en  Ecoffe-,  mais  la  mort 
du  héros  ,  tué  au  fiégc  de  Frédé- 
rikshall  ,  dérangea  tous  fcs  pro- 
jets ,&  obligea  Fo/ar^/ a  revenir  en  • 
France.  Il  fervit  en  1719    fous  le 
duc  de  Bcrwick  ,  en  qualité  de  mef- 
tre-de-camp  ,  &  ce  fut  fa  dernière 
campagne.  Il  avoit  étudié  toute  fa 
vie  l'art  militaire  en  philofophc  -, 
il  l'approfondit  encore  plus  ,  lorf- 
qu'il   fut    rendu  à   lui  -  même.    Il 
donna  des    leçons    au   comte    de 
Saxe  ,    &  prédit  dès-lors  fes  fuc- 
cès. Un  tel  élève  dit  plus  en  fa- 
veur d'un  maître,  qu'un  long  pané- 
gyrique. Le  chcxûl'mv  de  Folard  ex- 
po fa    fes    nouvelles   découvertes 
dans  fcs  Commentaires  fur  Polybe  ,  en 
6  vol.  in-4' ,  1717  ,  réduits  depuis 
en  3    par  un  homme   du  métier.- 
L'autcurpeut  être  appelle  à  jufie 
titre  le  Vegccc  moderne.  En  homme 
de  lettres  ,  il  a  fçu^  puifer  dans  les 
fources  les  plus   cachées  tout  ce 
qu'il  a  cru  propre  à  nous  inftrui- 
re  i  &  en  homme  ,de  guerre,  il  l'a 
c.xpofé  avec  beaucoup  d'mtelligcn- 


ce.  le  fonds  en  eft  excellent ,  maïs 
la  forme  n'en  eft  pas  û  agréable. 
L'abondance  des  idées  de  l'auteur 
entraîne  une  profufion  de  paroles. 
Son  flyle  eft  négligé,  fes  réflexions 
font  détachées  les  unes  des  autres, 
fes  digrefllons  ou  inutiles  ou  trop 
longues.  On  a  encore  de  cet  habile 
homme  :  I.  Un  livre  de  Nouvelles 
Dec  ouvertes  fur  la  Guerre  ,  in-l  2.  Les 
idées  y  font  auflî  profondes  &  plus 
méthodiques  que  dans  fon  Com- 
mentaire. I  \.  Un  Traité  de  la  dé- 
fenfe  des  Places.  IIL  Un  Traité  du 
métier  de  Parti  fan  ,  manufcrit  que 
le  maréchal  de  Bclle-Iflç  pofl'édoit. 
Le  chevalier  de  Folard  mourut  à 
Avignon  en  1752.  S'il  eut  de 
grands  talens,  il  n'eut  pas  moins 
de  vertus.  Il  auroit  pu  faire  une  for- 
;yne  affez  confidérable  -,  mais  {es 
liaifons  avec  les  défenfôurs  des 
miracles  qu'on  attribuoit  à  M.  Paris^ 
le  firent  regarder  de  mauvais  œil 
par  le  cardinal  de  Flcury.  Ceux  qui 
voudront  connoître  plus  particu- 
lièrement cet  homme  illuftre ,  peu- 
vent confulter  les  Mémoires  pour 
fervir  à  fon  hiftoire  ,  imprimés  à 
Paris  fous  le  titre  de  Ratisbonne 
en  I7n.  mi^. 

IL  FOLARD,  (  François -Mel- 
chior  de  )  Jéfuite  ,  frère  du  pré- 
cédent,  membre  de  l'académie  de 
Lyon ,  naquit  a  Avignon  en  16S3  , 
&  mourut  en  1739.  On  a  de  lui 
(Edipe  &  Themifocle  ,  tragédies  foi- 
bles  -,  &  VOraifon  funchrc  du  Mare' 
chai  de  Villars  ^  non  moins  médio- 
cre. Il  étoit  encore  plus  recom- 
mandable  par  les  charmes  de  fon 
carafVérc  ,  que  par  fes  talens. 

I.  FOLENGO,  (Jean-baptifte) 
Bcnédidin  Mantouan  ,  mort  en 
I  ç  ^9 ,  à  60  ans  ,  laiflfa  un  Commen- 
taire fur  les  Pfcaumes  ,  imprimé  à 
Bàle  en  15^7.  in -fol.  &  fur  /u-r 
Epitres  Cathol.  in-8\  écrit  noble- 
ment &   purement.  Il  commente 
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en  critique   &  prefque   toujours 
avec  intelligence. 

II.  FOLENGO  ,  (  Théophile  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Mer^ 
lin  Coccaye  ,  étoit  de  Mantoue  8i 
Bénédidtin  comme  le  précédent.  La 
tournure    de  leur  efprit  fut  bien 
différente  ;  l'un  fe  confacra  à  l'é- 
rudition &  à  la  piété ,  l'autre  à  !a 
bouffonnerie  &   à  la  turlupinade. 
Théophile  étoit  fort  enjoué  ,  &  poè- 
te :  double  titre  pour  fe  faire  des 
ennemis.  Ses  confrères  lui  fufcité- 
rent  des  affaires  fàcheufes  -,  mais 
il  échappa  à  leurs  pourfuites,  par 
la  prote(ftion  de  plufieurs  feigiieurs. 
Il  mourut  en  1 544  ,  a  5 1  ans ,  dans 
fon  prieuré  de  Ste  Croix  de  Cam- 
pège  près  de  Baflfano.  De  tous  {es 
ouvrages  le  plus  connu  eft  fa  Ma- 
caronie  ,  ou    Hifioire   Macaronlque. 
Ce  nom  de  MacarOniqm ,  qu'on  a 
donné  à  toutes  les  produdions  du 
même  genre  ,  vient  du  mot  Ma- 
caronl  ,  qui  eft  le  nom  d'un  gâteau 
qu'on  fait  en  Italie  avec  de  la  fa- 
rine, des  œufs  &  du  fromage.  Le 
poème    de  FoUngo  fut  reçu   avec 
tranfport  dans  un  fiécîe  ,  où    les 
boufonneries    pendantefqucs    te- 
noient  Heu  de  faillies  ,  les  ana- 
grammes de  bons-mots,  &  les  lo- 
gogriphes  de   penfées.   Il  eft  dif- 
ficile de  faire  un  abus  plus  étran- 
ge de  fon  efprit.   II   s'abandonne 
entièrement  à  fon  imagination  auf- 
fi  vive  que  bizarre,  fans  refpeft  ni 
pour  la  langue  Latine  dont  il  fait 
un  mélange  monftrueux  avec  l'Ira- 
licnnc  ,  ni  pour  le  bon-fcns  qu'il 
choque  à  chaque  page,  Son  ouvra- 
ge  produifit  des  imirjreurs,  com- 
me tous  les  écrits  qui  ont  du  fuc- 
ccs.   La  contagion   pafla  jufqu'en 
France  ,  &  les  plus  mauvais  rimail- 
leurs s'en  mêlèrent.  Le  Pocme  Ma" 
caronique  fut  traduit  en  françois  en 
1606.  Cette  verfion  barbare  a  été 
publiée  de  nouveau  ,  faus  aucun 
Fi; 
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changement,  en  1734»  ^  vol.  in- 
i  i  :  elle  n'étoit  ni  aflfez  importan- 
te ,  ni  afl'ez,  eftimée ,  pour  méri- 
ter une  nouvelle  édition.  L'origi- 
nal de  la  Macaroncc ,  imprimé  fous 
le  nom  de  Merlin  Cuccayc ,  en  1 5  21 , 
a  Frefcati  ,  in-i2,  eft  rare-,  l'édi- 
tion de  Venife  en  15  54  ,  in  -  12  , 
l'eft  moins.  Il  y  a  encore  de  lui 
trois  poëmcs  affez  recherchés  :  I. 
Orlandino  da  Limcrno  Piiocco ,  Vine- 
gia  1526  ,  ou  1539  ,  ou  1550,  in- 
8"  -,  réimprimé  à  Londres  en  1 773  , 
in-S".  &in-i2.  IL  Caos  delTriper 
uno  ,  Vinegia  ,  1 5  27  ou  1 5  46  ,  in- 
S°.  C'eftun  poëme  furies  trois  âges 
de  l'homme ,  en  (lylc  en  partie  ma- 
caronique.  IIL  La  Humanita  dd  Fi~ 
glio  di  Dio  ,  in  ottava  rima  ,  Vine- 
gia ,  1 5  3  3  >  in-4\  Ce  qu'il  y  a  de 
fingulier  ,  c'eft  que  l'auteur  qui  ne 
paffe  que  pour  un  bouffon  ,  fait  en- 
trer dans  tous  fes  ouvrages  d'ex- 
cellenteô  réflexions  fur  les  vices 
des  hommes.  Il  tourne  en  ridicule 
les  vains  titres  des  grands  -,  il  at- 
taque fortement  les  pafrions,&  fur- 
tout  la  parefle  ,  l'envie  .  la  vo- 
lupté ,  la  curiofité  frivole.  Sembla- 
ble à  Rabelais  ,  l'un  de  fes  imita- 
teurs ,  il  fait  paroître  une  grande 
connoifTance  des  fciences ,  des  arts 
&  des  antiquités. 

FOLIETA  ,  Toyc^  FoGLiETA. 
FOLKES  ,  (  Martin  )  antiquaire  , 
phvficien  &  mathématicien  An- 
^lois,  né  à  Weftminfter  vers  1690  , 
mort  à  Londres  en  1754,  fe  dif- 
tingua  dans  les  académies  des  fcien- 
ces de  France  &  d'Angleterre,  où 
il  fut  admis.  Celle-ci  l'avoit  reçu 
dans  fon  foin  à  l'àgc  de  24  ans  -, 
deux  ans  après  elle  le  mit  dans  fon 
confeil.  Le  grand  Newton  le  nom- 
ma cnfaitc  fon  vicc-préfidcnt,  & 
enfin  il  fuccéda  à  Sloanc  dans  la 
pvéfidcnce-mcme.  Ses  connoiifan- 
ces  &  fes  fuccès  dans  les  fciences 
qui  font  l'objet  des  travaux  de  cet- 
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te  compagnie ,  furent  les  titres  quî 
le  placèrent  à  fa  tête.  Les  nom- 
breux Memoir^j  qu'il  lui  préfenta, 
&  qu'on  trouve  dans  les  Tranfac- 
lions  Philojophiques ,  juftifient  fon 
choix.  Cet  auteur  tira  un  grand 
profit  pour  la  fcience  des  antiqui- 
tés ,  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Ita- 
lie ;  &  celui  qu'il  fit  en  France  le 
lia  avec  les  fçavans  de  ce  royau- 
me. Ses  Mémoires  roulent  fur  le 
poids  &  la  valeur  des  monnoies 
Romaines  i  fur  les  mefuresdes  co- 
lonnes Trajane  &  Antonine  '■>  fur 
les  monnoies  d'or  d'Angleterre , 
depuis  le  règne  d'Edouard  III  i  fur 
les  polypes  d'eau  douce  -,  fur  les 
bouteilles  dites  de  Florence  ,  & 
fur  divers  fujcts  de  phyfique.Lorf- 
qu'il  eut  été  admis  à  l'académie  des 
fciences  de  Paris ,  il  préfenta  un 
Mémoire  fur  la  comparaifon  des  rae- 
furcs  &  des  poids  de  France  & 
d'Angleterre.  Il  finit  fa  carrière  lit- 
téraire par  un  ouvrage  eftimé  de 
fa  nation  ,  fur  les  Monnoies  d'ar- 
gent d'Angleterre  ,  depuis  la  con- 
quête de  cette  ifle  par  les  Nor- 
mands ,  jufqu'à  fon  tems.  Les  let- 
tres remplirent  fa  vie  -,  ni  les  foins 
du  mariage  ,  ni  les  diftradlions  des 
voyages,  ne  purent  rallentir  fon  ar- 
deur pour  l'étude.  Il  avoit  amaffé 
une  ample  bibliothèque,  &  un  ca- 
binet enrichi  d'une  colledlion  de 
monnoies  fupérieure  à  tout  ce 
qu'on  connoilToit  en  ce  genre. 

I.  FONSECA,  (  Antoine  de) 
Dominicain  ,  ne  à  Lisbonne,  vint 
faire  (es  études  à  Paris  ,  &  publia 
dans  cette  ville  en  1 5  39,  des  Remar- 
ques fur  les  Commcnraires  de  la  Bi" 
blc  par  le  cardinal  Cajetan  ,  in-  fol. 
Il  reçut,  3  ans  après  ,  le  bonnet 
de  dodlcur  de  Sorbonne.  De  re- 
tour en  fa  patrie  ,  il  fur  prédica- 
teur du  roi  ,  &  obtint  une  chaire 
de  théologie  en  l'univcrfité  de 
Coimbre.  On  lui  doit  encore  quel- 
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^ues  écrits  ,  cntr'autres  :  De  Epide- 
*  mia    Fchrili  ,    in-4°.   &C. 

11.  F  O  N  S  E  C  A  ,  (  Pierre  de  ) 
Jéfuite,  né  à  Corticada  en  Portu- 
gal ,  doftcur  d'Evora  ,  mourut  à 
Lisbonne  en  1599  ,371  ans,  après 
avoir  publié  une  Mctaphyftque  en 
4  tom.  in-tol.  Il  s'y  dit  le  premier 
auteur  de  la  Science  moyenne:  belle 
découverte  ! 

I.  FONT  ,  (  Jofepli  de  la  )  poète 
François  ,  &  auteur  de  cinq  Comé- 
dies,  dont  les  meilleures  font  :  r£- 
prcuvc  réciproque  ,  &  fur -tout  les 
Trois  frères  rivaux.  On  a  encore 
de  lui  plulîeurs  Opéra  ,  &  Popé- 
ra-comique  intitulé  le  Monde  rcn- 
yerfé.  II  avoit  du  talent  pour  le  ly- 
rique &  pour  le  comique  ,  qu'il 
traita  d'une  manière  ingénieufe. 
La  Font  ctoit  né  a  Paris  en  1686  , 
&  il  mourut  à  PalTy  près  de  cette 
capitale  en  1715,3  39  ans.  Il  ctoit 
encore  plus  palnonns  pour  le  jeu 
que  pour  la  poèfie. 

II.  FONT  ,  (Pierre  de  la)  né  à 
Avignon  ,  devint  prieur  de  Vala- 
brègue  &  officiai  de  l'églife  d'U- 
zès.  Cétoit  un  homme  de  Dieu  , 
plein  de  zèle  &  de  charité.  Il  fc 
démit  du  prieuré  dont  il  ètoit  pour- 
vu ,  pour  en  fonder  un  féminalrc 
dans  la  ville  èpifcopale.  Il  en  fut 
lui-même  le  premier  fupérieur  ,  & 
une  des  fondions  de  cet  emploi 
pénible  nous  a  procuré  cinq  vol. 
d 'Entretiens  Ecclcfiajîiques  ,  impri- 
més a  Paris  ,  in- 11.  On  en  fait  cas, 
ainfi  que  de  4  vol.  de  Prônes  ,  in- 
iz.  Toutes  les  preuves  que  four- 
niiTent  l'Ecriture,  les  Pères,  les 
Conciles ,  fur  les  devoirs  des  ec- 
clcliaAiques  &  des  autres  fidèles  , 
font  répandues  dans  ces  deux  ou- 
vrages avec  beaucoup  d'intelligcn- 
çe.  Le  pieux  auteur  termina  fa  car- 
rière au  comraeucemcnt  de  ce 
(iéclc. 

1.  FONTAINE  ,  (  Charles  )  né  à 
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Paris  en  1515  d'un  commerçant, 
paffa  fa  vie  à  faire  des  vers ,  paffa- 
bles  pour  le  tems.  Il  fc  fi::a  à  Lyon  , 
où  il  contra fta  fuccefiivcmcnt  deux 
mariages  ,  &  mourut  dans  un  âge 
avancé.  Ses  principales Pocfies  font 
recueillies  en  1  vol.  in- S",  impr. 
à  Lyon  ,  1555,  fous  le  titre  de 
Ruijfcaux  de  Fontaine.  On  a  encore 
de  lui  le  Jardin  d'Amour  ,  avec  la 
Fontaine  d'Amour  ^  Lyon  I  588  ,  in- 
16:  cette  édition  avoit  été  précé- 
dée de  deux  autres.  Vicluire  d'Ar- 
gent contre  Cupido^  Lyon  1537  ,  in- 
16,  &c. 

II.  FONTAINE ,  (  Jean  de  la  ) 
naquit  à  Château  -  Thierry  le  8 
Juillet  1621  ,  un  an  après  Moliè- 
re. A  19  aps  il  entra  par  défœuvre- 
ment  chez  les  PP.  de  l'Oratoire  , 
qu'il  quitta  18  mois  après  par  dé- 
goût. La  Fontaine  ignoroit  encore 
à  22  ans  fes  talens  linguliers  pour 
la  poèfie.  On  lut  devant  lui  la  bel- 
le Ode  de  Malherbe  fur  l'affaflînat 
de  Henri  IV ,  &  dès  ce  moment  il 
fe  reconnut  poète.  Un  de  (^is  pa- 
rcns  ,  ayant  vu  fes  premiers  elTals  , 
l'encouragea ,  &  lui  fit  lire  les  meil- 
leurs auteurs  anciens  &  modernes  , 
François  &  étrangers.  Rabelais ,  Ma- 
roty  d'Urfc  ûrent  fes  délices,  l'un 
par  fes  plaifanteries,  le  fécond  par 
fa  naïveté  ,  l'autre  par  fes  images 
champêtres.  L'cfprit  de  fimplicité  , 
de  candeur,  de  naïveté  qui  lui  plai- 
foit  tant  dans  ces  écrivains,  carac- 
térifa  bientôt  fes  ouvrages ,  &  le 
caradérifoit  lui-même.  Jamais  au- 
teur ne  s'eft  mieux  peint  dans  fes 
livres.  Doux  ,  ingénu  ,  naturel  , 
fincére  ,  crédule  ,  facile  ,  timide  , 
fans  ambition  ,  fans  fiel  ,  prenant 
tout  en  bonne  part  i  il  étoit  ,  dit 
un  homme  d'efprit  ,  auflî  fimplc 
que  les  héros  de  fes  fables.  Cé- 
toit un  véritable  enfant ,  mais  un 
enfant  fans  malice.  Il  parloir  peu 
&.  parloit  mal ,  à  moins  qu'il  ne  fc 
F  iij 
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trouvât  avec  des  amis  intimes ,  ou 
que  la  converfation  ne  roulât  fur 
quelque  fujet  qui  pût  échaufTer  fon 
génie.  Avec  un  tel  caradére  ,  il 
paroiflbit  peu  fait  pour  le  joug  du 
mariage  -,  il  fe  laiffa  pourtant  ma- 
rier. On  lui  fit  époufer  Marie  I/é- 
ricard  ^  fille  d'une  figure  &  d'un 
caraclére  qui  lui  gagnoit  les  cœurs , 
&  d'un  efprit  qui  la  rendoit  ef>i- 
rnable  aux  yeux  même  de  fon  ma- 
ri. La  Fontaine  ne  lui  trouvoit 
point  cette  humeur  difficile  ,  que 
jant  d'auteurs  fe  font  plu  à  lui  prê- 
ter :  il  ne  compofoit  aucun  ouvra- 
ge ,  qu'il  ne  la  confultât  -,  mais  fon 
goût  pour  la  capitale  &  fon  éloi- 
gnement  pour  tout  ce  qui  fentoit 
la  gêne  ,  Tarrachérent  d'auprès 
d'elle.  La  ducheffe  de  Bouillon  , 
exilée  à  Châtçau  ^  Thierry  ,  avoit 
connu  La  Fontaine ,  &  lui  avoit  mê- 
me (  dit-on)  fait  faire  (q5  premiers 
Contes.  Rappellée  à  Paris  ,  elle  y 
mena  le  poète.  La  Fontaine  avoit 
un  de  {es  parens  auprès  de  Fouc- 
quet.  Lamaifon  du  furintendant  lui 
fut  ouverte  ,  &  il  en  obtint  une 
penfio:i  ,  pour  laquelle  il  faifoit  à 
chaque  quartier  une  quittance  poé- 
tique. Après  la  difgrace  de  fon  bien- 
faiteur (  dont  le  poète  reconnoif- 
fant  prit  la  défenfe  dans  une  élo- 
quente Elégie  que  nous  avons  ) 
Ja  Fontaine  entra  en  qualité  de  gen- 
tilhomme chez  la  célèbre  Henriette 
d'Angleterre  ,  i"  femme  de  Mon^ 
fiiur.  t.3  mort  lui  ayant  enlevé  cette 
princcflc  ,  il  trouva  de  généreux 
protecteurs  dans  M.  le  Prince  , 
dans  le  prince  de  Couri ,  le  duc  de 
Vendôme  &  le  duc  de  Bourgogne  \  & 
des  proteftrices  dans  les  diichefles 
do  Bouillon  ,  de  Maxarin  ,  &  dans 
l'ingcnieufe  la  Sablière  :  celle-ci  le 
retira  chez  elle,  &  prit  foin  de  fa 
fortune.  Attaché  n  Paris  par  les 
|ip;rcmcns  de  la  fociété  ,  &  par  fcs 
li^ifuas  ayçc  les  plus  bçaux-efprits 
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de  fon  fiécle  ,  la  Fontaine  alloît 
néanmoins  tous  les  ans  au  mois  de 
Septembre  rendre  vifite  a  fa  fem- 
me. A  chaque  voyage  il  vcndoit 
une  portion  de  fon  bien ,  fans  s'em- 
barralTer  de  veiller  fur  ce  qui  lui 
reftoit.  Il  ne  paffa  jamais  de  bail 
de  maifon ,  &  il  ne  renouvcUa  ja- 
mais celui  d'une  ferme.  Cette  apa- 
thie qui  coûtoit  tant  d'efforts  aux 
anciens  philofophes  ,  il  l'avoit 
fans  effort.  Elle  influoit  fur  toute 
fa  conduite  ,  &  le  rendoit  quel- 
quefois infenfible  même  aux  inju- 
res de  l'air.  Md'  de  Bouillon  ,  al- 
lant un  matin  à  Verfailles  ,  le  vit 
rêvant  fous  un  arbre  du  Cours  :  le 
foir  en  revenant,  elle  le  trouva 
dans  le  même  endroit  &  dans  la 
même  attitude,  quoiqu'il  fit  affez 
froid  &  qu'il  eût  plu  toute  la 
journée.  Il  avoit  quelquefois  des 
difiradions,  qui  lui  ôtoient  la  mé- 
moire. Il  en  avoit  d'autres  qui  lui 
ôtoient  le  jugement.  Il  loua  beau- 
coup un  jeane-homme  qu'il  trou- 
va dans  une  affemblée  :  Eh  !  c'eji 
votre  fils, \ii\  dit-on-,il  répondit  froi- 
dement l'A':  !  j*en  fuis  bien  aife.  H 
avoit  fait  un  Conte  ,  dans  lequel , 
conduit  par  fa  matière ,  il  mettoit 
en  la  bouche  d'un  moine  une  allu- 
fion  fort  indécente  à  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  Domine  y  quinque  ta- 
lenta  tradidifli  mihi ,  &c.  &  par  ua 
tour  d'imagination  dont  la  Fontaine 
feul  pouvoit  être  capable,  il  l'a- 
voir dédié  au  dodleur  Amauld.  Il 
fallut  que  Racine  &  Boileau  lui  fif- 
fcnt  fentir  ,  combien  la  dédicace 
d'un  Conte  licencieux  à  un  hom- 
me grave  &  à  un  homme  tel  qu'-^r- 
nauldy  choquoit  le  bon-fens.  On 
pourroit  citer  plufieursautres  traits 
non  moins  finguliers  ;  mais  quel- 
ques-uns font  faux  ou  exagérés, 
&  les  autres  fe  trouvent  par-tout, 
L'efpèce  de  ftupidité  que  cet  hom-r 
jnç  de  génie  ayuit  dans  fon  sir  ^ 
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dans  fon  maintien  &  dans  fa  con- 
verfation ,  fit  dire  à  Mad'  de  la  Sa- 
blicre ,  un  jour  qu'elle  avoir  con- 
gédié tous  fes  domeftiqucs  :  Je  nai 
gardé  avec  moi  gue  mes  trois  hctes , 
mon  chien  ^  mon  chat  &  la  Fontaine. 
Cette  illullrc  bienfaitrice  du  poëte 
enfant  étant  morte,  la  duchclïe  de 
Ma\ariny  St-Evremond  &  quelques 
feigncurs  Anglois  voulurent  l'at- 
tirer en  Angleterre  ;  mais  les  bien- 
faits du  duc  de  Bourgogne  le  retin- 
rent en  France.  La  Fontaine  avoit 
toujours  vécu  dans  une  grande  in- 
dolence fur  la  religion,  comme  fur 
tout  le  rerte.  Une  maladie  qu'il  eut 
fur  la  fin  de  1692  ,  le  fit  rentrer 
en  lui-même.  Le  P.  Poujet  de  l'O- 
ratoire ,  alors  vicaire  de  St  Roch, 
lui  fit  faire  une  confeffion  géné- 
rale. Prêt  à  recevoir  le  viatique  , 
il  détcfia  fes  Contes  auxquels  il  de- 
voit  une  partie  de  fa  gloire  ,  &  en 
demanda  pardon  à  Dieu ,  en  pré- 
fence  de  quelques  membres  de  l'a- 
cadémie qu'il  prit  pour  témoins  de 
fon  repentir.  Ce  repentir  fut  fin- 
cére  ;  mais  les  charmes  de  la  poé- 
fie ,  &  fur-tout  de  la  poèfie  badine  , 
font  il  puiflTans  ,  que  la  Fontaine 
laifla  échapper  après  fa  converfion 
encore  quelques  Contes.  Celui  de 
la  Clochette  en  eft  un.  C'ell  à  quoi 
fait  allufion  fon  Prologue  ,  cité 
dans  Moreri. 

O   combien  V homme  efi  inconftant  , 
divers  , 
Foible  ,  léger ,  tenant  mal  fa  parole  ! 

J*avois  juré  ,    même  en    ajfc^   beaux 

vers  , 
De  renoncer  à  tout  Conte  frivole. 

Et  quand  juré  ?  Cefi  ce  qui  me  con- 
fond , 

Depuis  deux  jours  j'ai  fait  cette  pro- 
mejfe. 

Puis  fie\^vous  à  Rimsur  qui  répond 
D*un  feul  moment. , , , 
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La  Fontaine  réprima  ces  faillies 
d'une  imagination  long-tems  fixée 
à  ce  genre  d'écrire  ,  qui  n'eft  ni  le 
plus  noble  ,  ni  le  plus  fagc.  11  en- 
treprit de  traduire  les  Hymnes  de 
l'Eglife  ;  mais  fa  verve  émouiTée 
par  l'âge ,  par  les  auftérités ,  &  peut- 
être  fon  génie  que  la  nature  n'a- 
voit  pas  fait  pour  le  férieux ,  ne 
lui  permirent  pas  de  fournir  long- 
tems  cette  carrière.  Il  mourut  à 
Paris  en  1695  ,  à  74  ans ,  dans  les 
plus  vifs  fentimens  de  religion, 
Lorfqu'on  le  déshabilla,  on  le  trou- 
va couvert  d'un  cilice.  11  s'étoit 
fait  lui-même  cette  épitaphe ,  qui 
le  peint  parfaitement  : 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu  ^ 
Mangeant  fon  fonds    après  fon    rc- 

venu , 
Croyant  le  bien   chofe  peu  necejfaire» 
Qjiant  à  fon  tems ,  bien  le  fçut  dif"- 

penfcr  : 
Deux  parts  en  fit  ,  dont  il  fouloit 

pajfcr  y 
L'une  à  dormir ,  &  l'autre  à  ne  rien 

faire. 

Parmi  les  ouvrages  immortels  qui 
nous  reftent  de  cet  homme  ini- 
mitable ,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  fes  Contes  &  fes  Fables, 
Les  premiers  font  un  modèle 
parfait  du  ftyle  hiftorique  dans  le- 
genre  familier.  Quelle  aifance  L 
quelle  vivacité  !  quelle  fineffe  à 
la  fois ,  &  quelle  naïveté  /  car  il 
réuaiflbit  ces  deux  qualités  dans 
un  degré  fupérieur ,  &  c'eft  ce  mé- 
lange qui  fait  le  prodige.  Sa  fim-^ 
plicité  donne  de  la  grâce  à  fa  fi- 
neffe ,  &  fa  fineffe  rend  fa  fim- 
plic'ité  piquante.  H  faut  convenir 
pourtant  qu'il  a  plus  de  ftyle  que 
d'invention.  Le  nœud  &  le  fonds 
de  fes  Contes  ont  ordinairement 
peu  d'intérêt  ;  les  fujcts  en  font 
b4$>  le  %le  nacme,  tout  cnchïii: 
F  iy. 
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teur  qu'il  efl: ,  fourmille  de  fautes 
de  conftru(n:ion  &  de  langage,  & 
cfl  quelquefois  négligé  &  traînant  : 
mais  peut-être  que  fa  poëfie  feroit 
moins  admirable ,  fi  elle  étoit  plus 
travaillée  ,  &  cette  molle  négli- 
gence ,  dit  M.  Freron  ,  décèle  le 
grand  maître  &  l'écrivain  original. 
C'efl  véritablement  le  Poète  de  la 
nature ,  ajoute  le  même  auteur ,  fur- 
tout  dans  fes  Fables.  «'  On  diroit 
»  qu'elles  fon:  tombées  de  fa  plu- 
>»  me.  Il  a  furpalTé  l'ingénieux  in- 
«  venteurde  l'apologue  &  fon  ad- 
«  mirable  copifte.  Aufli  élégunt  , 
M  aufîi  naturel ,  moins  pur  à  la  vé- 
>»  rite,  mais  aufîi  moins  froid  & 
M  moins  nud  que  Phèdre^  il  a  attra- 
>»  pé  le  point  de  perfedion  dans 
»»  ce  genre  >♦.  Si  ceux  qui  font 
venus  après  lui  comme  lu  Motte , 
Richer  ,  d'yirdenne  ,  l'ont  furpalTé 
quelquefois  pour  l'invention  des 
fujcts  ,  ils  font  fort  au  -  delîbus 
pour  tout  le  relie  ,  pour  l'harmo- 
nie variée  &  légère  des  vers  ,  pour 
la  grâce,  le  tour,  l'élégance,  les 
charmes  naïfs  des  expreffions  &  du 
badina^e.  Il  élève  ,  di:  la  Bruyère^ 
les  petits  fujets  jufqu'au  fublime. 
Sous  l'air  le  plus  fimplc ,  il  a  du 
génie ,  &  même  plus  de  ce  qu'on 
appelle  efprit  ,  qu'on  n'en  trouve 
dans  le  monde  le  mieux  cultivé. 
On  doit  a  l'amour  éclairé  de  M. 
de  Montenaidt  pour  les  lettres  & 
pour  les  arts,  une  magnifique  édi- 
tion des  Fables  de  la  Fontaine  ,  en 
4  vol.  in-fol,  dont  le  premier  a 
vu  le  jour  en  1755  1  Se  le  dernier 
en  1759',  chaque  fable  efl:  accom- 
pagnée d'une  &  quelquefois  de 
pluficurs  cftampes  :  l'ouvrage  eft 
précédé  d'une  vie  du  fabuliftc,  pur- 
gée des  contes  puérils  que  les  pe- 
tits cfprits  cntafTent  fur  les  grands- 
hommes.  On  a  une  autre  édition 
des  Fables  de  /./  Fontaine  par  Coflc  ^ 
1744  ,  2  vol.  in- 12  avec  figures  , 
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&  de  courtes  notes;  &  en  17»; 7, 
I  V.  in-i  2  fans  fig.  11  en  a  paru  aufîi 
une  édition  peu  recherchée  en  6  v. 
in-S°,  toute  gravée,  difcours  &  fi- 
gures. Les  meilleures  éditions  de 
fes  Contes  font  celles  d'Amfterdam 
16S5 ,  en  2  vol.  in  8° ,  avec  figures 
de  Romain  de  Hoogue  -,  —  de  Paris , 
1762  ,  avec  des  figures  gravées  fur 
les  defHns  de  M'  Lifcn  par  les  plus 
habiles  nrtiftes  ,  2  vol.  in- 8".  fur 
beau  papier.  L'on  a  imprimé  à  Paris 
en  1758,  in -4°.  en  quatre  jolis 
petits  vol.  in- 12  ,  les  (Euvres  diver~ 
fes  de  la  Fontaine  ^  c'eft-à-dire  tout 
ce  qu'on  a  pu  raffembler  de  fes 
ouvrages  tant  en  vers  qu'en  profe  , 
à  l'exception  de  fes  Fables  &  de 
fes  Contes.  Les  meilleures  pièces 
de  ce  recueil  font  :  le  roman  des 
Amours  de  Pfyché  ,  trop  allongé  ; 
le  Florentin  ,  comédie  en  un  a£le 
qu'on  joue  encore  -,  V Eunuque  ,  au- 
tre comédie  ;  un  Poème  fur  le  Qjùn- 
(juina;  celui  d'Adonis  ,  mis  au  rang 
de  t'es  chefs -d'oeuvres  -,  quelques 
Pièces  Anacrcontiques  ,  délicieufes  *, 
des  Lettres  &  d'autres  morceaux  la 
plupart  très-foibles  &  qu'on  n'au- 
roit  jamais  imprimés  ,  fi  les  édi- 
teurs confultoient  Ja  gloire  des 
morts  plutôt  que  l'intérêt  des  vi- 
vans.Tousles  Ouvrages  de  la  Fon- 
taine furent  recueillis  en  1726  , 
3  vol.  in-4''.  belle  édition  enca- 
drée. La  Fontaine  avoit  efl'jyé  de 
beaucoup  de  genres  ,  de  quelques- 
uns  même  oppofés  à  fon  génie. 
Voici  comme  il  peint  fon  inconf- 
tancc  : 

Papillon   du   Parnajfc  ,   &  fcmblable 

aux  abeilles  , 
A  qui  le  bon  Platon  compare  nos  mef 

veilles , 
Je  fuis  chofc  légère  ,   &  vole  à  tout 

Je  vais  de  fleur  en  fleur  &  d  objet  en 
objet  : 
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A  beaucoup  de  plaijlr  je  mêle  un  peu 

de  gloire. 
r  trois  plus  haut  peut-être  au  Temple  de 

Mémoire  ; 
Mais  quoi  !  je  fuis  volage  en  vers  coni' 

me  en  amours.  &c.  &c. 

Les  defcendans  de  la  Fontaine  font 
exemts  de  toute  taxe  &  de  toute 
impofition:  privilège  flatteur,qu'on 
ne  pouvoit  refiifer  à  un  nom  qui 
a  tant  illuftré  la  France. 

III.  FONTAINE,  (Nicolas) 
Parilien,  fils  d'un  maïtre-ccrivain, 
fut  confié  à  l'âge  de  20  ans  aux 
célèbres  folitaires  de  Porr-royal. 
Il  fe  chargea  d'abord  d'éveiller  les 
autres  -,  mais  dans  la  fuite  il  eut  le 
foin  plus  noble  des  études  de  quel- 
ques jeunes-gens  qu'on  y  élevoit 
dans  la  piété  &  dans  les  lettres. 
Les  heures  de  loiiir  qui  lui  ref- 
toient ,  il  les  employoit  à  tranf- 
crire  les  écrits  des  hommes  illuf- 
trcs  qui  habitoient  cette  folitude. 
Il  fui  vit  Arnauld  &  Nicole  dans 
leursdiverfesretraites.il  fat  enfer- 
mé à  laBaftille  avec  Sacy  en  1664, 
&  en  fortit  avec  lui  en  1668.  Ces 
deux  amis  ne  fe  quittèrent  plus. 
Après  la  mort  de  Sacy  en  1684  , 
Fontaine  changea  plufieurs  fois  de 
retraite.  Il  fe  fixa  enfin  à  Melun  , 
où  il  mourut  en  1709,  à  84  ans. 
On  a  de  lui ,  I.  Vies  des  Saints  de 
l'Ancien  -  Tejlament ,  en  4  vol.  in- 
S°  :  ouvrage  compofé  fous  les  yeux 
de  Sacy  ,  &  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  pour  l'hiftoirc  facrée. 
IL  Les  Vies  des  Saints^  in-fol.  en 
4  vol.  in -8°.  C'étoient  les  plus 
exaftes  avant  celles  de  BailUt.  III. 
Les  Figures  de  la  Bible  ,  attribuées  à 
Sacy  qui  y  eut  quelque  part.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  livre  fi 
fouvent  réimprimé  ,  font  celles  de 
Paris  1670 ,  in-4''.  &  d'Amderdam , 
1680,  in -12  ,  avec  fig.  IV.  Mé- 
moires fur  Us  Solitaires    de  Port» 
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Royal,  en  2  v.  in-i2',  très-détalUés 
&  même  jufqu'à  la  minutie.  V. 
Traduction  des  Homélies  de  S.  Chry» 
foftome  fur  les  Epitrcs  de  S.  Paul , 
en  7  vol.  in-S".  On  accufa  l'auteur 
d'être  tombé  dans  le  Ncftorianif- 
me  -,  le  Jéfuite  Daniel  le  dénonça  ; 
l'archevêque  de  Paris  Harlay  con- 
damna Fontaine  ,  qui  fe  rétrafta  , 
puis  s'expliqua ,  5c  prétendit  avoir 
traduit  fidellement. 

IV.  FONTAINE  ,  (Alexis)  né 
à  Clavaifon  en  Dauphiné,  s'occu- 
pa principalement  du  Calcul  inté- 
gral ,  fut  reçu  de  l'académie  des 
fciences,  &  mourut  en  1771  à  Cui- 
feaux  en  Franche-Comté.  Ses  Mé- 
moires ,  qui  font  dans  le  recueil  de 
l'académie ,  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  en  un  vol.  in-4°. 

I.  FONTAINES,  (Marie  Louife- 
Charlotte  de  Pelard  de  Givry  , 
époufo  de  N.  comte  de)  étoit fille 
du  marquis  de  Givry  ^  commandant 
de  Metz  ,  qui  avoit  favorifé  l'é- 
tablifTement  des  Jéfuites  dans  cette 
ville  :  ils  lui  firent  par  reconnoif- 
fance  une  penfion  affez  confidé- 
rable  ,  qui  pafll'a  à  fes  enfans.  Cette 
dame ,  cultivant  les  lettres  à  l'om- 
bre du  filence ,  a  cueilli  quelques 
fleurs  dans  le  champ  romanefque  4 
qui  avoit  donné  de  fi  riches  moif- 
fons  fous  la  main  de  Mad'  la  Fa- 
yette. On  lui  doit  plufieurs  pro- 
ductions ingénieufes ,  écrites  fans 
prétention  &  pour  le  feul  plaifir 
d'écrire  :  la  plus  connue  cil  La 
Comtejfe  de  Savoie  ,  joli  roman  dans 
le  goût  de  Zaïde  ,  imprimé  en  1722. 
Cette  Mufe  modeftc  fut  enlevée 
à  la  littérature  en  1730. 

II.  FONTAINES,  (Pierre-Fran- 
çois Guyot  des)  naquit  à  Rouen 
en  1685  ,  d'un  pcre  confeiller  au 
parlement.  Les  Jéfuites  chez  lef- 
quels  il  fit  fes  humanités  avec 
éclat ,  lui  donnèrent  leur  habit  en 
1 700.  Après  avoir  profclfc  1 5  ans 
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dans  différens  collèges  de  la  focié- 
té,  il  Ibiiicita  fa  fortie  &  l'obtint 
f^iis  peine.   Son  humeur  difficile 
&  fon  gslnie  indépendant  avoient 
un  peu  indi{|)ofé  Ces  lupérieurs  , 
qui  lui  avoient  conleillé  eux-mê- 
mes de  rentrer  dans  le  fiécle  &  de 
quitter  le  cloitre  pour  lequel  il  ne 
paroifToit  pas  fait.  L'abbé  dzs  Fon- 
taines étoit  prêtre  alors  ;  on  lui 
donna  la  cure  de  Torigny  en  Nor- 
mandie -,  mais  il  ne  tarda  pas  de 
s'en  démettre.  Il  fut  quelque  tems 
auprèsjdu'cardinsl  à' Auvsrgwz,' com- 
me. bel-efi)rlt  &  homme  de  let- 
tres. Quelques  brochures  critiques 
lui  firent  un  nom  à  Paris.  L'abbé 
Bignon  lui  confia  en  1724  le  Jour- 
nal des  Sçavans ,  mort  de  la  pefte , 
comme  on  difoit  alors,  parce  que 
les  prédéceiTeurs  de  l'abbé  des  Fon- 
taines dans  ce  travail ,  ne  le  rem- 
pliffoicnt  que  d'extraits  de  livres 
fur  la  perte  de  Marfeille.  Le  nou- 
veau  Journalifte  ranima  ce  cada- 
vre. Il  jouiffoit  paiublement  de  fa 
gloire,  lorfqu'on  l'accufa  de  tra- 
vailler autan?  à  corrompre  la  jeu- 
neffe  qu'à  corriger  les  auteurs.  Il 
fut  enfermé  à  Bicêtre  ,  &  relâché 
par  le   crédit  des  amis  de  M'  de 
K***.  Ces  deux  hommes  de  let- 
tres, fi  acharnés  depuis  l'un  con- 
tre l'autre  ,  étoient  alors  amis.  On 
n'avoir  pas  encore  vu ,  ni  le  Pré- 
fervatif^  ni  la  Volteromanie  ,  libel- 
les qui  n'ont  fait  honneur  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Quelques  plaifanteries 
fur  la  tragédie  de  la  Mort  de  Céfar 
indifpofércnt  ce  poète  ,  Se  furent 
le  fignal  d'une  guerre  qui  a  duré 
jufqu'à  la  mort  du  critique  ,   ar- 
rivée en  1745,  à  60  ans.  L'abbé 
é/«^Fo/2M//itfjeft  principalement  con- 
nu par  fes  ouvrages  périodiques. 
Le  premier  vit  le  jour  en  173 1  , 
fous  le  titre  de  Nonvelliflî  du  Par- 
nqjfe^o^x   Rcflexiont  fur  Ut  Ouvra- 
gu  nouviaux.  Il  n'en  publia  [que  % 
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vol.  -L'ouvrage  fut  arrêté  par  îe 
miniftére  en   1732,  &  ce  fut  au 
grand  regret  de  quelques  littéra- 
teurs qui  y  trouvoient  l'inftruc- 
tion,  &  des  gens  du  monde  qui  y 
cherchoientl'amufement.  Environ 
3   ans  après,  en  1735  ,  l'abbé  des 
Fontaines  obtint  un  nouveau  privi- 
lège pour  des  feuilles  périodiques. 
Ce  font   celles  qu'il  intitula  Ob- 
fervations  fur  les  Ecrits  modernes^  in- 
12;  commencées  comme  les  précé-. 
dentés  avec  l'abbé  Granet ,  &  con- 
tinuées jufqu'au  33*  vol.  inclufî- 
vement.  On  les  fupprima  encore 
en   1743.  Cependant  l'année  fui- 
vante  il  publia  une  autre  feuille 
hebdomadaire  ,  intitulée  :  Jugemens 
fur  les  Ouvrages  nouveaux  ,  en  onze 
vol.  in -12,,  dont  les  2  derniers 
font  de  MairauIt.VabhéGranet  n'eut 
point  part  aux  Jugemens,  comme 
le  dit  l'abbé  Ladvocat  ou  fon  con- 
tinuateur -,  il  y  avoit  2  ans  qu'il 
étoit  mort.  Dans  toutes  ces  diffé- 
rentes feuilles  ,  on  ne  trouve  pas 
toujours  ni  le  même  goût ,  ni  la 
même  impartialité.  Les  lieux  ,  les 
tems,  l'occafion,  l'amitié,  les  que- 
relles ,  corrompoient  fes  jugemens  ; 
&  on  y  voit  des  éloges  pompeux 
&  des  critiques  malignes  du  même 
écrivain.  Des  Fontaines ,  dit  l'abbé 
Trublet ,  n'étoit  pas  feulement  par- 
tial :  il  étoit  homme  d'humeur  & 
de  paflion ,  &  chaque  feuille  dépen- 
doiî  beaucoup  de  fon  humeur  ac- 
tuelle. D'ailleurs  fon  goût   étoit 
plus  jufte  que  fin  ,  &  dès-lors  il 
n'étoit  pas  toujours  jufte.  Il  a  quel- 
quefois critiqué ,  faute  d'entendre 
ce  qu'il  critiquoit.    Cette    fineife 
qui  confiftc  dans  la  fagacité  à  ap- 
pcrcevoir  promptcment  les  défaut» 
&  les  beautés  des  ouvrages ,  il  |ne 
l'avoit  que  dans  un  degré  médiocre; 
mais  il  y  fuppleoit  en  empruntant 
des  fecours.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment fur  l«s  matières  qui  a'étoi^nt 
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point  de  fon  rcflbrt,  qu'il  recou- 
roit  aux  lumières  d'autrui  :  ♦<  Pa- 
*■>  roiffoit-il  (  ajoute  V Auteur  déjà 
cité)  »♦  un  ouvrage  nouveau,  qui 
»»  fît  quelque  bruit  ?  11  avoit  grand 
v>  foin  de  s'informer  de  ce  qu'on 
I»  en  difoit  dans  le  monde  &  parmi 
♦»  les  ^ens  de  lettres ,  fur-tout  de 
»♦  recueillir  ces  critiques  en  quoi 
»♦  l'efprit  François  eft  fi  fécond  , 
f«  les  critiques  tournées  en  bons- 
r»  mots,  enépigrammes  :  critiques 
I»  toujours  affez  bonnes ,  li  elles 
î»font  plaifamment  malignes. '^C'eft 
ce  qui  donnoit  du  prix  à  (es  Jour- 
naux aux  [yeux  du  public  malin. 
Sonftyle  clair,  vif  &  naturel,  ren- 
doit  avec  feu  les  bons-mots  qu'on 
lui  avoit  fournis  ;  mais  c'étoit  fou- 
vent  aux  dépens  de  l'équité  ,  de 
la  fincérité  &  de  la  bonne  foi.  // 
faut  que  je  vive,  difoit-il  -.Alger  mour- 
roit  de  faim  ,  s'il  étoit  en  paix  avec 
tous  fes  ennemis.  Cependant  l'abbé 
des  Fontaines  ,  dit  M.  Freron  ,  étoit 
né  avec  des  fentimens.  "  Pliilo- 
»»  fophe  dans  fa  conduite  comme 
>»  dans  fes  principes,  il  étoit  exemt 
>»  d'ambition-,  il  avoit  dans  l'efprit 
»»  une  noble  fierté,  qui  ne  lui  per- 
>»  mettoit  pas  de  s'abaifTer  à  foUi- 
>»  citer  des  bienfaits  &  des  titres. 
»»  Le  plus  grand  tort  que  lui  aient 
»»  fait  les  injures  dont  on  l'a  ac- 
«  câblé,  tCc.  qu'elles  ont  quelque- 
!♦  fois  corrompu  fon  jugement. 
>♦  L'exaéle  impartialité ,  je  l'avoue, 
w  n'a  pas  toujours  conduit  fa  plu- 
V  me  ,  &  le  reffentiment  de  fon 
*>  cœur  fe  fait  remarquer  dans  quel- 
♦♦  ques-unes  de  fes  critiques. .  .  Si 
♦♦  l'abbé  des  Fontaines  étoit  quel- 
>•>  qucfois  dur  &  piquant  dans  (ts 
♦»  écrits  i  dans  la  fociété  ,  il  étoit 
M  doux ,  affable  ,  poli ,  fans  afFec- 
M  tation  de  langage  &  de  manié-' 
»»^res.  On  doit  cependant  le  met- 
M  tre  au  rang  de  ceux  ,  dont  on 
ft_»'eft  curieux  que  de  lire  les  ou» 
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>♦  vrSt;es.  IlparoifToitdans  la  con- 
>♦  verfarion  un  homme  ordinaire  , 
>»  à  moins  qu'on  n'y  agitât  quel- 
>i  que  matière  de  littérature  &  de 
»  bel-efprit.  II  foutenoit  avec  cha- 
>»  leur  {c%  fentimens-,  mais  la  mê- 
»♦  me  vivacité  d'imagination  qui 
M  l'égaroit  quelquefois,  le  rcmet- 
>♦  toit  fur  la  route ,  pour  peu  qu'on 
«  la  lui  fit  appercevoir  >».  Outre 
{es  feuilles  ,  on  a  encore  de  l'ab- 
bé des  Fontaines  ,  I.  Une  Traduc- 
tion de  Virgile  ,  en  4  vol.  in-S"  , 
Paris  1743  ,  avec  des  figures  de 
Cochin ,  des  difcours  bien  écrits  , 
des  diiTertations utiles,  des  remar- 
ques propres  à  diriger  les  jeunes- 
gens  dans  la  lefture  de  Virgile  & 
des  auteurs  qui  l'ont  imité.  Cette 
verfion  ,  fort  fupérieure  aux  tra- 
ductions collégiales  de  Fabre ,  de 
Catrou  &  des  autres  ,  efl  la  meil- 
leure ;  mais  elle  n'efi  pas  encore 
parfaite.  Quelques  morceaux  font 
écrits  du  flyle  de  Télémaque  :  c'é- 
toit tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre d'un  traduiîleur  en  prof  e  -,  mais 
dans  plufieurs  autres  fragmens  , 
l'auteur  de  V Enéide  n'a  que  la  moi- 
tié de  fes  grâces.  On  trouve  des 
endroits  rendus  avec  chaleur,  mais 
avec  trop  peu  de  fidélité  -,  d'autres 
très-élégans  ,  mais  froids,  glacés  : 
ceux-ci  font  le  plus  grand  nom- 
bre. II.  Poëfics  facrées ^xx?A\ntQS  on 
imitées  des  pfeaumes  ,  ouvrage  de 
fa  jeurtelTe  ,  &  qui  n'en  efl  pas 
moins  froid.  III.  Lettres  fur  le  Li- 
vrc  de  la  Religion  Chrétienne  prouvc'a 
par  les  faits  ,  de  l'abbé  Houtteville  y 
in-i2.  Elles  font  au  nombre.de  18, 
&  la  plupart  trcs-judicieufes.  IV. 
Paradoxes  littéraires  fur  V  Inès  deCaf- 
tro  de  la  Motte  ^  in- S".  Certe  cri- 
tique fut  très-recherchée.  V.  £/7- 
tretiens  fur  les  Voyages  de  Cyrus  de 
Ramfay  \  autre  critique  fort  fen- 
fée.  VI.  Racine  vengé  ^  ou  Examen 
des  Remarques  grammaticalfs  d<i  M, 
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rAbbé  i'OUvct  fur  Us  (Euvres  de 
Racine^  in-i2.  Cette  brochure  prou- 
ve que  l'abbé  des  Fontaines  con- 
noifibitle  génie  de  fa  langue.  VII. 
Les  Voyages  de  Gulliver  ,  traduits 
de  l'anglois  de  Swift ,  in-12.  VIII. 
Le  nouveau  Gulliver^,!,  vol.  in-12. 
Il  ne  vaut  pas  l'ancien  ;  mais  fi  l'on 
n'eft  pas  fatisfait  de  l'invention  , 
on  y  rcconnoit  du  moins  le  même 
goût  de  ilyle  &  de  critique  mo- 
rale ,  qui  avoir  fait  la  réputation 
de  celui  de  Swift.  IX.  Les  Aventures 
de  Jofeph  Andrews^  traduites  de  l'an- 
glois ,  2  vol.  in-12.  X.  UHifloire 
de  Don  Juan  de  Portugal ,  in-12  :  ro- 
man hiftorique  dont  le  fonds  eft 
dans  Mariana.  XL  L'abbé  des  Fon- 
taines a  eu  part  à  la  Traduction  de 
i'Hifroire  du  préfidcnt  de  Thou  -,  à 
VHiJîoirc  des  Révolutions  de  Pologne  ; 
à  celles  des  Ducs  de  Bretagne;  à 
la  TradisHion  de  l'Hiftoire  Romaine 
é'Echard  i  à  YHifioire  abrégée  de  la 
Ville  de  Paris  ^  par  d'Auvigni  ;  au 
Dictionnaire  Néologique  ,  ouvrage 
eftimable  fait  pour  guérir  quelques 
auteurs  qui  écrivoient  comme  par- 
loicnt  les  laquais  des  Précicufes  , 
mais  qu'il  infeéla  de  fatyres  pcr- 
fonncllcs.  M  l'abbé  de  la  Porte  a 
public  en  17  5  7  VEfpri:  de  l'Abbé  des 
Fontaines  y  en  4y.  in- Li.  On  trouve 
à  la  tctc  du  I''  vol.  la  vie  de  l'au- 
teur ,  un  catalogue  de  fes  ouvra- 
ges ,  6:  un  autre  des  écrits  publiés 
contre  lui. 

I.  FONTANA  ,  (  Publio  )  prê- 
tre de  Palluccion  près  de  Berga- 
mc  ,  eut  le  talent  de  la  poëiie  la- 
tine &  les  vertus  de  fon  état.  Le 
cardinal  Aldobrandin  ne  put  jamais 
lui  faire  quitter  ^d  folitudc.  Il  mou- 
rut en  1609  ,  à  62  ans.  Le  princi- 
pal de  fcs  Ouvrages  ,  imprimés  àBer- 
game  en  1594  ,  in-folio  ,  eft  fon 
Pocme  de  ï:\ Delphi nidc.  Il  y  a  de  la 
grandeur  ,  de  la  nobleiTe  ,  de  l'é- 
léviition,  &  peut-être  un  pcud'cn- 
fiuic  dans  le  ftylc. 
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IL  FONTANA  ,  (  Dominique  } 
né  à  Mila  fur  le  lac  de  Côme  en 
1543  ,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  2a 
ans  pour  y  étudier  l'architeclure. 
Sixte  V  ,  qui  s'étoit  fervi  de  lui 
n'étant  que  cardinal ,  le  choifit  pour 
fon  ardiitefte  lorfqu'il  eut  obtenu 
la  tiare.  Ce  pontife  avoit  conçu 
le  projet  de  mettre  fur  pied  l'o- 
belifque  de  Granit  d'Egypte ,  qu'on 
voit  actuellement  fur  la  place  de 
S.  Pierre  à  Rome  ,  &  qui  alors  étoit 
couché  par  terre  près  le  mur  de 
la  facriftie  de  cette  églife.  Il  pro- 
pofa  un  concours  aux  artiftes  in- 
génieurs &  mathématiciens,  pour 
imaginer  les  moyens  de  redreffer 
ce  précieux  refte  de  la  magnificen- 
ceRomaine  ,  haut  de  107  palmes, 
d'une  feule  pièce  ,  &  du  poids  d'en,- 
viron  un  million  de  livres.  Les 
procédés  dont  les  Egyptiens  &  les 
Romains  s'étoient  fervis  foit  pour 
tranfporter  ,  foi:  pour  élever  en 
l'air  ces  maffes  énormes  ,  étoient 
enfévelis  dans  l'oubli  ;  la  tradition 
ne  fourniffoit  rien  à  ce  fujet ,  & 
il  falloir  néceffairement  imaginer. 
Fontana  préfenta  au  pape  le  modè- 
le d'une  machine  propre  à  cette 
opération  ,  avec  laquelle  il  exécu- 
toit  en  petit ,  ce  qui  idevoit  fe  pra- 
tiquer en  grand.  L'exécution  ré- 
pondit à  l'attente  •,  l'obélifque  fut 
d'abord  tranfporté  fur  la  place  où 
il  devoit  être  élevé  ,  diftante  de 
115  cannes  du  lieu  où  il  étoit  cou- 
ché ;  &  le  10  Septembre  1586  il 
fut  dreffé  fur  fon  piédeflal,  au  bruit 
des  acclamations  réitérées  d'une 
multitude  innombrable  de  fpefta- 
teurs.  On  prétend  que  Fontana  ,  me- 
nacé par  Sixte  V  de  payer  de  fa 
tête  le  mauvais  fuccès  de  Ion  en- 
treprife  ,  avoit  fait  tenir  des  clie- 
vaux  tout  prêts  aux  portes  de  Ro- 
me ,  pour  fc  foufh-airc  en  cas  de 
malheur  au  reflcntimenr  du  pon- 
tife. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fut  ma- 
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gnifiqucment  récompcnfc.  Le  pa- 
pe le    créa  chevalier  de  lEpercn 
d'or  &  noble  Romain,   &  fit  frap- 
per des  médailles  a  (on  honneur. 
A  ces  diflinftions  fut  ajcùtéc  une 
penfion  de  2.000  écus  d'or,  révcrll- 
blc  à  fes  héritiers  -,  outre  5 000  écus 
de  gratificntion  ,  &  le  don  de  tous 
les  matériaux  qui  avoient  fervi  à 
fon  entreprife  ,  e aimés  à  plus  de 
20000  écus.   C'eft   cette  éreiftion 
de  l'obélifque  de  la  place  de  S.Pier- 
re ,  qui  a  fait  la  plus  grande  répu- 
tation de  Fontana.    Il  avoit  beau- 
coup de  génie  pour  la  méchani- 
que  -,  mais  il  a  fait  de  grandes  fau- 
tes en  architedlure.   Les  mauvais 
offices  qu'on  lui  rendit  auprès  du 
pape  CUnunt  K///,  &  peut-être  des 
torts  réels  ,  le  firent  deftituer  de  (ci 
place  de  prem.  architcfte  de  fa  fciin- 
teté.   Il  fut   appelle  à  Napîes  en 
1592.,  par  le  comte  de  Mïranâc  vi- 
ceroi  ,  qui  le  créa   architede  du 
roi  ,  &  ingénieur  en  chef  du  royau- 
me. Il  conftruifit  plufieurs  édifices 
dans  cette  ville  ,  &  entr'aurrcs  le 
Palais-royal.  Il  y  mourut  riche  & 
fort  confidéré ,  en  1607.  On  a  de 
cet  architefte  un  vol.  in-fol.  im- 
primé à  Rome  en  1690  ,  où  font 
décrits  les  Moyens  qu'il  employa 
pour  le  tranfport  &  Vércciion  de  l'O- 
bclifijue  dont  nous  avons  parlé. 

FONTANGES,  (  Marie-Angé- 
lique de  Scoraille  de  Roufille  ,  du- 
cheffe  de)  née  en  166 1  ,  d'une  an- 
cienne famille  de  Rouergue,  ctoit 
fille  d'honneur  de  Madame.  Belle 
comme  un  an^e  ,  dit  l'abbé  de  Choi/ï , 
mais  fotte  comme  un  panier^  elle  n'en 
fubjugua  pas  moins  le  cœur  de 
Lnuis  XIFy  las  de  l'humeur  impé- 
rieufe  &  bifarre  de  mad''  de  Mon- 
tcfpan.  Dès  qu'elle  connut  la  paf- 
fion  qu'elle  avoit  infpirée  ,elle  fe 
livra  toute  entière  à  la  hauteur  & 
à  la  prodigilité  qui  faifoient  fon 
cara^cre.  Elle  rendit  au  centuple 
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à  mad'  de  Monte/pan  les  airs  de  dé- 
dain qu'elle  en  avoit  reçus  ,  dé- 
penfa  cent  mille  écus  par  mois  , 
fut  la  difpcnfatricc  des  grâces  ,  & 
donna  le  ton  de  toutes  les  modes. 
A  une  partie  de  chafiTe  ,  le  vent 
ayant  dérangé  fa  coëlTurc  ,  elle  la 
fit  attacher  avec  un  rub.m  dont  les 
noeuds  lui  tomboient  fur  le  front  ; 
&  cette  mode  paffaavec  fon  nom 
dans  toute  l'Europe.  Le  roi  la  fit 
ducheffc  -,  mais  elle  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fa  faveur.  Elle  mou* 
rut  des  fuites  d'une  couc!ie,le  28 
Juin  1681  ,  à  20  ans,  à  l'abbaye  de 
Porr-royal  de  Paris,  Elle  voulut 
voir  le  roi  dans  {à  dernière  mala- 
die. Louis  A7F s'attendrit,  &  elle 
lui  dit  :  Je  meurs  contente  ^pui/qucmes 
derniers  regards  ont  vu  pleurer  mon 
roi.  Elle  avoit  un  frère,  dont  la  pof- 
térité  rubfi)le. 

FONTANINI ,  (  Jufie  )  fçavant 
archevêque  d'Ancyre  ,  &  chanoi- 
ne de  l'èglife  de  Ste  Marie-Majeu- 
re ,  naquit  en  1666  dans  le  duché 
de  Frioiil  ,  &  mourut  à  Rome  en 
1736.  Il  n'y  avoit  prefi:jue  aucun 
homme  dinfiigué  dans  le  monde  fa- 
vant ,  avec  lequel  il  ne  fût  en  corn  • 
merce  de  lettres.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont, 
les  plus  connus  font  :  I.  Sa  />;7'//o- 
teca  délia  Eloi^uen\a  Italiana.  C'cft 
un  catalogue  raifonné  des  bons  li- 
vres de  la  Inngue  italienne  dans  les 
différentes  claires.  Il  en  fut  fait 
plufieurs  éditions  du  vivant  de  Trai- 
teur ;  mais  la  meilleure  &  la  plus 
ample  cft  celle  qui  a  été  donnée 
à  Venife  en  i")....  2  vol.  in-^.'. 
avec  les  notes  dCApoflolo-Zeno 
dans  Icfquelles  ce  fçavant  &  judi- 
cieux bibliographe  a  relevé  une 
immenfité  d'erreurs  &d'inexadlitu- 
dcs  de  Fontanini.  II.  Une  Colle^iofi' 
des  Bulles  de  Canonljattorr  ,  depuis 
Jean  XKju(':}::^à  Benoit  XI JI ,  i  ■729 
in-fol.  en  latin.  III.  Une  Hijiolrl 
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littéraire  (VAquilce,  en  latin  ,  iri-4''. 
à  Rome  1742  :  ouvrage  pofthume , 
plein  d'érudition  facrée  &  profa- 
ne ,  &  d'une  bonne  critique  ,  &c. 

FONTANON  ,  (  Antoine  )  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  natif 
d'Auvergne  ,  eft  le  premier  qui  ait 
rédigé  avec  ordre  les  ordonnan- 
ces des  rois  de  France.  On  a  de 
lui  une  Collcclion  des  Edits  de  nos 
Rois  ,  depuis  izjo  jufquà  la  fin  du 
xvi^  fiécle  ,  tems  auquel  cet  au- 
teur floriiToit  ,  en  4  vol.  in-fol. 
Paris  16 II. 

FONTE  -  MODERATA  ,  dame 
Vénitienne  ,  née  en  1 5  5  5  ,  morte 
en  IJ92,  337  ans,  a  voit  une  mé- 
moire fiheureufe,  qu'elle  répctoit 
mot  pour  mot  un  fermon  ,  après 
l'avoir  entendu  une  fois.  On  a 
d'elle  divers  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Les  plus  connus  font  :  Un 
éloge  de  fon  fexe  en  vers  ,  intitu- 
lé :  //  mérita  délie  Donne  ,  imprimé 
à  Venife  1600  ,  in-4''.  &  le  Flori- 
doro  ,  poëme  en  1 3  chants ,  impri- 
mé dans  la  mûme  ville  en  15S1  , 
in-4''.  Fonte-Moderatae^uvi  furnom 
qu'elle  s'croit  donnée.  Elle  s'appel- 
\o\x.  Modifia  Poiip  ,  &  étoit  mariée 
à  un  gentilhomme  Vénitien  nom- 
mé Philippe  Georgi.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  Nie.  Doglioni. 

1.  FONTENAY,  (  Jean-baptif- 
te  Blain  de  )  peintre  ,  né  à  Caen 
l'an  1654,  confeiller  à  l'académie 
de  peinture  ,  mérita  un  logement 
aux  galeries  du  Louvre  &  une  pen- 
lion  par  fcs  taicns.  il  avoit  ,  dans 
un  degré  fupérieur,  celui  dépein- 
dre les  fleurs  &  les  fruits.  Sa  tou- 
che eft  vraie  ,  fon  coloris  brillant, 
fcs  comportions  variées.  Les  in- 
fectes paroiffent  vivre  dans  fes  ou- 
vrages-, les  fleurs  n'y  perdent  rien 
de  leur  beauté  ,&lcs  fruits  de  leur 
fraîcheur.  Ce  peintre  mourut  à  Pa- 
ris en  171 J. 
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IL  FONTENAY ,  Voyei  Bru-î 

MOY  &  LONGUEVAL. 

FONTENELLE  ,  (  Bernard  le 
Bovier  de  )  naquit  en  1657  ,  à 
Rouen ,  d'un  père  avocat ,  &  d'une 
mère  fœur  du  grand  Corneille.  Cet 
enfant  deftiné  à  vivre  près  d'un 
fiécle,  (  dit  l'abbé  Tmblet^  qui  nous 
fournira  une  partie  de  cet  article) 
pcnfa  mourir  de  foibleiTe  le  jour 
même  de  fa  naiflance.  Le  jeune  i^o/i- 
tenelle  fit  fes  études  à  Rouen  chez 
les  Jéfuites  ,  qu'il  a  toujours  ai- 
més. En  rhétorique  313  ans  ,  il 
compofa  pour  le  prix  des  palinods 
une  pièce  en  vers  latins  ,  qui  fut 
jugée  digne  d'être  imprimée,  mais 
non  d'être  couronnée.  FontenelU 
pafToit  dès-lors  pour  un  jeune- 
homme  accompli  :  il  l'étoit ,  &  du 
côté  du  coeur  ,  &  du  côté  de  l'ef- 
prit.  Après  fa  phyfique  ,  il  fit  fon 
droit ,  fut  reçu  avocat ,  plaida  une 
caufe  ,  la  perdit,  &  promit  de  ne 
plus  plaider.  11  renonça  au  barreau 
pour  la  littérature  &  la  philofo- 
phié,  entre  lefquelles  il  partagea 
fa  vie.  En  1674  ,  à  17  ans  ,  il  vint 
à  Paris  •,  fon  nom  ,  déjà  célèbre  , 
l'y  avoit  précédé.  Plufieurs  pièces 
de  vers  ,  inférées  dans  le  Mercw 
re  Galant^  annoncèrent  à  la  Fran- 
ce un  poète  aufli  délicat  que  Voi^ 
ture ,  mais  plus  châtié  &  plus  pur. 
Fontanelle  avoit  à  peine  20  ans,  lorf- 
qu'il  ut  une  grande  partie  ài^s  opé- 
ra de  Pfyché  &  de  BclUrophon  ,  qui 
parurent  en  1678  &  1679  ,  fous  le 
nom  de  Thomas  Corneille  fon  oncle. 
En  16S1  ,  il  fit  jouer  fa  tragédie 
A'Àfpar.  Elle  ne  réufllt  point  -,  il 
en  jugea  comme  le  public ,  &  jetta 
fon  manufcrit  au  feu.  Ses  Dialo- 
gues des  Morts  ,  publiés  en  1683  , 
reçurent  un  accueil  beaucoup  plus 
favorable.  Us  off'rent  de  la  litté- 
rature &  de  la  philofophie  ,  mais 
l'une  &  l'autre  parées  des  charm<îs 
de  l'efprit.  La  morale  y  eft  pa*- 
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tout  ao;réable  ,  peut-être   même 
ttop  ,  &  le  phiîofophc  n'a  pas  af- 
fez  écarté  le    bel-efprit.  Cet  ou- 
vrage commença  fa  grande  répu- 
tation.   Les  ouvrages   fuivans  la 
confirmèrent  -,  on  rapportera  le  ti- 
tre des  principaux,  fuivant  l'ordre 
chronologique.  I.  Lettres  du  Cheva- 
lier flf'//t'....  1685. Elles  font  pleines 
d'efprit,mnis  non  pas  de  celui  qu'il 
faudroit  dans  des  lettres.  On  fcnt 
trop  qu'on  a  voulu  y  en  mettre  ,  & 
qu'elles  font  le  fruit  d'une  imigi- 
nation  froide  &  compaffée.  II.  En- 
tretiens fur  la  pluralité,  des  Mondes , 
1686.  C'eft  l'ouvrage  le  plus  célè- 
bre de  fontenellc  ,  &  un  de  ceux 
qui  méritent  le  plus  de  l'être.  On 
l'y  trouve  tout  entier;  il  yefttout 
ce  qu'il  étoit,  philofophe  clair  & 
profond  ,  bel-efprit,  fin  ,  enjoué, 
galant ,  &c.  Ce  livre  ,  dit  l'auteur 
du  Siècle  de  Louis  XTV ,  fut  le  pre- 
mier exemple  de  l'art  délicat  de 
répandre  des  grâces  jufques    fur 
la    philofophie   :    mais    exemple 
dangereux  ,  parce    que    la  véri- 
table parure  de  la  philofophie  efî 
l'ordre  ,  la  clarté  ,  &  fur-tout  la 
vérité-,  &  que,  depuis  cet  ouvra- 
ge  ingénieux ,   on   n'a  que  trop 
fou  vent  cherché  à  y  fubftitucr  les 
pointes,  les  faillies  ,  les  faux  or- 
nemens.   Ce  qui  pourra  empêcher 
que  la  poftcnté  ne  mette  Us  Mon- 
des au  rang  de  nos  livres  claffi- 
ques  ,  c'eft  qu'ils   font  fondés  en 
partie   fur  les    chimériques  tour- 
billons de  Defcartes.  lll.  Hljîoire  des 
Oracles  ,  1687  :  livre   inftruftif  & 
agréable  ,  tiré  de  l'ennuyeufe  com- 
pilation de    Vandale  fur  le  même 
fujet.  Cet  ouvrage  précis  ,  métho- 
dique ,  très-bien  raifonné  ,  &  écrit 
avec  moins  de  recherche  que  les 
autres  produtlions   de  FontcnelU  , 
a  réuni  les  fuftrages  des  philofo- 
phes  &  des  gens  de   goût.  Il  fut 
attaqué  en  1707  par  le  Père  Bai' 
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tus  ,   Jéfuite.  Son   livre  a   pour 
titre  :  Kêponfî  à  VHifioire  des  Ora- 
cUs.   Fontcndle    crut  devoir  ,   par 
prudence  ,    laiffer  cette   réponfe 
fans  réplique  ,  quoique  fon  fen- 
timrnt  fût  celui  du  P.  Thomajjîn  y 
homme  aufli  fçavant  que  religieux. 
On  prétend   que   le  P.  le  Tellier  ^ 
confcfi'eur  de  Louis  XIV,  ayant  lu 
le  livre  de  Fontcndle ,  peignit  l'au- 
teur à  fon  pénitent  comme  un  im- 
pie.  Le   marqui=.  d'Jrgerfon  ,  de- 
puis garde  des  fceaux  ,  écarta  (  di:- 
on)  la  perfécution  qui  alloit écla- 
ter contre  1-  philofophe.  Le  Jé- 
fuite auroit  trouvé  beaucoup  plus 
à  reprendre  dans  la  ReLtiondcl'If- 
Ic  deBorneo.d^ns  le  Traité  fur  la  li- 
berté,^ dansquelques  autres  écrits 
attribues  à  Fontcnelle  ,  ■&  qui  ne 
font  pas  peut-être  tous  de  lui.  IV,  • 
Pûcfies  Pajlûrales  ,  avec  un  Difcours 
fui  VEglogue  ,  &  une  Digrejfion  fur  les 
Anciens  &  les  Modernes  ,  1688.  Les 
gens  de  goût  ne  veulent  pas  que 
ces  Paftorales  foient  n^ifes  ,  pour 
la  naïveté  &  le  naturel,  à  côté  de 
celles  de  Thcocrite  &  de  Virgile.  Les 
bergers  de  Fontcnelle  ,  difent-ils, 
font  des  courtifans.  Qu'on  les  ap- 
pelle comme  on  voudra,  ils  difent 
de  trc3-;oIies  chofes.  Ces  Pa{l:ora- 
les  peuvent  être  de  mauvaifes  Eglo- 
gues  ,  mais  ce   font   des  potfies 
très-délicates.    On   convient  qu'il 
y   a  plus  d'efprlt  que  dj   fenci - 
ment  -,  mais  û  on  n'y  trouve  pas 
le  ftyle  du   fcnrime::t  ,  on   y  en 
trouve  la  vérité.  Le  philofophe  a 
bien  connu  ce  qu'un  berger  doit 
fentir.   C'eft   un    nouveau    genre 
paftoral ,  dit  un  des  plus  grands  ad- 
verfaires  de  Fontcnelle ,  qui  tient  un 
peu  du  roman  ,  6c  dont  VAJlrée  de 
A'Urfé  ,  &  les  comédies  de  YAmyntc 
fc  du  Pa/ijr-Fido,  ont  fourni  le  mo- 
dèle. Il  eft  vrai  que  ce  genre  eft 
fort  éloigné  du  goût  de  l'antiqui- 
té ;  mais  tout  ce  qui  ne  lui  reifeni: 
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bîe  point  y  n'efl  pas  pour  cela  di- 
gne de  mépris.  V.  Plufleurs  volu- 
mes des  Mémoires  de  r Académie  des 
Sciences.  Fontcnelle  en  fut  nommé 
fecrétaire  en  1699.  Il  continua  de 
l'être  pendant  42  ans  ,  &  donna 
chaque  année  un  vol.  de  THiftoi- 
re  de  cette  compagnie.  La  préfa- 
ce générale  eft  un  de  ces  morceaux 
qui  fuffiroient  feuls  pour  inimor- 
taîifer  un  auteur.  Dans  l'hifioire  , 
il  jette  très-fouvent  une  clarté  lu- 
rnineufe  fur  les  matières  les  plus 
obfcures.  Faits  curieux  bien  expo- 
{és ,  réflexions  ingénieufes ,  vues 
noavelles  ajoutées  à  celles  des  au- 
teurs ,  foit  par  de  nouvelles  con- 
féquences  de  leurs  principes  ,  foit 
par  des  applications  de  ces  prin- 
cipes à  d'autres  fujets  ,  foit  même 
par  de  nouveaux  principes  plus 
étendus  &  plus  féconds  ;  il  n'y  a 
perfonne  qui  l'ait  égalé  dans  l'art 
de  mettre  en  œuvre  les  matériaux 
de  la  phylique  &  des  mathémati- 
ques. Les  Eloges  des  Académiciens , 
répandus  dans  cette  Hiftoire  ,  & 
imprimés  féparém.ent  en  2  vol.  ont 
le  fingulier  mérite  de  rendre  les 
fciences  refpeftables  ,  &  ont  ren- 
du tel  leur  auteur.  Il  loue  d'autant 
7nieux,qu'à  peine  femble-t-il  louer. 
Il  peint  l'homme  &  l'académicien. 
Si  {cti  portraits  font  quelquefois 
un  peu  flattés,  ils  font  toujours  af- 
fcz  refl'emblans.  Il  ne  flatte  qu'en 
adcuciffint  les  défauts ,  non  en  don- 
nant à>e^  qualités  qu'on  n'avoit 
pas  ,  ni  même  en  exagérant  celles 
qu'on  avoit.  Son  ftyle  élégant ,  pré- 
cis, lumineux  dans  ces  £/o^cf, com- 
me dans  fes  autres  ou  vragcs,  a  quel- 
ques défauts:  trop  de  négligence, 
trop  de  familiarité',  ici ,  une  forte 
d'affeftation  à  montrer  en  petit  les 
grandes  chofes-,  là  ,  quelques  dé- 
tails puérils  ,  indignes  de  la  gravi- 
té philofophiquc-,  qu'::lqucfois,trop 
ds  rafincment  dans  les  ulccs  -,  fou- 
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vent ,  trop  de  recherche  dans  Ie« 
orncmens.  Ces  défauts,  qui  font  en 
général  ceux  de  toutes  les  produc- 
tions de  Fontenelle ,  bleflTent  moins 
chez  lui  qu'ils  ne  feroient  ailleurs; 
nonfeulcment  par  les  beautés  tan- 
tôt frappantes  ,  tantôt  fines  ,  qui 
les  effacent,  mais  parce  qu'on  fent 
que  ces  défauts  font  naturels  en 
lui.  Les  écrivains  qui  ont  tant  cher- 
ché à  lui  relTembler  ,  n'ont  pas  fait 
attention  que  fon  genre  d'écrire 
lui  appartient  abfolument  ,  &  ne 
peut  paiTer ,  fans  y  perdre ,  par  une 
autre  plume.  VI.  VHiJîoirc  du  Théâ- 
tre François  jufqu'à  Corneille^  avec 
la  Vie  de  ce  célèbre  dramatique. 
Cette  hiftoire  tres-abrégée  ,  mais 
avec  choix  ,  eft  pleine  d'enjoue- 
ment -,  mais  de  cet  enjouement 
philofophiquc ,  qui,  en  faifant  fou- 
rire  donne  ,  beaucoup  à  penfer. 
VII.  Réflexions  fur  la  Poétique  du 
Théâtre  ,  &  du  Théâtre  Tragique  : 
c'eft  un  des  ouvrages  les  plus 
profonds  ,  les  plus  penfés  de 
Fontenelle  ,  &  celui  peut-être  où  , 
en  paroiîTant  moins  bel-efprit  ,  il 
paroît  plus  homme  d'efprit.  VIII. 
Elémens  de  Géométrie  de  linflni  ,  jn- 
4".  1727  i  livre  dans  lequel  les 
géomètres  n'ont  guéres  reconnu 
que  le  mérite  de  la  forme.  IX.  Une 
Tragédie  en  prof  &  fix  Comédies  ^ 
les  unes  &  les  autres  peu  théâtra- 
les,Se  dénuées  de  chaleur  &  de  for- 
ce comique.  Elles  font  pleines 
d'efprit ,  m.ais  de  cet  efprit  qui  n'eft 
faifi  que  par  peu  de  pcrfonnes  , 
&  plus  proprçs  a  être  lues  par  des 
philofophcs ,  que  par  des  lefteurs 
ordinaire;.  X.  Théorie  des  Tourbil- 
lons Carte ficns\  ouvrage  qui, s'il  n'eft 
pas  de  fa  vieil IcfTc  ,  méritoit  d'en 
être.  Fontenelle  étoit  grand  admi- 
rateur de  Dcfia'tcs\  &,  tout  phi- 
lofcphe  qu'il  étoit,  il  défendit  juf- 
qu'à la  mort  les  erreurs  dont  il  s'c* 
toit  laiifc  prévenir  dans  l'enfance.. 

XI. 
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Xî.  Des  Difcours  moraux  6-  phllo' 
fophiijiics  ;  des  Pièces  fus.itiy£s  ,  dont 
la  pociîe  eft  foible;  des  Lcr rrv .f,parmi 
îcfquelles  on  en  trouve  quelques- 
unes  de  jolies  ,  6:c.  Tous  ces  dlffé- 
rens  ouvr.  ont  été  recueillis  en  il  v. 
in-i  i ,  (  à  l'exception  des  écrits  de 
géométrie  &  de  phyfique  )  fous  le 
titre  à' Œuvres  diverfcs.  On  en  avoir 
fait    deux  éditions    en  Hollande  , 
l'une  en  3  vol.  in-f.  1728  -,  l'autre  , 
in-4'* ,  3  vol.  1719  ,  ornées  toutes 
deux  de  figures  gravées  par  B.  Pi- 
c:!rt.  Les  curieux  les  recherchent  ,• 
mais  elles  font  beaucoup  moins  com- 
plettes  que  l'édition  en  11  vol.  in- 
i^.  Ce  fut  auïïi  Fontenelle  qui  donna 
en  1732.  la  nouv.  édition  du  Dic~ 
tiortnairc  des  Sciences    6*  Arts  ,  par 
Thomas   Corneille...  Ce    pllilofophe 
littérateur  &  bel-cfprit  ,  digne  de 
toutes  les  académies  ,  fut  de  celles 
des   fciences  ,  des  belles-lettres  , 
de  l'académie  Françoife,  &  de  plu- 
fieurs  autres  compagnies  littéraires 
de  France  &  des  pays  étrangers. 
Peu  de  fçavans    ont   eu   pius  de 
gloire  ,  &  en  ont  joui  plus  long- 
tems.  Malgré  un  tempérament  peu 
robufte  en  apparence  ,  il  n'eut  ja- 
mais de  maladie  confldérable  ,  pas 
même  la  petite-vérole.  Il  n'eut  de 
la  vieilleffe,  que  la  furdité  &  l'af- 
foiblilTemcntde  la  vue  :  encore  cet 
aflFoibliffement  ne  fe  fit  fentir  qu'à 
l'âge  de  plus  de  90  ans.  Les  facul- 
tés de  fon  ame  fe  foutinrent  en- 
core mieux  que  celles  de  fon  corps. 
Il  y  eut  toujours  de  la  fineffe  dans 
fcs  penfées  ,  du  tour  dans  fes  ex- 
preflîons  ,  de  la  vivacité  dans  fes 
Ts-parties  ,  même  jufqucs  dans  fes 
derniers  momcns.  Il  mourut  le  9 
Janvier  1757  ,  avec  cette  férénité 
d'ame  qu'il  avoir  montrée  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie.  Voilà  ,  dît- 
il  ,  la  première  mort  que  je  vois.  Son 
médecin    lui"   ayant    demande  s'il 
fOuffroit  ?   i!  répondit  :  Je  ne  fens 
Tome  777, 
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quune  difficulté  d'être.  Aucun  hom- 
me de  lettres  n'a  joui  de  plus  de 
confidération  dans  le  monde.  Il  la 
dcvoit  à  la  fngcffe  de  fa  conduite 
&  à  la  décence  de  (qs  mœurs ,  au- 
tant qu'à  fes  ouvrages.  Il  portoit 
dans  la  fociété  de  la  douceur ,  de 
l'enjouement,  &  autant  de  politeffe 
que  d'cfprit.  Supérieur  aux  autres 
hommes  ,  il  ne  montroit  point  fa 
fupériorité  ;  il  fçavoit  les  fuppor- 
ter  ,  comme  s'il  eût  été  leur  égal. 
Les  hommes  font  fots  6*  méchans ,  di- 
foit-il  quelquefois  -,  mais  tels  quils 
font  ,  y  ai  à  vivre  avec  eux  ,  &  je  me 
le  fuis  dit  de  bonne  heure.  Ses  amis 
lui  reprochèrent  plufieurs  fois  de 
manquer   de  fcntiment   :  il    eft    vrai 
qu'il  n'étoit  pas  bon  pour  ceux  qui 
demandent  de  la  chaleur  dans  l'a- 
mitié -,  mais  il  faifoit  par  raifon  & 
par  principe  ,  ce  que  d'autres  font 
par  fentiment  &  par  goût.  Si  fon 
amitié  n'étoit  pas  fort  tendre  ,  ni 
fort  vive  ,  elle  n'en  étoit  que  plus 
égale  &  plus  confiante.  Il  mettoit 
dans  le  commerce  tout  ce  qu'on 
peut  exiger  d'un  honnête-homme, 
d'un  galant  -  homme ,  excepté  ce 
degré  d'intérêt  qui  rend  malheu- 
reux. En  amour  il   étoit  plus  ga- 
lant que  tendre.  11  vouloit  paroî- 
tre  aimable ,  mais  fans  aucun  defir 
férieux    d'aimer    ni    d'être    aimé. 
Quoiqu'il  n'ait  pas  fenti  l'amour  , 
ni  même  aucune  autre  palFion  ,  il 
les  connoiiTolt  bien  toutes  -,  &  c'eft 
parce  qu'il  les    connoiffoit ,  qu'il 
chercha  à  s'en  défendre.  L'ambi- 
tion n'eut  jamais  aucune  prife  fur 
lui  -,  il  en  avoit  vu  les  funeftes  ef- 
fets dans  le  cardinal  du  Dois ,  qui 
vcnoit    quelquefois  chercher  des 
confolations  auprès  de  lui.  Quel- 
qu'un  lui  parlant  un  jour    de    U 
grande    fortune    que   ce    miniftrc 
avoit  faite,  pendant  que  lui,  qui  n'é- 
toit pas  moins  aimé  du  prince-ra- 
gent ,  n'en  avoit  fait  aucune  :  Cdd 
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efivraî^  répondit  le  philofopîie  ; 
hiais  je  n'ai  jamais  eu  befoin  que  le 
cardinal  du  Bois  vînt  me  confolcr. 
Le  duc  à' Orléans  avoit  voulu  le 
nommer  préfident  perpétuel  de  l'a- 
cadémie des  fciences.  Lorfque  ce 
prince  parla  de  ce  projet  à  Fonte' 
nclle  :  Mon/cigneur  ,  répondit-il,  ne 
in^vte^  pas  la  douceur  de  vivre  avec 
tries  'égaux.  Cependant  cette  place 
lui  convenoit,  autant  par  fon  ca- 
taftére  que  par  fon  efprit.  Ami  de 
l'ordre ,  comme  d'un  moyen  de  con- 
ferver  la  paix  ;  aimant  la  paix  com- 
me fon  premier  befoin  ,  il  chérif- 
folt  trop  fon  repos  pour  abufer  de 
l'autorité.  Sa  modération ,  en  faifant 
fon  bonheur,  a  fans  doute  beaucoup 
contribué  à  fa  bonne  fanté  &  à  fa 
longue  vie.  La  fortune  lui  fut  auflî 
favorable  que  la  nature.  Né  prefquc 
fans  biens  ,  il  devint  riche  pour 
un  homme  de  lettres,  par  les  bien- 
faits du  roi  &  par  une  économie 
fans  avarice.  Il  ne  fut  économe 
que  pour  lui-même.  Il  donnoit,  il 
prêtoit  même  à  des  inconnus.  Un 
des  points  de  fa  morale  étoit ,  qu'z7 
fallait  fe  rcfufer  le  fupcrfiu  ,  pour  pro- 
curer aux  autres  le  nécejfairc.  S'il  man- 
qua de  religion  ,  comme  l'infinuc 
fauteur  du  DiSlionnairc  Critique ,  il 
eut  les  principales  vertus  de  la  re- 
ligion, (ce  qui  à  la  vérité  ne  fuffit 
pas)  il  la  rcfpcfta  ;  il  avouoit  que 
la  Religion  Chrétienne  étoit  la  feule 
qui  eût  des  preuves.  Ce  témoignage  , 
&  l'exactitude  avec  laquelle  il  en 
rcmplifToit  les  devoirs  ,  nous  em- 
pêchent de  hazarder  des  foupçons 
quelquefois  téméraires,  &.  fouvent 
peu  favorables  à  la  religion,  dans 
l'efprit  de  ceux  qui  cherchent  des 
autorités  pour  juflificr  leur  im- 
piété. On  trouvera  de  plus  amples 
<létails  fur  FonteneUe ,  dans  les  Mc- 
rioircs  pour  fcivir  à  l'iiijloirc  de  fa 
Vie&dcfes  Ouvrage t,  pur  M.  l'abbé 
TrubUt ,  à  Amftv'rdam ,  in-ii ,  ly^i» 
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Cet  écrivain  ingénieux  préparoît 
une  Vie  complette  de  fon  illuftre 
ami.  Il  eut  la  bonté  de  revoir  cet 
article,avant  que  nous  le  livraïuons 
à  l'imprëfllon. 

FONTETE,  To^c^  Fevret  DE 

FONTETE. 

FONTIUS  ,  (Barthélemi)  natif 
de  Florence  ,  fe  fit  eftimer  de  Pic 
de  la  Mirandole ,  de  MarfUle  Ficin  , 
de  Jérôme  Donato  ,  &  des  autres 
habiles  écrivains  de  fonfiécle.  Maf- 
thias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie ,  l'ho- 
nora de  fon  amitié ,  &  lui  donna 
la  direélion  de  la  fameufe  biblio- 
thèque de  Bude.  Les  écrits  de 
Fontius  font  :  un  Commentaire  fift" 
Perfe  ',  des  Harangues  -,  le  tout  re- 
cueilli &  imprimé  a  Francfort ,  in- 

FONTRAILLES',  (Louis  d'Af- 
tarac,  marquis  de)  fut  choifi  par 
Monfeur  y  pour  aller  négocier  en 
Efpagne  un  traité  ,  qui  lui  four- 
nît les  moyciis  de  chalTer  le  car- 
dinal de  Richelieu  ;  mais  il  eut  le 
bonheur  de  n'être  pas  arrêté  com- 
me M. 'de  Cinq  -  Mars.  Il  revint  en 
France  après  la  mort  du  cardinal , 
&  ne  mourut  qu'en  1677. 

L  FORBES  ,  (Jean)  Ecoffois  , 
profeffeur  de  théologie  6c  d'hiiloi- 
re  eccléfiaitique  dans  l'univerfité 
d'Aberden  ,  mort  en  164S ,  à  55 
ans  ,  lailTa  des  Infiuutions  HiJîori~ 
ques  &  Théologiques  ,  qu'on  trouve 
dans  la  collertion  de  fes  Œuvres, 
1703  ,  2.  vol.  in-fol.  C'ert  un  vafte 
recueil  ,  où  l'auteur ,  en  traitant 
de  la  dodlrine  chrétienne  ,  remar- 
que les  ditfcrcntes  circonrtances 
qui  ,  félon  lui ,  y  ont  apporté  des 
changc-mens.  On  a  fait  un  abrc^',é 
de  cet  ouvrage  ,  clbmé  des  Pro- 
^teAans.  Son  père  ,  {Patrice)  évêque 
d'Aberden,  mort  en  1635  ,  donna 
un  Commentaire  furl'Apocalypfe.uï- 
4",  1646. 

U.  FORBES  ,  (  Guillaume  )  prc* 
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taîer  évêque   d'Edimbourg,    s'eft    faire  religieux   de    la  Trappe.   Il 


fait  un  nom  par  fes  ConfiAcrations 
fur  Us  Controvcr/es y  en  Iitin  ,  impr. 
à  Francfort  ,  in-S"  ,  1707.  Il  mou- 
rut dans  fa  49*  année  en  1654  , 
laifiant  un  fils  qui  embraffj  la  re- 
ligion Romaine. 

III.  FORBES,  (N.)  lord  préfident 
des  airifcs  d'Edimbourg  ,  mort  au 
milieu  de  ce  iîécle  ,  eu  connu  en 
France  parles  tradudbons  qu'a  pu- 
bliées le  P/Houbigant  ,  de  fes  Pen- 
fées  fur  la  Religion  ,  de  fa  Lettre  à 
utt  Evêque  ,  &c.  Lyon  1769  ,  in-S". 
Ces  écrits  ont  eu  chez  nous  un_ 
fuccès  médiocre. 

I.  FORBIN,  (Touflaint  de  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Janfon  ,  d'une  famille  illuftre  de 
Provence,  fut  fuccefîlvement  évê- 
que de  Digne  ,  de  Marfeille  &  de 
Beauvais.  Louis  XIV  ^  connoiffant 
le  talent  fingulier  qu'il  avoir  de 
manier  les  affaires ,  le  nomma  fon 
ambafladeur  en  Pologne.  Jean  So- 
hieski  y  qui  dut  en  partie  à  fon  cré- 
dit le  trône  de  cette  république  , 
lui  en  marqua  fa  reconnoiffancc  , 
en  le  nommant  au  cardinalat.  En- 
voyé à  Rome  fous  Innocent  XII  & 
fous  Clément  XI y  il  traita  avec  tant 
de  fageffe  les  affaires  de  la  France , 
qu'il  fut  honoré  en  1706  de  la  char 


l'accomplir  environ  dix  ans  après  , 
prit  le  nOiU  de  frcre  Arfcne  ,  &  fut 
envoyé  à  Buon-Solazzo  en  Tofca- 
ne ,  pour  y  établir  l'efprit  primi- 
tif de  Citeaux.  Il  y  mourut  fainre- 
mcnn  en  i~'io.  On  a  publié  la  Re' 
lation  édifiante  de  fa  vie  &  de  fa 
mort ,  traduite  de  l'Italien  en  Fran- 
çois, in-i2. 

m.  FOil^IN,   (Claude   cheva- 
lier de  )  commeiiça  des  fa  première 
jeuneiTe  a    fervir  fur  mer  ,    &  il 
continua  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence ,    de   courage  &  d'adiN-ité. 
Après  avoir  été  grand-amiral  du  roi 
de  Siam,  à  qui  il  fut  lailTé  en  1686 
par  le  chevalier  de  Chaumont ,  il  fe 
fignala  fur  la  mer  Adriatique.   Il 
atraqua  en  1706,  près  du  Texel , 
avec    5   petits  vaifTeaux  ,  une  ef- 
corte  ennemie  ,  forte  de   6  vaif- 
feaux  de  guerre  de  50   à    60  ca- 
nons. Il  en  enleva  un  ,  brûla  un 
autre  ,  coula  bas  un  3%  &  difpcrfa 
le  refte.  Devenu  chef-d'efcadre  , 
il  dilfipa  dans  hs  mers  du  Nord  5 
diîTcrentes  flottes  Angloifcs  defli- 
nces  pour  la  Moicovie.  A  {0:1  re- 
tour il  battit ,  avec  du  Guai-Trouin\ 
une  autre  ilotte  Angloife.  Ses  in- 
firmités ,  ou  plutôt  le  méconreii- 
tcment  q.i'il  avoit  des  mini{lr2S, 


ge  de  grand-aumônier.  11  mourut    l'ayant  obligé  de  quitter  le  fervice 

à  Paris  en  1713  ,  à  83  ans.  C'etoit    il  fe  retira   vers   1710  auprès  de 

un  homme  fpirituel  &  preftc  aux    M.irfeille,  il  y  mourut  en  1733  ,  à 


réparties  vives.  Il  fut  un  des  plus 
ardens  adverfaires  de  V Apologie  des 
Cafuijles.  Nous  avons  une  excel- 
lente Cenfure  qu'il  publia  contr'elle 
étant  évoque  deDigne. 

II.  FORBIN.  (  François -Touf- 
faint  de  )  neveu  du  précédent,  plus 
connu  fous  le  nom   du   Comte  de 


77  ans.  Forbin  merira  la  confiance 
de  Louis  XI y  5c  roAime  dû  /a 
nation  ,  par  fa  bravoure  Se  par 
fon  application  à  remplir  fes  de- 
voirs. Il  s'attachoit  a  ceux  qui  fcr- 
voicat  fous  lui ,  &  ne  laifToit  point 
échapper  l'occafion  de  les  faire 
connoitre  à  la    cour.    Louis  XIV 


Rofembcrg  ,  quitta  la  France  pour    rendit ,  dans  une  circonftancc  par- 


avoir  tué  en  duel  un  de  (qs  ennc 
mis.  Il  y  rentra  cnfuite-,  nuis  ayant 
été  blefTé  a  la  bataille  de  la  ivlar- 
iailJc  en  1693  ,  il  fit  vœu  de  fe 


ticulicre,  un  hommage  bien  flat- 
teur à  la  génèrofite  de  Forb:n,  Cet 
ofiicier  avoit  obtenu  Cii  10^9  une 
récoiupenfc  du  roi  pour  s'être  diilin- 
Gij 
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gué  dans  une  aftion  d'éclat.  Forlln 
alla  faire  fes  remerciemens  au  prin- 
ce ,  comme  il  fortoit  de  la  meffe. 
Mais  cet  homme  illuftre ,  moins 
occupé  de  (a  propre  gloire,  que  de 
celle  d'un  officier  qu'en  fembloit 
avoir  oublié ,  ofa  repréfenter  au 
roi  que  cet  officier  qu'il  lui  nom- 
ma ,  ne  l'avoir  pas  fervi  avec 
moins  de  valeur  &  moins  de  zèle 
que  lui.  Le  roi  s'arrêta ,  &  s'étant 
tourné  vers  Louvois  ,  qui  étoit  à 
fon  côté  :  Le  chevalier  de  Forbin  , 
lui  dît- il  ,  vient  de  faire  une  action 
bien  géncreufe^  &  qui  n*a  guéres  d^ exem- 
ples dans  ma  cour.  Forbin  avoit  la 
tête  d'un  général  &  la  main  d'un 
foldat.  On  trouvera  plufieurs  tmiùs 
d'une  bravoure  finguliére  dans  {es 
Mémoires^  publiés  en  1749,  en  2 
vol.  in-i2  ,  par  Reboulet. 

FORBISHER,  (Martin)  célèbre 
navigateur,  né  à  Devonshire,  fe 
iignala  de  bonne  heure  par  fes 
courfcs  maritimes.  La  reine  EUia- 
beth  l'envoya  avec  3  navires  en 
1576,  pour  chercher  le  détroit 
que  l'on  croyoit  ctrc  entre  les 
mers  du  Nord  &  du  Sud  ,  &  qui 
devoir  fervir  à  palTer  de  l'Occi- 
dent en  Orient  par  le  Nord.  Le 
18  Juin  de  la  môme  année  il  mit 
à  la  voile  à  Harwick  -,  le  9  Août 
il  trouva  un  détroit  au  63'  déj^ré 
de  latitude  ,  &  il  lui  donna  fcn 
nom.  Le  ^froid  empêcha  Forbishr 
de  paffcr  plus  avant.  Deux  ans  après 
il  entreprit  encore  le  même  voya- 
ge ,  dans  le  dcfTein  de  le  pouffer 
plus  loin  i  mais  il  trouva  les  mêmes 
obftacles.  Il  rapporta  feulement  de 
fon  voyage  une  grande  quantité 
de  pierres  qu'il  avoit  fait  tirer  des 
montagnes  de  ce  pays-là. II  s'imagi- 
noit  qu'elles  rcnfcrmeroicnt  de  l'or 
&  de  l'argent  ;  mais  après  les  avoir 
bien  cxatninée';,  il  n'y  trouva  rien , 
&  l'on  s'en  fcrvit  pour  paver  les 
chemins.  Peu  de  tcms  après  ce  fe- 
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cond  voyage  ,  l'amiral  Haward  le 
créa  chevalier  ,  pour  récompenfer 
les  marques  de  bravoure  qu'il  avoit 
données  en  1588  dans  un  combat 
entre  la  flotte  Angloife  &  la  flotte 
Efpagnole.  Après  s'être  fignalé  fur 
mer ,  il  fe  fignala  fur  terre.  Il  dé- 
barqua en  Bretagne  pour  afliéger 
le  fort  de  Gradon.  Cette  place  fe 
rendit  après  une  vigoureufe  réfif- 
tance  -,  mais  Forhisher  y  fut  blefl*é  , 
&  mourut  de  fa  bleffure  à  PU- 
mouth  en   1594. 

FORCADEL  ,  (Etienne)  Forca- 
tulus  ,  profeffeur  en  droit  à  Tou- 
loufe  ,  étoit  de  Beziers  ,  &  mou- 
rut en  1554.  Ses  écrits  confiftent 
en  Po'èjîcs  Latines  6-  Françoifes  , 
1579,  in-8*  -,  les  unes  &  les  autres 
très-médiocres  -,  en  Livres  de  Droit , 
un  peu  moins  mauvais -,  &  en  Hif- 
toires  ,  entr'autres  ,  De  Gallorum 
imperio  &  Philojophiâ  ,  in  -  4''  ,  en 
1569.  Ce  traité  efl:  plein  d'érudi- 
tion ,  mais  d'une  érudition  choifle 
par  un  fçavant  trop  crédule  &  fans 
goût.  Il  avoit  pour  frère  Pierre 
FoHCADEL  ,  profefl^eur  -  royal  de 
mathématiques, mort  en  1577,  dont 
on  a  une  traduction  françoife  d'£«- 
clide  &  de  la  Géométrie  d'Oronce  Fine\ 
&  une  Arithmétique  en  4  livres. 

I.  FORCE,  (  Jacqucs-Nompar  de 
Caumont,  duc  de  la  )  fils  de  Fran- 
fois  feigneur  de  la  Force ,  qui  fut 
tué  dans  fon  lit  ,avec  Armand  fon 
fils  aine  ,  pendant  le  malTacre  de  la 
St^Barthclcmi.  Jacques ,  qui  n'avoit 
que  9  ans  ,  &  qui  étoit  couché 
avec  eux ,  fe  cacha  fi  adroitement 
entre  le  corps  de  fon  pcre  &  celui 
de  fon  frère ,  qu'il  échapa  au  glai- 
ve écs  aflaffins.  C'eft  lui-même  qui 
a  écrit  cet  événement  dans  des 
Mémoires  confervés  dans  fa  mai- 
fon,  &  cités  dans  la  Henriadc.  Il 
porta  les  armes  fous  Henri  IV  ^  & 
fcrvit  en  fuite  les  Réformés  contre 
Louis  Xlll  »  fur-tout  au  iicge  de 
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Montauban  en  i6ii.  L'année  d'a- 
près ,  La  force  s'ctant  fournis  au 
roi ,  fut  fait  maréchal  de  France  , 
&  lieutenant -général  de  l'armée 
de  Piémont.  Comme  par  (ow  trai- 
té il  toucha  deux  cens  mille  écus  , 
les  Huguenots  fe  plaignirent  de 
lui  y  comme  d'un  traître ,  qui  les  fa- 
crifioit  à  fon  ambition  &  ù  fon  ava- 
rice. Mais  leurs  plaintes  étoient 
iniuftes.  Le  bâton  de  maréchal  étoit 
dû  à  {es  fervices  ,  &  l'argent  étoit 
moins  le  prix  d'un  perfide  qui  fe 
vend ,  qu'un  dédommagement  des 
charges  dont  le  roi  l'avoit  dé- 
pouillé. La  orce  prit  Pignerol,  & 
défit  les  Efpagnols  à  Carignan  en 
1630.  Quatre  ans  après  il  paffa  en 
Allemagne,  fit  lever  le  fiége  de 
Philisbourg  ,  fecourut  Heidelberg  , 
&  prit  Spire  en  1635.  Sa  terre  de 
la  Force  en  Périgord  fut  érigée  en 
duché-pairie  l'an  1637.  Il  s'y  retira 
après  avoir  rendu  des  fervices  im- 
portans  à  l'état,  &  mourut  plein 
de  jours  &  de  gloire  en  1652,  à 
97  ans.  Ce  n'étoit  pas  ,  fuivant 
i'abbé  le  Gendre ,  le  général  le  plus 
renommé  de  fon  fiécle ,  mais  ce 
n'étoit  pas  aufTi  le  moins  habile. 

IL  FORCE,  (Armand-Nompar 
de  Caumont  ,  duc  de  la)  fils  du 
précédent ,  &  maréchal  de  France 
comme  lui  ,  fut  moins  cftimé  que 
fon  pcrc.  II  obtint  le  bâton  ea 
1652,  pour  avoir  fcrvi  avec  dif- 
tindion  contre  les  Huguenots.  Le 
combat  de  Ravon ,  où  il  défit  2000 
Impériaux  ,  &  prit  prifonnier  Colla- 
redo  leur  général ,  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  Il  mourut  en  167  5,395 
ans.Une  longue  vie  étoit,cc  femblc, 
le  partage  de  cette  famille  illuftre. 

IIL  FORCE,  (  Charlotte-Rofe 
de  Caumont  de  la)  de  l'académie 
des  Ricovrati  de  Padouc ,  étoit  pc- 
«Ite-fiUe  de  Jacques  de  lu  Forcer  & 
mourut  en  1714  à  70  ans.  Elle  a 
illufli;é  le  Parnaffe  François   par 
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fcs  vers ,  &  la  république  des  let- 
tres par  fa  profe.  On  a  d'elle  dans 
le  premier  genre  une  Epitrc  à  mad' 
àeMainrenon  &  un  Poème  dédié  à  la 
prirurelTe  de  Contl  fous  le  titre  de 
Château- en  Efpagne  y  qui  ne  man- 
quent ni  d'imagination  ni  de  gé- 
nie. On  connoît  d'elle  dans  le  fé- 
cond genre  :  VHi/loire  fccrette  de 
Bourgogne  y  en  2  vol.  in-i2  :  ro- 
man aiTez  bien  écrit ,  Paris  1691. 
IL  Celle  de  Marguerite  de  Valois  y 
4  vol.  in-i2,  Paris  1719.  111.  La 
Vie  de  Catherine  de  Bourbon.  IV. 
Les  Fées  ,  Contes  des  Contes  ,  fans 
nom  d'auteur,  m-12.  V.  Mémoi- 
res hijîoriqucs  de  la  Duchcjfc  de  Bary 
fœur  dHcnri  IV  y  &C.  in-12.  VI. 
Gufiave  Wafay  in- 12  ,  qu'on  ne  lit 
guéres.  Le  fonds  de  prefque  tous 
les  ouvrages  de  mademoifelle  de 
la  Force  eft  hiftorique  ,•  mais  la 
broderie  en  eft  romanefque.  Elle 
avoit  époufé  en  1687  Charles  de 
Brion  i  mais  le  mariage  fut  dé- 
claré nul  au  bout   de  10  jours. 

FOREIRO ,  (  François  )  en  la- 
tin Forerius  j  Dominicain  de  Lif- 
bonne  ,  mort  en  IJS7  ,  fut  un 
des  5  Théologiens  choifis  pour  tra- 
vailler au  Catéchifme  du  Concile  ds. 
Trente ,  où  il  avoit  fait  admirer  foa 
talent  pour  la  chaire.  On  a  de  lui 
un  fçavant  Commentaire  fur  Ifaïe  , 
in-fol.  qu'on  a  inféré  dans  le  Rc 
cucil  des  grands  Critiques, 

T.  FOREST,  (Pierre)  fçavant 
médecin ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Forejlusy  né  à  Alcmaër  en  1522, 
d'une  famille  noble ,  étudia  &  pra- 
tiqua la  médecine  en  Italie,  en 
France  &  dans  les  Pays-Bas  ,  où 
il  mourut  en. 15 97.  On  a  de  lui 
des  Ohfervations  fur  la  Médecine  , 
6  vol.  in-fol.  à  Francfort,  1623  , 
&  d'autres  ouvrages  eftimés  de  foa 
tems. 

IL  FOREST  ,  (Jean)  pcin- 
tre  du  roi ,  né  à  Paris  en  1636  ^ 
Giij 
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mort  dans  la  même  ville  en  1712, 
étoit  un  excellent  payfqgifte  ,  & 
joignoit  à  ce  talent  beaucoup  d'ef- 
prit  6c  un  caraâére  plaifant.  Il  fit 
le  voyage  d'Italie  ,  où  Pierre-Fran- 
çois Mola  lui  donna  des  préceptes 
dont  il  fçut  bien  profiter  ;  &  il 
étudia  le  coloris  dans  les  ouvra- 
ges du  Titien  ,  du  Giorgion  &  des 
Bajfan.  Forefl  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  le£lure.  On  remar- 
que dans  fcs  tableaux  àQs  touches 
hardies,  de  grands  coups  de  lu- 
mière ,  de  fçavantes  oppofitions 
de  clair  &  d'ombre ,  un  ftyle  éle- 
vé ,  de  beaux  fites  &  des  figures 
bien  deffinées. 

FORESTI  ou  FORESTA  ,  (  Jac- 
ques-Philippe de  )  eft  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Philippe  de 
Bergame  fa  patrie.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  Auguftins  &  s'y  fit  un 
nom.  Il  mourut  en  1520,  âgé  de 
S6  ans  ,  après  avoir  publié  une 
Chronique  depuis  Adam  jufqu'en 
1503,  &. continuée  depuis  juf- 
qu'en 1535  -,  Paris  1^35,  in-folio. 
Elle  eut  beaucoup  de  cours  dans 
le  fiécle  de  l'auteur  -,  elle  ne  le 
méritoit  guéres.  Si  l'on  excepte 
les  événemens  dont  il  a  pu  être 
témoin,  tout  le  refte  n'eft  qu'une 
informe  compilation  deshiftoriens 
Jes  plus  crédules.  On  a  encore 
de  Forejla  ,  Confejfionale  ou  Inter- 
rogatonum  ,  Venife  1487 ,  in-folio  •, 
&  un  Traité  des  Femmes  illujires  , 
Fcrrare ,  1497,  in-fol.  en  latin. 

FORESTIER,  (Pierre)  fça- 
vant  chanoine  d'Avalon ,  mort 
dans  cette  ville  en  1723  ,  à  69 
ans,  eft  auteur  de  2  vol.  d'Home- 
lies  ;  &  de  quelques  autres  ouvra- 
ges ,  dont  le  meilleur  J  eft  1 '////- 
goires  des  Indulgences  &  des  Jubilés , 
jn-ii, 

FORGEAU,  (S.)  Foyei  Fer- 
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FORGES,  Voyci  Desforges- 

M^ILLARD. 

FORGET  DE  Fresne  ,  (  Pierre  ) 

habile  fecrétaire  d'état ,  employé 
dans  toutes  les  affaires  importan- 
tes de  fon  tems  ,  mourut  en  1610. 
C'eft  lui  qui  dreffa  le  fameux  Edie 
de  Nantes...  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Germain  Forget,  avocat  au 
bailliage  d'Evreux ,  dont  on  a  ua 
Traité  des  perfonncs  €•  des  chofes  ec- 
cléfiajiiques  &  décimales  ,  à  Rouen  , 
1625  ,  petit  in-8°. 

FORMOSE  ,  évêque  de  Porto; 
fiiccéda  au  pape  Etienne  V  enS9i. 
C'eft  le  premier  évêque  transféré 
d'un  autre  fiége  à  celui  de  Rome, 
Formofe^  déjà  évêque  ,  ne  reçut 
point  de  nouvelle  impofition  des 
mains  :  il  fut  feulement  intronifé. 
Il  mourut  en  S96  ,  après  avoir  cou- 
ronné Arnoul  empereur.  Etienne 
FI,  fuccefifeur  de  Formofe ,  après  le 
court  pontificat  de  Boniface  VI  , 
fit  déterrer  fon  corps ,  &  le  fit  ap- 
porter au  milieu  d'un  concile  af- 
femblé  pour  le  condamner.  On  le 
mit  dans  le  fiége  pontifical  ,  re- 
vêtu de  fes  ornemens  ,  &  on  lui 
donna  un  avocat  pour  répondre 
en  fon  nom.  Alors  Etienne,  parlant 
au  cadavre  comme  s'il  eût  été  vi- 
vant :  Pourquoi  ,  lui  dit-il ,  évêque 
de  Porto  ,  as-tu  porté  ton  ambition 
ju/qu'à  ufurper  le  fiége  de  Rome  ? 
L'évêque  de  Porto  ,  ne  parlant  que 
par  la  bouche  de  fon  avocat  ,  ne 
put  manquer  d'être  condamne.  On 
le  dépouilla  des  habits  facrés  ,  on 
lui  coupa  3  doigts  ,  enfuite  la  tête, 
&  on  le  jctta  dans  le  Tibre.  Jean 
IX  alTembla  un  concile  en  898  , 
qui  cafla  \cs  articles  du  fynode 
convoqué  par  Etienne  K/,&  rétablit 
la  mémoire  de  Formofe. 

FORNARI ,  (  Marie-Viftoire  ) 
née  à  Gènes  en  1562,  fut  mariée 
h  Ange  Strate  ^  de  qui  elle  eut  j 
garçons  &  2  filles ,  qui  tous  cm- 
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brafTérent  la  vie  religleufe.  Après 
la  mort  de  Ion  mari  ,  elle  infti- 
tua  l'ordre  des  Annonciadcs  -  Cé- 
leftes ,  ôc  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  15  Décembre  1617.  Sa 
Vie  a  été  imprimée  à  Paris,  en 
1770,  in -II.  Son  ordre  a  une 
centaine  de  mailbns,  en  Italie  , 
en  Allemagne,  en  France.  Les  rc- 
ligieufes  font  habillées  de  blanc  , 
avec  un  fcapulaire  bleu-dc-ciel  , 
&  le  manteau  de  même  :  c'eft  de- 
là qu'elles  ont  tiré    leur  nom  de 

I.  FORSTER,  (Jean)  théolo- 
gicnProteuant,né*à  Ausbourg  en 
149  s ,  ami  de  Rcuchlin ,  de  Melanch- 
ton  &  de  Luther ,  enfeigna  l'Hébreu 
avec  réputation  à  "Vt''ittemberg ,  & 
y  mourut  en  1^56.  On  a  de  lui 
un  excellent  DicUonnaire  -Hébraï- 
ç«e,Bâlc  1564,  in-fol... Il  eft  diffé- 
rent d'un  autre  Jean  Forster  ,  mort 
en  1613  ,  qui  a  laiffé  des  Commen- 
taires fur  V Exode  ,  Ifaie  &  Jérémie  , 
3  vol.  in-4''  i  &  De  interpretadonc 
Scriptur-aruniy  in-4°,  Wittcmb.  1608. 

II.  FORSTER ,  (Valentin)  eft  au- 
teur d'une  Hifioire  du  Droit ,  cn  la- 
tin ,  avec  les  Vies  des  plus  célèbres 
Jnrifconfultes y  jufqu'en  i58o,tems 
où  il  écrivoït. . .  Nous  avons  eu 
dans  ce  fiécle  un  4*  Forster  (  Na- 
thanaél  )  qui  a  donné  une  Bible  Hé- 
braïque ^  fans  points,  Oxford  1750, 
2  vol.  in-4°  :  édition  eftiméc. 

FORSTNER,  (  Chriftophe  )  né 
en  1^98,  mourut  en  1667,  &  pu- 
blia dès  rage  de  19  ans  un  ouvra- 
ge fur  la  politique.  Après  avoir 
étudié  en  Allemagne ,  il  alla  en 
Italie  ,  où  Jean  Cornaro  ,  doge  de 
Vcnife,  le  goûta  tellement,  qu'il 
l'honora  de  l'ordre  A&  St.  Marc. 
Torflner  vint  cnfuite  en  France  ,  & 
retourna  en  Allemagne.  Employé 
dans  les  négociations  de. la  paix  de 
Munfler,  il  fit  paroitre  tant  de  pru- 
dence &  de  capacité  ,  que  le  coin- 
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te  du  Trautmandorf  y  plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  ,  lui  procura 
la  qualité  de  confeiller-aulique. 
Outre  fes  Hypomnemata  politica  , 
1623  ,  in-S" ,  on  a  de. lui  :  I.  De 
princrparu  Tiberii.  II.  Notx  polnic<z 
ad  Tacitum.  III.  Un  recueil  de  fes 
J^ettrcs  fur  la  paix  de  Munfter  , 
&c.  &c. 

FORT ,  (  François  le  )  d'une  fa- 
mille patricienne  de  Genève,  na- 
quit dans  cette  ville  en  1656.  Une 
forte  inclination    pour   les  armes 
lui  fit  quitter  la  maifon  paternelle 
dès  l'âge  de  14  ans.  Après  avoir 
fervi  en  Hollande  comme  volon- 
taire ,.  il  eut  une  lieutenancc  dans 
le   régiment   d'un    colonel    Alle- 
mand au  fervice  du  C^ar.  Le  Fort 
étoit  d'une  phyfionomie  heureufe, 
hardi,  entreprenant,    généreux; 
il  parloit  affez  bien  4   ou  5  lan- 
gues. Il  n'étoit  point  fçavanf,  mais 
il   avoit   beaucoup  vu  ,    avec    le  > 
talent    de    bien    voir.     Pierre   le 
Grand,  qui  avoit  formé  le  dcfTeia 
de  ranimer  fa  nation ,   le    vit   & 
l'aima.  Les  plaifirs  (  dit  l'auteur  de 
l'Hifloire  de  cet  empereur)  com- 
mencèrent fa  faveur  ,  &  les  talens 
la   confirmèrent.  En  1696  ,  le  Fort 
eut  la  conduite  du   ficge  d'Azoph. 
Il  y  montra  tant  d'habileté  dans 
l'art  de  la  guerre ,  que  le  Ciar  lui 
donna    le  commandement  général 
de  fes  troupes  de  terre  &  de  mer , 
&  le  fit  fon  premier  miniftre  d'é- 
tat ,  avec  la  qualité  d'ambaffadeur 
&  de  plénipotentiaire  dans  toutes 
les  cours  éttangéres.  Le  Fort  eut 
part  à  tous    les    changemens   par 
lefquels  Pierre  I  donna  une  nou- 
velle vie  à  fon  empire.  II  mourut 
à  Mofcou  en  1699.  Le  C^ar  ^  péné- 
tré de  fa  perte  ,   lui  fit  des  obfè- 
ques  magnifiques  &  y  aflifia. 
FORT  ,  (  le  )  V.  MoRiNiERE. 
FORTESCUE,(  Jean  )  lord, 
chef  de  jufticc  &  grand -chance-^ 
G  iv 


104  ^O^ 

lier  d'Angleterre,  fous  le  règne  de 
Henri  VI ,  publia  plufieurs  ouvra- 
ges eftimés  des  Angîois  fur  la  Loi 
natunlle  ,  &  fur  les  Loix  (TAngU' 
terre  ,  en  1 6i6 ,  in-8'. 

I.  FORTIGUERRA,  (Nicolas) 
cardinal,  natif  de  Piftoie  ,  rendit 
de  grands  fervices  aux  papes  E;:- 
gcne  IF,  Nicolas  V\  Pie  II  &  PauL 
IL  II  commanda  l'armée  du  faint- 
ixége  avec  fuccès  ,  &  mourut  à 
Viterbe  en  1473  ,   à  55  ans. 

II.  FORTIGUERRA  ,  (Nicolas) 
fçavant  prélat  de  la  même  famille 
que  le  précédent ,  mourut  en  173  5 , 
à  61  ans.  On  a  de  lui  une  Ver- 
fion  de  Térence  en  vers  italiens  , 
à  Urbin',  1736,  fig.  avec  le  texte 
latin.  Sa  maifon  étoit  le  rendez- 
vous  de  tout  ce  que  Rome  pof" 
fédoit  alors  de  plus  excellens  lit- 
térateurs, &  leurs  converfations 
ne  rouloient  que  fur  la  littéra- 
ture. Un  jour  on  difputoit  fur  la 
prééminence  entre  le  Tajfe  &  VA- 
rioflc  :  l'un  &  l'autre  trouvèrent  des 
partifans  dans  cette  affemblée.  For- 
tigncrra  étoit  pour  le  Tuffe  \  &  vou- 
lant prouver  combien  il  étoit  fa- 
cile ,  avec  de  l'imagination  ,  de 
réuflir  ,  au  moins  jufqu'à  un  cer- 
tain degré ,  dans  le  genre  de  VA- 
riofie ,  il  compofa  un  pocme  en 
30  chants  qui  fut  commencé  &  fi- 
ni en  très-peu  de  tems.  C'eft  le 
Ricciardetto  ,  publié  en  173S,  in- 
4**  :  ouvrage  héroico-burlefque ,  où 
l'auteur ,  à  l'exemple  de  VAriofic , 
s'cft  livré  atout  ce  que  fon  ima- 
gination lui  préfcntoit.  Il  y  règne 
un  défordre  &  une  bizarrerie  qui 
}cttcnt  le  leftcur  dans  une  con- 
tention d'cfprit  continuelle,  &qui 
en  rendroient  la  Icflurc  infoute- 
nable,  fans  le  génie,  lesplaifan- 
tcries  agréables  &  la  vérification 
aifcc  qu'il  refpire.  On  l'a  imité  en 
vers  françois  en  1766,  2  vol.  in- 
8*  i  le  traduvlcur  a   réduit  à   li 
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chants  les  30  dont  ce  poëme  ei!l 
compofé.  11  s'eft  affujetti  à  rendre 
Its  oftaves  de  ce  poëme  par  des 
ftances  françoifes  également  de 
huit  vers.  Cependant  fa  tradudlion 
refpire  la  liberté  ,  &  fes  vers  font 
affez  coulans.  L'auteur  (  M.  du 
Mourrier)  y  chevalier  de  S.  Louis, 
mourut  de  confomption  en  1768  , 
foit  que  fon  travail  eût  occafion- 
né  fa  maladie,  foit  que  fa  maladie 
eût  déterminé  fon  travail. 

FORTIUS  ,  (  Joachim  )  ou  plu- 
tôt Sterk  ,  philofophe  &  mathé- 
maticien ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Fortins  Reineelbcrgius ,  fe  fit  ai- 
mer d'Erafmc  ,  d'Oporin  ,  d'Hypc- 
riusy  &  de  plufieurs  autres  fçavans 
de  fon  tems.  11  enfeigna  la  langue 
Grecque  &  les  mathématiques  dans 
les  Pays-Bas,  en  France  &  ailleurs. 
Il  fut  en  grande  confidération  à 
la  cour  de  Maximilicn  I.  Fortiu^ 
étoit  paffionné  pour  les  langues 
anciennes.  On  l'entendoit  fouvent 
dire  ,  qu'il  préféroit  un  mot  de  la  pw 
re  Latinité  à  un  écu  d'or.  Il  mourut 
vers  1536.  On  a  de  lui  un  grand  • 
nombre  d'ouvrages  cflimés.  Celui- 
qui  paffe  pour  le  meilleur,  eu  fon 
traité  De  ratione  Jludcndi ,  Lcyde  , 
1622  in-8°  ,  dans  lequel  il  donne 
d'excellentes  maximes  pour  fe 
conduire  comme  il  faut  dans  fes 
études. 

FORTUNAT,  Toy^VENANCE 

FORTUNAT. 

FORTUNATIANUS ,  Voyci  Cu- 

RIUS. 

FORTUNE ,  Déeffc ,  fille  de  Ju- 
piter ,  qui  préfidoit  au  bien  &  au 
mal.  On  la  rcpréfcntoit  aveugle  & 
chauve  ,  toujours  debout  \  avec 
des  ailes  aux  deux  pieds  ,  l'un  fur 
une  roue  qui  tourne  avec  vitcfie  , 
&  l'autre  en  l'air.  On  l'appeUcit 
autrement  Sort. 

FOSCARARI,  (Gilles  )  Domi- 
nicain Bolonois,  mort  cvccjuc  de 
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Modène  en  1564  ,  à  53  ans,  fut 
un  des  théologiens  choifis  pour  tra- 
vailler au  Catcchifmc  du  concile  de 
Trente.  C'étoit  un  prélat  fçavant, 
pieux  &  charirablc.  Il  trouva  dans 
fa  frugalité  &  fa  modeftic  un  fonds 
fuffifant  pour  fubvenir  aux  nécef- 
fités  des  pauvres,  pour  fonder  une 
maifon  de  Filles-repenties,  &  pour 
embellir  fon  églife  &  Je  palais 
épifcopal.  Dans  un  tems  de  cala- 
mité ,  il  vendit  jufqu'à  fa  crofTe 
&  fon  anneau. 

FOSCARI ,  (  François)  d'une  il- 
luftre  famille  de  Venife  ,  dont  il 
augmenta  encore  le  luftrc.  11  fut 
en  141 5  procurateur  de  S.  Marc, 
&  élu  doge  en  1423  ,  après  avoir 
gagné  ou  acheté  les  fuffrages. 
Voulant  fe  rendre  redoutable  à  (es 
volfins  ,  il  fit  la  guerre  ,  &  fournit 
à  la  république  le  Breffan,  le  Ber- 
gamafquc  ,  Crème  ,  Ravenne  & 
d'autres  places.  Ces  conquêtes 
coûtèrent  beaucoup  auxVéniticns, 
qui  murmuroient  hautement  con- 
tre lui  ;  il  les  appaifa  en  offrant 
fa  démiffion,  qui  ne  fut  pas  ac- 
ceptée. Ses  ennemis  fufcitércnt  di- 
verfes  affaires  à  fon  fils ,  qui  fat 
relégué  d'abord  à  Trevifc ,  &  en- 
fuite  2  fois  à  la  Canée.  Le  dernier 
exil  accabla  de  douleur  le  malheu- 
reux doge  ,  &  il  fut  hors  d'état 
de  gouverner  les  affaires  de  la  ré- 
publique. 11  fut  dépofé  à  l'âge  de 
84  ans,  en  1457,  &  Pafcal  Ma- 
ripcrt  mis  à  fa  place.  11  mourut  2 
jours  après.  Son  fils  étoit  mort 
lui-même  dans  fa  prifon  -,  on  l'a- 
voit  accufé  d'avoir  aiTafliné  un  fé- 
nateur;  mais  le  véritable  meurtrier 
déclara  à  fon  confeffeur,  au  lit  de 
la  mort  ,  qu'il  étoit  innocent.  11 
n'étoit  plus  tems  :  l'infortuné  Fof- 
cari  avoit  péri  ,  vidlime  de  la  ca- 
lomnie. 

FOSCARINI  ,  (  Michel  )  fcna- 
tcur  Vcniticn  ,   remplit  différcos 


FOS  105 

poftes  dans  fa  république,  &  mou- 
rut en  1692,  à  64  ans.  Il  a  continué 
YHiJîoirc  de  Vcnifc  ^  par  Nan:  ^  1696, 
in-4° ,  qui  fait  le  tom.  x'  de  la  Col- 
Uclion  des  Hijîoricns  de  Venife ,  I718  , 
in-4°  :  collection  affez  m.:l  impri- 
mée ,  mais  dans  laquelle  on  n'a 
fait  entrer  que  de  bons  auteurs. 
Fofcarini  avoit  écrit  par  ordre  de 
la  république,  &  il  efi  regardé  com- 
me un  hifforicn  qui  a  eu  de  bons 
documens.  On  trouve  deux  éz  {zs 
Nouvelles  dans  celles  de  sU  Acadc 
miel  incozniti  ^  165I  ,  in-4''. 

FOSCb,  (Placide)  Italien,  me- 
decin  de  Pie  V ^  fe  diilingua  par 
fa  fciencc  &  par  fa  vertu.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1 574.  On  a  de  lui 
un  traité  :  De  ufu  &  ahufu  Afirolo- 
gicz  in  arte  Medica  \  ouvrage  que 
Iqs  lumières  acquifes  depuis  ont 
rendu  inutile. 

1.  FOSSE  ,  (  Charles  de  la  )  fils 
d'un  orfèvre  ,  naquit  à  Paris  en 
1640.  11  entra  dans  l'école  de  le 
Brun  ,  premier  peintre  du  roi  ,  & 
l'imita  fi  bien  ,  que  le  maître  ne  dé- 
daigna pas  d'employer  fon  élève 
dans  fes  grands  ouvrages.  Le  voya- 
ge d'Italie  le  perfcdHonna  ,  &  à 
fon  retour  il  peignit  le  dôme  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides.  Il  fut 
regardé  comme  un  des  premiers 
colorifies.  Il  excelloit  dans  le  fref- 
que  ,  dans  le  payfiige  ,  &  fur-tout 
dans  rhift;oire.  Loui-s  XIV  lui  ac- 
corda une  penfion  de  mille  écus.  II 
fut  reçu  de  l'académie  de  peinture, 
&  en  devint  reéleur  &  profeflTeur. 
Il  mourut  à  Paris  en  171 6.  C'é- 
toit  un  homme  bien  fait  ,  d'une 
converfation  douce  &  aifée ,  paf- 
fionné  pour  le  coloris ,  &  mépri- 
fant  un  peu  trop  les  peintres  qui 
n'avoient  pas  dans  un  degré  fu- 
périeur  cette  belle  partie  de  Id 
peinture.  Sa  réputation  l'avoit  fait 
appeller  en  Angleterre ,  où  milord 
Montai ^u  l'occupa  à  décorer  fa  mai- 
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fon  de  Londres.  Les  peintures  de 
ce  grand  artifte  furent  admirées 
ée  tous  les  connoiffeurs.  Le  roi 
Guillaume  III  les  étant  venu  voir , 
propofa  à  la  FoJTc  un  étabUffemcnt 
irès-avantageux;  mais  vers  ce  mê- 
me teras  le  célèbre  Manfard  lui 
écrivit  de  revenir  en  France,  où 
il  étoit  deflré. 

H.  FOSSE ,  (Antoine  de  la)  fleur 
é'Aiihigny  »  neveu  du  précédent  , 
naquit  à  Paris  en  1658  d'un  orfè- 
vre ^  comme  fon  oncle.  11  fut  fuc- 
ceflivement  fecrétaire  du  marquis 
de  Créqui  &  du  duc  lïAumont.  Lorf- 
que  le  marquis  de  Créqui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Luzara ,  il  fut  char- 
gé de  porter  à  Paris  le  cœur  du 
jeune  héros ,  &  il  chanta  fa  mort 
dans  une  pièce  de  vers  que  nous 
avons  encore.  La  Fojfe  parloit  & 
écrivoit  purement  l'Italien.  Une 
Ode  qu'il  fit  en  cette  langue ,  lui 
mérita  une  place  dans  l'académie 
des  Apati/ies  de  Florence.  Il  y 
prononça  pour  remerciement  un 
difcours  en  profe ,  fur  ce  fujet 
fîngulier  :  Q_:i:ls  yeux  font  les  phis 
leaux  ,  des  yeux  bleus  ,  ou  des  noirs  ? 
II  avoit  encore  plus  de  talent  pour 
la  pocfie  françoife.  Ses  vers  font 
extrêmement  travaillés  :  il  avouoit 
lui-même  que  l'exprefîîon  lui  coû- 
toit  plus  que  la  penfée.  On  a  de 
lui  pîufîeurs Tragédies  :  Polixene\ 
Manlius  ;  Théfcc  j  Corefus  &  Calli- 
rhoc.  Les  3  premières  ont  été  con- 
fervées  au  théâtre  *,  Manlius  eft  la 
meilleure  :  la  dernière  eut  moins 
de  fuccès.  CalUrhoé  eft  pourtant 
bien  verfifiéc;  mais  le  fujet  n'en 
cfl  pas  heureux,  &  l'auteur,  non 
moins  modcftc  qu'ingénieux,  a 
avoué  pluficurs  fois  qu'il  n'.ippcl- 
loit  pas  du  jugement  du  public. 
La  Fojfe  avoit  toutes  les  qualités 
d'un  honnête  homme.  Dans  le 
cours  de  la  vie  ,  il  étoit  plus  phi- 
lofophc  que  poctc ,  fe  contentant 
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de  peu ,  &  préférant  les  lettres  s 
la  fortune  ,  &  l'amitié  aux  lettres. 
On  a  encore  de  lui  une  TraduC' 
tion  y  ou  plutôt  une  Paraphrafe  en 
vers  françois ,  des  Odes  d'Ana^ 
créon  ,  fort  inférieure  a  l'original. 
On  trouve  après  cette  verfion  plu- 
fleurs  autres  Pièces  de  Poéfie.  Il 
mourut  en  1708  ,350  ans.  Son 
Théâtre  eu  en  2  vol.  in-iz,  Paris 
1747.  Il  en  a  paru  une  autre  édit, 
en  175  5  ,  qu'on  a  grolTle ,  par  je  ne 
fçais  quel  motif,  de  la  Gahinie  dfe 
Bruéys  ,  ÔC  du  Difzrait  de  Regnard, 

FOSSÉ,  (du)yo^.  Thomas. 

I.  FOUCAULT,  (Louis)  comte 
du  Daugnon  ,  avoit  été  page  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Il  s'attacha  au 
duc  de  FronJac(\\x\  commandoit  les^ 
flottes  de  France.  Il  fervit  fous 
lui  avec  le  rang  de  vice-amiral  , 
au  combat  donné  devant  Cadix  en 
1640  ,  &  fe  faifit  après  fa  mort 
de  la  forte  place  de  Brouage  , 
dont  le  duc  étoit  gouverneur.Cette 
place  fit  la  fortune  de  Foucault  : 
car  en  la  remettant ,  on  lui  donna 
pour  récompenfe  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  le  io  Mars  1653. 
Il  mourut  en  Oftobre  1659,  âgé 
d'environ  43  ans  ,  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  avide  de  gloire 
&  d'argent. 

II.  FOUCAULT ,  (  Nicolas-Jo- 
feph)  Parifien, honoraire  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  ,  fut  fuc- 
ccfTivement  intendant  de  Montau- 
ban ,  de  Pau  &  de  Caen  ,  &  tra- 
vailla par-tout  pour  le  bien  de 
l'état  5c  des  lettres.  Il  découvrit 
en  1704  l'ancienne  ville  des  Vidu- 
cafTiens  à  deux  lieues  de  Caen,  & 
il  en  envoya  une  relation  exafte 
à  racadémic  des  belles  -  lettres.  Il 
avoit  fait  la  découverte  ,  quelque 
tems  aup  iravant ,  du  précieux  ou- 
vrage De  mortihus  Pcrfccutorum  ,  at- 
tribué à  Laclance,  &  qu'on  ne  con- 
noiffoit   que  par  une  citation  de 
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5/  Jérôme.  Ce  fut  fur  cemanurcrît, 
trouve  à  l'abbaye  de  Mol  (Tac  en 
Querci  ,  que  le  fçivant  Baluiç  le 
publia.  Foucault  mourut  en  171I  , 
âgé  de  plus  de  80  ans.  11  joignoit 
des  mœurs  douces  à  une  vertu  auf- 
tére,  &  desagrémens  à  un  fvavoir 
profond. 

I.  FOUCQUET  ,  (  Nicolas)  mar- 
quis de  Belie-Ifle  ,  fils  d'un  con- 
felller  d'état  ,  naquit  en  161^.  Sa 
mère  ,  Marie   de  Maupcou  ,  dame 
d'une  piété  émlnente  &  d'une   cha- 
rité extrême  ,  morte  en  i68i  à  91 
ans  ,  fut  regardée  comme  la  mcre 
des  pauvres  ,  auxq.  elle  faifolt  dif- 
tribuer  de  l'argent  &  des  remèdes. 
Elle  eft  auteur  d'un  recueil  très- 
répandu  fous  le  titre  de  Remèdes 
faciles  &  domejliques  ,  2   vol.  in-I2. 
Nicolas  FoucqueCy  fon  fils   ,  donna 
dès  fon  enfance  des  marques  non 
équivoques   de  fon  efprit.   Il   fut 
reçu  maitredes  requêtes  à  20  ans, 
&  procureur-général  du  parlement 
de  Paris  335.  La  place  de  furin- 
tendant  des  finances  lui  fut  don- 
née en  i<)Ç  3 ,  dans  un  tems  où  el- 
les avoient  été  épuifées  par  les  dé- 
penfes  des  guerres  civiles  &  étran- 
gères ,  &  par  la   cupidité  de  Ma- 
■[arin.  Foucquet  auroit  dû  les  ména- 
ger ;  il  les  difTipa  &  en  ufa  comme 
des  Tiennes  propres.  Il  dépenfa  près 
de  36  millions  d'aujourd'hui  à  faire 
bâtir  fa  maifon  de  Vaux.  Ses  dé- 
prédations ,  les  alarmes  que  don- 
rolent  les  fortifications  de  Belle- 
Iflc,  les  tentatives  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  le   coeur  de    Mac^"    de    la 
VallUre  ,  tout  fervit  à  irriter  Louis 
XIV  contre  fon  mini  fire.  On  l'at- 
tira avec  adreffe  à  Nantes  ,  &  on 
l'arrêta  le  7  Septembre  1661.  Fouc- 
quet s'étoit   défait  fort  imprudem- 
ment, quelque  tems  auparavant  , 
de  fa  charge  de  procureur-général. 
Son  procès    lui   fut    fait  par  des 
commiiTaires ,  qui  le  condamnèrent 
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en  1664  à  un  banniiTement  perpé- 
tuel ,  commué  en  une  prifon  per- 
pétuelle. Ce  fut  dans  la  citadelle 
de  Pignerol  qu'il  fut  enfermé,  & 
il  y  mourut,  fuivant  le  bruit  coml 
mun,  en  16S0.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  alla  mourir  dans 
le  fein  de  fa  famille,  entièrement 
oublié  ,    lui  qui  avoit  joué  un   fi 
grand  rôle.  De  tous  les  amis  que 
fa  fortune  lui  avoit  faits  ,  il  ne  lui 
refta  que  GourvilU ,  PelUffon  ,  madll* 
de  Scuderi ,  ceux  qui  furent  enve- 
loppés dans  fa  difgraee  ,  &  quel- 
ques gens  de  lettres  cyn'il  penfion- 
noit.  Le  premier  affùre  dans   fcs 
Mémoires  ,  que  Foucquet  fortit  de  fa 
prifon  quelque  tems  avant  fa  mort. 
Le  fécond  prit  fa  défenfc  dans  plu- 
fieursMc'wo/rcj  recueillis  en  15  vol. 
qui  font  des  modèles  d'éloquence. 
Les  déprédations  de  Maiarin  firent 
en  partie  les  malheurs  du    furin- 
tendant  -,  ce  cardinal  s'étoit  appro- 
prié en  fouverain  plufieurs  bran- 
ches àts  revenus  de  l'état  -,  mais, 
comme  l'a  dit  un  homme  d'efprit , 
il  n'appartient  pas  à  tout  le  monde 
de  faire  les  mêmes  fautes. 

II.  FOUCQUET  ,  (  Charles-Ar- 
mand )  fils  du  furintendant  des  fi- 
nances ,  né  à  Paris  en  16^7,  entra 
dans  l'Oratoire  en  1682.  Il  devint 
fupérieur  de  St.  Magloire  en  1699, 
&  fut  quelque  tems  grand-vicaire 
auprès  de  Foucqictt  ion  oncle,  évê- 
que  d'Agde.  Les  abbés  Bi<;non ,  Du- 
guety' Boileau  &  Couet  ,  furent  très- 
liés  avec  lui.  Il  eut  l'amitié  &  la 
confiance  du  cardinal  de  Noailles, 
Cet  homme  cftimable  mourut  à 
Paris  dans  la  maifon  de  St.  Ma- 
gloire ,  en  1734.  Après  la  mort 
du  P.  de  Latoury  général  de  l'Ora- 
toire ,  le  P.  Foucquet  lui  auroit  in- 
failliblement fucccdé  ,  fi  fon  nom, 
infcrit  fur  la  lifie  des  Àppellans  & 
des  RéappclUns y  ^nc  l'avoit  fait  ex- 
clure. 
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III.  FOU CQUET,  (Charles- 
Louis  -  Augufte  )  comte  de  BdU- 
I/Ie,  petit-flls  de   Tinfortuné  fur- 
intendant   des  finances  ,  naquit  à 
Villefranche    en    Rouergue    l'an 
1684,  de  Louis  Foucquet ,  &  de  Ca- 
therine-Agnes  de  Levis.  Les  livres 
qui  traitent  de  la  guerre,  de  la  po- 
litique &  de  l'hiftoire ,  furent  des 
fon  enfance  fes  ledlures favorites; 
il   ne  les  quittoit  que  pour  fe  li- 
vrer aux  mathématiques  ,  dans  \q(- 
quelles   il  fit    des  progrès   fenii- 
bles.  A  peine  fut-il  forti  de  l'aca- 
démie ,  que  Louis  XIV  lui  donna 
un  régiment  de  Dragons.  Il  fe  fi- 
gnala  au  fiége  de  Lille  ,  y  reçut  une 
blcifure  ,  &  devint  brigadier   des 
armées  du  roi  en  1708 ,  &  meftre- 
de-camp   général  des  Dragons  en 
1709.  Dès  que  la  paix  fut  fignée  , 
le  comte  de  Bcllc-Ifu  fe  rendit  à 
la  cour  ,  fut  très-bien  accueilli  de 
Louis  XIV  \  &  les  fervices  du  pe- 
tit-fils firent  oublier  \cs  fautes  du 
grand-pere,  La  mort  de  ce  monar- 
que ayant  changé  le   fyftème  des 
aff*aires  ,  la  guerre  fut  déclarée  en 
Efpagne  :  le  comte  de  Belle-IJlc  mé- 
rita alor5   d'être  créé  maréchal-de- 
camp  &  gouverneur  de  Hunnin- 
gue.  Il  eut  la  1'=  place  en  1718. , 
&  la  féconde  en  17 19.  Le  duc  de 
JRourbon  ayant  fuccédc  dans  la  pla- 
ce de  premier  minifireau  ducd'Or- 
léans ,  le  comte  de  Edtc-IJlc  ,    lié 
avec    M  \  U  Blanc  ,  fut   entraîné 
dans  la  difgrace  de  ce  miniftre  & 
enfermé  à  la  Baflillc.  II  n'en  for- 
tir   que  pour  être   exilé   pendant 
quelque  tems  dans  fes  terres.  Ce 
fut  dans  le  calme  de  la  folitude  qu'il 
travailla'  à  fon  entière  juftification. 
II  reparut  à  la  cour  ,  &  depuis  ce 
moment ,  les  dignités ,  la  fortune, 
la  faveur  &  les  grâces  volèrent  au- 
devant  de  lui.  II  fut  fait  lieutenant- 
général  en  1731  ,   &  gouverneur 
de  la  ville  de  Metz  &  du  paysMcf- 
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fin  en  173;.  La  guerre  venoît  Je- 
dater  -,  il  obtint  le  commandement 
du  corps  d'armée  qui  devoit  agir 
fur  la  Mofelle  ,  &  s'empara  de  la 
ville  de  Trêves.  Après  avoir  joué 
un  des  principaux  rolles  devant 
Philisbourg  ,  il  eut,  le  refte  de  la 
campagne,  le  commandement  des 
troupes  en  Allemagne.  Il  fe  rendit 
l'année  fuivante  173  c  à  Verfaillés, 
moins  pour  y  être  décoré  de  l'or- 
dre du  St-Efprit  auquel  le  roi  l'a- 
voit  nommé ,  que  pour  y  être  con- 
fulté  par  le  cardinal  de  Fleury.  Les 
PuifTances  belligérantes  avoient 
beaucoup  négocié  pour  la  paix  dès 
le  commencement  de  1735.  Ce  fut 
Belle-Iflc  qui  engagea  le  cardinal  à 
ne  point  fe  défifter  de  fes  préten- 
tions fur  la  Lorraine.  Notre  héros, 
rendu  à  lui-même ,  employa  le  loi- 
fir  de  la  paix  à  écrire  des  Mémoi- 
res fur  les  pays  qu'il  avoit  parcou- 
rus, &  fur  les  différentes  parties 
du  gouvernement.  C'efl:  à  lui  qu'on 
dut  prefque  toutes  les  ordonnan- 
ces militaires  qui  parurent  en  1737. 
On  l'employoit  dans  toutes  les  af- 
faires. La  confiance  que  le  cardi- 
nal de  Fleury  avoit  dans  {es  ta- 
lens  étoit  telle  ,  que  le  comte 
ayant  defiré  d'être  envoyé  en  am- 
baflade  dans  une  des  premières 
cours  de  l'Europe  ,  le  cardinal  lui 
répondit  :  Je  me  garderai  bien  de 
vous  cloi<*ner  ;  y  ai  trop  bafoin  de  quel- 
quun  à  qui  je  puiffe  confier  mes  in- 
quiétudes.  En  1741  il  fut  honoré  du 
titre  de  maréchal  de  France  ,  & 
les  faifcurs  de  Vaudevilles  ne  l'é- 
pargnèrent pas.  Le  maréchal  de 
Bellc-IJIe  méprifa  leurs  plates  fail- 
lies ;  &  quand  fes  flatteurs  vou- 
loicnt  l'irriter  contre  les  chanfon- 
niers  ,  il  répondoit  froidement  : 
Je  remplirais  les  vues  de  ces  faifcurs 
de  vers  ,  ft  j'avois  la  petite ffc  de  me 
ficher  de  leurs  bons-mots.  Le  cardinal 
de  Fleury  lui  rendit  plus  de  jufticc  , 
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Cil  lui  difant  :  Mr  U  Maréchal ,  h 
haton  que  h  Roi  vous  a  remis  aujour- 
d^hui  ,ne  fera  pas  dans  vos  mains  un 
ornement  inutile.  La  mort  deTempc- 
reur  Charles  VI  ayant  rallumé  la 
guerre  ,  il  fut  nommé  ambafîndeur 
plénipotentiaire  à  la  diète  de  Franc- 
fort pour  réle£lion  de  l'empereur 
Charles  Vil.  La  maç^nificence  qu'il 
étala  dans  cette  occalion ,  fera  long- 
tems  célèbre  i  il  fembloit  ctrc  plu- 
tôt un  des  premiers  éledeurs  , 
qu'un  ambalTadcur.  Il  avoit  ména- 
gé toutes  les  voix  &  dirigé  toutes 
les  négociations.  Le  roi  de  PrulTe, 
informé  de  tout  ce  qu'il  avoir  fait , 
ne  puts'empôchcr  de  s'écrier  avec 
admiration  :  Il  faut  convenir  que  le 
maréchal  de  Belle-Ifie  ejl  le  Léçjjl.i' 
teur  de  V Allemagne.  Si  Charles  VU  fut 
élu  &  couronné  ,  ce  fut  en  partie 
par  fes  foins.  Ce  prince  eut  quel- 
ques fucc^s  ,  fuivis  de  grands  mal- 
heurs -,  les  François  furent  aban- 
donnés des  Prufllens  ,  enfuite  des 
Saxons.  Le  maréchal  de  Bclle-lfle 
fe  trouva  enfermé  dans  Prague.  Il 
fallut  évacuer  cette  place  »  &  cette 
opération  n'étoit  pas  facile.  11  fur- 
raonta  tous  les  obllacles  ,  &  la  re- 
traite fe  fit  à  la  fin  de  1742.  A 
la  y  marche  il  fut  atteint  par  le 
prince  de  Z,o&Â:o7r/>^,  qui  parut  à  la 
tète  d'un  corps  de  cavalerie  ,  au- 
delà  d'une  plaine  où  l'on  pouvoit 
donner  bataille.  Le  prince  tint  un 
confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  il 
fut  réfolu  de  lui  couper  la  retrai- 
te ,  &  d'aller  rompre  les  ponts  fur 
la  rivière  d'Egra  ,  par  où  les  Fran- 
çois dévoient  paffer.  Le  maréchal 
de  Belle-Ijle  choifit  un  chemin  qui 
eût  été  impraticable  en  toute  autre 
faifon  :  il  fit  paffer  fon  armée  fur 
des  marais  glacés.  Le  froid  fut  l'en- 
nemi le  plus  redoutable  *,  plus  de 
Soo  foldats  en  périrent  -,  un  des 
orages  ,  que  le  maréchal  de  Bcllc- 
Ijle  avoit  amené  de  Prague  avec 
lui,  mourut  dans  foncarroffe.  En- 
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fin  on  arriva  le  26  Décembre  à 
Egra  par  une  route  de  38  lieues. 
Le  même  jour  les  troupes  reftéej 
dans  Prague  ,  au  nombre  de  3000 
hommes  dont  le  tiers  étoit  malade , 
firent  encore  une  capitulation  glo- 
ricufc  par  l'intrépidité  de  Chevert  , 
demeuré  dans  la  ville  pour  y  com- 
mander. {Voyci  Chevert.)  Cepen  - 
dant  le  maréchal  de  Belle- IJle  fe 
rendit  à  Francfort  ,  où  l'empereur 
Charles  VII ,  qui  l'avoit  déjà  décla- 
ré prince  du  St-Empire  ,  le  décora 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  De 
retour  en  France  ,  il  partagea  fcs 
momens  entre  les  affaires  ,  &  les 
foins  qu'il  devoir  à  fa  fanté.  Il  paffa 
de  nouveau  en  Allemagne ,  &  il  fut 
fait  prifonnier  le  20  Dec.  1743  ?  ^'* 
allant  prendre  des  relais  à  la  pofte 
d'Elbingerode,  petit  bourg  enclavé 
dans  le  territ.  d'Hanovre.  Quoique 
cette  détention  fut  contre  le  droit 
des  gens ,  il  fut  conduit  en  Angle- 
terre où  il  refta  jufqu'au  17  Août 
de  l'année  fuivante.  Revenu  en 
France,  il  fût  envoyé  en  Proven- 
ce pour  repouffer  les  Autrichiens 
qui  rinondoient.  Il  les  chaffa  peu 
à  peu  de  cette  province  ,  &  leur 
fit  repaffer  le  Var  en  Février  1747, 
Après  quelques  fuccès  ,  le  vain- 
queur partit  pour  concertera  Ver- 
failles  les  opérations  de  la  campa- 
gne de  1748.  Le  roi  qui  l'avoit  fait 
duc  de  Gifors  en  1742  ,  le  créa  pair 
de  France  ,  honneur  qui  fut  le  prix- 
de  fes  fervices ,  &  dont  il  fc  ren- 
dit digne  par  des  fervices  nou- 
veaux. Il  étoit  fur  le  point  d'exé- 
cuter un  plan  qui  devoitle  rendre 
maître  de  Turin  ,  lorfqu'il  apprit 
la  mort  de  fon  frère ,  tué  à  la  mal- 
hcureufeaffeired'Exilcs.  Cette  nou- 
velle l'accabla  ;  mais  ayant  fçu  fur-  • 
monter  fa  douleur  ,  il  dît  à  ceux 
qui  le  confoloicnt  ;  Je  n'ai  plus  de 
frère  *,  mais  j'ai  une  patrie ,  travail- 
lons pour  la  fnuver.  Après  la  paix 
de  1748,  qui  mit  fin  aux  hollili- 
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tés  ,  fa  faveur  ne  fit  qu'augmen- 
ter i  il  devint   miniftre    principal 
en  1757.  L'afliduitc  au  travail,  les 
malheurs  de  la  France  ,  les  foins 
qu'il  prit  pour  les  réparer  ,  le  con- 
fommérent  peu-à-peu  ,  &  il  mou- 
rut le  26  Janvier  1761  ,  en  chré- 
tien &  en  fage.  L'académie  Fran- 
çoife  &  celle  des  fcieiices  avoient 
orné  leur  lifle  de  fon  nom  illuftrc. 
Voici  le   portrait  qu'en  trace  un 
auteur  célèbre.  «  Le  maréchal  de 
«  BelU-ljlc ,  (ans  avoir  fait  de  gran- 
>»  des  chofes  ,   avoit  une   grande 
»  réputation.  11  n'avoit  été  ni  mi- 
î>  niftre   ni  général    en  1741  ,  & 
>♦  paflbit  pour  l'homme  le  plus  ca- 
>»  pable  de  conduire  un  état  &  une 
j»  armée.   II  voyoit  tout  en  grand 
«  &  dans  le  dernier  détail  i  c'ctoit 
)•  un  des  hommes  de  la  cour ,  qui 
»»  fût  le  mieux  inftruit  du  manie- 
j)  ment  des  affaires  intérieures  du 
î>  royaume  ,  &  prefqu:  le  feul  of- 
»  ficier  qui  établit  la  difcipline  mi- 
>»  litaire.  Amoureux  de  la  j^loire, 
}*  &   du  travail   (aas  lequel  il  n'y 
>»  a  point  de  gloire  ,  exatl ,  labo- 
»>  rieux  :  non  moins  porte  par  goût 
n  à  la  négociation,  qu'aux  travaux 
»>  du  cabinet  ôc  a  la  guerre-,  mais 
»  une    faute  très-foible  detruifoit 
>♦  fouvent  en  lui  le  fruit  de  tant 
»  de  talens.  Toujours  en  action  , 
j»  toujours  plein  de  projets  ,  fon 
»>  corps  plioit  fous  les  efforts  de 
»>  fon    amc.  On  aimoit  en   lui  la 
>»  politelfe   d'un    courtilan  airaa- 
»»  ble  ,  &  la  franchife  d'un  foldat. 
»»  11  pcrluadoit  ,  fans    s'exprimer 
»♦  avec  éloquence,  parce  qu'il  pa- 
>»  roiffoit   toujours    pc/fuiide  -,   il 
n  écrivoit  d'une  manière  fimpleôc 
>♦  commune  ,  &  on    ne  fe  feroit 
«  jamais  a,jperçu  ,  par  le  flylc  de 
»  fcs  dépêches  ,  de  la  force  &  de 
»♦  l'aftivitc   de    les  idées.  »♦   On  a 
reproché  au  maréchal  de  Bcllc-ljlc 
Uc  s'attacher  trop  aux  petits  détails. 
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&  'd'entrer  dans  tous  les  ptojeesi 
Son  efprit  (yflématique    l'engagea 
à  recevoir  tous  les  plans  qu'on  lui 
préfentoit,&  à  protéger  trop  d'aven» 
turiers  -,  mais  il  retiroit  fes  bontés 
dès  qu'il  s'appercevoit  qu'on  l'avoic 
furpris.  J'ai  fait  des  fautes  ,  difoit  il 
quelquefois;  mais  je  n'ai'famais  eu 
V orgueil  ridicule  de  ne  pas  en  convenir. 
Haut  avec  les  grands ,  il  portoit 
dans  les  cours  étrangères  toute  la 
dignité  qu'exigeoit  la  grandeur  du 
maître  qu'il  repréfentoit  -,  mais  af- 
fable &  prévenant  avec  ceux  qui 
étoient  au-deflous  de  lui,  il  ne 
leur  faifoit  point  fentir  le  poids 
de  fon  autorité.  11  aima  les  talens 
en  homme  éclairé  ,  mais  non  pas 
en  niiniftre  qui  ne  protège  les  arts 
que  par  air.  Le  maréchal  de  Belle- 
IJle  étoit  naturellement  froid  -,  {es 
convcrfations  n'etoient  pas  gaies  , 
mais  elles  étoient  inilru£lives,  & 
il  fçavoit  parler  avec  netteté   & 
bien  raconter  un  fait.  Né  fobre  , 
il  n'aima  jamais  ni  le  jeu  ,  ni  la  ta- 
ble i  mais  on  ne  peut  difTimuler 
qu'il  eut  beaucoup   de    penchant 
pour  le  beau  fexe.  Par  fon  tcfta- 
ment  il  donna  au  roi  tous  les  biens 
qu'il   avoit  reçus  en  échange   de 
Belle-llle ,  a  la  charge  de  payer  fcs 
dettes  qui    étoient  confidérables. 
Le  maréchal  de  Bdle-IJle  avoit  été 
marie  deux  fois.  Il  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  ?ivec  Marie- C a fimirc- 
Thcrejc-Gcnevièvc-Kmmanaelle  de  Be- 
t/mnc^un  fils  unique  ,  Louis-Marie  , 
né  le  17  Mars  1732.  ,  appelle  le 
comte  de  Gifors,  tué  en  1758   à 
l'armée  du  Rhin.  Ce  feigneur,  di- 
gne fils  d'un  illuftrc  père,  fit  fes 
premières     armes    en    Provence. 
Après  s'ctre  dilUngué  dans  le  comté 
de  Nice,  il  fut  nommé  colonel  ciu 
régiment  de  Champagne.  11  fît  ae» 
prodiges  de  valeur  a  l'affaire  d'Haf- 
tcnbeck.  Le  roi  ,  qui  coiinoilfolt 
fou  mérite»  le  plaça  a  la  tète  des 
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Carabiniers  ,  corps  dlftingué  de- 
puis IoaG;-tems  par  fa  bravoure  & 
pir  fes  (uccôs.  Cet  avanta^re  lui 
devint  funefte  à  la  milhcureufe 
journéede  Cr^velr.  Jaloux  iz  vain- 
cre ,  il  s'avançi  a  la  tctc  de  Ton 
coros  oour  chiryrar  l'ennemi  ;  nuis 
cette  iflion  gcnereufe  coûta  la  vie 
au  comte  de  Gifon.  Ce  jeune  hé- 
ros n  avoit  oiscte  élevé  dins  cette 
moUeiTe  qui  fait  de  nos  fei^^neurs 
François  des  femmes  délicates.  11 
fe  levoit  a  4  heures  du  matin  , 
fdifoic  exercer  l'on  régiment  tous 
les  jours ,  &  donnoit  le  premier 
exemple  du  bon  ordre  &  de  la  dif- 
cioline. 

'l.  FOUILLOUX,  (Jacques  du) 
gentilh  jmaie  Poitevin,  mort  fous 
Charles  /A",  auquel  il  dédia  fon  ou- 
vrage fur  la  Ckaffc  ,  Rouen  ,  1650 
ou  1656;  Paris,  1653 -,  &  Poitiers, 
1661  ,  in-/}.\ 

II.  FOJILLOUX,  (Jacques)  li- 
centié  de  Sorbonne  ,  né  à  la  Ro- 
chelle &  mort  à  Paris  en  1736  , 
à  66  ans  ,  cfTuya  bien  des  tra- 
verfes  pour  les  querelles  du  Jan- 
fénifme.  Il  eut  beaucoup  de  part 
à  la  première  édition  de  V Action 
de  Dieu  fur  les  Créatures ,  in- 4".  ou 
6  vol.  m- 12-,  des  Ojiatrc  Gzmijfe- 
mcns  fur  Port-Royal  ^  in-  12',  des 
Grands  Hexaples  ,  171I  ,  7  vol.  in- 
4".  &  de  VHijloire  du  Cis  de  ConC- 
cience  ,  1705  ,  en  8  vol.  in-i2i  >'k 
a  pitifîeurs  autres  produftionsoo- 
lémiffues  qu'il  eft  inutile  défaire 
connoitre,  parce  qu'elles  font  ou- 
bliées ou  qn'ell  ?s  doivent  l'ètfe. 

I.  FOULON,  (  Pierre  le)  ou 
Gnap'ice,  né  n  Cormète  ,  chafTc  de 
fon  momftére  oour  fon  penc'nant 
a  l'Eutvchianifme  ,  e;agaa  les  bon- 
nes-crnc<*s  de  Zenon  ,  gendre  de 
l'cmoereur  Lion,  ^  obtMit  pir  fon 
crédit  le  Cié^c  d'Antioche.  Il  ré- 
pandit toutes  fortes  d'erreurs,  fe 
maintint  fur  fon  ûége  malgré  plu- 
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fieurs  fentences  de  dcpofition  ,  5c 
mourut  en  480. 

II.  FOULON,  (  Guillaume )G72a- 
phaus ,  poète  Latin,  né  à  la  H^ye, 
mourut  en  1568  ,  à  Norden  en 
Frife ,  âgé  de  75  ans.  Il  fit  d'affez 
plates  Comc'diet;  mais  comme  elles 
ne  font  pas  communes,  quelques 
curieux  les  recherchent.  On  a  de 
lui  Alar'y ri iim  Jounnis  Pijîorii^  Ley- 
de  ,  1649  ,  in-S".  Hypocrifis^  tragi- 
com.  1544  ,  in  -  8\  Mifobarbus  , 
comcedia.  Acohjlts  de  FilioFrodigo , 
comoedia,  1554,  in-S^.  &c.  Il  étoit 
Proteftant. 

III.  FOULON ,  ou  FouLLON  , 
(  Jcan-Erard  )  Jéfuite  de  Liège  , 
d'une  famille  noble,  mort  à  Tour- 
nai en  1668  ,  eft  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages.  Le  plus  eftimé  eft 
fon  Hijîoire  des  Evêques  de  Lie'ge  , 
impr.  en  cette  ville  ,  in-fol.  3  vol. 
1735,  en  latin.  Il  y  a  des  recher- 
ches dans  ce  livre ,  mais  peu  de 
précifion. 

I.  FOULQUES  I ,  comte  d'An- 
jou ,  dit  le  Roux  ^  mort  en  938  , 
réunit  &  gouverna  avec  pruden- 
ce toutes  les  terres  de  fon  comté. 

II.  FOULQUES  II ,  dit  le  Bon  . 
fils  du  précédent  ,  mort  à  Tours 
en  95 S  ,  fit  défricher  &  cultiver 
avec  ibiii  les  terres  du  comte  d'An- 
jou. Il  s'appliqua  à  faire  fleurir  la 
piété  &  les  fciences  dans  {qs  états. 
On  dit  que  ,  le  roi  Louis  d'Ourr*- 
wers'étant  moqué  de  ce  que  F^ul- 
^•tes  k  Bon  s'a[:>p\'H[\io'ità  l'étude  & 
alloit  fouvent  chanter  au  choeur, 
Foultjues  lui  écrivit  ces  mots  :  Sfa~ 
chei^  Sirc^  quun  Prince  fans  lettres 
ejl  un  âne  couronne. 

IIL  FOULQUES  III,  comte 
d'Anjou  ,  dit  Nerra  ou  le  Jérofoly" 
mitain^  a  caufe  de  deux  voyages 
qu'il  fit  à  la  Terre-fainte,  fuccc- 
da,  l'an  9S7  ,  a  Géojffloi  fon  perc. 
Ce  prince  belliqueux  ,  prudent  & 
rufc  ,  remporta  divers  avantages 


ni  FOU 

fur  fes  voirins,  &  mourut  à  Metz 
en  1039. 

IV.  FOULQUES  IV,  dit  Rechin , 
fils  du  feigneur  de  Châteaulandorii 
&  d'une  fille  de  Foulques  III  ^{  arti- 
cle précédent)  fuccéda  l'an  1060 
à  fon  oncle  maternel  Géoffrol  Mar- 
tel. 11  s'empara  du  Gatinois  &  de 
la  Touraine  ,  qui  étoient  le  par- 
tage de  fon  tVere  aîné  ,  &  s'aban- 
donna au  vin  &  aux  femmes.  Il  en 
époufa  3  confécutivement ,  en  les 
répudiant  l'une  après  l'autre.  Mais 
enfin  la  dernière  ,  Bertrade  de  Mont- 
fort  ,  le  quitta  pour  Philippe  I  roi 
de  France.  Il  mourut  en  1109.  Il 
avoir  compofé  une  Hijloire  des  Com- 
tes d^ Anjou ,  dont  il  fe  trouve  dans 
le  Spicilége  de  d'Achery  un  frag- 
ment ,  que  l'abbé  de  Marelles  a  tra. 
duit  dans  {onHiJioire  d' Anjou,  iGSl , 
in-4^ 

V.  FOULQUES,  archevêque  de 
Reims,  fuccéda  a  Hincmarea  883  , 
tint  un  concile  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  de  l'églife ,  &  fut 
afTaffinc  en  900.  Ce  prélat  étoit 
recommandablc  par  fcs  connoifTan- 
ces  &  fes  vertus. 

VI.  FOULQUES ,  ou  FouQUES , 
évêque  de  Touloufe ,  natif  de  Mar- 
feille,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion ,  &  fe  fit  aimer  des  princes 
par  fcs  Poéjies  ingénicufes  en  lan- 
gue Provençale.  11  parut  avec  éclat 
au  iV^  concile  deLatranen  1215  , 
&  s'y  intérefïa  pour  S.  Domini- 
que ^  fon  intime  ami.  Il  mourut  en 
1231. 

iOUNTAINE,  (  André  )  fçavant 
antiquaire  ,  dont  nous  avons  un 
Traité  curieux  fur  Us  MédailUs  de 
Saxe.  On  l'a  placé  dans  le  Trcfur 
des  Antiquités  du  Nord  ,  imprimé  en 
latin  a  Londres  ,  en  3  vol.  in-fol. 

FOUQUET  ,  Foyc[  Fouc- 

QUET. 

FOUQUIÉRES,  (Jacques  )  pein- 
tre ,  né  a  Anvers  vers  l'an  1580, 
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éVeveàeBreugeL  le  Payfagifte,  &  de 
Rubens  qui  l'employoit  quelque- 
fois à  fes  tableaux  ,  travailla  au 
Louvre  fous  Louis  XÎII.  Ce  mo- 
narque l'ennoblit.  Les  airs  de  qua- 
lité qu'il  prit  depuis,  le  firent  ap- 
peller  par  dérifionle  Baron  de  Fou^ 
quiéres.  11  ne  peignit  prefque  plus , 
crainte  de  déroger  ;  &  dès  qu'il 
prenoit  le  pinceau ,  il  ne  manquoit 
pas  de  ceindre  fon  épée.  Il  mou- 
rut pauvre  en  1621.  Ce  peintre  a 
également  réufïï  dans  les  grands 
morceaux  &  dans  les  petits.  11  étoit 
excellent  payfagifle.  Son  coloris 
ell  d'une  fraîcheur  admirable. 

L  FOUR,  (Dom  Thomas  du) 
Bénédidin  de  S.  Maur ,  a  laiffé  une 
Grammaire  Hébraïque  in-8°.  fort  mé- 
thodique, Paris  1644.  Il  mourut  à 
Jumiéges  en  1 647,  parvenu  à  peine 
à  fa  34"  année.  Sa  fcience  &  fa 
piété  étoient  dans  un  degré  égal. 
Nous  avons  encore  de  lui  un  Tef- 
tament  fpirituel  pour  fervir  de  prépa- 
ration à  la  mort ,  in-i2  j  &  quelques 
autres  ouvrages  de  piété. 

IL  FOUR,  (Phillppe-Sylveftre 
du  )  habile  antiquaire ,  &  marchand 
droguif^c  a  Lyon  ,  étoit  de  Manof- 
que.  Il  entretenoit  commerce  de 
lettres  avec  tous  les  fçavans  an- 
tiquaires de  Ion  tems  &  principa- 
lement avec  Jac.  Spon,  qui  lui  com- 
muniquoit  fes  lumières,  &  auquel  il 
ouvroit  généreufement  fa  bourfe. 
Du  Four  étoit  riche,  &  il  faifoit  fur- 
tout  de  grandes  libéralités  à  ceux 
do  fa  fcftc.  Après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes  ,  il  fe  retira 
dans  les  pays  étrangers.  Il  mou- 
rut à  Vcvai  en  SuilTe ,  en  1685  ,  à 
63  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Injtruciion 
morale  d'un  Pcre  à  fon  Fils  qui  part 
pour  un  long  voyage^  in-I2.  II.  Trai- 
tés nouvCirux  &  curieux  du  Café  ,  du 
Thé  &du  Chocolat^  in-l2.  Il  approu- 
ve l'ufagc  de  ces  boifl'ons  ,  mais 
avec  quelques  rcflri^ions.  Son  fly- 
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îs  efl  affez  mauvais ,  &  fes  rairon- 
nemcns  ne  font  pas  toujours  con- 
cluans.  Ces  ouvrages  font  eftimcs, 
&  le  dernier  eft  curieux. 

m.  FOUR,  (Charles  du)  cure 
de  S.  Maclou  à  Rouen  ,  6<:  enfuite 
abbé  d'Aulnai,  mort  en  1679  ,  s'eft 
fait  connoître  par  fes  difputes  avec 
le  P.  Brifacicr  ,  &  par  fon  zèle 
contre  la  morale  relâchée.  Il  eft  au- 
teur de  divers  Ecrits  eccléjlajliqucs 
ou  polémiques.  On  ne  les  lit  plus. 

FOURMONT  ,  (Etienne  )  né 
en  1683  à  Herbelai  ,  village  près 
de  Paris ,  d'un  père  chirurgien  , 
montra  dès  fa  jeuneftc  des  difpo- 
iîtions  furprenantes  pour  les  lan- 
gues. Il  avoir  la  mémoire  fi  heu- 
reufe  ,  qu'après  avoir  appris  par 
cœur  toutes  les  Racines  Grecques 
de  Port-royal,  il  les  récitoit  fou- 
vent  en  rétrogradant.  Il  n'était  en- 
core qu'écolier  ,  lorfqu'il  donna 
fes  Racines  de  la  Langue  Latine  ml/es 
en  vers  François  ,  ouvrage  qui  eût 
fait  honneur  à  un  maître.  Après 
avoir  étudié  au  collège  des  Trente- 
trois  &  à  celui  de  Montaigu  ,  il 
fut  chargé  de  l'éducation  des  fils 
du  duc  d'Antin.  L'académie  des  inf- 
criptions  fe  l'affociaen  1715  ,  la 
fociété  royale  de  Londres  en  1738, 
&  celle  de  Berlin  en  1741.  Il  mou- 
rut en  1745,  à  6z  ans.  Il  avoit 
joui  pendant  fa  vie  de  la  confi- 
dération  due  à  fon  fçavoir  ,  à  la 
droiture ,  à  la  modeftie  &  à  la  can- 
deur qui  l'accompagnoicnt.  Le 
comte  de  Tolède ,  miniftrc  d'Efpa- 
gne ,  lui  obtint  une  pcnfion  de  la 
cour  ,  qui  fut  arrêtée  lors  de  la 
rupture  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne.  Le  duc  d'Orléans  le  mit  au 
nombre  de  fes  fecrétaircs.  Les  fça- 
vans  François  &  étrangers  le  con- 
fultoient  comme  un  oracle  ,  dans 
tout  ce  qui  concerne  le  Grec  ,  le 
Pcrfan ,  le  Syriaque ,  l'Arabe  ,  l'Hé- 
breu, &  même  le  Chinois.  On  a 
Tvmc  m. 


FOU  ti? 

de  lui  une  foule  d'ouvrages  impri- 
més &  manufcrits,  témoignages  dei 
fon  érudition  &  de  fon  amour  pour 
le  travail.  I.  Réflexions  critiques  fur 
les  Hijîoires  des  anciens  Peuples  ,  juf- 
qu*au  tems  de  Cyrus  ^  1735,  2  vol. 
in-4".  chargées  de  citations, II. Una 
Grammaire  Chinai fc  ,  en  latin  ,  in- 
fol.  1742,  fur  laquelle  on  peut 
confulter  le  Journal  des  Sçavans  , 
de  Mars  &  Avril  1743.  III.  Me- 
ditationes  Sinicce^  ^737  »  in-fol.  :  ou-- 
vragc  qui  renferme  les  préliminai- 
res de  la  Grammaire  Chinoife,  & 
l'explication  de  tout  le  technif- 
mc  de  cette  langue.  IV.  Plufieurs 
Diffcrtations  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres  ,  fe- 
mées  d'érudition.  Fourmont  avoir 
un  frère ,  membre  de  cette  com- 
pagnie comme  lui ,  &  profefîeur 
en  langue  Syriaque  au  collège- 
royal.  Ce  dernier,  appelle  Michel 
Fourmont ,  mourut  en  1746. 

FOURNI  ,   Voyci  FouRNY. 

I.FOURN  1ER,  (Guillaume) 
excellent  critique  de  Paris  ,  pro- 
fefieur  en  droit  à  Orléans  ,  mit  au 
jour  en  1584,  in-fol.  :  De  verborum 
Jignijîcationibus. 

II.  FOURNIER,  (George)  né 
à  Caen,  fe  fit  Jéfuite,  &  mourut 
à  la  Flèche  en  1652  ,  à  57  ans.  Ses 
principales  produft.  font,  I.  Une 
Hydrographie^  1667  ,  in-fol.  II.  AJîce 
Dcfcriptio  ,  curante  L.  M.  S.  i6|;6  , 
in-fol.  :  ouvrages  bons  pour  fon 
tems. 

lîl.  FOURNIER  ,  (  Pierre-Si- 
mon )  graveur  &  fondeur  de  carac- 
tères ,  naquit  à  Paris  en  1712.  11 
excella  dans  fon  art.  Ses  caradlé- 
res  ont  non  feulement  embelli 
notre  typographie  ;  fes  lumières 
l'ont  éclairée.  Il  publia  en  1737  la 
Table  des  proportions  qu'il  faut  ob- 
fcrver  entre  les  caradléres  ,  pour 
déterminer  leurs  hauteurs  fii  fixer 
leurs  rapports.  Cette  table  eft  une 
kl 
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découverte ,  non  feulement  hono- 
rable pour  fon  auteur, mais  très- 
eitentielle  aux  progrès  de  l'art. Cet 
habile   artifte   remonta  jufqu'à  la 
îiaiiTance  de  l'imprimerie  ,  pour  la 
connoitre  à  fond.  Il  donna  en  dif- 
férens  tems  divers   Traités  hifto- 
riques  &  critiques  fur  l'origine  & 
les  progrès  de  la  typographie,  dans 
lefquels  on  voit  un  fçavant  con- 
fommé  dans  la  matière  qu'il  trai- 
te. Ces  différentes  differtations  ont 
été  recueillies  en  i  v.in-8°,  divifé 
en  3  parties.  La  dernière  renfer- 
me  une  Hiftoire  curieufe  des  Gra- 
veurs en  bois.  Mais  l'ouvrage  le 
plus  important  de  Fournier^  efl  fon 
Manuel  Typographique,  utile  aux  Gens 
de  lettres^  &  à  ceux  qui  exercent  les 
différentes  parties  de  l'art  de  l'Impri- 
merie ^  en  2  vol.  in -8°.  L'auteur 
devoit  y  en  joindre  deux  autres  -, 
mais  il  fut  prévenu  par  la  mort 
en  1768.    L'homme    n'ctoit    pas 
moins  recommandable  en  lui  que 
Tartifte.  Le  calme  de  fon  ame ,  l'ef- 
prit  de  religion  dont  il  étoit  ani- 
mé ,  répandoit  autour  de  lui  une 
joie  douce  &  toujours  égale.  Il  ai- 
•  moit  la   retraite  &  le  travail  ,  & 
même  avec  excès  •■,  car  ce  fut  fa 
confiante  application  qui  caufa  fa 
mort/  On  a  des  épreuves  des  dif- 
férens  caraftéres  qu'il  avoit  graves, 
dans  fonManuelTypographique. On.  y 
en  trouvera  même  pour  la  mufique: 
il  étoit  l'inventeur  de  ces  fortes 
de  carailércs  ;  &  ils  le  difputent , 
jpour  la  beauté ,  à  la  mufique  gra- 
vée en  taille-douce. 

FOURNIVAL,  (Simon)  com- 
mis au  fccrétariat  des  Tréforiers 
de  France ,  a  fait  un  Recueil  des  Ti' 
très  qui  les  concernent ,  Paris  16  ç  j 
in-fol.  qui  cft  rare.  Il  a  été  con- 
tinué par  M,  Jcan-Léun  du  Bourg' 
neuf  ,  tréforicr  de  France  à  Or- 
léans ,  &  Impiimé  en  cette  ville 
in-4",i745,  2  parties.  Ces  col- 
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le^lîons  ont  une  place  dans  Ici 
grandes  bibliothèques. 

FOURNY ,  (  Honoré  Caille  du  ) 
auditeur  de  la  chambre  des  comp- 
tes à  Paris  ,  acquit  une  connoif- 
fance  de  l'hiftoire  de  France  ,   & 
des  anciens  titres  &  archives  qu'on 
garde  à  Paris ,  qui  lui  fit  un  nom. 
Mais  fa  modeftie  &  fon  zèle  à  obli- 
ger fes  amis,  le  rendirent  encore 
plus  recommandable.  Un  de  ceux 
avec  qui  il  lia  amitié ,  fut  le  Père 
Anfelme  de  la  Vierge-Marie ,  Auguf- 
tin  déchauffé ,  qui  avoit  publié  en 
1674,  VHiJloire  généalogique  &  chrc 
nologique  de  la  Mai  fon  de  France  ,  &• 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne» 
Du  Fourny  lui   prodigua  fes   avis 
pour  une  nouvelle  édition  ,  lui  nt 
corriger  un  très-grand  nombre  de 
fautes ,  &  lorfque  ce  religieux  fut 
mort  en  1694  ,  il  continua  de  tra- 
vailler à  perfeftionner  ce   grand 
ouvrage.Cependant,  dans  la  nouv. 
édition   qui  vit  le  jour  en  1712, 
il  voulut  que  les  corredions  paruf- 
fent  être  toutes  du  premier  au- 
teur ,  &  il  ne  s'attribua  que  l'hon- 
neur d'avoir  continué  la  fuite  des 
Grands-Officiers  jufqu'à  cette  an- 
née. Ce  fçavant  homme  mourut  en 
1731.  V  Hijloire  des  Grands -Officiers^ 
eft  àprefent  en  9  vol.in-fol.publics 
depuis  1726  jufqu'en  1733  ,  par 
les  PP.  Ange  &  Simplicien ,  Auguf- 
tins  déchauffés  ,  continuateurs  de 
cette  utile  compilation. 

FOURQUEVAUX  ,|(  Raimond 
de  Pavie  ,  baron  de  )  étoit  d'une 
branche  de  l'ancienne  famille  no- 
ble des  Beccari  de  Pavie,  retirée 
en  France  au  tems  des  guerres  en- 
tre les  Guelphcs  &  les  Gibelins.  H 
commença  à  fcrvir  au  fiége  de  Na- 
ples  fous  Lautrcc  en  1528.  Il  com- 
mandoit  un  corps  confidérable  d'in- 
fanterie Grifonne  &  Italienne  à  la 
bataille  de  Marciano  en  Tofcane  , 
Tan  1554  i  il  y  fut  bleffé  &  pr^ 
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fonnîer ,  &  gardé  1 3  mois  dans  le 
fort  de  San  -  Miniato  à  Florence. 
De  retour  en  France  ,  il  obtint  le 
gouvernement  de  Narbonne.  On 
raconte  qu'il  fe  fervlt  d'un  ftrata- 
gême  aflez  fingulier  pour  en  chaf- 
îer  plufieurs  habitans  mal-inten- 
tionnés. Il  fit  publier  que  deux 
chevaliers  Efpagnols  dévoient  fe 
battre  en  champ-clos  hors  la  ville. 
II  fit  pofer  des  barrières  pour  les 
combattans ,  &  drefler  des  échaf- 
fauds  pour  les  juges.  Tout  le  peu- 
ple étant  fbrti  de  la  ville  pour  af- 
fifter  à  ce  fpedlacle  ,  il  en  fit  fer- 
mer les  portes,  &  ne  laiffa  rentrer 
que  les  fujets  fidèles  au  roi.  Il  con- 
tribua beaucoup  en  1562  à  la  dé- 
livrance de  Touloufe,  dont  les  Hu- 
guenots s'étoient  prefque  rendus 
maîtres  -,  &  mourut  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  à  Narbonne ,  en 
1 574,  à  66  ans  ,  après  avoir  rendu 
des  fervices  importans  aux  monar- 
ques qui  remployèrent  dans  la  pro- 
vince du  Languedoc.  Fourquevaux 
eft  auteur  d'un  livre  intit.  :  Vies  de 
plujîeurs  grands  Capitaines  François , 
imprimé  à  Paris  ,  en  1643  1  in-4°. 
Ces  Vies  font  au  nombre  de  14. 
Elles  font  compilées  fort  exafte- 
ment  d'après  tous  les  hifioriens  du 
rems  -,  c'cft  dommage  que  l'auteur 
n'en  ait  pas  ralTemblc  un  plus  grand 
nombre. 

FOURRIER  ,  (Pierre)  de  Ma- 
thincourt^  bourg  de  Lorraine  dont 
il  ctoit  curé ,  étoit  d'un  autre  bourg 
nommé  Mirecourt,  où  il  naquit  en 
1565. 11  entra  jeune  parmi  les  cha- 
noines-réguliers, chez  lefquels  il 
fe  diftingua  par  fon  fçavoir  &  fa 
piété.  11  établit  deux  nouvelles 
congrégations  ,  l'une  de  Chanoines- 
réguliers  réformes  qui  enfeignent  , 
&  l'autre  de  Religieufcs  pour  l'inf- 
truftion  des  filles.  Le  pape  Paul 
V  approuva  ces  établificmcns  en 
1615  &  1 6x6.  Le  P.  Fournir  mou- 
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tut   faîntement  en  1640»  Il  a  été 
béatifié  en  1730. 

FOURSY,  Voyti  FuRSi. 

I.  FOX,  (Jean)  né  à  Boftotl 
en  IÇ17  ,  quitta  l'Angleterre  fous 
le  règne  de  Henri  VllI  pour  pro- 
fefl'er  le  Calvinifme  en  liberté.  Il 
fit  quelques  voyages  dans  fa  pa- 
trie ,  &  s'y  fixa  entièrement  fous 
la  reine  Elisabeth,  11  mourut  dans 
un  âge  avancé.  L'ouvrage  par  le- 
quel il  eft  principalement  connu, 
eft  intitulé  :  Acla  &  monumcnta  Ecclc 
fix  ^  en  3  vol.  in- fol.  réimprimé  en 
16S4.  Pcarfon  lui  reproche  des  er- 
reurs, de  faufles  citations,  de  mau- 
vais raifonnemens  ,  &c.  Dans  fa 
jeuncfl'e  il  avoit  cultivé  la  poëfie 
pour  laquelle  il  avoit  quelque  ta- 
lent. On  a  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  Théâtre ,  qui  furent  eftimées.  Jac- 
ques Bienvenu  a  traduit  le  Triomphe 
de  Jefus-Chrifi^  Genève  1562 ,  in-4'', 
rare. 

II.  FOX  ,  (  George  )  né  au  vil- 
lage de  Dreton  dans  le  comté  de 
Leicefter  en  1624,  n'avoir  que  19 
ans,  lorfqu'il  fe  crut  tout  d'un  coup 
infpiré  de  Dieu  &  fe  mit  à  prê- 
cher. C'étoit  un  jeune-homme  de 
mœurs  irréprochables  &  fainte- 
mcnt  fou.  Il  étoit  vêtu  de  cuir ,  de- 
puis les  pieds  jufqu'à  la  tête.  11  al- 
loit  de  village  en  village  ,  criant 
contre  la  guerre  &  contre  le  cler- 
gé. Son  ignorance  dans  les  lettres 
humaines  ,  ne  l'cmbarrafla  point. 
Quoique  fils  d'un  ouvrier  en  foie, 
&  quoiqu'on  ne  lui  eût  appris  d'au- 
tre  métier  que  celui  de  cordonnier, 
il  s'ètoit  appliqué  de  bonne  heure 
à  parler  le  langage  de  l'Ecriture  & 
de  la  controverfe.  Il  avoit  de  la 
mémoire  &  de  l'enthoufiafinc.  Les 
provinces  de  Leicefter,  de  Notting- 
ham  &  de  Darbi ,  furent  les  pre- 
miers théâtres  de  ce  fombre  char- 
latan. Quoique  fouvent  outragé  ," 
emprifonnc  ,  fouetté  pour  fou  fa- 
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natirme  ,  Il  ne  relâcha  rien  de  {on 
zèle,  &  n'en  fît  même  que  plus  de 
difciples.  On  compta  bientôt  à  fa 
fuite  des  perfonnes  du  premier 
rang ,  des  fçavans  de  toute  efpèce , 
&  beaucoup  de  peuple.  Il  donna 
«ux  aveugles  enthoullaftes  qui  le 
fuivoient  ,  le  nom  d'Enfans  de  la 
lumière.  Ayant  comparu  à  Darbi  de- 
vant les  juges ,  il  les  prêcha  fî  fort 
fur  la  néceffité  de  trembler  devant 
le  Seigneur  ,  que  le  commilTaire 
qui  l'interrogeoit  s'écria  qu'il  avoir 
affaire  à  un  Quaker  »  c'efl:  -  à  -  dire 
Tré?«iZ£«r  en  Anglois.  Fox  s'affocia 
des  femmes  ,  &  n'en  fut  pas  plus 
foupçonné  d'incontinence.  Ayant 
connu  dans  la  prifon  de  Lancaf- 
tre  la  dame  Fdl ,  veuve  d'un  illuf- 
tre  magiftrat  de  cette  province  , 
il  lui  infpira  fes  erreurs  &  l'épou- 
fa.  Le  patriarche  du  Quakérifme 
emmena  avec  lui  fa  profélyte  en 
Amérique  l'an  1662.  Elle  partagea 
les  fondions  de  fon  miniftére  & 
fit  valoir  fes  extravagances.  L An- 
gleterre ,  dît  Fox  en  partant ,  a  été 
ajfe-^  arroféc  de  mes  fueurs  -,  il  faut 
€n  aller  baigner  le  nouveau  Monde. 
11  y  eut  les  mêmes  fuccès  qu'il 
avoit  eus  dans  une  partie  l'ancien. 
Ce  fuccès  lui  perfuada  que  û  l'Eu- 
rope, l'Afie  &  l'Afrique  ne  s'é- 
toient  pas  encore  rangées  fous  fes 
étendards  ,  c'eft  qu'elles  l'igno- 
roient.  Il  écrivit  donc  à  tous  les 
fouverains  des  Lettres  infenfées, 
qu'on  paya  du  plus  profond  mé- 
pris. Fox  ,  revenu  en  Angleterre  , 
continua  fes  travaux,  qui  l'em- 
portèrent en  1681.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  il  compofa  un  gros 
volume  fur  fa  Fi^  &  {cfi  Mijfions  : 
pour  le  rendre  plus  mylK-rioux  , 
il  défendit  par  fon  tclhmcnt  de 
rimprim^r.  On.  peut  voir  ce  qu'en 
dit  le  Père  Catrou  dans  fon  Hijloire 
dci  Tremhlcurs  ,  publiée  en  1733. 
Foyei  B.VRC^Aïf  (  Robert  ). 
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m.  FOX  -  MORZILLO ,  Foxui. 
Moriillus  ,  (  Sébaftien  )  né  à  Se- 
ville  en  1518,  fit  {ts  études  en 
Efpagne  &  dans  les  Pays-Bas, 
&  s'acquit  de  la  réputation  par  fes 
ouvrages..  Philippe  U  ,  roi  d'Efpa- 
gne  ,  l'ayant  nommé  pour  être  pré- 
cepteur de  l'infant  Don  Carlos  ,  il 
quitta  Louvain  ,  &  alla  s'embar- 
quer pour  être  plutôt  auprès  du 
prince  -,  mais  il  fit  malheureufe- 
ment  naufrage  ,  &  périt  à  la  fleur 
de  fon  âge.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaircs  fur  le  Timée  &  fur  leVhé- 
don  de  Platon,  in-fol.  Scplufieurs  au^ 
très  ouvrages  remplis  d'érudition. 

FRA-BASTIEN,  To^q  Se- 
bastien. 

(FRACASTOR,  (  Jérôme)  na- 
quit à  Vérone  vers  l'an  1483},  avec 
des  lèvres  fi  fort  attachées  l'une 
à  l'autre ,  qu'il  fallut  qu'un  chirur- 
gien les  féparàt  avec  un  rafoir.  On 
dit  que,  dans  fon  enfance,  fa  mère 
fut  écrafée  de  la  foudre  ,  tandis 
qu'elle  le  tenoit  dans  fes  bras,  fans 
qu'il  en  fût  atteint.  Ses  progrès 
dans  les  fciences  &  les  beaux-arts 
furent  rapides.  Il  cultiva  fur-tout 
avec  beaucoup  de  fuccès  la  poë- 
fie  &  la  médecine.  Le  pape  Paul 
III t  voulant  transférer  d'Allema- 
gne en  Italie  le  concile  de  Trente, 
fc  fervit  de  lui  pour  infpirer  aux 
Pères  la  crainte  d'une  maladie  con- 
tagieufe  ;  &  ce  fut  alors  qu'on  le 
transféra  à  Bologne.  Il  mourut  d'a- 
poplexie à  Cafi  près  de  Vérone  , 
en  1553  ,  à  71  ans.  Sa  patrie  lui 
fit  élever  une  flatue  6  ans  après. 
Fracajîor  étoit  en  relation  avec 
les  meilleurs  littérateurs  de  fon 
toms,  &  en  particulier  avec  l'il- 
luftrc  cardinal  Bcmbo.  U  étoit  di- 
gne de  ce  commerce  par  les  qua- 
lités de  fon  cœur.  Exempt  d'ambi- 
tion,  content  de  peu,  il  mena  une 
vie  faine  &  joyeufe.  Plus  enclin 
à  louer   qu'à  blâmer ,  il  ménagea 
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toujours  ramour-propre  des  antres. 
Il  parloit  peu  -,  lorfqu'il  ctoit  en 
fociëté  avec  fes  amis ,  fa  conver- 
fation  étoit  aulTi  gaie  qu'animée. 
Dans  la  médecine ,  il  s'attachoit  à  la 
guérifon  des  maladies  extraordi- 
naires. FracaJIùr  eft  principalement 
connu, par  l'élégance  avec  Inquelle 
il  écrivoit  en  latin.  Son  pocme  in- 
titulé Syphilis  ,  Jîve  de  morho  Gal- 
Uco,  ouvrage  dans  le  goût  des  Géor- 
giques  de  Virgile  ,  n'eft  point  in- 
digne de  l'auteur  qu'il  a  imité.  La 
verlification  en  eft  riche  &  nom- 
breufe  ,  les  images  vives ,  les  pcn- 
fées  nobles.  On  en  a  donné  en 
175  3, in- 12,  une  TraduElion  en  Fran- 
çois avec  des  notes.  Il  nous  refte 
plufteurs  autres  ouvrages  de  ce 
poëte-médecin.On  les  a  recueillis  à 
Padoue  en  1735  ,  en  2  vol.  in-4''. 
Les  Poëjîes  avoient  été  imprimées 
féparément  dans  la  même  ville  en 
1718,  in-8'. 

FRACHETTA  ,  (  Jérôme  )  de 
Rovigo  en  Italie  ,  fe  fit  un  nom 
par  fes  ouvrages  de  politique.  Le 
plus  confidérable  eft  :  //  feminario 
de  Governiy  di  Stato  e  di  Guerra^  1648, 
in-4''.  Il  mourut  à  Naples  ,  au  com- 
mencement du  xvii'  fiécle.  Il  de- 
meura quelque  tems  à  Rome,  où  il 
fut  chargé  par  la  cour  d'Efpagne 
de  diverfes  affaires  -,  mais  fon  ef- 
prit  fatyrique  l'obligea  de  quitter 
cette  capitale.  Nous  avons  encore 
de  lui  une  Traduclion  italienne  du 
Poème  de  Lucrèce  ,  avec  d'excel- 
lentes remarques  fur  l'Epicurifme. 

FRAGUIER,  (  Claude-Fran- 
çois )  de  l'académie  Françoifc  & 
de  celle  des  belles-lettres  ,  naquit 
à  Paris  en  1666.  Les  Pères  Va  Ban- 
ne ,  Rapin  ,  Jouvcnci  ,  la  Rue  &  Com- 
mire  lui  infpircrent  le  goût  des 
belles-lettres  &  fur-tout  de  la  poë- 
fic.  Il  prit  l'habit  de  Jéfuite  en 
1683  ,  &  le  quitta  en  1694,  pour 
cultiver  les  Mufes  avec  plus  d«; 
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liberté.  L'abbé  Eignon  ^  chargé  de 
préftder  au  Journal  des  Sçavans, 
engagea  l'abbé  Fraguicr  à  partager 
ce  travail.  Il  y  étoit  d'autant  plus 
propre,  qu'il  étoit  très-verfé  dans 
la  littérature  ancienne  &  moder- 
ne ,  dans  la  Françoife  &  dans  l'é- 
trangère. Il  écrivoit  très-poliment 
en  François  &  en  Latin  ,  &  ajoû- 
toit  à  ce  talent  la  connoiftance  du 
Grec  ,  de  l'Italien  ,  de  l'Efpagnol 
&  de  l'Anglois.  Renfermé  chez  lui 
dans  un  âge  peu  avancé  par  des  in- 
firmités continuelles  ,  il  chercha 
des  confolations  dans  la  phllofo- 
phie,  &  les  y  trouva.  Plein  de  celle 
à.Q  Platon  {^  dont  il  avoit  entrepris 
une  verfion  complette,que  fa  foible 
fanté  lui  fit  abandonner  ,  )  il  la  mit 
en  vers  latins,  des  plus  beaux  qu  on 
ait  faits  depuis  Ovide.  Ce  poème 
intitulé  ,  Ecole  de  Platon  ,  &  fes 
autres  Po'éfics  ,  refpirent  l'urbanité 
Romaine  &  les  grâces  de  la  po- 
liteiTe  Françoife.  On  les  trouve 
avec  le  Recueil  de  celles  de  Huet , 
fon  illuftre  ami,  public  en  1729 
in-i2  parles  foins  de  l'abbé  A'Oli- 
vet ,  ami  de  ces  deux  fçavans  &  ami 
digne  d'eux.  On  a  encore  de  l'ab- 
bé Fraguicr  plufieurs  Dijfertations  , 
qui  ne  font  pas  les  morceaux  les 
moins  précieux  des  Mémoires  de 
l'académie  des  belles  -  lettres.  Il 
mourut  d'apoplexie  en  17^8,  âgé 
de  61  ans.  Sa  candeur  ,  fa  droiture, 
fon  défintéreft"emcnt ,  fa  douceur, 
fon  égalité  d'ame ,  lui  méritèrent 
les  regrets  de  tous  les  gens  de  let- 
tres. Voye-^  fon  Eloge  dans  ceux  de 
M.  de  Bo\e. 

FRAIN  ,  (  Jean  )  feigncur  du 
Tremblai ,  né  à  Angers  en  1641  , 
membre  de  l'académie  de  cette 
ville  ,  mourut  en  1724,  Sa  conver- 
fation  étoit  celle  d'un  homme  qui 
avoit  beaucoup  lu  ,  mais  trop  en- 
têté de  fes  idées.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  devint  prefque  mifanthro- 
Hiij 
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pe.  On  a  de  lui  plufieurs  Traités 
de  Morale  folidement  écrits ,  mais 
remplis ,  comme  tant  d'autres  ,  de 
trivialités. 

FRANC  ,  (  Martin  le  )  prévôt  & 
chanoine  de  Laufanne ,  puis  fecré- 
taire  de  l'antipape  Fdix  &  du  pa- 
pe; Nicolas  V ,  étoit  d'Aumale  en 
Normandie  ,  félon  Fauchet.  Il  pu- 
blia un  mauvais  livre  (contre  le 
roman  de  la  Rofc)  intitulé  :  Le  Chant' 
pion  des  Dames.  Il  plaide  aflez  mal 
leur  caufe  ;  cependant  l'édition  de 
Paris  1530,  in -8".  eft  recher- 
chée des  perfonnes  frivoles,  ainfi 
que  fon  Efirif  de  la  Fortune  &  de  la 
Vertu  ,  Paris  i  J19  ,  in-4''. 

FRANCESCHINI,  (Marc- 
Antoine  )  peintre  Bolonois  ,  na- 
quit en  1648.  Il  fut  rélève  du  Ci- 
gnani.  Il  faifit  tellement  le  goût 
de  fon  maître  ,  que  celui  -  ci  lui 
confia  Texécution  de  fes  princi- 
paux ouvrages.  Ce  peintre  mou- 
rut en  1729,  après  s'être  fait  une 
réputation  étendue. 

FRANC-FLORE ,  Voyer  Flore  , 
Xi\  II. 

FRANCHI,  (  Nicolas  )  ou 
plutôt  NicoLO  Fra  n  c  o  ,  poète 
fatyriquc  ,  natif  de  Bénévent ,  l'a- 
mi ,  enfuite  le  rival  de  VArétin  , 
attaqua  comme  lui  les  vivans  & 
\e&  morts  ;  mais  il  en  fut  récom- 
penfé  différemment.  VArétin  mou- 
rut tranquille  dans  fon  lit  -,  Franco 
fut  pendu  en  1 569  ,  par  ordre  du 
pape  Pie  V.  Si  l'on  en  croit  le 
Ghilini ,  il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  délicateffe  en  vers  &  en  profe  -, 
inais  ce  jugement  eft  trop  avanta- 
geux :  le  Ghilini  auroit  du  fe  con- 
tenter de  dire ,  que  Franco  écrivoit 
des  infamies  &  des  ordures  avec 
beaucoup  de  facilité.  Son  imagina- 
tion é^oit  féconde  en  horreurs.  Il 
fc  déchaîna  avec  fureur  contre  le 
pape  Paul  m  y  contre  tous  les  Far-f 
•i/is ,  CQntrc  ks  Pçrcs  du  concUe 
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de  Trente ,  contre  Charles  -  Quine: 
On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  Sonnets 
fur  VArétin  y  qui  furent  imprimés 
avec  fa  Priapeia  ,  1 548  ,  in  -  S",  de 
22 Ç  pages.  II.  Dialogi  piacevoli  , 
Vinegiai542,in-8Ml  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Vincent  Fran- 
chi ,  président  de  Naples,  fa  patrie, 
&  célèbre  jurifconfulte ,  mort  en 
160 1 ,  à  70  ans  ,  dont  on  a  Deci- 
fiones  facri  Regii  Concilii  Neapolita- 
ni,  in-fol. 

FRANCHINI,  (François)  de  Co- 
fence  ,  fuivit  Charles -Qjiintk  l'ex- 
pédition d'Alger ,  &  allia  Mars  avec 
les  Mufes.  Il  fut  enfuite  évèque  de 
MefTa ,  puis  de  Populania ,  &  mou- 
rut en  15  54.  On  lui  doit  quelques 
Dialogues ,  &  d'autres  petits  ou- 
vrages écrits  avec  affez  d'agré- 
ment. 

FRANCIA  ,  (François  le)  pein- 
tre Bolonois  ,  mort  en  1518  ,  à 
68  ans  ,  excclloit  dans  le  defîin  , 
&  fut  un  des  premiers  artiftes  de 
ion  tems  dans  l'art  de  graver  des 
coins  pour  les  médailles.  On  pré-, 
tend  que  Raphaël  lui  ayant  adrefle 
un  tableau  de  Ste  Cécile  ^  pour  le 
corriger  &  le  placer  dans  uneéglife 
de  Florence ,  Francia  fut  fi  frappé 
de  fa  beauté  ,  que  la  jaloufie  dé- 
générée en  défefpoir  ,  occafionna 
fa  dernière  maladie  &  fa  mort. 

FRANCISQUE  ,  peintre ,  Fo^« ç 
Mile. 

FRANCIUS  ,  (Pierre)  profeffeur 
d'éloquence ,  d'hiftoire  &  de  grec  à 
Amfterd.  fapatrie,néen  i64Ç,voya- 
gca  en  France  &  en  Italie.  Il  jouif- 
foit  d'une  réputation  affez  étendue 
lorfqu'il  mourut  en  1 704 ,359  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil  de  Poë- 
fics  ^  1682,  in- 12.  II.  Des  Haran-^ 
gués  ,  1692 ,  in-8°.  111.  Des  (Euvre*. 
po/lhumcs  ^  1706,   in-S". 

FRANCK  DE  Frankenau» 
(George)  médecin ,  naquit  à  Naum-. 
bourg  en  1643.  A  l'àgc  4c  18  3J» 
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il  fut  créé  Poète  couronné  à  lèftC  :  il 
mérita  cet  honneur ,  par  fa  grande 
facilité  à  faire  des  vers  allemands  , 
latins  ,  grecs  &  hébreux.  Dans  la 
fuite  il  devint  fucceflàvement  pro- 
fefTeur  en  médecine  à  Hcidelberg 
&  à  ATitteraberg  ,  d'où  le  roi  de 
Danemarck  ,  Chrijlicrn  F,  le  fit  ve- 
nir à  fa  cour  :  il  fut  honoré ,  à 
fon  arrivée ,  des  titres  de  médecin 
du  roi  &  de  confeiller  aulique. 
L'empereur  LcopoLd  y  ajouta  celui 
de  comte  Palatin  en  1692.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  I.  Flora  Fran^ 
filcdy  in- 1 2.  II.  Satyrtz  mcdiaz ,  in-4°. 
.111.  Plufieurs  Lettres.  Il  a  auflî  laiffé 
un  grand  nombre  de  Manufcrits  qui 
xnéritoient  de  voir  le  jour.  L'aca- 
démie Léopoldine  ,  celle  des  Rico- 
yrati  de  Padoue ,  &  la  fociété  royale 
de  Londres ,  fe  Tétoient  affocié.  11 
mourut  en  1704  ,  à  61  ans. 

FRANCKE  ,  (  Augufte-Herman  ) 
-théologien  Allemand  né  à  Lubeck 
en  1663  ,  fit  une  partie  de  fes  étu- 
des à  Leipfick.  Il  y  fonda  ,  avec 
quelques-uns  de  fes  amis,  une  ef- 
j)èce  de  conférence  fur  l'Ecriture- 
îainte  ,  qui  fubfifte  encore  fous  le 
,titre  de  Collegium  Philohiblicum.  De- 
venu miniftre  à  Erford  ,  il  fut  obli- 
gé de  fortlr  de  cette  ville  en  169 1. 
Le  fanatifme  que  refpiroient  fes 
iermons ,  lui  attira  cette  exclufion. 
Ji'éledleur  de  Brandebourg  l'appella 
dans  {qs  états  :  il  s'y  rendit ,  &  il 
fut  profefleur  de  grec  &  des  lan- 
gues orientales  à  Halle  ,  puis  de 
théologie  en  1698.  C'eft  dans  cette 
ville  qu'il  fit  la  fondation  de  la 
Mai/on  des  Orphelins.  On  y  enfci- 
gne  à  la  jeunefle  indigente  tous 
les  arts  &  toutes  les  fcicnces ,  & 
on  l'infiruit  dans  la  vertu  &  dans 
la  religion.  Cette  raaifon  profpéra 
tellement ,  qu'il  y  avoit ,  en  1727 , 
2196  jeunes-gens  ,  &  plus  de  130 
précepteurs.  On  y  donnoit  à  man- 
i;er  à  prcs  de  600  pauvres  ,  foit 
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étudians ,  foit  orphelins.  C'eft  à 
elle  que  la  Mijfion  Proteflante  d& 
Malabar  doit  fes  fondateurs.  L'il- 
luftre  auteur  de  cet  établiffement 
mourut  en  1727  ,  à  64  ans ,  pleuré 
comme  le  bienfaiteur  du  genrer 
humain,  par  tous  les  malheureux 
que  fa  charité  compatiffante  &  fes 
foins  paternels  avoient  arrachés  k 
la  mifére  ,  à  l'oifivetc  &  au  vice. 
On  a  de  cet  homme  de  bien  :  I.  Des 
Sermons  &  des  Livres  de  dévotion  ,  en 
allemand.  II.  Methodus  fiudii  Thco- 
logici.  III.  Introduclio  ad  lecîionem 
P rophetarum.  I  V.  Commentatio  de 
fcopo  Lihrorum  veteris  6*  novi  Tefia- 
menti.  "V .MamiduUio  ad  leclioncm  Scri- 
ptural, fa  cm,  V  I.  Obfervationes  Bi~ 
blicce.  Les  ouvrages  de  Franche  font 
eftimés  dans  le  Nord  ;  mais  ia 
établiffemens  le  font  dans  toutç 
l'Europe. 

FRANCKENBERG,  (Abraham 
de)  feigneur  de  Ludwigfdorff  & 
de  Schwirfe ,  dans  la  principauté 
d'Oels  ,  refufa  des  emplois  confi- 
dérabies  que  l'éledeur  de  Brande- 
bourg &  le  duc  &'Oels  lui  offrirent. 
Il  paffa  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  la  retraite  à  Ludwigf- 
dorff,  où  il  étoit  né  en  1593,  ^ 
où  il  mourut  en  i6<;2.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  Livres 
myjliqucs  ,  en  latin  &  en  allemand, 
I.  Une  Vie  du  fameux  Jacques 
Boehm.  II.  Vita  veterum  Sapientilm» 
III.  Nofce  te-ipfum  ,  &c.  Sqs  écrits 
ne  font  gucres  connus  hors  d© 
l'Allemagne. 

I.  FRANCKENSTEIN,  (Chrif- 
tian-Godefroi)  né  à' Leipfick  ea 
i66i  ,  mort  en  1717,  après  avoir 
voyagé  en  France  ,  en  Angleterre 
&  en  Suifi'e  ,  exerça  avec  applau- 
diflcmcnt  la  profefllon  d'avocat  à 
Leipfick.  11  avoit  une  mémoire 
prodigicufe.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I,  Une  Continuation 
de  VJatrçMion  à  VHiJloirc ,  de  Pui:^ 
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fendorf.  II.  Vie  de  la  Reine  Chnf- 
tine.  III.  Hijloire  du  XVI^  &  du 
XV II'  Siècles  :  qui  ne  font  que  de 
mauvaifes  comoilations. 

IL  FRANCKENSTEIN  ,  (  Jac- 
ques-Augufte)  fils  du  précédent, 
mort  à  Leipfick  en  1733,  après 
avoir  été  profefleur  de  la  chaire 
du  Droit  de  la  nature  &  des  gens  , 
eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages &  de.  diiTertations  latines  , 
en tr 'autres  :  I.  De  collatione  bono- 
Tum.  II.  De  Juribus  Judxorum  fingu- 
laribus  in  Germania.  III.  De  The- 
fauris  ^  &c.  &c.  Ce  fçavant  n'étoit 
qu'un  écrivain  fubaiterne  ,  plus 
propre  à  compiler  qu'à  imaginer. 

I.  FRANCO  ,  (Battifta)  peintre 
Vénitien,  mort  en  1561  ,  égaloit 
les  plus  habiles  artiftes  de  fon  tems 
dans  le  deflln-,  mais  il  étoit  foible 
dans  le  coloris  ,  &  peignoit  d'une 
maniéré  fort  féche. 
I II,  FRANCO  ,  Voy.  Franchi. 

I.  FRANÇOIS  DE  Lorraine  , 
empereur  d'Allemagne  ,  naquit  en 
Ï708  ,  de  Léopold  duc  de  Lorraine  , 
&  fut  marié  en  1736  avec  Marie- 
Thérefe  fille  de  l'emper.  Charles  VI. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  il  dif- 
putala  couronne  impériale  à  Char- 
les VII ,  mort  à  Munich  en  Jan- 
vier 1745.  Il  fut  élu  empereur  le 
13  Septembre  de  la  même  année. 
Le  fléau  de  la  guerre  défoloit  alors 
toute  l'Europe.  On  peut  voir  à 
J'article  Bronwn  (n"  iv)  un  précis 
des  expéditions  militaires  de  ce 
tems-rlà.  La  paix  conclue  en  1748  à 
Aix-la-Chnpelle,  rendit  la  tranquil- 
lité à  l'empire  d'AIlcma^^ne.  Une 
nouvelle  guerre  s'ctant  allumée  en 
J756  ,  fut  terminée  par  le  traité 
d'Hubersbourg  en  Saxe  le  iç  Fé- 
vrier 1763.  L'empereur  Françuis 
profita  de  l'heureux  loifir  de  la 
paix  pour  faire  fleurir  le  commer- 
ce^ les  fcicnces  &  les  arts  dans 
fw  çwt5,  qui  le  perdirent  le  j8 
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Août  176  c.  Il  mourut  fubitement 
à  Infpruck  ,  regretté  comme  un 
des  meilleurs  princes  qui  aient 
gouverné  l'empire. 

II.  FRANÇOIS  I,  roi  de  France, 
furnommé  le  Père  des  Lettres ,  par- 
vint à  la  couronne  le  i*'  Janvier 
ip5  ,  à  21  ans  ,  après  la  mort  de 
Louis  XII  fon  beau-pere.  Il  étoit 
né  à  Cognac  en  1494,    de   Charles 
d'Orléans  ,  comte  d'Angoulême  ,  & 
de  Louife  de  Savoie.  Petit-fils  de  Va^ 
lentine  de  Milan  ,  il  prit  avec  le  titre 
de  roi  de  France ,  celui  de  duc  de 
Milan ,  &  fe  mit  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée  pour  aller  fe  rendre  maî- 
tre de  ce  duché.  Il  n'ignoroit  pas  que 
lesSuiflfes,  mécontens  de  ce  qu'on 
leur  avoir  préféré  les  Lanfquenets, 
s'étoient  emparés  du  Mont-Genè- 
vre  &  du  Mont-Cenis  ,  les  deux 
portes  de  l'Italie  ;  mais  il  efpéroit 
tout  de  fon    courage  &  de   celui 
de  {qs  troupes.  On  tenta  de  pafler 
les  Alpes  psr  les  cols  de  l'Argen- 
tiére  &  de  Guilleftre  ,  jufqu'alors 
impraticables  -,  on  en  vint  à  bout, 
&  les  François   fe  virent  bientôt 
aux  plaines  de   Marignan ,  où  ils 
furent  attaqués  par  les  SuiflTes.  La 
bataille  dura  1  jours  ,  le  13  &  le  14 
de  Septembre  15 15.  François  I  ne 
perdit   point   le  fang  -  froid  dans 
cette    adion  ,    aufli    longue   que 
meurtrière  ;  il  paflTa  une  partie  de 
la  nuit  à   ranger  fes  troupes  ,   & 
une  autre  partie   fur  l'affût  d'un 
canon,   en  attendant  le  jour.    Le 
vieux  maréchal  de  Trivulce  difoit  , 
des  18  batailles  où  il  s'ctoit  trouvé  , 
que  c^ctoicnt  des  jeux  d'cnfans't  tndX% 
que  celle  de  Marignan  étoit  une  bataille 
de  géans.  Les  Suiffcs  fuirent  enfin  , 
laiflTant  fur  le   champ  de    bataille 
plus   de  dix  mille  de  leurs  com- 
pagnons ,  &  abandonnant  le  Mila- 
nez    aux    vainqueurs.    Maximilien 
S  force ,  ufurpatcur  de  ce  duché ,  lui 
en  fit  la  çeffîX)n,&  fe  retira  ©n  Fran- 
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ce  où  il  mourut.  Les  Génois  fe 
déclarèrent  pour  les  François  :  le 
pape  LJon  X,  effrayé  de  leurs  fuc- 
cès  ,  voit  le  roi  à  Bologne  ,  & 
fait  fa  paix  avec  lui.  Ce  fut  dans 
cette  conférence  ,  qu'après  avoir 
obtenu  l'abolition  de  la  Pra^^nati- 
^ue-Sanclion,  il  conclut  le  14  Dé- 
cembre 1 5 1  j  le  Concordat  pour  la 
collation  des  bénéfices,  confirmé 
l'année  fuivante  au  concile  de  La- 
tran.  Cet  accord  eut  cela  de  fingu- 
lier,  qu'il  donnoit  à  la  puiffance 
temporelle  le  fpirituel ,  &  à  la  puif- 
fance  fpirituelle  le  temporel.  On 
dît  à  cette  occafion  ,  "  que  le  roi 
»  &  le  pape  fe  donnoient  ce  qui 
y»  ne  leur  appartenoit  point.  >»Frfl/2- 
çois  obtint  la  nomination  des  béné- 
fices, &  Léon  eut  ,  par  un  article 
fecret,  le  revenu  de  la  i"  année  , 
en  renonçant  aux  mandats ,  aux  ré- 
ferves  ,  aux  expeftatives  ,  à  la  pré- 
vention, droits  que  Rome  s'étoit 
attribués.  Les  univerfités  &  les 
parlemens  ne  reçurent  le  Concor- 
i^ar  qu'après  de  longues  réfiftances. 
Cependant  les  univerfités  n'avoient 
pas  tant  à  s'en  plaindre  ,  puifque 
la  troifiéme  partie  des  bénéfices 
leur  eft  réfcrvée  par  le  moy<în  de 
l'impétrction;  &  les  parlemens  ne 
faifoient  pas  attention  que  Fran- 
çois I ,  en  accordant  les  annatas  , 
les  modéroit  ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant elles  étoient  payées  fur  un 
pied  exorbitant.  L'année  d'après 
la  conquête  de  Milan  en  1516  , 
Charles-Qjdnt  &  François  /fignérent 
le  traité  de  Noyon,  dont  un  des 
principaux  articles  fut  la  rcftitu- 
tion  de  la  Navarre.  Us  fe  donnè- 
rent mutuellement  ,  l'un  l'ordre 
de  la  Toifon  d'or,  &  l'autre  celui 
de  S.- Michel  ,  après  s'ctre  juré 
une  paix  éternelle.  Cette  paix  fut 
de  deux  jours.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Maximilien  ,  François  fit 

Ï5rigucr  la  couronne inipcrialc.Oar- 
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les  plus  jeune  ,  &  moins  craint 
par  les  éledleurs  ,  l'emporta  fur  lui , 
malgré  les  400  mille  francs  qu'il 
dépenfa  pour  avoir  des  fuffrages. 
La  guerre  fut  allumée  dès  -  lors  , 
&  le  fut  pour  long-tcms  ;  &  com- 
ment ne  l'auroit-cllc  pasété  ?  Ckar' 
les  ,  (dit  un  hiftorien)  Charles ,  fei- 
gneur  des  Pays-Bas,  avoit  l'Artois 
&  beaucoup  de  villes  à  revendi- 
quer. Roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
il  voyoh  François  /prêt  à  réclamer 
ces  états  au  même  titre  que  Louis 
XIL  Roi  d'Efpagne ,  il  avoit  l'u- 
furpation  de  la  Navarre  à  foutenir. 
Empereur,  il  devoit  défendre  le 
grand-fief  du  Milanez  contre  les 
prétentions  de  la  France.  Que  de 
raifons  pour  défoler  l'Europe  !  Le 
reffentiment  de  frjwfoi^  éclata  d'a- 
bord fur  la  Navarre.  Il  la  conquit 
&  la  perdit  prefqu'au  même  tems. 
Il  fut  plus  heureux  en  Picardie  -,  il 
en  chaffa  Charles  qui  y  étoit  entré  , 
pénétra  dans  la  Flandre  ,  lui  prit 
Landrecies  ,  Bouchain  ,  Hefdin  & 
plufieurs  autres  places  :  mais  il  per- 
doit  le  Milanez  par  les  violences 
de  Lautrec  ^  &  le  connétable  de 
Bourbon  par  les  injuftices  de  Louije 
de  Savoie  fa  mère.  Ce  grand  géné- 
ral fe  jetta  dans  le  parti  de  l'em- 
pereur ,  &  afiura  la  vidVoire  à  fes 
troupes.  Les  François  ,  comman- 
dés par  Lautrec  ,  furent  défaits  le 
27  Avril  1 5 12  à  la  Bicoque  ,  &  fe 
virent  lâchement  abandonnés  par 
les  Suiffes.  Cette  funefie  journée 
fut  fuivie  de  la  perte  de  Cré- 
mone 6i  de  Gènes.  Bourbon  battit , 
l'année  d'après  ,  l'arriére-garde  de 
l'amiral  Bonnivet  à  la  retraite  de  Re- 
bcc  -,  il  marcha  vers  la  Provence  , 
prit  Toulon  &  afTiégea  Marfeille. 
François  1  courut  au  fccours  de  la 
Provence,  &  après  l'avoir  déli- 
vrée ,  il  s'enfonça  encore  dans  le 
Milanez  &afliégca  Pavic.  On  étoit 
dans  le  coeur  de  l'hiver.  C'étoit  un« 
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faute  conridérable,d'avoir  formé  un 
fîége  dans  une  faifon  û.  rigoureu- 
fe.  François  en  fit  une  autre  non 
moins  importante  ,  en  détachant 
mal-à-propos  dix  mille  hommes  de 
ion  armée  pour  les  envoyer  con- 
quérir Naples.  Trop  foible  pour  ré- 
fifter  aux  Impériaux  ,   il  fut  battu 
le  24  Février  1525,  après  avoir  eu 
deux  chevaux  tués  fous  lui ,  &  fait 
prifonnier  avec  les  principaux  fei- 
gneurs  de   France.    Son  malheur 
voulut  encore  qu'il  fût  pris  par  le 
feul  officier  François  qui  a  voit  fui- 
vi  le   duc  de  Bourbon  ,  &  que  ce 
duc ,  fon  vainqueur  ,  fût  préfent 
pour  jouir  de  fon  humiliation.  Son 
courage  ne  l'abandonna  pourtant 
pas ,  &  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  à 
fa   mère  :    Tout   cjl  perdu  ,   hormis 
riionneur.  Ce  prince  ne  voulut  fe 
rendre  qu'au   viceroi  de  Naples. 
Aîonfuur  de  Lannoi ,  lui  dît-il ,  voilà 
tépéz  d'un  Roi  qui  mérite  d^ctre  loué  ', 
puifque  avant  que  de  la  perdre  ,  il  s'en 
ejl  fervi  pour  répandre  le  fang  de  plu' 
Jîeurs  des  vôtres  ,  &  qu'il  nejl  pas  pri' 
fonnier  par  lâcheté ,  mais  par  un  revers 
de  fortune.  En  paffant  à  travers  le 
champ  de  bataille,  dans  l'endroit  où 
il  devoit   être   gardé  ;   les  Impé- 
riaux lui  firent  obferver  que  tous 
les  gardes  Suiffcs  s'étoicnt  fait  tuer 
dans  leur  rang  ,  &  qu'ils  étoicnt 
couchés   morts   les  uns  près    des 
autres.  Si  toutes  mes  troupes ,  dit-il , 
av  oient  fauteur  devoir  comme  ceshra- 
t^es  gens  y  je  ne  ferais  pas  votre  prifon- 
nier ;  mais  vous  ferie^  les  miens.  On 
le  conduifit  à  Madrid  :  Charles  avoit 
aflcmblé  fon  confcil ,  pour  fçavoir 
comment  il  devoit  le  traiter  :  Com- 
me votre  frère  &  votre  ami  ,  répondit 
révoque  d'Ofma  ;  il  faut  lui  rendre 
la  liberté  ,  fans    autre  condition  que 
celle   de  devenir  votre  allié...  Charles 
ne  fuivit  point  ce  confcil  géné- 
reux -,  il  fc  comporta  avec  un  roi , 
comme  un  corfiiirc  avec  un  riche 
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efclaye.  François  I  ne  recouvra  (z  \U 
berté  que  par  un  traité  onéreux ,  fi- 
gné  à  Madrid  le  14  Janvier  lyiô. 
11  renonçoit  à  fes  prétentions  fur 
Naples ,  le  Milanez ,  Gènes  &  Aft  , 
à  fa  fouveraineté  fur  la  Flandre  & 
l'Artois.  Il  devoit  céder  le  duché 
de  Bourgogne  -,  mais  lorfque  Lan^ 
noi  vint  demander  cette  province 
au  nom  de  l'empereur,  François  /, 
pour  toute  réponfe  ,  le  fit  affifler 
à   une    audience  des   députés  de 
Bourgogne ,  qui  déclarèrent  au  roi , 
qu'iZ  n' avoit  pas  le  potivoir  de  démem- 
brer aucune  prorince  de  fa  monarchie, 
Lannoi  eut  encore  la  mortification 
d'entendre  publier  la  Ligue-fainte, 
C'étoit  une  alliance  entre  le  pape  , 
le  roi  de  France  ,  la  république  de 
Venife  ,  &  toutes   les  puiflances 
d'Italie  ,  pour  arrêter  les  progrès 
de   l'empereur.  François  7,   l'ame 
de  cette  ligue  ,  envoya  Lautrcc  , 
qui  fc  rendit  maître  d'une  partie  de 
la  Lombardie,  &   qui  auroit  pris 
Naples ,  fi  les  maladies  contagieu- 
iQs  ,  favorables   aux  Espagnols  , 
n'euflent   enlevé   une    partie    de 
l'armée  Françoife  avec  leur  géné- 
ral ,  en  1 5  28.  Ces  pertes  avancè- 
rent la  paix  :  elle  fut  conclue  à 
Cambrai  en  1529.  Le  roi  de  France 
renonça  à  une  partie  de  fcs  pré- 
tentions ,  &  époufa  Eléonore ,  veu- 
ve du  roi  de  Portugal  &  foeur  de 
l'empereur.  Ses   deux  fils  étoient 
reftés  en  otage  à  Madrid  lorfqu'il 
fortit  de  prifon  \  il  les   racheta 
moyennant  deux  raillions  d'or.  Le 
chancelier  Duprat ,  le  même  qui 
avoit  fuggéré  à  François  1  de  ven- 
dre les  charges ,  donna  dans  cette 
occafion  ,  fi  on  en  croit  du  Bellay  ^ 
une  nouvelle  preuve  de  la  baffeffe 
de  fon  caraftérc.  Il  fit  frapper  des 
cfpèccs  de  moindre  aloi  que  celles 
qui  avoicnt  cours ,  pour  payer  cette 
fommc.  Cette  fupcrcheric»  jointe 
à  la   t^oiblcffc  qu'dvoit  eue  Fraïf 
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fois  I  d'abandonner  fcs  allies  à  (on 
rival  ^  lui  fit  perdre  la  confiance 
de  l'Europe.  A  peine  la  paix  croit 
conclue ,  qu'il  travailla  fourdement 
à  faire  des  ennemis  à  l'empereur. 
Le  Milanez  ,  fource  intari{rable 
de  guerres  &  tombeau  des  Fran- 
çois, tentoit  toujours  fon  ambition. 
S'il  eût  abandonné  Ces  prétentions 
fur  ce  duché,  comme  Charles  avoit 
abandonné  fcs  droits  fur  la  Bour- 
gogne ,  droits  fondés  fur  le  traité 
de  Madrid ,  il  auroit  donné  pen- 
dant la  paix  une  libre  carrière  à 
toutes  fes  vertus ,  à  fa  libéralité  , 
à  fa  bonté  ,  à  fa  magnificence  ,  à 
fon  amour  pour  les  arts.  En  1534 
il  envoya  en  Amérique  Jacques  Car- 
tier^ habile  navigateur  deS.-Malo, 
pour  faire  des  découvertes  ;  &  en 
effet  ce  marin  découvrit  le  Canada. 
(  V.  Cartier.  )I1  fonda  le  coUégc- 
royal ,  il  forma  la  bibliothèque 
royale  -,  il  auroit  plus  fait  encore. 
François  fut  grand ,  pour  avoir  en- 
couragé les  lettres,  protégé  les  artif- 
tes  ,  récompenfé  les  gens  d'efprit  ; 
mais  la  paflîon  malheureufe  de  vou- 
loir toujours  être  duc  de  Milan  & 
vaflal  de  l'empire  malgré  l'empe- 
reur ,  fit  tort  à  fa  gloire.  Il  pafi*e 
encore  en  Italie,  &  s'empare  de  \r 
Savoie  en  1535.  L'empereur  de 
fon  côté  fe  jette  fur  la  Provence , 
afllége  Marfeillc  ,  &  cft  repouffé. 
François  I  lui  cherchoit  des  enne- 
mis par-tout  ;  il  s'unit  avec  Soli- 
man II -y  mais  cette  alliance  avec 
un  empereur  Mahométan, excita  les 
murmures  de  l'Europe  Chrétienne, 
fans  lui  procurer  aucun  avantage. 
Las  de  la  guerre ,  il  conclut  enfin 
une  trêve  de  dix  ans  avec  Charles^ 
dans  une  entrevue  que  le  papa 
Paul  III  leur  ménagea  à  Nice  en 
1530.  L'empereur  ayant  paffc  quel- 
que tems  après  par  la  France  pour 
aller  châtier  les  Gantois  révoltés , 
iui  promit  rinvciliturc  du  Milanez 
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pour  un  de  tes  enfans.  Il  n'eue 
pas  plutôt  quitté  la  France ,  qu'il 
refufa  ce  qu'il  avoit  promis.  La 
guerre  eft  rallumée.  François  en- 
voie des  troupes  en  Italie,  dans 
le  Rouflillon  &  dans  le  Luxem- 
bourg. Le  comte  d'Enguien  bat  les 
Impériaux  à  Cérifoles  en  i)44, 
&  fe  rend  maître  du  Montfcrrat. 
La  France  ,  unie  avec  Barberoujfe 
&  Gufiavc  Wafa ,  fe  promettoit  de 
plus  grands  avantages  ,  lorfquc 
Charlcs-Qjiint  &  Henri  VIII ^  ligués 
contre  François  I ,  détruifircnt  tou- 
tes fes  efpérances  ,  en  pénétrant 
dans  la  Picardie  &  la  Champagne. 
L'empereur  étoit  déjà  à  Soiffons , 
&  le  roi  d'Angleterre  prenoit  Bou- 
logne. Le  Luthéranifme  fit  le  fa- 
lut  de  la  France.  Les  princes  Lu- 
thériens d'Allemagne  s'uniffent 
contre  l'empereur.  Charles ,  pref- 
fant  la  France  &  preffé  dans  l'Em- 
pire ,  fit  la  paix  à  Crefpi  en  Va- 
lois ,  le  18  Septembre  1544.  Fran- 
çois  /,  délivré  de  l'empereur  ,  s'ac- 
commoda bientôt  avec  le  roi  d'An- 
gleterre Henri  VIII.  Ce  fut  le  7 
Septembre  1 546.  Il  mourut  l'année 
d'après  à  Rambouillet,  le  dernier 
Mars  1547,  de  cette  maladie  alors 
prefqu'incurable  ,  que  la  décou- 
verte du  Nouveau  -  Monde  avoit 
(  dit-on  )  tranfplantée  en  Europe, 
Ce  prince ,  paffionné  pour  les  fem- 
mes ,  avoit  eu  autrefois  une  maî- 
treffe  nommée  la  belle  Ferronnicrc. 
Le  mari  de  cette  femme  ,  jaloux 
&  vindicatif ,  avoit  été  prendre 
du  mal  dans  un  lieu  de  débauche, 
pour  le  donner  à  fon  infidelle,  & 
par  elle  à  fon  rival.  Tout  lui 
réuflit  comme  il  le  defiroit  ,  & 
François  I  mourut  à  5  2  ans ,  après 
avoir  fouffert  pendant  9  années. 
Un  long  portrait  de  François  I  fe- 
roit  fupcrrtu  ;  il  eft  affez  peint  dans 
le  cours  de  cet  article.  11  fut  plus 
brave  chevalier  c^uc  grand  prince. 
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11  eut  plutôt  l'envie  que  le  pouvoir 
d'abaifler  Charles-Quint  ^  fon  rival  de 
gloire ,  moins  brave ,  moins  aimable 
que  lui  ;  mais  plus  puiiTant ,  plus 
heureux  ,  &  plus  politique.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  d'élévation, 
&  qu'il  réfléchiflbit  peu,  11  négligea 
trop  l'intrigue  ,  &    {-^   fia   trop  à 
ion  courage.  Quoiqu'il  s'occupât 
beaucoup  du   foin  d'étendre   fon 
royaume  ,  il  ne  le  gouverna  ja- 
mais lui-même.  L'état  fut  fuccelFi- 
vement  abandonné  aux  caprices  de 
la  ducheffe  d'Angoulêm;,  aux  paf- 
iîons  des  miniftres,  à  l'avidité  des 
favoris.  La  proteflion  qu'il  accorda 
aux  beaux-arts  ,  a  couvert  auprès 
de  la  poftérité  la  plupart  de  fes  dé- 
fauts.   Il    fe    trouva   préciféraent 
dans  le  tems  de  la  renaiflance  des 
lettres  ;  il  en  recueillit  les  débris 
échapés  aux  ravages  de  la  Grèce ,  & 
il  les  tranfplanta  en  France.  Son 
règne  eft  l'époque  de  plufieurs  ré- 
volutions dans  l'efprit  &  dans  les 
moeurs  des  François.  Il  appella  à  fa 
cour  les  dames ,  les  cardinaux  &  les 
prélats  les  plus  diftingués  de  fon 
royaume.  La  juftice ,  depuis  la  fon- 
dation de  la  monarchie  ,  avoit  été 
rendue  en  latin  -,  elle  commença  l'an 
1536  a  l'être  en  franc.  François  I  fut 
déterminé  à  ce  changement  par  une 
expreflîon  barbare  ,  employée  dans 
un  arrêt  rendu  au  parlement  de 
Paris.  Ce  fut  lui  aufll  qui  introdui- 
fit  la  mode  de  porter  les  cheveux 
courts  &  la  barbe  longue,  pour  ca- 
cher une  blcffure  qu'il  reçut  dans 
un  jeu  en  1 511.  Tous  les  courtifans 
eurent  la  plus  lon;;ue  barbe  qu'ils 
purent  -,  c'ctoit  alors  un  ornement 
de  petit-maître.  Les  gens  graves  & 
les  magiftrats  n'en  portoient  point  ; 
ils   ne   lailTcrcnt  croître   la  leur  , 
quelorfque  les  courtifansfe  furent 
dégoûtés  de  cette  mode.  François  I 
accabla  fon  peuple  d'impôts  ,  &  il 
fccommsnda  à  Ton  fils  en  mourant 
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de  diminuer  les  tailles.  Il  laifîa 
dans  fes  coffres  environ  6  millions 
d'à-préfent.  Voyei  fon  Hijloirc ,  écri- 
te avec  vérité  &  avec  énergie ,  par 
M.  Gaillard^  8  vol.  in-l2. 

II.  FRANÇOIS  II,  roi  de  Fran- 
ce ,  né  à  Fontainebleau  en  1544, 
de  Henri  H  &  de  Catherine  de  Médi- 
cis  ,  monta  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  pcre  en  1 5  5  9.  Il  avoit 
époufé  l'année  d'auparavant  Marie 
Stuart  ,  fille  unique  de  Jacques  V^ 
roi  d'Ecoffe.  Quoique  fon  règne 
ne  fût  que  de  17  mois  ,  il  fit  é clore 
tous  les  maux  qui  depuis  défolérent 
la  France.  François  duc  de  Guije  ,  & 
le  cardinal  de  Lorraine ,  oncles  de  ce 
roi  enfant  par  fa  femme  ,  furent 
mis  à  la  tête  du  gouvernement  , 
&  commencèrent  la  fubverfion  du 
royaume.  Antoine  de  Bourbon  ,  roi 
de  Navarre  ,  &  Louis  fon  frère  , 
prince  de  Condé ,  fâchés  que  deux 
étrangers  tinffent  le  roi  en  tutelle , 
la  nation  en  efclavage ,  les  prin- 
ces du  fang  &  les  officiers  de  la 
couronne  éloignés ,  réfolurent  de 
fccouer  le  joug.  Ils  fe  joignirent 
aux  Calviniftes  pour  détruire  les 
Gufjes  ,  proteiSieurs  des  Catholi- 
ques. L'ambition  fut  la  caufe  de 
cette  guerre  ,  la  religion  le  pré- 
texte ,  &  la  Confpiration  d'Amhoifc 
le  premier  fignal.  Cette  confpira- 
tion éclata  au  mois  de  Mars  1^60. 
Le  prince  de  Condé  en  étoit  l'ame 
invifible  ,  &  La  Renaudie  le  con- 
ducteur. Celui-ci  s'étant  ouvert  à 
Avcncllesy  avocat  de  Paris  ,  la  plus 
grande  partie  des  conjures  eft  ar- 
rêtée ,  &  ils  font  exécutés.  La  Re- 
naudie fut  tué  en  combattant, &  plu- 
fieurs autres  périrent  comme  lui  les 
armes  à  la  miin.  La  confpiration 
découverte  &  punie  ,  le  pouvoir 
dQsGu'/cs  n'en  fut  que  plus  grand. 
Ils  firent  donner  un  édit  à  Romo- 
rantin  ,  par  lequel  la  connoifiance 
du  crime  d'hércfie  ctoit  renvoyée 
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aux  évêques  &  interdites  aux  parle- 
lîiens.  Le  chancelier  de  VHôp'nal 
ne  drefla  cet  édit ,  que  pour  éviter 
rétabliffement  de  l'inquifition.  On 
défendit  aux  Calviniftes  de  tenir 
des  aflemblécs.  On  créa  dans  cha- 
que parlement  une  chambre  qui  ne 
connoidoit  que  de  ces  cas-là ,  & 
qu'on  appelloit  h  Chambre  Ardente. 
Le  prince  de  Condéy  chef  du  parti 
Oalvinifte,  fut  arrêté,  condamné  à 
perdre  la  tête,  &  alloit  finir  par  la 
main  du  bourreau  ;  lorfque  Fran- 
çois 11 ,  malade  depuis  long-tems 
&  infirme  dès  fon  enfance ,  mou- 
rut à  17  ans  le  5  Décembre  1 560 , 
d'une  apoftume  à  l'oreille  ,  laif- 
fant  un  royaume  endetté  de  42  mil- 
lions ,  &  en  proie  aux  fureurs  des 
guerres  civiles.  Quoique  la  Fran- 
ce tombât  dans  \â  minorité  par  fa 
mort ,  il  ne  fut  pas  regretté  ,  par- 
ce qu'on  aimoit  mieux  ,  dit  le  pré- 
jfîdent  Henault ,  une  minorité  vé- 
ritable ,  qu'une  majorité  imaginai- 
re. Les  ferviteurs  de  François  II 
l'appelloient  U  Roi  fans  vice  :  on 
peut  a]omer  ^&  fans  vertu  \  &  on 
ne  fçait  guéres  ce  qu'il  auroit 
été  ,  s'il  avoit  régné  plus  long- 
tems. 

IIL  FRANÇOIS  DE  France  , 
ducd'Alençon,  d'Anjou  &  deBra- 
bant ,  &  frère  de  François  II  ^  Char- 
les /X&  Henri  III  ,  né  en  1554, 
fe  mit  à  la  tête  des  mécontens 
lorfque  fon  frère  Henri  III  monta 
fur  le  trône.  Catherine  de  Médicis  , 
fa  mère  ,  le  fit  arrêter  ;  mais  le  roi 
le  remit  en  liberté.  11  en  profita 
pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles. En  157c  ,  il  fe  mit  à  la  tête 
des  Rciftres  ,  parce  qu'on  lui  avoit 
refufé  b.  lieutenance-générale  du 
royaume.  On  l'appaifa  \  mais  quel- 
que tems  après  ayant  été  appelle 
par  les  Confédérés  des  Pays-Bas  , 
il  alla  les  commander  malgré  fon 
frcre,  &  fe  rendit  maître  de  quel- 
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ques  places.  II  revint  en  France 
&  repafla  enfuite  dans  les  Pays- 
Bas  dont  il  fut  reconnu  prince.  Il 
fignala  fon  courage  contre  le  duc 
de  Parme  qui  afiiégeoit  Cambrai ,  & 
fe  rendit  maître  de  Cateau-Cam- 
brcfis  en  15  81.  II  pafla  la  même 
année  en  Angleterre  pour  conclu- 
re fon  mariage  avec  EUiaheth ,  qui 
le  joua  ,  &  qui  ne  voulut  pas 
s'unir  avec  lui  ,  malgré  l'anneau 
qu'elle  lui  avoit  donné  pour  gage 
de  fa  foi.  De  retour  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fut  couronné  duc  de  Bra- 
bant  à  Anvers  ,  &  comte  de  Flan- 
dres à  Gand  en  1582  -,  mais  l'année 
fuivante  ayant  voulu  alTervir  le 
pays  dont  il  n'étoit  que  le  défen- 
fcur ,  &  fe  rendre  maître  d'Anvers  , 
il  fut  obligé  de  retourner  en  Fran- 
ce. II  y  mourut  de  phthifie  en 
1 5  S4  ,  à  29  ans ,  fans  avoir  été  ma- 
rié ,  regardé  comme  un  prince  lé- 
ger ,  bizarre  ,  qui  mêloit  les  plus 
grands  défauts  à  quelques  bonnes 
qualités. 

IV.  FRANÇOIS  DE  Bourbon, 
comte  de  Saint-Pol  &  de  Chau- 
raont,néen  1491  de  Fr^nj-o/j  com- 
te de  Vendôme  ,  fignala  fon  coura- 
ge à  la  bataille  de  Marignan  en 
1515.  Le  brave  Bayard  ayant  fait 
chevalier  François  I  après  cette 
journée ,  accorda  le  même  honneur 
à  François  de  Bourbon.  Ce  général 
fecourut  Meziéres  afilégé  par  les 
troupes  Impériales  en  15  21  ,  prie 
Mouzon  &  Bapaume  ,  &  battit  les 
Anglois  au  combat  de  Pas.  A  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1525  ,  il  fut  du 
nombre  des  généraux  prifonniers. 
Il  fe  fauva  ,  &  fut  repris  en  1528 
par  Antoine  de  Levé  ,  qui  le  furprit 
àLandriano,à  5  lieues  de  Milan. 
Les  Lanfquencts  &  les  Italiens  l'a- 
voient  abandonné  dans  ce  péril  , 
&  fa  cavalerie  s'ctoit  fauvéc  à  Pa- 
vie avec  lavant-garde.  U  mourut 
à  Cotigaanprci  de  Reims  eni54j. 
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V.  FRANÇOIS  DE  Bourbon  , 
^uc  de  Montpenfier  »  de  Chatelle- 
raut ,  prince  de  Dombes  ,  Dau- 
phin d'Auvergne  ,"  fils  de  Louis  de 
JBourhon  IV  du  nom  ,  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  au  fiége  de 
Rouen  en  1562  ,  aux  batailles  de 
Jarnac  &de  Montcontour  en  1 569, 
&  au  maffacre  d'Anvers  en  1572. 
Henri  III  le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  &  l'envoya  en  Angleterre. 
Après  la  rnort  de  ce  monarque  , 
il  fut  un  des  plus  fidèles  fujets 
de  Henri  IV ,  &  un  de  fes  plus  bra- 
ves généraux.  Il  fe  diftingua  à  Ar- 
ques &  à  Ivri  en  1590.  11  mourut 
à Lifieux  en  1 592 ,  à  50  ans ,  après 
avoir  fournis  Avranches  au  roi  , 
&  lui  avoir  rendu  d'autres  fervices 
non  moins  importans.  Cétoit  un 
prince  généreux  ,  compatiflant  , 
civil ,  honnête ,  fimple  ,  &  ennemi 
de  tout  déguifcmcnt.  Quand  on  lui 
rappelloit  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
les  différentes  affairés  où  il  s'étoit 
trouvé  :  Oui  ,  difoit-il ,  je  fis  ajfei 
lien  là  &  là;  mais  en  d'autres  occa- 
fions  je  commis  telle  &  telle  faute. 

VI.  FRANÇOIS  DE  Bourbon, 
comte  d'Enguien  ,  gouverneur  de 
Hainaut  ,  de  Piémont  &  de  Lan- 
guedoc ,  naquit  au  château  de  la 
Fère  ,  de  Charles  de  Bourbon  duc  de 
"Vendôme.  Son  courage  fe  déve- 
loppa de  bonne  heure.  François  I 
lui  confia  en  1 543  la  conduite  d'u- 
ne armée  ,  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit maître  de  Nice.  Jeune  &  vail- 
lant ,  il  ne  cherchoit  qu'à  combat- 
tre. Il  s'avança  dans  le  Piémont, 
prit  Crefcentin ,  Dczance  ,  &  rem- 
porta la  famcufc  vidVoire  de  Céri- 
fûles  ,  le  lundi  de  la  fête  de  Pàquc 
1544.  Les  François  tuèrent  io,goo 
ennemis  ,  firent  4000  prifonnicrs , 
&  s'emparèrent  du  bagage  &  de 
l'artillerie  fans  qu'il  leur  en  coû- 
tât 200  hommes.  Cette  viftoire  fa- 
cifjita  la  conquête  du  Montfcrrat  j 
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le  comte  à^Engulen  le  fournît  touf  ^ 
à  l'exception  de  Cafal.  L'année  d'a- 
près ,  ce  prince  fe  jouant  avec  des 
jeunes  feigneurs  à  défendre  un  fort 
de  neige  ,  il  y  fut  tué  en*  154^,  à 
27  ans.  Ce  fut  une  perte  réelle 
pour  la  France  ,  à  qui  fa  valeur 
&  fes  viftoires  avoient  donné  les 
plus  grandes  efpéranccs. 

VIL  FRANÇOIS  de  Lorrai- 
ne ,  duc  de  Guife  &  d'Aumale,  fils 
aîné  de  Claude  de  Lorraine  duc  de 
Guife  ,  né  au  château  de  Bar  en 
1 5 19  ,  fut  appelle  le  Balafré^  à  cau- 
fe  d'une  bleffure  qu'il  reçut  au  fié- 
ge  de  Boulogne  en  1 545.  Son  cou- 
rage fe  montra  d'une  manière  plus 
éclatante  en  1 5  5  3  à  Metz ,  qu'il  dé- 
fendit vaillamment  contre  Charles» 
Qjdnt.  Les  troupes  de  l'empereur , 
engourdies  par  le  froid  ,  laifférent 
plufieursfoldats  après  elles. Le  duc 
de  Guife  y'\om  de  les  faire  aflbm- 
mer  ,  comme  faifoient  quelques 
généraux  de  ces  tems  malheureux , 
les  reçut  avec  humanité.  Autant 
fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fié- 
ge  ,  autant  fa  générofité  éclata-r- 
elle  après,  Plufieurs  autres  avan- 
tages en  Flandre  &  en  Italie , firent 
propofer  à  quelques-uns  de  le  fai- 
re Viccroi  de  la  France  ',  mais  ce  ti- 
tre paroiflTant  trop  dangereux  dans 
un  fujet  puifTant  &  belliqueux,  on 
fe  contenta  de  lui  donner  celui  de 
Lieutenant- général  des  armées  du  Roi 
an-dedans  &  an-dehors.  Les  malheurs 
de  la  France  ccflerent  ,  dès  qu'il 
fut  à  la  tète  des  troupes.  En  8  jours 
il  prit  Calais  &  tout  fon  territoi- 
re ,au  milieu  de  l'hiver.  Il  chafl*a 
pour  toujours  de  cette  ville  les 
Anglois,qui  l'avoient  pofTédéc  210 
ans.  Cette  conquôtc,fuivie  de  cel- 
le de  Thionvillc  prife  fur  les  Ef- 
pagnols  ,  mit  le  duc  de  Guife  au- 
dcffus  de  tous  les  capitaines  de 
fon  tems.  11  prouva  que  le  bon- 
heur ou  le  malheur  des  états  dé- 
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^énd  fouvent  d'un  Teul  homme. 
Maître  de  la  France  fous  Henri 
Il  ,  il  le  fut  encore  fous  fran- 
fois  21.  La  confpiration  d'Amboi- 
îe  ,  tramée  par  les  Proteftans  pour 
le  perdre  ,  ne  fit  qu'augmenter  fon 
crédit.  Le  parlement  lui  donna  le 
titre  de  Confervateur  de  la  Patrie. 
Son  autorité  étoit  telle ,  qu'il  re- 
cevoit  alTîs  &  couvert  Antoine  roi 
de  Navarre  ,  qui  fe  tenoit  debout 
&  tête  nue.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois II  y  cette  autorité  baiffa,  mais 
fans  être  entièrement  abattue.  Dès- 
lors  fe  formèrent  les  fadlions  des 
Condés  &  des  Guifes.  Du  côté  de 
ceux-ci  étoient  le  connétable  de 
Montmorcnci  &  le  maréchal  de  Saint- 
André:,  de  l'autre  étoient  les  Pro- 
teftans  &  les  CoUgnis.  Le  duc  de 
Guife  ,  zélé  Catholique  &  l'ame  du 
parti  oppofé  aux  Proteftans ,  avoit 
réfolu  de  les  pourfuivre  les  armes 
à  la  main.  Pafîant  auprès  de  Vaflî 
fur  les  frontières  de  la  Champa- 
gne ,  il  trouva  des  Calviniftes  qui 
chantoient  les  Pfeaumes  de  Marot 
dans  une  grange.  Ses  domeftiques 
les  infultérent.  On  en  vint  aux 
mains  i  &  il  y  eut  près  de  60  de 
ces  malheureux  tués  &  200  de  blef- 
fés.  Cet  événement  imprévu  ,  que 
les  Proteftans  appellent  le  Majjfa- 
cre  de  VaJJi  ,  alluma  la  guerre  ci- 
vile dans  tout  le  royaume.  Le  duc 
de  Guife  prit  Rouen  ^  Bourges  ,  & 
gagna  la  bataille  de  Dreux  en  15  62. 
11  fut  alors  au  comble  de  fa  gloi- 
re. Vainqueur  par-tout  où  il  s'é- 
toit  trouvé  ,  il  étolt  l'idole  des  Ca- 
tholiques &  le  maître  de  la  cour , 
affable ,  généreux ,  &  en  tout  fens 
le  premier  homme  de  l'état.  Il  fe 
préparoit  à  aHiéger  Orléans  ,  le 
centre  de  la  fadion  Proteftante  & 
leur  place  d'armes  ,  lorfqu'il  fut 
tué  d'un  coup  de  piftolet  en  1563 
par  Poltrot  de  Mcré ,  gentilhomme 
Huguenot,  La  Calviniftes ,  qui , 
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fous  François  II  &  Henri  II ,  n'a- 
voient  fçu  que  prier  ,  &  fouffrir 
ce  qu'ils  appelloient  le  martyre  , 
étoient  devenus  (dit  un  hiftorien) 
des  enthouiiaftes  furieux.  Ils  neli- 
foient  plus  l'Ecriture  ,  que  pour 
y  chercher  des  exemples  d'affaf- 
finats.  Poltrot  fe  crut  un  /4od  ,  en- 
voyé de  Dieu  pour  tuer  un  Chef 
Philifiin.  Le  parti, aufll  fanatique 
que  lui  ,  fit  des  vers  à  fon  hon- 
neur i  &  il  refte  encore  des  eftara- 
pes  avec  des  infcriptions  qui  élè- 
vent fon  meurtre  jufqu'au  ciel  , 
quoique  ce  ne  fût  que  le  crime 
d'un  furieux  aufiî  lâche  qu'imbé- 
cille.  Valincour  a  écrit  fa  Vie  ,  in- 
12.  Il  parut  en  15  76  une  fatyre  fan- 
glante  contre  lui ,  le  cardinal  fon 
frère  &  les  autres  Guifes ,  fous  le 
titre  de  Légende  de  Charles  ,  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  &c,  par  François  de. 
VIfe  ,  in-8°.  On  la  trouve  dans  le 
tome  6  des  Mémoires  de  Condé ,  in- 
4°.  Le  nom  de  l'auteur  eft  fuppo- 
fé  ;  on  la  croit  de  Régnier  de  la 
Planche.  Aux  traits  flétriffans  que 
renferme  cette  fatyre  ,  nous  fubfti- 
tuerons  ceux-ci  ;  ils  font  trop 
d'honneur  à  ce  héros ,  pour  les  laif- 
fer  dans  l'oubli.  Un  jour  qu'il  vi- 
fitoit  fon  camp ,  le  baron  de  Lu- 
nebourg ,  un  des  principaux  chefs 
des  Reiftres  ,  trouva  mauvais  qu'il 
voulût  examiner  fa  troupe ,  &  s'em- 
porta jufqu'à  lui  préfenter  le  bout 
de  fon  piftolet.  Le  duc  de  Guife. 
tira  froidement  l'épée  ,  éloigna  le 
piftolet  &  le  fit  tomber.  Montpe- 
lat ,  lieutenant  des  gardes  de  ce 
prince  ,  choqué  de  l'infolence  de 
l'officier  Allemand,  alloit  lui  ôter 
la  vie  ,  lorfque  Guife  lui  crie  :  Ar» 
rctc\  ,  Montpezat  ;  vous  ne  fçavc^ 
pas  mieux  tuer  un  homme  que  moi.  Et 
fe  tournant  vers  l'emporté  Lune" 
bourg  :  Je  te  pardonne  »  lui  dit- il  , 
Vinjure  que  tu  m^as  faite  ;  il  n  a  te^^ 
nu  quà  moi  de  tn\n  venger,  Mais  pour 
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celle  que  tu  as  faite  au  Roi ,  dont  je 
Tepréfentc  ici  la  perfonne ,  c*efi  à  lui 
d'en  faire  la  jufiice  quil  lui  plaira. 
Auiîi-tôt  il  l'envoya  en  prifon  ,  & 
acheva  d^  vilîter  le  camp  ,  fans 
que  les  Reiftres  ofaffent  murmu- 
rer ,  quoiqu'ils  fuffent  naturelle- 
ment fédineux....  On  avoit  aver- 
ti le  duc  de  Guife  qu'un  gentil- 
homme Huguenot  étoit  venu  dans 
fon  camp  à  neffein  de  le  tuer  -,  il 
le  fit  arrêter.  Ce  Proteftant  lui 
avoua  {à  ré  blution.  Alors  le  duc 
lui  demanda  :  EJl  -  ce  à  caufe  de 
quelque  déplaifir  que  tu  aies  reçu  de 
moi  }  —Non  ,  lui  répondit  le  Pro- 
teftant  ,  c^ejl  parce  que  vous  êtes  le 
plus  grand  ennemi  de  ma  Religion.  — 
.Eh  bien  ,  répliqua  Guife  ,  fi  ta  Re- 
ligion te  porte  à  m^ajjajfiner  ^  la  mien- 
ne veut  que  je  te  pardonne  \  &  il  le 
renvoya.  Réponfe  fublime ,  &  dont 
l'auteur  à^'Aly-re  a  fait  un  ulage  ad- 
mirable dans  la  dernière  fcène  de 
cette  tragédie  !...  Le  duc  de  Guife 
avoit  une  intrépidité  qui  l'accom- 
pagnoit  même  dans  les  accidens 
où  fa  perfonne  étoit  intéreffée. 
On  lui  montra  un  jour  un  homme 
qui  s'étoit  vanté  de  le  tuer  ;  il  le 
fit  venir ,  le  regarda  entre  deux 
yeux  ,  ôclui  trouvant  un  air  em- 
barralïé  &  timide  :  Cet  homme-là , 
dit-il  en  levant  les  épaules,  ne  me 
tuera  jamais  ;  ce  n'efl.  pas  la  peine  de 
îarrêter. 

VIIT.  FRANÇOIS  d'Assise  , 
(Saint  )  naquit  à  Aflife  en  Ombrie 
l'an  1182.  On  le  nomma  Jean  au 
baptême;  mais  depuis  on  y  ajou- 
ta le  furnom  de  François  ,  à  caufe 
de  fa  facilité  à  parler  la  langue 
Françoife,  néceflaire  alors  aux  Ita- 
liens pour  le  commerce  ,  auquel 
ion  p2rc  le  dcftinoit.  Jean  n'avoit 
d'attrait  que  pour  la  piété.  11  quitta 
la  maifon  paternelle ,  vendit  le  peu 
qu'il  avoit ,  fe  revêtit  d'une  tu- 
nique &  fc  ceij^nit  d'une  ceinture 
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de  corde.  Son  exemple  trouva  deç 
imitateurs,  &  il  avoit  déjà  un  grand 
nombre  de  dlfciples  ,  lorfque  le 
pape  Innocent  III  approuva  fa  règle 
en  1210.  L'année  d'après  le  faint 
fondateur  obtint  des  Bénédidins 
l'églife  de  Notre-Dame  de  la  Por- 
tioncule  près  d' A.fiîfe.Ce  fut  le  ber- 
ceau de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, répandu  bientôt  en  Italie, 
en  Efpagne  &  en  France.  L'en- 
thouliafmequ'infpiroient  les  ver- 
tus de  François  étoit  11  vif,  que, 
lorfqu'il  entroit  dans  quelque  vil- 
le on  fonnoit  les  cloches  -,  le  cler- 
gé &  le  peuple  venoient  au-de- 
vant de  lui ,  chantant  des  cantiques 
&  jettant  des  rameaux  fur  le  paf- 
fage.  Sa  nouvelle  famille  fe  mul- 
tiplia tellement,  qu'au  I''  chapitre 
général  qu'il  tint  proche  d'AfTife 
en  1219  ,  il  fe  trouva  près  de  5000 
Frères  Mineurs.  Peu  après  ce  cha- 
pitre ,  il  obtint  du  pape  Honorius 
III  une  bulle  en  faveur  de  fon 
ordre.  Plufieurs  de  ^Q5  difciples 
vouloient  qu'il  demandât  le  pou- 
voir de  prêcher  par  tout  où  il  leur 
plairoit ,  même  fans  la  permifllon 
des  évêques.  Le  fage  fondateur  fe 
contenta  de  leur  répondre  :  Tâchons 
de  gagner  les  grands  par  l'humilité  & 
par  le  refpeci ,  &  les  petits  par  la  pa- 
role &•  le  bon  exemple.  Notre  privi- 
lège fingnlier  doit  être  de  n'avoir  point 
de  privilège.  Ce  fut  vers  le  même 
tcms  que  François  palTa  dans  la 
Tcrre-fainte  ',  il  fc  rendit  auprès  du 
fultan  Mélcdin  pour  le  convertir. 
Il  otfrit  de  fc  jcttcr  dans  un  bû- 
cher pour  prouver  la  religion  chré- 
tienne •,  le  fultan  n'ayant  pas  vou- 
lu qu'on  lui  donnât  un  tel  fpec- 
taclc  ,  renvoya  François  avec  hon- 
neur. Revenu  en  Italie  ,  il  inftitua 
le  Tiers-Ordre.  Il  voulut  par  cette 
inftitution  procurer  aux  laïques  le 
moyen  démener  une  vie  fembla- 
ble  à  celle  de  fes  religieux ,  fans 

en 
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'tii  pratiquer  cependant  toute  Tauf- 
térité  ,  &  fans  quitter  leurs  mai- 
fons.  Après   avoir  réglé  ce  qu'il 
croyoit  convenir  le  plus  à  fes  dif- 
férens  enfans,  &  s'être  démis  du 
généralat,  il  fe  retira  fur  une  des 
plus  hautes  montagnes  de  l'Apen- 
nin. C'eft  là  qu'il  vit  >  à  ce  que 
rapporte  S.  Bonaventurc    nn  Séra- 
phin crucifié  qui  perça  fes  pieds  , 
les  mains  &  fon  côté  droit.  Ceft 
l'origine  du  nom  de  Séraphique  qui 
a  pafîë  à  tout  fon  ordre.  Le  faint 
patriarche  mourut  i   ans  après   à 
Aiïife  en  1226  ,  âgé  de  45    ans. 
Dieu  commença  dès  -  lors  à  faire 
éclater  fa  fainteté  par  plufleurs  mi- 
racles :  ce  n'en  étoit  pas  un  petit , 
que  la  mcrveilleufe   propagation 
de  fon  ordre.  Quoiqu'il  eût  défen- 
du de  toucher  a  fa  Rcglc^  à  peine 
fut-il  mort,  qu'on  l'interpréta  de 
cent  manières.  Ce  partage  produi- 
fit  dans  la  fuite  les  différentes  bran- 
ches des  RecoUets  ,  des  Picpuces  , 
des  Capucins ,  des  Ohfcrvamins.  Ces 
enfans  du   même  père  ,  différent 
beaucoup  entr'eux  par  l'habit  & 
par  la  façon  de  vivre.  Les  chroni- 
ques de  l'ordre  marquent  expref- 
fément,que  le  premier  qui  voulut 
fe  fîngularifer  dans  l'habit,  quoi- 
qu'il f\\r^  un  des  huit  anciens  com- 
pagnons du  faint  fondateur  ,  fut 
frappé  de  lèpre  &  fe  pendit  de  dé- 
fefpoir.  Dieu  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  renouveller   ce    miracle. 
L'ordre  de  S.  François ,  malgré  fes 
différentes  fciflîons,  a  produit  des 
hommes  illuftres  par  leur  fcience 
&  leur  vertu  ,  &.  a  donné  à  l'E- 
glife  cinq  Papes ,  &  un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  &  d'évêques.  La 
meilleure  édition  des  deux  Règles 
du  faint  patriarche  &  de  fes  Opuf- 
culcs  ,  cft   celle    du  P.  Jean   de  la 
Haye  ^  en  1641 ,  in-fol.   Elles  ont 
été  réimprimées  en  Allemagne  en 
17391  in-fol.  {Voycr  Alcizi.) 
Tome  m. 
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IX.  FRANÇOIS  DE  Padle» 

fondateur  de  l'ordre  des  Minimes» 
naquit  à  Paule  en  Calabre  Tan  1416. 
Un  attrait  fîngulier  pour  la  folitu* 
de  &  pour  la  piété  le  conduifit 
dans  un  défert  au  bord  de  la  mer, 
où  il  fe  creufa  une  cellule  dans 
le  roc.  La  réputation  de  fa  fain» 
teté  attira  auprès  de  lui  une  foulô 
de  dlfciples  ,  qui  bâtirent  autouf 
de  fon  hermitage  un  monaflére  , 
le  premier  de  fon  ordre.  On  nom- 
ma d'abord  {qs  religieux  les  Her^ 
mites  de  S.  François  ;  mais  Françoii 
voulut  qu'ils  portaient  le  nom 
modefte  de  Minimes.  Il  leur  pref- 
crivit  un  carême  perpétuel ,  &  leuc 
donna  une  règle,  approuvée  par 
le  pape  Alexandre  VI  &  confirmée 
par  Jules  IL  Le  nom  du  faint  fon* 
dateur  fe  répandit  en  Europe  avec 
le  bruit  de  fes  vertus.  Louis  XI ^ 
dangereufement  malade,  l'appellà 
en  France  du  fond  de  la  Calabre  , 
efpérant  d'obtenir  fa  guérifon  par 
{qs  prières.  Ce  prince,  très-jaloux: 
de  tenir  fon  rang,  mais  petit  jus- 
qu'à la  baffeffe  avec  ceux  dont  il 
efpéroit  du  fecours  ,  alla  au-de- 
vant de  lui  &  fe  profterna  à  fes 
pieds.  Le  Saint  l'exhorta  à  finir, 
par  une  mort  repentante  ,  une  vie 
fouillée  de  crimes.  François  établie 
quelques  maifons  en  France ,  & 
mourut  dans  celle  du  PlefTis-du- 
Parc  en  1507;  il  fut  canonifé  en 
15 19,  par  Léon  X.  Les  Minimes 
furent  appelles  en  France  Bons* 
Hommes ,  du  nom  de  Bon  -  Homme 
que  les  courtifans  de  Louis  XI 
donnoient  à  leur  père. 

X.FRANÇOIS  Xavier; 
(Saint)  furnommé  V Apôtre  des  In-" 
des^  né  au  château  de  Xavier  au 
pied  des  Pyrénées  en  1506,  ctoic 
neveu  du  célèbre  douleur  Navarre* 
Il  cnfcignoitla  philofophieau  col- 
lège de  Bcauvais  à  Paris,  lorfqu*iI 
connut  Ignace  de  Loyola  ,  fonda- 
I 
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teiir  des  Jéfuites.  îl  s'unît  étroi- 
tement avec  lui ,  &  fut  un  desfept 
compagnons  du  Saint  Efpagnol,qui 
firent  vœu  dans  l'églife  de  Mont- 
martre en  I5  34j  d'aller  travailler 
à  la  converfion  des  Infidèles.  Jean 
III ,  roi  de  Portugal ,  ayant  deman- 
dé des  miffionnaires  pour  les  In- 
des Orientales ,  Xavier  s'embarqua 
à  Lisbonne  en  1541-  ^^  Goa  où 
il  fe  fixa  d'abord,  il  répandit  la 
lumière  de  l'Evangile  fur  la  côte 
de  Comorin,  àMalaca,  dans  les 
Moluques ,  dans  le  Japon.  Un  nom- 
bre infini  de  Barbares  reçurent  le 
baptême.  Xavier  leur  infpira  le 
goût  pour  le  Chriftianifme ,  autant 
par  fes  vertus  que  par  fon  élo- 
quence. Il  mourut  en  IÇ52  à  l'âge 
de  46  ans ,  dans  une  ifle  à  la  vue 
du.  royaume  de  la  Chine  ,  où  il 
brûloit  de  porter  la  foi.  Grégoire 
XV  le  mit  au  nombre  des  Saints 
en  1622.  On  a  de  cet  Apôtre  des 
Indes  ,  I.  Cinq  livres  d^Epitres  , 
Paris  1631 ,  in-8°.  II.  Un  Catéchifmc. 
III.  Des  Opufcules.  Ces  ouvrages 
refpirent  le  zèle  le  plus  animé  & 
la  piété  la  plus  tendre. 

XÏ.FRANÇOIS  DE  BoRGiA,(St) 
duc  de  Candie  &  viceroi  de  Ca- 
talogne ,  entra  chez  les  Jéfuites 
après  la  mort  de  fon  époufc,  & 
en  fut  le  3'  général.  Il  mourut  à 
Rome  en  1572  ,  à  62  ans,  après 
avoir  rendu  les  fervices  les  plus 
iignalés  à  fa  compagnie.  Il  la  pré- 
féra à  tout.  François  refufa  plufieurs 
fois  le  cardinalat  &  d'autres  digni- 
tés eccléfiaftiques  ,  dont  il  étoit 
digne  par  tc5  vertus.  Ce  Saint  fut 
canonifc  en  1671  pur  Clément  X.  Il 
laifla  plufieurs  Ouvrages  ,  traduits 
de  l'efpagnol  en  latin  par  le  Père 
Alphonfe  Dcia  Jéfuite  ',  a  Bruxelles, 
1675  ,in-fol.  Voy.  fa  Vie  ^  publiée 
en  françois ,  in- 1 2  par  le  P.  Va  jus , 
d'après  Ribadeneira  &  Eujcbc  Nic- 
rcmbcrg^ 
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XII.  FRANÇOIS  DE  Sales; 
(Saint)  né  au  château  de  Sales, 
diocèfe  de  Genève  ,  en  1567  ,  fit 
fes  premières  études  à  Paris  ,  & 
fon  cours  de  droit  à  Padoue.  Il 
édifia  ces  deux  villes  par  fa  piété 
aufïi  douce  que  tendre.  Il  fut  d'a- 
bord avocat  à  Chamberi,  puis  pré- 
vôt d'Anneci  ;  enfuite  évêque  de 
Genève,  après  la  mort  de  Claude 
Garnier  ion  oncle  en  1602.  Son  zèle 
pour  la  converfion  des  Zuingliens 
&  desCalvinilîes  avoit  éclaté  avant 
fon  épifcopat  ;  il  ne  fut  que  plus 
ardent  après.  Ses  fuccès  répon- 
dirent à  {q5  travaux.  11  avoit  gagné 
à  l'Eglife  plus  de  70  mille  héré- 
tiques ,  depuis  1592  jufqu'en  1602 
qu'il  fut  évêque.  Il  feroit  difficile 
de  faire  un  détail  exaft  de  ceux 
qu'il  ramena  au  bercail  ,  depuis 
1602  jufqu'à  fa  mort.  Le  cardi- 
nal du  Perron  difoit ,  qu'iZ  n*y  avait 
point  d' hérétique  quil  ne  put  convain- 
cre ,  mais  qu'il  fallait  s'adrejfcr  à  l £- 
vêque  de  Genève  pour  les  convertir.  Un 
jour  nouveau  luifit  fur  le  diocèfe 
de  Genève ,  dès  qu'il  en  eut  pris 
pofleffion.  Il  fit  fleurir  la  fcience 
&  la  piété  dans  le  clergé  féculier 
&  régulier.  Il  inflitua  l'an  1610 
l'ordre  de  la  Vifitation  ,  dont  la 
baronne  de  Chantai  ,  qu'il  avoit 
détrompée  des  faux  charmes  du 
monde  ,  fut  la  i''  fupérieure.  Il 
voulut  qu'on  y  admît  les  filles 
d'un  tempérament  délicat,  &mcme 
les  infirmes  ,  qui  ne  peuvent  fc 
placer  dans  le  monde  ,  ni  dans  les 
cloîtres  auflércs.  Cette  congréga- 
tion fut  érigée  en  titre  d'bidre  & 
de  religion  l'an  161 S  ,  par  le  pape 
Paul  V.  Sur  la  fin  de  cette  même 
année  ,  François  fut  obligé  de  fc 
rendre  à  Paris  avec  le  cardinal  de 
Savoyc  ^powv  conclure  le  mariage 
du  prince  de  Piémont  avec  Chrif- 
tinc  de  France.  Cette  princcfic  la 
choifit  pour  fon  aumônier  i  le  faiuc 
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iévêque  ,  qui  avoic  dcja  refufé  un 
évêché  en  France  ,  &  qui  refufa 
vers  le  même  tems  la  coadjutore- 
rie  de  l'évêché  de  Paris,  ne  vou- 
lut accepter  cette  place ,  qu'à  con- 
dition qu'elle  ne  l'empccheroic 
point  de  réfider  dans  fon  diocèfe 
pour  lequel  il  foupiroit.  Il  y  re- 
tourna le  plutôt  qu'il  put  ,  &  con- 
tinua d'y  vivre  en  paftcur  des 
premiers  fiécles  de  l'Eglife  ,  en 
Irence^  eaAugii_^in^L'nn  i6za,  ayant 
eu  ordre  de  fe  rendre  à  Lyon ,  où 
le  duc  de  Savoyc  devoit  voir  Louis 
XIII ,  il  y  mourut  d'apoplexie  le 
iS  Décembre  356  ans.  S,  François 
de  Sales  étoit  une  de  ces  âmes  ten- 
dres &  fublimes ,  nées  pour  la  ver- 
tu &  pour  la  piété  ,  ôcdeftinéespar 
ie  ciel  à  infpirer  l'une  &  l'autre. 
On  remarque  ce  caraftéredans  tous 
fes  écrits  -,  la  candeur  ,  l'onftion 
qu'ils  refpircnt,  les  rend  délicieux 
même  à  ceux  que  les  leftures  de 
piété  ennuient  le  plus.  Les  prin- 
cipaux font  ,  L  Introduclion  à  la  Vie 
dévote.  Le  but  de  ce  livre  étoit  de 
montrer  que  la  dévotion  n'étoit 
pas  feulement  faite  pour  les  cloi- 
tres-,mais  qu'elle  pouvoit  être  dans 
le  monde,  &  s'y  accorder  avec  les 
obligations  de  la  vie  civile  &  fé- 
cuîiére.  Il  fit  des  fruits  mervcil- 
Jeux  à  la  cour  de  France  &  à  celle 
de  Piémont.  II.  Un  Traité  de  Ca- 
mour  de  Dieu ,  mis  dans  un  nouvel 
ordre  par  le  père  Fcllon  Jéfuite  , 
en  3  vol.  &  abrégé  en  un  feul  par 
l'abbé  Tricalet.  III.  Des  Lettres /pi- 
rituelles  ,  &  d'autres  ouvrages  de 
piété  recueillis  en  2  vol.  in -fol. 
S.  François  de  Sales  y  pHi'oit  un  des 
myftiques  les  plus  déliés  de  ces 
derniers  tems.  Les  ledieurs  qui 
voudront  connoître  plus  en  détail 
fes  ouvrages  &  fes  vertus  ,  peu- 
vent lire  fa  ^/c  élégamment  écrite 
par  l'abbé  MarfolUer  en  2  vol.  & 
fon  Efprit  par  U  Camus  ,  cvôcjuc 
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de  Bellai,  fon  intime  ami.  Ce  der- 
nier livre  ,  infipidemcnt  prolixe  ,  a 
été  réduit  par  un  do£leur  dp  Sor- 
bonne  a  un  gros  vol.  in-12. 

XIII.  FRANÇOIS,  ou  Francis- 
eus  D£  Victoria  ,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  nailTance ,  Domini- 
cain, profeffeur  de  théologie  à  Sa- 
lamanque,  mort  en  IÇ49,  eft  au- 
teur d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges théologiques ,  meilleurs  a  con- 
fulter  qu'a  lire.  Ils  ont  été  recueil- 
lis en  un  vol.  in-S" ,  fous  le  titre 
de  Theologicx  Prcclcjllones. 

XIV.  FRANÇOIS  DE  Jesus- 
Marie,  Carme  reformé ,  fut  pro- 
felTear  de  théologie  a  Salamanqua 
&  défimteur  général  de  fon  ordre. 
Il  mourut  en  1677  ,  après  avoir 
publie  un  Cours  de  Théologie  mo- 
rale ,  imprimé  à  Salamanque  &  ré- 
imprime depuis  à  Madrid  &.  à  Lyon 
en  6  vol.  in-fol. 

XV.  FRANÇOIS  Romain  ,  dit 
le  Frère  Romain ,  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  naquità  Gand  en  1646, 
Il  travailla  en  1684  à  la  conftruc- 
tion  d'une  arche  du  pont  de  Maéf- 
tricht  ,  par  ordre  des  états  de  Hol- 
lande. Louis  XIV  l'appella  quel- 
ques années  après  en  France  pour 
achever  le  Pont-royal ,  commen- 
cé par  M.  Gabriel ,  &  qu'on  défef- 
péroit  de  pouvoir  finir.  Le  fuccès 
de  cet  ouvrage  lui  valut  les  titres 
d'infpedcur  des  ponts  &  chau.Tées 
&  d'architedle  du  roi  dans  la  géné- 
ralité de  Paris.  11  mourut  dans  cet- 
te ville  en  1735  ,  à  89  ans.  Il  étoit 
aufli  bon  religieux  que  grand  ar- 
chitecte. Il  donnoit  aux  devoirs 
de  fon  état  tous  les  momens  qu'il 
pouvoit  dérobera  l'architedure. 

XVI.  F  RAN  Ç  O  I S  ,  (  Jacques- 
Charles  )  graveur  des  defiins  du 
cabinet  du  roi ,  naquit  à  Nanci  en 
1 717  d'une  famille  honnête.  U  con>î' 
mença  par  graver  la  vuilfcUe  ;  mais 
il   étcit  né  pour  un  travail  bien 
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fupérieur  à  celui-là.  Après  avoîf 
perfeiflionné  fbn  talent  pour  la 
taille-douce  à  Lyon ,  il  vint  à  Paris 
&  y  trouva  des  prote(fleurs.  C'eft 
dans  cette  ville  qu'il  inventa  la 
Gravure  en  dejfin.  C'eft  une  gravure 
qui  imite  le  deffin  au  crayon ,  au 
point  de  faire  illufion.  Quoiqu'elle 
n'ait  rien  de  flatteur  à  l'œil,  elle 
peut  fervir  pour  mettre  fous  les 
yeux  àts  élèves  d'excellens  mo- 
dèles à  étudier  &  à  copier.  Cette 
découverte ,  qu'on  lui  a  raal-à-pro- 
pos  difputée,  lui  valut  une  pen- 
iion  de  600  livres  ,  &  le  titre  de 
graveur  des  deffîns  du  cabinet  du 
roi.  Les  perfécutions  que  l'envie 
lui  fufcita,  hâtèrent  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1769.  C'étoit  un  homme 
iîmple  ,  plus  laborieux  qu'intri- 
guant ,  plus  occupé  de  fon  travail 
que  de  fes  fuccès  ,  fenfible  à  la 
gloire,  mais  incapable  de  l'ufur- 
per  par  aucun  manège.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font ,  \.  Un  Livre 
à  dejjîner.  IL  Le  Recueil  des  Châteaux 
que  le  roi  de  Pologne  occupoit 
en  Lorraine  ,  gravés  par  ordre  de 
ce  monarque.  IIL  Le  Corps-de-gar- 
de ^  d'après  Vanloo.  IV.  La  Vierge^ 
d'après  Vicn.  V.  Les  Portraits  qui 
accompagnent  l'Hiftoire  des  Phi- 
lofophes  modernes,  de  Saverien.W], 
Une  Marche  de  Cavalerie ,  d'après 
Parrocel ,  fupérieurement  gravée, 
VIL  Le  Portrait  de  M'  Qjiefnay  ^ 
cftampe  unique  ,  dans  laquelle  la 
taille-douce,  le  burin,  la  manière 
noire  du  crayon ,  toutes  les  façons 
de  graver  font  réunies. 

FRANÇOIS,  fculpteur,  Voye^ 
QUESNOY  ,   (  François  du  ). 

FRANÇOIS  SONNIUS,   Voytx 

SOWNIUS. 

I.  FRANÇOISE  ,  (  Sainte  )  dame 
Romaine, également  refpeftablc  par 
fa  piété  &  fa  charité  ,  mariée  dès 
l'àgc  de  12  ans  à  Laurent  Pon\laniy 
morte  €n  1440,  a  56  ans  i  fonda 
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en  Î41Ç  le  monaftéredesOi/jw/; 
appellées  aufîl  Collatines  ,  à  caufe 
du  quartier  de  Rome  où  elles  fu- 
rent^ transférées  en  1433.  Pa«Z  V 
la  canonifa  en  1608. 

IL  FRANÇOISE,  femme  de 
Pierre  II  duc  de  Bretagne  ,  fille  de 
Louisà'  Amhoife  vicomte  deThouars, 
eut  beaucoup  à  fouffrir  de  l'hu- 
meur fombre  &  chagrine  de  fon 
mari ,  qui  en  vint  jufqu'à  la  frap- 
per :  outrage  dont  elle  fut  fi  af- 
fligée ,  qu'elle  en  tomba  malade; 
Le  duc ,  la  voyant  à  l'extrémité  , 
lui  demanda  pardon ,  &  vécut  de- 
puis avec  elle  dans  une  grande 
union.  Elle  fut  fa  principale  garde 
dans  tout  le  tems  de  fa  maladie  i 
mais  ni  fes  prières ,  ni  fes  foins , 
n'empêchèrent  point  qu'il  ne  mou- 
rût. Il  dît  avant  d'expirer,  qu'/7  laif- 
foit  fon  cpoufc  aujji  pure  qu'il  Va- 
voit  reçue.  Les  parens  de  cette 
princeffe ,  &  le  roi  Louis  XI  ^  em- 
ployèrent inutilement  les  prières  , 
la  rufe  &  la  force ,  pour  l'obliger 
à  époufer  le  duc  de  Savoye  ,  qui  la 
defiroit  ardemment  à  caufe  de  fa 
vertu.  Elle  fefit  carmélite  en  1467, 
&  mourut  le  26  Février  14S5  ,  vic- 
time de  fa  charité.  Elle  gagna  fa 
dernière  maladie  auprès  d'une  re- 
ligieufe  ,  qu'elle  fecourut  jufqu'à 
la  mort.  L'abbé  Barrin  a  écrit  fa 
Vie  ,  Bruxelles  1704,  in- 12. 

FRANCOWITZ  ,  (  Matthias  ) 
né  à  Albona  en  Illyrie  l'an  1520, 
eft  connu  parmi  les  théologiens 
Protcftans  fous  le  nom  de  Flac- 
cus  Illyricus.  Luther  eut  en  lui  un 
difciple  zélé  :  ce  fanatique  s'éleva 
avec  force  contre  V Intérim  de  Char- 
les Quiniy  &  contre  les  projets  de 
pacihcation.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  compofition  dcsCenturies  de 
Magdcbourg.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
Le  Catalogue  des  Xe'moins  de  la  Vé- 
r/f«r, Francfort  1672,  in-4*'.  (Voyez 
ElSEKORElN.)  II.  Mi£a  Laiina  anti* 
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OiJ  ,  în-9*.  à  Strasbourg  i^Ç?.  ï.a 
rareté  de  ce  livre  l'a  rendu  très- 
cher.  Cette  liturgie  contient  la 
foi  &  les  ufagcs  anciens  de  l'Eglife 
Romaine.  Les  Proteftans  croyoicnt 
qu'elle  fcroit  un  témoignage  con- 
tre les  Catholiques  ;  mais  s'étant 
appcrçus  qu'elle  fourniffoit  des 
armes  à  leurs  adverfaires  »  ils  n'ou- 
blièrent rien  pour  en  fupprimer 
tous  les  exemplaires  ;  &  c'eft  la 
caufe  de  leur  rareté.  On  la  trouve 
cependant  en  entier  dans  les  An- 
Bjlcs  du  P.  le  Cointe  y  &  dans  les 
Liturgies  du  cardinal  Bona.  Fran- 
cowiti  a  donné  un  Appendix  à  fa 
Mijfa  Latina  dans  fon  édition  de 
Sulpice-Sevcrc  ,  Bâie  1556,  in  -  8°. 
On  a  encore  de  lui  une  foule  de 
Traités  violens  contre  l'Eglife  Ro- 
maine. Il  veut  y  prouver  «que  la 
5»  papauté  eft  une  invention  duDia- 
?'  ble  y  &  que  le  Pape  eft  un  Diable 
»♦  lui-même.'»  Tous  les  ouvrages  de 
ce  zélateur  furieux  font  peu  com- 
muns. Voyei  en  le  catalogue  ,  li 
vous  êtes  curieux  des  fottifes  & 
des  pauvretés  de  controverfifte , 
dans  le  tome  xxiv*  des  Mémoires 
de  Niceron.  Il  mourut  à  Francfort 
fur  le  Mein  en  1 5  7  5  ,  à  5  5  ans. 

I.  FRANCUS  ,  prince  Troïen  , 
qu'on  croit  avoir  été  fils  d'Hecior. 
On  dit  qu'il  paiTa  dans  la  Germa- 
nie après  la  deftrudion  de  Troie , 
&  que  c'eft  de  lui  que  les  Fran- 
çois tirent  leur  origine. 

II.  FRA.NCUS,(  Sébaftien)  fa- 
meux Anabaptifte  du  xvi'=  fiécle  , 
publia  plufieurs  écrits  remplis  d'er- 
reurs &  do  fanatifme.  Les  théolo- 
giens de  la  confeflion  d'Ausbourg 
aflcmblés  à  Smalcalde  en  1540, 
chargèrent  Mdanchton  de  le  réfuter. 
Francus  publia  encore  un  Livre  trcs- 
fatyrique  contre  les  Femmes  -,  il  fut 
réfuté  par  Jean  Freherus  &  par  Lu- 
ther ,  qui  fe  chargea  volontiers  de 
là  caufe  du  fçxe. 
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FRANGIPANI,  (  François- 
Chriftophe  ,  comte  de  )  beaufrere 
du  comte  de  Serin  y  confpira  avec 
lui  contre  l'empereur  Leo/jo/i  /,  & 
fut  un  des  principaux  chefs  de  la 
révolte  des  Hongrois ,  qui  com- 
mença en  1665.  Les  points  capi- 
taux de  l'accufation  formée  con- 
tre Frangipani  ,  n'étant  que  trop 
prouvés ,  il  fut  condamné  à  avoir 
le  poing  droit  coupé  &  la  tête 
tranchée.  Tous  fes  biens  furent 
confifqués  au  profit  de  l'empe- 
reur ,  &  fa  famille  dégradée  de 
nobleffe  :  l'exécution  fe  fit  publi- 
quement dans  la  ville  de  Neuftadt, 
où  il  étoit  prifonnier  ,  le  30  Avril 
1671.  Frangipani  mourut  avecbeau  - 
coupderéfignation  &  de  confiance. 

FRANGIPANI,  Toy.II.GELASE. 

FRANTZIUS,  (Wolfgang) 
théologien  Luthérien,  né  en  1564 
à  Pldwen  dans  le  Voigtlang ,  de- 
vint profeflTeur  en  hiftoire  ,  puis 
en  théologie  à  "Wittemberg ,  où  il 
mourut  en  1620.  On  a  de  lui  ,  I. 
Animalium  Hijloriafacra  ,  166 5  ,  ia- 
12,  àDrefde  16S7  ,  2  vol.  in-  8'. 
ouvjrage  recherché  &  curieux.  II. 
Traciatus  de  interprétations  facrarum 
Scripturarimy  l634,in-4''.&un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  ,  qui  ne 
font  que  des  lambeaux  de  différens 
auteurs  ajuftés  enfemble. 

FRA-PAOLO  ,  Voyei  S  a  R  p  i 
(  Paul  ). 

FRASSEN,  (Claude)  défini- 
teur- général  de  l'Obfervance  de 
St,  François  y  douleur  de  Sorbon- 
ne  &  gardien  de  Paris  ,  mourut  en 
1711,  à  1391*  année  de  fon  âge. 
Ce  fçavant  religieux  avoit  paru 
avec  diftindjon  dans  le  chapitre 
général  de  fon  ordre ,  tenu  à  Tolè-« 
de  en  1682 ,  &  dans  celui  de  Ro- 
me en  16S8.  A  l'exception  de  cca 
deux  voyages  ,  il  vécut  toujours 
fiaii(  une  exïi^ç  retraite  »  cxemc^ 
liii 


IÎ4       .    FRÂ 

de  diflîpation ,  mais  non  pas  'de 
travail.  Les  principaux  fruits  de 
fes  veilles  font  :  I.  V  ne  Philo foph'u  , 
imprimée  plufieurs  fois,  en  2  vol. 
in -4°.  mais  qui  probablement  ne 
fe  réimprimera  plus,  parce  que  de- 
puis Frajfen  on  a  beaucoup  mieux 
fait.  II.  Uhe  Théologie  en  4  vol. 
in-fol.  Paris  1672.  Elle  vaut  mieux 
que  fa  Philofophie.  III.  Difquifi- 
tiones  Bibliaz  ,  Paris  1682  ,  en  2 
vol.  in-4°.  le  i*'  fur  la  Bible  en 
général ,  le  2*  fur  le  Pentatcuque-, 
réimprimés  avec  des  augmenta- 
tions ,  à  Lucques ,  1764,  en  2  vol. 
in-fol.  L'érudition  brille  dans  cet 
ouvrage  i  mais  on  y  defireroit  plus 
de  méthode  &  de  précifion. 

TRATTA  ,  (Jean)  poëte Italien 
d'une  famille  noble  de  Vérone  , 
iaifTa  des  Eglogues  ,  une  Pa/lorale , 
&  un  poëme  héroïque  ,  intitulé  la 
^Maltéide  ,  dont  le  Tajfe  faifoit  cas. 
Ce  poème  fut  imprimé  à  Venife  en 
1596  ,  in-4°.  du  vivant  de  fon  au- 
teur. 

FRAUDE  ,  Divinité  qu'on  re- 
préfentoit  avec  une  tête  humaine 
d'une  phyfionomie  agréable ,  &  le 
refle  du  corps  en  forme  de  fcr- 
pent ,  avec  la  queue  d'un  fcorpion. 

FRAVITA  ,  Voyei  Flavitas. 

FREARD  DU  Castel,  (Raoul- 
Adrien)  né  à  Bayeux  ,  réuniffoit 
aux  vertus  fociales  les  qualités 
d'un  homme  de  bien.  Ses  momens 
de  loifir  étoient  partagés  entre  l'é- 
tude de  la  géométrie  &  la  culture 
des  fleurs.  Il  mourut  en  1766  , 
après  avoir  donné  :  I.  Elimcns  àc  la 
Géométrie  d'Euclidc  ,  Paris  1740  ,  in- 
12.  II.  U Ecole  (fti  Jardinier  Flcitrijle  , 
ibid.  J7^>4,  in-12.  Ces  ouvrages 
font  foibl?mcnt  écrits. 

FREDECtAIRE  ,  le  plus  ancien 
liiftorien  François  depuis  Grégoire 
</ç  Toitrj  ,  cft  iippcllé  le  Scholafii- 
*ut  ,  parce  qu'autrefois  on  hono- 
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foit  de  ce  nom  qui  eft  aujourd'hui 
prefque  une  injure  ,  ceux  qui  fe 
mèloient  d'écrire.  Il  compofa  (  par 
ordre  de  Childchrand^  frère  de  Char- 
les Martel  )  une  Chronique  ,  qu'on 
trouve  dans  le  Recueil  de  nos  Hif- 
toriens  ,  de  Duchefne  &  de  D.  Bow 
quet.  Elle  va  jufqu'en  641.  Son  fly- 
le  eft  barbare  -,  il  manque  de  conf- 
truftion  &  d'arrangement.  Il  coule 
d'ailleurs  trop  rapidement  fur  des 
événemens  intéreflans. Cependant, 
tout  abrégé  qu'il  eft  ,  il  faut  abfo- 
lument  recourir  à  lui  pour  l'hiftoi- 
re  de  trois  de  nos  rois.  Sa  Chroni- 
que a  eu  quelques  continuateurs  ^ 
qui  l'ont  conduite  jufqu'en  768. 
On  lui  attribue  aufli  un  Abrégé  de 
Grégoire  de  Tours  ,  où  il  fe  borne  à 
copier  cet  hiftorien. 

FREDEGONDE,  femme  de 
Chilpcric  1  roi  de  France  ,  née  à 
Avancourt  en  Picardie  d'une  fa- 
mille obfcure  ,  entra  d'abord  au 
fervice  A' Audouaire  i''  femme  de  ce 
prince.  Elle  fe  fervit  de  tout  fou 
efprit  &  de  toute  fa  beauté  pour  la 
lui  faire  répudier.  Chilpcric  prit  une 
féconde  femme  ;  Frédegonde  la  fit 
aflafliner  ,  &  obtint  le  lit  &  le  trô- 
ne qu'elle  occupoit.  Ce  monftre 
d'ambition  &  de  cruauté  infpira 
fon  mari ,  &  lui  fit  commettre  une 
foule  de  crimes.  Il  accabla  d'im- 
pôts fes  fiijcts  ,  il  fit  la  guerre  à  fes 
frères.  Frédegonde  féconda  fes  ar- 
mes par  le  fer  &  le  poifon.  Elle 
fit  aflafliner  Sigchcrt ,  Merouée  ,  Clo- 
vis  ,  Prétextât  ,  &c.  Apres  la  more 
de  Chilpcric  y  eUc  arma  contre  Chil' 
dehcrt  ,  défit  fes  troupes  en  591  , 
ravagea  la  Champagne  ,  &  reprit 
P.iris  avec  les  villes  voifines  qu'on 
lui  avoir  enlevées.  Elle  mourut  en 
Ç97  ,  couverte  de  gloire  par  fes 
iuccès ,  &  d'opprobre  par  fes  cri- 
mes. Nous  parlons  dans  cet  arti- 
cle d'après  le  plus  grand  nombre 
des  hiftoriçns,    11  y  a  cependant 
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apparence  que  la  haine  publique 
exagéra  beaucoup  les  vices  &  les 
maux  attribués  à  Frcdcgondc. 

I.  FREDERIC,  '(S.)cvêque 
d'Utrecht  ,  &  fils  d'un  grand  fei- 
gneur  de  Frife,  gouverna  fon  dio- 
cèfe  avec  zèle  ,  &  fut  martyrifc 
en  83 S  pour  la  défenfe  de  la  toi. 

IL  FREDERIC  I,  dit  Burher'ouf- 
fe  ,  fils  de  Frédéric  duc  de  Souabe  , 
&  duc  de  Souabe  lui-même  en  1147 
après  la  mort  de  fon  père  ,  étoit  né 
en  1 1 2 1,  &  obtint  la  couronne  im- 
périale en  1152  à  31  ans  ,  après 
Conrad  IH  fon  oncle.  Il  paiTa  en 
Italie  l'an  11 5  5  ,  pour  la  recevoir 
des  mains  du  pape.  Adrien  IV  le 
facra  le  11  Juin  ,  après  bien  Ats 
difficultés  fur  le  cérémonial.  Il 
étoit  établi  que  l'empereur  devoit 
fe  proftcrner  devant  le  pape ,  lui 
baifer  les  pieds  ,  lui  tenir  l'étrier, 
&  conduire  la  haquenée  blanche 
du  faint-pere  par  la  bride.  Frédéric 
fc  foumit  à  cet  ufage  en  grondant , 
&  comme  il  fe  trompoit  d'étrier , 
il  dit  qu'iZ  ri  avait  point  appris  le  mé- 
tier de  palefrenier.  On  fçavoit  fi 
peu  à  Rome  ce  que  c'étoit  que  l'em- 
pire Romain  ,  &  toutes  les  préten- 
tions étoient  fi  conrradidioires  , 
que  d'un  côté  le  peuple  fe  fouîeva , 
parce  que  le  pape  avoit  couron- 
né l'empereur  fans  l'ordre  du  fé- 
nat  &  du  peuple  -,  &  de  l'autre  cô- 
té le  pape  Adrien  écrivoit  dans  tou- 
tes <és  lettres  ,  qu'il  avoit  confé- 
ré à  Frédéric  le  bénéfice  de  l'empire 
Romain.  Frédéric  ,  fatigué  de  l'or- 
gueil d'un  peuple  alors  fi  mifé- 
rablc  ,  impofa  filence  à  fes  dépu- 
tés :  Rome^  leur  dît-il ,  n'cjl  plus  ce 
quelle  a  été;  Cliarlcmagne  &  Othon 
Vont  conqu'fc  ,  &  je  fuis  votre  maî- 
tre. Non  moins  choqué  des  lettres 
du  pape  ,  il  dît  quiL  tenoit  fon  Em- 
pire de  Dieu  &  de  Vélc'dion  des  Prin- 
ces ,  &  non  de  la  libéralité  des  Pon- 
(ifes  Romaint,  XJti  légat  4cvant  qui 
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îl  prononça  ces  paroles  ,  voulut 
le  lui  contefier  •,  Frédéric  le  ren- 
voya. Adrien  ,  étonné  de  cette  fer- 
mefé  ,  lui  envoya  en  11J7  à  Be- 
fançon  où  il  étoit  alors  ,  un  légat 
plus  prudent. L'emp. lui  fit  protcfier 
que  par  le  mot  de  bénéfice  ,  il  n'a- 
voit  entendu  que  la  bénédiflion 
ou  le  facre,  &  non  une  inveftitu- 
re  -,  &  il  fe  fauva  par  ces  équivo- 
ques. L'année  précéd.i  1 56,  Frédéric 
avoit  répudié  Adélaïde,  pour  épou- 
fer  Béatrix  ,  filli^e  Renaud  comte 
de  Bourgogne  -,  &  par  ce  mariage  , 
il  réunit  le  comté  de  Bourgogne  i 
{qs  états.  La  mort  A' Adrien  arrivée 
en  1160  renouvella  les  querelles 
des  papes  &  des  empereurs,  Alexan- 
dre  III  ,  élu  après  lui  ,  ayant  dé- 
plu à  Frédéric  ,  il  lui  oppofa  fuc- 
ceffivement  3  antipapes.  Les  Mila- 
nois  profitèrent  de  ces  divifions 
en  1 161 ,  pour  lever  l'étendard  de 
la  liberté.  Milan  afpiroit  à  la  do- 
mination de  la  Lombardie  &  vou- 
loit  s'ériger  en  république.  Eli» 
fut  prife  en  II 62  ,  &  rafée  jufqucs 
dans  fes  fondemens.  On  paiTa  la 
charrue  &  on  fema  du  fel  fur  fon 
terrein.  (  Foje^BEATRix.  )Bre{re  , 
Plaifance  furent  démantelées  ,  & 
les  autres  villes ,  qui  avoient  vou- 
lu être  libres  ,  perdirent  non  feu- 
lement cet  avantage  ,  mais  leurs 
privilèges.  Le  vainqueur  fit  faire 
la  recherche  de  tous  \(i$  droits  & 
de  tous  les  fiefs  ufurpés.  Quatre 
dodleurs  de  l'univerfité  de  Bolo- 
gne qu'il  ccnful  ta,  plus  fçavans  que 
philofophes  ,  imbus  des  préjugés 
de  la  jurifprudence  Romaine ,  lui 
attribuèrent  tous  ces  droits,  &  mê- 
me l'empire  du  monde  entier,  te!' 
que  les  empereurs  des  premiers 
fiécles  l'avoient  polIédé.Lc  fameux 
Bartlwle  ne  balança  pas  même  à  dé- 
clarer hérétiques  ,  tous  ceux  qui 
oferoicnt  douter  de  la  monarchic- 
uaivwfcUc  des  empereurs  Roi- 
liv 
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jnains.  Le  pape  Alexandre  III  ^  qui 
avoit  été   obligé  de  fe  retirer  en 
France  ,  excommunia  Frédéric  en 
I168.  Cet  anathême  ralluma  le  feu 
de  la  guerre  en  Italie.  Les  villes 
de  Lombardie  fe   liguent  enfem- 
ble  la  même  année  pour  le  main- 
tien de  leur  liberté.  Les  Milanois 
yebâtiffent  leur  ville  ,  malgré  l'em- 
pereur. Ils  remportent  fur  lui  une 
vi£^oire  fignalée  près  de   Côme  , 
en  II 76  j  &  cette  victoire  produi- 
ût  la  paix  entre  Alexandre  &  Fre- 
deric.  Venife  fut  ft  lieu  de  la  ré- 
conciliation. Il  fallut  que  le  fuper- 
bç  Frédéric  pliât.  Il  reconnut  le  pa- 
pe ,  baifa    fcs  pieds  ,   lui   fervit 
d'huifîler  dans  l'églife  ,  &  condui- 
fit  £a  mule  dans  la  place  S.  Marc. 
L?  paix  fut  jurée  le  i"  Août  1 1 77  , 
iwc  l'Evangile,  par  12  princes  de 
l'empire,  Tout  fut  à  l'avantage  de 
rÇglife.  Frédéric  promit  de  refti- 
tuer  ce  qui  appartenoit  au  faint- 
fiége.  Les  tçrres  de  la  comtefTe  Ma^ 
fhilde  ne  furent  point  fpécifiées  -,  & 
çefutun  nouveau  fujetde  querelle 
entre  l'empereur  &  le  pape  Urbain 
JI2,Ce  pontife  alloit  même  fe  fervir 
de  l'arme  ordinaire  de  l'excommu- 
nication ,  lorfqu'il  apprit  que  Sa- 
ladin  ,  le  héros  de  fon  pays  &  de 
fon  fiécle,  avoit  repris  Jérufalem 
fur  les  Chrétiens.  Cette  nouvelle 
l'arrêta  ;  il  avoit  befoin  de  Fré- 
déric pour  conquérir  ia  Terre-fain- 
tc.  Ce  prince  fe  croifa  en  effet  en 
1 1 89.  Ifaaç  I^nge, empereur  de  C.P. 
ctoit  l'allie  de  Saladin  ,  &:  du  fui- 
t«n  d'Icône.  Frédéric  fut  donc  obli- 
gé de  combattre  les  Grecs.  II  for- 
ça les  paflages ,  remporta  deux  vic- 
toires fur  les  Turcs  ,  prit  Icône  , 
pénétra  en  Syrie  ,  &  alla  mourir 
l'année  fuivante  1190  ,  après  un  rè- 
gne dq  38  ans  ,  près  de  Tarfc  en 
Cilicic  ,  pour  s'être  baigne  dans  le 
Cidnus  ,  de  la  maladie  (\\x'Alcxan'< 
4rQ  k  Grand  ÇQutra^a  autrefois  dan5 
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le  même  fleuve.  Il  laiiTa  en  mou-- 
rant  une  réputation  célèbre  d'iné- 
galité &  de  grandeur.  Il  couvrit  les 
défauts  de  fon  orgueil  &  de  fon  am- 
bition y  par  le  courage  ,  la  fran- 
chife  ,  la  libéralité ,  &  la  confiance 
dans  la  bonne  &  la  mauvaife  for- 
tune. Il  avoit  une  mémoire  fur- 
prenante  ,  &  même  beaucoup  de 
fçavoir ,  pour  un  fiécle  où  la  rouil- 
le de  l'ignorance  étoit  fi  épaiffe , 
que  prefque  aucun  prince  Alle- 
mand ne  fçavoit  ni  lire  ,  ni  figner 
fon  nom.  Jamais  les  revenus  des 
empereurs  n'avoient  été  plus  con- 
fidérablcs  que  fous  Frédéric  ;  il  ti- 
roir annuellement  de  l'Italie  &  de 
l'Allemagne  60  talens  d'or,  ce  qui 
revient  à  6  millions  d'écus  d'Al- 
lemagne :  fomme  prodigieufe  pour 
cetems-Ià  ,  oùle  domaine  des  em- 
pereurs avoit  déjà  fouffert  des  per- 
tes immenfes.  C'eft  fous  Frédéric  I 
que  les  archevêques  de  Mayence 
commencèrent  à  prendre  le  titrç 
&' Archi- chanceliers  de  l'empire. 

III.  FREDERIC  II,  petit-fils  de 
Frédéric  / ,  &  fils  de  l'emper.  Henri 
VI  ^  né  en  1194,  élu  roi  des  Ro- 
mains en  H96  ,  empereur  en  1210 
à  19  ans,  ne  fut  paifible  poflefl'eur  de 
l'empire  qu'après  la  mort  û'Othon 
en  1218.  Son  règne  commença  par 
la  diette  d'Egra  en  1219.  Ce  fut 
dans  cette  diette  qu'il  fit  jurer  aux 
grands  feigneurs  de  l'empire,  de  ne 
plus  rançonner  les  voyageurs  «jui 
pafîeroient  dans  leur  territoire  ,  Se 
de  ne  pas  faire  de  faulTe  monnoic  : 
ufages  barbares,  que  Içs  petits  prin- 
ces prcnoicnt  pour  des  droits  (à^ 
crés  dans  ces  tems  de  brigandage. 
Apvès  avoir  mis  ordre  à  tout  en 
Allemagne,  il  paffa  en  Italie.  Mi- 
lan lui  ferma  fcs  portes,comme  à  ua 
petit-fils  de  Barbcrouffe  ;  &  il  alU 
fe  faire  couronner  à  Rome  par  le 
pape  Honoré  m,  le  22  Novembre 
ii:;o,  Il  fignola  fgn  couroaaçmcut 
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par  des  cdits  fanglans  contre  les 
hérétiques ,  &  par  le  ferment  d'al- 
ler fe  battre  dans  la  Terrc-fainte. 
Frédéric  né  cn  Italie  ,  &  s'y   plai- 
fant  beaucoup  ,  ne  fe  prelTa  pas  de 
fe  rendre  à  Jérufalem.  Grégoire  IX, 
fucceffeur  d'Honoré  III ,  fâché  de 
ce  retardement,  l'excommunie  en 
1227  &  1228,  &  menace  de  le  dépof- 
féder  de  l'empire  ,  comme  s'il  lui 
eût  appartenu.  Frédéric  part  pour 
la  Terre-fainte  &  y  arrive  en  Sep- 
tembre 1228.  Mélédin  ,  fultan  de 
Babylone ,   effrayé  de  l'orage  qui 
alloit  fondre  fur  lui  ,  conclut  l'an- 
née d'après  une  trêve  de  dix  ans 
avec  l'empereur.  Grégoire  IX  prend 
occafion  de  cette  trêve  avec  un 
prince  infidèle ,  pour  l'anathémati- 
fer.  Il  affemble  une  armée ,  &  s'em- 
pare d'une  grande  partie  de  la  Fouil- 
le, dont  il  inveftit  le  beau-pere  de 
Frédéric  II,  Jean  de  Brienne.  Le  jeu- 
ne Henri  fon  fils ,  roi  des  Romains  , 
fe  déclare   aufli  contre  fon  père, 
à  l'inftigation  du  pontife ,  qui  fait 
répandre  en  même   tems  le  bruit 
de  fa  mort.  Cette  nouvelle  ,  quoi- 
que fauffe ,  occafionne  la  révolte 
générale  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 
Frcicr/V,  inftruit  de  ces  événemens, 
repaiTe  en  Europe.  Ayant  ramaffé 
une  armée  à  la  hâte ,  il  fe  rend  maî- 
tre de  la  Romagne,  de  la  Marche 
d'Ancone ,  des  duchés  de  Spolette 
&  de  Bénévent.  Les  foldats  de  la 
croifade  papale  ,  appelles  Guelfes  , 
portoient  le  fignc  des  deux  clefs 
fur  l'épaule.  Les  croifés  de  l'em- 
pereur  s'appelloient   Gibelins  ,    & 
portoient  la  croix  ;  ils  furent  tou- 
jours vainqueurs.  Le  pape  s'étant 
cnvain  fcrvi  de  toutes  fcs  armes  , 
de  celles  de  l'excommunication  & 
de  celles  de  l'intrigue,  fe  réconcilie 
avec  l'empereur  en  1230,  moyen- 
nant la  fommc  de   130,000  marcs 
d'argent  &  la  rcftitution  des  villes 
ciu'il  lui  avoir  prifcs,  Fridcriç  ne 
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fut  fi  facile  ,  que  parce  que  fon 
fils  s'étoit  révolté  en  Allemagne. 
Il  va  afi"emblcr  une  diette  à  Mayen- 
ce  ;  &  craignant  le  fort  du  foible 
Louis  le  Débonnaire  ,  &  du  Coura- 
geux   &   trop    facile    Henri   IV, 
il  condamne  en  1235  le  rebelle  à 
une  prifon  perpétuelle,  &  fait  éli- 
re peu  après  fon  fécond  fils,  Con- 
rad IV  ^  roi  des  Romains.  L'Alle- 
magne pacifiée  ,  il  repafl*e  en  Lom- 
bardie  en  1240,    vainc  les  Mila- 
nois  &  en  fait  un  grand  carnage. 
Il  prend   plufieurs  autres  villes , 
foumet  la  Sardaigne ,  triomphe  des 
forces  de  Venife  &  de  Gênes ,  fe 
rend  maître  du  duché  d'Urbin  6c 
de  la  Tofcane  ,  &  aflîége  Rome.  Ce 
fut  alors  ,  dit-on  ,  qu'il  fit  fendre 
la  tête   en   quatre ,   ou    marquer 
d'un  fer  chaud  fait  en  croix  ,  les 
prifonniers  qu'il  faifoit.  11  alla  en- 
fuite  faccager  Bénév  ent ,  le  mont- 
Caflin,  &  les  terres  des  Templiers. 
Il  efl:  certain  que  Frédéric  refpeftoit 
trop  peu  les  pofl'eflions  eccléfîaft. 
Gré2,oirc  IX  l'avoit    excommunié 
de  nouveau  en  1236.  C'étoit  la  dé- 
claration  de  guerre  des  pontifes 
de  ce  tems.  Il  avoit  pris  pour  pré- 
texte de  cette  excommunication, 
que  les  armées  de  ce  prince  avoient 
pillé  des  églifes  -,  qu'il   avoit  fait 
juger  par  des  cours  laïques  les  cri- 
mes des    eccléfiaftiques  -,  &  qu'il 
avoit  blafphêmé  J.  C.  dans  la  diet- 
te de  Francfort ,  &  l'avoit  mis  au 
nombre  des  impofteurs  qui  avoient 
trompé  l'univers.  Dans  fa  Lettre , 
adreffée   aux    princes    &    prélats 
contre  cet  empereur  ,   le  12  des 
calendes  de  Juin  de  la  13'  année 
de  fon  pontificat,  (1239)  Grégoi- 
re s'exprime  ainfi  :  Qjiia  ifte  prin- 
ceps  pcftilcntix.  à  tribus  Baratoribus  , 
lit  ejus  verbis  utamur ,  fcilicèt  Chrifta 
Jcfu  ,   Moifc  ,  &   Machomcto ,   totum 
mundum  juijjc  deceptiim  ,  &C.  [  Voy€[ 

VxCjNts,  (Pierre  de-]  Cette  dcr- 
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niére  accufation  ,  la  plus  grave 
de  toutes  ,  fut  démontrée  fauffe 
par  l'cmoereur  lui-même  ,  dans 
un  manifefte  envoyé  à  toutes  les 
cours.  Le  pape  n'en  laifîa  pas 
moins  fubfifter  l'excommunica- 
tion -,  il  porta  fa  haine  contre  Fré- 
déric II ,  jufqu'à  monter  en  chaire 
pour  prêcher  une  croifade  &  pour 
délier  Tes  fujets  du  ferment  de  fi- 
délité. X-'empereur  ne  lui  répond 
qu'en  battant  fes  troupes ,  &  en 
puninanî  les  révoltés.  Grégoire  , 
toujours  plus  ardent ,  ordonne  aux 
princes  Allemands  d'élire  un  autre 
empereur.  On  lui  répond ,  que  le 
pontife  Romain  avoit  a  la  vérité  le 
droit  de  couronner  les  empereurs , 
mais  non  pas  celui  de  les  faire  dépo- 
fer  à  fon  gré.  Grégoire  voulut  faire 
afferabler  un  concile  contre  lui  -, 
mais  les  prélats  François  ,  Anglois 
&  Efpagnols  s'écant  embarqués  à 
Gènes  ,  furent  faits  prifonniers  par 
Henri  roi  de  Sardaigne  ,  fils  natu- 
rel de  l'empereur.  Le  pontife  en 
mourut  de  douleur.  CéUfiinlV^ 
fon  fucccffeur ,  n'occupa  le  trône 
pontifical  que  18  jours.  Le  fiége 
vaqua  pendant  19  mois.  Enfin  In- 
nocent IV  ayant  été  élu  ,  ce  pa- 
pe ,  l'ami  de  Frédéric  quand  il  étoit 
cardinal  ,  devint  néceffairement 
fon  ennemi  dès  qu'il  fut  fouverain 
pontife.  Après  bien  des  négocia- 
tions inutiles ,  il  le  dépofa  dans 
le  fameux  concile  de  Lyon  ,  en 
1245.  Un  moine  de  Tordre  de  Ci- 
tcaux  ,  l'accufa  dans  une  longue 
harangue,  aufii  plate  que  calom- 
nieufe.  L'Empçreur ,  difoit  -  il  ,  ne 
croie  ni  à  Dieu  ,  ni  aux  Saints.  Mais 
d'où  ce  Ciftercien  le  fçavoit-il  ?  // 
a  plu/leurs  époufcs  à  la  fois.  Mais 
quelles  étoient  ces  époufcs  ?  Et 
s'il  vouloir  parler  de  quelques 
maîtreffes,  étoit-ce  une  rai  fon  de 
délier  des  fujcts  du  ferment  de 
fcdtUté  ?  //  4  des  corrc/fondanccs 
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avec  le  Soudan  de  Bahylone.  Maî* 
pourquoi  le  roi.  titulaire  de  Je- 
rtrfalem  ne  pouvoit  -  il  pas  trai- 
ter avec  fon  voifin?  Et  que  pen- 
fcroit-on  aujourd'hui  d'un  pape 
qui  excommunieroit  un  roi  de 
France  ,  parce  qu'il  a  un  ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  ?  Mais  de  pa- 
reilles témérités  ne  font  plus  à 
craindre  -,  &  les  pontifes  de  Ro- 
me moderne  font  aufTi  doux  & 
auffi  fages,  que  ceux  de  Rome 
barbare  étoient  emportés  &  peu 
politiques.  Les  peuples  ligués  de 
Lombardie  battirent  Frédéric  ;  les 
princes  ne  le  regardèrent  plus  que 
comme  un  impie  :  pour  comble 
de  malheur ,  les  Allemands  élurent 
contre  lui,  en  1246  ,  Henri  de 
Thuringe  ',  puis  Guillaume  ,  comte 
Hollande,  en  1247.  On  dit  qu'é- 
tant dans  la  Fouille,  il  découvrit 
que  fon  médecin  ,  féduit  par  les 
partifans  à' Innocent  IV y  vouloit- 
l'empoifonner  ,  &  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  dçs  Mahométans  pour 
fa  garde.  Ils  ne  le  garantirent  pas 
des  fureurs  parricides  de  Mainfroy, 
l'un  de  fes  bâtards  ,  qui ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  l'empoifonna  à 
Fiorenzuela 'en  1250,  à  57  ans, 
&  rétoufîa  fous  une  pile  dp  car- 
reaux ,  parce  que  le  poifon  n'a- 
giffoit  pas  aiTez  promptement.  />«'- 
dcric  fut  ,  de  tous  les  empereurs, 
celui  qui  chercha  le  plus  à  éta- 
blir l'empire  en  Italie  ,  &  qui  y 
réuflit  le  moins  ,  quoiqu'il  eût  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  réufllr  ,  du 
courage  ,  de  l'cfprit  ,  de  la  géné- 
rofité.  Les  papes  vouloienr  être 
maîtres  ,  &  les  autres  états  d'Italie 
libres:  voilà  ce  qui  empêcha  qu'il 
n'y  eût  en  effet  un  empereur  Ro- 
main. Au  milieu  des  troubles  qui 
agitèrent  le  règne  de  Frédéric  ^  il 
poliça ,  il  embellit  les  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile,  fes  pays 
favoris,  Il  décora  quelques  villes» 
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•&:  en  bâtît  plufieurs  autres  ;  il  fon- 
da des  univerfités  -,  il  cultiva  les 
beaux-arts  &  les  fit  cultiver.  U 
compofa  un  traité  De  arte  venan- 
di  cum  avihus  ,  impr.  avec  Alhcrtus 
magnus^  De  falconibus  ,  à  Ausbourg, 
1596  ,  in-8°.  U  fit  traduire  de  grec 
en  latin  divers  livres ,  en  particu- 
lier ceux  à'AriJîote  ;  &  il  auroit 
plus  fait  encore  ,  fans  les  traver- 
{qs  qui  troublèrent  fa  vie  5c  hâ- 
tèrent fa  mort. 

IV.  FREDERIC  III ,  dit  le  Beau, 
fils  à* Albert  I  d'Autriche  ,  fut  élu 
par quelq.  éledeurs  en  I3i4-,mals 
le  plus  grand  nombre  avoir  déjà  " 
donné  lacouronne  impériale  àLouis 
de  Bavière  ,  qui  le  vainquit  &  le  fit 
prifonnierdansunebatailledécirive 
en  13  22.  Dès  ce  jour  il  n'y  eut  plus 
qu'un  empereur,  fi  cependant  Frédé- 
ric en  étoit  un.  Il  mourut  en  1 3  30, 
après  quelques  années  de  prifon , 
cmpoifonné  par  un  philtre  amou- 
reux ,  félon  les  uns  •,  rongé  des 
vers  ,  félon  les  autres.  Duchat  lui 
attribue  cette  devife  :  A.  È.  I.  O.V. 
que  Matthieu  Tympius  prétend  fi- 
gnifier ,  kquila  Electa  lujîè  Omnia 
Yincit.  L'événement  fait  voir  qu'el- 
le convenoit  mieux  à  fon  rival. 

V.  FREDERIC  IV,  empereur, 
©«III,  félon  quelques  -uns  ,  dit 
le  Pacifique  ,  né  en  1415,  A'Erne/l 
duc  d'Autriche  ,  monta  fur  le 
trône  impérial  en  1440  ,  à  25  ans, 
&  fut  couronné  à  Rome  en  1452 
de  la  main  du  pape  Nicolas  V.  Par 
le  ferment  qu'il  prêta  à  ce  ponti- 
fe ,  il  promit  de  n'exercer  dans 
Rome  aucun  a6le  de  fouverain  , 
fans  fon  confcntcment.  Le  cou- 
ronnement de  Frédéric  eft  le  der- 
nier qui  ait  été  fait  à  Rome  ,  & 
fut  un  des  moins  éclatans.  Frédé- 
ric appréhendoit  tellement  de  don- 
ner des  fujcts  d'indifpofition  à 
Nicolas  y  y  que  les  Italiens  dirent, 
(f^ytHl  avoit  um  amc  morte  dam  un 
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corps  vivant.  Ce  pape  ne  le  quitta 
pas  d'un  moment.  Il  craignoit  que 
les  Romains  mécontcns  du  gou- 
vernement papal ,  ne  trouvaffent 
les  moyens  de  l'engager  à  renou- 
veller  les  droits  des  anciens  em- 
pereurs. Eléonore  de  Portugal  , 
qu'i?  avoit  demandée  en  mariage, 
fe  rendit  à  Rome ,  &  y  fut  cou- 
ronnée impératrice  en  mêmetems 
que  fon  époux.  Frédéric  ne  vou- 
loit  pas  d'abord  confommer  le  ma- 
riage en  Italie  ,  de  peur  que  l'en- 
fant qui  en  naîtroit  n'eût  les 
mœurs  Italiennes.  Il  fallut  qu'^/- 
phonfc  aïeul  de  fa  femme  ,  roi  d'Ar- 
ragon  &  de  Naples ,  l'y  engageât. 
Le  gendre  ,  prince  foible  &  fu- 
perftiîieux  ,  n'y  confentit ,  qu'a- 
près avoir  eu  grand  foin  de  faire 
écarter  toutes  les  apparences  d'en- 
chantement •,  car  c'étoit  la  folie 
de  cefiécle  ,  &  en  particulier  celle 
de  Frédéric ,  d'attribuer  tout  à  la  ma- 
gie. L'empereur  de  retour  en  Al- 
lemagne s'abandonna  à  fon  indo- 
lence ,  &  cette  indolence  produi- 
fit  des  guerres  civiles.  Les  élec- 
teurs ,  affemblés  à  Francfort  ,  le 
fommérent  de  s'appliquer  aux  af- 
faires de  l'état ,  de  rétablir  la  paix 
publique,  de  faire  adminiftrer  la 
juftice  &  de  punir  le  crime.  On 
le  menaça  d'élire  un  roi  des  Ro- 
mains, qui  auroit  le  gouvernement 
de  l'empire.  Ces  menaces  furent 
inutiles.  La  Hongrie  fe  donna  en 
1458  à  Matthias  ,  fils  d'Huniade 
fon  défcnfeur.  Frédéric  fe  contenta 
de  lui  refufer  la  couronne  de  S. 
Etienne,  qu'il  avoit  entre  les  mains: 
refus  qui  produifit  une  guerre 
fanglante.  Matthias  envahit  l'Au- 
triche ,  prend  Vienne  ,  en  chalTe 
l'empereur  ,  qui ,  avec  une  fuite 
de  80  pcrfonncs  ,  fe  met  à  fe  pro- 
mener de  couvent  en  couvent , 
en  attendant  que  fon  vainqueur 
fût  mort.  Il  répétoit  fans  cefie  ces 
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paroles  ,  qui  doivent  être  dans  le 
cœur  d'un  philofophe ,  mais  non 
<iaas  celui  d'un  monarque  :  L'on- 
hli  des  biens  qu'on  ne  peut  recouvrer, 
efi  la  félicité  fupréme.  Il  fe  condui- 
iit  fuivant  ces  principes  ;  il  tînit 
la  guerre  par  un  traité  de  paix 
honteux  en  14S7  ^  &  mourut  en 
1493  1  3  7S  ans.  Ceft  au  commen- 
cement du  règne  de  cet  empereur 
en  1440,  qu'on  place  l'invention 
de  l'imprimerie.    Voye\  Fusth. 

VI.  FREDERIC  I ,  roi  de  Da- 
nemarck  en  1523,  après  l'expul- 
fion  du  barbare  Chrifiiern^  fe  main- 
tint fur  le  trône  par  une  fage  po- 
litique &  par  les  armes.  Il  fit  al- 
liance avec  Gufiave  /,  qui  s'étoit 
fait  reconnoitre  roi  de  Suède  »  & 
fe  ligua  avec  les  villes  Anféati- 
ques.  Après  avoir  pris  Copenha- 
gue ,  capitale  de  Danemarck  ,  il 
gagna  la  nobleffe  par  (es  libérali- 
tés ,  &  la  nation  en  introduifant 
le  Luthéranifme  dans  fes  états  l'an 
1526.  II  mourut  en  1533. 

VIL  FREDERIC  II ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  fils  &  fuccefifeur  de 
ChrifiUrn  111 .,  mort  en  1588, à  ^4 
ans  ,  augmenta  {<t^  états ,  favori  fa 
l'académie  de  Copenhague  ,  fit 
fieurir  les  lettres»  aima  les  fça- 
vans,  &;  protégea  Ticlw-Brahé.  Son 
\  rcgne  ne  fut  troublé  que  par  une 
guerre  pallagére  avec  la  Suède  -, 
elle  fut  heureufement  terminée 
en  1^70. 

VlII.  FREDERIC  III,  d'abord 
archevêque  de  Bremen  ,  enfuitc 
roi  de  Danemarck  en  1648  ,  après 
la  mort  de  Chrifiiern  IV  fon  père  , 
perdit  plufieurs  places,  que  Char- 
les-Giiflave  roi  de  Suède  lui  enle- 
va. Il  mourut  en  1670,  à  61  ans, 
après  avoir  obtenu  que  la  cou- 
ronne ,  auparavant  éledivc  ,  fcroit 
héréditaire  dans  fa  maifon.  La  no- 
bleffe,  qui  traitoit  les  autres  or- 
dres avec  dureté  >  pcrdic  en  même 
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tems  une  partie  de  (ç.%  privilèges: 

IX.  FREDERIC  IV ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  fils  de  Chri/liern  Vy  mon- 
ta fur  le  trône  de  fon  père  en 
1699.  Il  fe  ligua,  avec  le  czar  Pierre. 
&  le  roi  de  Pologne,  contre  Char- 
les Xll ,  qui  le  contraignit  à  faire 
la  paix.  Après  une  guerre  fort 
défavantageuie  ,  le  roi  de  Suède 
ayant  été  réduit  à  fe  retirer  en 
Turquie  par  le  Czar  ,  Frédoïc  fe 
dédommagea  de  fes  pertes  &  lui 
enleva  plufieurs  places.  Il  mourut 
en  1730 ,  à  59  ans. 

X.  FREDERIC- AUGUSTE  I, 
roi  de  Pologne ,  naquit  à  Drefde 
en  1670  ,  de  Jean-George  111  ^  élec- 
teur de  Saxe.  Il  eut  cet  éleftorat 
après  la  mort  de  Jean  -  George  IV 
fon  frère  ,  en  1694.  11  fit  fes  pre- 
mières campagnes  contre  les  Fran- 
çois en  1689  fur  les  bords  du 
Rhin  ,  &  y  donna  des  marques  de 
valeur.  Choifi  en  1695  pour  com-« 
mander  l'armée  Chrétienne  contr© 
\2S  Turcs,  il  foutint  fa  réputation 
de  bravoure ,  &  gagna  fur  eux  la 
bataille  d'Oltafch  en  1696.  Ayant 
embrafl^e  la  religion  Catholique 
l'année  fuivante ,  il  fut  élu  roi  de 
Pologne  le  27  Juin  ,  &  couron-, 
né  à  Cracovie  le  15  Septembre. 
Il  avoit  acheté  la  moitié  des  fufi 
frages  de  la  nobleffe  Polonoife , 
&  forcé  l'autre  par  l'approche  d'u- 
ne armée  Saxonne  ,  qu'il  ne  tarda 
pas  d'employer  contre  Charles  XII, 
il  fe  jetta  d'abord  fur  la  Livonie  : 
il  y  remporta  quelques  avantages 
fur  les  Suédois  -,  mais  ils  furent 
fuivis  de  plufieurs  échecs.  Il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Riga  » 
perdit  la  bataille  deCliflbw  &  celle 
de  Frawftadt  i  &  après  une  guer- 
re où  il  avoit  été  auffi  malheu- 
reux que  brave ,  il  figna  la  p3Îx  en 
1706. Par  ce  traité  il  futdépouillé  de 
la  couronne  de  Pologne ,  que  Char- 
Us  XU  avoit  fait  Uoiiner  à  Stanif-^ 
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ias  Leciîmki  en  1704.  Après  la  ba- 
taille de  Pultava,  FrédericAugu/- 
te  remonta  fur  le  trône  ,  &  s'y 
foutint  avec  honneur  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1753.  Ce  monar- 
que avoit  une  force  de  corps  in- 
croyable -,  mais  il  étoit  plus  con- 
nu encore  par  fa  bravoure ,  & 
fur-tout  par  fa  grandeur  d'ame  dans 
la  bonne  Sclamauvaife  fortune.  Sa 
cour  étoit  la  plus  brillante  de  l'Eu- 
rope ,  après  celle  de  Louis  XIV, 
Augufie  l'imita  dans  l'amour  des 
plaifirs,  ainfi  que  dans  celui  des 
arts.  Il  iignala  fon  règne  par  un 
nouveau  Code  ,  par  l 'éredion  de 
différentes  chaires  académiques  , 
par  la  fondation  d'un  gymnafe 
pour  la  nobleffe  à  Drefde  ,  &  par 
d'autres  établiifemens  qui  l'ont  im- 
niortalifé  dans  le  cœur  de  fes  fu- 
jets. 

XI.  FREDERIC-AUGUSTE  II, 
roi  de  Pologne,  fils  du  précédent, 
naquit  en  1696  ,  &  parvint  au  trô- 
ne en  1734.  Les  dernières  années 
de  fon  règne  furent  très-malheu- 
reufes.  En  1756,  le  roi  de  Pruffe 
s'empara  de  la  Saxe,  qu'il  garda  juf- 
qu'à la  paix  conclue  à  Hubersbourg 
le  15  Février  ijG-^.  Frédéric- Augujie 
mourut  le  5  Oftob.  de  la  même  an- 
née. C'étoit  un  prince  plein  de 
bonté  &  de  générofité  ;  mais  qui 
ayant  des  voifins  puiffans ,  négli- 
gea trop  le  foin  de  préparer  de 
bonne  heure  les  moyens  de  leur 
réfiller. 

XII.  FREDERIC,  prince  de 
Heffe-CafTei ,  époufa  ,  le  4  Avril 
1715 ,  Ulriquc  -  EUonore  ,  fœur  de 
Charles  XII  roi  de  Suède.  Cette 
princeffe  ,  après  la  mort  funcfte  du 
conquérant  fon  frère  ,  fuccéda  à  la 
couronne,  le  3  Février  1719.  Elle 
abdiqua  l'année  fuivante  en  fa- 
veur de  Fréicric ,  qui  fut  élu  roi 
de  Suède  le  4  Avril  1720.  11  fit 
la  guerre  aux  Ruffes,  qui  battirent 
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fes  troupes  en  plufieurs  rencon- 
tres ;  &  mourut  en  1751,  à  75 
ans ,  fans  poftérité. 

XIII.  FREDERIC -GUILLAU- 
ME ,  le  Grand ,  éledleur  de  Brande- 
bourg ,  né  à  Cologne  fur  la  Sprée 
en  1620  ,  fit  la  guerre  aux  Polo- 
nois  avec  avantage.  Elle  finit  par 
le  traité  de  Braunsberg  en  16^7. 
Dans   la  guerre   de  1674    contre 
Louis  XIV ,  il  s'unit  avec  le    roi 
d'Efpagne&lesHollandois.  Ilmar. 
cha  dans  l'Alface  avec  fon  armée  ; 
mais   il   fut  bientôt  contraint  de 
la  retirer,  pour  s'oppofer  aux  Sué- 
dois,qui  s'étoient  emparés  des  meil- 
leures places  du  Brandebourg.  Frî^ 
dcric  les  mit  en  fuite  ,  fit  une  def- 
cente  dans  l'ifle  de  Rugen  ,    prit 
Fehrfchantz ,  Stralfund  ,  Gripfwal- 
de  ,  &  fit  une  paix  avantageufe  , 
fruit  de  fes  viftoires.  Il  mourut  en 
i688,avec  cette  indifférence  héroï- 
que qu'il  avoit  dans  les  champs  de 
bataille.  L'iîluftre  auteur  des  7Jc- 
moires  de  Brandebourg  en  fait  ce  por- 
trait ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  ce  pa- 
négyrique :    <•<■  Frédéric  -  Guillaume 
■»  avoit  toutes  les  qualités  qui  font 
»  les  grands-hommes  ;   magnani- 
î»  me ,  débonnaire  ,  généreux  ,  hu- 
>♦  main...»  Il  devint  le  reftaurateur 
»  &  le  défenfeur  de  fa  patrie ,  le 
■»  fondateur  delà puifTance du Bran- 
'>  debourg  ,  l'arbitre  de  (es  égaux... 
'»  Avec   peu  de  moyens  il  fit  de 
•»  grandes  chofes  ,  fe  tint  lui  feul 
5»  lieu   de  minière  &  de  général  » 
j>  &  rendit  floriffant  un  état  qu'il 
»»  avoit  trouvé  enféveli  fous  fes 
?»  ruines.  >»  On  peut  voir  le  paral- 
lèle que  le  même  écrivain  en  fiit 
avec   Louis  XIV.  Ced  un  chef- 
d'œuvre   de  force    &   de   fineife. 
Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas   de   l'orner  de  ce 
morceau. 

XIV.  FREDERIC  I,  éleveur  de 
Brandebourg  ,  fils  du  précédent  , 


\^ 


14^  FRE 

ftaqùit  à  Konigsberg  en  1657.  Le 
titre  de  Roi  tentoit  fon  ambition  : 
il  fit  négocier  en  1700  auprès  de 
Léopold  ,  pour  réredlion  du  duché 
de  Pruffe  en  royaume.  L'empereur 
avoit  refufé ,  en  1695,  de  recon- 
noître  la  Pruffe  pour  Un  duché 
féculier  •,  mais  en  1700  ,  Frédéric  lui 
ayant  promis  du  fecours  contre  la 
France ,  il  ne  fit  aucune  ditîiculté 
de  le  reconnoître  pour  un  royau- 
me. L'Angleterre  &  la  Hollande 
furent  gagnées  par  le  même  motif. 
Les  différends  entre  la  Suède  &  le 
roi  de  Pologne ,  affùrérent  le  con- 
Jentement  de  ces  deux  couronnes , 
qui  avoient  un  intérêt  égal  à  mé- 
mgerFréderic  ;  enfin,  à  la  paix  d'U- 
trecht  ,  il  fut  généralem.ent  recon- 
nu comme  roi.  On  lui  confirma 
€n  même  tems  la  poffeffion  de  la 
•ville  de  Gueldres  ,  &  de  quelques 
autres  de  ce  duché  dont  il  s'é- 
toit  emparé  en  1703.  Il  augmenta 
encore  fcs  états,  du  comté  de  Tek- 
ïenbourg  ,  de  la  principauté  de 
Neufchâtelôc  de  Valengin.  Il  mou- 
rut en  171 3.  Ce  prince  étoit  ma- 
gnifique &  généreux  ,  mais  c'étoit 
aux  dépens  de  fcs  fujets  :  il  fouloit 
les  pauvres  pour  engraiffer  les 
riches.  Sa  cour  étoit  fuperbe  , 
fcs  ambaffadcs  magnifiques  ,  fes 
bâtimens  fomptueux  ,  fes  fêtes 
brillantes.  Il  fonda  l'univerfité  de 
Hall  ,  la  fociété  royale  de  Berlin  , 
&  l'académie  des  Nobles.  11  dépen- 
foiî  ordinairement  fans  choix  l'ar- 
gent de  fes  peuples.  Il  donna  un 
fief  de  40  mille  écus  à  unchaffeur, 
qui  lui  fit  tirer  un  cerf  de  haute 
ramure  -,  enfin  ,  pour  nous  fervir 
de  l'exprefilon  de  fon  petit-fils  , 
«<  il  étoit  grand  dans  les  petites  cho- 
M  fes,  &  petit  dans  les  grandes. '♦ 

XV.  FREDERIC-GUILLAUME 
11  ,  roi  de  Pruffe  ,  né  à  Berlin  le 
15  Août  1688,  commença  à  régner 
€n  171 3  ,  fous  les  aufpices  favo- 
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fables  de  la  paix.  Toute  fon  attend 
tion  fe  tourna  d'abord  fur  l'inté- 
rieur du  gouvernement.  Il  rétablit 
l'ordre  dans  les  finances ,  la  poli- 
ce ,  la  juftice ,  le  militaire.  De  cent 
chambellans  qu'avoit  eus  fon  pè- 
re, il  n'en  retint  que  12.  Il  réduî- 
fit  fa  propre  dépenfe  à  une  fomme 
modique,  difant   qu'un  prince  doit 
être  économe  du  fang  &  du  bien  de  fes 
fujets.  La  bonne  adminiftration  de 
fes  finances  fit  que ,  dhs  la  i'*  an- 
née de  fon  règne  ,  il  entretint  50 
mille  hommes  fous  les  armes ,  fans 
qu'aucune  puiffance  lui  payât  des 
fubfides.    La  France  &  l'Efpagne 
avoient    enfin  reconnu  fa  royau- 
té ,  &  la  fouveraineté  de  la  prin- 
cipauté de  Neufchâtel.  On  lui  avoit 
garanti  le  pays  de  Gueldres  &  de 
Keffel ,  en  forme  de  dédommage- 
ment de  la  principauté  d'Orange  , 
à  laquelle  il  renonça  pour  lui  & 
pour  fes  defcendans.  Le  Nord  étoit 
en  feu  par  les  querelles  de  Charles 
XII.    Frédéric  ne   voulut   pas  s'en 
mêler ,  &  tandis  que  ce  héros  fol- 
dat  perdoit  fes  plus  riches  provin- 
ces ,  Frédéric  acquéroit  la  baronnie 
de  Limbourg.  11  fut  enfin  obligé  de 
prendre  part  à  cette  guerre ,  &  de 
fe  déclarer  contre  le  roi  de  Suè- 
de, dont  les  procédés  &  les  hofti- 
lités  l'avoient  d'autant  plus  irrité, 
qu'il  ne  vouloit  pas  les  réparer. 
Frédéric^  forcé  de  fe  défendre,  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier  :  Ah  î 
faut-il  quun  Roi  que'fcjlimc,  me  con- 
traigne à  devenir  fon  ennemi  ?  Ses  ar- 
mes curent  un  heureux  fuccès",  il 
chaffa  les  Suédois  de  Stralfund  ea 
1715  ,  &  revint  vainqueur  à  Ber- 
lin ,  mais  fans  vouloir  permettre 
qu'on  lui  élevât  un  arc  de  triom- 
phe. En  méprifant  les    dehors  de 
la  royauté,  il  n'en  étoit  que  plus 
attaché  à  en  remplir  les  véritables 
devoirs.  Il  abolit  en  1717  tous  les 
fiefs  dans  fes  ctats ,   &  les  rendit 
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)aîlodîîux.  L'année  fuîvante  ,  il 
borna  h  durée  des  procès  crimi- 
nels à  3  mois.  Il  repeupla  la  Pruf- 
fe  &  la  Lithuanle,  que  la  pefte  avoit 
dévaftccs.  Il  fit  venir  des  colonies 
de  la  Suivre  ,  de  la  Sou-ihe  &  du  Pa- 
latinat  ,  &  les  y  établit  à  grands 
frais.  Beaucoup  d'étrangers  furent 
appelles  dans  fes  états.  Ceux  qui 
érabhiToient  des  manufaélures  dans 
les  villes  ,  &  ceux  qui  y  faifoient 
connoitre  des  arts  nouveaux  , 
étoient  excités  par  des  bénéfices, 
des  privilèges  &  des  récompenfes. 
Il  parcouroic  annuellement  toutes 
fes  provinces  ,  &  partout  il  en- 
courageoit  l'induftrie  &  faifoit  naî- 
tre l'abondance.  Dès  l'an  1718  fon 
année  montoit  à  près  de  60  mille 
hommes  ,  qu'il  diflribua  dans  tou- 
tes fes  provinces  ;  de  forte  que 
l'argent  qu'elles  payoient  à  l'état , 
leur  revenoit  fans  ceife  par  le  moien 
des  troupes.  Les  denrées  hauffé- 
rent  de  prix  -,  &  les  laines  qu'on 
vendoit  aux  étrangers  &  qu'on  ra- 
chetoit  après  qu'ils  lesavoient  tra- 
vaillées, ne  fortitent  plus  du  pays. 
Toute  l'armée  fut  habillée  de  neuf 
régulièrement  tous  les  ans.  Frcdcnc 
avoit  établi  fa  réfîdence  à  Poftdam , 
maiibn  de  plaifance  ,  dont  il  fit 
une  belle  &  grande  ville  où  fleuri- 
rent tous  les  arts.  On  y  tabriqua 
bientôt  des  velours  aufil  beaux  que 
ceux  de  Gènes.  Le  roi  de  Pruîfe 
"fonda  dans  cette  ville  un  grand 
hôpital  ,  où  font  entretenus  an- 
nuellement 2500  enfans  de  foldats, 
qui  peuvent  apprendre  les  profef- 
fions  auxquelles  leur  génie  les  dé- 
termine. Il  établit  de  mcme  un  hô- 
pital de  filles,  qui  font  élevées  aux 
ouvrages  propres  à  leur  fexe.  Il 
augiiienta  la  même  année  en  1722 
le  corps  des  Cadets,  où  300  jeunes 
gcntilhommes  apprennent  l'nrt  de 
la  guerre.  Tandis  que  Frédéric  i^i- 
foit  fleurir  fes   états  au  dedans  , 
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il  les  foutenoit  au  dehors.  Il  figna 
en  1727  le  traité  de  Wufterhau- 
fen  avec  l'empereur:  il  confifl:oit 
dans  des  garanties  réciproques.  A 
peine  ce  traité  fut-il  conclu  ,  qu'il 
penfa  s'allumer  une  guerre  en  Al- 
lemagne entre  les  rois  de  Prufle  Sc 
d'Angleterre.  II  s'agiflbic  de  deux 
petits  piés,fitués  aux  confins  de 
la  vieille  Marche  &  du  duché  de 
Zell ,  &.  de  quelques  payfans  Ha- 
novriens  que  des  oiîiciers  Pruf- 
fiens  avoient  enrôlés.  Cette  que- 
relle fut  pacifiée  dans  le  congrès 
de  BrunfNvick.  L'année  1730  efl  re- 
marquable par  les  brouilleries  de 
Frédéric  avec  fon  fils.  Le  roi  de 
Pruflfe  ,  père  tendre,  mais  févére  , 
l'envoya  prifonnier  à  Cuflrin  fur 
l'Oder  ,  &  ne  le  relâcha  qu'après 
}es  prières  réitérées  de  l'empereur 
&  du  roi  d'Angleterre.  Vers  la  fia 
de  1734  ,  il  pafla  une  convention 
avec  la  France ,  dont  il  obtint  la 
garantie  du  duché  de  Berg.  Il  fe 
contenta  d'autant  plus  facilement 
du  partage  qu'on  lui  fit  ,  que  la 
foiblefTe  de  fa  fanté  lui  annonçoit 
une  mort  prochaine.  Elle  arriva  le 
31  Mai  1740,  &  il  la  reçut  avec 
la  fermeté  d'un  philofophe  &  la 
réfignation  d'un  Chrétien.  La  po- 
litique de  Frédéric  ,  (  dit  fon  illuf- 
tre  fils  ,  )  fut  toujours  inféparable 
de  fa  julticc.  Moins  occupé  à  éten- 
dre fes  états  qu'à  les  bien  gouver- 
ner ,  circonfpeél  dans  fes  engage- 
niens  ,  vrai  dans  fes  promeffes  , 
auflércdans  fes  mœurs  ,  rigoureux 
fur  celles  des  autres  ,  fcrunuleux 
obfervateur  de  la  difcipliaé  mili- 
taire ,  gouvernant  fon  état  par  les 
mêmes  loix  que  fon  armée  ,  il  pré* 
fumoit  fi  bien  de  l'humanité ,  qu'il 
auroit  voulu  que  fes  fujets  fufîent 
aufll  floiqucs  que  lui.  Il  n'aimoit 
pas  les  fçavans  ,  ni  les  poètes. 
Ayant  apperçu  ,  au  retour  d'un 
voyage  ,  des  caractères  tracés  au- 
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deffus  de  la  porte  de  fofi  palais  "i 
il  demanda  àfes  courtifans  ce  que 
c'étoit  ?  On  le  lui  explique  :  on 
lui  dit  que  c'étoient  des  vers  la- 
tins ,  compofés  par  Wachter  >  réfi- 
dent  à  Berlin.  Le  roi   courroucé 
l'envoie  chercher  Tur  le  champ  , 
&  lui  ordonne  de  fortir  fans  délai 
de  la  ville  &  de  fes  états.  Il  exila 
le  célèbre  ÏÏ^olff^  fit  un  très-mau- 
vais  accueil  au    jeune  Barratlcr , 
qui  lui  fut  préfenté  comme  un  pro- 
dige d'érudition.  (  Voye\^  fon  arti- 
cle. )  Le  prince -royal  étoit  obligé, 
du  vivant  de  fon  père  ,  de  fe  ca- 
cher pour  étudier  &  pour  s'entre- 
tenir  avec-quelques  fçavans.  Quelle 
différence    de   caraftére   entre  ce 
prince   &  fon  fucceffeur  Charles^ 
Frédéric  !  Socrate  fur  le  trône  ,  Cé- 
far  à  la  tête  des  armées  ,  tour-à- 
tour  poète  ,  hiftorien  ,  philofophe, 
législateur  &  héros.  On  publia  la 
Vie  de  Frédéric  II  en  2  vol.  in-12  , 
1741.  C'eft  un  ouvrage  très-médio- 
cre ,   fait  en   partie  fur  les    ga- 
zettes. 

FREDERIC  de  Holftein ,  Voyc-^ 
Adolphe-Frederic. 

FREDOLI  ,  (  Berenger  )  né  à 
Benne  en  Languedoc  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mort  à  Avignon  en 
1323  ,  étoit  habile  dans  le  droit.  Il 
fut  choifi  en  129S  par  Bonifacc 
VIII  ,  pour  faire  la  compilation 
du  Sexte ,  c'cft-a-dire  ,  du  VI'  li- 
vre des  Décrétales,  avec  Guillaume 
de  Mandagot  &  Richard  de  Sienne. 
Clément  Fl'honora  du  chapeau  de 
cardinal  en  1305. 

I.  FREGOSE,(Paul)  cardinal, 
archevêque  de  Gênes  ,  fa  patrie  , 
doge  en  1462  ,  perdit  cette  place 
quelque  tcms  après  ,  la  recouvra 
en  1463  ,  &  l'occupa  encore  deux 
fois  ,  malgré  fcs  violences  ty- 
ranniques.   Il  mourut  à  Rome  en 

1498. 

II.  FREGOSE,  (Baptifte)  ne- 


FRE 

veu  du  précédent ,  fut  élu  dogë  êfl 
1478.  Il  ne  conferva  que  très-peu 
de  tems  cette  dignité.  La  hauteur 
de  fon  caractère  &  la  févérité  de  • 
fon  gouvernem.  le  firent  dépofer  là 
même  année.  Il  fut  exilé  à  Tregui , 
mais  nous  ignorons  quand  il  mou- 
rut. Il  égaya  fa  retraite  par  la  lec- 
ture &  le  travail.  On  doit  à  fa  plu- 
me ,  I.  Un  ouvrage  italien  en  9 
livres  ;  mais  qui  n'a  paru  qu'en  la- 
tin, Milan  1509  ,  in-folio  ,  de  la 
tradu6lion  de  Camille  Ghilini  ,  fur 
les  Acîions  mémorables  ,  dans  le  goût 
de  Valére-Maxime.  Les  meilleures 
éditions  de  ce  traité,  fouvent  réim- 
primé ,   font  celles  de  Injle  Gail- 
lard^ avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  y  a  fait  des  additions  ,  des 
correftions  ,  &  l'a  orné  d'une  pré- 
face. II.  La  Vie  du  Pape  Martin  V* 
III.  Un  Traité  latin  fur  les  Femmes 
[gavantes.  IV.  Un  autre  en  italien 
contre  ï  Amour ,  à  Milan  1496 ,  in-4''. 
traduit  en  françois  ,1581,  in-4°  ; 
l'original  &  la  verfion  font  égale- 
ment rares. 

m.  FREGOSE,  (Frédéric)  ar- 
chevêque de  Salerne  &  cardinal  , 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dens,  défendit  la  côte  de  Gênes 
contre  Cortogli ,  corfaire  de  Barba- 
rie ,  qui  la  ravageoit.  Il  furprit  ce 
pirate  dans  le  port  de  Biferte ,  paf- 
fa  à  Tunis  &  à  l'iûe  de  Gerbes ,  & 
revint  à  Gênes  chargé  de  gloire  & 
de  butin.  Les  Efpagnols  ayant  fur- 
pris  Gênes  en  1522,  Frédéric  cher- 
cha un  afyle  en  France.  François  I 
le  reçut  avec  diftinâiion  ,   &  lui 
donna  l'abbaye  de  S.  Bcnigne  de 
Dijon.  De  retour  en  Italie,  il  fut 
fait  cardinal  &  évêque  d'Eugubio , 
où  il  mourut  en  1541.  La  langue 
Grecque  &  l'Hébraïque  lui  étoienc 
familières.  Son  fçavoir  étoit  fou- 
tenu  par  les  vertus  épifcopales.  On 
a  de  lui  un   Traité  de  COraifon  en 

italien  ,  à  Venife  i  J4-  »  in-S"' 

jv. 
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ÏV.  FREGOSE,  (AntonîôPhî- 
Jcremo)  poëte  Italien  ,  du  commen- 
cement du  xvi'  fiécîe ,  dont  la  Cer- 
va  Pianca  ,  &  autres  Poéfies  ont 
été  réunies  à  Milan  en  2  vol.  in-S". 
le  1"  en  1515,  le  2"  en  1525,  af- 
fez  rares. 

FRêGOSE  ,   Voyci  FULGOSE. 

FR E  H  E  R  ,  Voy.  Marquard- 
Freher. 

FREIG  ,  Freigitis  ,  (  Thomas  )  na- 
tif de  Fribourg  en  Brifgaw,  enfei- 
gna  le  droit  avec  réputation  à  Fri- 
bourg ,  à  Bàle  &  à  Altorf ,  &  mou- 
rut de  la  pefte  vers  1583.  On  a 
de  lui  des  ParadtUs  fur  le  Digef- 
te,in-S°,  &  d'autres  ouvrages, 

FREIND  ,  (  Jean  )  naquit  en  1675 
à  Croton  ,  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton,  d'un  père  miniftre.  "Weft- 
minfter  fut  fa  première  école.  Dès 
l'âge  de  21  ans  ,  il  mit  au  jour  deux 
iDi/courj grecs,  ï naà^Ef chine ^  l'au- 
tre de  Dcmojîhène  ,  avec  une  traduc- 
tion &  des  remarques  qui  auroient 
fait  honneur  à  un  vieux  fçavant. 
Il  fc  confacra  enfuite  à  la  méde- 
cine. Le  comte  de  Peterboroug  l'em- 
mena avec  lui  en  170 î  en  Efpagne, 
alors  le  théâtre  de  la  guerre.  Après 
y  avoir  exercé  fa  profefîîon  pen- 
dant 2  ans,  il  paffa  à  Rome  &s'y 
lia  avec  tous  les  fçavans  qui  cul- 
tivoient  fon  art.  Frcind  de  retour 
en  Angleterre  fut  renfermé  à  la 
tour  de  Londres  ,  pour  s'être  op- 
pofé  à  un  projet  que  le  minirtére 
avoit  fait  propofer  au  parlement  : 
démarche  quilefitfoupçonner  d'ê- 
tre d'intelligence  avec  les  enne- 
mis de  l'état.  On  foUicita  en  vain 
fon  élargiflement  pendant  6  mois  ; 
mais  au  bout  de  ce  tcms  ,  le  mi- 
niftre étant  tombé  malade  ,  Mcad  , 
confrère  du  prifonnicr  ôc  fon  in- 
time ami ,  ne  voulut  lui  ordonner 
aucun  remède  que  Frcind  ne  fût 
forti  de  la  tour.  Cet  illuftrc  infor- 
tune fe  purgea  du  crime  dont  on 
Tome    m. 
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l'avoît  accufé  ,  &  obtint  la  place 
de  premier  médecin  de  la  princef- 
fe  de  Galles  ,  depuis  reine  d'An- 
gleterre. Il  mourut  à  Londres  352 
ans  en  1728,  membre  de  la  focié- 
té  royale.  Frcind  n'étoit  point  de 
ces  fçavans  fombres  &  farouches^ 
toujours  étrangers  dans  le  monde  -, 
c'étoit  l'homme  le  plus  poli  &  le 
plus  aimable.  Comme  médecin  ,  il 
étoit  aufll  heureux  dans  la  prati- 
que qu'éclairé  dans  la  théorie.  Ses 
opinions  étaient  reçues  en  Angle- 
terre ,  comme  celles  à! Hippocrate. 
dans  la  Grèce.  Les  ouvrages  qu'il 
a  laiffés ,  ne  font  pas  au-deffous  de 
la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife. 
Les  principaux  font  :  1.  Hijloire  de  la 
Médecine^  depuis  Galienjufquau  XIV* 
fiécle  :  livre  fçavant  ,  traduit  de 
l'anglois  en  françois ,  par  M.  No- 
gue'{^  ,  en  2  vol.  in-4°  ,  1728.  II. 
V  EmmenologiCyOn  Traité  de  V  évacua- 
tion ordinaire  des  Femmes  ,  traduit 
en  françois  par  Devaux  ,  1730  ,  in- 
12.  III.  Lecliones  ChymiciZ  ,  à  Amf- 
terdam  ,  1710  ,  in-8MV.  Traité  de 
la  Fièvre.  Tous  les  écrits  de  Freina, 
ont  été  recueillis  à  Londres  ,  in- 
fol.  1733  ,  &  à  Paris  1735  ,  in-4''. 
Ils  méritent  d'être  étudiés  ,  pour 
la  jufteffe  des  obfervations  ,  l'éten- 
due des  lumières  ,  &  même  pour 
le  ftyle.  Sa  Vie  eft  à  la  tête.  (  Voye\ 
l'article  Mead.  ) 

FREINSHEMIUS  ,  (Jean)  na- 
quit en  1608  à  Ulm  en  Souabe. 
Matthias Bernegger y  fçavant  de  Stras- 
bourg ,  lui  confia  fa  bibliothèque 
&  lui  donna  fa  fille.  L'univerfité 
d'Upfal  lui  ayant  propofé  des  avan- 
tages confidérables  ,  il  y  alla  pro- 
fcffer  l'éloquence  pendant  5  ansi 
La  reine  Chrifline  ,  qui  l'envioit  à 
l'univerfité  ,  le  choifit  pour  fon 
bibliothécaire  &  fon  hiftoriogra- 
phe  ,  avec  fa  table  &  2000  écus 
d'appointcmens.  Il  fut  bientôt  obli- 
gé d'abandonner  ces  honneurs  & 
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de  revenir  dans  fa  patrie  ,  'pour 
rétablir  fa  fanté ,  que  le  climat  de 
Suède  avoit  dérangée.  L'éle^heur 
Palatin  lui  donna ,  un  an  après  fon 
départ  d'Upfal,  en  1656, une  pla- 
ce de  profeffeur  honoraire  de 
l'univerfité  de  Heidelberg ,  &  une 
charge  de  confeiir  éleâoral.  Freinf- 
hemius  n'en  jouit  pas  long-tems , 
étant  mort  en  1660  ,  à  52  ans.  Ce 
fçavant  poffédoit  les  langues  mor- 
tes &  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  Il  joignoit  à  une  litté- 
rature choilie  ,  de  l'efprit  &  du 
goût.  Il  s'occupa  toute  fa  vie  avec 
autant  de  zèle  que  de  fuccès  à  ré- 
parer les  brèches  que  le  tems  avoit 
faites  à  quelques  auteurs.  Il  entre- 
prit de  faire  des  fupplémens  à 
Titc-Live&i  à  QuinU-Curfe  ^  &  il  y 
réuflit.  Il  fut  moins  heureux  dans 
ïes  fupplémensde  Tacite:  1°.  Parce 
que,pour  faire  revivre  cethiflorien 
inimitable  ,  il  faudroit  un  génie 
aulîi  fort  ,  aufli  vigoureux  ,  aufîî 
profond  que  lô  fien  ,  &  il  s'en 
trouve  à  peine  un  dans  vingt  fié- 
cles  :  2*.  Parce  que  Frdnshcmius  , 
plus  rhéteur  que  philofophe  ,  & 
plus  fçavant  que  penfeur  ,  pou- 
voit  bien  coudre  des  phrafes  épar- 
fes  ,  &  en  faire  un  tiffu  élégant  ; 
mais  non  pas  trouver  des  pcnfées , 
&  fur-tout  des  penfées  telles  que 
celles  de  Tacite.  On  a  encore  de 
cet  écrivain  eftimable ,  des  Commen- 
taires {\xx  Qjiinte-Curfc^  Tacite  ^Flo- 
rusy^  quelques  autres  auteurs  La- 
tins ,  qu'il  a  ornés  de  fçavantes 
tables. 

FREÏREdeAndrada  ,(Hyacin- 
the)abbé  de  StcMarie  de  Chans  ,né 
à  Béja  en  Portugal  l'an  1597,  pa- 
rut d'abord  avec  diftin(^ion  à  la 
cour  d'Efpagne  :  mais  fon  attache- 
ment pour  la  maifon  de  Bragancc 
indifpofa  le  miniftére  contre  lui. 
Il  s'éclipfa  jufqu'au  tems  que  Jean 
ly  fut  proclamé  roi  de  Portugal , 
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en  1640.11  fe  rendit  auprès  de  lui, 
&  en  fut  très-bien  reçu.  Ce  monar- 
que vouloit  l'employer  auprès  des 
princes  étrangers  -,  mais  le  carac- 
tère libre  &  bouffon  de  Freire  ,  l'em- 
pêcha de  lui  confier  un  emploi  fi 
grave.  Il  lui  offrit  pourtant  l'évê- 
ché  de  Vifeu ,  qu'il  refufa  j  pré- 
voyant que  le  pape  ,  qui  ne  re- 
connoifToit  pas  d'autre  roi  de  Por- 
tugal que  celui  d'Efpagne  ,  ne  lui 
accorderoit  point  fes  bulles.  Je  ne 
yeux  point  y  dît-il  au  roi  en  le  re- 
merciant ,  être  évêque ,  comme  les  Co- 
médiens font  rois  &  empereurs.  Il  mou- 
rut à  Lisbonne  en  1657  ,  à  60 
ans.  Freire  avoit  l'efprit  léger ,  mais 
le  cœur  généreux  &  plein  de  fran- 
chife.  Il  défendoit  fes  amis  en  fe- 
cret,&  les  reprenoit  çn  face.  11 
cultiva  avec  fuccès  la  pocfle  8c 
rhifloire.  On  a  de  lui  ,  I.  La  Vit 
de  Don  Juan  de  Caftro  ,  in- fol.  tra- 
duite en  latin  par  Rotto  ,  Jéfuite  Ita- 
lien. C'eflun  des  livres  les  mieux 
écrits  en  Portugais.  II.  DesPoe/Tcx 
Portugaifes  ,  en  petit  nombre  ,  mais 
élégantes. 

FREJUS  ,  {***)  faux  ambaffadeur 
de  France  auprès  du  roi  de  Fez  en 
1670,  étoit  un  marchand  Proven- 
çal. Arrivé  fur  les  côtes  du  royau- 
me de  Fez ,  il  fit  demander  au  roi 
un"  pafTeportpour  aller  remplir  fon 
ambaflade.  Le  prince  le  reçut  avec 
magnificence.  Le  fourbe  jouit  de 
tous  les  honneurs  de  véritable  am- 
baffadeur.  Il  fit  vendre  fous  main 
une  partie  de  fesmarchandifes,& 
alloit  partir  de  Fez  avec  une  lettre 
pour  Louis  XIV\  mais  étant  encore 
fur  le  lieUjil  fe  brouilla  avec  un  gou- 
verneur, qui  découvrit  fa  fourbe- 
rie. Il  eut  ordre  de  rendre  la  let- 
tre qu'il  avoit  pour  le  roi  de  Fran- 
ce ,  &  de  fortir  au  plutôt  des  états 
de  Fez. 

FREMINET ,(  Martin  )  peintre, 
ne  à  Paris  en  1567  ,  fît  le  voyage 


FRE 

de  Rome  ,  dans  un  tems  que  les 
peintres  croient  partagés  entre  A/i- 
chcl-Angc  deCaravage.,  &  Jofcph  d'Ar- 
pino  dit  le  Giofepin.  Il  s'attacha  à 
prendre  ce  que  ces  deux  peintres 
avoient  de  meilleur,  &  y  réuflît. 
Freminet  étoit  trçs-indruit  des  fcien- 
ces  relatives  à  fon  art  :  il  fçavoit 
l'anatomie,  la  perfpeclive  &  l'ar- 
chitedure.  11  fut  un  grand  deiTi- 
nateur ,  &  l'on  remarque  beaucoup 
d'invention  dans  (ts  tableaux  j  mais 
fa  manière  fiére  ,  les  exprefîions 
fortes  de  fes  figures ,  des  mufcles 
&  des  nerfs  durement  prononcés  , 
&  les  aftions  de  £cs  perfonnages 
trop  recherchées  ,  ne  font  point 
du  goût  de  tout  le  monde.  Ses 
dcHins  font  terminés.  Henri  IV  le 
fit  fon  premier  peintre ,  &  Louis 
XIII  l'honora  du  cordon  de  S.  Mi- 
chel. Il  peignit  le  plafond  de  la 
chapelle  de  Fontainebleau,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1619. 

FREMINVILLE,  (Edme  de  la 
Poix  de)  né  en  1680 à  Verdun  en 
Bourgogne  ,  du  lieutenant-géné- 
ral de  cette  ville  ,  devint  lui-mê- 
me bailli  de  la  Paliffe.  Les  matiè- 
res féodales  font  les  principales 
qui  fe  préfentent  à  traiter  devant 
un  juge  de  grandes  feigneuriesV> 
il  en  fit  une  étude  particulière.  Le 
fruit  de  fes  travaux  fut  la  Pratique 
des  Terriers  ,  en  5  vol.  in-4°.  qui 
eft  un  excellent  traité  des  Fiefs.  Il 
fît  un  6'  volume ,  pour  les  droits 
des  habitans.  Il  a  extrait  ,  par  or- 
dre alphabétique  ,  le  Traité  de  la 
Police  du  commifiaire  la  Marre  , 
fous  le  titre  de  Diclionnaire  de  la 
PolicCyCn  I  vol.  in-4'';ouvrdge  ef- 
timé  ,  &  réimprimé  en  province 
în-S".  Frcminville  mourut  à  Lyon 
le  14  Novembre  1773.  C'étoit  un 
homme  fçavant  &  laborieux. 

FREMIOT,  Foyei  Chant  al. 

FREMIOT,  (André)  archevê- 
que de  Bourges,  natif  de  Dijon, 
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dune  famille  noble  &  féconde  en 
perfonnes  de  mérite,  chargé  d'af- 
faires importantes  fous  les  rois 
Henri  IV  &  Louis  XIII,  s'en  ac- 
quitta en  homme  intelligent.  On 
a  de  lui  un  Difcours  des  marques 
de  l'Eglife  contre  les  héréfies,  1610  , 
in-S".  &  d'autres  ouvrages.  Ce 
prélat  elHmable  mourut  à  Paris  en 
1641. 

I.  FRENICLE,  (Nicolas)  poëte 
François,  né  à  Paris  en  1600,  fut 
confeiller-général  en  la  cour  des 
monnoics ,  &  mourut  doyen  de  la 
même  cour  après  l'an  166 1.  Il  cul- 
tiva les  lettres ,  ainfi  que  plufieurs 
autres  magiftrats  du  dernier  fiéc\e  , 
qui  prèfèroient  les  dèlaffemens  de 
la  littérature  aux  divertiffemens 
bruyans  de  la  nobleffe  militaire  Sc 
à  la  focièté  des  femmes.  On  a  de 
lui  plufieurs  pièces  de  théâtre  ,  I. 
Palemon  &  Niohé  y  in-8°,  2  paftora- 
les,  II.  'L' Entretien  des  Bergers,  autre 
paftorale.  111.  Un  poëme  intitulé  » 
Jefus  crucifié.  IV.  Une  Paraphra/c 
des  Pfeaumes  en  vers  ,  &c.  Tous  ces 
ouvrages  font  mauvais  ,  ou  très- 
médiocres.  ■ 

II.  FRENICLE  de  Bcjfy,  (Ber- 
nard )  frère  du  précèdent,  mort  en 
1675  ,  fut  l'un  des  plus  grands 
arithméticiens  de  fon  tems  ,  &  mé- 
rita l'amitié  de  De/cartes.  Ce  cé- 
lèbre philofophe  faifoit  grand  cas 
de  fon  arithmétique,  qui  le  con- 
duifoit  à  des  détails  où  l'analyfe 
a  bien  de  la  peine  à  parvenir  v 
mais  il  s'ètonnoit  que  fans  le  fe- 
cours  de  l'algèbre ,  (  dont  en  effet 
il  ne  faifoit  aucun  ufage  )  BeJJy 
fût  devenu  fi  profond  dans  cette 
fcience.  On  trouve  plufieurs  de 
fes  écrits  dans  le  v'  tome  des  an- 
ciens Mémoires  de  l'académie  des 
fciences  ,  dont  il  étoit  membre  ; 
cntr'autres,  une  Méthode  pour  trou- 
ver la  folution  des  problèmes  p^ 
les  cxclufions. 
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FRERET  ,  (Nicolas)  né  à  Paris 
en  16S8  d'un  procureur  au  parle- 
ment ,  fe  fit  recevoir  avocat  par 
complaifance  pour  fa  famille.  La 
nature  ne  lui  avoit  donné  aucun 
goût  pour  le  barreau,  &  par  con- 
féquent  prefque  point  de  talent  ; 
il  le  quitta  ,  pour  fe  livrer  à  l'hif- 
toire  &  à  la  chronologie  ,  fes  pre- 
mières paflions.  L'acddéraiedes  Inf- 
criptions  lui  ouvrit  fes  portes  dès 
Tàge  de  25  ans.  Il  fignala  fon  en- 
trée par  un  Difcours  fur  V Origine 
des  François ,  fcavant ,  mais  hardi , 
qui  jx)int  à  des  propos  indifcrets 
fur  l'affaire  des  princes  avec  le 
Régent ,  le  fit  renfermer  à  la  Baf- 
tille.  Baylc  fut  prefque  le  feul  au- 
teur qu'on  lui  donna  pour  égayer 
fa  prifon  ;  il  le  lut  tant  de  fois  , 
qu'il  le  fçavoit  prefque  par  cœur. 
Les  principes  de  ce  fameux  Scep- 
tique s'inculquèrent  dès-lors  dans 
fon  efprit.  On  ne  s'en  apperçoit 
que  trop,  lorfqu'on jette  les  yeux 
fur  fes  Lettres  de  Thrafibulc  à  Leu- 
cippe  ,  &  fur  V Examen  des  Apologif- 
tes  du  Chfifiianifme  ,  1767  ,  in-8°  : 
ouvrage  pofthume ,  non  moins  té- 
méraire que  le  précédent.  Freret 
ayant  obtenu  fa  liberté ,  s'adonna 
entièrement  à  fes  anciennes  étu- 
des. On  lui  doit  :  I.  Plufieurs  Afe- 
;;zo/r<;j ,  pleins  de  l'érudition  la  plus 
profonde  &  des  difcuflions  les  plus 
épineufes.  Ils  font  répandus  dans 
Iqs  diffcrens  volumes  de  la  collec- 
tion académique  des  belles-lettres. 
Les  plus  curieux  font  ceux  ,  dans 
Icfquels  il  a  éclairci  la  chronolo- 
gie Lydienne  &  la  Chinoifc.  II. 
L  i  Préface  ,  les  Nutes  ,  &  une  par- 
tic  de  la  Traduclion  du  roman  Ef- 
pagnol  intitule  :  Tyran  le  Blanc  ,  2 
vol.  in-i2.  IIL  Quelque»  ouvra- 
ges frivoles,  qui  avoient  fervi  à 
le  dclnHer  des  travaux  de  l'érudi- 
tion, mais  quiamufcront  moins  les 
lecteurs   fagcs,    Freret  avoit  une 
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vaAe  littérature  i  II  connciiToît  lé 
fil  &  l'intrigue  de  prefque  toutes 
les  Pièces  des  différens  Théâtres  de 
l'Europe.  Sa  mémoire  étoit  immen- 
fe.  Il  écrivoit  avec  netteté  &  avec 
ordre  i  mais  il  avoit  du  penchant 
pour  les  opinions  finguliéres.  Il 
mourut  en  1749.  ' 

FRERON ,  (  Elie-  Catherine  )  né 
à  Quimper  en  171 9  ,  montra  de 
bonne  heure  des  talens.  Il  entra 
chez  les  Jéfuites  ,  pour  les  y  per- 
fedlionner.Ilprofefla  pendant  quel- 
que tems  avec  fuccès  au  collè- 
ge de  Louis  le  Grand.  Les  Pères 
Brumoi  &  Bougeant  le  dirigèrent 
dans  fes  études  ,  &  lui  infpirérent 
le  goût  de  la  belle  littérature. Quel- 
ques mécontentemens  l'ayant  obli- 
gé de  fortir  des  Jéfuites  en  1739, 
il  aida  d'abord  l'abbé  des  Fontaines 
dans  la  compofition  de  fes  feuil- 
les ,  &  donna  enfuite  un  petit  jour- 
nal fous  le  titre  de  Lettres  de  Md^ 
la  Comtejfe,  in-i  2, 1746.  Cette  com- 
teffe  étoit  l'interprète  de  la  raifoa 
&  du  bon  goût ,  &  elle  s'exprimoit 
avec  autant  d'efprit  que  de  fel. 
Comme  la  réputation  de  plufieurs 
beaux -efprits  n'étoit  pas  ména- 
gée dans  ces  feuilles  ,  ils  eurent  le 
crédit  de  les  faire  fupprimer.  El;es 
'l'éparurent  en  1749  ,  fous  un  au- 
tre titre.  C'eft  au  commencement 
de  cette  année  que  Freron  publia 
{qs  Lettres  fur  quelques  Ecrits  de  ce 
tems  y  qui  renfermant  une  critique 
aufli  vive  que  piquante ,  ne  plurent 
pas  davantage  à  un  grand  nombre 
d'écrivains  que  celles  de  la  Comtef" 
fe.  Elles  furent  quelquefois  inter- 
rompues ;  &  ce  fut  prefque  tou- 
jours au  regret  du  public ,  qui  aime 
à  s'amufcr  des  critiques  &  de  ceux 
qui  en  font  l'objet.  Après  avoir 
publié  13  vol.  de  ce  journal  >  l'au- 
teur le  fit  paroître  en  17^4  ^oni 
le  titre  d  Année  Littéraire  ,  &  il 
en  a  public  régulièrement  S  vol. 
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par  année ,  (  à  l'exception  de  17  ^  4 , 
qu'il  n'en  donna  que  7  )  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  Mars  1776.  Beau- 
coup d'efprit  naturel ,  de  la  gaieté  , 
un  goût  fur,  un  tati  fin,  le  ta- 
lent de  préfenter  les  défauts  d'un 
ouvrage  avec  agrément  :  telles  fu- 
rent les  qualités  de  ce  redoutable 
journalifte.  De  la  partialité,  une 
malignité  quelquefois  trop  mar- 
quée, de  la  précipitation  dans  les 
jugemens  :  tels  furent  fçs  défauts. 
Il  avolt  des  moeurs  douces,  &  fa 
focicté  étoit  facile  &  enjouée  i 
mais  le  reffentiment  des  injufticcs 
le  rendit  quelquefois  injufte.  Ses 
autres  ouvrages  font,  I.  Un  recueil 
d'Opu/cules  en  3  vol.  in-ii  ,  parmi 
lefquels  on  trouve  des  Poïfies  quj 
ne  font  pas  fans  mérite.  h'Odc  fur 
la  Bataille  de  Fontcnoi  eft  une  des 
meilleures  qui  ait  paru  depuis/Jo///^ 
fcau.  II.  Les  vrais  Plaifirs  ,  ou  les 
Amours  de  Venus  &  d'Adonis ,  in- 
12, 1748  :  brochure  traduite  de  l'I- 
talien du  cavalier  MiinVzi ,  &  écrite 
avec  une  mollefle  élégante.  III.  Il 
travailla  pendant  quelque  tems  au 
Journal  étranger. \\  l'abandonna  pour 
s'occuper  entièrement  de  fonAnnce 
Littéraire  ,  dont  le  privilège  a  été 
continué  à  fa  veuve  &  à  l'un  de 
fes  fils  ,  digne  de  marcher  fur  fes 
traces. 

FRESNAYE  ,  (Jean  Vauquelin 
de  la  )  d'abord  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Caen  ,  enfuite  lieute- 
nant-général ,  &  préfident  au  pré- 
fidial  de  cette  ville  ,  y  mourut  en 
1606  ,  à  72  ans.  C'cd  le  premier 
poète  François  qui  ait  fait  des  Sa- 
tyres. Celles  de  la  Frefnaye ,  plus 
fenfées  que  plaifantcs  ,  n'ont  ni 
rénergie,  ni  le  piquant  de  Régnier; 
&  par  confcquent  font  moins  lues 
par  les  François  ,  naturellement 
amis  du  fel  &  de  l'épigramme.  On 
a  encore  de  la  Frefnaye^  I.  Un  Art 
fViti^ue  qu'on  ne  Ut  plu»  &  ^u'on 
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ne  doit  plus  lire  ,  parce  que  ce 
qu'il  y  a  de  bon  fe  trouve  ailleurs  , 
&  que  le  refte  n'eft  qu'un  recueil 
de  préceptes  triviaux ,  verfifiés  foi  ^ 
blcmcnt.  II.  Un  poëme  intit,  :PoHr 
la  Monarchie  de  ce  Royaume  contre  la 
divifion  ,  ouvrage  d'un  zélé  pa- 
triote. III.  Deux  livres  &'IdylUs  , 
&  trois  autres  d'Epigrammes,  d'Epita- 
phes  ôc  de  Sonnets.  Toutes  ces  Poë- 
iîes  ont  été  recueillies  par  lui-mê- 
me in-S".  1605  à  Caen.  Il  étoit  père 
de  des  Ivetaux.  (  Voye-^  ce  mot.  ) 

I.  FRESNE  ,  (  Hcnnequin  ,  mar- 
quis de  )  né  avec  des  paflions  vio- 
lentes ,  devirxt  éperduement  amou- 
reux de  Marie- Eliiabeth  Girard  du 
Tillcy  ,  fille  d'un  préfident  de  la 
chambre  des  comptes.  Il  l'enleva  , 
&  fe  fit  donner  la  bénédidion 
nuptiale  par  un  de  {es  valets- de- 
chambre  déguifé.  Le  père  de  Mad* 
de  Frefne  le  pourfuivit  vivement;, 
mais  fa  famille  obtint  de  M-duT/Z/ey^ 
qu'en  célébrant  le  mariage  dans  les 
formes,  il  auroit  lieu.  La  méfin- 
telligence  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
dans  le  ménage  ;  le  marquis  de 
Frefne ,  réfolu  de  fe  défaire  de  fa 
femme ,  la  conduifit  dans  l'état  de 
Gènes ,  pour  y  trouver  un  vaif- 
feaû  qui  partit  pour  Confliantino- 
ple.  11  avoit  deflein  de  l'y  embar- 
quer, &  de  la  faire  vendre  com- 
me efclave  :  renfermée  dans  un 
ferrail  ,  on  n'en  eût  plus  entendu 
parler.  La  marquife,  qui  s'en  dou- 
toit ,  confia  fes  craintes  au  voi- 
turicr  ,  qui  lui  procura  le  m.oyen 
de  fe  fauvcr  dans  les  cttits  du  duc 
de  Savoye.  Le  marquis  ne  tarda 
pas  à  la  joindre  ,  6c  fes  violences 
donnèrent  des  protcûeurs  à  fa 
femme.  Alors  il  changea  de  ton , 
6c  parvint  à  pcrfuader  de  la  droi- 
ture de  ies  intentions.  Sa  femme 
lui  fut  rcmife  ,  à  condition  d'en; 
répondre  au  roi  de  France  &  au. 
duc  dç  Savoye.  j^our  prévenir  uno 
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demande  en  réparation  ,  il  imagina 
de  faire  écrire  par  fa  femme  24 
Lettres ,  plus  libres  les  unes  que 
les  autres ,  comme  fi  elle  les  eût 
adreffées  à  fes  amans-,  mais  pendant 
un  moment  d'abfence  de  fon  mari 
qui  étoit  allé  parler  à  q'aelqu'un  , 
elle  en  cacha  deux  feuillets  :  ce 
dont  fon  mari  ne  s'apperçut  p'as.Re- 
venus  en  France,  elle  forma  fa  de- 
mande en  féparation  ,  &  l'obtint 
par  fentence  du  17  Mars  1673  ,  & 
par  arrêts  du  30  Août  1675  &  22 
Août  1680.  GaticnôiQ  Courtils  a  bâti 
fur  cette  aventure  un  Roman  en 
un  vol.  in-i  2  ,  qui  a  eu  du  fuccès , 
quoiqu'aflez  mal  écrit. 

II.  FRESNE ,  (  Abraham-Aîexis 
Quinault  du)  naquit  d'une  famille 
attachée  au  théâtre  depuis  long- 
tcms  ,  &  qui  a  fourni  d'excelîens 
fujetsà  lafcènefrançoife.  Son  père 
avoit  débuté  avec  fuccès  en  169  c , 
6c  s'y  étoit  retiré  en  1717.  Du 
Frefne  étoit  extrêmement  jeune  , 
quand  il  parut  pour  la  première 
lois  fur  le  théâtre.  Il  débuta  le  7 
Octobre  1 7 1 2 ,  par  le  rôle  d'OreJlc  , 
dans  cette  admirable  pièce  d'Elec- 
tre ,  où  Crébillon  a  déployé  fon 
génie  véritablement  tragique.  Une 
taille  noble  &  haute  ,  des  yeux 
éloqucns  ,  un  organe  enchanteur  , 
n'étoient  pas  les  feuls  avantages  qui 
contribuèrent  aux  fuccès  &  à  la 
gloire  de  du  Frefne  :  les  leçons  de 
Ponteuil ,  &  fa  propre  intelligen- 
ce ,  achevèrent  de  perfcdlionner 
en  lui  ce  que  la  nature  avoit 
commencé.  Depuis  la  retraite  du 
célèbre  Baron  ,  le  vrai  goût  de  la 
déclamation  s'y  étoit  abfolument 
perdu. Z?u  Frefne  le  rétablit  -,  il  étoit 
d'un  caraftére  extrêmement  hau- 
tain ,  comme  Baron.  Il  difoit  mo- 
dcftement  en  parlant  de  lui  :  On 
me  croit  heureux  :  erreur  populaire  ! 
Je  préférerais  à  mon  état  celui  d'un 
CcntilhommCyquî  man^croit  tranquilles 
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ment  dou\e  mille  livres  de  rente  dans 
fon  vieux  château.  Du  Frefne  étoit  fl 
glorieux ,  qu'il  parloir  à  peine  à  fes 
domefl-iquesj&lorfqu'il  étoit  quef- 
tion  de  payer  un  fiacre  ou  un  por- 
teur de  chaife  ,  il  fe  contentoit  de 
faire  un  figne,  ou  de  dire  d'un  air 
dédaigneux  ;  Qu'on  paye  ce  malhcw 
rcux.  11  eft  mort  en  1767. 

FRESNE  ,  Voy.  Cange  (  Du  ). 

FRESNE,  Voyei  Forget. 

FRESNOY ,  (  Ciiarles-Alphonfe 
dû  )  né  à  Paris  en  1 6 1 1 ,  d'un  père 
apothicaire,  fut  deftiné  à  la  méde- 
cine par  fes  parens  ,  à  la  poëfie  & 
à  la  peinture  par  la   nature.  Les 
beaux -arts   l'emportèrent    fur   la 
pharmacie ,  malgré  les  mauvais  trai- 
temens  que  fa  famille  lui  fit  efiiiiyer. 
Il  prit  d'abord  des  leçons  de  def- 
fin  chez  Perrier  6f  chez  Vouet.  De 
cette  école  il  paffa  dans  celles  d'I- 
talie ,  fans  autre  fecours  pour  vi- 
vre  que  fon  pinceau.  Du  Frefnoy 
fut  obligé ,  pour  fubfifter ,  de  pein- 
dre  des  ruines  &  des  morceaux 
d'archite^ure.  Pierre  Mignard^  avec 
lequel  il  lia  une  amitié  qui  dura 
jufqu'à  la  mort ,  vint  le  trouver 
à  Rome  ,  &  l'aida  ,à  fe    tirer    de 
l'indigence.  Chaque  jour  étendoit 
la  fphére  de  fes   connoiffances  ; 
il  étudioit  Raphaël  &  l'antique ,  & 
à  mefure  qu'il    avançoit  dans  la 
théorie  de  fon  art ,  il  écrivoit  fes 
remarques  en  vers  latins  pour  s'ai- 
der dans  la  pratique.  De  ces  ob- 
fervations  raffemblèes  naquit  foii 
poème  De  arte  Graphica  ,  De  l'art 
de  la  Peinture  :  produftion  admi- 
rable pour  les  préceptes  i  mais  dé- 
nuée d'ornemens  &  de  grâces,  & 
très-inférieure ,  pour  la  pureté  5c 
l'clcgance  du  ftyle,  au  Poème  la- 
tin de  l'abbé  de  Marfy  fur  le  mê- 
me fujct.  M.  JFatelcty  qui  a  couru 
la  mcnie  carrière  dans  notre  lan- 
gue ,  a  réuni  la  folidité  du  premier 
ôc  les  agrémcns  du   fccoad.   Dti 
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Fnfncy  prenoit  tour-à-tour  la  plu- 
me &.  le  pinceau.  II  approche  du 
Titien  pour  le  coloris ,  &  de  Cd- 
rache  pour  le  defTin.  Ses  tableaux 
&  fes  defiins  ne  font  pas  communs* 
Il  mourut  en  1665  ^  chez  un  de 
fes  frères  ,  dans  le  village  de  Vil* 
liers-le-Bel  à  4  lieues  de  Paris.  Son 
Poème  fur  la  Peinture  a  été  traduit 
en  françois  par  Roger  de  Piles.  La 
meilleure  édition  de  ce  Poëme  eft 
celle  de  Paris  1673  ,  qu'on  a  or- 
née des  figures  de  le  Clerc  y  in-12. 
Voye^  fon  éloge  dans  la  Vie  des 
Peintres  par  de  Piles. 

FRESN  Y ,  (  Charles-Rivière  du  ) 
né  à  Paris  en  1648,  paflbit  pour 
petit-fils  de  Henri  IV  &  lui  ref- 
iembloit.  11  joignoit  à  un  goût  gé- 
néral pour  tous  les  arts  ,  des  ta- 
lens  particuliers  pour  la   mufique 
&  le  deffin.  Sans  crayon  ,  fans  pin- 
ceau ,  fans  plume  ,  il  faifoit  des 
tableaux  charmans.  Il  prenoit  dans 
différentes  efl:ampes,   des  parties 
d'hommes,  d'animaux,  de  plantes, 
dont  il  formoit  un  fujet    deffiné 
feulement  dans  fon  imagination.  Il 
excelloit  fur-tout  dans  l'art  de  dif- 
tribuer  les  jardins.  Ce  talent  lui  va- 
lut le  brevet  de  contrôleur  des  jar- 
dins du  roi  ,  &  le  privilège  d'une 
inanufafture  de  glaces.  Du  Frefny  , 
extrêmement    prodigue ,  le  céda 
pour  une  fomme  médiocre.  Il  fe 
fit  rembourfer  en  môme  tems  une 
rente  viagère  de  3000  livres ,  que 
Louis  XIV  avoit  ordonné  aux  en- 
trepreneurs de  lui  faire.  Ce  prin- 
ce difoit  :  Il  y  a  deux  hommes  que  je 
n  enrichirai  jamais  y  du  Frefny  &  Bon" 
tcms.  C'étoient  ics  deux  valets-dc- 
chambre ,  &  prefque  auflî  diflîpa- 
teurs  l'un  que  l'autre.  Du  Frefny 
quitta  la  cour, après  avoir  vendu 
toutes  fes  charges.  La  contrainte 
de  Verfaillesne  pouvoit  s'accom- 
moder avec  fon  caraftérc.  Il  aimoit 
tellement  la  liberté,  qu'il  avoit  qua* 
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tre  appartemens  à  la  fois  *,  quand 
on  le  fçavoit  dans  l'un  ,  il  fe  ré- 
fugioit  dans  l'autre.  Retiré  à  Paris 
il  fe  mit  à  travailler  pour  le  théâ- 
tre en  fociété   avec  Regnard.  On 
a    prétendu    que    la   comédie    du 
Joueur   étoit    plutôt   l'ouvrage  du 
premier  que   du  dernier.   Il  faut 
connoître  bien  peu -le  génie  &  les 
talens  des  auteurs  ,  pour  avoir  eu 
une  telle  idée.  Du  Frefny  donna  fa 
comédie  du  Chevalier  Joueur  y  après 
celle  de  Regnard.  Les  gens  de  goiit 
qui  en  firent  la  comparaifon,  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  en  fentir  la 
différence.    Le  Joueur  de  Regnard 
efl  reprèfenté  tous  les  jours  avec 
de  nouveaux  applaudilTemcns  ,  & 
celui  de  du  Frefny   ne  paroît  plus 
fur  aucun  théâtre.  Ce  n'eft  pas  que 
cet  ingénieux  écrivain  n'eût   du 
mérite  -,  mais  ce  n'étoit  pas  le  mé- 
rite de  Regnard.  Il  rend  les  mœurs 
&  les  ridicules  de  fon  fiècle  avec 
décence  &  avec  fineffe  -,  mais  il 
n'a  point  cette  gaîté  &  cette  force 
comique  de  l'auteur  du   Légataire 
&  des  Mencchmes.  Ses  portraits  font 
vifs  ,  piquans  &  légers.  Du  Frefny 
obtint  en  17 10  le  privilège 'du  Mer- 
cure Galant ,  après  la  mort  de  Vife\ 
Il  y  mit  de  l'enjouement  &  des  fail- 
lies :  mais  il  en  céda  bientôt  après 
le  privilège,  moyennant  une  pen- 
fion.  Il  mourut  à  Paris  en  1724, 
à  76  ans.  11  s'ètoit  marié  deux  fois 
par  intérêt  ou  par  diftraftion,  & 
s'en  étoit  repenti  deux  fois.  Ses 
ouvrages  ont  été  recueillis  en  173 1» 
en  6  vol.  in-12.  Ils  renferment^ 

I.  Ses  Pièces  de  théâtre.  Celles  qui 
ont  été  confervèes  fur  la  fcène  , 
font  :  La  réconciliation  Normande  \ 
Le  double  Veuvage  \  La  Coquette  de 
village  •,  Le  Mariage  fait  &  rompu  y 
LEfprit  de  contradiclion  i  Le  Dédite 

II.  Des  Cantates  y  qu'il  a  mifes  lui- 
même  en  mufique.  III.  Plufieurs 
Chanjons»  IV.  Lq^  Jmufcmcnsféricux 
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&  comiques ,  petit  ouvrage  Touvent 
réimprimé  ,  &  plein  de  peintures 
vives  &  plaifantes  de   la  plupart 
ëes  états  de  la  vie.  V.  Des  Nou- 
velles Hifloriques^  &c.  On  remarque 
dans  toutes   ces  produirions  une 
imagination  enjouée  &finguliére. 
FREY  ,  (Jean-Cécile  )  né  à  Kei- 
ferstul ,  profefla  la  philofophie  au 
collège  de  Montaigu  à  Paris ,  &  y 
mourut  de  la  pefle  Tan  163 1.  Ses 
Ouvrages  latins    de  Philofopkic   fu- 
rent imprimés  en  cette  ville,  in- 
S° ,  a  vol.  le  I"  en  1645  ,  le  2*  en 
1646.  On  trouve  dans  celui-ci  quel- 
ques Ecrits  de  Médecine ,  fcience  en 
laquelle  il  avoit  été  pafle  dodleur. 
FREY  ,  Voyei  Neuville. 
FREZIER  ,  (Amédée-François) 
né  à  Chamberi  en  1682,  d'une  fa- 
mille diftinguée  dans  la  robe  ,  ori- 
ginaire d'Ecoffe,  mort  en  1772  à 
Breft  ,  vint  à  Paris  pour  étudier  la 
jurifprudence.  Mais  les  mathéma- 
tiques ayant  plus  d'attrait  pour  lui, 
il  s'y  livra  entièrement ,  &  entra 
dans  le  corps  du  génie  en    1707. 
La  cour  le  chargea  d'aller  exami- 
ner   les   colonies  Espagnoles,  au 
Pérou  &  au  Chili  en  1 711  ,  &  em- 
ploya fon  talent  pour  les  fortifi- 
cations à  St-Malo,  à  St-Domin- 
gue ,  en  1719  ,  à  Landau  en  1728. 
Ce  fut  aufîi  cette  même  année  qu'il 
reçut  la  croix  de  S.  Louis  ,&  qu'il 
fc  maria.  11  parvint  enfuite  au  gra- 
de de   lieutenant  -  colonel.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages:  L 
Traité  des  Feux  d'artifice  ,  I747  >  ^^~ 
S".   1 L  Voyage  de  la  Mer  du  Sud  , 
1716  ,  in-4''.  111.    Théorie  &  Prati- 
que de  la  coupe  des  Pierres  &  desBois^ 
Strasbourg  1769  ,  3  vol.  in-4°.  11 
donna  V Abrégé  de  ce  livre ,  fous 
le  titre    d'Elcmens  de    Stéréotomie  , 
yaris  1759  ,  2  vol.  in-8°.  Ces  ou- 
vrages font  utiles   &  cxaûs  -,  le 
flernicr  fur-tout  cft  eftimé.  Ses  fer- 
y^ççs  lui  ayant  mérité  la.  dirç^ion 
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des  fortifications  d'une  province^ 
il  fut  nommé  en  1740  à  celle  de 
toutes  les  places  de  guerre  de  la 
Bretagne. 11  exerça  cet  emploi  avec 
diftindlion  jufqu'en  1764.  Alors,  en 
confidération  de  fon  âge  de  83  ans , 
la  cour  accorda  fa  retraite  à  ce  vieil- 
lard refpeftable,  avec  une  penfion 
convenable  à  un  militaire  caffé 
par  les  années  &  les  travaux.  Il 
fe  fixa  à  Breft  ,  où  il  fe  fit  un  agréa- 
ble domicile, au  fein  de  fa  famille. 
11  a  laiffé  deux  filles ,  mariées  à  des 
officiers  de  la  Marine.  (  Cet  article 
a  été  compofé  en  partie  d'après 
les  Mémoires  que  M.  Freiiemous 
envoya  en  1765  ).  , 

FREZZI ,  (Frédéric)  évêque  de 
Foligno  fa  patrie  ,  avoit  été  Do- 
minicain: il  fut  décoré  de  la  mitre 
par  Boniface  IX  en  1403  ,  &  mou- 
rut en  1416  à  Confiance  ,  pendant 
la  tenue  du  concile.  11  eft  auteur 
d'un  poème  fort  eftimé  des  Italiens 
intitulé  :  llQuadriregio,  ou  les  Qua- 
tre Règnes  de  la  vie  de  l'Homme  ",  le 
1"  règne  eft  celui  de  Cupidon^le  2* 
celui  de  Satan  ,  le  3*  celui  des 
Vices  ^  &  le  4"  celui  de  Minerve 
ou  de  la  Vertu.  Il  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Foligno  eni48i, 
in-fol.  &  cette  édition  eft  rare  & 
recherchée.  La  dernière  &  la  meil- 
leure eft  celle  de  Foligno  1725  , 
2  vol.in-4°.  C'eft  mal-à-propos  que 
quelques  critiques  ont  voulu  en- 
lever cet  ouvrage  à  Freni ,  pour  le 
donner  à  Nicolas  Malpigli  Bolo- 
nois.  11  lui  appartient  certaine- 
ment. C'eft  le  fentiment  des  meil- 
leurs bibliographes  d'Italie ,  de  Fon-. 
tanini  ,  dc  Crefcimbeni  ,  d'Jpofiolo 
Zcno  &c. 

FRIART  ou  FREAR,   Voyei 
Chambray  ,  n°  III. 

FRIBURGER,  Voyei  Gering. 

FRlSCHE,(Dom  Jacques )Bé- 

nédidlin  de  la  congrégation  de  S. 

M^ur,  natif  de  Sèez  ,  donna  en 
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1686  &  1690,  avec  Dom  Nicolas 
le  Nourri ,  une  nouvelle  édition 
de  St  Ambroife  ;  accompagnée  de 
fçavantes  notes,  en  2  vol,  in-fol. 
On  lui  doit  auflî  la  Vie  de  Se  Au- 
gufiin  ,  à  laquelle  il  travailla  avec 
Dom  Vaillant  fur  les  mémoires  de 
l'abbé  de  TilUmont.  Ce  n'eft  pas  un 
des  moindres  ornemens  de  la  nou- 
velle édition  des  (Euvrcs  de  ce 
Père  ,  à  la  fin  defquellcs  elle  a  été 
inférée.  Dom  Frifche  travail loit  à 
une  nouvelle  édition  de  St  Gré- 
goire de  Naiianie ,  lorfqu'il  mourut 
à  Paris  en  1693  ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  fçavant  vertueux. 

FRISCHLIN  ,  (  Nicodême  )  né 
à  Balingen  dans  le  duché  de  Wit- 
temberg  en  1 5  47 ,  fe  tua  en  1 5  90  , 
à  43  ans  ,  en  voulant  fe  fauver 
d'une  tour  où  fes  vers  l'avoient 
fait  enfermer.  Il  avoit  beaucoup 
de  talent  pour  la  poëfie.  On  a  de 
lui  XVI  livres  d'Elégies^  fept  Co~ 
midi  es  ,  deux  Tragédies  ,  &c.  Sa 
comédie  de  Rcbecca  lui  valut  une 
couronne  de  laurier  d'or ,  que  l'em- 
pereur Rodolphe  voulut  lui  don- 
ner folemnellement  à  la  diette  de 
Ratisbonne.  Il  étoit  partifan  du  cé- 
lèbre Ramus  :  fes  Ecrits  en  ma- 
tière grammaticale  en  font  foi. 
Il  a  travaillé  aufTi  fur  CalUmaque , 
Arifiophane  ,  Virgile  ,  Perfe  ,  &c. 
qu'il  a  ou  traduits  ,  ou  éclair- 
cis  par  des  notes.  Ses  Œuvres  Poé- 
tiques parurent  en  4  vol.  in  -  8**. 
1598  à  160-7. 

FRISCHMUTH,  (Jean)  né  en 
16 19  à  Wertheim  dans  la  Franco- 
nie  ,  fut  refteur  ,  puis  profelTeur 
des  langues  à  lène  ,  où  il  mourut 
en  1687.  On  a  de  lui ,  ï.  Des  Ex- 
plications fort  heureufcs  de  plu- 
iîeurs  endroits  difficiles  de  l'Ecri- 
ture-faintc.  II.  Plus  de  lx  Dijfcr- 
tations  in-4°.  philologiques  &  théo- 
logiques,  fur  des  fujets  curieux  , 
pleines  d'çrudition. 
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FRIZON  ,  (  Pierre  )  du  diocèfe 
de  Reims ,  d'abord  Jéfuite  ,  en- 
fuite  grand-m.iître  du  collège  de 
Navarre  ,  &do£leur  deSorbonne  , 
mort  en  1651  ,  hiffa,  I.  Une  Hif- 
toire  des  cardinaux  François,  fous 
le  titre  de  GalUa  Purpurata ,  1638, 
in-folio  :  ouvrage  eftimé  d'abord  ; 
mais  qui  ccfTa  de  l'être  ,  lorfque 
Balu\e  en  eut  dévoilé  les  bévues 
dans  fon  Anti-Fri\onius.  1 1.  Une 
Edition  de  la  Bible  de  Louvain  ,  avec 
les  moyens  de  difcerner  les  Bibles 
Françoifes  catholiques  ,  d'avec  les 
hérétiques;  1621  ,  in-fol. 

F  R  O  B  E  N  ,  (  Jean  )  célèbre 
imprimeur  d'Hammelburg  dans  la 
Franconie  ,  alla  exercer  fa  pro- 
fefTion  à  Baie.  Il  fut  le  premier  en 
Allemagne  qui  eut  de  la  délica-» 
teffe  dans  l'art  d'imprimer  ,  &  du 
difcernement  dans  le  choix  des 
auteurs.  Il  publia  les  ouvrages  de 
St  Jérôme  ,  de  St  Augujîin  ,  d'Eraf'- 
me ,  qui  vint  lui-même  à  Bàle  at- 
tiré par  fa  réputation.  Ces  trois 
impreflions  font  les  plus  corrcc- . 
tes  de  toutes  celles  de  Frohen.  Il 
fe  propofoit  de  mettre  au  jour  les 
Pères  Grecs  ,  lorfqu'il  mourut  en 
1 5  27  d'une  chute.  Son  fils  &  fon 
gendre  foutinrent  fon  nom  avec 
honneur. 

FROBISHER  ,  (  Martin  )  pilote 
Anglois  ,  naquit  dans  le  duché 
d'Yorck.  La  reine  EUiabcth  l'en- 
voya en  1576,  faire  des  décou- 
vertes. Frohisher  découvrit  un  cap 
&  un  détroit  auquel  il  donna  fon 
nom  -,  mais  il  tenta  vainement  de 
s'ouvrir  un  paffage  à  la  Chine  en- 
tre le  Groenland  &  la  nouvelle- 
France.  Il  mourut  vice -amiral  en 
1 594 ,  d'un  coup  de  moufquet  qu'il 
reçut  dans  le  canal  ,  en  combats 
tant  contre  les  Efpngnols. 

I.  FRŒLICH  ,  (  Guillaume  )  ne 
à  Solcurc  en  Suifle ,  fcrvit  avec 
beaucoup  de  zèle  &  de  gloire  lus 
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fois  François  /,  Henri  11^  &  Char" 
les  /A",  &  commanda  ,  en  qualité 
de  colonel  ,  plufîeurs  régimens 
SuiiTes  au  fervice  de  ces  prin- 
ces. Ce  fut  en  grande  partie  à  la 
fermeté  &  à  la  valeur  de  fon  ré* 
giment  ^  que  François  I  dut  la  vic- 
toire de  Cérifoles.  Ce  brave  hom- 
sne  Tut  Créé  chevalier  par  Henri  IL 
II  mourut  à  Paris  en  1562,  après 
40  ans  de  fervice.  On  lui  éleva  un 
STiaufoIée  dans  l'églife  des  gr.  Cor* 
îiers.  Frœlich  étoit  zélé  pour  la  re- 
ligion Catholique  ,  autant  que  pour 
le  fervice  militaire.  Il  quitta  fa  pa- 
trie, lorfqu'elle  embralla  les  nou- 
velles erreurs. 

II.  FRŒLICH  ,  (  Erafme  )  né  â 
Cratz  en  Styrie  en  1700,  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1716.  Il  pro- 
fefTa  les  belles-lettres  &  les  ma- 
thématiques à  Vienne ,  où  il  eut 
occafion  de  fuivre  fon  inclination 
pour  la  connoiû'ance  des  médail- 
les. Il  mourut  en  17  5  8.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Ouatuor  tentamina  in  re 
nummaria  ;  Vienne  1737  ,  in  -  4°. 
réimprimés  en  1750.  II.  Défigura 
Telluris  y  "Paffau  ,  1757,  in-4".  IlL 
Annales  rerum  &  Rcgum  Syritz  ,  1751, 
în-fol.  IV.  Des  Dijfertations  fur  des 
médailles  particulières  ,  parmi  lef- 
quelles  on  diftingue  Familia  Va- 
ballathi  nummis  illujlrata  ^  1762,  in- 
4\  &c. 

FROIDMONT  ,  (  Libert  )  Fro- 
ricndus,  né  près  de  Liège  en  1585 , 
interprète  royal  de  TEcriture-fainte 
il  Louvaln ,  mourut  doyen  de  la 
collégiale  de  St  Pierre  de  cette  vil- 
le en  1653.  De/cartes  &  Janfcnius 
croient  fes  amis  i  il  publia  YAw 
gujlinus  du  dernier  :  fervice  dont 
on  doit  lui  fçavoir  peu  de  gré  , 
quand  on  réfléchit  aux  troubles 
que  ce  livre  a  fait  naître.  On  a  de 
Froidmont ,  I.  Un  bon  Commentaire 
latin  fur  les  Epîtres  de  St  Paul  , 
a  tomes  iii-fol,  1670.  C'cit  propre- 
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ment  un  abrégé  de  celui  d'Ejilus. 

II.  Vincentii  Unis  Theriaca  ,  Contrô 
les  P  P.  Petau  &  De/champs  ,  Jéfui- 
tes. Ce  dernier  ouvrage  eft  polé- 
mique. On  a  encore  de  lui  dans 
le  même  genre  ,  avec  des  titres  bi- 
zarres &  ridicules  :  La  Lampe  de  St 
Augujîin  ;  les  Mouchettes  de  la  Lam' 
pe  •,  Colloque  en  rimes  entre  Se  Au- 
gujlin  &Sc  Ambroife\  ces  écrits  font 
en  latin. 

I.FROILA,!"  de  ce  nom,  roi 
d*Efpagne ,  à  Oviédo  ,  à  Léon  & 
dans  les  Afturies  ,  étoit  fils  d'y4/- 
phonfe  I  ^  &  commença  de  régner 
l'an  757.  Il  fit  d'abord  de  belles 
ordonnances  pour  la  police  du  ro- 
yaume ,  &  s'oppofa  aux  courfes 
àQs  Maures.  Depuis  il  remporta  , 
Tan  760,  une  célèbre  vidloire  fur 
Omar  y  prince  des  Sarrafins  en  Ga- 
lice ,  &  tua  54  mille  de  ces  bar- 
bares. Froila  fouilla  fa  gloire  par 
le  meurtre  de  fon  frère  Vima-^an  *, 
meurtre  vengé  bientôt  après  par 
Aurele  fon  autre  frère,  qui  lui  ôta  le 
trône  &  la  vie  en  768. 

II.  FROILA  II ,  frère  à'Ordogno  , 
roi  de  Léon  en  Efpagne,  lui  fuccéda 
l'an  923  ,  parce  que  les  enfans  de 
fon  frère  n'étoient  pas  en  état  de 
régner.  Il  ne  fçut  imiter  fon  pré- 
déceffeur  que  dans  ce  qu'il  avoir 
fait  de  mal.  A  fon  exemple  il  fit 
mourir  les  enfans  d'un  grand  fei- 
gneur  de  CafliJle  ,  nommé  Don 
Ofmond.  Cette  aftion  acheva  de  ré- 
volter les  Caftillans.  Ils  prirent  les 
armes  ouvertement ,  s'érigèrent  en 
efpèce  de  république  ,  &  firent 
choix  de  deux  magiftrats  fouve- 
rains  pour  les  gouverner.  Froila 
mourut  de  la  lèpre  en  925  ,  après 
avoir  régné  un  peu  plus  d'un  an. 

III.  FROILA,  Fo^c^ Fruela. 
FROISSARD ,  o/>  Froissart  , 

(Jean)  naquit  à  Valenciennes  en 
1337.  Un  efprit  vif  &  inquiet  ne 
lui  permit   pas  de  fe  fixer  long- 
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tfms  aux  mêmes  occupations  & 
aux  mêmes  lieux.  II  aimoit  la  chaf- 
fe  ,  la  mufique  ,  les  fêtes  ,  la  pa- 
rure,  la  bonne  chère,  le  vin,  les 
femmes.  Ces  goûts  ,"  fortifiés  par 
l'habitude  ,  ne  moururent  qu'avec 
lui.  On  croit  qu'il  finit  fes  jours 
à  Chimay ,  où  il  étoit  chanoine  & 
tréforier.  Froijfard  étoit  poète  & 
hiftorien  -,  mais  il  eft  plus  connu 
fous  cette  dernière  qualité  ,  que 
fous  la  première.  Sa  Chronique  a 
été  imprimée  plufieurs  fois.  La 
meilleure  édition  &  une  des  moins 
communes,  eft  celle  de  Lyon  in- 
fol.  en  4  vol.  1559.  ^'^^  s'étend 
depuis  1326  jufqu'en  1400.  Jean 
Sleidan  l'a  abrégée.  Monjlrclet  l'a 
continuée  jufqu'en  1467.  On  y 
trouve,  dans  un  détail  très-circonf- 
tancié  ,  &  même  quelquefois  juf- 
qu'à  la  minutie ,  les  événemens  les 
plus  confidérables  arrivés  de  fon 
tems  en  Europe.  Froijfard^  P^yé  des 
Anglois  &  gagné  par  les  careffcs  du 
roi  Edouard^  n'en  parle  pas  tou- 
jours avec  autant  d'impartialité  que 
des  François.  On  prétend  qu'il  y 
a  un  Manufcrit  de  fa  Chronique 
à  Breflav/ ,  plus  fidèle  que  tous  les 
imprimés.  On  a  encore  de  lui  plu- 
fieurs Pièces  de  Poëfies  ,  parmi  lef- 
quelles  on  diftingue  fes  Pajlourellcs^ 
un  peu  trop  libres  pour  les  pro- 
ductions d'un  chanoine.  Froijfard 
fut  un  des  premiers  qui  mit  en  vo- 
gue la  Ballade. 

FROLAND ,  (  Louis)  avocat  au 
parlementde  Rouen ,  mort  en  1746, 
exerça  fa  profefîion  à  Paris  &  y 
fut  finguliérement  confulté  fur  la 
Coutume  de  Normandie  qu'il  pof« 
fédoit  très-bien.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  Droit ,  relatifs  à 
la  Coutume  de  fon  pays.  I.  Mémoi- 
res concernant  la  prohibition  d'évo- 
luer les  décrets  d' immeubles  fitnés  en 
Normandie  ,1722,  in-4''.  IL  Mémoi- 
res concernant  les  Statuts  ,  17 19  ,  2 
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vol.  în-4''.  III.  Mémoires  fur  le  Se" 
natufconfulte  Velleien  ,  1722  ,  in-4''. 
YV.—fur  la  Comté-Pairie  d'Eu,  in-4°, 

FROMAGEAU  ,  (  Germ  lin  )  Pa- 
rifien  ,  doileur  de  Sorbonne  ,  fuc- 
céda  à  Delamet  dans  la  décifion  des 
cas  de  confcience.  Son  défintèref- 
fement  le  porta  à  refufer  tous  les 
bénéfices  ,  &  fe  charité  à  accepter 
l'emploi  héroïque  d'aflîfter  ceux 
qui  font  condamnés  au  dernier  fup- 
plice.  Il  l'exerça  long-tems  avec 
beaucoup  de  zèle.  Il  mourut  en 
Sorbonne  Tan  1705,  laiflant  grand 
nomb.  de  Décidons  de  cas  de  conf- 
cience,recuciliies  avec  celles  de  fon 
prédécefTeur  en  2  vol.  in-fol.  à  Pa- 
ris 1732. 

FROMAGET,  (N.  )  mort  en 
1759,  poète  médiocre ,  donna  quel- 
ques romans  :  I.  Kara  Mujlapha.  II, 
Le  Coufin  de  Mahomet  ^  2  vol.  in- 12. 
III.  Mirima.  Il  mit  aufïi  plufieurs 
pièces  au  théâtre  de  l'Opéra -co- 
mique :  I.  JJ Epreuve  dangereufe ,  ou 
le  Pot  au  noir  ;  un  aQe,  1740  ,  ea 
fociètè  avec  le  Sage.  11.  Le  Neveu 
fuppofé,  un  aèle,  1738,  avec  Pa^ 
nard»  III.  Le  Vieillard  rajeuni.  IV. 
Le  Magajin  des  chofes  perdues,  V. 
Les  Noms  en  blanc.  Il  avoit  le  ca- 
raûére  enjoué,  &  l'efprit  agréable 
&  naturel. 

FROMENTHAL ,  (  Gabriel  Ber- 
thon  de  )  juge-mage  du  Puy-en- 
Velay  ,  mort  vers  1762  ,  fut  l'o- 
racle de  fon  pays  par  fon  fçavoir, 
&  ne  fut  pas  moins  efiimé  pour 
fon  intégrité.  Ses  Décifions  de  Droit 
Civil  y  Canonique  &  François  y  IJAO  ^ 
in-fol.  font  confultées  de  tous  les 
jurifconfuites. 

FROMENÏIERES ,  (  Jean-Louis 
de  )  évêque  d'Aire  ,  étoit  Man- 
ceau.  Il  prêcha  l'Avent  devantLouis 
XIV  Qn  1672,  &  le  Carême  en 
1680  ,  &  toujours  avec  fuccès. 
Elève  du  P.  Senaut  de  l'Oratoire  , 
il  mit  comme  lui ,  dans  fes  fermons , 
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de  rélévation  &  de  la  folidité.Quoî- 
qu'il  eût  défendu  en  mourant  de 
îes  imprimer ,  on  les  publia  en  1684, 
6  vol.  in- 1 2.  L'illuftre  orateur ,  plus 
attentif  au  fonds  des  chofes  qu'à  la 
forme  ,  néglige  quelquefois  l'har- 
monie ,  l'élégance  &  la  pureté  du 
langage.  (Foj.FLECHiER).Ce  prélat 
mourut  en  1684,  extrêmement  re- 
gretté de  fon  diocèfe  ,  malgré  les 
réformes  qu'il  y  avoir  introduites. 

FRONSAC,  TojqMAILLÉ- 
BRE  z  É. 

FRONSPERG,  (  George 
comte  de  )  d'une  maifon  illuftre 
ctuTirol»  naquit  enSouabe  à  Min- 
dla  près  deMemminghen.Cétoit  un 
homme  d'une  valeur  &  d'une  force 
extraordinaires.  11  fervit  deux  fois 
l'empereur  Charles  Ven  Italie ,  avec 
beaucoup  de  gloire  ,  particulière- 
ment à  la  bataille  de  Pavie  -,  mais 
fes  emportemens  allèrent  jufqu'à 
]a  fureur  contre  l'églife  Romaine. 
Fronfperg  étoit  Luthérien  ',  &  avi 
fanatifme  d'un  hérétique  ,  il  joi- 
gnoit  la  férocité  d'un  foldat.  Lors- 
que l'archiduc  Ferdinand  lui  pro- 
pofa ,  en  i  ^20  ,  de  lever  des  trou- 
pes pour  l'empereur  contre  le  pa- 
pe -,  il  accepta  cette  commiflîon  de 
tout  fon  cœur ,  &  fe  chargea  mê- 
me de  faire  quelques  levées  à  fes 
dépens.  Il  fit  publier  qu'il  enrichi- 
roit  ceux  qui  le  fuivroient ,  des 
dépouilles  de  Rome.  Les  Luthé- 
riens accoururent  en  foule  pour 
s'enrôler  fous  fes  enfoignes  -,  & 
fur  l'cfpérance  du  fac  de  Rome  ,  ils 
fe  contentèrent  d'un  écu  par  tête. 
Fronfperg  ayant  formé  une  armée 
d'environ  18000  hommes,  fe  mit 
en  marche  au  mois  d'Odobre ,  pour 
entrer  en  Italie.  Ce  tut  alors  qu'il 
fit  faire  un  cordeau  tiffu  d'or  &  de 
^oie  ,  qu'il  portoit  en  écharpe  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Il  difoit 
à  ceux  qui  lui  en  demandoient  la 
raifon  ,  que  cctoitpour  traiter  le  Paz 
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pe  comme  les  Ottomans  traîtoîent  leurs 
frères.  Ce  barbare  joignit  l'armée 
du  duc  de  Bourbon  fur  la  fin  du  mois 
de  Janvier  1527.  Mais  il  n'aHa  pas 
jufqu'à  Rome  ;  car  pendant  que 
les  troupes  étoient  dans  le  Bolo- 
nois ,  il  fut  frappé  d'une  apople- 
xie ,  dont  il  mourut  à  Ferrare  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars. 

FRONTEAU,  (Jean)  chanoi- 
ne-régulier Génovefain  &  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Paris,  na- 
quit à  Angers  en  1614,  &  mou- 
rut à  Montargis  dont  il  étoit  cu- 
ré,  en  1662  ,  à  48  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  :  I.  De  dichus 
fcfiivis  ,  in-fol.  dans  le  Kalenda~ 
rium  Romanum  t  Paris  1652  ,  in-S". 
1 1.  Antithefcs  Augufiini  &  Calvini  , 
165 1  ,  in-16.  III.  EpiJloU  ^  Liège 
1674,  in-16.  IV.  Des  Dijfertations 
pour  prouver  que  l'Imitation  de 
J.  C.  efl  de  Thomas  à  Kempis  ,  & 
non  pas  de  Gcrfun  ni  de  Gerfen.  Le 
P.  Fronteau  ne  s'attachoit  pas  à  trai- 
ter les  matières  à  fond  ;  mais  à 
trouver  des  chofes  finguliéres,  &  à 
fournir  des  conjeftures  nouvelles. 
Il  étoit  pourtant  fçavant.  Il  pofTè- 
doit  neuf  langues  ,  &  ce  fut  lui 
qui  dreffa  la  belle  bibliothèque  de 
Stc  Gèmviéve.  Sa  piété  étoit  aufîi 
folide  qu'affectueufe. 

F  R  O  N  T I  N  ,  (  Sextus  -  Julius 
Frontinus)  brave  guerrier  &  fçav. 
jurifconfulte  Romain  ,  fut  préteur 
l'an  70  de  J.  C.  &  cnfuite  conful. 
Vcfpaficn  l'envoya  en  78  contre 
les  Anglois,  &  il  les  battit  plu- 
fieurs  fois.  La  le£l:ure  des  auteurs 
militaires,  Grecs  &  Romains  ,  per- 
fedlionna  beaucoup  fes  connoif- 
fances  fur  l'art  de  la  guerre.  Il  a 
laifTé  1 V  livres  de  Stratagèmes  ^ 
écrits  ,  à  ce  qu'on  croit,  fous  Do~ 
mitien^  &  imprimés  avec  les  autres 
auteurs  qui  ont  traité  de  fArt  mili» 
taire ^  Wcfel  1670,  2  vol.  in -8", 
Qi  féparèjnent  Leyde  1731 ,  in-S-V 
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8c  Paris,  fans  notes,  1763,  în-ii. 
Ils  font  traduits  en  François  avec 
Polyen,  1770  ,  3  vol.  in -II.  C'eft 
l'ouvrage  d'un  capitaine  ,  autant 
que  d'un  fçavant.  L'expédition 
d'Angleterre  l'avoit  encore  plus 
inflruit  que  fcs  ledlures.  Ncrva  lui 
donna  en  6S  l'intendance  des  eaux 
&  des  aqueducs  de  Rome,  fur  Icf- 
quels  il  compofa  un  ouvrage  en 
1  livres,  imprimé  à  Bàle  &  a  Flo- 
rence. Son  traité  De  qualitate  agro^- 
mm  vit  le  jour  a  Paris  par  les  foins 
de  Turnèhe,avec  les  autres  auteurs 
qui  ont  écrit  /ur  les  Limites. 

I.  FRONTO  ,  (  Marcus-Corne- 
lius  )  rhéteur  Latin  ,  eut  pour  dif- 
Ciplcs  L.  Verusàc  Marc-Aurele,  qui 
fît  ériger  une  ftatue  à  fon  maître 
&  qui  le  nomma  conful.  Son  élo- 
quence n'étoit  pas  fleurie  ,•  mais 
elle  étoit  noble  éc  majeftueufe  ,  & 
refpiroit  une  certaine  gravité  auf- 
tére  :  quelques-uns  difent  que, 
pour  cette  partie,  il  étoit  l'émule 
de  Ciceron. 

II.  FRONTO,  (  Marcus-Julius) 
conful  l'an  96  de  j.  C.  ofa  s'écrier 
en  plein  fénat ,  en  parlant  des  abus 
qui  fc  gliffoient  dans  la  punition 
des  délateurs  :  llefl  dangereux  d'être 
gouverné  par  un  Prince  fous  qui  tout 
ejî  défendu  (  il  vouloit  parler  de  Né- 
ron i  )  &  encore  plus  dangereux  de  Vè^ 
tre  par  un  Prince  fous  qui  tout  ejl  per* 
mis.  Ces  dernières  paroles  tom- 
boient  fur  la  facilité  de  Nerva ,  qui 
remédia  bientôt  aux  défordres  dont 
elle  avoir  été  la  fourcc. 

FRONTO  DUC.Î.US,  V.Duc. 

FROUMENTEAU  ,  (Nicolas) 
écrivain  du  xvi'  fiécle.  Ses  ouvr, 
fur  le  rétabliffcment  des  finances 
fous  le  malheureux  règne  de  Henri 
III ,  font  encore  recherchés  mal- 
gré leur  flyle  furanné,  par  la  can- 
deur ,  la  bonhommie  &  les  vues 
utiles  qui  y  régnent.  Le  premier 
cA  intitulé  :  Sccrtt  des  Finances  de 


FRIT  1Ç7 

France  ,  în-8°  ,  1581  .;  le  fécond  , 
Cabinet  du  Roi  de  Frr.nce  ,  I5S2  ,  in- 
8°.  Ce  dernier  ouvrage  efl  pleia 
de  fauiTetés  &  d'iufamies. 

L  FRUCTUEUX  ,  (  S.  )  évêque 
de  Tarragone  ,  fouffrit  le  martyre 
en  259  ,  par  ordre  d'Emilieny  gou- 
verneur de  cette  ville. 

IL  FRUCTUEUX  ,  (S.)  évêque 
de  Brague  au  vii=  fiécle  ,  fe  retira 
dans  une  folitude  qu'il  nomma 
Complute  ,  &  il  y  bâtit  un  monaflé- 
re.  Il  mourut  en  665  ,  après  avoir 
édifié  le  monde  &  comme  évêque 
&  comme  religieux. 

FRUELA  ou  Froila  ,  ufurpa- 
teur  du  royaume  de  Léon  vers 
le  milieu  du  ix''  fiécle,  étoit  fils 
du  roi  VerefTÎondy  &  comte  de  Ga- 
lice. L'ambition  le  perdit.  Il  ne  put 
voir  fans  envie  la  couronne  fur  la 
tête  A'Alphonfe  III ^  fon  neveu,  qui 
avoir  fuccédé  à  Ordogno^  &  qui  par 
(qs  belles  qualités  étoit  digne  de 
régner  :  il  fe  fit  proclamer  roi  dans 
cette  province.  Alphonfe  ,  dont  la 
prudence  ne  s'étendoit  pas  jufqu'à 
foupçonner  de  trahifon  ceux  qui 
lui  éîoient  unis  par  le  fang  ,  n'ap- 
prit cette  révolte  que  par  la  raar- 
cîie  de  Fruela  ,  qui  venoit  fe  pré- 
fentcr  devant  Oviédo  avec  une  ar- 
mée alTez  forte  -,  mais  bientôt  après 
il  trouva  le  moyen  de  faire  poi- 
gnarder l'ufurpateur ,  &  de  fe  ré- 
tablir fur  le  trône  vers  l'an  866. 

FRUMENCE  ,  (S.)  apôtre  de 
l'Etîiiopie  ,  étant  allé  dans  ce  pays 
avec  un  de  fcs  parens  ,  plut  tant 
au  roi  par  fa  f^igciTe  &  {à  fciencc  , 
qu'il  en  fit  fon  favori.  Frumence  fe 
fervit  de  fon  efprit  pour  établir  la 
religion  Chrcticnnc  dans  l'Ethio- 
pie ,  dont  il  fut  ordonné  évêque 
l'an  331  par  5.  Athanafe.  Le  Chrif- 
tianifmc  fit  de  grands  progrès  par 
fon  moyen  dans  ce  vafte  empire. 

FRUTER ,  ou  plutôt  Fruitiexis  , 
(  Luc  )  Fruterius  ,  critique  ,  né  ca 
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1541  ,  à  Bruges  ,  vint  à  Paris  en 
1 5  66 ,  &  y  mourut  ayant  à  peine  1 5 
ans.  Il  étoir  ami  de  Muret  &  de 
plufieurs  autres  'fçavans.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages ,  1 584  ,  in-8°, 
bien  écrits  en  latin  ,  &  qui  pro- 
mettoient  beaucoup  à  la  républi- 
que des  lettres.  Quoique  très-jeu- 
ne, il  avoir  le  jugement  aufFi  fain 
q^ue  les  vieillards  les  plus  expéri- 
mentés. 

FUCHSIUS,  Foyei  Vvscrî, 

FUET,  (Louis)  célèbre  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1739,  âgé  d'environ  50  ans,  eft 
auteur  d'un  Traité  eftimé  fur  les 
matières  Bénéjîciales  ^  I72.3  ,  in-4''. 
M.  Ronjfeau  de  Lacomfie  l'a  redonné 
fous  le  titre  de  Jnrifprudence  Canoni- 
que ,  in-fol.  1771 ,  après  l'avoir  rec- 
tifié &  augmenté. 

FUGGER  ,  (Huîderic)  né  à 
Ausboure;  d'une  famille  riche,  fut 
d'abord  camérier  du  pape  Paul  111 , 
&  fe  fit  enfuite  Proteftant.  Ami 
des  fçavans  &  fçavant  lui-même , 
il  faifoit  des  dépenfes  fi  confidé- 
rables  pour  acquérir  les  manufcrits 
des  auteurs  anciens  ,  que  fa  famille 
lui  fit  ôter  l'adminiftration  de  fon 
bien.  Cet  illuftre  fçavant  fe  retira 
à  Heidelberg ,  où  il  mourut  en 
1684,  358  ans.  Il  légua  fa  biblio- 
thèque ,  qui  étoit  très-belle  ,  à 
réleûcur  Palatin,  &  laiffa  plufieurs 
fondations  qui  font  honneur  à  fa 
mémoire. 

FULBERT,  évêque  de  Char- 
tres ,  chancelier  de  France  ,  fui- 
vant  quelques-uns ,  avoit  été  dif- 
ciplc  de  Gerhert  ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Sylvejlra  IL  II  paffa  d'Ita- 
lie en  France  ,  &  fit  des  leçons 
de  théologie  dans  les  écoles  de 
réglifc  de  Chartres,  Il  mourut  en 
1029  ,  regardé  comme  le  prélat  de 
fon  tcms  qui  connoiffoit  le  mieux 
l'ancienne  difcipline  ,  &  qui  la  fai- 
foit obfcrver  avec  le  plus  d'cxac- 
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titude.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées 
en  1608  ,  in-S".  On  peut  voir  dans 
{es  Epitres  combien  il  étoit  con- 
fidéré  de  tous  les  princes  de  fon 
tcms.  Elles  font  d'ailleurs  bien  écri- 
tes ,  &  fur  -  tout  fort  utiles  pour 
l'hiftoire ,  la  difcipline  &  les  ufages 
de  fon  fiécle.  Ses  autres  ouvrages 
font  des  Sermons  ,  des  Hymnes,  des 
Profes  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  plus 
précieufes  parties  dé  fes  Œuvres. 

FULGENCE ,  (  S.  )  né  à  Lepté 
dans  la  Bizacène  vers  463  ,  de  pa- 
rens  nobles ,  quitta  le  monde  où  il 
auroit  pu  briller  par  fes  talens  , 
pour  s'enfermer  dans  un  monafié- 
re.  Il  devint  le  père  d'un  grande 
communauté.  On  le  tira  de  fa  fo- 
litude,  pour  l'élever  fur  le  fiége  de 
Rufpe  en  Afrique.  Son  zèle  contre 
l'Arianifme  déplut  à  Trafimond  ,  roi 
des  Vandales,  qui  l'exila  en  Sar- 
daigne.  Hildenc ,  fuccefi*eur  de  ce 
prince  barbare  ,  le  rappella.  Son 
peuple  le  reçut  comme  en  triom- 
phe. Pendant  fon  exil  il  avoit  com- 
pofé  pluf.  ouvrages.  Le  P.  Sirmond 
en  a  publié  quelques  -  uns  ,'  Paris 
1684, in-4''  ;  car  nous  n^avons  pas 
tous  ceux  qui  font  lortis  de  fa  plu- 
me. Le  principal  de  ceux  qui  nous 
reftent  eft  fon  traité  De  la  Prédefii' 
nation  &  de  la  Grâce  ,  en  3  livres. 
Parmi  tous  les  difciplcs  de  S.  Aw 
guftin  ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ait 
mieux  faifi  fa  dodrine  ,  &  qui  Tait 
dévclopéc  avec  plus  de  clarté.  Il 
reçut  le  même  efprit  d'intelligence 
pour  lire  les  ouvrages  de  cet  apô- 
tre de  la  Grâce  ,  que  le  Saint  avoit 
reçu  pour  les  écrire.  On  lui  donna 
avec  raifon  le  nom  à'Augnfiin  de 
fon  fiécle.  Il  mourut  en  533  ,  à  6ç 
ans,  après  avoir  fait  des  biens  in- 
finis en  Afrique  par  une  fcience 
profonde  ,  unie  à  une  vertu  fu- 
blime. 

FULGENTIUS-PLANCIADES 

{fahius)  eft  auteur  de   3  Livres  de 
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Mythologie  ,  publiés  à  Amfterdam 
en  i6Si ,  2  vol.  in-S"-,  avec  Ju- 
Uiis-Hyginitis ,  Laclancius-Placidus  & 
Albricius^  par  Munckcr,  fous  le  titre 
de  Mythographi  Ladni.  Il  étoit,  (lit- 
on  ,  évêque  de  Carthagc  dans  le 
VI*  fiécle.  Nous  avons  de  lui  aufîi 
un  traité  curieux  De  prifcis  voca- 
hulis  Latlnis ^Vàx'is  i5S6,in-4°. 

FULGOSE  ou  Fregose,  (Ra- 
phaël) enfeigna  vers  l'an  1438  le 
droit  avec  réputation  à  Pavie  &  à 
Plaifance ,  puis  à  Padoue  ,  où  il 
mourut  ,  laifTant  divers  ouvrages  , 
peu  lus  ,  même  par  les  jurifcon- 
fultes....  Il  y  a  un  autre  Fulgofc  ou 
Frégofc  ,  (  Baptifte  )  qui  fut  doge 
de  Gènes  fa  patrie  en  1478.  Voye^ 
Fregose  ,  n°.  lï. 

FULLER,  (Nicolas)  de  Sou- 
thampton  ,  fut  fuccefîivement  fe- 
crétaire  de  Robert  Horn  évêque  de 
Winchefter  ,  pafteur  de  l'églife 
d'AIdington  ,  chanoine  de  Salis- 
bury ,  &  redeur  de  Waltham.  Il 
mourut  à  Aldigton  en  1623.  On  a 
de  lui  :  I.  Mifcdlanea  theologica  & 
facra ,  Londres  1617 ,  in-4''.  II.  Un 
Apptndix  à  cet  ouvrage ,  à  Leyde 
1622,  in-S".  On  y  trouve  beaucoup 
d'érudition.L'auteur  pofTédoit  trçs- 
bicn  les  langues  orientales. 

FULRADE  ,  abbé  de  S.-Dénys 
en  France ,  mort  en  784 ,  fc  dif- 
tingua  par  fa  piété  ,  par  fes  talens 
&  fa  capacité  dans  les  affaires  &  les 
négociationsimportantes  dont  il  fut 
chargé.  Il  eut  la  qualité  d'archi- 
chapelain,&:  mérita  la  confiance  des 
princes  &  des  papes.  On  dit  qu'£- 
tiennc  II  lui  accorda  divers  privi- 
lèges pour  fon  abbaye  de  St-Dénys. 

FULVIE,  dame  Romaine,  ma- 
riée d'abord  au  féditieux  CLodius  ^ 
cnfuitc  à  Curion  ,  enfin  à  MarC' 
Antoine  ,  eut  part  à  toutes  les  exé- 
cutions barbares  du  triumvirat.  Elle 
ctoit  aufTî  vindicative  que  fon  ma- 
f'u  Lorfqu'on  lui  apporta  la  tê;e 
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de  Clccron  ,  elle  perça  fa  langue 
avec  un  poinçon  d'or  ,  &  joignît 
à  cet  outrage  toutes  les  indigni- 
tés qu'une  femme  en  fureur  peut 
imaginer.  Antoine  l'avoit  quittée 
pour  CUopâtie  ,  dont  il  étoit  éper- 
duemenc  amoureux  :  elle  voulut 
qiC Augu/Ie  vengeât  cet  affront  ;  mais 
n'ayant  pu  l'obtenir  ,  elle  prit  Iqs 
armes  contre  lui ,  &  les  fit  prendre 
aLiicius-Antoine ,  frère  de  fon  mari. 
Augure  ayant  été  vainqueur,  elle 
fe  retira  en  Orient ,  fut  très  -  mal 
reçue  par  Antoine,  &  en  mourut 
de  douieur  l'an  40  avant  J.  C.  Fui- 
vie  étoit  une  de  ces  femmes  har- 
dies, ambitieufes,  entreprenantes, 
qui  fous  les  grâces  de  leur  fexe  ont 
le  cœur  &  l'efprit  des  hommes  les 
plus  ardens.  Elle  étoit  de  la  famille 
Fiilvia ,  qui  donna  tant  de  confuls 
&  tant  de  grands  capitaines  à  la 
république  Romaine. 

I.  FULVIUS  NOBILIOR ,  (Ser- 
vius  )  de  l'illuflre  famille  Fulyia  , 
dont  nous  venons  de  parler ,  fut 
élevé  au  confulat  l'an  255  avant 
J.  C.  avec  Emilius  Paulus.  Ils  figna» 
lérent  leur  adminiflration  par  des 
victoires  &  des  malheurs.  Ayant 
appris  l'infortune  de  Régulas  ,  fait 
prifonnier  en  Afrique,  ils  y  allè- 
rent pour  foutenir  la  réputation 
des  armes  Romaines.  Us  chafférent 
les  Carthaginois  qui  afTiégeoient 
Clupea  ;  &  après  avoir  fait  un  grand 
butin  ,  ils  périrent  dans  un  nau- 
frage, avec  près  de  200  navires. 
Marcus  F  U  L  V  I  U  S  Nobilior^  petit, 
fils  du  conful  ,  fut  envoyé  l'an 
189  avant  J.  C.  en  Efpagne  ,  & 
y  rendit  de  grands  fervices  à  la 
république.  U  fut  auflî  honoré  du 
confulat  l'an  193.  Il  f c  diftin- 
gua  par  la  prifc  d'Ambracie  près 
du  golphe  de  Larta  ,  &  oblicrea 
les  Etolicns  de  demander  la  paix... 
Il  y  eut  du  tems  d'Augu/ic  un  fénal 
teur  nomme  Fulyius  ,  qui  ayanc 
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eu  la  foibîeffe  de  dire  à  fa  femme 
un  fecret  important  que  Tempe- 
1-eur  lui  avoit  confié  &  qui  fut  di- 
vulgué fur  le  champ,  fe  donna  la 
mort  de  regret.  Sa  femme  fuivit  cet 
exemple  funefte. 

II.  FULVIUS-URSINUS,  ou  Ful- 
vio-Orsini,  Romain ,  bâtard  (dit- 
on)  de  la  maifon  des  Urfins.  Un  cha- 
noine de  Latran  l'éleva  &  lui  donna 
fon  canonicat  :  il  en  employa  les 
revenus  à  ramafler  des  livres.  Il 
mourut  à  Rome  en  1600,  à  70 
ans ,  laiffant  des  Notes  fur  Clccron  , 
Varron  ,  Columclle^  FeJlus'Pompcius^ 
&c.  ôcplufieurs  ouvrages  fur  l'aiï- 
tiquité.  On  diftingue  fes  traités,  I. 
De  familiis  Romanorum  ^  1663  ,  in-f. 
II.  De  Triclinio  Romanorum  ,  1689  , 
in- 12  -,  où  ii  a  mis  à  profit  tout  ce 
que  la  belle  littérature  ,  dirigée  par 
le  goût ,  peut  fournir  pour  éclair- 
cir  cette  matière. 

I.  FUMÉh ,  (Adam)  premier  mé- 
decin de  Charles  VII^  de  Louis  XI 
&  de  Charles  VIII ,  eut  les  fceaux 
par  commiffiori  en  149a ,  comme 
doyen  des  maitres-des-requêtes  , 
&  les  eut  jufqu  à  fa  mort ,  qui  ar- 
riva au  mois  de  Novembre  1494. 
C'étoit  un  homme  univerfel  :  ma- 
thématicien ,  médecin  ,  poète,  hif- 
torien. LouîsXI,  qui  l'eflimoit  beau- 
coup, l'avoit  fouvent  employé  dans 
des  négociations. 

II.  FUMEE  ,  Voyei  Reuchlin. 
FUNCH  ,  FuNECcius  ou  Func- 

cius  (  Jean  )  miniftre  Luthérien ,  né 
à  Werden  près  de  Nuremberg , 
en  1518,  s'attacha  à  la  doftrine 
A'Ofiander^  dont  il  époufa  la  fille, 
&  exerça  le  miniftére  dans  la 
Prufie.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe  -, 
car  ayant  été  convaincu  de  donner 
à  'Albert  duc  de  PrufTe  ,  dont  il 
ttoit  chapelain  ,  des  confeils  dcfa- 
vantagcux  à  l'état  de  Pologne,  il 
fut  condamné  avec  quelques  autres, 
comme  perturbateur  du  repos  pu- 
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bllc.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Ko- 
nisberg  en  1566.  On  a  de  lui  une 
Chronique  depuis  Adam  jufqu  en  tj6o  f 
Wittemberg,  i570jin-fol.  &  quel- 
ques autres  ouvrages  auxq.fon  fup* 
plice  donna  de  la  célébrité  autre- 
fois ,  mais  qui  n'en  ont  plus  au- 
cune aujourd'hui. 

FURETIERE,  (Antoine)  Pari- 
fien ,  abbé  de  Chaiivoi  ,  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  fut  exclus  de 
cette  compagnie  en  i68ç.  L'aca- 
démie l'accufoit  d'avoir  profité  de 
fon  travail  pour  compofer  le  Dic- 
tionnaire François  qui  porte  fon 
nom.  Il {c'juûifia. d^ns des Faciums', 
mais  il  ajouta  aux  raifons ,  des  in- 
jures contre  plufieurs  académi- 
ciens ,  à  la  vérité  écrites  avec  feu  , 
mais  qui  n'en  étoient  pas  moins 
des  injures.  On  prétend  qu'il  cher- 
cha à  fe  raccommoder  avec  eux 
avant  fa  mort  ,  arrivée  en  1688  , 
à  68  ans.  Son  Dicliùnnaire  ne  vit 
le  jour  que  deux  ans  après  ,  en 
1 690  ,  in-fol.  2  vol. ,  ou  in-4°.  3  v. 
Bafnage  de  Beauval  le  retoucha  , 
l'augmenta, &  en  publia  une  édition 
beaucoup  meilleure  que  la  ï'%  en 
1701  ,  3  vol.  in-fol.  réimprimée  à 
Am.fterdam  1725  »  4  vol.  in-fol.  Ce 
Diftionnaire  femble  avoir  donné 
naiffance  à  celui  de  Trévoux  , 
dont  la  dernière  édition  eft  de  1771 , 
8  vol.  in-fol.  C'efl:  du  moins  le 
fonds  fur  lequel  les  éditeurs  ont 
travaillé-,  mais  ils  y  ont  tant  ajou- 
té ,  qu'on  ne  reconnoît  plus  l'ou- 
vrage du  premier  architcdle.  En 
voulant  perfedlionner  le  Diftion- 
naire  de  Furetiére  ,  ils  l'ont  trop 
enflé  de  faits  hifioriques  ,  d'éty* 
mologies  incertaines  ,  de  dilTerta- 
tions  inutiles.  Il  falloit  fe  borner  , 
comme  cet  académicien,  à  démê- 
ler avec  ordre  &  avec  clarté  les 
différentes  propriétés  ,  les  diverfes 
fignifications  des  mots  ,  les  termes 
des  îrts,  Fureticn  avoit  aflcz  bien 

rempli 
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templi  fon  objet  dans  la  i'*  édition, 
&  fon  Diftibnnaire  paffa  dès-lors 
pour  un  répertoire  utile.  M.  Ber- 
thelin  a  donné  un  Abrégé  du  Diclion- 
naire  de  Trévoux  ,  en  3  vol.  in-4''. 
Furetiére  s'étoit  fait  connoître  par 
d'autres  ouvrages.  I.  Par  5  Satyres  en 
vers ,  in-i  2 ,  6c  des  Paraboles  évangé- 
liques^  aufll  en  vers,  1672,  in-i  2  ,  les 
unes  &  les  autres  écrites  foiblement, 
l\.VdirionRomanBourgeois^ib?Lnàot\- 
né  à  préfent  à  la  bourgeoiiie  de  pro- 
vince ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  de 
cours  dans  fon  tems  ,  même  parmi 
les  gens  du  grand  monde.  11.  n'y 
a  guéres  que  de  la  fatyre,  &  de  la 
fatyre  perfonnelle.  Ces  ouvrages 
meurent  prefque  toujours  avec  les 
perfonncs  qui  en  font  l'objet.  III. 
Par  une  Relation  des  troubles  arrivés 
au  royaume  d' Eloquence  ^  in-i  2  :  allé- 
gorie forcée.  Le  ftyle  de  cet  aca- 
démicien étoit  prefque  toujours 
foible  en  vers ,  &  dur  en  profe  ; 
&  il  n'acquéroit  de  la  force  &  un 
peu  de  finefle ,  que  par  les  méchan- 
cetés que  lui  infpiroit  fon  humeur 
fatyrique.  Il  connoilToit  mieux  les 
termes  de  la  langue,  qu'il  ne  fça- 
voit  les  employer.  On  publia  après 
fa  mort  un  Fureteriana ,  recueil  qui 
ne  fera  jamais  capable  de  faire  re- 
vivre fa  mémoire. 

FURGOLE,  (Jean-baptifte)  avo- 
cat au  parlement  de  Touloufe  ,  né 
en  1690  à  Caftel-Fcrrus  dans  le  bns- 
Armagnac  ,  joignit  a  la  fcience  la 
plus  profonde  des  loix  ,  de  la  ju- 
rifprudence  Françoife,  destifages , 
des  coutumes,  la  connoiffance  de 
cette  partie  de  l'hifloire ,  qui  cil 
relative  à  la  légiflation  de  tous  les 
tems  &  dctous  les  pays.  Le  chance- 
lier d'>4^//cj7"t<7u ,  qui  l'eftimoit  beau- 
coup ,  l'encouragea  à  entrepren- 
dre un  Commentaire  fur  VOrdonnance 
concernant  les  Donations ,  du  mois  de 
Février  ijp.  Cet  ouvrage,  impri- 
me d'abord  à  Touloufe  en  un  fcul 
Tu  me  III* 


FUR 


\6{ 


vol.  m-4',  a  été  réimprimé  en  2  en 
1761.  L'illuftre  chancelier  lui  écri- 
vit à  cefujetune  lettre  de  fa  main, 
remplie  d'eftime.  Après  avoir  pu- 
blié cet  ouvrage  ,  il  commença  fon 
Traité  des  Curés  primitifs  ,  &C.  un 
vol.  in -4",  1736  ,  dont  l'édition 
eft  épuifée  depuis  long-tems.  11  fe 
rendit  à  Paris  pour  préfenter  lui- 
même  fon  Traité  des  Tefiamens  y  & 
autres  difpof  lions  de  dernière  volonté. 
Le  chancelier  parcourut  cet  ouvra- 
ge, &  donna  de  juftes  éloges  à  l'au- 
teur. Il  parut  en  4  vol.  in-4",  1745 , 
?c  tous  les  exemplaires  fe  trouvè- 
rent enlevés  à  mefure  que  chaque 
vol.vit  le  jour.Il  fe  préparoit  à  faire 
imprimer  fon  Commentaire  fur  VOr^ 
donnance  des  Subflitutions  ,  lorfque 
le  roi  le  nomma  capitoul  en  1745. 
Les  occupations  de  cette  charge 
l'empêchèrent  de  finir  l'édition  de 
cet  ouvrage.  11  travailla  en  atten- 
dant à  fon  Traité  de  la  Seigneurie 
Féodale  univerfelle^  &  du  Francaleti 
naturel ,  qui  a  paru  en  même  tems 
que  fon  Commentaire  des  Subfiitw 
tions  ^  in-i2  ,  1767.  Ce  fçavant  ju- 
rifcon fuite ,  après  avoir  été  le  flam- 
beau de  la  jurifprudence  ,  l'exem- 
ple &  le  confeil  de  fes  conci- 
toyens ,  mourut  au  mois  de  Mai 
1761  au  fein  de  fa  famille  ,  re- 
gretté des  fçavans  ,  pleuré  par  fes 
amis  &  gravé  dans  tous  \qs  coeurs 
honnêtes. 

FUPvlUS-BIBACULUS  ,  {Mar^ 
eus  )  poète  Latin  de  Crémone  , 
X2Y3  l'an  103  avant  J.  C. ,  écrivit 
àcs  Annales  en  vers,  dont  Macrohe 
rappoite  quelques  fragmens.  C'cft 
de  lui  dont  parle  Horace  dans  ce 
vers  : 

Furius  hibernas  canâ  nive  confpuit 
Alpes. 
Ses  ouvrages  étoient  au  -  deflbus 
du  médiocre. 

FURSlou  FouRSy  ,  (Saint)  F«r- 
ftus  ,  d'Irlande  ,  vint  en  France 
L 
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bâtit  un  monaflére  à  Lagni  vers 
l'an  644  ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé  ;  &  mourut  à  Mazeroclles , 
près  de  Dourlens  ,  le  16  Janvier 
650, 

FURST ,  (Walter)  Furjlius  .Sv^iî- 
fe  du  canton  d'Uri,  tut  un  des  fon- 
dateurs de  la  liberté  Helvétique. 
Il  fe  joignit  en  1307  à  plufieurs 
de  fes  compatriotes,  animés  du  de- 
iîr  de  fecouer  le  joug  tyrannique 
^^ Albert  d'Autriche.  Furfi  fe  diftin- 
gua  dans  cette  conjuration  pour 
le  bien  public.  II  travailla,  de  con- 
cert avec  fes  illuftres  compagnons, 
a  s'emparer  de  toutes  les  citadel- 
les bâties  pour  les  contenir.  On 
les  démolit ,  &  ce  fut  le  premier^ 
fignal  de  la  liberté.    Voyc^^  Mel- 

CHTAL. 

I.  FURSTEMBERG ,  (  Guillau- 
me de)  ifîu  d'une  des  plus  illuftres 
mailbns  de  l'Allemagne,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  Livonie ,  ou  des 
Porte-Glaives  ,  défendit  cette  pro- 
vince contre  les  armes  des  Mof- 
covites  ;  mais  il  fut  moins  heureux 
en  i5r/0.  On  le  prit  prifonnier,  & 
on  l'emmena  en  Mofcovie  ,  où  il 
mourut. 

II.  FURSTEMBERG,  (Fer- 
dinand de)  évêque  de  Paderborn, 
puis  de  Munfter,  né  a  Bilftcin  en 
1626 ,  fut  le  père  de  fon  peuple  & 
le  Mécène  des  hommes  de  lettres. 
On  lui  eft  redevable  de  plufieurs 
monumens  de  l'antiquité  ,  qui 
étoicnc  dans  fon  diocèfe  de  Pa- 
derborn. Il  les  fit  renouvellcr  à 
grands  frais ,  les  embellit  de  plu- 
fieurs infcripiions  ,  &  en  publia 
de  fçavantes  defcriptions  dans  fes 
Monumenta  Padcrbouicnfia^  à  Amfter- 
dam  1672,  in-4°  :  colleftion  uti- 
le &  curieufc.  On  lui  doit  enco- 
re des  Poéfies  Latines^  imprimées 
au  Louvre  en  1684,  in-fol.  &  di- 
gnes de  cet  honneur ,  par  la  pureté 
iu  flyle  ix  la  noblclTc  des  penfées. 
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L'auteur  ne  vit  point  cette  magnî^ 
fique  édition ,  étant  mort  le  6  Juin 
de  Tannée  précédente. 

III.  FURSTEMBERG  ,  (  Fran- 
çois Egon  ,  prince  de  )  fils  d'£go« 
comte  de  Furftemberg ,  naquit  en 
1626.  Il  fut  grand-doyen  &  grand- 
prévôt  de  Cologne  ,  &  l'un  des 
principaux  miniftres  de  l'éleûeur 
de  cette  ville.  Ayant  été  élu  évê- 
que de  Strasbourg  en  1665  ,  il 
conçut  le  deffein  d'y  voir  rétablir 
la  religion  Catholique ,  &  s'attacha 
à  la  France ,  qui  s'empara  de  cette 
ville  en  168 1.  L'évêque  de  Stras- 
bourg mourut  à  Cologne  le  1*' 
Avril  de  la  même  année. 

IV.  FURSTEMBERG  ,  (  Guil- 
laume Egon ,  prince  de  )  frère  du 
précédent  ,  lui  fuccéda  dans  fon 
évêché.  11  s'attacha  auffî  à  la  Fran- 
ce ,  devint  cardinal  &  abbé  de  S. 
Germain-des-Prés  à  Paris  ,  où  il 
mourut  le  10  Avril  1704,  en  fa  75* 
année. 

FUSCHIUS  ou  FUSCH ,  (  Léo- 
nard )  appelle  VEginète  d'Allema- 
gne ,  naquit  à  Wembdingen  en 
Bavière  l'an  1501.  11  profeiTa  & 
exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  à  Munich  ,  à  Ingol- 
ftadt,  &c.  L'empereur  Charles-Ouinc 
l'ennoblit  ,  &  Cofme  duc  de  Tof- 
cane  lui  offrit  600  écus  d'ap- 
pointemens  pour  l'attirer  dans  fes 
états.  Il  s'attadia  fur -tout  à  la 
partie  la  plus  effentielle  de  la  mé- 
decine, à  la  botanique.  Son  exem- 
ple &  {es  leçons  la  firent  renaître 
en  Allemagne  ,  &  excitèrent  l'é- 
mulation en  France  &  en  Italie. 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvra- 
ges qu'on  a  de  lui ,  on  ne  citera 
que  fon  Hijloria  Stirpium ,  le  meil- 
leur de  tous  ,  à  Bàle  1542,  in-foL 
Il  mourut  en  1 5  66,  à  Tubinge ,  âgé 
de  65  ans.  Le  (^ty  y'\c[\xq  Se  al igcr  dit 
<.iqu.eFufchius  n'eft  qu'un  colletleur 
»dcs  ouvrages  des  autres,  &  qu« 
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«fon  Hîftoiredes  Plantes  eflTou- 
»)vrage  d'un  enfant.'» 

FUSELIER ,  Foyei  Fuzelier. 

FUSI,  (Antoine)  douleur  de 
Sorbonne  ^  &  curé  de  S.  Barthé- 
lemi  &  de  S.  Leu  fon  annexe ,  fut 
privé  de  {es  bénéfices  par  fenten- 
ce  de  l'officialité,  rendue  fur  des 
accufations  de  magie  &  de  pail- 
lardife,  La  fentence  ayant  été  con- 
firmée par  la  primatie,  ii  fc  retira 
à  Genève  en  1619  ,  s'y  maria  ,  & 
y  mourut.  Il  avoit  donné,  fous  le 
nom  de  Juvain  Solonicque ,  une  Sa- 
tyre contre  Vivian  maître  des  com- 
ptes, marguillier  de  S.  Leu,  inti- 
tulée: le  Mafiigophore ,  1609,  in-8°  i 
&  depuis  fa  retraite  à  Genève  ,  il 
y  donna  h  Franc-Archer  de  La  véri- 
table Eglifc  ^  1619  ,  in-8°.  11  eut 
un  .fils ,  qui  fe  fit  Mahométan  à 
Conftantinople ,  pour  décliner  la 
jurifdidion  de  l'ambaffadeur  de 
France,  qui  devoit  le  juger  pour 
un  crime  qu'il  avoit  commis. 

FUSTH  ou  Faust  ,  (  Jean)  or- 
fèvre de  Mayence  ,  fut  un  des 
trois  artiftes  qu'on  aflbcie  ordi- 
nairement pour  l'invention  de 
l'Imprimerie  i  les  deux  autres  font 
Guttemberg  iaSchxfcr.lï  n'cft  cepen- 
dant pas  bien  certain  qu'il  ait  eu 
part  à  la  découverte ,  autrement 
qu'en  fourniflant  des  fonds  à  Gut- 
tembcrg ,  qui  en  avoit  déjà  fait  les 
premiers  effais  à  Strasbourg  avec 
des  cara<^éres  fculptés  &  mobiles, 
avant  que  de  venir  à  Mayence. 
A  l'égard  de  Schaffcr ,  qui  étoit 
écrivain  de  profefiîon ,  &  devint 
depuis  gendre  de  Faujl  ,  on  ne 
peut  lui  difputer  la  gloire  d'avoir 
imaginé  les  poinçons  &les  matri- 
ces ,  à  l'aide  defquels  cet  art  ad- 
mirable fut  porté  à  {à  perfeftion. 
Le  premier  fruit  de  ce  nouveau 
procédé  ,  qui  confiitue  l'origine 
du  véritable  art  typographique  , 
*fut  le  Durandl  RationaU  divinorutn 
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Off-clorum  ,  que  Faitjî  Sc  Scliœffir 
publièrent  en  1459  ,  &  qui  fut  fui- 
vi  l'année  d'après  du  CathoUcoa 
Joannis  Januenfis.  Parut  enfuite  la 
Bible  de  1462  ,  fi  recherchée  des 
amateurs  de  raretés  typographi- 
ques..Ces  trois  ouvrages  avoienC 
été  précédés  de  deux  éditions  du 
Pfeauticr  par  les  mêmes  artilles  ; 
la  première  en  1457  ,  &  la  2'  en 
1459  -,  n^3is  exécutées  l'une  &  l'au- 
tre avec  des  caratléres  de  bois 
fculptés ,  &  par  un  méchanifme 
qui  leur  étoit  commun  avec  Gut" 
temberg.  Ces  deux  éditions  du 
Pfeautier  ,  exceiîivement  rares  , 
font  des  chef- d'oeuvres  de  typo- 
graphie, qui  étonnent  les  gens  de 
l'art  ,  tant  par  la  hardieffe  ,  la 
propreté  &  la  précifion  avec  la- 
quelle i'induftricux  Schœjfer  en  a 
taillé  les  caradléres  ,  qui  imitent 
la  plus  belle  écriture  du  tems  -,  que 
par  la  beauté  &  l'élégance  des  let- 
tres initiales  ,  imprimées  par  ren* 
trées  de  trois  couleurs,  (bleu  , 
rouge  &  pourpre ,  )  à  la  manicrô 
des  Camayeux ,  &  par  'la  jufieflfe 
&  la  netteté  de  rimprèffion.  Ort 
connoît  cependant  des  livres  que 
l'on  juge  plus  anciens  que  ceux 
que  nous  avons  cités  ,  quoique  la 
date  ,  ni  le  nom  du  Heu  &  de 
l'imprimeur  n'y  foient  pas  mar- 
qués. Tels  font,  1.  Une  Bible  de  la 
bibliothèque  Mazarine  ,  en  2  vol. 
in-tol.  II.  Le  Spéculum  vitx  huma" 
noi  ,  en  58  planches.  III.  Une 
Htfioire  de  l'ancien  &  nouveau  Tefid" 
ment  ,  repréfentée  en  40  figures 
gravées  en  bois  avec  des  fenten- 
ces  &  des  explications  latines  , 
fculptées  fur  les  mômes  planches. 
IV.  VHiJloire  de  S.  Jean  VEvangé^ 
lifte  ^  de  même  en  48  planches.  V. 
Ars  morlcndi ,  en  24  pages ,  impri- 
mées feulement  d'un  côté.  Cha- 
que page  eft  compofée  d'une  ef- 
tampc  en  bois,  qui  repréfencc  ua 
L;ij 
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<5xemple  des  miféres  de  la  vie  hu- 
maine ,  avec  quelques  explications 
gravées  fur  la  même  planche  -,  les 
feuillets  font  collés  enfemble  deux 
à  deux  :  ce  livre  a  été  vendu. 
1000  liv.  à  la  vente  du  cabinet 
de  M.  Mariette  ,  en  1775*  Ces  trois 
derniers  livrets ,  qui  font  tous  in- 
fol.  précèdent  fûrement  l'impref- 
iion  en  caradléres  mobiles ,  &  peu- 
vent remonter  jufqu'en  1440.  La 
Bible  doit  avoir  été  imprimée  en- 
tre 1450  &  1455.  On  a  écrit  &  ré- 
pété bien  des  fois  ,  que  Fauji  étant 
venu  à  Paris  pour  y  vendre  une 
partie  de  fon  édition  de  la  Bible 
de  1462  ,  &  en  ayant  vendu  les 
exemplaires  à  vil  prix,  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'on  payoit  alors 
les  Bibles  manufcrites  ,  &  à  des 
prix  fort  différens  ,  avoit  été 
pourfuivi  en  juftice  par  les  ache- 
teurs ,  qui  fe  plaignoient  de  les 
avoir  furpayés  -,  même  accufé  de 
jnagie ,  à  caufe  de  la  parfaite  ref- 
femblance  qu'on  avoit  remarquée 
entre  les  caraftéres  ,  avoit  été 
obligé  de  s'enfuir.  Il  peut  fe  faire 
que  FauJl  ait  vendu  à  Paris,  comme 
manufcrits,  des  exemplaires  ou  de 
cette  Bible  ou  de  celle  de  labiblio- 
thèq.  Mazarine  ;  (fur  laquelle  voy. 
l'art.  GuTTEMBERG.)  qu'il  les  ait 
vendus  à  différens  prix ,  que  quel- 
ques acheteurs  fe  foient  plaints 
d'avoir  furacheté  :  mais  quant  à 
l'accufation  de  magie  ,  c'efl:  une 
vieille  fable  qui  ne  mérite  aucune 
croyance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
ne  peut  douter  que  Fau^  ne  foit 
revenu  depuis  cette  époque  à  Pa- 
ris. 11  y  étoit  en  1466  ,  &  la  preu- 
ve en  réfulie  d'un  exemplaire  des 
Offices  de  Cicéron  ,  publiés  cette 
année  par  le  même  Faufi  &  Schaf- 
fer  fon  gendre  ,  exiftant  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Genève, 
à  la  fin  duquel  le  premier  poffef- 
feur  de  ce  livre  a  noté  de  fa  main, 
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«<  qu'il  lui  a  été  donné  par  Jean  Faufi 
»»  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1466 .  >» 
On  peut  croire  que  taufi  mourut 
de  la  pefte  ,  qui  cette  même  an- 
née enleva  40,000  habitans  à  la 
capitale  pendant  les  mois  d'Août 
&  de  Septembre-,  &  d'autant  mieux, 
qu'on  ne  trouve  plus  que  le  nom 
de  Schaffer  feul  dans  les  foufcrip- 
tions  des  livres  imprimés  poftérieu- 
rement  à  Mayence.  [  Voye^  GuT- 

TEMBERG.  ] 

FUZELIER,  (Louis)  Parifien, 
cultiva  les  lettres  dès  fon  enfance. 
Il  fut  rédadleur  du  Mercure^  con- 
jointement avec  la  Bruére^  depuis 
le  mois  de  Novembre  1744,  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  19  Septem- 
bre 1752  ,  dans  la  80'  année  de 
fon  âge.  Cet  auteur  ingénieux  & 
facile  travailla  pour  tous  nos  théâ- 
tres :  I.  Celui  de  l'Opéra  a  eu  de 
lui,  depuis  171 3  ,  Les  Amours  dégui- 
fés  i  Arion  ',  le  Ballet  des  âges  ',  les 
Fêtes  Grecques  &  Romaines  \  les 
Amours  des  Dieux  *,  les  Amours  des 
Déejfes;  les  Indes  galantes  ;  V Eco- 
le des  Amans  \  le  Carnaval  du  Par- 
najfe ;  les  Amours  de  Tempe)  Phaetu- 
fe  ,  ade  de  ballet  -,  &  Jupiter  &  Eu- 
rope ,  exécuté  aux  petits-apparte- 
mens  de  Verfailles.  IL  Les  pièces 
jouées  au  théâtre  François  font: 
Cornélie^  avec,  le  préfident  Hénault  v 
Momus  Fabulific  ;  les  Amufcmens  de 
V Automne.  IlL  Celles  qu'il  a  don- 
nées au  théâtre  Italien  ,  font  en 
plus  grand  nombre  :  V Amour  Maî- 
tre des  langues  ;  le  Mai  \  la  Méri- 
dienne ;  la  Mode  ;  le  Faucon  ;  Melu- 
fîne  i  le  Vieux  monde  ;  les  Noces  de 
Gamachc.  IV.  Enfin  il  avoit  fait, 
feul,  ou  en  fociété,  beaucoup  de 
pièces  pour  l'Opéra -comique  & 
le  jeu  des  Marionnettes  ,  depuis 
1701.  Les  principales  de  ces  piè- 
ces font  :  Arlequin  grand-Vifir  ^  la 
Matrone  d*Ephcfc  \  Arlequin  défcnfeur 
d' Homère  iX^  RcveiU»n  des  Dieux  .... 
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C^  AAL,  ûlsà'Oted^  alla  àSichem, 
T  dans  le  deffein  de  défendre 
&  d'affranchir  les  habitans  de  cette 
ville  ,  de  l'opprefTion  &  de  la  ty- 
rannie d'Ahimelech  i  mais  il  fe  vit 
indignement  trahi  par  un  certain 
Zc'bul ,  qui ,  par  les  avis  qu'il  donna 
à  Abimdcch  ,  fut  caufe  que  Gaal  fut 
battu  ,  mis  en  fuite  ,  &  fes  troupes 
taillées  en  pièces.  GaaL  étant  ren- 
tré dans  Sichem  ,  Zcbul  l'en  chafTa 
avec  {as  gens. 

GABALIS,  Voyei  Villars  , 
(L'abbé  de  Mont-Faucon  de  ). 

GABATO,  (Sébaftien)  furnom- 
mé  le  Nocher  ,  Nauclerus  ,  mérita 
ce  titre  par  fon  habileté  dans  la 
navigation.  Il  étoit  natif  de  Veni- 
fe  -,  il  quitta  fa  patrie  ,  &  s'établit 
à  Briftol  en  Angleterre.  11  tenta  le 
premier  de  fuivre  une  route  diffé- 
rente de  celle  que  Chrijlophc  Co- 
lomb tenoit  pour  aller  à  l'Amérique. 
Colomb  faifoit  toujours  voile  vers 
les  Canaries  ,  de-là  vers  les  Aço- 
res  ,  &  arrivoit  en  Amérique  par 
le  Sud-Oueft.  Gabato  au  contrai- 
re crut  qu'on  arriveroit  plutôt  & 
avec  moins  de  peine ,  ii  l'on  fai- 
foit voile  toujours  vers  le  Nord- 
Oucft  i  &  il  ne  fe  trompa  point. 
Henri  VII  lui  donna  en  1496  trois 
vaiffeaux  marchands ,  avec  lefqucls 
il  découvrit  la  terre  de  Labrador. 
On  peut  voir  ,  fur  ce  célèbre  na- 
vigateur ,  la  Vie  de  Henri  K//par 
le  chancelier  Bacon. 

GABBARA  ,  géant  de  9  pieds 
8  pouces  de  haut ,  dont  Pline  fait 
mention.  On  le  mena  d'Arabie  à 
Rome,  dutemsde  l'emper.  Claude. 

GABIENUS  ,  foldat  de  la  flotte 
à'AuguJh  ,  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Scxtc  Pompée ,  fils  du  grand 
Pompée ,  fut  laiffé  pour  mort  fur  le 


rivage ,  où  il  demeura  tout  le  jour. 
Sur  le  foir  il  demanda  à  voir  Pom" 
pce ,  OU  quelqu'un  de  fes  amis.  Pîu- 
lleurs  le  vinrent  trouver  de  fa 
part.  Il  leur  dît  :  Qjiil  avait  été  ren- 
voyé des  Enfers  ,  pour  annoncer  que  fa. 
caufe  était  fav  or  if  ce  des  Dieux  infer- 
naux •,  quil  en  devoit  efpcrer  un  bon 
fuccés  y  &  que  pour  ajfûrance  de  ce 
quil  difoit  ,  il  expireroit  en  leur  pré- 
fencCy  après  avoir  exécuté  l'ordre  qu  il 
avoit  reçu.  Il  rendit  en  effet  le  der- 
nier foupir  -,  mais  l'événement  de 
cette  guerre  ne  répondit  pas  à  fa 
prédiftion.  Le  jeune  Pompée  fut  dé- 
fait 2  ans  après  ,  &  perdit  même 
la  vie  par  ordre  de  Marc-Antoine  ^ 
l'an  35  avant  J.  C. 

GABINIEN  ,  célèbre  rhéteur  , 
enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation la  rhétorique  dans  les  Gau- 
les ,  pendant  environ  20  ans ,  fous 
l'empire  de  Vcfpaficn.  C'étoit,  fé- 
lon S.  Jérôme  ,  un  torrent  d'élo- 
quence. Ce  père  renvoie  au  recueil 
des  Difcours  de  Gabinien ,  ceux  qui 
aiment  la  délicateffe  &  l'élégance 
du  ftyle.  Ces  difcours  n'exiftenc 
plus  aujourd'hui. 

G ABINIUS ,  (Aulus)  conful  Ro- 
main ^  8  ans  avant  J.  C. ,  ayant  ob- 
tenu le  gouvernement  de  Syrie  & 
de  Judée  par  les  intrigues  de  Clo- 
dius  ,  réduifit  Alexandre  fils  à!Arif- 
tobule  ,  roi  de  Judée  ,  à  demander 
la  paix  ,  rétablit  Hyrcan  dans  la  di- 
gnité de  grand-pontife  ,  &  rendit 
la  tranquillité  à  la  Judée.  Il  tour- 
na enfuitc  {qs  armes  contre  les 
Parthes  •,  mais  Ptolomc'e  Auletcs  lui 
ayant  offert  icoo  talens  ,  pour 
être  rétabli  fur  le  trône  d'Egypte, 
il  marcha  vers  ce  royaume.  La  cu- 
pidité étoit  l'ame  de  toutes  fes  en- 
trcprifcs,  11  prolongea  la  guerre 
Liij 
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autant  qu'il  put  i  ArcheUus  ,  enne- 
mi de  Ptolomée ,  payoit  chèrement 
ces  retardemens.  Archelaûs  ayant 
été  tué  dans  un  combat ,  Gabinius 
mit  fon  rival  en  poffeffion  de  fon 
royaume.  De  retour  à  Rome  ,  il 
fut  accufé  de  concuffion  &  banni. 
Cicéron  ,  qui  l'avoit  voulu  faire  con- 
damner pendant  fon  abfence  ,  le 
défendit  alors  ,  &  harangua  vive- 
ment pour  lui  à  la  prière  de  Pom- 
fée.  Gabinius  mourut  à  Salone ,  vers 
l'an  40  avant  J.  C. 
GABOR ,  Foy.  Betlem-Gabor. 

I.  GABRIEL -SEVERE  ,  né  à 
Monembafie  ,  autrefois  Epidaure, 
ville  du  Peloponnèfe  ,  ordonné 
évêque  de  Philadelphie  en  1577, 
quitta  cette  églife  où  il  y  avoit  très- 
peu  de  Grecs  ,  pour  îe  retirer  à 
Venife.  11  fut  évêque  des  Grecs 
répandus  dans  le  territoire  de  la 
république.  On  a  de  lui  divers  Ow 
yrages  de  Théologie  ,  publiés  en 
1671 ,  in-4''.  par  Richard  Simon,  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  des  re- 
marques dans  lefquelles  il  prouve 
qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet  évê- 
que au  rang  des  Grecs  latinifés  , 
puisqu'il  a  écrit  contre  le  concile 
de  Florence.  Quoique  peu  favo- 
rable auxLatins  ,  Icprélat  Grec  ad- 
mettoit  la  tranffubftantiation  ainfi 
qu'eux.On  le  verra  clairement  dans 
ion  Traité  des  Sacremens» ,  un  des 
plus  précieux  morceaux  de  ce  re- 
cueil. Les  autres  écrits  qu'il  len- 
ferme  ,  font  :  Une  Défenfe  du  culte 
<jue  les  Grecs  rendent  au  pain  & 
au  vin  que  l'on  doit  confacrer  , 
lorfqu'on  le  porte  au  fanûuaire  -, 
un  Difcours  de  l'ufage  des  Coly- 
bes,  ou  des  légumes  cuites,  &c. 

II.  GABRIEL -SIONITE,  fça- 
vant  Maronite  ,  profeffeur  des  lan- 
gues orientales  à  Rome  ,  fut  appel- 
lé  à  Paris  pour  travailler  à  la  Pc 
Jyglottc  de  le  Jay.  C'eft  lui  qui  four- 
nit k$  Bibles  Syriaque  &  Arabe  , 
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imprimées  dans  cette  Polyglotte.  Il 
les  avoit  copiées  fur  des  manuf- 
crits  ,  &  y  avoit  ajouté  ,  par  un 
travail  inconcevable  ,  les  points 
voyelles  que  nous  y  voyons,  avec 
une  verfion  latine.  Cet  habile  hom- 
me mourut  à  Paris  en  1648  ,  pro- 
feffeur royal  dans  les  langues  Sy- 
riaque &  Arabe.  Les  fçavans  de 
cette  capitale  fe  perfedionnérent 
fous  lui  dans  la  connoiffance  de 
ces  idiomes.  Il  laiffa  quelq.  Ouvra- 
ges. 11  ne  dirigea  pas  jufqu'au  bout 
la  Polyglotte  de  le  Jay.  Ce  président 
s'étant  brouillé  avec  lui ,  appella 
Abraham  Ecchellenfis  pour  le  rem- 
placer. Gahriel-Sionite  traduifit  en- 
core la  Géographie  Arabe  ,  intitu- 
lée :  Gcographia  Nubienjts  ,  1619, 
in-4\ 

III.  GABRIEL  ,  (  Jacques  )  pa- 
rent &  élève  du  célèbre  Manfard , 
fe  rendit  digne  de  fon  m^aître.  Il 
acheva  le  Bâtiment  de  Choijî  &  le 
Pont-Royal ,  ouvrages  commencés 
par  fon  père  ,  architefte  du  roi.  II 
donna  le  projet  de  VEgout  de  Pa- 
ris ,  &  les  plans  d'un  grand  nom- 
bre de  bàtimens  publics,  parmi  lef 
quels  on  cite  ceux  de  PHôtel-de- 
yille  ,  de  la  Cour  du  Préftdial  &  de 
la  Tour  de  V Horloge  de  Rennes  -,  de 
la  Mai/on- de-ville  de  Dijon  ,  de  la 
Salle  &  de  la  Chapelle  des  Etats  , 
&c.  Son  mérite  lui  valut  les  pla- 
ces d'infpefleur-gèncral  des  bàti- 
mens ,  jardins  ,  arts  &  manufadlu- 
res  ,  de  premier  architeûc  &  pre- 
mier ingénieur  des  ponts  &  chauf- 
fées du  royaume  ,  &  le  cordon  de 
l'ordre  de  S.  Michel.  Il  étoit  né  à 
Paris  en  1661  ^  il  y  mourut  en 
1742.  Son  fils  ,  premier  architec- 
te du  roi  ,  a  hérité  des  talens  de 
fon  pore. 

GABRIELI,(N.)  prélat  Ro- 
main ,  d'une  famille  noble  ,  fe  laif- 
fa fèduire  par  un  certain  dodcur 
Qliva  ,  qui  fe  mçloit  de  fortilègc. 
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\h  furent  arrêtés  fous  le  p^pe  Ale- 
xandre VUl  y  ainfi  que  quelques- 
uns  de  leurs  adhérens.  Ils  avouè- 
rent qu'ils  tenoient  des  aiTemblées 
nofturncs  ,  dans  Icfquelles  ils 
offroient  au  Dcmon  du  fang  hu- 
main ,  mêlé  avec  des  hofties  &  des 
reliques.  On  leur  fit  d'autres  im- 
putations non  moins  atroces.  La 
torture  leur  fit  déclarer  des  chofes 
incroyables  ,  &  qu'il  eft  inutile  de 
rapporter.  La  plupart  des  malheu- 
reux partifans  à^Oliva  furent  con- 
damnés à  une  prifon  perpétuelle. 
Cabricll  perdit  tous  {^s  bénéfices 
&  (qs  dignités  ,  &  fut  enfermé  dans 
un  château  ,  où  il  vécut  jufqu'à  la 
fin  du  fiécle  dernier. 

GABRIELLK  de  Bourbon  , 
fille  de  Louis  de  Bourbon  1 ,  comte 
de  Montpcnfier  ,  époufa  en  1485 
Louis  de  la  Trémouille  »  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1525.  Elle  en 
eut  Charles  comte  de  Talmond  , 
tué  à  la  bataille  de  Marignan  en 

151 5.  Elle  mourut  au  château  de 
Thouars  en  Poitou  ,  en  Décembre 

1516.  On  a  d'elle-  :  L  VLifiruclion 
des  jeunes  Pucelles.  IL  Le  Temple  du 
Saint-Efprit.  III.  Le  Voyage  du  Pé- 
nitent. IV.  luQS  Contemplations  de  l'A- 
me dévote  ,  fur  les  Myjléres  de  Pin- 
carnation  &  de  la  PaJJlon  de  J.  C,  ;  ,& 
d'autres  ouvrages  de  piété  ,  ma- 
nufcrits.  Cette  princeffe  avoit  au- 
tant de  vertu  que  d'cfprit. 

GABRIELLE  D'ESTRÉES ,  Voy. 
EsTP^ÉEs  ,  n°  IV. 

GABRIELLE  DE  VERGI ,  Voy. 
Faiel. 

L  GABRINO  ,  (Nicolas)  dit 
Rienii ,  né  à  Rome  dans  l'obfcuri- 
té  ,  n'eut  point  les  fentimens  con- 
formes à  la  baffeffe  de  fa  naiffan- 
ce.  Il  fit  d'excellentes  études.  Il 
pofledoit  Ciccron  ^  Valére- Maxime  ^ 
Tite-Livc  ,  les  àtxxxScneques  ^  &  les 
Commentaires  de  Céfar  ,  aufli  bien 
ique  les  auteurs  Italiens,  La  le^u- 


GAB  167 

re  cfes  chefs-d'œuvres  de  l'ancien- 
ne Rome  lui  donna  un  goût  extrê- 
me pour  la  liberté  républicaine.  Sa 
réputation  le  fit  députer  par  les 
Romains  vers    Clément  VI  à  Avi- 
gnon, pour  engager  ce  pape  de  re- 
venir à  Rome.  Pétrarque  fc  joignit  à 
lui  ;  le  poëte  préfenta  au  pontife 
un  beau  pocme  latin  »  &  Gahrino 
lui  fit  une  harangue  éloquente.  Il 
y  dépeignoit  Rome  privée  de  fes 
deux  yeux  ,  le  pontificat  &  l'em- 
pire. Son  éloquence  plut  au  pon- 
tife ,  &  ne  le  perfuadapas.  Gahri- 
no ,  de  retour  à  Rome  ,  forma  le 
projet  de  s'en  rendre  maître  :  il  fe 
fit  décerner  par  le  peuple  le  gou. 
vernement  de  la  ville  &   le  titre 
de  Tribun.  Il  ofa  faire  crier  dans 
Iqs  rues  de  Rome  ,  à  fon  de  trom- 
pettes :  *'  Que  chacun  eût  à  fe  trou- 
»  ver  fans  armes  ,  la  nuit  du  1:9 
'»  Mai  1347  ,  dans  l'églife  du  châ- 
>»  teau  de  Saint -Ange.  »   Après  y 
avoir   fait   célébrer,   prefque    en 
même  tems  ,  trente  meffes  du  St- 
Efprit  auxquelles  il  afîlfta  ,  il  for- 
tit  de  l'églife  vers  les  9  heures  du. 
matin ,  &  mena,  le  peuple  au  Ca- 
pitole.  Il  y  arbora  trois  étendards  ,. 
fur  lefquels  étoient  peints  les  fym- 
bolcs  de  la  liberté  ,  de  la  juilice 
&  de  la  paix  ;  &  fit  lire  1 5  régle- 
mens  ,  dreffés  pour  parvenir  Au. 
bon  état.  C'étoit  fous  ce  nom  qu'il 
cachoit  fes  projets  ambitieux.  Alors 
voyant  iovi  autorité  bien  affermie 
par  la  foumiffion  des  grands  &  du 
peuple  y  il  créa  un  nouveau  con- 
fcil ,  qu'il  nomma  la  Chambre  de  Juf- 
tice  &  de  Paix.  Il  purgea  Pconie  en 
peu  de  tcms  des  malfaiteurs  ,  des 
meurtriers  ,  des  adultères  ,  des  vo- 
leurs &  des  gens  décriés.  Son  nom 
répandit  la  terreur  dans  l'Italie,  & 
il  fc  fervit  de  cette  terreur  pour 
l'affervir  entièrement.  Il  leva  une 
armée  de  10  mille  hommes,  aflem- 
bla  un  parlement  général  ,  &  eu- 
L  iy 
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voya  des  couriers  à  tous  les  fei- 
gneurs  &  à  toutes  les  républiques , 
pour  les  folliciter  d'entrer  dans  la 
ligue  du  Bon  état.  Ce  qu'il  y  a  d'é- 
tonnant ,  c'eft  que  prefque  partout 
on  le  remercia  de  fon  zèle  pour  la 
patrie.  Le  Tribun  reçut  en  même 
tems  Aqs  ambafTadeurs  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  ,  de  Louis  I 
roi  de  Hongrie  ,  &  de  Jeanne  reine 
de  Naples.  Le  Tribun  ,  enflé  de  fa 
grandeur  ,  ofa  citer  à  fon  tribunal 
Louis  de  Bavière,  Charles dcLuxem- 
bourg  ,  &  les  élefleurs  de  l'empi- 
re. Il  donna  des  fêtes  bizarres ,  fit 
arrêter  plufieurs  feigncurs  ,  &  fe 
rendit  le  tyran  de  cette  même  pa- 
trie ,  dont  il  vouloit  être  ,  difoit-il , 
le  libérateur.  Le  peuple  ouvrit  en- 
fin les  yeux  :  ce  fourbe  ,  craignant 
de  triftes  revers  ,  abdiqua  fon  au- 
torité. S'étant   retiré  au  commen- 
cement de  1348    à  Naples,  il  y 
vécut  2  ans   avec  des   Hermites  , 
déguifé  fous  un  habit  de  pénitent. 
Dégoûté  de  cette  vie ,  il  rentra  fe- 
crettement  dans  Rome ,  &  y  ayant 
excité  une  fédition ,  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  à   Prague  ,  où  étoit 
Charles  de  Luxembourg  ,  roi  des 
Romains,  qui  l'envoya  à  Avignon  à 
Clément   Vî.  Ce  pontife  le  fit  en- 
fermer dans  une  tour  ,  &  nomma 
trois  cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès.  La  mort  de   Clément  arrêta 
les  pourfviites.  Innocent  VI ^  fon  fuc- 
cefleur  ,  le  traita  avec  beaucoup 
plus  de  douceur  ,  &  le  renvoya  à 
Rome  avec  le   titre  de  fénateur. 
Un    nouvel  aventurier  ,    appelle 
François  BaroncelU  ,    avoit    ufurpé 
la  qualité  de  Tribun.  Gahrino  s'é- 
leva fur   les  ruines   de  ce  rival  i 
mais  les  nobles  excitèrent  bientôt 
une  fédition  pour  le  perdre ,  &  il 
fit  de  vains  efforts  pour   l'appai- 
fer.   Un  de  {q%  parens  le  trahit  -, 
il  fut  arrêté  &  percé  de  coups  au 
milieu  du  tumulte  ,  le  S  O^obrc 
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1354.  Ce  tyran  étoit  né  avec  un 
efprit  vif ,  entreprenant ,  une  con- 
ception facile  ,  un  génie  fubtil  & 
délié ,  beaucoup  de  facilité  à  s'ex. 
primer  ,  un  cœur  faux  &  diffimu- 
lé  ,   &  une  ambition  fans  bornes. 
Il  étoit  d'une  figure  avantageufe  , 
févére  obfervateur  des  loix  ,  im- 
pofleur  ,  hypocrite  ,  faifant  fervir 
la  religion  à  fes  deffeins  ,  mettant 
en  œuvre  les  révélations  &  les  vi- 
fions  pour   s'autorifer  ;    effronté 
jufqu'à  fe  vanter  d'affermir  l'auto- 
rité du  pape  ,  dans  le  tems   même 
qu'il  la  fapoit  par  les  fondemens  ; 
fier  dans  la  profpcrité  ,  prompt  à 
s'abattre  dans  l'adverfité ,  étonné 
des  moindres  revers  -,  mais  après 
le  premier  moment   de  furprife  , 
capable  de  tout  entreprendre  pour 
fe  relever.  Son  Hijioire  a  été  écrite 
en  Italien  par  Thomas  Fortifiocca^  au- 
teur contemporain.  Nous  en  avons 
une  en  François  ,  affez  peu  exac- 
te ,  mais  curieufe  &  bien  écrite  , 
par  le  P.  du  Cerceau  ,  Jéfuite  ,  avec 
des  additions  &  des  notes  du  P. 
Brumoi^  de  la  même  fociété.  Cette 
Kiftoire  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1733  ,  in  -  12  ,  fous  le  titre  de  ; 
Conjuration  de  Nicolas   Gahrini  ,  dit 
de  liicn\i  ,  Tyran  de  Rome  ,  en  1^47. 

II.  GABRINO  -  FUNDULO  ,  à 

une  place  clans  l'hiftoire  moderne 
d'Italie  par  fa  perfidie  &  par  fa 
cruauté.  Après  la  mort  de  Jean 
duc  de  Milan  ,  en  141 1  ,  les  Ca- 
valcabo ,  famille  puiffante  de  Cré- 
mone ,  fe  rendirent  maîtres  de  cet- 
te ville.  Gabrino  fut  d'abord  un  de 
leurs  plus  zélés  partifans  ;  mais 
ayant  depuis  afpiré  lui  -  même  à 
l'autorité  fouveraine  ,  il  invita 
Charles  Cavalcabo  ,  chef  de  fa  fa- 
mille, à  aller  à  fa  maifon  de  cam- 
pagne, avec  neuf  à  dix  de  fes  pa- 
rens ;  ils  s'y  rendirent ,  &  le  fcé- 
lérat  les  fit  tous  afl^affincr  dans  un 
feflin,  Maître  du  gouvernement  de 
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ta  ville  après  cette  exécution  bar- 
bare ,  il  y  ^erça  toutes  fortes  de 
cruautés  ,  jufqu'à  ce  que  Philippe 
Vifconti ,  duc  de  Milan  ^  lui  fit  tran- 
cher la  tête.  Son  confefTcur  l'ex- 
horta vainement  à  fe  repentir  de 
£qs  crimes  :  il  lui  dît  fièrement  qu'iZ 
navoit  qutin  regret  en  mourant  \  ci' 
toit  de  n'avoir  pas  précipité  du  haut 
de  la  tour  de  Crémone ,  (  l'une  des 
plus  élevées  qui  foient  en  Europe  ) 
le  pape  Jean  XXIII  ,  &  L'empereur 
Sigifmond  ,  lorfquils  avaient  eu  la 
curiofité  d'y  monter  avec  lui. 

GABURET,  (Nicolas)  chirur- 
gien du  roi  Louis  XII I^  ne  fe 
rendit  pas  moins  recommandable 
par  la  candeur  de  fes  moeurs ,  que 
par  fon  habileté  dans  fa  profefîion. 
Lorfqu'on  fut  obligé  de  préparer 
des  lieux  pour  y  recevoir  ceux 
qui  étoient  attaqués  de  la  pefte  , 
Gahuret  fut  nommé  en  162 1  pour 
les  gouverner.  Cet  emploi  offrit 
une  ample  matière  au  zèle  du  chi- 
rurgien. Il  fe  comporta  dans  fes 
fon£lions ,  prefque  autant  en  mif- 
fionnaire  éclairé  ,  qui  cherche  à 
guérir  les  âmes,  qu'en  chirurgien 
expérimenté,  qui  donne  fon  appli- 
cation à  la  guérifon  des  corps.  Il 
mourut  en  1662,  dans  un  âge  affez 
avancé. 

GACON ,  (François)  fils  d'un 
négociant  de  Lyon  ,  né  en  1667, 
d'abord  Père  de  l'Oratoire,  fortit 
de  cett2  congrégation  pour  fatis- 
faire  la  double  pafTion  de  la  poclie 
&  de  la  fatyrc.  Il  avoir  de  la  fa- 
cilité -,  on  dit  même  que  Rcgnard 
l'employoit,  lorfqu'ilétoit  prelTé, 
à  mettre  en  vers  quelques  fccnes 
de  fes  Comédies  •,  mais  cette  faci- 
lité lui  fut  funefle  ;  il  ne  s'en  fervit 
que  pour  médire.  11  fe  faifoit  gloi- 
re du  vil  métier  de  fatyriquc  ,  & 
s'annonçoit  tel  par -tout,  même 
à  la  tête  de  fes  ouvrages.  Il  y  a 
quelquefois   d'affez  bonnes  cho- 


GAC         169 

{as  dans  fes  Satyres  ,  mais   enco- 
re plus  de  mauvaifes.  La  plupart 
ne    regardent    que  de   petits  au- 
teurs, obfcurs  dans  leur  tcms  mê- 
me ,  aujourd'hui  entièrement  in- 
connus. Gâco/z ,  quoique  fatyrique 
déclaré,  avoir  une  forte  d'équité. 
Infiniment  éloigné  des  taîens  de 
Defpréaux  ,  fon  modèle ,  il   avoit 
aufîi  (dit  l'abbé  Trublct)  moins  de 
fiel  ;  &  c'étoit  un  de  ces  hommes 
dont  on  dit  quelquefois  qu'ils  font 
plus  foux  que  médians.  Il  n'étoit 
mordant  que  par  une  certaine  fran- 
chife ,   qu'il   n'étoit  pas  le  maître 
de  retenir.  Ses  principaux   écrits 
font:I.  Le  Poète  fans  fard  ^  ou  Dif- 
cours  fatyriques  fur   toutes  fortes  de 
fujetsy  2  vol.  in-i2  ,  1696  ,  Quel- 
ques mois  de  prifon  furent  le  prix 
des  traits  de  fatyre  dont  cet  ou- 
vrage ,  d'ailleurs  alTez  médiocre  , 
efl  parfemé.  IL  Une  Traduction  d'A- 
nacréon  en   vers  françois,  in-12, 
le  meilleur  des  ouvrages  de  Gacon  : 
il  efl  vrai  que  fes.chef-d'œuvres 
feroient,  tout  au  plus ,  la  plus  mau- 
vaife   produftion  d'un  bon  écri- 
vain. Il  commenta  le  poète  Grec 
à  fa  façon.  Il  noya  le  texte  dans 
de  prétendues  anecdotes  fur  fon 
auteur,  &  dans  une  foule  de  ré- 
flexions fatyriques  ,  où  il  s'atta- 
che moins  à  expliquer  fon  origi- 
nal ,  qu'à  infulter  quelques  gen? 
de  lettres.  III.  VAnti-RouJfeau  ,  ou 
ILjioire  fatyrique  de  la  Vie  &  des  Ow 
vrages  de  RoufTeau,  en  vers  &enprofe^ 
par  Aï.  F.  Gacon.  C'efl  un  gros  vol. 
in-12  ,  compofé  de  rondeaux  &  de 
réflexions  fatyriques.  Rouffcau  fe 
vengea  de  ce  libelle,  parplufîeurs 
épigrammes  pleines  du  fcl  le  plus 
piquant ,  &  moins  délicates  qu'é- 
nergiques. IV.  V Homère  vengé  ,  in- 
12,  contre  la  Motte.  Cette  fatyre 
caufa  beaucoup  plus  d'indignatioa 
que  la  précédente  ,  parce  que  U 
Motte  était  le  plus  doux  des  hom- 
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mes  ,  &  que  Roujfeau  paffoît  pour 
très-mordant.  L'abbé  de  Pons  ,  Ta- 
mi ,  &  pour  aind  dire  le  Don  Qui- 
chotte de  l'ingénieux  académicien  , 
la  dénonça  au  chancelier.  Mad'  la 
ducheffe  du  Maine  ,  à  qui  l'auteur 
avoir  eu  l'impudence  de  la  dédier 
fans  fon  aveu,  défavoua  hautement 
la  dédicace.  La  Motte  feul  parut 
tranquille  ;  il  fit  ce  que  devroient 
faire  tous  les  grands  écrivains,  dé- 
chirés par  les  petits  fatyriques  ob- 
fcurs  ;  il  méprifa  l'auteur  &  l'ou- 
vrage. Gacon  ne  craignit  pas  de 
lui  dire  :  «Vous  ne  voulez  donc 
»  point  répondre  à  mon  Homère 
V)  vengé}  Ceft  que  vous  craignez 
»  ma  réplique.  Eh  bien,  vous  ne 
»♦  l'éviterez  pas  ,  &  je  vais  faire 
>»  une  brochure  qui  aura  pour  ti- 
>»  tre  :  Réponfe  au  Jîlence  de  M.  de 
r>  la  Motte.'»  V.  Les  Fables  de  la 
Motte  ,  traduites  en  vers  français ,  au 
Café  du  Parnafcy  in-8°.  De  toutes 
les  plaifanteries  de  Gacon  ^  c'eft  la 
moins  mauvaife,  VI.  Pludeurs  Bre- 
vêts  de  la  Calotte  ,  dans  les  Mémoi- 
res pour  fervir  à  l'hiftoirede  cette 
turpitude,i752  ,  4  vol.  in-12.  VII. 
Plus  de  200  Infcriptions  en  vers , 
pour  les  Portraits  gravés  par  des 
Rochers...  Gacon  reprit  l'habit  ec- 
cléfiaftique  fur  la  fin  de  fes  jours. 
II  eut  le  prieuré  de  Bâillon,  près 
Bcaumont-fur-Oife  ,  où  il  mourut 
en  1725  ,  âgé  de  58  ans.  On  fe 
feroit  moins  étendu  fur  cet  écri- 
vain^  s'il  n'avoir  acquis  une  forte 
de  célébrité  par  fes  Satyres  ;  il  ne 
la  méritoit  point  ,  par  fon  ftyle 
Ifiche  ,  lourd  &  difTus  en  profe, 
dur  &  rampant  en  vers.  11  rem- 
porta pourtant  le  prix  de  l'acadé- 
mie Françoife  en  17 17  -,  mais  beau- 
coup d'auteurs  médiocres  ont  eu 
cet  honneur  ,  foit  que  les  pièces 
manquent,  foit  que  les  bons  écri- 
vains ne  s'cmbarraffent  pas  d'ajou- 
ter P  leurs  lauriers  les  couronnes 
académiques. 
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ï.  GA.D,  7'  fils  de  Jacoh  par 
Zei?/)Aa,naquit  l'an  1 7  5  4  avant  J. C. , 
&  fut  chef  d'une  tribu  de  fon  nom , 
qui  produifit  de  vailhns  hommes. 
Ses  enfans  fortirent  d'Egypte  au 
nombre  de  45650,  tous  en  âge  de 
porter  les  armes. 

II.  GAD  ,  prophète  que  David  ^ 
perfécuté  par  Saûl ,  confulta  pour 
fçavoir  s'il  devoit  s'enfermer  dans 
une  forterefle.  Le  prophète  l'en 
difluada.  Il  offrit  par  l'ordre  de 
Dieu  à  David  ^  le  choix  de  la  fa- 
mine ,  de  la  guerre  ou  de  la  pejle  , 
pour  punir  ce  prince  de  ce  que 
par  vanité ,  &  malgré  fa  défenfe , 
il  avoir  fait  faire  le  dénombrement 
du  peuple.  David  ayant  choifi  la 
pefte  ,  Gad  lui  confeilla  d'offrir  un 
facrifice  à  Dieu  pour  appaifer  fa 
colère. 

L  GADDI  GADDO,(Ange) 
peintre  Florentin,  mort  en  13 12 
à  73  ans,  excella  dans  la  peinture 
à  la  Mofaïque.  Ses  ouvrages  font 
répandus  dans  plufieurs  villes  d'I- 
talie ,  &  fur-tout  à  Rome  &  à  Flo* 
rence.  Il  n'avoit  point  d'égal  de 
fon  temspour  le  deffin.  Gaddis'oc- 
cupa  à  un  genre  de  travail  affez 
fingulier-,  il  faifoit  peindre  des  co- 
quilles d'œuf  en  diverfes  couleurs,. 
&  les  employoit  enfuite  avec  beau- 
coup de  patience  &  d'att  ,  pour 
rcpréfenter  différens  fujets. 

IL  GADDI,  (Taddco)fils  du 
précédent,  élève  du  Giocto  ^  bon 
peintre  &  bon  architcde,  mou- 
rut en  1352  ,  âgé  de  50  ans.  Ceft 
fur  fes  defllns  que  fut  conftruit 
un  des  ponts  qu'on  voit  à  Flo- 
rence,  appelle  Ponte  Vcccliio.  Il  fut 
employé  aufîî  dans  la  même  ville 
à  terminer  la  confiru<51ion  de  la 
tour  de  Santa  Maria  dcl Fiorc ,  com- 
mencée par  le  Giotto.  Il  rcftc  aufiî 
de  ce  maître  quelques  Peintures. 
I!  i'attachoit  fur-tout  à  bien  expri- 
mer les  paffions ,  &  il  n'a  pas  mal 
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téuflî  :  on  remarquoit  aufli  beau- 
coup de  génie  dans  fa  compofi- 
tion. 

GADROIS ,  (Claude  )  Parifien  , 
dlrcdleur  de  l'hôpital  de  l'armée 
d'Allemagne  ,  mourut  en  1678 ,  à 
la  fleur  de  fon  âge  ;  car  à  peine 
avoit-il  36  ans.  Il  étoit  ami  du  cé- 
lèbre Arnauld  ,^  méritoit  de  l'être 
par  la  iufteffe  de  fon  cfpric  &  la 
pureté  de  {es  mœurs,  par  la  bonté 
de  fon  caradére  &  par  la  droiture 
de  fon  cœur.  Bafin  ,  maître  des 
requêtes  ,  &  intendant  de  l'armée 
d'Allemagne,  le  prit  auprès  de  lui 
€n  qualité  de  fecrétaire,  &  lui  don- 
na 2  ans  après  la  direftion  de  l'hô- 
pital de  l'armée  établi  à  Metz.  Ga- 
drois  fe  livra  alors  avec  tant  d'ar- 
deur &  de  charité  au  fervice  des 
pauvres  foldats  &  des  officiers  ma- 
lades, qu'il  en  contrada  une  ma- 
ladie dont  il  mourut.  On  a  de  lui 
plulieurs  ouvrages  de  philofophie  : 
les  plus  connus  font,  un  petit  Trai- 
te des  Influences  des  Aftres  ^  in-12  ', 
&  un  Syftcme  du  Monde  ,  1675  ,  in- 
12.  Ses  écrits  ne  font  plus  guéres 
confultés ,  parce  que  Gadrois  étoit 
paflionné  pour  la  philofophie  de 
Defcartes  \  &  que  cette  philofo- 
phie, fruit  de  l'imagination  de  fon 
inventeur  i>lutôt  que  de  l'étude  de 
la  nature,  n'eft  plus  regardée  que 
comme  un  vieux  roman,  ingénieux 
à  la  vérité»  mais  dénué  de  vrai- 
fembiance. 

GAETAN,  (Saint)  néàVicence 
en  1480,  d'une  famille  illuftre  , 
protonotaire  apofîolique  partici- 
pant, cxerçoit  cette  charge  aRome, 
lorfqu'il  forma  le  delTein  d'infti- 
tuer  un  nouvel  ordre  de  Clcrcs- 
régulicrs.  Jean-Pierre  Caraffe  ,  ar- 
chevêque de  Théate  ou  Chiéti  , 
(  depuis  pape  fous  le  nom  de  Vaul 
IV  ) ,  Boni  face  Coin  gentilhomme 
IVIilanois,  &  Paul  de  Ghifleri^  fe  joi- 
gnirent à  lui  pour  commencer  ré- 
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difice.  Le  but  de  la  nouvelle  fon- 
dation étoit  principalement  de  tra- 
vailler à  infpirer  aux  eccléfiafti- 
ques  l'efprit  de  leur  état,  de  com- 
battre les  héréfies  renaiflantcs  de 
toutes  parts ,  &  fnr-tout  d'afilfter 
les  malades  &  d'accompagner  les 
criminels  au  fupplicc.  Un  des 
points  de  cet  inftitut,  formé  pour 
foulager  les  miféres  humaines  ,  & 
qui  par  conféqucnt  honcroit  l'hu- 
manité, étoit  de  ne  point  quêter 
&  de  ne  rien  demander.  Les  qua- 
tre fondateurs ,  Gaétan  à  la  tète  , 
firent  leurs  vœux  le  14  Septem- 
bre 1524,  dans  réglife  de  S.  Pierre 
au  Vatican.  Le  pape  Clément  VII 
avoit  donné,  2  mois  auparavant, 
une  bulle  approbarive  de  cet  or- 
dre de  Clercs-réguliers  ,  appelles 
Théatins ,  parce  que  Carafe ,  leur 
1"  fupérieur  ,  conferva  le  titre 
d'archevêque  de  Théate.  Gaétan 
fut  fupérieur  après  lui,  &  mourut 
faintement  en  1547  ,  dans  la  67' 
année  de  fon  âge,  &  la  23*  delà 
fondation  de  fon  ordre.  Clément  X 
le  mit  au  nombre  des  Saints.  Voye-^ 
fa  Vie  par  le  Père  de  Tracy^  1774  » 
in-12. 

GAFFAREL,( Jacques )  né  à 
Mannes  en  Provence  ,  mort  à  Si- 
gonce  dans  le  dioccfe  de  Sifleron 
en  16S1 ,  à  80  ans,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Richelieu.  Ce 
miniftre  l'envoya  en  Italie ,  pour 
y  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
primés &  manufcrits.  Gaffarcl  en 
revint  avec  une  abondante  moif- 
fon.  Perfonne  n'a  pénétré  plus 
avant  que  lui  dans  les  fciences  aiifîl 
myftéricufes  que  vaincs  des  Rab- 
bins, &  dans  toutes  les  ridicules 
manières  d'expliquer  l'Ecriture  , 
dont  fe  fervent  les  Cabalirtcs.  On 
a  de  lui  ;  1.  Curiofuate^  inaudit<zde 
figuris  Pcrfarum  Talifrr.anicis ,  avCÇ 
des  notes  de  Grégoire  Michaëlis^k 
Hambourg   1676  ,  2  vol.  in-12; 
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cette  édition  cfl  la  plus  eflimée. 
L'auteur  y  montre  l'abus  des  ta- 
lîfmans,  les  foljes  &  les  mcnfon- 
gts  des  Cabaliftes  ;  mais  malade  lui- 
inê.ne  en  voulant  guérir  les  autres, 
il  njtribue  quelques  vertus  à  ces 
talirmans.  Cet  ouvrage  fut  cenfurc 
par  la  Sorbonne.  II.  Abdita  Cabalx 
Myficria  dcfcnfa  ,  Paris'  1625  ,  in- 
4".  III.  Index  codicum  Cahalifiorum 
M/s.  quihus  ufus  cfl  J.  Picus  Miran- 
dula,  Paris  165 1 ,  in-8°.  IV.  Qjitzf- 
tio  pacijîca  ,  nùm  Reîiponis  dijjîdia , 
pcr  PhLlofophorum  principla ,  pcr  anti' 
quosChrijiianorum  orientaliiimlioros  rl- 
tuales,  & per  propria  Hxreticorum  dog- 
mata  conciliari  pojjint}  iR-4°.  1645. 
On  dit  que  le  cardinal  de  RlchcUeti 
vouloir  l'employer  à  réunirles  Pro- 
tellans  à  la  religion  Catholique  ; 
ce  fut  apparemment  pour  ce  fujet 
que  GaffareL  avoir  fait  ce  Traité  lin- 
%\i\\QX .Y .Hijîoire  iiniverfdU  du  Mon- 
de foûterrcin  y  contenant  la  Dcfcrip- 
tion  des  plus  beaux  antres  &  des  plus 
rares  grottes ,  caves  ,  voûtes  ,  cavernes 
&  fpélonques  de  la  Terre.  Il  n'y  a  ja- 
mais eu  que  le  Profpecius  de  cet 
ouvrage  qui  ait  vu  le  jour  ;  il  cft 
devenu  rare.  L'auteur  en  auroit 
fait  un  monument  de  folie  &  de 
fçavoir.  Il  vouloir  y  traiter  les  ma- 
tières les  plus  fmguliércs,  &  de  la 
façon  la  plus  ridicule.  Entre  fes 
mains  tout  fe  méramorphofoit  en 
grottes,  II  fe  propofoit  de  faire 
des  defcriptions  topographiques  & 
exactes  des  cavernes  fulphureufes 
de  l'Enfer  ,  du  Purgatoire  &  des 
Limbes.  Gajjurd  pofTcdoit  prefque 
toutes  les  langues  mortes  &  vivan- 
tes. On  ne  peut  lui  refufcr  la  gloi- 
re de  l'érudition  -,  mais  il  auroit  pu 
charger  un  peu  moins  fa  mémoire, 
&  s'appliquer  davantage  à  rcdrcf- 
fer  fon  efprit ,  trop  porté  au  fin- 
gulicr   &  au  bizarre. 

GAGE,  (Thomas)  Irlandois, 
Jacobin  en  Êfpagnc ,  fut  envoyé  en 
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162  )  mifiionnaire  aux  Philippines. 
Il  acquit  de  grandes  richefles  dans 
fes  mifïions  ,  &  fe  réfugia  en  An- 
gleterre pour  en  jouir  plus  tran- 
quillement. Il  publia  en  1651,  en 
anglois  ,  une  Relation  curieufe  des 
Indes-Occidentales  ,  que  Colhert  fit 
traduire  en  françois.  Cette  Verfwn. 
publiée  en  2  v.  in-12,  1676,  eut  au- 
tant de  fuccès  à  Paris  ,  malgré  pla- 
ceurs retranchemens ,  que  l'origi- 
nal en  avoir  eu  à  Londres.  Gage 
étoit  le  premier  étranger  qui  eût 
parlé  avec  quelque  étendue  d'un 
pays  dont  les  Efpagnols  défendent 
l'entrée  à  toutes  les  nations.  Voilà 
ce  qui  donna  du  cours  à  ce  Voyage ^ 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  un  grand  mé- 
rite. L'affeâation  de  l'auteur  à  dé- 
biter de  petits  contes  fur  les  moi- 
nes ,  fes  anciens  confrères  -,  fes 
mauvaifes  plaifanteries  fur  les  cé- 
rémonies eccléfiaftiques  i  la  haine 
qu'il  fait  paroitre  contre  les  Ef- 
pagnols ,  fes  bienfaiteurs  ;  les  inu- 
tilités dans  le  ftyle  &  dans  les  faits  : 
tout  cela  a  indifpofé  les  phiîofo- 
phes  &  les  gens  de  goût  contre 
l'auteur  &  contre  le  livre  ,  dont  la 
verfion  françoife  efl:  d'ailleurs  fort 
mal-écritc.  On  l'attribue  à  Baillet. 
G AGNIER ,  (  Jean  )  célèbre  pro- 
fefîeur  des  langues  Orientales  danS 
l'uni verfité  d'Oxford ,  iliuftra  fa  pa- 
trie par  plufieurs  ouvrages,  pleins 
d'une  foule  de  remarques  fçavan- 
tes  ,  accompagnées  d'une  critique 
très- judicieufe  &  très  -  éclairée. 
Les  plus  connus  font:I.  Une  excel- 
lente Vie  de  Mahomet  y  traduite  en 
françois ,  &  publiée  à  Amfterdam 
en  1730,  en  2  vol.  in-12.  On  y 
verra  une  partie  des  impertinen- 
ces ,  que  ce  prophète  conquérant 
donnoit  pour  des  infpirations  di- 
vines. Les  philofophes  peuvent 
profiter  de  l'ouvrage  du  fçavant , 
pour  faifir  le  véritable  efprit  de 
ce  célèbre  impoUcur,  II.  Une  Tra.- 
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diicllon  latine  de  la  Géographie  dM- 
bulfcda ,  avec  l'arabe  a  côte ,  in-fol. 
111.  Une  autre,  aufii  latine  ,  du  li- 
vre hébreu  de  Jofeph  Bcn-Gorion  ^ 
à  Oxford  1706  ,  in-4° ,  avec  des 
notes  très-fçavantes. 

GAGUIN,  (Robert)  général 
des  Mathurins  ,  né  à  Colines  dans 
le  diocèfe  d'Amiens,  d'une  famil- 
le afî'cz  obfcurc  ,  mort  à  Paris  en 
1501  ,  paffoit    pour  l'homme  de 
fon  fiécle  qui  écrivoit   le  mieux 
en   larin.  Il  fut  employé ,  par  les 
rois  Charles  VIII  &  Louis  Xlf^dans 
plulicurs  négociations  auffi  impor- 
tantes qu'épineufes,  en  Italie,  en 
Allemagne  ,  en  Angleterre.   Ces 
voyages  altérèrent  fa  fantc  ,  &  in- 
terrompirent fes  études.  Au  retour 
d'une  de  fes  ambafladcs  il  revint 
avec  la  goutte  ,  &  ne  put  obte- 
nir du  roi  un  feul  regard  pour  le 
dédommager  de  fes  maux  &  de  fes 
peines.  Voilà ^  d'it-i\  ^  comme  la  Cour 
rccompenfe\  Il  avoit  le  cœur  fen- 
iible    &  reconnoiflant.  11   n'aban- 
donnoit  pas  fes  amis  dans  la  dif- 
grace.  Il  paroit  par  fes  lettres  qu'il 
éioit  un  malade  un  peu  inquiet,  & 
qu'il  redoutoit  bes+Koup  la  mort. 
Nous  avons  deluipluf.ouvragesen 
vers  &  en  profe.  Les  principaux 
font  :  I.  Une  Hifioire  de  France  en 
Latin  ,    depuis    Pharamond  ,  jufquà 
Vannée  /^^pp, in-fol.  Lyon  1 5  24  ;  tra- 
duite en  mauvais  françois  en  1514 
par  Defrey.  Les  auteurs  des  diffé- 
rentes Hilloircs  de  France  fe  font 
fervis  de  celle  de  Gaf^uin^  non  pas 
pour  les  premiers  tcms  de  la  mo- 
narchie ,  que  l'hiftorien  a  chargés 
de    mille    contes  fabuleux  ,  mais 
pour  les  évènemens  dont  il  avoit 
été  témoin.   Quoiqu'on  ait  vanté 
fa  Latinité,  elle  n'cft  ni  pure  ni 
élégante.   II.  La  Chronique  de  L'Ar- 
chcvcquc  Turpijty  traduite  en  fran- 
çois  par  ordre  de  Charles  K///,  15 17 
€n  gothique,in-4''.  ou  Lyon  IJ83  , 
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in-S".  III.  Des  Epitres  curieufes  , 
des  Harangues  ,  &  dQS  Poêfics  ea 
latin,  149S  ,  in-4",  IV.  Une  mau- 
vaife  Hijluire  Romaine  ,  en  3  voL 
in-fol.  en  gothique,  recherchée 
par  les  bibliomanes  ,  &c.  V.  Ua 
Poème  latin  fur  la  Conception  imma^ 
culcc  de  la  Vierge ,  imprimé  à  Paris 
en  1497  ,  &  plein  d'idées  fales  : 
l'auteur  y  parle  d'une  de  {(is  maî- 
trclTcs  ,  en  homme  moins  animé 
par  l'amour  que  par  le  libertinage. 
Les  lecteurs,  curieux  de  connoî- 
tre  la  conduite  ,  les  mœurs  ,  le  ca- 
radére  de  Gaguin  ,  peuvent  con- 
fulter  un  Mémoire  de  M.  Michauh 
dans  le  tome  43'  de  la  coUedion 
du  P.  Nicéron. 

GAHAGANS  ,  (  N.  )  poëte  An- 
glois  ,  pendu  a  Londres  en  1749  , 
pour  avoir  rogné  des  guinées.  Il 
traduiût  dans  fa  prifon  à  Nevgate 
le  Temple  de  la  Renommée  du  cé- 
lèbre Pope ,  en  vers  latins. 
GAI,  Voyei  G  Aï"  (Jean). 
G  A  J  A  D  O  ,  Voyci  C  A  J  A  D  O 
(Henri). 

GAICHIÉS,  (Jean)  prêtre  de 
l'Oratoire,  théologal  de  Soiffons  &: 
membre  de  l'académ.  de  cette  ville, 
fit  honneur  à  cette  compagnie  par 
fes  difcours  académiques ,  &  à  f a 
congrégation  par  fes  talens  pour 
la  chaire  &  par  la  pureté  de  Cts^ 
moeurs.  Sa  façon  de  penfer  n'étant 
pas  tôut-à-fait  la  mime  que  celle 
de  l'cvêque  de  SoiiTons ,  {Languet  ) 
il  fe  démit  de  fa  théologale ,  &  vint 
fe  fixera  Paris  ,  où  il  mourut  dans 
la  maifon  des  Pères  de  l'Oratoire  , 
rue  S.  Honoré,  en  173 1  ,  à  83  ans. 
L'abbé  de  Lavarde  a  publié  le  re- 
cueil de  fes  Œuvres  en  1739»  »n- 
12.  On  y  trouve  x  Difcours  AcA' 
dcmiqucs  ,  auffi  élégaiis  que  judi- 
cieux i  &  des  Maximes  fur  le  minif- 
tére  de  la  Chaire.  Cet  ouvrage  ,  (  at- 
tribué d'abord  à  Maffdlon ,  qui  J^: 
dcfavoua  en  le  louant)  cft  précieux, 
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tant  pour  la  foliditc  des  préceptes  ,"■ 
que  pour  les  agrémens  du  ftyle. 
Il  y  a  peu  de  livres  écrits  avec 
plus  de  jufteffe  ,  de  précifion  & 
d'clégance, 

GAIGNY  ou  Ganay  ,  (Jean  de) 
GagtKziis ,  dofteur  de  Sorbonne  , 
né  a  Paris  ,  mourut  en  1 549  ,  &  fut 
chancelier  de  Tuniverfité  &  pre- 
mier aumônier  du  roi  François  I, 
On  a  de  lui  de  fçavans  Commentai- 
res fur  le  Nouveau  Tcftament^  où  le 
fens  littéral  eft  développé  avec 
beaucoup  de  iuflelTc,  On  les  trou- 
ve dans  la  Biblia  magna  du  P.  de 
la  Haie  ,  5  vol.  in-fol. 

I.  GAILLARD ,  (Michel  de)  d^u- 
ne  anciennernaifon  de  Provence,né 
à  Paris  en  1449,  s'attacha  à  Louis 
XI y  devint  fon  maître  -  d'hôtel, 
feul  général  des  finances  ,  &  géné- 
ral des  galéaffes  de  France  en  1480. 
Le  duc  d'Orléans  lui  conféra  l'or- 
dre du  Porc-épic.  Il  époufa  en  fé- 
condes noces  ,  l'an  1481  ,  Margue- 
rite Bourdin, qui  lui  apporta  en  dot 
les  feigneuries  de  LonjumeaUjde 
Chilly .  du  Fayet  ,  &  de  Puteau- 
fur-Seine.  Il  mourut  au  château  de 
Lonjumeau  le  2  Avril  1532.  Mi- 
chel Il  de  Gaillard ,  fon  fils  ,  fut 
chevalier  &  pannetier  du  roi  Fran- 
çois I.  Il  époufa  ,  le  10  Févr.  1 5 1 2  , 
au  château  d'Amboife  ,  Souveraine 
d'Angoulcm.e  de  Valois  ,  fille  natu- 
relle de  Charles  duc  d'Orléans  & 
d'Angoulême  :  François  1  ^  qui  étoit 
fils  du  même  Charles  duc  d'Orléans , 
&  par  conféquent  frère  de  Souve- 
raine d'Angoulême  ,  la  légitima  à  Di- 
jon en  I  Ç2I. 

II.  GAILLARD  de  Lonjumeau, 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  évêrue  d'Apt  depuis  1673 
jufqu'en  1695  ,  année  de  fa  mort, 
forma  le  premier  le  projet  d'un 
grand  Diftionnairc  hiftorique  uni- 
'^''eriel ,  &  en  confia  l'exécution  à 
Moreri  fon  aumônier.  Il  fit  faire , 
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pour  la  conftruftion  de  cet  édifi- 
ce, depuis  fi  augmenté  ,  des  re- 
cherches dans  tous  les  pays ,  &  fur- 
tout  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Moreri  dédia  à  fon  Mécène  lâ 
I'*  édition  de  fon  Didionnaire  , 
entrepris  en  Provence  ,  &  publié 
à  Lyon  en  1674.  Il  lui  donne  des 
éloges  magnifiques  ;  l'évêque  d'Apt 
les  méritoit ,  par  fon  amour  éclai- 
ré pour  les  arts  ,  &  par  fes  vertus. 
La  famille  de  Gaillard  fubfifl:e  avec 
honneur  en  Provence.  Voy.  Venel, 

III.  GAILLARD  ,  (  Honore)  Jé- 
fuite,  né  à  Aix  en  1641,  mort  à 
Paris  en  1727  ,  exerç-i  avec  beau- 
coup de  fuccès  le  miniftére  de  la 
prédication ,  &  fut  auffi  goûté  à  la 
cour  qu'à  la  ville.  Nous  n'avons 
de  lui  que  ly  Oraifons  funèbres  , 
imprimées  féparément.  Elles  prou- 
vent un  talent  marqué  pour  l'élo- 
quence briihnte  &  pathétique.  Le 
P.  Gaillard  avoit  ralTemblé  fes  Ser- 
mons quelque  tems  avant  fa  mort  ; 
mais  oii  ne  fçait  ce  que  ce  précieux 
recueil  eft  devenu.  Ce  Jéfuite  joi- 
gnit aux  travaux  de  la  chaire  , 
ceux  de  la  direction.  C'eft  fui  qui 
convertit  la  fameufe  Fanchon  Mo^ 
reau ,  a(5lrice  de  l'Opéra  ,  qui  épou- 
fa depuis  ua  capitaine-aux-gardes. 
Le  P.  Gaillard  ,  fuivant  l'abbé  de 
Longucrue ^ézoit  moins  Jéfuite  qu'un 
autre. 

GAILLARD  ,  Voy.  II.  Fregose. 

GAINAS  ,  Goth  ,  devenu  géné- 
ral Romain  par  fa  valeur,  &  fur- 
tout  par  la  foibleffe  de  l'empire  , 
qui  n'avoir  alors  aucun  grand-hom- 
me à  mettre  à  la  tête  des  armées. 
Il  fit  tuer  le  perfide  Rufin  ,  qui 
vouloir  s'emparer  du  trône  impé- 
rial. L'eunuque  £//fro/'t',favori  AAr- 
cadius  après  Rufin  ,  eut  la  même  am- 
bition ;  Gainas  appella  les  barbares 
dans  l'empire ,  &  ne  les  chafla  que 
lorfqu'on  lui  eut  remis  l'indigne 
favori.    Les    empereurs   Romtjiiis 
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n'étoient  plus  ces  fiers  &  puiffans 
monarques  de  l'univers  ,  qui  au 
premier  ordre  faifoient  venir  au 
pied  de  leur  trône  des  rois  du  bouc 
du  monde.  Un  particulier,  un  étran- 
ger ,  s'il  avoir  un  peu  de  courage  , 
les  faifoit  trembler.  Gainas  n'en 
continua  pas  moins  de  ravager 
l'empire ,  après  la  mort  d'Eutrope.  U 
fallut  que  le  lâche  &  foible  Arca- 
dius  vint  le  trouver  à  Chalcedoine 
pour  traiter  de  la  paix.  Us  fe  la 
jurèrent  -,  mais  le  Goth  n'ayant  pas 
pu  obtenir  de  St  Jean-Chryfofiômc 
une  cglifepour  les  Ariens, il  tom- 
ba fur  la  Thrace  &  mit  tout  à  feu 
&  à  fang.  FLavitas  le  repoufla  juf- 
qu'au-dela  du  Danube  ,  où  il  fut 
tué  par  Uldin ,  roi  des  Huns  ,  l'an 
400.  Sa  tête  fut  portée  à  Arcadius  , 
qui  la  fit  promener  par  toutes  les 
rues  de  Conftantinopîc. 

I.  GAIOT  ,  (Marc- Antoine)  na- 
tif d'Annonay ,  diocèfe  de  Lyon, 
profcfTcur  d'Hébreu  à  Rome  ,  pu- 
blia en  cette  ville ,  en  1647  ,  in-S" , 
les  Aphùrifmcs  d*H:ppocratc ,  en  trois 
langues ,  à  trois  colonnes  ;  fçavoir  , 
le  Texte  grec  ;  une  Verfion  larine  , 
cù  il  prétend  avoir  été  plus  exaft 
que  Foés;  &:  une  Trnduftion  hébraï- 
que ,  faite  par  des  Rabbins. 

II.  GAIOT  de  Pitaval  ,  Toyq 
Gayot. 

GAITTE ,  (  Charles  )  doreur  de 
Sorbonne  &  chanoine  de  Luçon  , 
publia  en  1678,  in-4°  ,  un  Traité 
théologique  en  latin  fur  l'Ufure  , 
qui  parut  févére  aux  cafuiftes  re- 
lâchés. 11  eft  intitulé  :  De  iifura  & 
fœnore. 

GAL ,  (  Saint  )  natif  d'Irlande  & 
difciple  AaSt  Colomhnn  ,  fonda  en 
Suiffe  le  célèbre  monafiére  de  St 
Gai  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé 
en  614.  II  mourut  vers  646.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  peu 
connus.  Il  ne  faut  pas  le  çwnfon- 
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dre  avec  St  G  al  ,  évêque  de  Cler- 
mont,  mort  vers  552. 

GALADIN ,  (  Mahomet)  empe- 
reur du  Mogol  dans  le  xvi'  fié- 
clé  ,  s'illuftra  par  i^es  belles  quali- 
tés. Il  poffédoit  l'art  de  régner.  Ses 
fujets  pouvoient  avoir  audience 
deux  fois  par  jour  ;  &  afin  que  les 
perfonnes  de  baffe  condition  ne 
fuffent  pas  repouffécs  par  fes  gar- 
des ,  il  fit  mettre  une  clochette 
à  fon  palais ,  dont  la  corde  répon- 
doit  à  la  rue.  Dès  qu'il  entendoit 
le  fon  de  la  cloche  ,  il  defcendoir, 
ou  il  faifoit  monter  celui  qui  avoic 
des  demandes  ou  des  plaintes  à 
lui  faire.  Il  mourut  en  1605.  Ou 
prétend  qu'il  fe  feroit  fait  Chrétien, 
fi  l'avantage  dangereux  de  la  plura- 
lité des  femmes  ne  l'avoit  retenu 
dans  le  Mahométifme. 

GALANTHIS  ,  fervante  d'^/r- 
;72c/22.  Lorfque  cette  princeffe,  gref- 
fe d'Hercule  ,  étoit  en  travail ,  Jw 
non. ,  déguifée  fous  la  figure  d'une 
vieille  femme  ,  fe  tint  afîife  à  la 
porte  ,  &  embraffoit  {ts  genoux 
pour  empêcher  ,  par  fes  enchante- 
mens  ,  la  délivrance  d'AUmene  , 
qu'elle  haïffoit  mortellement.  Ga- 
Icntiiis  s'etant  apperçue  que  tant 
que  la  déeffe  étoit  en  cette  pof- 
ture,  fa  maîtrcffc  n'accouchoitpas, 
alla  lui  dire  que  la  reine  venoic 
enfin  de  mettre  au  mondée  un  beau 
garçon.  Junon  fe  leva  aulfi  -  tôt 
toute  en  colère  ,  &  Alcmènc  fut  dé- 
livrée dans  le  même  infiant. /«non  , 
voyant  la  fourberie  de  GaUnthis 
fe  jetta  fur  elle  pour  la  dévorer  , 
&  la  métamorphofa  en  belette. 

GALANUS ,  (  Clément  )  Thcatin 
Italien,  mifilonnaire  enArmcnie, 
publia  à  fon  retour  àRome  en  1650, 
deux  gros  volumes  in  -  folio  en 
Latin  ëc  en  Arménien  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Conciliation  de  V E^lije  Arménien'» 
ne  avec  l' E^lifcRomaine,fur  les  témoi  > 
^na^es  dçs  Fcres  &  des  Doilcnn  Ar- 
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mén'uns.  L'auteur  remarque  dans  fa 
préface,  qu'il  a  commencé  par  rap- 
porter les  hiftoires  des  Arméniens 
avant  de  difputer  contr'eux  ,  parce 
que  tous  les  fchifmatiques  Orient, 
ne  veulent  qu'à  cette  condition  par- 
ler de  la  religion  avec  les  Occiden- 
taux ;  quand  ils  font  convaincus  , 
ils  répondent  :  Qu'ils  fuivcnt  la  foi 
de  leurs  Pères  ;  &  que  les  Latins  font 
des  Dialecllciens  ,  qui  ayant  l'efprit 
fubtil ,  peuvent  prouver ,  comme  des  vé- 
rités Jes  plus  grandes  fauffctés  du  mon- 
de. Cette  rcponfe  prouve  affez  que 
les  Grecs  font  obftinés  dans  leur 
fchifme  ,  &  par  une  opiniâtreté 
naturelle  à  tous  les  hommes  ^  & 
par  une  haine  particulière  pour 
î'Eglife  Latine. 

GALAS,  (Matthieu)  général  des 
armées  impériales ,  ne  a  Trente  en 
1589  ,  fut  d'abord  en  qualité  de 
page  auprès  du  baron  de  Bnufre- 
mont ,  chambellan  du  duc  de  Lor- 
raine. 11  fe  fignala  tellement  en 
Italie  &  en  Allemagne,  fous  le  fa- 
meux Tilli  ,  qu'après  fa  mort  il  fut 
mis  à  la  tête  des  armées  de  l'emp, 
Frédéric  IL  Galas  rendit  des  fervi- 
cesimportans  àrempire,ainfîqu'au 
roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  Il  voulut 
même  s'emparer  de  la  Bourgogne 
en  1636  -,  mais  il  fut  battu  avec  le 
duc  de  Lorraine  ,  à  St  Jean-de-Lône. 
Il  rcuflit  mieux  contre  les  Suédois  : 
cependant ,  fon  armée  ayant  été 
entièrement  défaite  près  de  Magde- 
hourg  par  Torjîenfon  ,  il  fut  difgra- 
tlé  de  l'empereur.  Quelque  tems 
après  on  lui  rendit  le  commande- 
ment des  troupes  -,  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-tcms  ,  étant  mort 
à  Vienne  en  Autriche  en  1647,  à 
58  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  grands  généraux  de  fon 
tcms. 

GALATEO  ,  (  Antoine  )  dont  le 
nom  étoi:  Ferrari,  fut  médecin  du 
roi  de  Naplci,  &  mourut  à  Lecce 
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en  1517 ,  à  73  ans.  Il  eft  auteur  des 
ouvrages  iuivans  :  I.  Situ  Japigia  , 
1624,  in-4°.  II.  SucceJ/î  delParmata 
Turchefca  nclla  citta  d'Otranto  dell'- 
anno  14S0  ,  in-4°  ,  161 2  :  il  avoit 
accompagné  le  fils  du  roi  à  cette 
expédition.  III.  De  laudibus  Vene- 
tiarum.W .  Vite  de  lettcrati  Salentini. 
GALATHÉE  ,  Nymphe  de  la 
mer  ,  fille  de  Nérée  &  de  Doris ,  fut 
aimée  de  Polyphême  :  elle  lui  pré- 
féra Acis ,  que  le  géant  écrafa  avec 
un  rocher. 

GALATIN,  (Pierre)  Francifcain, 
fçavant  dans  les  langues  &  dans 
la  théologie  ,  fe  fit  un  nom  par 
fon  traité  De  Arcanis  Catholica.  rc- 
ritatis  ,  contre  les  Juifs.  11  y  a  eu 
plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage , 
qui  ,  fans  être  bon  ,  renferme  des 
chofes  curieufes.  La  meilleure  eft 
celle  de  Francfort  161 2,  in-folio. 
Galatin  vivoit  encore  en  1532. 

G ALAUP  DE  Chasteuil  ,  né  à 
Aix  ,  d'une  famille  noble,  en  1588, 
ami  du  célèbre  Peirefc  ,  avoit  beau- 
coup de  goût  pour  les  langues  O- 
rientales,  &  alla  les  cultiver  dans 
le  pays  même.  Il  fe  retira  en  1631 
fur  le  mont  Liban  ,  où  il  partagea 
fon  tcms  entre  l'étude  &  la  prière. 
Les  courfes  des  Turcs  troublèrent 
fouvent  le  repos  de  fa  folitude  -, 
mais  fa  vertu  faifoit  impreffion  fur 
l'efprit  même  des  barbares,  llétoit 
fi  parfaitement  connu  de  tous  les 
Maronites  ,  qu'après  la  mort  de 
leur  patriarche  ,  ils  voulurent  le 
revêtir  de  cette  dignité.  Le  faint 
folltalre  la  rcfufa ,  &  mourut  peu 
4^  tems  après  ,  en  1644,  dans  un 
monaficre  de  Carmes- dcchaufTcs. 
On  peut  confultcr  fa  Vit ,  in-12  , 
écrite  par  A/ii/vL-r/i,  prêtre  dcMaV- 
fclile...  Il  y  a  eu  encore  ,  de  cette 
famille  ,  François  &  Pierre  GalaUF. 
Le  premier  ,  précepteur  du  fils  du 
duc  ùc  Savoie ,  mort  à  Verccil  en 
lO^S  ,  à  Ç2  ans,  cultivoit  la  poè- 
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Re ,  la  philofophie  &  la  littérature. 
Il  s'étoit  mis  d'abord  au  fervice 
de  Lafcaris ,  grand-maître  de  Mal- 
te -,  puis  à  celui  du  grand  Condc  , 
qui  le  fit  capitaine  de  fcs  gardes. 
Ce  prince  étant  forti  du  royaume  , 
Galaup  fe  retira  à  Toulon  ,  où  il 
arma  un  vaiffeau  de  guerre ,  fous 
la  bannière  de  Malte.  Après  s'être 
fignalé  pendant  plufieurs  années  , 
il  fut  pris  par  des  Algériens  &mis 
en  efclavage.  Il  en  fortit  au  bout 
de  2  ans  ,  &  paffa  au  fervice  du 
duc  de  Savoie ,  qui  ,  pour  récom- 
penfcr  fon  mérite ,  le  gratifia  d'u- 
ne penfion  de  2000  livres.  Uavoit 
traduit  les  petits  Prophètes  ,  &  mis 
en  vers  françois  quelques  livres 
de  la  Tbébaïdc  de  Stace...  Le  fécond, 
mort  en  1727  ,  à  84  ans,  faifoit 
joliment  des  vers  Provençaux, 
&  étoit  lié  avec  Furetiére  ,  la  Fon- 
taine ,  Boileau  &  MU'  de  Scuderî. 
11  a  laifTé  une  Explication^  in-fol. 
des  Arcs  de  triomphe  dreffés  à  Aix 
pour  l'arrivée  des  ducs  de  Bourgo- 
hne  &  de  Berri. 

GALBA ,  (  Servius  Sulpitius  )  em- 
pereur Romain,  de  la  famille  des 
Sulpices,  féconde  en  grands-hom- 
mes ,  naquit  dans  une  petite  ville 
d'Italie,  proche  Terracine ,  le  24 
Décembre ,  la  5'  année  avant  l'ère 
commune  ,  c'cft-à-dire  ,  la  veille 
de  la  naiflance  de  J.  C.  Il  exerça 
avec  honneur  la  charge  de  pré- 
teur à  Rome,  puis  celles  de  gou- 
verneur d'Aquitaine  ,  deproconful 
d'Afrique  ,  de  général  des  armées 
dans  la  Germanie  ,  &  enfuite  dans 
l'Efpagnc  Tarragonoife.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  en  Afrique,  il  ren- 
dit un  jugement  non  moins  fage 
que  celui  de  Salomon.  Deux  ci- 
toyens fe  difputant  la  poffcffion 
d'un  cheval ,  fur  lequel  les  témoins 
ne  s'accordoient  point-,  Galba  or- 
donna  que  l'animal  feroii  conduit 
l&s  yeux  bandés  à  fon  abreuvoir 
Tome  III, 
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ordinaire  ',  qu'enfuite  on  lui  ôteroit 
fon  bandeau  ,  &  qu'il  appartien- 
droit  a  celui  de  fes  deux  maîtres 
chez  qui  il  fe  rcndroit  de  lui-même. 
{Suétoncydans  la  Fie  de  Galba,  n^xi). 
Au  milieu  de  fes  emplois  ,  il  fe  li- 
vra à  la  folitude  ,  pour  ne  point 
donner  prife  auxlbupçons  inquiets 
de  Néron.  Il  ne  pue  les  éviter. 
Ayant  défapprouvé  les  vexations 
cruelles  que  les  intendans  exer- 
çoient  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire  ,  Nc'ron  envoya  ordre 
de  le  faire  mourir.  Galba  évita  le 
fupplice  ,  en  fe  faifant  proclamer 
empereur.  Toute  la  Gaule  lere- 
connoît.  Néron  eft  forcé  de  fe  don* 
ner  la  mort ,  l'an  6S  de  J.  C.  Quoi- 
que moins  affermi  fur  le  trône 
qu'aucun  de  {es  prcdéceffeurs 
Galba  ne  prit  aucune  précaution 
pour  fa  fureté.  Il  fe  livra  au  con- 
traire à  trois  hommes  obfcurs 
que  les  Romains  appelloienty^^  Pé^ 
dagogucs.  Le  1*'  favori  étoit  7.  Vi^ 
nius  Rufinus  ,  autrefois  fon  lieute- 
nant en  Efpagne  ,  &  d'une  infa- 
tiable  avarice.  Un  jour  étant  à  la 
table  de  l'empereur  Claude  ,  il  vo- 
la une  coupe  d'or.  Claude,  ^lii  en 
fut  informé  ,  le  fit  inviter  encore 
le  lendemain ,  &  le  fit  fervir  feul 
en  vaifl'elle  de  terre.  C'étoit  un 
homme  adroit,  hardi,  vif  &  prompt; 
mais  d'un  mauvais  naturel  ,  &  ca- 
pable de  donner  à  un  prince  les 
confeils  les  plus  pernicieux.  Le  2* 
favori  étoit  Cornélius  Laco  ,  capi- 
taine de  fcs  gardes  ,  que  fon  or- 
gueil rendoit  infupportable  à  tout: 
le  monde  ;  mais  extrêmement  lâ- 
che &  parcfleux  ,  ennemi  de  tous 
les  avis  d^nt  il  n'étoir  pas  l'au- 
teur ,  &  ayant  autant  d'ignorance 
que  de  préfomption.  Le  3'  étoit 
Marcianus  Icclus  ,  le  premier  de 
tous  les  affranchis  de  Galba  ,  & 
qui  ne  prétendoit  pas  moins  que 
la  première  dignité  dans  l'ordre 
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des  chevaliers.  Ces  trois  favoris 
le  gouvernant  tour-à-tour  avec  des 
vices  difFérens  ,  le  firent  paffer 
continuellement  d'un  vice  à  un  au- 
tre. A  la  vérité,  il  rappellales  exi- 
lés du  règne  précédent  ,•  mais  l'a- 
varice l'empêcha  d'achever  fon  ou- 
vrage ;  il  oublia  la  reftitution  des 
biens  ,  &  au  lieu  de  réparer  les 
crimes  de  Néron  ,  il  s'en  rendit  le 
complice.  Les  foldats  n'eurent  pas 
moins  à  s'en  plaindre  que  les  ci- 
toyens. Les  troupes  de  la  marine 
lui  ayant  demandé  le  titre  de  Lé- 
gionnaires ,  que  Néron  leur  avoit  ac- 
cordé ,  il  fit  fondre  fur  elles  fes 
cavaliers  ,  qui  en  maflacrérent  une 
grande  partie.  Galba  ,  afpirant  au 
trône  ,  avoit  promis  de  grandes 
fommes'aux  Prétoriens;  il  les  re- 
fufa  ,  dès  qu'il  y  fut  monté.  Un  em- 
pereur ,  leur  dit-il  fièrement,  doit 
choifir  fes  foldats  ^  &  non  les  acheter. 
Cette  réponfe  irrita  {ts  troupes  i 
elles  proclamèrent  Othon  |&  affaffî- 
Tiirant  Galba  ^  l'an  69  de  J.  C.  Cet 
empereur  (dit  M.  l'abbé  de  Mably) 
ftitdans  l'empire  ce  que  Sylla  avoit 
«té  dans  la  république  -,  l'un  don- 
«a  le  premier  exemple  de  la  ty- 
rannie ,  l'autre  de  la  révolte.  Il 
dévoila  un  fecret  funefte  aux  Ro- 
mains ,  &  funefte  à  lui-mcmc ,  en 
leur  apprenant  qu'un  empereur 
pouvoit  être  élu  hors  de  Rome. 
Evulgato  Imperii  arcano  ,  poffc  Prin- 
cipem  alibi  quàm  Romx,  ficri  (  Tac, 
Hift.  L.  l.  )  Galba  fut  grand  ,  tant 
<ju'il  ne  régna  pas  ;  mais  fes  ver- 
tus devinrent  des  défauts  ,  lorf- 
qu'il  fut  empereur.  11  ne  fçut  pas 
s'élever  avec  la  fortune  ,  &  gar- 
da toujours  le  caradlcrc  d'un  par- 
ticulier ,  où  il  outra  celui  de  roi. 
11  avoit  73  ans  lorfqu'il  fut  tue. 

GALBES ,  Voyex  Calvo. 

GALE,  (Thomas)  fçavant  An 
glois  ,  fort  vcrfc  dans  la  littératu- 
re grecque  &  dans  lu  théologie ,  tut 
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fucceflivement  diredeur  de  Téco- 
le  de  St  Paul ,  membre  de  la  focié- 
té  royale  de  Londres  ,  &  enfin 
doyen  d'Yorcken  1697.  Il  remplif- 
foit  avec  honneur  ce  dernier  pof- 
te,  lorfqu'il  mourut  en  1709.  C'é- 
toit  un  de  ces  hommes  modeftes  , 
doux,  officieux ,  qui  font  aufli  chers 
à  la  fociété  qu'à  la  littérature.  Ses 
ouvrages  décèlent  une  profondeur 
d'érudition  étonnante.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Hiflorix,  Poéticx.  an" 
tiquiScriptores  y  àParis,  in  8°.  1675. 
Ce  font  les  anciens  écrivains  de 
la  mythologie,  accompagnés  de  fça- 
vantes  notes  ,  &  précédés  d'un 
Difcours  préliminaire  non  moins 
fçavant.  II.  Jamblicus  de  My/leriis 
Egyptiorum ,  &c.  à  Oxford  ,  in-fol. 
1678  ,  en  grec  &  en  latin  ,  avec 
des  éclairciffemens  qui  renferment 
un  fonds  d'érudition  immenfe.  III. 
Hijioritz  Britannica  ,  Saxonix  &  An- 
glo-Daniae  Scriptores  quindecim^  Ox- 
ford, 1687  &  1691,2  vol.  in-fol.  avec 
une  Préface  qui  fait  fentir  le  mé- 
rite de  cette  compilation ,  &  une 
Table  des  matières  fort  ample.  IV. 
Antonini  iter  Britanniarum  ,  1 709  , 
in-4''.  Cette  édition  d'un  ouvrage 
non  feulement  utile ,  mais  néceffai- 
re  pour  la  géographie  ancienne  , 
eft  ornée  de  ndtes.  V.  Rhetores  fc- 
Iccii  ,  à  Oxford,  1676,  in-8"  ,d'un 
mérite  égal  aux  préccdens.  VI.  0/>tf/^ 
cula  My'hologica  ,  Ethica  &  Phyfica  , 
en  grec  &  en  latin  ,  à  Cambridge, 
1671  ,  in-8°  ,  ouAmfterdam  15  88  : 
recueil  marqué  au  coin  des  autres 
écrits  du  même  auteur. 

GALEANO,  (  Jofcph  )  fçavant 
médecin  de  Palcrme  ,  pratiqua  fon 
art  avec  beaucoup  de  fuccès ,  & 
en  développa  les  principes  avec 
d'autant  plus  de  fagacité  ,  qu'il  l'a- 
voit  exerce  pendant  ^o  ans.  Son 
génie  s'ctendoit  à  tout ,  belles-let- 
tres ,  pocfie  ,  théologie  ,  mathé- 
matiques ;  mais  il  ne  fit  qu'efHeu- 
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rer  ces  difFérens  genres ,  pour  ap- 
profondir davantage  la  médeci- 
ne. On  a  de  lui  plulleurs  ouvra- 
ges en  italien.  Les  plus  connus 
l'ont  1  Mcthodo  ii  confcrvar  la.  fa- 
nita  ,  e  ai  curare  o^ni  morbo  col  folo 
ufo  delCaqua  viia  ,  en  i6i2  ,  in-4°  i 
//  Caje  con  piu  diligcn\a  cfaminato  , 
1674,  in-4''.  On  en  a  aulTl  en  la- 
tin ,  parmi  lefquels  on  diftingue 
ion  Hippocrates  redivivus  ,  paraphra- 
fibus  illujlratus ,  en  1650  ,  1663  & 
I701  ;  &  fa  Polit ica  medica  pro  Le- 
projzs.  On  lui  doit  encore  un  Re- 
tueil  des  petites  Pièces  des  écrivains 
les  plus  célèbres  qui  ont  cultivé 
les  Mufes  Siciliennes ,  en  5  vol. 
Galéano  mourut  en  1675  ,  regretté 
de  fa  patrie  dont  il  étoit  l'oracle. 
Les  pauvres  perdirent  en  lui  un 
bienfaiteur  généreux. 

I.  GALEN,  (Matthieu)  de  Weft- 
capel  en  Zélande  ,  enfeigna  la 
théologie  avec  réputation  à  Di- 
linghen  ,  puis  à  Douai ,  devint 
chancelier  de  l'univerfité  de  cette 
ville,  y  fît  fleurir  les  fciences  , 
&  mourut  en  1573.  On  a  de  lui  : 
1.  Commentarium  de  Chrifiiano  &  Ca- 
tholico  Sacerdote  ,  in-4°.  l  L  De  ori- 
ginibus  Monajlicis.  1 1 L  De  Mijfx 
facrijicio.  IV.  De  fitculi  nojlri  cho' 
reis  f  &  d'autres  écrits  pleins  d'é- 
rudition ,  mais  d'une  érudition  af- 
fez  mal  digérée. 

IL  GALEN,  (Jean  Van-)  ca- 
pitaine fameux  au  fcrvice  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas.  Né 
d'une  bonne  famille  ,  mais  pau- 
vre ,  il  commença  par  être  mate- 
lot. Ses  progrès  furent  fi  rapides, 
que  dès  l'àgc  de  26  ans ,  il  fut  ca- 
pitaine de  vaiflcau.  Il  fc  fignala  con- 
tre les  François  ,  les  Anglois,  les 
Maures  &.  les  Turcs.  En  1651,  il 
bloqua,  avec  quelques  vailTeaux 
des  crats  de  Hollande ,  6  vaiTcaux 
Anglois  ,  enfermés  dans  le  port  de 
Livourne.  D'autres  vaiiTeaux  étant 
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venus  à  leur  fecours  ,  il  y  eut  un 
combat,  dans  lequel  Van-Galen  fut 
blelTé  à  la  jambe.  On  voulut  l'en- 
gager à  fe  retirer-,  mais  il  répon- 
dit :  Cc(l  mourir  glorieufement ,  que 
de  perdre  la  vie  au  milieu  de  la  vic- 
toire que  Con  remporte  pour  fa  patrie. 
Il  fallut  lui  couper  la  jambe  ,  &  il 
mourut  9  jours  après  à  Livourne, 
l'an  1653.  Son  corps  fut  tranfpor- 
té  à  Amfierdam  -,  les  Etats  lui  firent 
ériger  un  monument  fuperbe. 

IIL  GALEN,  (  Chriftophe-Ber- 
nard  )  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  "Weftphalie  ,  porta  d'a- 
bord les  armes.  11  les  quitta  pour 
un  eanonicat  de  Munfter ,  mais 
fans  perdre  le  goût  de  fon  pre- 
mier état.  Elu  évêque  de  cette 
ville ,  &  ne  pouvant  la  foumettre 
à  fon  autorité  ,  il  l'afiîégea  en 
1661,  la  prit  &  la  conferva ,  en 
faifant  bâtir  une  forte  citadelle. 
En  1664,  il  fut  choifi  pour  être 
un  des  directeurs  de  l'armée  de 
l'Empire  ,  contre  les  Turcs ,  en 
Hongrie.  Il  n'eut  pas  le  tems  d'y 
fignaler  fon  courage  ,  la  paix 
ayant  été  conclue  d'abord  après 
fon  arrivée.  L'année  fuivante  il 
endoffa  encore  la  cuiraffe  pour  les 
Anglois  contre  les  Hollandois ,  & 
remporta  fur  eux  divers  avanta- 
ges. La  paix  fe  fit  en  1666,  par 
la  médiation  de  Louis  XIV  \  mais 
la  guerre  recommença  en  1672  , 
pour  une  feigneurie  que  la  Hol- 
lande lui  rctenoit.  Uni  avec  les 
François,  il  enleva  aux  Etats  plu- 
fieurs  villes  &  places  fortes.  Les 
armes  de  l'empereur  l'ayant  obli- 
gé de  faire  la  paix,  il  fe  ligua  avec 
le  roi  de  Danemarck  contre  le  roi 
de  Suède  ,  &  lui  enleva  quelques 
places.  Galen  ,  grand  capitaine  , 
mauvais  évêque,  avoit  la  bravou- 
re d'un  foldat  -,  mais  il  en  avoit 
aufli  toute  la  cruauté.  L'éleâeur 
de  Brandebourg  l'ayant  forcé  d'é« 
M  ij 
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vacuer  Groningue  ,  il  ordonna 
qu'on  tuât  tous  les  bleffés  qui  ne 
donnoient  aucune  efpérance  de 
gucrilbn.  11  mourut  en  1578,  à 
74  ans ,  aufîi  peu  regretté  de  fon 
peuple  que  de  fes  troupes.  On  peut 
voir  fa  Vie  ,  traduite  en  françois 
par  le  Lorrain^  en  1679,  in -12. 
Ccft  un  ouvrage  affez  mal  fait, 
&  encore  plus  mal  écrit  ;  mais  il 
y  a  des  faits. 

I.  GALEOTI ,  (  Nicolas)  Jéfui- 
te  Italien  ,  mort  en  1748,  eft  cé- 
lèbre par  la  Vie  des  Généraux  de  fa 
Compagnie ,  avec  leurs  Portraits ,  vol. 
in-fo!.  latin  &  italien,  imprimé  â 
Rome  en  1748.  Ses  fçavantes  No- 
tes fur  le  Miiftzum  Odefcalcum ,  Ro- 
me 17^1,12  tom.  in -fol.  font  un 
ouvrage  pofthume. 

IL  GALEOTI-MARTIO,(Gû- 
leotus-Martius)  y  natif  de  Narni ,  fut 
fecrét.  deMatthias  Corvin  roi  deHon- 
grie  ,  &  précepteur  de  Jean  Corvin 
fon  fils.  Il  mourut  à  Lyon  en  1478. 
On  a  de  lui  :  1.  Un  Recueil  des 
Bons-mots  de  Matthias  Corvin  ,  dans 
la  Colledl:.  des  Hilloriens  de  Hon- 
grie ,  1600,  Francfort,  in-foHo.  IL 
Un  traité  De  Homine  interiore  ,  6* 
decorporc  ejus  ^  Baie  i5i8,in-4°-, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  à  caufe 
de  quelques  fentimens  peu  ortho- 
doxes ,  qu'il  fut  obligé  de  rétrac- 
ter... Il  y  a  eu  un  autre  Galeo- 
Ti ,  (  Barthelemi  )  qui  donna  ,  dans 
le  xvi'  ficelé,  une Hiftoire  des  Hom- 
mes illuflres  de  Bologne ,  fa  patrie. 

GALERE- ARMENTAIRE,  em- 
pereur Romain,  Voy.  Maximien, 
(Galerius  Valcr.  Maximianns)  n".  III. 

GALIEN  ,  (  Claude  )  célèbre  mé- 
decin fous  Antonin^  Marc'Àurcle  , 
tk  quelques  autres  empereurs  ,  na- 
quit à  Pcrgame  d'un  habile  archi- 
tede,  vers  l'an  131  de  J.  C.  On 
n'épargna  rien  pour  fon  éducation, 
il  cultiva  également  les  bcllcs-let- 
crus  y  les  mathématiques  ,  la  phi- 
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lofophîe  *,  mais  la  médecine  fut  foJl 
goût&  fon  talent  principal.  Il  par- 
courut toutes  les  écoles  de  la  Grè- 
ce &  de  l'Egypte  ,  pour  fe  per- 
feftionner  fous  les  plus  habiles 
maîtres.  Il  s'arrêta  à  Alexandrie ,  le 
rendez-vous  de  tous  les  fçavans  , 
&la  meilleure  école  de  médecine 
qu'on  connût  alors.  D'Alexandrie 
il  pafla  à  Rome  ,  &  s'y  fit  des 
admirateurs  &  des  envieux.  Ses 
confrères  ,  jaloux  de  fa  gloire 
dans  l'art  fi  conjectural  ,  mais  ii 
utile  à  l'humanité ,  de  guérir  les 
malades ,  attribuèrent  fes  fuccès  à 
la  magie.  Toute  la  magie  de  Ga- 
lien  étoit  une  étude  profonde  des 
écrits  à! Hippocrate  ,  &  fur- tout  de 
la  nature.  Une  pefte  cruelle,  qui 
ravagea  une  partie  du  monde  ,  l'o- 
bligea de  retourner  dans  fa  patrie  ; 
mais  il  fut  rappelle  à  Rome  par  les 
lettres  obligeantes  de  Marc-Aurè- 
le.  Cet  empereur  avoir  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  Galien  retour- 
na dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
dans  une  vieilleffe  avancée^  vers 
l'an  210  de  J.  C.  Il  dut  fa  longue 
vie  à  fa  frugalité  ,  car  il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  tempérament  très-déli- 
cat. Sa  maxime  ,  (  &  ce  doit  être 
celle  de  quiconque  aime  fa  fanté  ) 
étoit  de  fortir  de  table  avec  un  refit 
d'appétit.  Ses  mœurs ,  fon  caraiflé  • 
re  ,  répondoient  à  fon  habileté  , 
&  ajoùtoicnt  encore  à  fa  réputa- 
tion. Outre  les  principes  de  la 
médecine,  il  avoir  approfondi  ceux 
de  toutes  \fis  fcdcs  philofophi- 
ques.  Ce  grand  -  homme  manqua 
de  lumières  dans  les  idées  qu'il  fe 
forma  des  Chrétiens,  Il  les  con- 
fondoit  avec  les  Juifs  ,  qu'il  accu- 
foit  de  croire  aveuglément  les  fa- 
bles les  plus  abfurdes  ,  &  devint 
leur  ennemi  déclaré.  Une  partie 
des  £cmj  de  cet  illuftrc  médecin 
périt  dans  l'embrafcmcnt  de  Ro- 
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Rie  fous  Néron.  Ceux  qiii  nous 
reftent  ont  été  publiés  à  Bile ,  en 
1538,  6  vol.  qu'on  relie  en  4. 
C'ette  édition  fut  fuivie  d'une  au- 
tre à  Venifc  en  1625  ,  6  volumes  , 
en  grec  &  en  latin  -,  de  elle  a  été 
éclipfce  par  celle  de  Charticr^zwtc 
Hippocrate  ^  Paris  1639,  3  tomes 
en  9  vol.  in -fol.  Galicn  devoit 
beaucoup  à  Hippocrate  ,  &  ne  s'en 
cachoit  pas.  Plufieurs  modernes 
font  redevables  de  toutes  leurs 
connoilTances  à  ces  illuftres  an- 
ciens ,  &  les  ont  décriés  ,  fem- 
blables  aux  enfans  qui  déchirent 
le  fein  qui  les  nourrit.  Mais  le 
plus  grand  nombre  des  médecins 
s'eft  réuni ,  non  feulement  à  les 
refpedler  -,  mais  à  prendre  leurs 
écrits  pour  des  modèles,  &  leurs 
décifions  pour  des  oracles.  Les 
philofophes  ont  tenu  un  milieu  en- 
tre les  détrafteurs  &  les  partifans 
outrés  de  ces  pères  de  la  médeci- 
ne. Ils  ont  jugé  d'eux  comme  ils 
jugent  de  leur  art,  pour  lequel  il 
ne  faut  avoir  ni  trop  de  confiance, 
ni  trop  de  mépris.  On  convient  que 
Galien  a  beaucoup  contribué  aux 
progrès^de  la  médecine  par  fes  ex- 
périences-, mais  qu'il  lui  a  fait  aufli 
beaucoup  de  tort  par  fes  raifon- 
nemens  trop  fubtils,  par  fes  qua- 
lités cardinales ,  &  autres  pareilles 
chimères; 

GALIGAÏ,  (Eléonore)  fille 
d'un  menuifier  &  d'une  blanchif- 
fcufe  ,  époufa  le  célèbre  &  mal- 
heureux Conciniy  depuis  maréchal 
d'Ancre.  Elle  étoit  venue  en  Fran- 
ce avec  Marie  de  Médicis  ,  dont 
elle  étoit  fœur  de  lait ,  &  qui  l'aima 
toujours  tendrement.  Cette  fem- 
me ,  modèle  de  laideur  ,  &  fans 
aucun  autre  mérite  que  celui  de 
l'intrigue,  obtint  pour  fon  mari 
les  portes  les  plus  brillans.  L'a- 
bus infolcnt  qu'ils  firent  de  leur 
fovcur ,  fQulcva  tous  les  grands 
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de  la  cour  ,  &  Louis  XIII  en  par- 
ticulier. Ce  prince  étoit  fur-tout 
choqué  de  la  hauteur  arroî^;inte 
de  la  Galii^ai.  Un  jour  qu'il  s'a- 
mufoit  à  de  petits  jeux  dans  fon 
appartement ,  au-dcflus  duquel  lo- 
geoit  la  maréchale  d'Ancre  ,  celle- 
ci  lui  fit  dire  qu'/7  fit  moins  de 
hruit , parce  qu'elle  avait  la  migraine..,. 
Louis  lui  fit  répondre  ,  que  fi  fa. 
chambre  étoit  expofée  an  bruit ,  Pa- 
ris  étoit  ^Jfe{  grand  pour  quelle  put 
y  en  trouver  une  autre.  On  fçait 
quelle  fut  la  fuite  de  l'indignation 
du  roi.  Concini  fut  tué  ,  &  fa  fem- 
me conduite  à  la  Baftille.  On  lui 
imputa  mille  crimes  ,  &  fur-tout 
celui  de  la  magie  -,  (  car,  dans  ce 
tems-là  ,  il  falloit  que  les  forciers 
entraient  toujours  pour  quelque 
chofe  dans  les  grandes  fortunes 
&  dans  les  morts  extraordinaires.) 
Tout  fon  fortilége  ,  comme  elle 
répondit  elle-même  à  fes  juges  , 
qui  lui  demandoient  comment  cile 
avoir  enforcelé  la  reine?  étoit  U 
pouvoir  qu'ont  les  âmes  fortes  fur  les 
âmes  foib/es.  Cette  réponfe  ne  la 
fauva  point;  elle  perdit  la  tète  en 
place  de  Grève  l'an  1 617,  comme 
forciére.  On  ajouta  à  l'accu fntion 
de  la  magie ,  celle  de  JudaiTme. 
C'étoit  bien  affez  de  la  première, 
pour  que  fon  arrêt  de  mort  parût 
non  feulement  injufte  ,  mais  ab- 
furde  aux  yeux  de  la  poftérité. 
{Foyei  CoNCiM.)  La  relation  de  fa 
mort  fe  trouve  avec  celle  de  fon 
mari,  dans  VHiJloire  des  Favoris  , 
par  du  Puy.  On  fit  aufii  fur  fa  mort 
une  tragédie  intitulée  :  La  Magi- 
cienne Etrangère  ,  en  4  aifles  &  en 
vers,  Rouen  1617,  in-S"  :  fatyre 
atroce  &  groflîere.  La  Ga/igaï  ^voit 
eu  un  fils  &  une  fille.  Celle-ci 
mourut  peu  de  tems  après  le  meur- 
tre (le  fon  père.  Le  fils  fut  enve- 
!opé  dans  la  fentcnce  rendue  con- 
tre fa  racrc ,  ^  dégradé  d^  noblef- 
Miij 


iJi  GAL 

fe.  Il  fe  retira  à  Florence ,  où  il 
jouit  de  14000  écus  de  rente,  que 
fon  père  ,  heureufement  pour  lui, 
avoit  placés  dans  cette  ville.  Le 
frère  de  la  Galigaï,  parvenu  à  l'ar- 
chevêché de  Tours  &  à  l'abbaye 
de  Marmoutiers  ,  fe  démit  de  ces 
deux  bénéfices ,  fur  lefquels  on 
lui  donna  une  bonne  penfion ,  & 
alla  finir  {es  jours  en  Italie  ,  loin 
des  orages  des  cours. 

I.  GALILÉE  GALILEÎ,  fils  na- 
turel de  Vincent  Galilei  ,  noble 
Florentin ,  (  Voyei  fon  art.  )  naquit 
en  1564.  Il  eut  des  fon  enfance 
une  fi  forte  pafiîon  pour  les  ma- 
thématiques, qu'on  peut  dire  qu'il 
naquit  philofophe.  Après  avoir 
étuc|ié  la  nature  pendant  quelque 
tems  à  Venife  ,  il  obtint  une 
chaire  de  philofophie  à  Padoue  , 
&  la  remplit  pendant  18  ans  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Co/me  II , 
grand-duc  de  Tofcane  ,  l'envia  à 
cette  ville ,  &  le  lui  enleva  pour 
le  fixer  à  Florence.  Il  l'y  attacha 
par  les  titres  de  fon  premier  phi- 
lofophe &  fon  premier  mathéma- 
ticien. Lorfque  Galilée  étoit  à  Ve- 
nife ,  il  avoit  eu  occafion  de  voir 
une  des  lunettes  d'approche  que 
Jacques  Metitis  avoit  inventées  en 
Hollande.  Cette  découverte  le  fra- 
pa  tellement,  qu'il  en  fit  une  fem- 
blable.  Mains  avoit  dû  cette  in- 
vention en  partie  au  hazard  ;  Ga- 
lilée ne  la  dut  qu'à  la  force  de  fon 
génie.  Aidé  de  cet  înftrument ,  il 
vit  le  premier  plufieurs  étoiles  in- 
connues jufqu'alors ,  le  Croifi*ant 
de  l'aftre  de  Vénus  ^  les  quatre  Sa- 
tellites de  Jupiter ,  appelles  d'a- 
bord les  A  (Ires  de  Médicis  ,  les  Ta- 
ches du  iioleil  &  de  la  Lune  ,  &c. 
Il  auroit  été  à  fouhaitcr  pour  fon 
repos  ,  qu'il  fc  fût  borné  à  faire 
des  obfervations  dans  le  Ciel  ;  mais 
il  voulut  abfolumcpt  cmbrafTer  un 
fjr  fitmc  :  il  fe  détermina  pour  ce- 


GAL 

lui  de  Copernic  ,  &  l'établit  par 
des  raifons  très-folides.  S-cheiner  , 
Jéfuite  Allemand ,  jaloux  de  l'af- 
tronome  Florentin  ,  à  qui  il  avoit 
vainement  difputé  la  découverte 
des  Taches  du  Soleil ,  fe  vengea 
de  fon  rival  en  le  déférant  à  l'in- 
quifition  de  Rome  en  161 5.  Dès 
Tan  161 1,  ce  tribunal  avoit  fait 
un  décret  contre  l'opinion  de  Co- 
pernic  ,  abfolument  contraire  ,  fé- 
lon lui ,  à  la  fainte-Ecriture.  Gali- 
lée ,  dont  on  refpeftoit  les  talens 
en  attaquant  fes  idées  ,  en  fut 
quitte  pour  une  défenfe  de  ne  plus 
foutenir  fon  fyftême  ,  ni  de  vive 
voix ,  ni  par  écrit.  Le  cardinal 
Bellarmin ,  chargé  de  lui  faire  cette 
défenfe  ,  lui  donna  un  écrit  par 
lequel  il  déclaroit  *<  qu'il  n'avoit 
»♦  été  ni  puni  ,  ni  même  obligé  à 
»  fe  rétrafter  ;  mais  qu'on  avoit 
M  feulement  exigé  de  lui  qu'il 
'»  abandonnât  ce  fentiment  ,  & 
'>  qu'il  ne  le  foutînt  plus  à  l'ave- 
»♦  nir.  »  Galilée  promit  tout  ce 
qu'on  voulut  :  il  tint  fa  parole  juf- 
qu'en  1632-,  mais  cette  année, 
ayant  publié  At&  Dialogues  pour 
établir  l'immobilité  du  Soleil  &  le 
mouvement  de  la  Terre  autour  de 
cet  aftre ,  l'inquifition  le  cita  de 
nouveau.  Il  y  parut  avec  confian- 
ce. On  lui  rappella  fes  promeffes  \ 
on  prétend  qu'il  fe  défendit  mal , 
&  il  fut  condamné  ,  le  21  Juin 
1633  ,  par  un  décret  figné  de  7 
cardinaux ,  à  être  emprifonné  ,  &  à 
réciter  les  fept  Pfeaumes  péniten- 
ciaux  une  fois  chaque  femaine  , 
pendant 3  ans,  comme  relaps.  Soa 
crime  étoit  d'avoir  cnfeigné  un 
fyficme  ah  fur  de  &faux  en  bonne  Phi- 
Lojophie  ,  &  erroné  dans  la  Foi ,  eti 
tant  qu'il  efi  cxprcjfément  contraire  à 
la  faintc-Ecriturc...  Galilée  à  l'âge  de 
70  ans  demanda  pardon  d'avoir 
foutenu  une  vérité  ,  &  l'abjura  , 
les  genoux  à  terre  &  les  mains  fur 
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TEvangîle ,  comme  une  ahfurdité, 
une  erreur   &  une  héréfu .  . .   Corde 
fincero  &  fidc   non  ficll ,  ahjuro ,  ma- 
ledico  &  dctejlor  fuprà-diclos  errorcs 
&  hxrefes.  Au  moment  qu'il  fe  re- 
leva ,  agité  par  le  remord  d'avoir 
fait  un    taux  ferment  ,    les  yeux 
baiffés  vers  la  terre ,  il  dit   en  la 
frapant  du  pied  :   Cependant  elle  re- 
mue. {Epur fimove).  Les  cardinaux 
inquifiteurs,  contens  de  fa  foumif- 
fion,,  le  renvoyèrent  dans  les  états 
du  duc  de  Florence  ,  où  il  eut  en 
quelque  forte  pour  prifon  la  pe- 
tite ville  d'Arcetri  &  fon  territoi- 
re. *'  On  voit  par  l'exemple  de  Ga." 
>•  Lilée  ,  (  dit  fagement  l'abbé  Lad- 
vocat)  »»  jufqu'a    quels    excès  les 
>♦  corps  les  plus  refpeftables  font 
»♦  capables  de  fe  laifler  emporter , 
»♦  même  à  l'égard  des  plus  grands- 
>i  hommes,  lorsqu'ils  font  aveu- 
v>  glés  par  leurs  préjugés ,  &  qu'ils 
♦»  fe  mêlent  de  décider  fur  des  ma- 
M  tiéres  qu'ils  n'entendent  pas  ,  & 
»♦  qui  ne  font  pas  de  leur  compé- 
»  tence.  >♦  La  vieillefle  de  Galilée 
fut  affligée  par  un  autre  malheur  •■, 
il  perdit  la  vue  trois  ans  avant  fa 
mort ,  arrivée  à  Florence  en  1641, 
à  78  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  Ste  Croix  ,  où  on  lui  a 
élevé  un  maufolée  en  1737,  vis- 
à  -  vis  celui  de  Michel  -  Ange.  Ce 
grand-homme  étoit  d'une  phyfio- 
nomie  prévenante ,  &  d'une  con- 
verfation  vive  &  enjouée.  Il  cul- 
tivoittous  les  arts  agréables.  Com- 
me philofophe ,  il  étoit  fupérieur 
à  fon  fiécle  &  à  fon  pays.  Si  cette 
fupériorité   fut   une   fource  d'in- 
quiétudes pendant  fa  vie  ,  elle  a 
été  le  principe  de  fa  gloire  après 
fa  mort.  On  le  regarde  comme  un 
des  percs  de  la  phyfiquc  nouvelle. 
La  géographie  lui  doit  beaucoup, 
p'  les  obfcrvationsaftronomiqucsv 
&  la  méchaniquc  ,  pour  la  théorie 
de  raccclération.  On  prétend  qu'il 
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puifa  une  partie  de  fes  idées  dans 
Leucippe.  Peut-être  ne  connut-il  ja- 
mais ni  Leucippe  ,  ni  fa  dodlrine  : 
mais   les  admirateurs  des  anciens 
les  veulent  retrouver  ,  à  quelque 
prix  que  ce  foit ,  dans  les  plus  il- 
luftres  modernes.  Les  Ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  ont  été  recueil- 
lis à  Florence  en  1718,  en  3  vol, 
in-4°.  11  y  en  a  quelques-uns  en 
latin  ,  &  pluiîeurs  en  italien  ;  tous 
annoncent  un  homme  capable  de 
changer  la  face  de  la  philofophie  , 
&  de  faire  goûter  fes  changemens^ 
non  feulement  par  la  force  de  la 
vérité ,  mais  par  les  agrémens  que 
fon  imagination  fçavoit  lui  prêter. 
Il  écrit  auffi  élégamment  que  Pla- 
ton ',  &  il  eut  fur  le  philofophe 
Grec  ,  (  dit  un  homme  d'efprit  ) 
l'avantage  incomparable  de  ne  dire 
que  des  chofes  certaines  &  intel- 
ligibles. Cette   édition  eft  ornée 
d'une  Vie  curieufe  &  intéreffante 
de  ce  grand-homme.  Plufieurs  de 
fes   écrits  ont  été   malheureufe- 
ment  perdus  pour  la  poftérité.  Sa 
femme  très-peu  philofophe ,  quoi- 
que mariée  à  un  philofophe,  les 
donna  à  fon  confeffeur  pour  les. 
livrer  aux  flammes.  \^ 

IL  GALILÉE,  (Vincent)  fils 
du  précédent ,  foutint  avec  hon-- 
neur  la  réputation  de  fon  illuftre 
père.  C'eft  lui  qui  a  le  premier  ap- 
pliqué le  Pendule  aux  horloges  ; 
invention  à  laquelle  on  doit  la  per- 
fcdion  de  l'horlogerie.  Son  père 
avoit  inventé  le  Pendule  fimple^  dont 
il  fe  fcrvit  utilement  pour  les  ob- 
fervations  aitronomiques.  Il  eut^ 
même  la  penfée  de  l'appliquer  aux 
horloges-,  mais  il  ne  l'exécuta  pas^ 
&  en  laifla  l'honneur  à  fon  fils^ 
qui  en  fit  l'efiai  à  Venife  en  1649  -y 
cette  invention  fut  perfeftionnée^ 
(j^s  la  fuite  ,  par  Huygens. 

GALILEI ,  (  Vincent  )  père  du 
célèbre  Galilée,  gentilhomme  Flo# 
M  ir 
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rentin ,  fçavant  dans  les  mathéma- 
tiques ,  6c  fur  -  tout  dans  la  mufî- 
que  ,    fit   inftruire  fon   fils  quoi- 
qu'illégitime  comme  s'il   eût  été 
fon   enfant  propre.  Il  lui  infpira 
fon  goût  pour  les  mathématiques  ; 
mais  il  ne  put  Jamais  lui  donner 
celui  de  la  mufique.   Ses   ouvra- 
ges   prouvent  fes   connoiffances. 
Hgs  plus  efl:imés  font  cinq  Dialo- 
gues en  Italien  yî<r  la  Mnfiqne ,  Flo- 
rence, 1581  &  160Z  ,  in-fol.  Il  at- 
taque dans  le  dernier  Jofeph  Zarlin , 
&:  y  traite  de  la  mufique  ancienne 
&:  moderne.  De/cartes  a  confondu 
plufieurs  fois  le  père  avec  le  fils. 

GALINDON  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de   Prudence  le  Jeune  ,  cé- 
lèbre évêque  de  Troyes ,  aflifta  au 
concile  de  Paris  en  846  ,  &  à  ce- 
lui de  Soifibns  en  853.  Il  mourut 
l'an  861.  On  a  de  lui  quelques  Ou- 
vrages y  dans  lefquels  il  défend  la 
cloftrine  de  St  Augufiin  fur  la  grâce 
&  la  prédeftination.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  P  P.  & 
dans  le  recueil  intitulé:  Vindicixpra- 
dejiinationis  & gratix  y  l6ço,  2  vol. 
in  -  4".    M.  Breyer  ,   chanoine  de 
Troyes,  a  écrit  fa  Vie^  en  1725  ,  in- 
12.  Ilétoitauflî  pieux  qu'éclairé. 
GALIOTE  ,   Voyei  GOURDON. 
1.  GALITZIN  ,  (Bafile)  feigneur 
d'une  des  plus  illuftres  &  des  plus 
puiffantes  familles  de  Ruflie  ,  gou- 
verna prefque  feul  fous  la  minorité 
des  deux  czars  Ivan  &  Pierre ,  &  fut 
vice-roi  de  Cafan  ,  d'Aftracan  ,  & 
garde-fceau  de  la  Rufiie.  Son  cara- 
ftére  ambitieux  oc  intrigant  donna 
lieu  de  le  foupçonncr  d'avoir  pen- 
fc  lui-même  a  monter  fur  le  trône 
de  Mofcovic-,  &cc  foupçon  ,  joint 
aux  échecs  que  fes  armes  cfi'uyé- 
rcnt  ,  le   rendit    l'horreur   de    la 
Ruflîe.  Dans    fa  première  campa- 
gne contre  les    Tartarcs  de  C|i^ 
mce  ,  ceux-ci  vinrent  au  -  dcvam 
jdc  lui   avec  quelques  tonneaux 
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remplis  de  ducats ,  &  ils  engagè- 
rent Galit^in  à  leur  vendre  la  paix. 
Dans  une  autre  expédition  contre 
les  mêmes  peuples  ,  il  fit  mettre 
le  feu  aux  herbes  féches  d'un  dé- 
fert,  de  cent  lieues  de  longueur  , 
pour  leur  cter  toute  efpérance  de 
fourrages.   Pendant  l'incendie  ,  le 
bruit  courut  que  l'ennemi  appro- 
choit  ;  on  n'étoit  pas  bien  difpofé 
à  le  recevoir,  on  prit  l'alarme  ;  il 
fallut  fuir  au  travers  même  de  ce 
feu  qui  brûloit  encore ,  &  la  flamme 
ou  la    fumée   fit    périr  plufieurs 
milliers  de  foldats.  Cette  malheu- 
reufe   expédition  attira  à  Gality.n 
une  averfion  extrême.  Quelques 
jours  avant  qu'il  partît  de  nouveau 
pour  l'armée  ,  on  trouva  le  matin 
devant  fa  porte  un  cercueil ,  avec 
un  billet  où  on  lui  annonçoit ,  que 
s^il  ne  réujfijfoit  pas  mieux  dans  cette 
campagne  que  dans   la  précédente ,  ce 
cercueil  ferait  fa  demeure.  Le  fuccès 
fut  le  même  qu'auparavant  -,  on  ne 
lui  ôta  pas  cependant  la  vie  ,  mais 
il  fut  caffé  :  on  confifqua  tous  its 
biens,  &  on  le  relégua  enjSibérie. 
Cet  exil,  quelque  tems  après ,  fut 
changé  en  un   plus  doux  -,  il  fut 
envoyé  dans  une  de  fes  terres  près 
de  Mofcow.  11  fe  retira  fur  la  fin 
de  fes  jours  dans  un  couvent,  où 
il  s'dfifujettit  à  toute  l'auftcrité  des 
moines  Grecs. Il  y  mourut  en  171  j, 
âgé   de  près  de  80  ans.  Il  difoit 
ordinairement,  qu'i/  ne  trouvait  rien 
de  plus  cjlimahle  que  la  prudence  des 
Allemands  ,  la  fidélité  des   Turcs  ,   & 
la  religion  des  Rujfes.  11  faifoit  tant 
de  cas  AcLouisXlV^  qu'il  en  fit  por- 
ter le  portrait  à  fon  fils  à  la  place 
d'une  croix  de  Malte.  Galitiin  avoit 
préparé  les  voies  au  czar  Pierre ,  & 
on   lui   attribue  avec  raifon  une 
grande  partie  des  heureux  chan- 
gcmcns  qui  fe  font  faits  en  Mof- 
covic. 

11.  GALITZIN  ,  (Michel- Mi- 
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chaëlo"witz ,  prince  de)  né  en  1674 , 
de  la  même  famille  du  précédent , 
aida  le  czar  Pierre  le  Grand  dans  la 
guerre  de  Charles  XII.  II  fe  trou- 
va prefqu  à  toutes  les  batailles  ,  & 
en  gagna  plufieurs  fur  mer  &  fur 
terre.  Ce  tut  lui  qui  termina  heu- 
reufement  cette  guerre  par  la  paix 
de  Ncufladt ,  après  avoir  comman- 
dé plus  de  dix  ans  en  Finlande.  Ses 
fervices  ne  demeurèrent  pas  fans 
récompenfe.  Il  devint  premier 
welt-maréchal  en  1725  \  &  après  la 
mort  du  czar,  il  fut  déclaré  pré- 
fident  du  collège  d'état  de  guerre. 
Il  mourut  en  1730,  regardé  com- 
me un  bon  miniftre  &  un  grand 
capitaine. 

GALLA,  fille  de  l'empereur 
Valentinien  &  de  Jufiine  ,  fut  mariée 
l'an  3863  Théodofe ,  &  fut  mère  de 
Galla  Placidlay  (dont  on  parlera  au 
mot  Placidie)  &  de  Gratien  , 
mort  jeune.  Philojiorge  dit  qu'elle 
ctoit  Arienne  -,  il  eft  vrai  que  fa 
mère  l'avoit  fait  élever  dans  les 
principes  de  l'Arianifme.  Elle  mou- 
rut en  couches  à  Conftantinoplc  , 
vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  394... 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Galla  ,  femme  de  Jules  Confiance  , 
qui  étoit  frère  de  Conflantin  le  grand; 
&  mère  de  Gallus^  frère  de  Julien 
l'Apoftat. 

GALLA-  PLACIDI A ,  Voy,  Pla- 
cidie. 

I.  G  A  LL  AND  ou  Galand  , 
(  Pierre  )  Galandius  ,  principal  du 
collège  de  Boncour  à  Paris  &  cha- 
noine de  Notre-Dame,  étoit  d'Aire 
en  Artois.  Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Turncbe^  qui  fut  fon  difci- 
ple,  avec  Budé ,  Vatable^  Latomus  ^ 
&c.  &  fut  eftimé  de  François  I.  Il 
mourut  en  1559.  On  a  de  lui  di- 
vers Ouvrages  en  latin  ,  qui  ne  font 
pas  affcz  bons  pour  en  donner  le 
catalogue. 

II.  GALLAND,  (Auguflc) 
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procureur- f;cnéral  du  domaine  de 
Navarre,  &.  confeiller  d'état ,  étoit 
très  -  verfé  dans  la  connoiffaace 
des  droits  du  roi ,  &  dans  celle  de 
notre  hiftoire.  Ses  ouvrages ,  pleins 
d'une  érudition  curieufe  &  re- 
cherchée ,  en  font  un  témoigna- 
ge. Les  principaux  font  ;  I.  Mc- 
moircs  pour  l'Hifloirc  de  Navarre  & 
de  Flandre  y  1648  ,  in  -  fol.  II.  Plu- 
fieurs Traités  fur  les  Enfeignes  & 
Etendards  de  France  ,  fur  la  Chappe 
de  S.  Martin  y  fur  V  Office  du  Grand' 
Sénéchal  y  fur  VOriflâme^  &c.  III. 
Dij'cours  au  Roi  fur  la  naijfance  & 
accroijfement  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle ,  1628  ,  in-8°.  IV.  Un  Traité 
contre  le  Franc  -  aleu  ,  fans  titre  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
1637  ,  in-4'^.  On  croit  que  Gai- 
land  mourut  vers  l'an  1644. 

III.  GALLAND,  (Antoine)  né 
à  Rollo  dans  la  Picardie  en  1646  , 
de  parens  pauvres  ,  mais  vertueux , 
fe  tira  de  l'obfcurité  par  fcs  talens 
pour  les  langues  Orientales.  Il  ob- 
tint une  chaire  de  profeffeur  en 
arabe  au  collège  royal ,  &  une  plaça 
à  l'académie  des  infcriptions  & 
belles  -  lettres.  Le  grand  Colbcrt 
l'envoya  dans  l'Orient.  11  en  re- 
vint avec  une  moiiïon  abondan- 
te -,  il  copia  des  infcriptions  ,  il 
deflina  des  monumens  ,  il  en  en- 
leva même;  il  obtint  des  attefia- 
tions  fur  la  croyance  de  l'Eglife 
Grecque  touchant  l'Euchariftie  , 
très-favorables  à  celle  de  l'Eglife 
Latine.  Ces  voyages  le  perfcdhon- 
nèrent]dans  la  connolfiance  de  l'A- 
rabe &  des  mœurs  Mahométancs. 
Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de 
lui ,  ont  été  empruntés  en  partie 
dcsOrientaux.Lcs  principaux  font: 
I.  Traité  de  l'origine  du  Café  y  1690  , 
in-i2,  traduit  de  l'Arabe.  II.  Rela- 
tion de  la  mort  du  Sultan  Ofman  ,  6* 
du  couronnement  du  Sultan  Mufiapha  , 
traduite  du  Turc  ,  in- 12.  lil,  i^c- 
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eueil  desMaximss  &  des  Bons-mots  ti~ 
ris  des  Ouvrages  des  Orientaux,\Tï- 1 2, 
IV.  Les  mille  &  une  Nuits.  C'eft  un 
recueil  de  Contes  Arabes  ,  les  uns 
pîquans  ,  les  autres  très-infipides  , 
en  douze  vol.  in-12 ,  réimprimés  en 
6.  Dans  les  deux  premiers  volu- 
mes de  ces  Contes  ,  l'exorde  étoit 
toujours  :  Ma  chère  fœur  ^  fi  vous 
ne  dorme^  pas  ,  faites-nous  un  de  ces 
Contes  que  vous  /fave[.  Quelques 
jeunes  -  gens  ,  ennuyés  de  cette 
plate  uniformité  ,  allèrent  ,  une 
nuit  qu'il  faifoit  très-grand  froid , 
frapper  à  la  porte  de  l'auteur  , 
qui  court  en  chemife  à  fa  fenê- 
tre. Après  ravoir  fait  morfondre 
quelque  tems  à  lui  demander  s'il 
croit  M.  Galland ,  auteur  des  Mille 
&  une  Nuits ,  &  s'il  étoit  levé  ?  ils 
finirent  la  converfation  par  lui  dire: 
Monfieur  Galland  ,  fi  vous  ne  dorme:^^ 
pas  y  faites'nous  un  de  ces  beaux  Con- 
tes que  vous  fçave\.  V.  La  V réface  de 
la  Bibliothèque  Orientale  de  d'Hcr- 
helot ,  qu'il  continua  après  la  mort 
de  ce  fçavant.  Galland  mourut  en 
171  y  ,  à  69  ans.  Il  étoit  fimple  dans 
fes  mœurs  &  dans  fes  manières  , 
comme  en  fes  ouvrages.  II  ne  fe 
propofoit  dans  fes  livres  que  l'exac»- 
titudc,  fans  fc  mettre  en  peine  des 
ornemens.  II  aimoit  l'étude  avec 
pafîion  -,  s'occupant  peu  des  bc- 
foins  de  la  vie ,  &  dédaignant  fes 
commodités.  Voye-{  fon  éloge  dans 
le  recueil  de  ceux  de  M.  de  Bo^e, 

G ALL ATY ,  (  Gafpard  )  colonel 
SuifTe  ,  né  en  Glaris  Catholique  , 
rendit  des  fervices  importans  dans 
plufieurs  batailles  &  négociations 
aux  rois  Charles  IX  ^  Henri  III  ^ 
Henri  IV  ik  Lou--s  XIII.  11  fe  dif- 
tingua  à  la  bntaille  de  Montcon- 
tour,  à  la  journée  des  Barricades  , 
&  à  celle  de  Tours ,  où  Henri  III 
ctoit  aflTiégé  par  les  rebelles.  Gal- 
laty  fut  créé  chevalier  par  ce  prin- 
ce ,   après  la  mort  duquel  il  en- 
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gagea  le  régiment  qu'il  comman- 
doit  à  reconnoître  Henri  IV.  Cette 
réfolution ,  qu'il  prit  avec  trois  au- 
tres colonels  Suiffes  ,  fut  le  falut 
du  nouveau  roi.  Gallaty  fe  couvrit 
de  gloire  à  la  bataille  d'Arqués  , 
&  fon  régiment  fut  celui  de  l'in- 
fanterie qui  contribua  le  plus  à 
fixer  la  vidloire.  Il  continua  de 
fervir  jufqu'à  fa  mort  avec  une 
fidélité  inviolable.  Dans  toutes  les 
levées  des  troupes  Suiffes ,  il  com- 
manda toujours  un  régiment  de 
cette  nation.  Il  fut  créé  premier 
colonel  de  celui  des  Gardes-Suiffes , 
au  mois  de  Mars  1616,  &  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Juillet  1619  , 
avec  la  double  gloire  de  négocia- 
teur &  de  guerrier. 

GALLE,  (Servais)  HoUandois, 
mort  à  Campen  en  1709  ,  eft  au- 
teur d'un  Traité  latin  fur  les  Ora- 
cles des  Sy billes  y  z  vol.  in  -  4"  ;  le 
I"  qui  contient  les  Oracles  ,  Amft. 
1689  -,  &  le  2.'  qui  contient  des 
Dijfertations  y  1688.  11  avoit  com- 
mencé une  nouvelle  édition  de 
Minutius  Félix  ,  &  avoit  prcfquc 
achevé  celle  de  Laclance. 

GALLET  ,  (N.)  mort  au  mois  de 
Juin  I7J7  ,  a  donné  au  théâtre  de 
rOpéra-comique  :  I.  La  Précaution 
inutile  j  en  un  aftc,  1736.  II.  Le 
double  Tour  ,  ou  le  Prêt  rendu ,  en  un 
ade ,  1726.  III.  Les  Coffres ,  en  un 
afte,i736,enfociétéavec  MM.Py- 
ron  ,  Panard  &Pontau.  IV.  Quelques 
Parodies.  Ce  poète  avoit  une  ex- 
trême gaieté  dans  le  caraftére  -,  fon 
enjouement  faifoit  les  délices  des 
compagnies  où  il  fe  trouvoit.  On 
a  encore  de  lui  plufieurs  petites 
Pièces  de  Pocfie  y  qn'i  refpirent  une 
imagination  riante. 

GALLI  ,  Voyei  Bibiena. 

L  GALLICAN  ,  (S.)  conful 
Romain  fous  l'empereur  Conflantin^ 
battit  les  Scythes  ,  &  fouffrit  le 
martyre  à  Alexandrie  ,  par  ojrdrc 
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€e  Julien  TApoftat,  le  25  Juin  361. 
'  II.  GALLICAN,  tribun  de  l'ar- 
mée de  Vtfpajîen.  11  fe  fignala  beau- 
coup à  la  prife  de  Jotapat,  &  fut 
envoyé  à  Flavius  Jofephe ,  pour 
l'exhorter  à  fe  rendre. 
GALLICZIN,  Foy.  GxLiTzis. 

GALLIEN,  {Publias  Licinius  Gai- 
licnus)  fils  de  l'empereur  Valcrien  , 
fut  aflbcié  à  l'empire  par  fon  père 
l'an  15  3  de  J.  C.  &  lui  fuccéda 
l'an  260.  Le  nouvel  empereur  avoit 
fignalé  fon  courage  contre  les  Ger- 
mains &  les  Sarmates  •,  mais  la  vo- 
lupté amollit  fon  ame  ,  des  qu'il 
fut  fur  le  trône  impérial.  Pendant 
que  tout  le  monde  gémiflbit  fous 
le  poids  des  guerres  &  des  cala- 
mités publiques  ,  il  vivoit  tran- 
quillement à  Rome  »  toujours  en- 
vironné de  femmes  impudiques  , 
tantôt  couché  fur  des  fleurs  ,  tan- 
tôt plongé  dans  des  bains  délicieux 
ou  aflîs  à  table ,  ne  refpirant  que 
pour  le  plaifir  ,  &  n'ayant  point 
d'autre  objet.  On  dit  qu'il  ne  vou- 
loit  être  fervi  qu'en  vaiffelle  d'ar- 
gent garnie  de  pierreries ,  &  qu'il 
fe  faifoit  poudrer  les  cheveux  avec 
de  la  poudre  d'or.  Les  mimes  ,  les 
bouffons  formoient  fon  cortège 
ordinaire  ,  &  des  femmes  jeunes 
&  jolies  l'accompagnoient  tous 
les  jours  lorfqu'il  alloit  au  bain. 
Il  ctoit  devenu  infcnfible  à  tout 
ce  qui  ne  regardait  pas  la  volup- 
té. Quelqu'un  étant  venu  lui  dire 
que  le  royaume  d'Egypte  s'étoit 
révolté  contre  lui  :  Eh  bien ,  répon- 
dit-il ,  nt  fç  aurions-nous  pas  vivre  fans 
le  lin  d'Egypte  ?  Un  autre  lui  ap- 
prenant la  défe£lion  des  Gaules  , 
il  répondit  d'un  air  indolent  : 
Qji importe  }  EJl-ce  que  VEtat  ne  peut 
Jubfijler  fans  les  longues  cafaques  & 
fans  les  draps  d'Arras?  Il  ne  reçut 
pas  avec  moins  d'indifférence  la 
nouvelle  qu'on  lui  apporta  des  dc- 
fordres  qu'avoii  faits  en  Afic  un 
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furieux  tremblement  de  terre ,  & 
celle  d'une  dernière  invafion  des 
Scythes-,  il  ne  dît  que  ces  mots  : 
Il  faudra  nous  pajfcr  de  falpitrc.  La 
perte  de  plufieurs  autres  provin- 
ces ne  le  toucha  pas  davantage,  & 
on  eût  dit  à  le  voir  &  l'entendre, 
qu'il  étoit  un   fimple  particulier. 
Il  fallut  enfin  qu'il  fortît  de  fa  lé- 
thargie. Pojlhume  &  Ingenuus  fe  fi- 
rent proclamer  empereurs  en  même 
tems  ,  l'un  dans  les  Gaules  ,  l'autre 
dans  rillyrie.  GaZ/ic/j marcha  contre 
celui-ci  ,  le  vainquit  &  le  tua.  Il 
fit  périr  tous  les  rebelles ,  fans  dif- 
tinftion  d'âge  ni  de  fexe,  ou  par 
lui-même  ,  ou  par  fes  lieutenans. 
Epoufei  '  écrivit -il  à  l'un  d'eux, 
ma  querelle  ,  &  venge^-la  comme  fi 
c  étoit  la   votre.  Les  foldats  &   le 
peuple  de  Mœfie  ,  irrités  de  tant 
d'exécutions  barbares  ,  proclamè- 
rent un  nouvel  empereur  ,  tué  par 
fes  gardes  peu  de  tems  après.  Ma- 
crianus  ,  élu  empereur  en  Egypte 
vers  le  môme  tems ,  y  régna  près  de 
2  années.  Trente  Tyrans  dans  diffé- 
rentes parties  de  l'empire  fe  mirent, 
ou  fe  firent  mettre  fur  la  tête  la 
couronne  impériale.  Gallicn^  plon- 
gé dans  i'affoupiffement  des  plai- 
firs,  n'avoir  de  vivacité  que  celle 
que   lui   donnoit   fa    colère  *,  dès 
qu'elle  étoit  appaifée  ,  il  retom- 
boit  dans  fon  indolence.  Son  pers 
avoit    été   fait   prifonnier  par  les 
Perfes  •,   au    lieu   de    l'aller    déli- 
vrer ,  il  confia  le  foin  de  le  ven- 
ger à  Odenat.  Ce  général  fit  ce  que 
l'empereur  auroit  dû  faire  -,  il  chaffa 
les  Barbares  des  terres  de  l'empire, 
&  porta  la  terreur  dans  leur  pro- 
pre pays.   Odenat  ayant  été  tué  , 
Zenobie   fa  veuve  prit  le   titre  de 
reine  de  l'Orient  ,  &  fit  procla- 
mer empereurs  fes  trois  fils.  Hé' 
raclien  ,  envoyé  contr'elle,  fut  bat- 
tu, &  fon  armée  taillée  en  pièces. 
Auréole  ,  Dace  d'origine  ,  berger 
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ë'extra£iion ,  prenoit  dans  le  même 
tems  le  titre  d'empereur ,  &  fe  ren- 
doit  maître  de  Milan.  GalUen  alla 
mettre  le  ilége  devant  cette  ville. 
Le  rebelle  ,  pour  fe  défaire  de  lui, 
fît  donner  de  faux  avis  aux  prin- 
cipaux oificiers ,  &  leur  perfuada , 
par  fes  émiiTaires ,  que  GalUen 
avoit  réfolu  leur  perte.  On  forma 
à  rinftant  une  conjuration  contre 
lui,  ôc  on  raflafiina  Tan  268  de 
J.  C.  ,  avec  fon  fils  Valérien  qu'il 
avoir  afiocié  à  l'empire.  Il  avoit 
alors  5  0  ans.  Cet  empereur ,  cruel 
envers  {qs  fujets,  ne  le  fut  point 
envers  les  Chrétiens ,  dont  il.  ref- 
pectoit  la  vertu.  11  fit  publier  des 
édits  de  , pacification  en  leur  fa- 
veur, leur  accorda  le  libre  exerci- 
ce de  leur  religion  ,  ordonna  qu'on 
leur  rendit  les  cimetières  où  ils 
s'afTcmbloient ,  &  qu'on  reftituât 
aux  particuliers  tous  les  biens  con- 
fifqués  pour  caufe  de  religion. 
GALLIGAI ,   Voyei  Galigaï. 

I.  GALLION  ,  (Junius)  fénateur 
Romain,  fut  d'avis  que  les  cohor- 
tes Prétoriennes ,  après  plufieurs 
campagnes ,  auroient  le  droit  d'être 
afiifes  parmi  les  quatorze  Ordres. 
11  en  fut  rudement  repris  par  l'em- 
pereur Tibère  ,  qui  fur  le  champ 
le  fit  fortir  du  fénat,  puis  de  l'I- 
talie. Il  choifit  l'agréable  ville  de 
Lesbos  pour  le  lieu  de  fa  retraite. 
Tibère  fçut  qu'il  s'y  plaifoit  ,  & 
il  le  fit  revenir  à  Rome  ,  où  il  fut 
obligé  de  demeurer  dans  la  maifon 
des  magifirats.  Ceft  toute  la  récom- 
penfe  qu'il  eut  pour  les  bafl^effes 
qu'il  avoit  faites  auprès  de  ce  tyran. 

II.  GALLION  ,  (Junius)  frère 
de  Scneqne  ,  précepteur  de  Néron. 
Etant  proconful  d'Achaïe ,  les  Juifs 
lui  amenèrent  S.  Paul  pour  le  faire 
condamner  ;  mais  GalUon  leur  dit, 
5»  qu'il  ne  fe  mcloit  point  de  leurs 
difputes  de  religion,  &  qu'ils  cuf 
£eat  à  vuider  leur  différend  Cintre 
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eux.  M  II  eft  clair  par  cette  réponfer 
que  ce  proconful  regardoit  ces  dé- 
mêlés avec  indifférence.  Cependant 
quelques  hiftoriens  en  ont  conclu  , 
que  s'il  n'étoit  pas  Chrétien ,  il 
avoit  quelque  penchant  au  Chri- 
flianifme.  GalUon  ,  condamné  à 
mort  par  Néron  ,  fe  tua  lui-même. 

GALLO  ,  (Alonzo)  auteur  Ef- 
pagnol ,  à  qui  nous  devons  un 
Traité  fort  recherché  &  très-rare  , 
fur-tout  en  France  ,  écrit  dans  fa 
langue  fous  ce  titre  :  Déclaracion  del 
valor  dcl  Oro ,  à  Madrid  16 1 3  ,  in-i  2. 
Cet  ouvrage  a  été  d'un  grand  ufage 
pour  ceux  qui  travaillent  cette  ma- 
tière, ou  qui  la  négocient.  L'au- 
teur vivoit  dans  le  fiécle  paATè.... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gallo  (Jean-bapt.)  Fo^-.  Gelli. 

GALLOCHE  ,  (Louis)  natif  de 
Paris  ,  mort  en  1761  ,  âgé  de  91 
ans  ,  fut  élève  de  Boullongne.  11 
inftruifit  fon  difciple,  (qui  dans  la 
fuite  fut  maître  de  François  le  Moine) 
en  lui  dévoilant  les  principes  delà 
peinture  d'après  les  tableaux  même 
des  grands-hommes.  Cette  façon 
d'inftruire  habitua  Gallochc  à  un 
goût  de  théorie ,  qui  femble  avoit 
nui  en  quelque  forte  au  progrès 
des  connoifiances  qu'on  acquiert 
par  la  pratique.  On  voit  néanmoins 
quantité  de  beaux  tableaux  de  cet 
artifte  -,  cntr'autres  la  Réfurreaion 
du  Lazare  ,  à  l'églife  de  la  Charité  i 
le  Départ  de  S.Paul  de  Milet  pour 
Jérufalem,  à  Notre-Dame  -,  S.  Ni- 
colas y  Evcqut  de  Myre  ,  à  Saint- 
Louis  du  Louvre  •,  V Inflitution  des 
Enfans  trouvés ,  à  Saint-Lazare  ;  la 
Samaritaine,  &  la  Guéri/on  duPoJjfédéy 
à  Saint-Martin-des-Champs  -,  S.  Ni- 
colas de  Tolentin  ,  dans  l'églife  des 
Pctits-Peres  -,  &  dans  la  facriftie  , 
la  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Au- 
pijlin  :  c'eft  le  chef-d'œuvre  de 
l'auteur ,  ainfi  que  fon  tableau  do 
rcçcptiga  à  i'acadtfoùç  royale ,  re- 
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|)rérentant  Hercule  qui  rend  Al' 
cefie  à  fon  époux  Admctc....  Galloche 
fut  gratifié  par  le  roi  d'un  logement 
&  d'une  pcnfion.  11  mourut  redcur 
&  chancelier  de  l'académie  royale. 

GALLOIS  ,  (  Jean  )  abbé  de  S. 
Martin  des  Cores  ,  fecrétairede  l'a- 
cadémie des  fciences  ,  profeireur 
en  Grec  au  collége-royal  &  inf- 
pe(fleur  du  même  collège  ,  naquit 
à  Paris  en  1631 ,  &y  mourut  d'hy- 
dropilie  en  1707.  Il  travailla  après 
Sallo,  lepcrc  du  Journal  des  Sça- 
vans  ,  à  cet  ouvrage  périodique, 
&  montra  plus  de  modération  & 
autant  de  lumières  que  lui.  Les 
auteurs  furent  conteas ,  mais  le  pu- 
blic malin  le  fut  moins  ;  on  l'ac- 
cufa  de  prodiguer  les  louanges  , 
non  feulement  aux  bons  écrivains, 
mais  même  aux  médiocres.  Le 
grand  Colben  ,  touché  de  l'utilité 
de  ce  Journal ,  prit  du  goût  pour 
l'ouvrage  ,  &  bientôt  après  pour 
l'auteur.  Après  avoir  éprouvé 
long-tems  fon  efprit  ,  fa  littéra- 
ture ,  {ts  mœurs  ,  il  le  prit  chez 
lui  en  1674  ,  &  lui  donna  toujours 
une  place  à  fa  table  &  dans  fon 
carroffe.  L'abbé  Gallois  lui  apprit 
un  peu  de  Latin  dans  fes  voyages 
de  Verfailles  à  Paris.  On  n'a  de  lui 
que  les  extraits  de  fes  Journaux , 
&  quelques  petits  écrits  qui  ne  for- 
meroicnt  pas  un  vol. L'abbé  Ga//ozj, 
dit  Fontcncllc ,  étoit  d'un  tempéra- 
ment vif,  agiffant  &  fort  gai-,  il  avoit 
l'efprit  courageux,  prompt  à  ima- 
giner ce  qui  lui  étoit  néceffaire  , 
fertile  en  cxpédiens,  capable  d'al- 
ler loin  par  des  engagemens  d'hon- 
neur. II  n'avoit  d'autre  occupa- 
tion que  les  livres  ,  ni  d'autre  pkii- 
fir  que  celui  d'en  acheter  fur  tou- 
tes les  fciences.  Il  les  connoiffoit 
prefque  toutes  ,  &  en  avoit  appro- 
fondi quelques-unes. 

GALLONIUS,  (Antoine)  prê- 
tre Oratoricn  de  Home  ,  mort  en 
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160 Ç,  publia  en  italien:!; Une ////^ 
toire  des  Kierges  ,  I591  ,  in-4".  IL 
Les  Vies  de  quelques  Martyrs  ,  I597, 
in-4\  III.  La  Fie  de  S.  Philippe  de 
Neri ,  in-8°.  IV.  De  Monachatu  5. 
Gregorii ,  Romce  1604,  in-4''.  V.  Il 
mit  au  jour  en  1591  ,  in-4''.  avec 
les  figures  de  Tempe/la^  un  Traité  en 
italien ,  curieux  &  fait  avec  be;ui- 
coup  de  foin ,  fur  les  diffîrcns  Sup" 
plices  dont  les  Païens  fe  fervoient 
pour  faire  fouffrir  les  Martyrs  de 
la  primitive  Eglife.  Cet  ouvrage 
traduit  en  latin  par  l'auteur ,  fut 
imprimé  en  1594,  &  réimprimé  ea 
1659  à  Paris.  Gallonius  non  feu- 
lement recueilli  ce  qui  fe  trouve 
des  tourmens  des  Martyrs  dans 
leurs  Aites ,  dont  pluficurs  pour- 
roient  être  fufpedîs  aux  efprits- 
forts  ;  mais  aufll  ce  qu'on  lit  dans 
les  auteurs  anciens  ,  tant  profanes 
qu'eccléfiaftiques.  Ce  livre  eft  une 
réponfe  vidlorieufe  à  cette  phra- 
fe  d'un  incrédule  moderne  :  «  Il 
'»  eft  difficile  de  concilier  avec  les 
5>  loix  Romaines,  tous  ces  tour- 
•>■>  mens  recherchés,  toutes  ces  mu- 
"  tilations,  ces  langues  arrachées, 
>»  ces  membres  coupés  &  grillés, 
»»  Ôcc.  »  Il  fe  peut  qu'aucune  loi  Ro- 
maine n'ordonna  jamais  de  tels 
fuppliccs  -,  mais  la  fureur  des  Ro- 
mains idolâtres  les  inventoit ,  §c 
&  les  juges  les  laiffoient  faire.  Le 
traité  de  Gallonius  en  eft  la  preuve. 

GALLOWAI ,  Voy,  Ruvigni. 

GALLUCCl,  ou  plutôt  Gal- 
Luzzi,  (Tarquin)  Gallutius^  Jéfui- 
te  Italien,  mort  à  Rome  en  1649, 
à  7ç  ans  ,  eft  auteur  de  plufiears 
ouvrages.  Les  principaux  font  :  I. 
Vindicationes  Virgilianx  ^  à  Rome, 
1611  ,  in-4''.  Il-  Commcntarii  très  de 
Tragœdiûy  de  Comœdia  & deElcgia^  Pa- 
ris 163  1  &1645,  IV.  in-fol.  il  ctoic 
pafl'ionnc  pour  K/Vi^v/c ,  autant  que 
mad'  Dacier  l'ctoit  pour  Homère.  Il 
a  tâché  de  venger  le  poète  latia 
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de  toutes  les  critiques  qu'il  aef- 
fuvccs. ...  Il  y  a  eu  encore  de  ce 
nouî  ,  Jean^Paul  Gallucci  ,  fça- 
vaut  aftronome  Italien  ,  du  xvi' 
fiécle.  dont  les  principaux  ouvra- 
ges font  ;  I,  Un  traité  degli  S  trament  i 
dl  AJironum''a  ,  Venife  i  Î97  ,  in-4°. 
II.  Spéculum  Uranicum  ,  in-fol.  III. 
Ctxlcjihim  corporum  Explieatio^  in- 
fol.  IV.  Theatrum  mundi  &  tempons , 
in-fol.  &c...  Et  Ange  Gallucci  , 
Jéfuite  Italien,  natif  de  Macerata, 
mort  a  Rome  en  1674  :  celui-ci  eft 
auteur  d'une  Hifiolre  de  la  Guerre 
de  Flandres ,  Rome  1673  ,  2  vol.  in- 
4°.  qui  peut  fervir  de  fuite  à  celle 
de  Strada  ,  mais  qui  eft  écrite  avec 
moins  d'élégance. 

I.  GALLUS,  (Cornélius)  de 
Fréjus  en  Provence  ,  grand  capi- 
taine &  bon  poète  ,  étoit  cheva- 
lier Romain.  Il  aima  Cytheris  ,  af- 
franchie de  Volumnlus  ,  &  la  célé- 
bra dans  fes  vers  -,  mais  cette  cour- 
tifane  le  quitta  pour  s'attachçr  à 
un  autre  :  ce  qui  donna  occafion  à 
Virgile  de  compofer  fa  x'  Eglogue , 
pour  confoler  Gallus  de  cette  per- 
te. L'empereur  Augujle  lui  donna 
le  gouvernement  d'Egypte  i  Gal- 
lus pilla  ce  pays  ,  &,  félon  quel- 
ques-uns ,  confpira  contre  fon  bien- 
faiteur ,  qui  l'envoya  en  exil.  Il 
s'y  tua  de  défefpoir  l'an  26  de  J.  C. 
Virgile  ,  qu'on  peut  croire  n'avoir 
eu  pour  amis  que  des  gens  d'un 
mérite  diftingué  ,  fait  l'éloge  de  ce 
poète  en  plulieurs  endroits  de  fes 
ouvrages.  Gallus  avoit  travaillé 
dans  le  genre  élégiaque  -,  mais  il 
ne  rcftc  prefque  rien  de  fes  Pocfies. 
Les  fragmens  que  nous  en  avons 
ie  trouvent  dans  l'édition  de  Catulle 
ècTibulle^  177 1,'^'v.  in-8".ouin-i2, 
avec  une  élégante  tradudion  fran- 
çoife  par  M.  le  marquis  de  Pe^di. 

II.  (  GALLUS  )  ,Vibius .  natif  des 
Gaules  ,  orateur  célèbre  fous  le  rè- 
gne d'AuguJic  ,  parut  au  barreau 
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avec  tant  d'éclat,  qu'on  lui  donna 
un  des  premiers  rangs  parmi  les 
orateurs  Romains  ,  après  Cicéron. 
Séneque  ,  fon  ami  &  fon  admira- 
teur ,  a  confervé  quelques  échan- 
tillons de  {ts  plaidoyers.  Gallus 
mourut  phrénétique. 

III.  GALLUS,  capitaine  Ro- 
main. Après  l'affaut  que  les  Ro- 
mains, commandés  par  Vefpajîen, 
avoient  donné  à  Gamala ,  où  ils  fu- 
rent repoufles  avec  perte  ,  il  fe  ca- 
cha avec  17  foldats  dans  une  mai- 
fon  ,  où  il  entendit  plufieurs  Juifs 
s'cntretenant  pendant  leur  fouper 
de  ce  qu'on  devoit  faire  le  len- 
demain contre  les  ennemis.  Il  for- 
tit  aufli-tôt  de  fa  retraite,  égor- 
gea tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  maifon  ,  &  fe  fauva  avec  les 
fiens  dans  le  camp  des  Romains. 

IV.  GALLUS  ,  (  Vibius  Trebo- 
nianus  )  proclamé  empereur  Ro- 
main en  251  ,  à  la  place  de  Dècc 
qu'il  fit  mourir ,  étoit  d'une  bonne 
famille  Romaine,  dont  il  fouilla  la 
gloire  par  des  a<flions  lâches  & 
honteufes.  Outre  le  meurtre  de  fon 
prince  ,  il  conclut  avec  les  Goths 
une  paix  fi  ignominieufe  ,  que  les 
Romains  n'en  avoient  point  fait 
de  femblable  jufqu'alors  :  le  trai- 
té portoit  qu'ils  payeroient  aux 
Goths  un  tribut  annuel.  Domitien 
avoit  cependant  introduit  autrefois 
la  coutume  de  donner  de  l'argent 
aux  Barbares,  pour  les  empêcher 
de  ravager  les  terres  de  l'empire. 
Il  ne  tarda  pas  long-temsà  porter 
la  peine  de  fes  infâmes  adions  *, 
mais  l'empire  la  partagea  avec  lui. 
Les  Goths  &  les  autres  peuples 
ennemis  des  Romains  ,  ne  fe  con- 
tentant pas  du  traité  avantageux 
qu'ils  avoient  fait  ,  le  rompirent 
prefqu'aufTi-tôt  qu'ils  l'eurent  con- 
clu. Us  vinrent  fondre  fur  la  Thra- 
ce ,  la  Mœfie,  la  Thcfl'alie,  &  la  Ma- 
cédoine ,  qu'ils  ravagèrent ,  &  où 
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ils  commirent ,  fans  que  Gallus  té- 
moignât s'en  foucier,  tous  les  dé- 
fordrcs  ordinaires  aux  nations  Sep- 
tentrionales. Les  Perfes ,  d'un  au- 
tre côté  ,  qui  n'ignoroient  pas  les 
progrès  des  Goths ,  entrèrent  fous 
les  ordres  du  fameux  Sapor  dans  les 
provinces  de  Méfopotamie  &  de 
Syrie  ;  &  pouffant  plus  avant ,  ils 
fubjuguércnt  l'Arménie  ,  d'où  ils 
chaiférent  le  roi  Tiridate.  Gallus  y 
aufli  tranquille  que  s'il  n'eût  point 
eu  d'ennemis  ,  demeuroit  à  Rome 
plongé  dans  les  plaifirs.  Après 
avoir  affocié  à  fempire  Volufun  iovi 
fils ,  qui  n'étoit  encore  qu'un  en- 
fant \  comme  s'il  eût  dû  le  trône 
des  Céfars  à  fa  valeur  &  au  mé- 
rite de  fon  nouveau  collègue  ,  il 
fit  battre  des  pièces  de  monnoie 
avec  cette  infcription  :  Virtus  Au- 
gnjlorum.  Cependant  le  peuple  pa- 
roiffoit  fi  irrité  de  l'indolence  de 
Gallus  ,  que  ce  prince  chercha  à 
l'appaifer ,  en  adoptant  un  jeune 
fils  de  Dece  i  mais  craignant  qu'il 
ne  vengeât  la  mort  de  fon  père  , 
il  l'empoifonna  depuis  fecrette- 
ment.  Gallus  ajouta  à  tous  fes  cri- 
mes ,  la  perfécution  des  Chrétiens  -, 
mais  le  courroux  du  ciel  fe  mani- 
fefta  en  même  teras  contre  l'em- 
pire ,  par  une  peftc  épouvanta- 
ble. Ce  fléau  commença  en  Ethio- 
pie ,  fur  les  confins  de  l'Egypte, 
fe  répandit  de-là  dans  toutes  \qs 
provinces ,  &  fut  aufli  funefte  par 
fa  durée  que  par  fa  violence.  Gal- 
lus fut  ù  lâche  fur  le  trône  ,  que 
fes  foldats  le  trouvant  incapable 
de  régner  ,  le  malTacrérent  à  Ter- 
ni l'an  153.  C'étoit  un  de  ces  prin- 
ces indolcns  ,  qui  ,  fans  avoir  ni 
vices  ni  vertus  ,  ont  toute  forte 
de  défauts.  Son  fils  Volufun ,  qu'il 
avoit  décoré  de  la  pourpre ,  fut 
tué   avec  lui. 

V.  GALLUS ,  (  Flavius  Claudius 
Confi.antius  )  fils  de  Jules  Conjîan- 


GAL  TC)î 

ce  &  frère  de  l'empereur  Julien  ,fur 
créé  Céfar  en  351,  par  l'empereur 
Conflance  fon  couiin  ,  qui  lui  fit 
époufer  fa  fœur  Conjlantine.  Il  avoir 
pafTé  fa  jeunefTe  avec  Julien  dans 
une  efpèce  d'exil  ,  où  ils  furent 
élevés  dans  la  piété.  Gallus  parut 
très  -  attaché  au  Chriftianifme  -,  il 
abolit  l'oracle  d*Apollon  dans  un 
fauxbourg  d'Antioche  où  il  faifoit 
fa  demeure  ,  brûla  les  villes  des 
Juifs  qui  s'étoient  révoltés  ,  défit 
les  Perfes  &  s'acquit  la  réputation 
d'un  prince  courageux.  Mais  les 
perfides  confeils  de  Conjlantine  le 
perdirent  ;  &  pour  fatisfaire  leur 
avarice,  ils  s'abandonnèrent  à  tou- 
tes fortes  de  vexations  &  de  cruau- 
tés. Gallus  fit  maffacrer  Domitien 
préfet  d'Orient ,  Théophile  gouver- 
neur de  Syrie  &  Mondus  miniftre 
des  finances.  On  prétend  même 
qu'il  forma  le  projet  de  détrôner 
Conjiance.  Ce  prince  le  fit  arrêter  ; 
on  procéda  contre  lui  comme  con- 
tre un  fimple  particulier ,  &  il  eut 
la  tête  tranchée  en  35  4j.  Il  n'avoit 
que  29  ans.  Conjiance  fit  périr  les 
principaux  complices  de  {qs  cri- 
mes.  Voye\  CONSTANTINE. 

GALLUZZI  ,  Voyei  Gallucci. 

GALVANO,  (Antoine)  fils 
naturel  ^Edouard  Galvano  ,  naquit 
dans  \qs  Indes  ,  &  fut  fait  gouver- 
neur des  ifles  Moluques.  11  figna- 
la  le  commencement  de  fon  gou- 
vernement ,  par  la  viâoire  qu'il 
remporta  dans  l'ifle  de  Tidor  fur 
20,000  hommes  ,  n'en  ayant  avec 
lui  que  3  5  o.  11  purgea  les  mers  voi- 
fines  de  tous  les  corfaires.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  recommanda- 
ble  par  fa  bonté  pour  \ts  naturels 
du  pays  ,  &  par  le  foin  qu'il  prit 
de  les  faire  inllruire  des  vérités  de 
la  religion.  On  affûre  que  ,  pen- 
dant 4  ans  ,  il  dépenfa  70  mille  cru- 
fades  :  aufli  acquit-il  le  glorieux 
titre  à!Ap6trt  des  Moluques,  Ses  li- 
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béraiités  l'ayant  réduit  à  un  état 
qui  n'étoit  guéres  au-deffus  de  la 
niifér e,  il  fe  rendit  l'an  1 5  40  en  Por- 
tugal ,  où  il  ne  trouva  pas  de  re- 
connoiffance  auprès  du  roi  Jean 
III  y  dont  il  avoit  augmenté  les  re- 
venus de  500  mille  crufades.  Il  fe 
vit  obligé  de  fe  retirer  dans  l'hô- 
pital de  Lisbonne  ,  où  il  vécut  juf- 
qu'en  i  j  57. 11  avoit  écrit  une  Hif- 
toire  des  Moluques ,  qui  eft  perdue  ; 
mais  on  imprima  ,  en  1555  à  Lis- 
bonne ,  un  Traité  des  divers  Chemins 
par  lefquels  les  marchandifes  des 
Indes  ont  été  apportées  en  Euro- 
pe ,  &  des  Découvertes  faites  juf- 
qu'en  1550. 

I.  G AMA ,  (  Vafco  de  )  né  à  Si- 
nes  ,'  ville  maritime  de  Portugal , 
d'une  famille  iîluftre  ,  s'efl  immor- 
talifé  par  la  découverte  du  paffa- 
ge  aux  Indes  Orientales  par  le  cap 
de  Bonne -Efpérance.  Le  roi  Don 
Emmanuel  l'envoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnoître.  Il 
courut  toute  la  côte  Orientale  de 
l'Afrique  y  defcendant  en  divers 
lieux  pour  tenter  de  faire  alliance 
avec  les  rois.  Il  fe  conduifit  de 
même  fur  la  côte  Orientale  de  l'In- 
de -,  mais  il  ne  trouva  de  favorables 
difpofitions  que  dans  le  roi  de  Me- 
linde ,  qui  le  fit  accompagner  à  fon 
retour  par  un  ambaffadeur.  Gama , 
fatisfait  de  fon  premier  voyage ,  fe 
prépara  à  en  faire  un  fécond  avec 
une  flotte  de  2.0  vaifTeaux.  Le  roi , 
pénétré  d'eftime  pour  fon  mérite 
&  de  rcconnoiffance  pour  fes  fer- 
vices  ,  le  fit  comte  de  Vidiguére. , 
&  amiral  des  mers  des  Indes,  Pcrfc 
&  Arabie  ',  titre  que  {es  dcfcen- 
dans  confervent.  Il  partit  le  10  Fé- 
vrier 1502  ,  &  après  s'être  vengé 
des  infultes  qu'il  avoit  foufFcrtes 
la  première  fois  ,  en  bombardant 
quelques  places  ,  &  battant  plu- 
fieurs  petites  flottes  des  princes 
barbares  ,  il  revint  avec  13  vaif- 
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féaux  chargés  de  richefl*es  ,  îe  i'* 
Septembre  1503.  Enfin  le  roi  Jean 
III  l'ayant  nommé  vice-roi  des  In- 
des en  1524  ,  l'y  renvoya  pour  la 
3'  fois;  mais  à  peine  avoit-il  éta- 
bli fon  fiége  à  Cochin  ,  qu'il  y 
mourut  le  24  Décembre  1525.  Ses 
lieutenans  venoient  de  défaire  les 
flottes  de  Calicut  &  de  Cananor.  On 
dit  qu'il  publia  la  Relation  de  fon 
premier  voyage  dans  les  Indes  ; 
mais  on  ne  la  trouve  point.  Ce 
grand-homme  fut  honoré  du  Don  , 
pour  lui  &  pour  fa  poftérité  ,  & 
créé  Grand  de  Portugal. 

II.  GAMA  (  Antoine  de  )  né  à 
Lisbonne  eni520,  mort  dans  cette 
ville  375  ans  ,  fut  confeiller  d'é- 
tat &  grand-chancelier  du  roi  de 
Portugal.  Les  écrits  qu'il  nous  a 
laiflTés  ,  font  :  I.  Decifiones  fupremi 
Lufitanicz  Senatûs  ,  in-fol.  II.  Trac 
tatus  de  Sacramentis  prenjlandis  ulti- 
mo  fupplicio  damnatis.  Ce  fçavant 
magiftrat  tiroit  fon  plus  grand  luf- 
tre  de  fon  érudition  ,  &  il  le  fit  re- 
jaillir fur  les  dignités  qu'il  remplit. 

m.  G  AM  A  ,  (  Emmanuel  de  ) 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  pu- 
blia en  1706 ,  in-i2,  une  Dijf'ertation 
fur  le  Droit  d'Aubaine  ,  droit  qui  pa- 
roîtr^it  barbare  ,  fi  un  long  ufa- 
ge  ne  l'avoit  confacré.  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  Faftum  ;  mais  il 
roule  fur  une  queftion  importan- 
te. L'auteur  prétend  que  le  droit 
d'aubaine  ne  s'étend  que  fur  les 
étrangers  établis  dans  le  royaume, 
&  non  pas  fur  ceux  qui  n'y  font 
que  paffcr  en  voyageant. 

L  GAMACHE  ,  (  Joachim 
Rouault  de  )  gentilhomme  de  Poi- 
tou ,  acquit  une  grande  réputation 
fous  Charles  VII  &  fous  Louis  XI. 
11  fe  trouva  à  2  batailles  &  à  17 
fiéges  ,  fans  avoir  pourtant  com- 
mandé en  chef.  Son  adion  la  plus 
éclatante  ,  eft  la  défenfe  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  Bien  public , 

en 
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en' 1465.  Ses  fervices  ,  qiii  hiî  mé- 
ritèrent le  bâton  de  maréchal ,  ne 
Je  garantirent  point  de  la  malice 
des  jaloux  ,  ni  des  défiances  de 
Louis  XI ,  le  Tibère  de  la  France.  Ce 
prince  le  fit  arrêter  en  1476  ,  & 
juger  par  des  commi flaires.  Gama- 
chc  fut  condamné ,  non  feulement 
à  perdre  fes  charges  ,  mais  encore 
à  payer  au  roi  20,oco  francs  d'a- 
mende ,  &  à  garder  la  prifon  pen- 
dant 5  ans.  Mais  le  maréchal  n'en 
conf  erva  pas  moins  fa  liberté  &  fes 
biens.  On  ne  dit  point  quel  étoit 
Ton  crime ,  ni  pour  quelle  raifon 
l'arrêt  ne  fut  point  exécuté.  Gama- 
che  mourut  en  1478.  Il  étoit  de  la 
promotion  de  1461. 

II.  GAMACHE ,  (  Philippe  de  ) 
abbé  de  St  Julien  de  Tours,  dofteur 
&  profeATeur  de  Sorbonne ,  né  en 
1 568 ,  fe  diflingua  par  le  zèle  avec 
lequel  il  foutint  le  do6leur  Richer 
contre  les  partifansde  l'Ultramon- 
tanifme.  Sans  l'appeller  un  grand- 
homme,  (  comme  fait  le  Lexicogra- 
phe Critique  ^aufCi  outré  dans  fes  élo- 
ges que  dans  fes  fatyres  ,  )  on  peut 
<lire  que  Gamachc  étoit  un  des  bons 
fcholaftiques  de  fon  tems.  On  fait 
encore  cas  des  Commentaires  de  ce 
dodeur  fur  la  Somme  de  St  Tho- 
mas^ 2  vol.  in -fol.  Cet  écrivain 
mourut  en  1625  ,  à   57  ans. 

GAMACHES,  (  Etienne - 
Simon  )  né  à  Meulan  ,  entra  chez 
ies  chanoines deSte-Croix  de  la[Bre- 
tonniére  ,  &  s'y  diftingua  par  un 
efprit  méditatif  &  profond.  L'aca- 
démie des  fciences  de  Paris  lui  ou- 
vrit fes  portes.  Nous  avons  de  lui  : 
1.  VneA/ironomic  Phyfiquc ,  OU  Prin- 
cipes généraux  de  la  NtjÊ^re  appliqués 
au  Méchanique  AJlronMtque  \  1 740  , 
in-4°.  11.  Syficme  du  Cœur ,  fous  le 
nom  de  Clangny  ^  1708,  in  -  iz. 
1 1 1.  Sy flâne  du  Philofophe  Chrétien  , 
l72l,in-8\  IV.  Dijfcrtations  Lit- 
téraires &  Philofophiqucs  ,  I  7  J  J  , 
Tome  III, 
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in-S*.  Mais  celui  de  Ces  livres  qui 
eft  le  plus  connu ,  eft  intitulé  : 
Les  agrémcns  du  Langage  réduit  à  fes 
principes ^  1757,  in-i2.  Cet  ouvra- 
ge ,  qu'un  homme  d'efprit  appcl- 
loit  le  Dictionnaire  des  pcnfces  fines  ^ 
a  été  vainement  déprifé  par  l'ab- 
bé Goujet.  Il  efl:  digne  d'être  lu 
par  quiconque  veut  écrire.  L'au- 
teur mourut  en  1756,  dans  fa  84° 
année. 

GAMALIEL ,  doreur  de  la  loi , 
difciple  fecret  de  /.  C. ,  &  maître  » 
à  ce  qu'on  croit ,  de  St  Paul ,  fut 
très- favorable  aux  Apôtres  dans 
une  aflemblée  que  les  Juifs  tin- 
rent pour  les  faire  mourir.  Il  fut 
fenfiblement  touché  du  mauvais 
traitement  qu'ils  reçurent,  &  fur- 
tout  du  martyre  de  St  Etienne^  qu'il 
fit  enfévelir  honorablement ,  mais 
fans  fe  montrer.  On  dit  que  ce  faint 
homme  fut  enfuite  découvert  6c 
martyrifé  avec  fon  fils  Abibon ,  âgé 
de  20  ans  ;  qu'après  fa  mort  il  ap- 
parut en  fonge  à  un  faint  prêtre 
nommé  Lucien ,  à  qui  il  découvrit 
l'endroit  où  repofoit  fon  corps  : 
mais  ce  récit  n'a  pas  de  fondemens 
bien  folides. 

ï.  GAMBARA  ,  (  Véronique  ) 
née  à  Brefle  en  1485  ,  mariée  à 
un  feigneur  Italien,  fut  veuve  de 
bonne  heure  -,  &  ne  voulut  point 
fe  remarier ,  pour  être  moins  gê- 
née dans  fa  pafllon  pour  la  pocfie 
&  pour  la  littérature.  Elle  mou- 
rut à  Corregio  en  1550,  après 
avoir  fait  l'admiration  de  l'Italie 
par  fes  talens.  Ses  Poèfies  ont  été 
imprimées  pluficurs  fois,  &  der- 
nièrement en  1759,  à  Breffe ,  in- 
8°.  Le  ftyle  de  (a  profe,  &  fur- 
tout  de  fes  vers  ,  eft  d'une  élé- 
gance &  d'une  douceur  ,  qui  ap- 
proche un  peu  de  celle  des  Son- 
nets de   Pétrarque. 

II.  GAMBARA,  (  Laurent  )  poè- 
te Lutin  ,  de  Breffe  en  Italie ,  mort 
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en  1586,  à  90  ans ,  demeura  long- 
tems  auprès  du  cardinal  Alexandre 
Farnefe ,  fon  ami  &  fon  protefteur. 
On  lui  doit  :  I.  Un  Traité  latin  fur 
la  Poéfie  ^  in-4''.  Rome  1586.  L'au- 
teur voudroit  que  les  poètes  Chré- 
tiens n'employaffent  pas  dans  leurs 
ouvrages  les  noms  des  Divinités 
du  Paganifme.  La  poëfie  perdroit, 
à  la  vérité  ,  beaucoup  de  fes  agré- 
inens  i  mais  elle  feroit  peut-être 
plus  digne  des  lefteurs  fages.  IL 
Un  Poëme  en  4  chants  ,  intitulé  : 
Columhus ,  ou  la  Colomhiade.  Ce  fut 
le  cardinal  de  Granvelle  qui  l'enga- 
gea à  le  compofer  -,  l'auteur  le  lui 
dédia.  C'eft  l'hiftoire  de  Chrijiophe 
Colomb  mife  en  vers.  Mad'  du  Bo~ 
cage  ,  célèbre  par  fon  efprit ,  a  fait 
un  Poemc  fur  le  même  fujet  en 
vers  françois.  Elle  n'a  pas  dû  crain- 
dre d'avoir  Gamhara  pour  rival  : 
les  Po'éjies  de  cet  auteur  font ,  en 
général ,  lâches  &  foibles.  On  en  a 
plufieurs  éditions  :  les  meilleures 
ïbnt  celles  de  Rome  en  15  81  & 
1586,  in-4°.  On  eftime  fes  Eglo- 
gues  ,  intitulées  Venatorix. 

GANAY,(Jeande)  T.Gaigny. 

GANIBASIUS,(Jean)Fo^eî 

GONNELLI. 

GANTES  ou  Ganteri,  (Jean 
de  )  d'une  maifon  ancienne  origi- 
naire de  Piémoat,établie  en  Proven- 
ce ,  naquit  à  Cuers  en  1 3  30.  Il  fe  ii- 
gnala  en  qualité  de  chevalier  fous 
Robert  le  Bon^  comte  de  Provence , 
&  commanda  des  corps  confidéra- 
bles  fous  Jeanne  y  reine  de  Naples  , 
de  Sicile  &  de  Jérufalem.  Il  fui  vit 
cette  prînceffe  à  Naples  ,  où  il  ap- 
paifa  une  fédition  populaire.  11  par- 
tit enfuitc  pour  Rome ,  6c  foutint 
avec  honneur  la  caufc  &  les  inté- 
rêts de  fa  fouveraine.  De  retour 
en  Provence  l'an  1373  ,  il  leva  un 
corps  conlidcrablc  de  troupes  dans 
la  contrée  de  Cuers ,  de  Souliers 
&  d'Hiérc,  pour  s'oppofcr  à   des 
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brigands  qui ,  fous  f  e  nom  de  Tuf* 
■chiens ,  ravageoient  la  Provence  au 
nombre  de  plus  de  iiooo  hom- 
mes. Les  états  du  pays  ,  tenus  à 
Aix  en  1594  ,  nommèrent  Jean 
de  Siméonis  généraliflime  contre 
ces  brigands  ,  &  Jean  de  Gantes 
fut  fon  lieutenant  -  général.  Ces 
deux  généraux  défirent  totalement 
les  Thufciens.  Gantes  mérita  le  fur- 
nom  de  Brave ,  &  la  place  de  lieu- 
tenant -  général  des  troupes  de  la 
reine  Jeanne.  11  mourut  à  Cuers , 
en  1389..,  11  y  a  eu  un  Annibaï 
Gantes^  qui  fit  imprimer  à  Au- 
xerre  V Entretien  familier  des  Mufi" 
ciens  ,  1643  ,  in-S".  Cet  ouvrage  , 
rare  &  fmgulier ,  eft  recherché  des 
curieux.  L'auteur  étoit  de  Mar- 
feille  ,  &  chanoine  de  St  Etienne 
d'Auxerre. 

GANYMÈDE  ,  fils  de  Tros  roi 
des Troïens, étoit  fi  beau  ,  que  Jw 
piter  fous  la  forme  d'un  aigle  l'en- 
leva, &le  tranfportaau  ciel,  pour 
lui  fervii:  d'échanfon  &  lui  ver- 
fer  le  neélar.  Il  fit  préfent  à  fon 
père  de  chevaux  très-légers ,  pour 
le  confoler.  On  n'eft  point  d'ac- 
cord fur  le  lieu  de  cet  enlèvement. 
Les  uns  le  mettent  fur  le  mont- 
Ida  ,  les  autres  le  placent  ailleurs. 
Saumaife  reprend  les  peintres  qui 
repréfentent  Ganymede^  enlevé  fur 
le  dos  de  l'aigle  -,  il  prouve ,  par 
les  anciens  auteurs  ,  que  l'aigle 
prit  Ganymède  par  les  cheveux  en- 
tre {qs  ferres. 

GANZ,  VoyeiTiWJT)  Ganz. 

GARA,  (  Nicolas  )  Palatin  de 
Hongrie  ,  né  dans  l'obfcurité,  s'en 
tira  par  fa  valeur.  11  parvint  aux 
plus  éminoMes  dignités  du  royau- 
me de  Hol^-ic.  Elisabeth  ,  veuve 
du  roi  Louis  I  mort  en  1382  ,  lui 
en  confia  le  gouvernement,  Gara 
ne  fc  fervit  de  fon  pouvoir  &  de 
fon  crédit,  que  pour  tyrannifer 
les  petits  &  opprimer  les  grands , 
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On  prit  les  armes  de  toutes  parts , 
&  on  donna  la  couronne  de  Hon- 
grie à  Charles  de  Duras  ,  roi  de 
Naples.  Gara  ,  le  regardant  comb- 
ine un  ufurpateur,le  fit  aflafTiner. 
Alors  la  reine  Eliyihcth  ,  accompa- 
gnée de  fon  miniftre  &  du  meur- 
trier de  Charles  ,  parcourut  les  di- 
verfes  provinces  de  l'état  pour  fe 
faire  reconnoître.  Le  gouverneur 
de  Croatie  ,  confident  du  prince 
aflafilné  ,  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion  pour  être  fon  vengeur.  Il  af- 
fembla  la  noblefle  &  le  peuple  , 
prit  Gara  &  Eliiaheth.  II  tua  le  pre- 
mier, &  fit  jetter  la  féconde  en- 
fermée dans  un  fac  au  fond  de  la 
rivière.  Il  ne  reftoit  que  Marie  , 
fille  d'Elisabeth  ',  il  l'enferma  dans 
une  cruelle  prifon.  Sigifmond ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  auquel  cet- 
te princefle  avoir  été  promife ,  vint 
la  délivrer,  fit  périr  fon  perfécu- 
teur  par  le  dernier  fupplice  ,  & 
l'époufa  enfuite. 

GARAMOND,  (Claude)  Pari- 
fien,  mort  dans  fa  patrie  en  iç6i, 
ctoit  un  très  -  célèbre  graveur  & 
fondeur  de  caraftéres.  Il  grava,  par 
ordre  de  François  I  ^  les  trois  fortes 
de  caraftéres  Grecs  ,  dont  Robert 
Etienne  s'eft  fervi  dans  fes  éditions. 
11  n'excelloit  pas  moins  pour  les 
autres  caraftéres.  Ce  fut  lui  qui 
bannit  des  imprimeries  la  barbarie 
gothique,  &  qui  donna  le  premier 
le  goût  des  beaux  caraftéres  ro- 
mains. Il  les  porta  à  un  haut  degré 
de  perfeftion.  On  ne  peut  lui  re- 
fufer  la  gloire  d'avoir  furpaffé  tous 
ceux  qui  étoient  avant  lui ,  &  de 
ne  l'avoir  jamais  été  par  aucun  de 
ceux  qui  font  venus  après.  Ses  ca- 
radércs  fe  font  extrêmement  mul- 
tipliés ,  par  le  grand  nombre  qu'il 
en  a  gravés  ,  &  par  les  frappes  qui 
en  ont  été  faites.  Dans  les  éprcu 
vcs  que  les  étrangers  en  firent  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  Anglc- 
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terre ,  &  même  en  Hollande  ,  ils 
eurent  foin  d'ajouter  à  chaque  nom 
du  caradlére  ,  celui  de  Garamond^ 
pour  les  diftinguer  de  tous  les  au- 
tres. Le  Petit-romain ,  par  excellen- 
ce, étoit  connu  chez  eux  fous  le 
feul  nom  de  Garamond. 

GARASSE  ,  (  François  )  Jéfuite 
d'Angoulême  prit  l'habit  de  la  fo- 
cicté  en  i6oi,  à  15  ans.  Né  avec 
du  feu,  de  l'imagination,  mais  fans 
goût  &  fans  jugement ,  il  fe  mit  à 
écrire  contre  ceux  qui  lui  déplu- 
rent. Il  fe  déchaîna  fur-tout  con- 
tre le  poète  Théophile  &  l'avocat 
Pafquier,  On  doit  à  fa  plume  in- 
fatigable :  I.  Recherches  des  recher- 
ches d*  Etienne  Pafquier  ^  in-S"*.  Tout 
ce  que  le  délire  le  plus  brutal  peut 
infpirer  de  groffiéreté ,  eft  entaffé 
dans  cet  ouvrage. Sur  ce  que  le  cé- 
lèbre avocat  répétoit  fans  ccffe,  quïl 
voulait  être  tondu  s'il  avançait  rien 
de  faux  ;  —  Oui ,  lui  réplique  le  Jé- 
fuite ,  vous  fere\  tondu  ,  6*  c'«/?  mol 
qui  ferai  votre  barbier.  Il  l'appelle 
fans  détour  :  «  Sot  par  nature,  fot 
»»  parbéquare,fot  parbémol,  fotà 
"  la  plus  haute  game  ,  fot  à  dou- 
•>•>  ble  femelle  ,  fot  à  double  tein- 
>»  ture  ,  foc  en  cramoifi  ,  fot  en 
>»  toutes  fortes  de  fotifes.  ■>•>  Un  en- 
droit non  moins  admirable  ,  c'eft 
l'adieu  de  ce  déclamateur  à  Paf- 
quier.  ♦'  Adieu  ,  maître  Pafquier  i 
>»  adieu  ,  plume  fanglante  -,  adieu  , 
»♦  avocat  fans  confcience  ;  adieu  , 
>»  monophile  fans  cervelle  -,  adieu , 
>♦  homme  fans  humanité  *,  adieu  , 
>♦  Chrétien  fans  religion  ",  adieu  , 
5»  capital  ennemi  du  faint-fiége  de. 
»»  Rome-,  adieu,  fils  dénaturé,  qui 
»»  publiez  &  augmentez  les  oppro- 
'•>  bres  de  votre  mcre.  . .  .  adieu  , 
n  jufqu'au  grand  Parlement ,  où 
»i  vous  ne  plaiderez  plus  pourl'U- 
'•  niverfité.  "  Les  fils  de  Pafquier 
vengèrent  leur  illuftre  père.  Le 
Jéfuitc  avoit  adreffé  fon  premier 
N  ij 
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ouvrage  :  A  feu  Etienne.  Pafqjùer^  par 
tout  où  il  fera.  Lesiîls  de  cet  habile 
homme,  pour  payer  t^a/vïjTl' de  la  mê- 
me monnoie  ,  lui  adrefiércnt  la  ré- 
ponfe  en  quelque  lieu  qu'il  fût.  On 
trouve   dans  cette   réponie  deux 
Ilftès  d'injures  rangées  par  ordre 
alphabétique,  &  tirées  des  livres 
de  GaraJJc.  1 1.   Doclrine  curieufe  des 
Beaux-Efprits  de  ce  tems  ,  ou  préten- 
dus tcls^  1623  ,  in-4°:  ouvrage  con- 
tre les  Déiftes,  plus  rempli  de  tur- 
lupinades  que  de  raifons,  III.  i?j- 
helais  ^  reformé ,  in- I2:mauvais  livre 
de  controverfe  contre  du  Moulin  , 
Zc  qui  n'cft  point  du  tout ,  comme 
quelques  -  uns  l'ont  cru  ,  une  re- 
fonte de  l'inintelligible  livre  de 
Rabelais,  IV.  Somme    de   Théologie^ 
1625  ,  in-fol.  cenfurée  par  la  Sor- 
bonne.  L'auteur  y  dégrade  la  ma- 
jeué  de  la  religion  ,  par  le  ftyle  le 
plus  familier  &  le  plus  bouffon. 
V.  Le  Banquet  des  Sept  Sages  ,  drcjfé 
au  logis  de  M.  Louis  Scrvin.  Ce  li- 
vre fatyrique ,  publié  fous  le  nom 
A'Efpinœil,  à  Paris  161 7  in-8°.  eft 
la  plus  rare  des  productions  de  Ga- 
rajfe.  Il  y  a  quelques  bonnes  plai- 
fanteries.  Elle  fut  fupptimée.  Ga- 
rajfe  ,  fi  long -tems  enfermé  dans 
l'antre  de  la  fatyre,  avoit  voulu 
faire  quelques  coiirfcs  fur  le  Par- 
naffe.  On  a  de  lui  des  Poéfies  la- 
tines^ in-4''.  qui  ont  les  mêmes  in- 
décences que  fa  profe  :  la  pudeur 
même  n'y  eft  pas  toujours  refpec- 
tée.  Ce  font  des  Eléjies  fur  le  par- 
ricide   de  Henri  le  Grand  ,    Sc  un 
Poème  fur  le  facre  de  fon  fils  Louis 
XIIL  L'auteur  fut  relégué  à  Poi- 
tiers par  {^s  fupcricurs.  11  mourut 
en  fccourantlcs  pcftiférés  en  1631, 
à  46  ans.  Ce  Jéfuite,  fi  amer  dans 
fes  livres  ,   étoit  affcz  doux  dans 
la  focicté.  Un  faux  zèle  lui  infpira 
fes  inyc£lives  ,  plutôt  que  la  mé- 
chanceté. 

GARCEZ,  (Julien)  Dominî- 
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calnArragonois,nommé  parC^^r/ex- 
Quint  premier  évêque  de  Tlafca- 
la  au  Mexique,  fut  le  père  de  fou 
peuple.  Son  humanité  envers  les 
Indiens  ,  irrita  contre  lui  lesEfpa- 
gnols  conquérans  du  Nouveau - 
Monde ,  qui  les  traitoient  comme 
des  bêtes.  Il  écrivit  à  ce  fujet  un 
Traité  en  forme  de  lettre  acireffée 
au  pape  Paul  111.  Padilla  l'a  tra- 
duite ,  &,ra  fait  imprimer  dans  fon 
Kiftoire  du  Mexique.  Garce\  mou- 
rut en.  odeur  de  fainteté  ,  vers 
l'an  1547. 

I.  GARCIAS,  (Nicolas)  jurif- 
confuite  du  xiii=  fiécle,  natif  de 
Séville  ,  laiffa  des  Commentaires  fur 
les  Décrétales...Il  faut  le  diftinguer 
de  Nicolas  Gardas ,  autre  fçavant 
jurifconfulte  Efpagnol  du  xvii'fié- 
cle,  dont  on  a  un  Traité  des  Béné- 
fices ^-àKQz  bon,  1618  ,  in-fol. 

II.  GARCIAS  Lasso  delà 
Vega  ,  poëte  Efpagnol  ,  natif  de 
Tolède,  eut  l'avantage  d'être  élevé 
auprès  de  l'empereur  Charles  V.  \\ 
fuivit  ce  prince  en  Allemagne,  en 
Afrique,  en  Barbarie  &  en  Pro- 
vence. 11  fut  bleffé  dans  cette  der- 
nière expédition.  Ayant  voulu  fai- 
re étalage  de  fa  bravoure  aux  yeux 
de  fon  maître,  il  reçut  un  énorme 
coup  de  pierre  au  pied  d'une  tour 
près  de  Fréjus  ,  &  mourut  à  Nice 
de  fes  bleffures ,   en  1536  ,  à  36 
ans.  Gardas  eft  un  de  ceux  à  qui 
la  poèfte  Efpagnolc  a  le  plus  d'o- 
bligation. Il  la  purgea ,  non  feule- 
ment de   fon  ancienne  barbarie  -, 
mais  il  lui  prêta  diverfcs  beautés, 
empruntées  des  étrangers  anciens 
&  modernes.  Ses  ouvrages ,  animés 
du  feu  poétique  ,  otfrent   beau- 
coup de  majefté  ,   &  moins  d'en- 
flure que  ceux  des  autres  poètes 
de  fa  nation.  Paul  love  prétend  que 
fes  Odes  ont  la  douceur  de  celles 
^Horace;  mais  elles  n'en  ont  pas 
l'cacrgic.  On   a  donne    plufxeurs 
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Cflïtîons  dés  Pocf.zs  de  Gardas.  San- 
diui ,  le  plus  fçavant  grammairien 
d'Efpagne ,  les  a  commentées.  Il 
relève,  en  bon  commentateur,  les 
moindres  beautés  de  fon  original. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  {es 
notes, ce  font  les  comparaifons  des 
beaux  morceaux  de  Gardas,  avec 
ceux  des  poètes  anciens  qu'il  a 
im.ités.  Les  Ohfcrvations  de  Sanclius 
parurent  a  Naples  en  1664  ,  in-8°. 

III.  G  ARCIAS  Lasso  de  la 
Vega  ,  natif  de  Cufco  ,  a  donné 
en  efpagnol  VHîJîolrc  de  la  Floride  , 
&  celle  du  Pérou  &  des  Incas  , écrites 
d'un  ftylc  empoulé  ;  &  traduites  , 
l'une  en  latin  &  l'autre  en-fran- 
çoispar  Baudouin  ,  Amftcrd.  1737, 
2  vol.  in-4°  avec  figures. 

GARCIAS  DE  LOAYSA  ,  Voyei 

Giron. 

I,  GARDE ,  (Antoine  Ifcalin  des 
Aymarcs,  baron  de  la)  6:  marquis 
de  Brigançon  ,  connu  d'abord  fous 
le  nom  de  capitaine  PoUn ,  naquit 
d'une  famille  obfcure  au  village  de 
Ja  Garde  en  Dauphiné  ,  dont  il 
acheta  par  la  fuite  la  feigneurie  , 
&  ne  dut  fon  élévation  qu'à  fon 
courage  6ç  à  fon  efprit.  Parvenu 
de  l'état  de  fimple  foldat  au  grade 
de  capitaine  ,  Guillaume  du  Bellay- 
Langey  le  fit  connoitre  à  François 
/,  qui  l'envoya  en  ambaffade  à 
Conflantinople  vers  Soliman  11^ 
en  1 541.  Il  devint  enfuite  géné- 
ral des  galères,  56fe  fit  une  grande 
réputation  fur  mer  par  fes  belles 
avions.  Il  commandoit  en  Proven- 
ce comme  lieutenant-général ,  lors 
de  la  fanglante  exécution  qui  fe  fit 
contre  les  Vaudois  de  Cabriéres 
&  Mcrindol,  en  1545.  Il  futem- 
prifonné  à  cette  occafion ,  &  def- 
titué  du  géi^éralat  des  galères  ; 
mais  au  bout  de  3  ans  ,  il  fut  élar- 
gi,  déclaré  innocent  &  réintégré 
dans  fa  charge.  Elle  lui  fut  encore 
ôtée  en  I5J7,  &  ne  lui  fut  rcn- 
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duc  c^'A'cvi  1)66.  II  ir.ourut  d'hy- 
dropifie  à  80  ans  en  157S,  laiffant 
à  fes  héritiers  plus  de  gloire  que 
de  riche ifcs. 

II.  GARDE,  (Philippe  Bridard 
de  la)  né  à  Paris  en  1710,  mort 
le  3  Odobre  1767.,  fut  chargé  des 
fêtes  particulières  que  Louis  XV 
donnoit  dans  fes  appartemens.  II 
avoit  un  goût  finguUer  pour  ce 
genre.  La  marquife  de  Pompadour 
fut  fa  bienfaitrice-,  fa  mort  le  jetta 
dans  une  habitude  de  mélancolie , 
qu'il  ne  fut  pas  maître  de  diniper. 
Il  faifoit'Ia  partie  des  fpedlaclcs 
pour  le  Mercure  de  France.  On  a 
de  lui  :  Les  Lettres  de  Thcrcfc  ,  2voL 
in- 12  ;  Annales  amufantes  y  in- 12  ; 
La  Roje y  opéra.- com.  &c. 

I.  GARDIE ,  (  Pontus  de  la  ) 
gentilhomme  de  Carcallbnne  ,  cé- 
lèbre par  fon  courage  &  par  fes 
aventures ,  fervit  d'abord  en  Pié- 
mont, puis  en  Ecoile ,  enfuite  en 
Dancmarck.  Ayant  été  fait  prifon- 
nier  dans  un  combat  contre  les 
Sviédois  ,  Eric  XIV  ^  roi  de  Suède , 
le  prit  à  fon  fervice.  Ce  prince 
ayant  perdu  fon  trône  ,  la  Gardie 
conferva  fa  faveur  auprès  de  Jean 
///,  à  qui  fa  valeur  avoit  été  utile, 
11  lui  confia  des  commiffions  Im- 
portantes à  Rome  &à  Vienne,  & 
le  déclara  en  1580  général  des 
troupes  de  Suède  contre  les  Mof- 
covitcs.  Pontus  fe  rendit  maitre  de 
la  Carélie,  &  fit  d'autres  conquê- 
tes avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  Ses  vidoires  furent  fui- 
vies  des  négociations  pour  la  paix. 
Dans  cet  intervalle  la  Gardie  périt 
malheureufemcnt,  l'an  15S5  :  car 
voulant  entrer  dans  le  port  de  Re- 
vel ,  capitale  de  la  Livonie  Sué- 
doife  ,  la  patache  à  la  poupe  de  la- 
quelle il  éroit  ulîîs  dans  un  fau- 
teuil ,  ayant  donné  contre  un  ro- 
cher ,  la  proue  fe  haulî'a  fi  fort  do- 
ce  coup,  qu'il  tomba  dans  la  mci> 
.   Niij, 
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avec  deux  de  fes  gentilshommes , 
6c  ne  reparut  plus.  Il  avoit  épouie 
une  fille  naturelle  du  roi.  H  en  eut 
deux  fils  y  defquelsfont  defcendus 
les  comtes  de  ta  Gardie ,  qui  font 
des  plus  grands  feigneurs  de  Suède. 

II.  GARDIE,  (Magne-Gabriel 
de  la  )  comte  d' Avensbourg  ,  fut 
fucceflivement  confeiller  ,  tréfo- 
rier,  premier  maréchal  de  la  cour, 
chancelier  de  Suède  ,  enfin  pre- 
mier miniftre  &  direifieur-gcnéral 
de  la  juftice  dans  tout  le  royau- 
me. 11  fut  fort  avant  dans  les  bon- 
nes-grâces de  la  reine  Chri/iine  , 
qu'il  empêcha  d'abdiquer  autant 
qu'il  fut  en  lui  -,  mais  ayant  été 
obligé  de  fe  retirer  de  la  cour  en 
1654,  cette  reine  fit  ce  qu'elle 
voulut.  Il  y  rentra  fous  Ckarles- 
Oufiave  ,  qui  le  nomma  tréforier 
jdu  royaume ,  lieutenant  du  roi  , 
&  généralifllme  dans  la  Livonie. 
En  1656,  il  obtint  le  gouverne- 
ment de  a  Samogitie  &  de  la  Li- 
thuanien &  défendit  Riga  avec  tant 
de  vigueur ,  que  les  Mofcovites 
furent  obliges  de  fe  retirer  au  bout 
de  fix  mois  de  fiége.  Après  la  mort 
du  roi,  il  fut  élu  chancelier  du 
royaume,  &  eut  part  à  la  régen- 
ce. Il  fut  enfuite  premier  miniftre 
de  Charles  XI ,  qu'il  afl^fta  utilement 
de  fes  conleils.  Il  mourut  en  16S6, 
également  illuftre  par  les  qualités 
qui  forment  le  guerrier  &  l'hom- 
me d'et^r. 

GARDINER  ,  (Etienne)  fça- 
vantévéque  dcWinchefter  &  chan- 
celier d'Angleterre  ,  foufcrivit  à 
l'arrêt  du  divorce  de  Henri  VIII ^ 
&  le  défendit  par  fon  traité  De 
verà  ^-falfâ  obcdicntiuyLondres  1535 
in-4°.  Il  ne  fe  fépara  de  l'églife 
Romaine  qu'en  ce  fcul  point.  S'é- 
tant  oppofc  à  la  réformation  ,  il 
fut  cmprlfonné  &  dépofé  fous 
Edouard  VI  ,  rétabli  fous  Marie, 
&  il  mourut  en  1 5  5  5 ,  laiiTant  quel- 
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ques  Ecrits  de  controverse  ,  în-S*. 

G ARENGEOT  ,  (  René-Jacque« 
CroiiTant  de  )  ,  né  à  Vitry  le  3» 
Juillet  1688  ,  étoit  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres  ,  &  dé- 
monftrateur  royal  ea  chirurgie  à 
Paris,  où  il  mourut  le  10  Décem- 
bre 1759.  Il  avoit  beaucoup  de 
connoiffances  dans  la  tête  ,  &  de 
dextérité  dans  la  main.  Ses  ouvra- 
ges font  :  I.  La  Mytomic  Humaine  \ 
1750,  2  vol.  in- 12.  II.  Traité  des 
in/lrumens  de  Chirurgie  ',  1727  ,  X 
vol.  in-l2.  III.  Des  Opérations  de 
Chirurgie';  1749,  3  vol.  in-I2.  IV. 
L'Anatomie  des  Vifcc'rcs  ',  1742  ,  2 
vol.  in- 12.  V.  L'Opération  de  la 
Taille;  1730,  in- 12.  Ces  diflférens 
écrits  font  eftimés. 

GARET  ,  (  D.  Jean  )  Bénédic^ 
tin  de  S.  Maur ,  naquit  au  Havre- 
de  -  Grâce  en  1647  ,  &  mourut  à 
Jumiéges  en  1694a  77  ans,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  confom- 
mé  &  d'un  bon  religieux.  Il  donna 
une  belle  édition  de  CaJJîodore  ,  à 
laquelle  il  a  joint  une  Dijfenation 
curieufe  fur  la  profeflion  monaf- 
tique  de  ce  célèbre  fénatcur  Ro- 
main. Cette  édition  parut  à  Rouen 
en  1679  ,  in-fol.  2  vol.  Les  notes 
en  font  fçavantes  &  judicieufes, 
Voye-^  VHiJloire  littéraire  de  la  Coni. 
gré^ation  de  S. Maur  ^  p.  I  58  6*  1 59. 

GARGORIS  .roidcsCynè* 
tes ,  à  qui  on  attribue  l'invention 
de  préparer  le  miel.  Sa  fille  ayant 
eu  un  fils  d'un  mariage  clandef- 
tin  ,  Gargoris  voulut  le  faire  pé- 
rir ;  mais  le  jeune  prince  s'étant 
tiré  heureufement  de  tous  les  dan-» 
gers  où  il  avoit  été  cxpofé  ,  fon 
aieuI  plein  d'admiration  pour  fa 
fageffc  &  fon  courage  ,  le  défigna 
pour  fon  fucceffcur  ,^Ôc  le  i;on\ma 
Hahis. 

GARIDEL ,  (  Pierre  )  né  à  Ma^ 
nofque  en  Provence  ,  profeiTeur 
de  médecine  en  runivçrfué  d'Aix, 
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publia  en  1715  une  Hifloîrt  des 
Plantes  qui  naijjent  en  Provence  , 
un  vol.  in-fol.  avec  figures.  Cet 
ouvrage  ,  imprimé  &  gravé  aux 
dépens  delà  province,  a  fait  hon- 
neur à  ce  botanifte.  Il  mourut  en 
1737  ,  à  78  ans. 

GARIN  LE  LOHERANS  ,  ou 
LE  LoRRANS.  Ccft  le  uom  du  plus 
ancien  Roman  que  nous  ayons  en 
langue  Romance,  ou  vulgaire  Fran- 
çoife.  L'auteur  vivoit  en  11 50, fous 
le  règne  de  Zo/«j  le  Jeune  ^  bifaieul 
de  S.  Louis.  Il  y  chante  en  vers  les 
beaux  faits  de  Heruis  duc  de  Metz  , 
fils  du  éxicPierreJèa  père  dcGarin  ou 
Gnerin  leLoheransy  aufll  duc  de  Metz 
&  de  Brabant.  Le  poète  fuppofe 
que  ces  princes  vivoient  fous  les 
règnes  de  Pépin  &  de  CharlesMartcly 
&  en  raconte  beaucoup  d'aventures 
fabuleufes.  La  plupart  des  hifto- 
riens  de  Lorraine  citent  cepen- 
dant ce  poème  comme  une  hifloi- 
re  véritable  ,  au  moins  quant  au 
fonds  :  car  il  eftimpoflible  de  fou- 
tenir  tous  les  contes  qu'il  y  débi- 
te. L'auteur  n'a  aucune  teinture 
de  la  vérité  de  l'hiftoire,  ni  des 
vraies  généalogies  -,  il  pèche,à  tout 
moment  ,^  contre  la  chronologie  & 
la  géographie.  Il  eft  étonnant  que 
tant  d  hiftoriens  en  parlent  avec 
cJoge.  Tout  l'ufage  que  l'on  peut 
faire  de  ce  Roman  ,  fe  réduit  à 
connoître  le  goût ,  le  langage  &les 
mœurs  de  ce  tems-là. 

GARISSOLES  ,  (Antoine)  mi- 
nifhre  delà  religion  prétendue  Ré- 
formée ,  né  à  Montauban  en  1 5  87 , 
fe  fignala  d'abord  dans  l'étude  des 
belles-lettres  &  de  la  philofophie, 
&  fur-tout  dans  la  langue  latine  , 
qu'il  parloit  &  qu'il  écrivoit  avec 
clcgancc.  11  fit  tant  de  progrès 
dans  la  théologie  ,  que  dès  l'àgo 
de  24  ans  il  fut  nommé  miniilre 
de  Puylaurcns  par  le  fynodc  de 
Ca  fircs ,  cnfuite  miniflte  &  prp- 
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feffeur  de  théologie  à  Montauban, 
Il  remplit  ces  deux  places  avec 
diftindlion.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  UAdolphidCy  poème 
épique  en  12  livres,  où  il  chante, 
en  beaux  vers  latins ,  les  exploits 
de  Gufltive  Adolphe.  II.  Un  autre 
Poème  latin  à  la  louange  des  Can- 
tons Suiffes  Proteftans.  III.  Di- 
verfes  Thcfes  de  théologie.  IV.  Un 
traite  De  imputationc  priml  pcccati 
Adct  ,  &  un  autre  De  Chrijîo  média- 
tore.  Il  mourut  en  1650. 

I.   GARLANDE,  (Anfeau  de) 
favori  du  roi  Louis  le  Gros  ,  d'une 
maifon  illuftre  qui  tiroit  fon  nom 
de  la  terre  de  Garlande  en  Brie  , 
fut  fénéchal  de  France  après  Hw 
guesào.  Rochcfort,  autrement  nom- 
mé Crcjjï,  Ce  Huguesy  ayant  furpris 
fon  frère  le  comte  de  Corbeil^  l'a- 
voit  enfermé  dans  un  château  voi- 
fin ,  appelle  la  Ferté-Baudouin.  Les 
bourgeois  de  Corbeil  en  firent  des 
plaintes  fi.  fortes  au  roi ,  que  pour 
les  fatisfaire ,  Garlande  fut  envoyé 
avec  40  hommes-d'armes  pour  fe 
faifîr  de  ce  château.  Quelques  ha- 
bitans  avoient  promis  de  lui  livrer 
une  avant  -  porte  ^  &  la  livrèrent 
en  effet  :  mais  d'autres  qui  ne  fça- 
voient  rien  de  l'ordre  qu'avoit  Gar^ 
lande ,  effrayés  de  le  voir  arriver 
de  nuit  &  avec  main-forte  ,  l'en- 
velopérent  incontinent ,  &  le  mi- 
rent dans  la  tour  où  étoit  le  comte 
de  Corbeil.  C'étoit  fait  de  Garlande  , 
fi  Hugues  de  Crejji   eût  pu  entrer 
dans  la  place.  Heureufement  pour 
les  prifonnlcrs  ,  le  roi  le  mit  en 
fuite  ,  &  força  le  château  à  fe  ren- 
dre. Garlande ,  devenu  fénéchal  de 
France  ,  refufa  avec  hauteur  de 
rendre  hommage  de  fa  charge  au 
comte  à! Anjou.  Le  comte  ,.de  foa 
côté ,  rcfufant  par  reffentiment  de 
rendre  ce  qu'il  devoir  au  roi ,  on. 
en  fût  venu  aux  mains,  fi  fur  ces. 
entrefaites  Garlande  n'étoit  mort  j^ 
Niv 
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en  II 18.  Il  fut  tué  d'un  coup  de 
lance  par  Hugues ,  feigneur  du  Pui- 
fet,  pendant  le  3'  fiége  que  le  roi 
Louis  Le  Gros  avoit  mis  devant  le 
château  de  ce  nom. 

II.  G ARLANDE ,  (  Etienne  de  ) 
parent  du  précédent ,  fut  nommé  à 
révêché  deBeauvais  vers  l'an  iioo-, 
mais  Ives  de  Chartres  s'oppofa  à  fon 
clcétion.  Il  devint  enfuite  doyen 
de  S.  Aignan  d'Orléans,  &  archi- 
diacre de  Paris  ,  chancelier  de 
France  vers  1108,  &  fénéchal  de 
la  couronne  en  11 20.  On  l'accufe 
d'orgueil,  d'ambition  &  de  cruau- 
té. Après  avoir  eu  l'adminiftration 
des  atïaires  les  plus  importantes  du 
royaume,  il  fe révolta  contre  fon 
prince  •,  mais  il  fut  bientôt  mis  à  la 
raifon  ,  &  fe  retira  à  Orléans  ,  où 
il  mourut  en  11 50. 

III.  GARLANDE,  (  Jean  de  ) 
grammairien ,  né  dans  le  village  de 
Garlande  en  Brie  ,  paffa  en  An- 
gleterre après  la  conquête  de  ce 
royaume  par  le  duc  Guillaume  ,  &  il 
y  enfeigna  avec  honneur.  Il  vi  voit 

.encore  en  1081.  C'eft  fon  féjour 
«n  Angleterre  ,  qui  a  fait  croire  à 
plusieurs  écrivains  qu'il  étoit  An- 
glois.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  &  manuf- 
crits.  Les  principaux  des  imprimés 
font  :  I.  Un  écrit  en  vers  rimes  , 
intitulé  Facetus  ,  fur  les  devoirs  de 
l'homme  envers  Dieu  ,  envers  le 
prochain  &  envers  foi-même  -,  Co- 
logne 1520,  in-4\  II.  Un  Poème 
fur  le  mépris  du  monde ,  fauffe- 
ment  attribué  à  S.  Bernard',hyon 
i489,in-4''.  On  le  trouve  auili  avec 
le  précédent.  III.  Un  autre  Poëme , 
intitulé  F lorctus  ou  Liber  Floretiy  {ur 
les  dopmes  de  la  foi  &  fur  prefque 
tDUte  la  morale  Chrétienne;  im- 
primé avec  les  précédons.  IV.  Un 
Traite  des  Synonymes ,  &  un  autre 
des  Equivoques  OU  termes  ambigus  -, 
Paris  1494,  Londres  i  J05 ,  in-4% 
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V.  Dicllonarium  artis  Alchymlte  ,  cuTfi 
ejufdem  artis  Compendio  ,  Bàle  1571 , 
in-8". 

GARNACHE ,  (Françoife  de  Ro- 
han  de  la  )  fille  de  René  de  Rohan 
P'  du  nom  ,  &  dLfabelle  à'Albret , 
étoit  coufine-germ.  de  Jeanne  à'Al- 
bret  mère  de  Henri  h  Grand.  Une 
parenté  aufîi  puiffante  &  aufîi  re- 
commandable  que  celle-là ,  jointe 
à  l'ancienneté  de  la  maifon  de 
Rohan,  ne  fut  pas  capable  delà 
garantir  de  la  plus  défagréable  in- 
juftice  qu'on  puiffe  faire  à  une 
perfonne  de  fon  fexe.  Le  duc  de 
Nemours  lui  ayant  promis  de  l'é- 
poufer ,  avoit  obtenu  d'elle  tou- 
tes les  faveurs  qu'il  en  pouvoir 
efpérer.  Elle  portoit  dans  fon  fein 
le  fruit  de  fes  foibleffes.  Le  duc  , 
fommé  de  tenir  fa  parole  ,  s'en 
moqua  avec  d'autant  plus  de  har- 
dieflc  ,  qu'il  ne  voyoit  pas  c{\x' An- 
toine roi  de  Navarre  ,  quoique 
premier  prince  du  fang  ,  eût ,  ou 
affez  de  vigueur  ,  ou  affez  d'auto- 
rité pour  l'y  contraindre.  Madll" 
de  Rohan  mourut  ,  avec  la  dou- 
leur de  fe  voir  mère  fans  avoir 
été  mariée.  Toute  la  confolation 
qui  lui  refta  ,  fut  le  titre  de  prince 
de  Genevois  y  qu'elle  fit  porter  à  fon 
fils-,  &  quant  à  elle,  on  la  nom- 
ma Madame  de  la  Gamache,  ou  la 
ducheffe  de  Loudunois.  Elle  fe* 
maintint  adroitement  dans  fes 
terres  pendant  les  guerres  civiles. 
Varillas  parle  beaucoup  de  cette 
dame  illuftre  ,  mais  avec  fon 
inexaftitude  ordinaire.  Ses  erreurs 
ont  été  relevées  par^jj/j,  qui  nous 
a  fourni  cet  article.  Voye^  Ne- 
mours. 

GARNET  ,  (Henri)  Jéfuite, 
né  en  i^  5  5  ,  provincial  de  fa  com- 
pagnie en  Angleterre  ,  travailla 
jufqu'cn  1606  à  y  foutenir  la  re- 
ligion Catholique.  Son  zèle  étoit 
trop  ardent  pour  être  éclairé.  11 
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fut  convaincu  cette  année  d'avoir 
fçu,parla  voie  de  la  confefiion,  la 
conjuration  des  poudres  ,  &  de  ne 
l'avoir  pas  découverte.  On  lui  fit 
fon  procès  ,  &  il  fut  pendu  & 
écartelé  le  3  Mai  en  préfence 
d'une  multitude  incroyable  de  peu- 
ple ,  qui  vouloir  voir  mourir  le 
Grand  Jéftùtc  :  c'eft  ainfi  que  quel- 
ques-uns l'appelloient.  Son  ordre 
en  fit  un  martyr.  Alegambe  ,  bi- 
bliothécaire des  Jéfuites  ,  dit  que 
c'était  un  homme  d'une  candeur  &  d'u- 
ne fimplicitc  admirables  ,  qui  marcha 
à  la   mort    avec  joie.   Voye\  OldE- 

CORN  ,  &  Jacques  VI ,  n°.  xiii. 

I.  GARNIER,  (Robert)  né  à 
la  Ferté-Bernard,  ville  du  Maine, 
en  1534,  mort  au  Mans  en  1590, 
fut  lieutenant  -  général  de  cette 
ville ,  &  obtint  une  place  de  con- 
feiller  au  grand-confeil  fous  Henri 
IV.  Lorfqu'il  étudioit  en  droit  à 
Touloufe ,  il  remporta  le  prix  aux 
Jeux  Floraux.  La  lecture  de  Scnè- 
que  le  tragique  lui  ayant  donné  du 
goût  pour  l'art  dramatique,  il  tra- 
vailla ,  &  dès  fa  féconde  pièce  il 
difputa  le  pas  à  JodelU  ,  le  père  de 
la  tragédie  Françoife.  Ses  amis  le 
mirent  au-deffus  à'Efchyle  ,  de  ^o- 
phocle  &  à' Euripide  \  mais  les  gens 
de  goût  fentoient  qu'il  étoit  beau- 
coup au-defl"ous  d'eux.  Quoiqu'il 
eût  un  peu  plus  d'élévation  &  de 
force  que  JodclU ,  il  ne  pofi'édoit 
pas  mieux  que  lui  l'art  de  conf- 
truire  une  tragédie.  Celles  de  ces 
deux  rivaux  font  tout  auflî  dé- 
nuées d'adion,  aufli  languiffantes, 
aufil  fimples  ,  &  conduites  avec 
aufll  peu  d'art.  Les  Tragédies  de 
Carnier  furent  recueillies  à  Lyon 
en  un  vol.  in-12,  en  1597,  &  à 
Paris,  1607.  Lesperfonnes  curieu- 
{ts  de  connoître  les  progrès  de  l'art 
du  théâtre ,  les  recherchent.  On  a 
encore  de  lui  V Hymne  de  la  Monar- 
chie ,  ^-4' ,  15  68  ;  &  d'autres  Foc- 
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fies  y  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
fon  Théâtre.  L'abbé  le  Clerc  ^  dans 
fa  Bihlioiheque  du  Richelct ,  prétend 
qu'il  faut  placer  la  naiffance  de 
Garnier  en  1545  ,  &  fa  mort  en 
1601  ,  à  56  ans. 

IL  GARNIER,  (Jean)  Jéfuite, 
profelTeur  d'huminités  ,  de  rhé- 
torique ,  de  philofophie  &  de 
théologie,  naquit  à  Paris  en  1612, 
&  mourut  à  Bologne  en  1681 ,  en 
allant  à  Rome  où  fa  compagnie 
l'avoit  député.  C'étoit  un  homme 
plein  de  piété  &  de  fçavoir  :  les 
ouvrages  qui  nous  reftcnt  de  lui , 
en  font  des  témoignages.  Les 
principaux  font  :  I.  Une  édition  de 
Marius  Mercator  ^  1673  ,  in-folio ', 
avec  quantité  de  pièces ,  de  no- 
tes ,  de  differtations  fur  le  Péla- 
gianifme ,  d'une  grande  recherche. 
On  les  a  réimprimées  dans  VAp- 
pcndix  de  S.  Augufiin  ,  Anvers  1703, 
in-fol.  II.  Une  édition  de  Libérât  ^ 
in-8°,  Paris  1675  ,  avec  de  fça- 
vans  commentaires.  III.  Une  édi- 
tion du  Journal  des  Papes ,  (  Liber 
diurnus  )  1680  ,  in  -  4° ,  accompa- 
gnée de  notes  hiftoriques  &  de 
differtations  très- curieufes.  IV. 
Le  Supplément  aux  Œuvres  de  Théo- 
doret  y  1684,  in  -  fol.  V.  Syfiema 
Bibliotkeccz,  Collcgii  Parijtcnfîs  Socie- 
tatis  Jefu.  Ceft  un  volume  in-4° , 
parfaitement  bien  difpofé,  &  très- 
utile  à  ceux  qui  veulent  mettre 
en  ordre  les  grandes  bibliothèques. 
Voyci  réloge  que  le  P.  Hardouin  a 
fait  de  ce  Jéfulte ,  à  la  tête  de  fon 
Supplément  auxOÇuvr.  de  Thcodoret,^ 

III.  GARNIER,  (Dom  Julien) 
de  Connerai  au  diocèfe  du  Mans, 
Bénédidlin  de  S.  Maur  en  1690, 
mort  à  Paris  en  1725  ,  âgé  d'en- 
viron ço  ans  ,  joignoit  à  une  gran- 
de variété  de  connoifîances  ,  ces 
manières  douces  &  prévenantes , 
ce  caradére  aimable,  qui  défarmcnc 
Iqs  envieux  &  nous  font  des  amis. 
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Ses  fupérieurs  le  chargèrent  de 
rédition  de  S.  Bafilc  ,  une  des 
meilleures  qui  foient  forties  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  La  Pré- 
face eft  un  morceau  précieux,  par 
une  critique  très-judicieufe ,  & 
un  difceroement  fur  pour  diftin- 
guer  les  ouvrages  véritables  des 
écrits  fuppofés.  Dom  Garnier  n'en 
put  faire  paroître  que  2  vol.  Dom 
Maran ,  chargé  de  continuer  ce 
travail  après  la  mort  de  fon  con- 
frère, mit  au  jour  le  3'  en  1750.. 
11  n'eft  point  indigne  des  premiers. 
Voyez  VHifi.  litter,  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  ,  p.  470. 

GAROFALO,  (Benvenuto> 
peintre,  natif  de  Ferrare ,  mort  en 
ï^9S  »  âgé  de  Soans.  Il  fut  long- 
tems  entre  les  mains  de  mauvais 
maîtres,  qui  empêchèrent  {q^  ta- 
lens  de  fc  déveloper  -,  mais  il  fit 
un  voyage  en  Italie  ,  où  la  vue 
ttes  ouvrages  des  plus  célèbres 
peintres  échauffant  fon  génie  ,  le 
mit  en  état  de  produire  de  belles 
chofes.  11  excelloit  à  copier  les  ta- 
bleaux de  Raphaël.  Dans  ceux  qu'il 
ne  dcvoit  qu'à  lui-même,  il  y  pei- 
gnoit  ordinairement  un  œillet.  On 
a  deux  morceaux  de  lui  au  Palais- 
royal  ,  &  une  belle  copie  du  ta- 
bleau de  la  Transfiguration ,  de  Ra- 
phaël. 

G  ART  H,  (Samuel)  poëte  & 
médecin  Anglois  ,  de  la  province 
ri'Yorck,  cultiva  avec  un  fuccès 
égal  ces  deux  arts  différens  II  fut 
admis  dans  le  collège  des  médecins 
de  Londres,  en  1693.  ^"  ^^^^  ^ 
fon  zèle  la  fondation  du  Difpen- 
fary.  C'eft  un  appartement  du  col- 
lège médical  de  Londres  ,  dans  le- 
quel on  donne  aux  pauvres  les 
confultatiôns  gratis ,  &  les  méde- 
cines à  bas  prix.  Cet  établiffcmcnt, 
qui  fait  tant  d'honneur  à  l'huraani- 
té ,  excita  contre  lui  la  plupart  des 
médecins  &  des  apothicaires.  Qanh 


GAR 

fe  vengea  d'eux  par  un  petit  poè- 
me en  6  chants  ,  dans  le  goût  du 
Lutrin  de  Boileau  y  intitulé  :  Le 
Difpenfary.  C'eft  une  bataille  entre 
les  médecins  &  les  apotliicaires. 
Cette  fatyre  n'eft  pas  toujours  fi- 
ne ;  mais  elle  eft  très  -  piquante. 
On  y  trouve  de  l'imagination, de  la 
variété  ,  de  la  naïveté  &  môme 
du  fçavoir.  L'exorde  a  été  traduit 
ainfi  par  M.  de  V***  : 

Mufe ,   raconte'tnoi  Iks  débats  falw^ 

ta  ires 
Des  Médecins  de  Londre  &  des  Apo- 
thicaires. 
Contre   le   genre  humain  fi  long-tems 

réunis  , 
Quel  Dieu  pour  nous  fiauver  Us  rendit 

ennemis  ? 
Comment  laijférent  -  ils   refipirer  leurs 

malades  , 
Pour  frapper  à  grands  coups  fur  leurs 

chers  camarades  ? 
Comment  changèrent- ils  leur  coéfifurc 

en  armet , 
La  féringue  en  canon ,   la  pillule  en 

boulet  ? 
Ils  connurent  la  gloire  ',  acharnés  l'un. 

fur  l'autre  , 
Ils  prodiguaient  leur  vie.  y,  &  nous  laif- 

foient  la  nôtre^ 

Comme  Garth  avoir  montré  beau- 
coup de  zèle  pour  la  fuccefllon 
de  la  couronne  dans  la  maifon 
A'Hanovre^le  toi  Georges  I  lui  don- 
na les  titres  de  fon  médecin  ordi- 
naire ,  &  de  premier  médecin  de 
fes  armées. 

GARZI,  (Louis)  peintre  de 
Piftoyc  dans  la  Tofcane  ,  difciple 
A' André  Sacchi ,  &  émule  de  CarU 
Maratti  dans  cette  école  ,  fut  ché- 
ri de  fon  maître,  &  furpaffa  fon 
rival.  11  avoit  de  grandes  parties, 
un  deflin  corredl ,  une  belle  com- 
pofition  ,  un  coloris  gracieux  ,  une 
touche  facile.  Apres  avoir  fait  plu- 
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fîeurs  ouvrages  à  Rome  ,  il  fut  ap- 
pelle à  Naples  ;  mais  on  tenta  vai- 
nement de  l'y  retenir.  Il  retour- 
na à  Rome  ,  où  il  peignit,  à  l'âge 
de  80  ans  ,  par  ordre  de  Clément 
XI y  la  voûte  de  Téglife  des  Stig- 
mates. 11  termina  cet  ouvrage  , 
Supérieur  à  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  les  plus  belles  années  de  fa 
jeuneiTe.  Ceft  fon  chef-d'œuvre. 
Il  mourut  peu  de  tems  après  ,  en 
1721  ,  à  83  ans. 

GARZONI,  (Thomas)  né  à 
Bagnacavallo  ,  chanoine -régulier 
de  Latran ,  mourut  en  1549 ,  à  40 
ans.  II  elî  l'auteur  de  difFércns  ou- 
vrages moraux ,  imprimés  à  Ve- 
nife,  1617  ,  in-4".  I.  Théâtre  de  di- 
vers Cerveaux  du  monde  ,  traduit  en 
françoispar  Gabriel  Chapuis^  1586, 
in-l6.  II.  1! Hôpital  des  Faux  incura^ 
hlesy  traduit  enfrançois  par/*'r<xnf.de 
Clarier  ^  fleur  de  Longueval  ^  1620, 
in-S".  m.  Ilmirabile  Cornucopla  con.' 
folatorio  ,  1601 ,  in-S".  Ceft  un  ou- 
vrage burlefque,  pour  confoler  un 
homme  qui  croyoit  fa  femme  in- 
fidelle. 

GASPAR  SIMEONI ,  VoyciSi- 

MEONI. 

GASPARINI,  furnommé  Bar- 
zizio ,  du  lieu  de  fa  naiffance  Bar- 
zizia,  près  de  Bergame,  y  naquit 
vers  l'an  1370.  [On  étoit  encore 
alors  dans  le  chaos  de  la  barbarie 
gothique-,  Ga/parini ,  né  avec  beau* 
coup  d'efprit  &  de  goût ,  cher- 
cha à  s'en  tirer.  II  lut  Cicéron  ,  Vir^ 
pu  y  Céfar  j  tous  les  bons  écrivains 
de  l'antiquité  ,  en  prit  l'efprit,  & 
le  communiqua  à  fes  difciples. 
L'univerfitc  de  Padoue  l'appella 
pour  profeffer  les  belles-lettres  -, 
le  duc  de  Milan ,  Philippe  -  Marie 
Vifconti ,  jaloux  d'un  tel  homme, 
le  lui  enleva.  Ce  prince  le  com» 
bla  de  bienfaits  ,  &  l'honora  de  l'in- 
timlcc  la  plus  flatteufe.  Ils  croient 
prefque  toujours  enfcmble ,  fans 
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que  le  prince  gênât  l'homme  de 
lettres  ,  &  fans  que  l'homi-ne  de 
lettres  ennuyât  le  grand.  Gafpari- 
ni ,  mourut  en  143  i  ,  regretté  par 
les  uns  comme  ami ,  par  les  au- 
tres comme  un  maître ,  par  tous 
en  général  comme  la  gloire  de 
l'Italie.  Nous  avons  de  lui  des* 
Commentaires  fur  divers  livres  de 
Cicéron  y  des  Epitres  imprimées  en 
Sorbonne  ,  1469 ,  in-4*'  -,  des  Ha- 
rangues ,  &  d'autres  productions. 
Ses  Lettres  &  fes  Harangues  ont 
été  réimprimées  en  1723  ,  avec 
une  préface  utile  &  curieufe.  Son 
traité  De  Eloquentia  eft  imprimé 
avec  Stephani  Fltfci  Synonyma  ',  Tu- 
rin &  Milan,  1480%  in-folio.  Gaf- 
parini  fut  un  des  premiers  qui  tra- 
vaillèrent à  faire  revivre  en  Italie 
le  goût  de  la  belle  Latinité  ,  &  it& 
foins  ne  furent  pas  perdus. 

GASSENDI ,  (  Pierre)  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Digne  ,  &  profef- 
feur  -  royal  des  mathématiques  à 
Paris,  naquit  en  1592  à  Chanter- 
fier  ,  bourg  près  Digne.  Un  efprit 
vif  &  pénétrant,  une  mémoire  heu- 
reufe  ,  une  envie  de  tout  appren- 
dre, annoncèrent  à  fes  parens  qu'il 
pourroitêtre  un  jour  l'honneur  de 
leur  famille.  Quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  riches  ,  ils  eurent  foin  de 
fon  éducation.  Dès  l'âge  de  4  ans  , 
cet  enfant  précoce  compofoit  6c 
déclamoit  des  petits  fermons.  Sou 
goût  pour  l'aftronomie  fe  dévelo- 
pa  peu  de  tems  après  ,  &  il  devint 
fi  fort ,  qu'il  fe  privoit  du  fommcil 
pour  jouir  du  fpeâacle  d'un  ciel 
étoile.  On  l'envoya  à  Digne  pour 
y  achever  fes  études.  Il  y  profefTa 
la  rhétorique  pendant  une  année. 
Il  avoit  eu  cette  chaire  au  con- 
cours ,  quoiqu'il  n'eût  que  16  ans. 
En  16 14  il  fut  nommé  théologal 
de  Digne,  &  2  ans  après  on  l'ap- 
pella à  Aix ,  pour  y  aller  remplir 
les  chaires  de  profcflcur  de  thco- 
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logie  &  de  philorophie  dans  l'u- 
niverfité  de  cette  ville.  Gaffendi 
ne  garda  ces  places  que  8  ans.  L'a- 
mour de  la  folitude  le  ramena  à 
Digne.  Il  y  entreprit  un  ouvra- 
ge contre  la  philofophie  d'^n;y?ofe, 
qu'il  fit  imprimer  à  Grenoble,  où 
il  fut  envoyé  pour  les  affaires  de 
fon  chapitre.  Notre  pliilorophe 
eut  enfuite  occafion  d'étudier  l'a- 
natomie  ,  pour  laquelle  Dcfcancs 
avoir  encore  plus  de  goût  que  lui. 
Il  compofa  un  écrit  pour  prouver 
que  YHomme  rt'cft  dejliné  à  manpcr 
que  du  fruit  ,  &  que  l'ufage  de  la 
viande  étant  contraire  à  fa  conf- 
titution ,  étoit  abufif  &  dangereux. 
Gaffcndi  fe  conduifoit  félon  ces 
principes  -,  &  pendant  la  dernière 
année  de  fa  vie  ,  il  ne  voulut  pas 
rompre  l'abftinence  du  carcme, 
quoiqu'il  fût  très-malade.  Ses  idées 
fur  l'ufage  de  la  viande  ,  n'ont  pas 
été  adoptées;  &  M.  de  Buffon  ,  qui 
connoît  pour  le  moins  auffi  bien 
l'homme  &  ce  qui  convient  à  l'hom- 
me ,  que  Gajfendi  ,  ne  penfe  pas 
comme  lui.  Un  procès  l'ayant  ap- 
pelle à  Paris  ,  il  fe  fit  des  amis 
puiflans  ,  du  Vair  ,  le  cardinal  de 
Richelieu  ,  le  cardinal  de  Lyon.  Ce 
fut  par  la  proteftion  de  celui-ci , 
qu'il  eut  en  1645  une  chaire  de 
mathématiques  au  collége-royaî. 
Defcartes  changeoit  alors  la  face  de 
laphilofophie-,  ilouvroit  une  nou- 
velle carrière.  Gaffendi  y  entra  avec 
lui  i  il  attaqua  fes  Méditations  ,  dont 
quelques-unes  font  des  rêves,  & 
jouit  de  la  gloire  de  voir  partager 
les  philofophes  de  fon  tems  en 
Canéficns  &  en  Gaffendiens. Les  deux 
émules  différoient  beaucoup.  Dcf- 
€,artes  ,  entraîné  par  fon  imagina- 
tion ,  bâtiffoit  un  fyftême  de  phi- 
lofophie ,  comme  on  conftruit  un 
roman  ;  il  vouloit  tout  prendre 
dans  lui-même,  Gajfendi  ,  homme 
d'une  grande  littérature  ,  ennemi 
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déclare  de  tout  ce  qui  avoir  qiieî- 
que  air  de  nouveauté  ,  étoit  ex 
trémemcnt  prévenu  en  faveur  des 
anciens.  Chimères  pour  chimères , 
il  airaoit  mieux  celles  qui  avoient 
deux  mille  ans.  Il  prit  à' Epicure&c 
de  Démocrite,  ce  que  ces  philofo- 
phes paroiffbient  avoir  de  plus  rai- 
fonnable  ,  &  en  fit  la  bafe  de  fa 
phyfique.  Il  renouvelle  les  ato- 
mes &  le  vuide  ,  mais  fans  y  chan- 
ger beaucoup  :  il  ne  fitprefque  que 
prêter  fon  fiyle  à  {es  modèles. 
Newton  &  d'autres  ont  démontré 
depuis  ,  ce  qu'il  n'avoit  expofé 
qu'imparfaitement.  Gajfendi,  en  fou- 
tenant  l'Epicurifme,  fe  fit  des  en- 
nemis ,  &  des  ennemis  dangereux. 
Malgré  la  pureté  de  fes  mœurs , 
malgré  la  plus  exafte  probité  ,  on 
ofa  attaquer  fa  religion;  mais  les 
impoftures  retombèrent  fur  les  ca- 
lomniateurs. Le  fanatique  Morin  ne 
craignit  pas  de  prédire  qu'il  mour- 
roit  infailliblement  fur  la  fin  d'Août 
1650;  il  ne  fe  porta  jamais  mieux 
que  dans  le  cours  de  cette  année. 
Il  ne  mourut  que  cinq  ans  après  , 
le  2 5  Odtobre  1655  idans  la  64''  an- 
née de  fon  âge.  Des  incommodités 
fréquentes,  jointes  à  fon  applica- 
tion continuelle  ,  avoient  ruiné  fa 
fantè.  Près  d'expirer  ,  il  mit  la  main 
de  fon  fecrétaire  fur  fon  cœur ,  en 
lui  difant:  Voilà  ce  gue  cejl  que  la. 
vie  de  Vhomme.  Ce  furent  fes  der- 
nières paroles.  Gajfendi  avoir  une 
vivacité  douce  ,  qui  s'échappoit 
quelquefois  en  faillies.  Un  igno- 
rant voulant  lui  expliquer  le  fyf- 
tême de  la  Métempfycofc ,  il  lui 
à\t:Jefçavois  bien  que,  fuivant  Py- 
thagore  ,  les  anus  des  hommes  après 
leur  mort  entr oient  dans  le  corps  des 
bêtes  ;  mais  je  ne  croyais  pas  que  Pâ- 
me d'une  bête  entrât  dans  le  corps  d'un 
homme.  Sa  modeftie  éclata  dans  plu- 
iieurs  occafions.  Il  fit  une  fois  le 
voyage  de  Paris  en  Provence  avec 
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Vn  homme  extrêmement  habile. 
Arrivés  à  Grenoble  ,  ils  defcendi- 
rent  à  la  même  hôtellerie.  Le  com- 
pagnon de  Gajfendi  Ibrtit  de  l'au- 
berge ,  pour  aller  voir  fes  amis.  Il 
en  rencontra  un  ,  qui ,  après  les  ci- 
vilités ordinaires,  lui  dit  qu'il  al- 
loit  rendre  vifitc  a  M.  Gajfendi. 
Le  Parifien  le  pria  de  fouffrir  qu'il 
l'accompagnât;  mais  quelle  fut  fa 
furprife  ,  de  fe  voir  ramener  à  fon 
auberge,  &  de  trouver  cet  excel- 
lent philofophe  dans  fon  compa- 
gnon !  Il  admira  ia.  modeftie ,  qui , 
durant  tout  le  voyage  ,  ne  lui  avoit 
laifTé  échaper  aucun  mot  qui  eût 
pu  le  faire  connoitre...  OaJJ'endi  di- 
foit  que  ï Ajîrolo^ie  Judiciaire  était 
un  jeu  ,  mais  le  jeu  du  monde  le  mieux 
inventé.  Il  avoit  appris  l'aftronomie 
en  vuedeil'aftrologie-,  mais  il  y  fut 
trompé  tant  de  fois ,  qu'il  l'aban- 
donna pour  fe  donner  entièrement 
à  la  première.  Il  fe  repentit  pour- 
tant d'avoir  décrié  cette  fcience 
chuTiériquc ,  parce  qu'on  négligeoit 
d'être  afïronome.  Il  avoit  mis  à  la 
tête  de  fes  \\\res:Sapereaude.  L'il- 
luftre  protecteur  des  lettres ,  Mont- 
mor  ,  qui  lui  avoit  donné  un  appar- 
tement pendant  fa  vie  ,  fit  recueil- 
lir fes  ouvrages  après  fa  mort.  Ils 
furent  imprimés  à  Lyon ,  en  6  vol. 
in-fol.  1658,  avec  la  vie  de  Gaf- 
fendi  ^?ix Sorhiére.  Ils  renferment  :  I. 
La  Philofophied^Epicure.  II.  La  P/ii- 
lofo'phie  de  l^ Auteur.  III.  Des  Œuvres 
A/èronomicjues.  IV.  Les  Vies  de  Pei~ 
rcjc ,  d'Epi  cure  ,  de  Copernic  ,  de  Tico' 
Brahd,  de  Pcurbachius^  &C,  V.  Sa  Ré- 
futation des  Méditations  de  Def cartes. 
L'auteur  du  Diciionnaire  Critique^ 
(  article  Defcartes  ,  )  regrette  beau- 
coup qu'on  ne  l'ait  pas  mis  à  ï In- 
dex ^  éc  aflure  qu'elle  n'ell  bonne 
qu'a  faire  des  Epicuriens.  L'a-t-il 
lue  ?  VI.  Divers  autres  Traités.  VII. 
Des  Epitres.  Tous  ces  ouvrages 
montrent  \xa  homme  vcrfè  dans  ce 
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que  rérudltion  a  de  plus  profond  : 
mais  cette  érudition  nuit  affez  fou- 
vent  à  fes  raifonnemens  ■■,  elle  les 
affoiblit  &  en  cache  la  liaifon.  Def- 
cartes avoit  certainement  fur  lui 
la  fupériorité  du  fiyle  &  du  génie. 
Le  philofophe  Gaffendi  ne  fçut  pas 
toujours  fe  défendre  des  préjuges 
de  fon  fiécle.  Le  comte  à'Alais 
étant  à  Marfeille ,  lui  dit  avoir  vu 
pendant  la  nuit  un  fpedre  lumi- 
neux. Il  tenta  d'expliquer  par  les 
voies  de  la  phyfique  ce  prétendu 
phénomène ,  qui  n'étoit  qu'une  ru- 
fe  de  la  comtelTe  d'Alais ,  ennuyée 
du  féjour  de  Marfeille.  Le  P.  Bou- 
gerel  de  l'Oratoire  adonné  en  1737, 
à  Paris  ,  la  Vie  de  Pierre  Gaffendi  , 
gros  vol,  in-i2 ,  qui  offre  beaucoup 
de  recherches  ;  mais  peu  d'agré- 
ment ,  &  trop  de  minuties  &  de 
digrelTions  étrangères  à  fon  fujet. 
François  Bernier  a  abrégé  la  Philofo' 
p/iie  de  Gajfendi ,  en  8  vol.  in-i  2. 

GASSION^  (Jean  de)  maréchal 
de  France,  né  à  Pau  en  1609, 
étoit  fils  d'un  préfident  au  parle- 
ment de  cette  ville  :  il  fervit  d'a- 
bord en  Piémont ,  &  paffa  enfuite 
au  fervice  du  grand  Gufiave  ,  roi 
de  Suède  ,  alors  la  meilleure  école 
de  l'art  de  la  guerre.  Ce  prince, 
charmé  d'une  aftion  de  vigueur 
&  d'intelligence  qu'il  lui  avoit  vu 
faire,  lui  donna  une  gratification 
confidérable.  Gajjlon  la  partagea  fur 
le  champ  à  tous  ceux  qui  avoienc 
eu  part  au  combat.  Cet  ade  de 
générofité  augmenta  l'eftime  de 
Gufiave.  Waljicin  étoit  campé  à 
Nuremberg  avec  60  mille  hommes; 
le  roi  de  Suède  ,  qui  étoit  en  pré- 
fence ,  attendoit  des  fecours.  \\ 
chargea  Gajjlon  de  faciliter  leur 
arrivée.  Ce  brave  officier  exécuta 
cet  ordre  ,  &  battit  en  même  tcms 
un  corps  confidérable  de  troupes 
Autrichiennes.  Ce  fervice  étoit  fi 
important ,  que  Gufiave  exigea  que 
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le  vainqueur  lui  demandât  quelque 
thofe.  h  fouhaite ,  lui  répondit-il  y 
d'être  envoyé  encore  an-devant  des  trou- 
pes qui  doivent  arriver.  Le  roi,  tranf- 
porté  de  joie  -,  lui  dit  en  l'embraf- 
fant  :  Marche  ^  je  réponds  de  tout  ce 
^ue  tû  tàijjes  ici  ;  je  garderai  tes  pri- 
fonnicrs  ^  &  je  c'en  rendrai  bon  compte, 
Guftave  ,  toujours  plus  charmé  de 
fa  fidélité  &  de  fon  courage  ,  lui 
confia  le  commandement  de  la  com- 
pagnie deftinée  à  fa  garde  ^  &  au* 
Toit  récompenfé  fes  fervices  d'une 
manière  plus  éclatante  ^  s'il  n'eût 
été  tué  à  la  bataille  de  Lutzen  ^  en 
1632.  Gfl/TToR  ayant  perdu  fon  bien* 
faiteur  >  retourna  en  France  fuivi 
de  fon  régiment ,  avec  lequel  il  joi- 
gnit l'armée  du  maréchal  de  la 
Force  en  Lorraine.  Son  nom  ré* 
pandit  la  terreur  dans  les  armées 
ennemies  ;  il  délit  1400  hommes  en 
3  combats  ,  prit  Charmes  ,  Neuf- 
Châtel  &  d'autres  places.Les  années 
fuivantes  le  virent  paroître  avec 
éclat  au  combat  de  Ravon  ,  au  fiége 
<le  Dole  ,  à  la  prife  de  Hefdin,  au 
combat  de  Saint-Nicolas ,  à  la  prife 
d'Aire.  Mais  un  des  endroits  où  il 
fe  fignala  le  plus  ,  ce  fut  à  Rocroi. 
Le  prince  de  Condé,  qui  l'avoir  con- 
fuite  avant  h  bataille,  fe  fit^un 
devoir  de  partager  avec  lui  l'hon- 
neur de  la  viftoire.  Bleffc  dange- 
reufement  à  la  prife  de  Thion- 
ville,  il  eut  pour  récompense  de 
fes  exploits  le  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1643.  H  fut  déclare 
l'année  d'après  lieutenant-général 
de  l'armée  de  Flandres  ,  comman- 
dée par  Gajlon  duc  d'Orléans.  GaJ- 
fion  continua  de  donner  des  preu- 
ves de  fa  valeur  au  fiégc  de  Gra- 
velincs  ,  aux  prifes  du  fort  de  Mar- 
dick,  &  des  villes  de  Linck  ,  de 
jBourbourg,  de  Béthune  ,  de  Saint- 
Venant  ,  de  Courtrai ,  de  Fumes 
&  de  Dunkcrquc.  Il  reçut  un  coup 
de  mourquet  au  iiége  de  Lcns  en 
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Î647,  &  mourut  $  jours  après  â 
Arras ,  regardé  comme  un  bon  po- 
litique &  un  grand  capitaine  ,  in-» 
fatigable ,  ardent,  intrépide.  11  avoit 
établi  parmi  les  gens  du  métier  les 
plus  entendus  ,  la  maxime  que 
la  fpécidation  étoit  merveilleufe  dans 
le  cabinet  j  mais  qu'il  fallait  nécef- 
fdiremcnt  de  V audace  &  de  Vaciion  à 
la  guerre. t.  Il  ne  trouvoit  prefque 
rien  d'impoffible.  Lorfqu'on  oppo- 
foit  quelques  difficultés  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  difoit  qu'elles 
feroient  levées  par  Gajfion.  S'a- 
dreffant  un  jour  à  ce  héros,  il  lui 
dît  d'une  manière  obUgeante  :  Pour 
moi  je  fais  grand  cas  d'un  ofer,  &  je 
fçais  tout  ce  qu'il  vaut.  Un  officier 
repréfentant  à  Gajfion  les  difficul- 
tés infurmontables  d'une  chofe  qu'il 
alloit  entreprendre  :  Tai  dans  ma  tête 
&  je  porte  à  nton  côté ,  répondit  ce 
général ,  de  quoi  furmonter  cette  pré- 
tendue impojjîbilité.  . .  Gajjlon  n'a- 
voit  jamais  été  marié  ;  on  veut  qu'il 
ait  dit ,  qu'il  ne  faifoit  pas  affe^  de 
cas  de  la  vie  pour  en  faire  part  à 
quelqu'un.  C'eft  une  réponfe  qu'on 
attribue  à  d'autres  guerriers  qui 
font  venus  après  lui.  Gujîave  le 
prelfant  d'accepter  un  riche  parti 
qu'on  lui  offroit  en  Allemagne  : 
Pai  beaucoup  de  refpecl ,  répondit-il , 
pour  le  fexe  ',  mais  je  n*ai  point  d'a- 
mour ,  &  ma  defiinée  ejl  de  mourir 
foldat  &  garçon.,.  L'abbé  de  Pure  'a 
écrit  X Hifloire  du  Maréchal  de  Gaf- 
fon^  en  4  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
des  traits  curieux  i  mais  le  ftyle 
en  eft  bas  ,  rampant  &  diffus.  Voye\ 
l'article  de  Gustave-Adolphe. 

I.  GASTALDI  ,  (Jérôme)  vit 
le  jour  à  Gènes  ,  au  commence- 
ment du  XVII*  fiécle ,  d'une  mai- 
fon  célèbre.  L'état  eccléfiaftique 
qu'il  avoit  embraflc  de  bonne  heu- 
re ,  l'entraîna  à  Rome.  L'Italie  , 
cxpofée  aux  contagions  fréquente* 
éprouva  en  i6j6  une  perte  cruelle  > 
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Rome  en  fut  bientôt  infe£lée.  On 
jetta  les  yeux  fur  GafialdL ,  pour 
l'emploi  périlleux  de  commiffaire- 
gcnéral  des  hôpitaux.  Nommé  en- 
fuire  commiffaire-général  de  fanté  7 
il  mérita  par  fa  vigilance  ,  fon 
aftivité  &  fes  foins  l'archevêché 
de  Bénévent ,  le  chapeau  de  car- 
dinal &  la  légation  de  Bologne.  Il 
mourut  en  16S5.  Plufieurs  monu- 
mens  élevés  à  ics  frais  à  Rome  & 
à  Bénévent,  atteftent  fon  défmté- 
reffement  &  fa  bientaifance.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  trop  peu 
connu  en  France.  Il  fut  imprimé 
à  Bologne ,  in-fol.  fous  ce  titre  : 
TraHatus  de  avcrtcnda  &  profiiganda 
Pe/le,  politico-legalis.  Les  expérien- 
ces  multipliées ,  les  précautions  né- 
ceffaires  ,  les  remèdes  éprouvés 
qu'on  doit  employer  pour  prévenir 
ou  pour  fe  délivrer  de  ce  fléau  re- 
doutable ,  tout  eft  détaillé  dans  ce 
traité  avec  autant  de  clarté  que  de 
méthode. 

IL  GASTALDI ,  (Jean-baptifte) 
confeiller- médecin  ordinaire  du 
roi,  dofteur  de  la  faculté  de  méde- 
cine d'Avignon ,  naquit  à  Sifteron 
en  1674 ,  6:  mourut  en  1747  à  Avi* 
gnon ,  où  il  s'étoit  fixé  de  bonne 
heure,  La  faculté  à  laquelle  il  fe 
fit  aggréger,  lui  dut  beaucoup  :  il 
en  occupa  pendant  plus  de  40  ans 
la  première  chaire.  Il  avoir  dans 
fes  leçons  le  rare  talent  de  mêler 
l'utile  à  l'agréable.  Il  n'excella  pas 
moins  dans  la  pratique  que  dans 
la  théorie.  La  pelle  qui  ravagea 
Avignon  en  1720  ,  fit  connoître 
à  cette  ville  combien  un  tel  hom- 
me lui  ctoit  utile.  Il  joignit  à  une 
probité  exadc  &  à  une  conduite 
régulière  ,  beaucoup  de  facilité  à 
s'énoncer  Sf  a  fe  communiquer.  Ses 
principaux  écrits  font  ;  I.  Infiitu- 
tiones  Medicinx  Phyfico-  Anatomicx  , 
in-iz.  Quoique  de  fon  tcms  la 
nouTclle  phyfique  n'eût  pas  fait 
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de  grands  progrès  dans  les  écoîcs 
des  provinces ,  l'auteur  adopte  dans 
cet  ouvrage  ,  &  y  explique  nette* 
ment  celle  de  Dcfcanes.  L'ordre, 
la  clarté  &  la  méthode  de  ce  li- 
vre, le  rendent  utile  aux  jeunes 
étudians.  11.  Plufieurs  Quefiions  de. 
Médecine.  Les  journaliftes  de  Tré- 
voux les  ont  analyfées  dans  le 
tems,&  ont  loué  l'auteur  fur  le 
choix  des  matières  &  fur  fa  pré- 
cifion.  M.  Gafialdi  a  laiffé  un  fils 
qui  foutient  fa  réputation. 

GASTAUD ,  (François)  d'abord 
Père  de  l'Oratoire,  enfuite  prédi- 
cateur à  Paris ,  enfin  avocat  à  Aix 
en  Provence  fa  patrie  ,  mourut  en 
1731  à  Viviers ,  où  il  étoit  exilé, 
&  fut  privé  de  la  fépulture  ecclé- 
fiaftique  j  traitement  qu'il  dut  à  fes 
écrits  contre  l'évêque  de  Marfeille, 
C'étoit  un  de  ces  hommes ,  qui  avec 
une  ame  pure  mènent  une  vie 
trifte  ,  parce  qu'ils  fe  paflîonnent 
toujours  pour  un  parti ,  &  qu'ils 
font  perfécutés.  Il  fut  un  des  plus 
ardens  admirateurs  du  Père  Qjief- 
nel^  &  un  des  plus  grands  adver- 
faires  du  Père  Girard  &  de  fa  So- 
ciété ,  contre  laquelle  il  gagna  une 
fameufe  caufe  en  171 7.  On  a  de 
Gafiaud  :  I.  Un  Recueil  d'Homélies 
fur  rEpitre  aux  Romains  ,  1  vol.  in- 
II.  II.  La  Politique  des  Jéfuitcs  dé-' 
mafquée  ,  &c.  III.  VOraiJon  funèbre 
de  la  fameufe  Madame  Tiquet  :  jeu 
d'efprit,  fait  par  pure  plaifanterie. 
Le  Jacobin  Chaucemer  ^  prit  la  chofe 
au  férieux  ,  &  réfuta  cet  ouvrage 
badin.  L'abbé  Gaftaud  répliqua,  & 
le  Recueil  de  ces  pièces  parut  en 
1699  ,  in-8°. 

GASTINAU,  (Nicolas),  Pari- 
fien,  naquit  en  1621.  Il  étoit  curé 
d'Anet  ,  aumônier  du  roi,  6c  ami 
des  théologiens  de  Port-Royal.  Il 
mourut  en  1696  ,  à  76  ans  ,  laiffanr 
3  vol.  de  Lettres  contre  leminifire 
Claud<j  auffi  fçuvantcsque  folides. 
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une  converfation  avec  un  Protef- 
tant  en  fut  l'occafion.  L'auteur 
avoit  brillé  dans  les  conférences 
théologiques ,  qui  fe  tenoient  chez 
le  dofteur  Launoi. 

I.  G  A  S  T  O  N  III ,  (Phœbus) 
comte  de  Foix  ,  &  vicomte  de 
Béarn  ,  s'eft  illuftré  par  fa  valeur, 
par  fa  générofité  ,  par  les  bâtimens 
qu'il  éleva ,  &  par  fa  magnificence. 
Gafion  ayant  refufé  de  faire  hom- 
mage de  fes  terres  au  roi  Jean ,  ce 
monarque  le  retint  prifonnier  à 
Paris,  &  lui  donna  depuis  la  con- 
duite d'une  armée  en  Guienne.  Il 
mourut  fubitement  à  Ortez  ,  en 
1391  ,  au  retour  de  la  chaffe  , 
comme  on  lui  verfoit  de  l'eau 
fur  les  mains  pour  fouper.  Il  avoit 
compofé  un  livre  intitulé  :  P/ia- 
hiis  ^  des  dédnys  de  la  Chaffe  ',  in-4°  , 
fans  date  ,  réimprimé  en  1529, 
à  Paris.  Il  eut  d'Agnès  de  Navarre  , 
Gnjîon  prince  de  Foix  ,  dont  la  fin 
fut  très-funefie.  Le  comte  fonpere 
entretcnoit  une  maîtreffe ,  &  Agnès 
fa  mère  fut  obligée  de  fe  retirer 
dans  la  Navarre.  Charles  //,  qui  en 
étoit  roi ,  oncle  du  jeune  Gafion  , 
lui  donna  une  poudre  pour  mettre 
fur  les  viandes  qu'on  ferviroit  à 
fon  père  ,  en  lui  faifant  accroire 
qu'elle  le  gucriroit  de  fon  fol 
amour.  Cette  poudre  étoit  un  poi- 
fon.  La  chofe  fut  vérifiée  ,  &  le 
jeune  prince  mourut  d'ennui ,  en 
1382,  dans  une  prifon  où  fon  père 
l'a  voit  fait  enfermer. 

IL  GASTON  DE  Foix  ,  duc  de 
Nemours  ,  fils  de  Jean  de  Foix  , 
comte  d'Etampes  ,  &  de  Marie  d'O/- 
léansy  fœur  de  Louis  XII ^  rendit 
à  23  ans  fon  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  fon  oncle  en  Italie, 
11  repoufia  d'abord  une  armée  de 
Suifl'es  ,  paffa  rapidement  quatre 
rivières,  chaffa  le  pape  de  Bolo- 
gne, gagna  la  célèbre  bataille  de 
Ravennc  le  1 1  Avril  jour  de  Pàque 
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1512 ,  &  y  termina  fa  courte,  maÎ5 
glorieufe  vie.  Il  n'avoit  que  24  ans. 
III.  GASTON  DE  FRANCE,(Jean- 
baptifte  )  duc  d'Orléans  ,  fils  de 
Henri  IV  ^  frère  de  Louis  XII J , 
né  à  Fontainebleau  en  1608  ,  n'eft 
guéres  connu  dans  l'hiftoire  ,  que 
par  fes  cabales  contre  le  cardinal 
de  Richelieu.  Pouffé  par  fes  favoris  , 
il  tenta  plufieurs  fois  de  le  perdre. 
Ce  fut  lui  qui  porta  le  duc  de 
Montmorenci ^  gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  à  fe  foulever.  Il  traverfa 
la  France  pour  l'aller  joindre  ,  plu- 
tôt comme  un  fugitif  fuivi  de 
quelques  mutins,  que  comme  un 
prince  qui  fe  prépare  à  combattre 
un  roi.  Cette  révolte  eut  des  fuites 
fort  triftes.  Montmorenci  fut  pris ,  & 
Gj/?o«  l'abandonna  au  reffentiment 
de  Richelieu.  Sa  vie  fut  un  reflux 
perpétuel  de  querelles  &  de  rac- 
commodemens  avec  le  roi  &le  car- 
dinal. Il  fut  encore  mêlé  dans  la 
confpiration  de  Bouillon  &  de  Cinq- 
Mars.  Il  fe  tira  d'affaire,  en  accu- 
fant  fes  complices  &  en  s'humi- 
liant.  Après  la  mort  de  fon  frère  , 
il  fut  nommé  lieutenant  -  général 
du  royaume.  Il  rétablit  fa  réputa- 
tion par  la  prife  de  Gravelines ,  de 
Courtrai  &  de  Mardick  -,  mais  il  la 
ternit  bientôt  encore,  en  cabalant 
contre  Maiarin.  Il  fut  relégué  à 
Blois  ,  où  il  mourut  en  1660,  re- 
gardé comme  un  prince  pufillani- 
me  &  lâche.  Chavigny  écrivoit  au 
cardinal  de  Richelieu  :  Que  la  peur 
étoit  un  excellent  Orateur,  pour  lui  pcr- 
fuader  tout  ce  qu'on  vouloit  ",  mais  cet- 
te crainte  n'avoit  pour  objet  que 
fa  perfonne.  Il  traina  prefquetous 
fes  amis  à  la  prifon  ou  à  Técha- 
faud  ,  fans  les  plaindre.  Mêlé  dans 
toutes  les  affaires  ,  il  en  fortit  tou- 
jours en  facrifiant  ceux  qui  l'y 
avoient  fait  entrer.  Ce  prince  ctoic 
extrêmement  curieux  de  médailles, 
de  bijoux,  de  miniatures,  &  de 

toutes 


GAS 

toutes  ces  brillantes  bagatelles  qui 
coûtent  tant  &[qui  fervent  û.  peu  ; 
il  en  avoit  une  riche  colleé^ion. 
Il  laiffa  des  Mémoires  ,  depuis  1708 
jufqu'en  1635  ,  revus  par  Marti- 
gntic.  Ils  ont  été  reimprimés  en 
1756  à  Paris  ,  in-12  ,  à  la  fuite  des 
Mémoires  particuliers  pour  fcrvir  à 
l'HiJloirc  de  France  fous  Henri  III , 
Henri  IV  &  Louis  XIII. 

IV.  GASTON  ou  Gast  ,  gen- 
tilhomme du  Dauphiné ,  bâtit  fur 
la  fin  du  XI'  fiécle  ,  un  hôpital 
pour  y  recevoir  les  malades  qui 
venoient  vifiter  le  corps  de  S.  An- 
toine ,  que  lojfelin  avoit  apporté  dans 
le  Viennois.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  l'ordre  de  St- Antoine, 
approuvé  par  Urbain  II  au  concile 
de  Clermont  en  1095. 

GATAKER,  (Thomas)  né  à 
Londres  en  1 574  ,  mort  dans  cette 
ville  en  1654,  refufa  les  dignités 
qu'on  lui  offrit ,  pour  cultiver  les 
lettres  fans  diftraftions.  Il  n'ac- 
cepta qu'une  petite  cure  près  de 
la  capitale.  Sa  maifonétoit  une  ef- 
pèce  d'académie;  les  gens  de  let- 
tres Anglois  &  étrangers  y  étoient 
également  bien  reçus.  Les  ouvra- 
ges qui  lui  ont  fait  un  nom  parmi 
les  fçavans  ,  font  :  I.  Adverfaria 
mifcellanea.  II.  Une  excellente  édi- 
tion du  livre  de  l'empereur  Marci 
Antonini ,  de  Rébus  fuis ,  à  Londres 
1707  ,  in-4°.  III.  Une  Dijfcnation 
fur  le  flyle  du  Nouveau  Jejlament. 
IV.  Cinnus  :  c'eft  le  titre  d'un  re- 
cueil d'obfcrvatlons  divcrfes ,  prin- 
cipalement fur  les  Livres  facrés. 
Cataker  étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'érudition  ,  &  d'une  criti- 
que affez  cxafte  -,  mais  la  fmgula- 
rité  de  fes  fentimens  ,  &  la  bizarre 
affectation  de  fon  ftylc  ,  ont  dé- 
goûté bien  des  gens  de  lettres  de 
la  Icdure  de  fes  ouvrages.  On  a 
publié  un  recueil  des  principaux 
écrits  de  Gatakcr  fous  ce  titre  iT/jor 
Tomt  III, 
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ma  Gatakeri  Opéra  critica  ;  Trajedti 
ad  Rhcnum  ^  1698,  in- fol. 

GATIEN,  (S.)  ptemier  évê^ue 
de  Tours ,  fut  un  de  ceux  qu'en- 
voya le  pape  Fabien  l'an  250  p.our 
porter  l'Evangile  dans  les  Gaules, 
Catien  s'arrêta  à  Tours  ,  y  fit  plu- 
fieurs  Chrétiens,  &  y  mourut  vers 
la  fin  du  III'  fiécle. 

GATIMOZIN  ,  dernier  roi  du 
Mexique,  fut  chafTé  de  fon  trône 
en  15 13  par  les  Efpagnols,  conduits 
par  Corte[.  Les  vainqueurs  le  firene 
étendre  fur  un  lit  de  charbons  ar* 
dens,  pour  lui  faire  avouer  en  quel 
lieu  étoient  cachés  les  tréfors  de 
l'empire.  Voye^  CoRTEZ  (Fernand). 
On  le  tira  à  moitié  mort  de  cette 
affreufe  queftion  ;  trois  ans  après  ^ 
eni526,  il  fut  pendu  publiquement 
dans  la  capitale  de  fes  états  ,  avec 
un  grand  nombre  de  Caciques,  fous 
prétexte  qu'ils  avoient  confpiré 
contre  les  Efpagnols.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  prince  ,  digne  d'un  meil- 
leur fort ,  &  dont  tout  le  crime 
etoit  d'avoir  armé  fes  fujets  contre 
des  étrangers  qui  venoient  d'un  au- 
tre monde  pour  les  faire  efclaves. 

GATTINARA  ,  (  Mercurin  Al- 
borio  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiffance  dans  le  Piémont ,  de- 
vint chancelier  de  l'empereur  C/iar' 
les-Quint^  qui  l'employa  en  diver- 
ses négociations  importantes.  Il 
mourut  à  Infpruck  en  1530,  à  60 
ans.  Clément  VII  l'avoit  fait  cardi- 
nal l'année  précédente  ,  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite. 

GAVANTUS,  (Barthéiemi) 
confulteur  de  la  congrégation  des 
Rites  ,  &  général  des  Barnabites  , 
étoit  de  Milan  ,  &  mourut  à  Rome 
vers  1630.  11  eft  principalement 
connu  par  fon  Commentaire  fur  les 
Rubriques  du  Miflcl  &  du  Bréviai- 
re Romain  ,  plein  d'idées  myfti- 
ques  &  peu  littérales.  Gavantus  ,  au 
heu  dp  chercher  dans  les  moau- 
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mens  eccléfiaftiques  la  rairon  de 
certaines  cérémonies,  l'a  prife  dans 
de  mauvais  livres  de  fpiritualité. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge, qui  eft  bon  pour  la  pratique, 
eft  celle  de  Turin ,  avec  les  obfer- 
vations3eMer^ïi,i736ài740, 5  v. 
in-4°.  figures.  On  a  aufli  de  lui  Ma- 
nualeEpifcopornm  ,  1647,  in-4°.  &  un 
Traité  des  Synodes  Diocéfains^  1639. 

GAUBIL ,  (  Antoine  )  Jéfuite  né 
à  Gaillac  en  1708  ,  mort  en  1759  , 
fut  envoyé  en  qualité  de  mifïion- 
naire  à  la  Chine  ,  où  il  paffa  36 
ans  ,  &  où  il  fe  fit  aimer  par  fes 
mœurs  &  refpeûer  par  fes  con- 
noiffances  aftronomiques.  Il  étoit 
correfpondant  de  l'académie  des 
fciences  de  Paris  ,  membre  de  celle 
de  Pétersb. ,  &  interprète  à  la  cour 
de  Pékin.  11  étoit  très-verfé  dans 
la  littérature  Chinoife  -,  il  envoya 
beaucoup  de  Mémoires  au  V.Sow 
ciet  &  à  Frerct ,  qui  en  ont  fait  ufa- 
ge  dans  leurs  ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  une  bonne  Hijioirc  de  Gen- 
ghiskan  ,  1739  ,*n-4°  i  &  la  Traduc- 
tion du  CAoH^//z^  ,  Paris  1771  »  111-4°. 
Le  P.  Gaubil  étoit  un  de  ces  hom- 
mes qui  fçavent  de  tout  &  qui  font 
propres  à  tout.  Les  docteurs  Chi- 
nois eux  -  mêmes  admirèrent  fou- 
vent  comment  un  étranger  avoit 
pu  fe  mettre  fi  bien  au  fait  de  leurs 
fciences.  11  devint ,  pour  ainfi  dire , 
leur  maître.  Il  leur  dévelopoit  les 
endroits  les  plus  difficiles  de  leur 
King,  &  leur  montroit  une  connoif- 
fance  de  leur  hiftoire  qui  étonnoit 
ëans  un  homme  venu  des  extré- 
mités du  monde.  Voyci  l'éloge  du 
P.  Gauhd  dans  le  3  1'  vol.  des  Let- 
tres cnrieufes  &éd/fuintcs,l?3nSy  1774- 

GAUCHER  DE  CHATILLOxN, 

Voyei   ClIATILLON  ,   n".  I. 

GAUD  ,  (Henri  )  graveur  d'U- 
trecht,  d'une  famille  illuftrc,  gra- 
va ,  d'après  les  tableaux  d'Adam  El/ 
haimer ,  fcpt  pièces  d'une  fingulic- 
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f e  beauté.  Une  fille ,  amoureufe  de 
cet  artifte ,  lui  fit  prendre  un  phil- 
tre ,  qui  au  lieu  de  lui  donner  de 
l'amour  ,  lui  fit  perdre  la.  tête.  II 
devint  extrêmement  hébété  ,  &  il 
le  paroifiToit  toujours  ,  excepté 
quand  on  lui  parloir  de  peinture , 
fur  laquelle  il  raifonna  très-bien 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  1630. 

GAUDENCE  ,  (  S.  )  évêque  de 
BrefiTe  en  Italie  ,  fut  élu  ,  tandis 
qu'il  étoit  en  Orient  -,  &  quoiqu'il 
alléguât  fa  jeuaeffe  &  fon  incapa- 
cité ,  il  fut  ordonné  malgré  lui.  On 
croit  qu'il  étoit  un  des  trois  évê- 
ques ,  que  l'empereur  Honorius  &  le 
concile  d'Occident  députèrent  à 
Arcade  ,  pour  obtenir  le  rétabliiTe- 
ment  de  S.  Chryfojlôme.  Cet  illuf- 
tre  perfécuté  écrivit  à  S.  Gaudcn- 
ce,  le  remerciant  des  travaux  qu'il 
avoit  efiuyés  pour  la  défenfe  de  fa 
caufe.  Nous  ignorons  le  tems  de  la 
mort  de  S.  Gaudence  ;  mais  il  paroît 
qu'il  vivoit  encore  l'an 410.  Il  laif- 
fa  des  Sermons  &  des  Lettres ,  dont 
on  a  donné  une  édition  àBreffeen 
1738  ,in-f.  avec  ceux  de  5.  Philaf- 
tre,  par  les  foins  du  cardinal  Qjiirini, 

GAVESTON  ,  (  Pierre  de  )  fa- 
vori d'Edouard  11  ^  roi  d'Angleter- 
re ,  en  1307,  étoit  fils  d'un  gentil- 
homme Gafcon  ,  qui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  Edouard  I.  Il 
fut  élevé  auprès  du  jeune  prince, 
qui,  parvenu  à  la  couronne  après 
la  mort  de  fon  père  ,  donna  à  ce 
favori  le  comté  de  Cornouaille.  Au 
bout  de  quelque  tems  ,  ce  prince 
pafla  en  France  pour  époufer  Ifa- 
belle ,  fille  de  Philippe  le  Bel  ;  il  laif- 
fa  à  Gavejîon  le  gouvernement  de 
fon  royaume.  L'élévation  &  l'or- 
gueil (!e  ce  favori  excitèrent  la 
haine  &  l'envie  des  grands  ,  qui 
vinrent  à  bout  de  le  faire  exiler-, 
mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems. 
Le  roi  ne  pouvant  fouffrir  fon  ab- 
fcnce  ,  le  fit  revenir  pour  cpoufer 
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fa  nièce  ,  fœur  du  comte  de  Glo' 
Cijier  :  &  engagea  les  feigneiirs  du 
royaume  à  approuver  ce  retour  & 
cette  alliance.  Gavefion  n'en  parur 
pas  plus  modéré  ,  &  fa  mauvaife 
conduite  obligea  les  grands  du 
royaume  à  le  liguer  encore  une 
fois  contre  lui.  Us  levèrent  une 
puiffante  armée  ,  le  pourfuivirent 
à  force  ouverte  ,  &  fe  failircnt  de 
lui.  Lorfque  le  roi  fçut  qu'il  croit 
prifonnier ,  il  témoigna  vouloir  lui 
parler  -,  mais  le  comte  de  Warwick^ 
piqué  des  outrages  qu'il  en  avoir  re- 
çus en  particulier  ,  lui  fit  trancher 
la  tète  en  13 12. 

GAUFRIDI ,  (Jean)  fils  d'un  pré- 
fldent  à  mortier  au  parlement  de 
Provence,  avoit  été  confeiller  dans 
le  même  parlement.  Le  tems  que 
lui  laiffoient  les  devoirs  de  fa  char- 
ge, il  l'employoit  aux  recherches 
hiftoriques  de  fa  province.  La  pri- 
vation de  la  vue ,  &  fa  mort  arri- 
vée en  1689  à  60  ans,  l'empêchè- 
rent de  mettre  au  jour  le  fruit  de 
fon  travail.  Son  fils  ,  l'abbé  Gau- 
fridt ,  publia  fon  Hifioire  de  Proven- 
ce^ à  Aix  1694,  2  vol.  in-fol.  En 
1733  ,  on  l'a  fait  paroître  avec  de 
nouveaux  titres.  Cet  ouvrage  eft 
bon  pour  les  derniers  tems  -,  mais 
l'auteur  débrouille  affez  mal  l'hiftoi- 
re  des  premiers  comtes  de  Pro- 
vence. Il  ne  cite  jamais  {es  autori- 
tés :  ce  qui  n'eft  pas  pardonnable 
à  un  hiftorien  moderne ,  qui  écrit 
fur  des  chofcs  fi  anciennes.  Son 
fiyle  eft  trop  laconique  &  fes  phra- 
fes  trop  coupées-,  il  écrit  cependant 
beaucoup  mieux  que  ^oi/cÂe,  dont 
rHiftoire  eft  plus  cftimèe,  par  rap- 
port aux  Chartres  qu'elle  renferme. 

GAULI ,  Voyc\  Bacici. 

GAULMIN ,  (  Gilbert  )  de  Mou- 
lins en  Bourbonnois,  mort  cm  66^, 
à  60  ans  ,  confeiller  d'état ,  étoit 
verfé  dans  les  langues  anciennes 
&  modernes.  Il  avoit  plus  d'cfpric 
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quû  d'érudition  &  de  jugement. 
Plus  propre  à  briller  dans  un  cer* 
cle  parmi  des  femmes  ,  des  petits- 
niaitres  &  des  nouvelliftes  ,  qu'à 
écrire  dans  fon  cabinet  pour  les 
fçavans,  il  affembloit  un  grand  nom- 
bre d'auditeurs  autour  de  lui  au 
Luxembourg.  Un  jour  qu'il  upper- 
cut un  domeftique  qui  l'écoutoit , 
il  voulut  le  faire  retirer  :  Monfieur , 
lui  dit  ce  domeftique  ,  je  tiens  place 
icipour  mon  Maître.  Son  curé  ayant 
refufè  de  le  marier  ,  il  déclara  en 
fa  préfence  ,  qu'il  prenoit  une  telle 
pour  fa  femme  ,  &  vécut  depuis 
avec  elle  comme  fon  mari.  Cette 
fingularité  donna  lieu  d'exami- 
ner fi  ces  fortes  de  mariages 
étoient  valables.  On  les  appella 
des  mariages  à  la  Gaulmine ,  &  les 
loixles  réprouvérent.Gû«/7«in  pro- 
mettoit  une  foule  d'ouvrages  ,  & 
n'en  donnoit  que  fort  peu.  Ceux 
que  nous  avons  de  lui ,  confident 
en  Traduûions  &  en  Poëfîcs.  Ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  paroiffent  mé- 
riter la  réputation  que  Gaulmin  s'é- 
toit  faite.  Ses  vers  ne  manquent 
pas  d'un  certain  feu  -,  mais  ce  feu 
auroit  eu  befoin  d'être  dirigé  par 
le  goût.Il  avoit  àlavéritè  des  talens, 
mais  encore  plus  d'orgueil.  On  a 
de  lui ,  outre  fes  Epigrammes  ,  fes 
Odes ^  fes  Hymnes,d)c{a  tragédie  d'/- 
phigénie  :  I.  Des  Notes  &  des  Corn" 
mentaires  fur  l'ouvrage  de  Pfcllus , 
touchant  les  opérations  àes  Dé- 
mons. II.  Sur  celui  de  Théodore 
Prodromu s, contenant  {es  Amours  de 
Rhodante  &  de  DoficVes.  III.  Sur  le 
Traité  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Moifc  ,  par  un  Rabbin  anonyme, 
162.9  »  in-8'.  IV.  Des  Remarques 
fur  Le  faux  Callijlhènc,  V.  Il  publia 
le  premier,  en  16 18  ,  in-S".  le  ro- 
man \d'Jfmi'ne  &  Ifménic  ,  attribué 
à  Luftathins  ,  en  grec,  avec  une 
traduction  latine. 
GAULTIER ,  Voy.  Gauthier. 
Oij 
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I.  GAURIC,  (Luc)  aftrologue 
de  Gifoni  dans  le  royaume  deNa- 
ples  ,  faifoit  fes  prédirions  fous 
Jules  // ,  Léon  X,  Clément  VII  .^  & 
Paul  m.  Ces  pontifes  donnèrent 
à  cet  impofteur  imbécille,  des  mar- 
ques d'cftime.  L'aflrologie  ,  l'op- 
probre de  notre  fiécle ,  étoit  d'un 
grand  mérite  dans  le  leur.  Paul III 
lui  donna  l'évêché  de  Civita-Du- 
cale.  Gauric  mourut  à  Ferrare  en 
1 5  59  ,  à  82  ans.  Faux-prophète  de 
profeflîon  ,  il  prédit  quelquefois 
vrai  par  hazard,  mais  plus  fouvent 
faux.  Il  avoit  promis  à  Henri  II  de 
Valois  ,  qu'il  feroit  empereur  de 
quelques  rois  ,  qu'il  parviendroit 
à  une  vieillelTe  très-heureufe  -,  il 
mourut  d'une  bleffure  reçue  dans 
un  tournoi ,  a  40  ans.  On  a  de  Gau- 
ric plusieurs  ouvrages  où  fes  dé- 
mences font  coniîgnées.  On  peut 
en  voir  la  lifte  dans  le  30'  volume 
des  Mémoires  du  P.  Niceron.  Gauric 
ayant  prédit  que  Jean  Bentivoglio 
feroit  banni  de  fon  pays  &  privé 
de  fa  Souveraineté ,  ce  prince  fut 
fort  irrité  de  cette  prédidion.  11 
fit  pendre  le  prophète  par  le  bras 
à  une  corde  attachée  à  un  lieu  éle- 
vé ,  &  le  fit  précipiter  cinq  ou 
fix  fois  du  haut  en  bas.  Les  fecouf- 
fes  qu'il  efluya  hâtèrent  fa  mort. 

II.  GAURIC  ,  ou  p/urorGAwRi, 
(  le  comte  )  l'un  des  plus  grands 
feigneurs  d'Ecofle  ,  fut  exécuté  à 
mort  pour  plufieurs  crimes  ,  fous 
le  règne  du  roi  Jacques  VI ,  vers  la 
fin  du  XVI'  fiécle.  Tous  fes  biens 
furent  confifqués  ,  fclon  la  coutu- 
me ;  mais  le  roi ,  ayant  égard  a  l'in- 
nocence de  fes  enfans  qui  ctoient 
en  grand  nombre,  les  leur  rendit. 
Cette  gcnérofité  ne  fut  pourtant 
pas  capable  de  les  empêcher  de 
nourrir  dans  leur  cœur  un  efprit 
de  vengeance  contre  leur  fouve- 
rain.  L'aine  des  fils  de  ce  comte, 
après  avoir  voyagé   prcfque  pîir 
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toute  l'Europe  ,  revint  en  Ecoffe,^ 
Il  y  alTerabla  cinq  autres  de  (qs, 
frères  ,  &  les  engagea  de  venger 
fur  la  perfonne  du  roi  la  mort  de 
leur  père  commun.  Un  d'entr'eux 
fe  rendit  auprès  du  roi  à  Edim- 
bourg ,  le  6  Août  1600.  Il  lui  ait 
en  particulier  ,  qu'un  homme  leur 
avoit  promis  de  leur  faire  trouver 
dans  leur  château  paternel ,  un  tré- 
for  caché ,  d'une  richeffe  immen- 
fe  -,  &  qu'il  prioit  fa  majefté  ,  de 
la  part  de  tous  fes  frères  ,  de  vou- 
loir bien  être  préfente  à  cette  dé- 
couverte. Il  lui  perfuada  en  même 
tems  d'y  venir  avec  le  moins  de 
pcrfonnes  qu'il  pourroit.  Ce  prin- 
ce, naturellement  franc ,  alla  dîner 
le  lendemain  dans  leur  château  , 
fous  prétexte  de  chaffe  ,  &  il  ne 
prit  avec  lui  que  7  ou  8  perfon- 
nes.  Après  le  repas  qui  fut  magni- 
fique ,  le  comte  Gauric  engagea  le 
monarque  d'aller  voir  pendant  que 
fes  gens  dînerolent  ,  l'homme  qui 
devoit  découvrir  le  tréfor.  Ces  fcé- 
lérats  le  firent  paffer  par  plufieurs 
chambres  ,  dont  ils  fermoicnt  les 
portes  à  mefure  qu'ils  y  entroient  : 
de-là  on  l'introduifit  dans  un  ca- 
binet ,  où  étoit  l'affaflin  qu'ils 
avoient  gagné  pour  le  tuer  ;  mais 
ce  malheureux  n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  fouverain  ,  qu'il  devint  immo- 
bile. Cependant  le  comte  Gauric 
avoit  déjà  commencé  à  reprocher 
au  roi ,  d'une  manière  infolente  , 
la  mort  de  fon  père.  Dès  qu'il  s'ap- 
pcrçut  du  failiffement  de  l'aflafiin, 
il  lui  prit  fon  épée  ,  &  haufi'a  le 
bras  pour  fraper  lui-même  le  coup; 
mais  les  forces  lui  manquèrent  auf- 
fitôt.  Alors  le  roi  mettant  l'épée  à 
la  main  ,  tua  le  comte  ,  &  appella 
du  fecours.  Ses  domcftiques  couru- 
rent en  toute  diligence  &  enfon- 
cèrent les  portes.  Quelques-uns 
des  frères  du  comte  furent  tués  fur 
le  champ  i  les  autres  furent  pris  ôc 
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punis  par  las  plus  horribles  fup- 
plices,  &  leurcnâtcau  fut  rafc. 

GAUSSEM  ,  &  non  Gaussin  , 
(  Jeanne-Catherine  )  née  à  Paris  en 
lyn  ,  d'une  ouvreufe  de  log€s  , 
mourut  dans  cette  ville  en  1767. 
Elle  débuta  le  2S  Avril  173  i, par  le 
rôle  de  Julu  dans  Britannicus.  Ses 
fucccs  turent  extraordinaires  •,  elle 
réftfTiffoit  fur  -  tout  dans  'les  rôles 
d'amour  :  mais  elle  eut  la  douleur 
de  fc  voir  éclipfee  ,  dans  ceux  qui 
exigcoicnt  le  grand  pathctique  de 
l'aflion  ,  par  les  demoifelles  Du- 
mejnil  &  Clairon.  Des  motifs  de  re- 
ligion l'obligèrent  ,  en  1764  ,  de 
quitter  le  théâtre  où  elle  avoit  tant 
plu.  Dans  la  pièce  du  Préjugé  vain- 
cu ,  qu'elle  repréfentoit  à  la  cour  , 
le  roi  fut  li  fatisfait  de  la  manière 
dont  elle  &  la  célèbre  d'Angeville 
rendirent  leurs  rôles,  qu'il  augmen- 
ta fur  le  champ  de  500  livres  ,  la 
penfion  de  1000  liv.  que  ces  deux 
adriccs  avoient  déjà  obtenue  com- 
me une  récompenfe  de  leur  rare 
talent.  Cette  faveur  diftlnguèe  a  eu 
lieu  depuis  pourpeu  deperfonnes. 

I.  GAUTHlER,furnoramé/e 
Vieux ,  excellent  joueur  de  luth , 
a  laiffé  plufieurs  pièces  ,  railem- 
bléesavec  celles  de  Dcnys  Gauthier 
fon  coulin  ,  doué  du  même  talent , 
dans  un  volume  intitulé  :  Livre  de 
tablature  des  Pièces  de  Luth  fur  dif- 
férens  modes.  Les  auteurs  y  ont 
ajouté  quelques  règles  pour  bien 
toucher  cet  inftrument  fi  gracieux , 
mais  prefque  entièrement  aban- 
donné en  France  ,  par  la  difficulté 
de  le  bien  jouer.  Les  principales 
pièces  du  vieux  Gauthier  font  :  V Im- 
mortelle ,  la  Nompareille  ,  le  Tom^ 
beau  de  Me\angeau.  Les  pièces  de 
Denys  Gauthier  ^  que  les  luthiensou 
joueurs  de  luth  eftiment  le  plus  , 
fe  nomment  Y  Homicide  ,  le  Canun  , 
le  Tombeau   de  Lenclos. 

IL  GAUTHIER ,  (  Claude  )  cé- 
lèbre avocat  au  parlement  de  Pa- 
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ris  ,  dans  le  dernier  liécle  ,  étolt 
plus  connu  par  fon  caradière  cauf- 
tique  &  très-mordant ,  que  par  fon 
éloquence.  On  a  de  lui  desJPlal- 
doyers  qu'on  ne  lit  plus  guéres ,  en 
2  vol.  in-4°,  168S. 

m.  GAUTHIER,  (Pierre )mu- 
ficien  ,  de  la  Ciotat  en  Provence, 
étoit  directeur  d'un  Opéra  qui  fé- 
journoit  alternativement  à  Mar- 
feille  ,  à  Montpellier  &  à  Lyon. 
S'étant  embarqué  au  port  de  Cette, 
il  périt  avec  le  vaiffeau  qui  le  por- 
toit  ,  en  1697  ,355  ans.  Il  y  a  de 
lui  un  recueil  de  Duo  &  de  Trio  , 
eftimès  des  connoiffeurs.  La  muii- 
que  inl^rumentale  étoit  fon  prin- 
cipal talent.  M.  de  V prétend  , 

dans  un  écrit  fatyrique  contre  7.  /, 
Roujfeau  ,  qu'on  trouva  la  mufique 
charmante  du  Devin  du  Village  , 
dans  les  papiers  de  Gauthier  ,  & 
qu'elle  fut  ajuftèe  aux  paroles  par 
le  citoyen  de  Genève-,  mais  cette 
anecdote  n'a  pas  été  adoptée 

IV.  GAUTHIER  ,  (  François  ) 
abbé  commendataire  d'OIivet  & 
de  Savigni  ,  mort  en  1710  ,  étoit  de 
Rabodanges  en  Normandie.  C'étoit 
un  homme  de  grand  fens  ,  &  né 
pour  la  politique.  Ayant  été  obli- 
gé de  paffer  en  Angleterre  pour 
une  affaire  perfonnelle ,  il  refta  à 
Londres  quelques  années,  &  y  ap- 
prit l'Anglois  parfaitement.  Cette 
connoilTance  lui  procura  celle  de 
plufieurs  feigneurs  de  la  cour. 
L'Angleterre  alors  étoit  laiTe  de  la 
longue  &:  ruincufe  guerre  qu'elle 
foutenoit  avec  fes  alliés  contre  la 
France  ,  pour  la  fuccefTion  de  la 
couronne  d'Efpagne.  L'abbé  Gau- 
thier \w\x.k  profit  cette  circonftance, 
dans  la  vue  de  fcrvir  fa  patrie.  Il 
infinua  adroitement  le  projet  d'u- 
ne réconciliation  avec  la  France, 
à  quelques  Anglois  employés  dans 
le  miniftèrc,  OC  parleur  moyen  à 
larcmc  Anne  ,qiti  voulut  bien  avoir 
des   entretiens   fccrçts   avec    lui» 
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Sûr  de  leurs  difpofitions  ,  il  paiTa 
en  France ,  fe  fit  préfenter  à  Louis 
XIV ^  auquel  il  remit  un  Mémoire 
des  démarches  qu'il  avoit  faites  à 
la  cour  de  la  Grande-Bretagne,  & 
obtint  de  ce  prince  le  titre  de  fon 
agent  en  cette  cour.  Etant  retour- 
né en  Angleterre  ,  il  traita  fecret- 
tement  avec  les  minières  de  la  rei- 
ne en  vertu  de  fes  pouvoirs  ,  & 
prépara  à  l'ouverture  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  à 
Utrccht ,  &  d'où  s'enfuivit  la  paix 
en  171 3.  Ce  fervice  important  de 
l'abbé  Gauthier  ne  refta  pas  fans  ré- 
compenfe.  Outre  deux  abbayes 
dont  il  fut  gratifié  en  France  ,  le 
roi  d'Efpagne  lui  donna  une  pen- 
fion  de  1 2000  liv.  fur  l'archevêché 
de  Tolède ,  &  la  reine  Anne  une 
autre  penflon  de  6000  liv.  avec  un 
fervice  complet  de  vaiffelle  d'ar- 
gent. Il  eft  étonnant  que  le  pre- 
mier mobile  de  cette  grande  paci- 
fication foit  prefque  demeuré  dans 
l'oubli  :  fon  nom  doit  être  cher  à 
la  patrie  &  à  l'humanité. 

V.  GAUTHIER,  ( Jean-baptif- 
te  )  né  à  Louviers  dans  le  diocèfe 
d'Evreux  en  1685  ,  mort  d'une 
chute  en-  revenant  de  fa  patrie  à 
Paris  en  1755  ,  à  71  ans  ,  fut  le 
théologien  de  l'évêque  de  Boulo- 
gne {de  Langle  )  ,  &  enfuite  de  l'é- 
vêque de  Montpellier  (  Colhcrt  ). 
Ce  dernier  prélat  le  prit  chez  lui 
en  apparence  pour  être  fon  biblio- 
thécaire i  mais  réellement  pour 
être  fon  confeil  &  fon  écrivain. 
Apres  la  mort  de  fon  bienfaiteur  , 
l'abbé  Gauthier  fe  retira  à  Paris  , 
où  il  continua  de  donner  au 
public  des  brochures  contre  les 
incrédules  ,  ou  fur  les  que- 
relles du  tems.  On  peut  en  voir 
une  lifte  cxa6^e  dans  la  France  Lit- 
téraire de  1758.  Celles  qui  ont  été 
Je»  plus  répandues  font  :  I.  Le 
Poème  de  Pope  ,  (  intitulé  VE.Jfai  fur 
l  *  Homme  ,  )  convaincu  d^  impiété  ,  in- 
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12 ,  1746.  II.  Lettre  Théologîqties.  ",  1 
contre  le  fyflcme  impie  &  Socinien 
des  Pères  Hnrdouin  &  Bermyer , 
1756,  3  vol.  in-i2  :  ouvrage  poft- 
hume  écrit  avec  force  ,  femé  de 
réflexions  juftes  ,  &  la  meilleure 
critique  qu'on  ait  faite  des  romans 
de  Berruyer  ,  quoiqu'un  peu  ou- 
trée. III.  Les  Jcfuites  convaincus 
d'objiination  à  permettre  V Idolâtrie  à 
la  Chine  ,  1743  1  in-l2.  IV.  Plu- 
fieurs  Lettres  deftinées  à  prémunir 
les  Fidèles  contre  l'irréligion,  1746, 
in-iz.  V.  Critique  du  Ballet  moral 
danfé  dans  le  Collège  des  Jéfuites  de 
Rouen  ,  1756,  in-12.  VI.  Réfutation 
d'un  libelle  intitulé  :  La  voix  du  Sage 
&  du  Peuple  ,  1750,  in-12.  VII.  Vie 
de  Soaneii ,  évêque  deSenez  ,  1750, 
in-8''  &•  in-12.  VIII.  Les  Lettres 
Per fanes  convaincues d"* impiété .,  1751, 
in-12.  IX.  Hifloire  abrégée  du  Par- 
lement de  Paris ,  durant  les  troubles 
du  commencement  du  règne  de  Louis 
XIV^  1754,  in-12.  On  pourroit 
croire  ,  en  lifant  les  critiques  de 
l'abbé  Gauthier,  que  c  étoit  un  hom- 
me plein  de  fiel  ,•  il  avoit  de  la 
douceur  dans  le  caraftére  ,  autant 
que  de  pureté  dans  les  moeurs. 
Mais  fon  zèle  pour  la  religion  , 
&  fa  paffion  pour  ce  qu'il  appel- 
loit  la  bonne  caufe  ,  le  faifoient 
fortir  quelquefois  des  bornes  de 
la  modération  ,  fans  qu'il  s'en  ap- 
perçût.  C'étoit  d'ailleurs  un  hom- 
me très-vertueux,  ami  de  la  re- 
traite ,  ennemi  de  toute  fuperfluité, 
cherchant  à  fe  dérober  au  monde, 
modefte  dans  la  converfation ,  né- 
gligé dans  fes  habillemcns  ,  &c. 

GAUTIER -STUART,  Voyei 
Stuart,  (Gautier)  n".  II. 

GAWRl ,  Voyei  G AURIC,  n".  II. 

GAY  ,  (  Jean  )  poète  Anglois  , 
d'une  ancienne  famille  de  la  pro- 
vince de  Devonshire ,  fut  mis  de 
bonne  heure  dans  le  commerce  i 
mais  il  le  quitta  bientôt  pour  la 
pocfic.  En  1712,  il  fut  fait  fccrc- 
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taire  de  la  duchcfTe  de  Monmouth. 
En   17 14  il  accompagna  à   Hano- 
vre le  comte  de  Clarendon  \  mais 
ce    feigneur  s'étant  démis  de  fes 
emplois  ,  Gay  revint  en  Angleter- 
re. Il  y  fit  les  délices  des  grands 
&  des  gens  de  lettres ,  qui  fe  le 
difputoient.  C'ert  alors  qu'il  publia 
une  partie  de  fes  ouvrages.    Les 
principaux  font  :  I.  Des  Tragédies 
&  des  Comédies^  qui  curent  beau- 
coup   d'applaudiffemens.    II.  Des 
Opéra  ,  dont  le  plus  couru  fut  ce- 
lui  du  Mendiant  ,   repré fente    en 
1728.  Gay  fit  entièrement  tomber 
pour  cette  année  l'Opéra  Italien, 
cette  idole  de  la    noblelTe  &   du 
peuple  Anglois.  Il  faut  cependant 
avouer  que  dans  cette  pièce ,  qui 
offre  des  peintures  charmantes  & 
faites  d'après  nature  ,  il   y    en  a 
fouvent  de  trop  libres  des  vices 
&  des  ridicules  de    la  populace. 
Mais  ce  qui  feroit  un  défaut  en 
France,  n'en  eft  pas  un  en  Angle- 
terre ,   où  l'on  s'embarraife  affez 
peu  que    l'objet    foit   délicat  ou 
grofîier ,   pourvu  qu'il  foit  peint 
fortement  &  naturellement.   III. 
Des  Fables ,  imprimées  à  Londres 
en  17 Hi  ^  vol.  in-8".  fig.  &  tradui- 
tes en  françois  par  Madame  Kera- 
lio.  Elles  manquent  d'invention  & 
de  fel  ;  la  chute  n'en  eft  pas  heu- 
reufe,   &  les  réflexions   en  font 
trop  longues.  Cet  ouvrage  auroit 
été  fans  doute  plus  parfait ,  fi  le 
génie    de  la   langue   des  Anglois 
avoit  été  plus  propre  à  ce  genre 
de  poëfie.  IV.  Des  Pajîorahs.  On 
les    préfère  à    toutes   les    autres 
productions  de  Gay.  Les  carafté- 
res  &  les  dialogues  en  font  d'une 
fimplicitè  admirable.    Les  bergers 
ne  font  ni  petits-maîtres,  ni  cour- 
tifans,  comme  dans  quelques-unes 
de    nos  Eglogues    françoifes.   V. 
Des  Pocfies  divcrfes  ,  publiées  en 
1715  ,  en  2  vol,  in-ii.  11  y  en  a 
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plufieurs  d'un  tour  heureux  & 
agréable.  Gay  étoit  un  des  hom- 
mes ].Q5  plus  aimables  de  fon  paj'^s  ; 
doux ,  affable ,  généreux ,  il  avoit 
les  défauts  qui  font  les  fuites  de 
ces  vertus,  \\\\e  Indolence  excef- 
five  ,  &  une  indifférence  entière 
pour  fes  intérêts.  C'étoit,  à  cet 
égard  ,  le  la  Fontaine  d'Angleterre. 
Apres  diverfcs  vicilTitudes  ,  tan- 
tôt dans  l'opulence  ,  tantôt  dans  la 
médiocrité,  il  mourut  en  1732, 
chez  un  feigneur  Anglois  ,  qui  , 
depuis  quelques  années  ,  pour- 
voyoit  libéralement  à  tous  fes  be- 
foins.  L'auteur  du  Diciionnaircdcs 
Beaux-Arts  dit  ,  que  les  talens  de 
Gay  lui  frayèrent  la  voie  des  honneurs 
&  de  la  fortune--,  il  falloir  ajouter, 
que  Gay  n'entra  jamais  dans  cette 
voie  ,  que  fes  talcns  lui  avoient 
frayée. 

GAYOT  DE  PiTAVAL,  (Fran- 
çois )  naquit  à  Lyon  en  1673» 
d'un  père  confeiiler  au  préfidial 
de  cette  ville.  Il  prit  le  petit  col- 
let, qu'il  quitta  bientôt ,  pour  fui- 
vre  l'exemple  de  fes  deux  frères 
qui  étoient  l'un  &  l'autre  dans  le 
fervice.  Aufli  peu  propre  à  l'état 
militaire  qu'à  l'état  cccléfiaftique  , 
il  fe  fit  recevoir  avocat  en  1723  , 
&  prit  une  femme.  Son  éloquen- 
ce n'ayant  rèufll  que  très-foible- 
ment  au  barreau  ,  &  ne  pofTédant 
qu'une  fortune  médiocre,  ilfe  mit 
à  publier  volume  fur  volume  ,  juf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1743  , 
après  plus  de  40  attaques  d'apo- 
plexie. On  peut  appliquer  à  Pita- 
val  y  ce  que  l'immortel  la  Bruyère 
a  dit  de  certains  écrivains  ;  «  Il 
»  y  a  des  cfprits,  fi  jel'ofe  dire, 
»»  inférieurs  &  fubalternes  ,  qui 
>»  ne  femblent  faits  que  pour  être 
»♦  le  regiftre  ou  le  magafin  de  tou- 
n  tes  les  produtfVions  des  autres 
»  génies.  Ils  font  plagiaires,  tra- 
»  dm^eurs ,  compilateurs  :  IlIs  ne 
Uiv 
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»  penfent  point ,  ils  difent  ce  que 
»  les  auteurs  ont  penfé  ;  &  corn- 
j»  me  le  choix  des  penfées  eft  in- 
5»  vention  ,  ils  l'ont  mauvais  ,  peu 
«  judc.  Ils   rapportent   beaucoup 
»  de  chofes,   plutôt  que  d'excel- 
>»  lentes  chofes.  »  Ce  portrait  eft 
celui  de  Pitaval.  Ses  ouvrages  en 
font  un  témoignage  authentique. 
Les  principaux  font  :  I.  Relation 
des  Campagnes  de  ijij  &  1714  ^  très- 
mal  rédigée  fur  les  Mémoires  du 
maréchal  de  ViLlars.  II.  L'Art  d'or- 
ner fefprit  en  Vamufant ,    2  vol.  in- 
12  :  recueil  de  bons-mots,  plutôt 
fait  pour  gâter  le  goût ,  que  pour 
enrichir  la  mémoire.  III.  Biblio- 
thèque des    Gens  de  la   Cour  ,    en  6 
vol.  in-i2  ,  compilée  pour  le  peu- 
ple. V.  Les  Caufes  célèbres  ,  en  20 
vol.  in-i2  :  collection  qui  intérefle 
par  fon  objet  -,  mais  qui  dégoûte 
par  le  ftyle  fade ,  rampant ,  entor- 
tillé ,  louche ,  du  compilateur  -,  par 
Jes  puérilités,  en  vers  &  en  profe, 
dont  i!  l'a  femce  ;  par  des  hors- 
d'œuvres  fans  nombre  -,  par  le  mau- 
vais choix  des   matériaux  -,  par  la 
profufion  du  verbiage  le  plus  vain 
&  le  plus  commun.  Pitaval ,  le  plus 
maufïade  des  écrivains,  fe  croyoit 
Je  plus  ingénieux,   &  ne  s'en  ca- 
choit  pas.  Il  a  fali  {es   Recueils  de 
hons'Tnots ,  de  fes  fades  plaifante- 
ries  ,  de  {ts  Poëfies  &  de  celles  de 
fa  femme,  &môme  de  plufieurs  ré- 
flexions   critiques  fur    nos   meil- 
leurs écrivains;  mais  il  étoit  aufli 
peu  à  craindre  avec  la  plume  qu'a- 
vec l'épée.  M.  de  Garfault  a  réduit 
les  20  vol.  des  Caufes  célèbres  en  un 
feul ,  fous  le  titre  de  Faits  des  Cau- 
fis  célèbres  &  intcrejfiintes.  L'origi- 
nal &  la  copie  fc  rcflcmblent  dans 
le  ftylc  aflfeftc  &  bas;  mais  ils  dif- 
férent ,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  ré- 
dateur  ont  donne  dans  les  deux 
extrémités    oppofées.     L'infipide 
P/tuyal  cft  trop  prolixe,  fon  abbrC' 
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viateur  trop  concis. M.  delà  VilU; 
avocat ,  a  donné  une  Suite  en  4.  vol . 
in- 12.  On  publie  depuis  quelque 
tems  un  nouvel  Abrégé  des  Caufes 
célèbres  ;  nous  le  devons  à  M.  Ri- 
cher  avocat ,  qui  en  a  déjà  fait  im- 
primer plufieurs  volumes. 

GAZA ,  (  Théodore  )  un  de  ces 
fçavans  Grecs,  qui  tranfplantérent 
\qs  arts  de  la  Grèce  en  Italie  après 
la  prife  de  Conftantinople  ,  étoit 
de  ThelTalonique.  11  trouva  dans 
le  c2irà.n\2X Bejfarionun  ardent  pro- 
tefteur  ,  qui  lui'  procura  un  bé- 
néfice dans  la  Calabre.  L'illuftre 
Grec  apprit  fi  bien  &  fi  prompte- 
ment  le  Latin ,  qu'il  fit  fentir  les 
beautés  de  cette  langue  aux  Ita- 
liens même.  Il  mourut  à  Rome  en 
1475  >  à  80  ans.  On  dit  qu'étant 
allé  à  Rome  préfenter  à  Sixte  IV 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  ,  ce 
pape  ne  lui  fit  qu'un  préfent  fort 
modique.  Ga-{a  le  jetta  de  dépit 
dans  le  Tibre ,  difant  en  colère  , 
que  les  Sçavans  ne  doivent  pas  fc 
donner  la  peine  d'aller  à  Rome  , 
puifque  le  goût  y  étoit  fi  dépravé  , 
&  que  les  Anes  les  plus  gras  y  re- 
fufoient  le  meilleur  grain  :  inventive 
plate  &  grofllére.  On  a  de  lui  :  1. 
Une  Traduction  en  latin  de  XHif- 
toire  des  Animaux ,  A'AriJlote.  C'eft 
une  des  premières  verfions  ,  dans 
laquelle  on  a  pu  connoître  le  gé- 
nie du  philofophe  Grec ,  entière- 
ment défiguré  par  les  Arabes  &  les 
fcholaftiques  des  fiécles  d'igno- 
rance. II.  Une  Grammaire  Grecque^ 
in-4'' ,  en  JÇ40.  III.  La  Traduclion 
de  l'Hifloire  des  Plantes^  de  Théo" 
phrajîe.  IV.  Celle  des  Aphorifmes 
d'Hippocrate.  V.  Une  Vcrfion  grec- 
que du  Songe  de  Scipion^  &  du  trai- 
té De  fcneclute  ,  de  Ciccron.  &c. 

GAZELLI ,  prince  d'Apamée  , 
&  gouverneur  de  Syrie  pour  le 
fultan  d'Egypte,  s'oppofa  d'abord 
9UX  Turcs.  Mais  voyant  que  To* 
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TRanPcyy  ion  maître ,  avoit  été  pris 
&  mis  à  mort  par  Sellm  en  15 17, 
il  implora  la  clémence  du  vain- 
queur ,  &  fut  continué  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie.  Après  la  mort 
de  Selim  ,  Gaielli  tacha  d'engager 
le  gouverneur  d'Egypte ,  Cayerbey , 
à  rétablir  la  puiffance  des  Mamme- 
lus.  Mais  celui-ci  fit  mourir  fcs 
ambafladeurs.  Gaielli ,  nonobftant 
cette  nouvelle ,  livra  bataille  aux 
Turcs  près  de  Damas ,  contre  le 
bafla  Ferhac.  11  fut  tué  en  combat- 
tant vaillamment  l'an  1550. 

G  A  Z  E  T  ,  (  Guillaume  ) ,  cha- 
noine d'Aire  ,  &  curé  à  Arras  , 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1612,  à  5S  ans.  On  a  de  lui 
VHiJloire  EccUfiafiique  des  Pays-Bas  y 
1614,  in-4° ,  où  le  conte  de  la  fa- 
crée  Manne  &  de  la  fainte  Chan- 
delle d' Arras  n'cft  pas  oublié.  L'au- 
teur efl:  très-crédule  ,  &  fon  ftyle 
fort  grofTier. 

GAZOLA  ,  (  Jofeph)  médecin 
de  Vérone  ,  où  il  établit  l'acadé- 
mie de  gU  AUtofili ,  mort  en  171  ç, 
à  54  ans,  a  donné  quelques  ouvr. 
de  médecine,  entr'autres  :  //  Mon- 
do  ingannato  da  falfi  Midicl  *,  Pra- 
gae  ,  1716,  in -8".  Il  y  convient 
que  les  malades  meurent  auffi  fou- 
vent  des  remèdes  que  des  mala- 
dies ,  &  enfeigne  à  fe  paiTer  de 
médecins.  L'auteur  n'étoit  pas  fù- 
rement  payé  de  la  falubre  faculté 
pour  lui  rendre  cet  office. 

GEBER,  (Jean)  Grec  fuivant 
les  uns  ,  Efpagnol  fuivant  les 
autres  ,  étoit  médecin  &  agro- 
nome. On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  dans  lefquels  on  trouve 
beaucoup  d'expériences  chymi- 
ques,  même  de  celles  que  l'on  don- 
ne aujourd'hui  pour  nouvelles.  Le 
célèbre  Bocrhaavc  en  parle  avec  cf- 
timc  dans  fes  Injlitutions  Chymiques. 
On  ne  f<;ait  en  quel  tcms  il  vivoif, 
on  croit  que  c'cft  vers  le  ix'  fic- 
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cle.  L'abbé  Lenglct  du  Frefnoy  a  re- 
cueilli tout  ce  qu'on  pouvoit  di- 
re fur  la  pcrfonne  &  les  ouvrages 
de  ce  chymlfle  ,  dans  le  i^^^oi. 
de  fon  Hijloire  de  la  Philofophic 
Hermétique.  Ceux  qui  prétendent 
que  Gcbcr  a  travaillé  le  premier  à 
la  recherche  d'un  Remède  univcrfzl, 
fe  fondent  fur  certaines  expref- 
fions  que  l'on  trouve  dans  fes 
écrits  :  elles  font  plus  que  fuffifan- 
tcs,  pour  faire  croire  au  le£leur 
ignorant  qu'il  en  a  eu  connoifîan- 
ce.  Telle  clî  celle-ci  :  l'Or,  ainfi 
préparé,  guérit  la  Lèpre  &  toutes  for' 
tes  de  maladies.  Mais  il  faut  obfer- 
ver  que  ,  dans  fon  langage  ,  les  mé- 
taux les  plus  bas  font  les  Lépreux  ^ 
&  l'or ,  ceux  qui  fe  portent  bien.  Lors 
donc  qu'il  dit  :  Je  voudrais  guérir 
fix  Lépreux  ;  il  n'entend  autre  cho- 
fe  ,  finon  qu'il  voudroit  les  con- 
vertir en  or ,  capable  de  foutenir 
l'épreuve  de  l'antimoine.  Les  Trai- 
tés de  Geher  furent  imprimés  à  Dant- 
zick  ,  1682  ,  in-8^  Sa  Géomance,  en 
italien,  eft  de  Venifc  ,1552,  in-8°. 
fig.  Ses  ouvrages  contiennent  plu- 
fieurs chofes  utiles  &  curieufes  fur 
la  nature ,  la  purification  ,  la  fu- 
fion ,  &  la  malléabilité  des  Métaux; 
avec  plufieurs  Hiftoires  excellen- 
tes des  Sels  &  des  Eaux-fortes. 

GEDALIAH  ,  fameux  Rabbin  , 
mort  en  1448,  a  fait  une  chaîne 
de  Tradition  depuis  Adam  jufquà 
Van  -jôi  de  J.  C.  en  2  parties,  & 
une  3',  où  il  traite  de  la  Création 
du  Monde  \  Vcnife,  1587,  in-4°.  On 
a  encore  de  lui  d'autres  écrits. 

GÉDÉON  ,  fils  de  Joas  ,  de  la 
tribu  de  Manaffé^  &  v"  juge  d'If- 
raèl  vers  l'an  1245  avant  Jcf.  Chr. 
fut  choifi  par  l'ange  du  Seigneur 
pour  être  le  libérateur  d'Ifracl. 
Gédéon  ,  dont  l'humilité  étoit  ex- 
trême ,  eut  bcfoin  de  voir  des  mi- 
racles pour  croire  la  vérité  de  cette 
milfion.  Ayant  fait  cuire  un  chc- 
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vreau  pour  l'offrir  ,  i'ange  lui  dît 
d*en  mettre  la  chair  &  du  p?.in  fans 
levain  dans  une  corbeille ,  &  le 
jus  dans  un  pot ,  de  rapporter  fous 
un  chêne  ,  &  de  verfer  ce  jus  fur 
la  chair  qu'il  mit  fur  une  pierre. 
L'ange 'toucha  la  pierre  avec  une 
baguette  ,  &  il  fortit  cufll-tôt  de 
cette  pierre  un  feu  qui  confuma  la 
chair  &  le  pain.  Gcdcon  ayant  en- 
fuite  étendu  fur  le  foir  la  toifon  , 
il  la  trouva  le  lendemain  toute 
mouillée  de  la  rofée ,  fans  en  voir 
fur  la  terre  des  environs.  Le  fur- 
lendemain  le  contraire  arriva  ,  la 
terre  étant  mouillée  &  la  toifon  ne 
rétant  pas.  Gcdcon  commença  fa 
mifîion  par  abattre  de  nuit  l'autel 
de  Baal.  Les  habitans  de  la  ville 
indignés,  envoyèrent  le  demander 
à  fon  père. Celui-ci  répondit,  m  que 
fi  Baal  étoit  un  Dieu  ,  il  fe  venge- 
roit  bien  lui-même  fans  le  fecours 
des  hommes.'»  Gcdcon  fit  fonner  en- 
fuite  de  la  trompette  ,  &  vit  au- 
tour de  lui  en  peu  de  tems  une 
armée  de  32  mille  hommes,  qu'il 
réduifit  à  300  ,  qu'il  n'arma  que 
d'un  pot,  d'une  lampe  cachée  dans 
ce  pot ,  &  d'une  corne  de  bélier 
ou  d'une  trompette.  Gédéon  alla 
fccrettement  dans  le  camp  enne- 
mi, &  y  entendit  des  foldats  s'en- 
tretenant  fur  le  fonge  d'un  d'en- 
tre eux.  Ce  fonge  préfageoit  leur 
dctaitc.  Affùré  de  la  viftoire  ,  Gé- 
déon s'avança  pendant  la  nuit,  avec 
les  300  hommes  ,  avec  ordre  de 
cafi'er  tous  cnfemble  leurs  pots. 
L'ordre  ayant  été  exécuté  à  pro- 
pos ,  les  ennemis  crurent  avoir  une 
grande  armée  à  combattre.  Ils  tour- 
nèrent leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres;  &  ceux  qui  échapércnt 
à  cette  boucherie  ,  furent  mis  en 
pièces  par  les  vainqueurs.  Gédéon 
les  pourfuit ,  tue  de  fa  propre  main 
Zébée  &  Salmar.a  ,  &  délivre  la 
terre  de  ces  hommes  féroces.  Les 
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Ifraé'lites  voulurent  lui  donner  la 
couronne  ,  comme  à  leur  libéra- 
teur ;  mais  il  )a  refufa.  Il  gouver- 
na fagement  Ifraël  ,  fans  vouloir 
accepter  le  titre  de  Roi ,  &  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  ,  l'an  12.39 
avant  J.  C.  ,  laifTant  70  enfans  de 
plufieurs  femmes  ,  outre  AbimcUch 
qu'il  eut  d'une  concubine ,  &  qui 
tua  tous  les  autres. 

GEDICCUS  ,  (Simon  )  dofteur 
en  théologie  ,  &  miniftre  à  Magde- 
bourg,  à  répondu  férieufement  au 
traité  paradoxal  attribué  à  Acida- 
lins  contre  les  femmes.  Ce  dernier 
prétendoit  que  les  femmes  n'appar- 
tiennent pointa  l'efpèce  humaine. 
La  Defcnfio  Scxûs  niuUchris  de  Gcdic- 
cus  ,  a  été  impr.  pour  la  1''  fois  en 
1593-,  Si  fe  trouve  avec  l'ouvrage 
de  fon  antagonifte',  à  la  Haye  1641, 
in-i2. 

GEDOYN,( Nicolas)  né  à  Or- 
léans d'une  famille  noble  en  1661 , 
fut  Jéfuite  pendant  dix  ans.  Ren- 
tré dans  le  monde  avec  tous  les 
agrémens  de  l'homme  de  fociété  & 
de  l'homme  d'efprit ,  il  y  plut  ,  & 
y  plut  beaucoup.  On  a  prétendu 
que  la  célèbre  Ninon  de  Lenclos  l'ai- 
ma épcrduement ,  &  qu'à  80  ans 
elle  en  vint  aux  dernières  foiblef- 
fes  \  mais  c'eft  un  conte  ridicule. 
Les  amis  qu'il  acquit  dans  la  focié- 
té de  cette  fille  ingénieufe,  s'in- 
térefTèrent  à  fon  fort  ,  &  le  ren- 
dirent affez  brillant  pour  un  hom- 
me de  lettres.  Il  obtint  un  cano- 
nicat  de  la  Ste-Chapclle  en  1701  , 
fut  reçu  à  l'académie  des  belles- 
lettres  en  171 1  ,  à  l'académie  Fran- 
çoifc  en  1719  ,  &  nommé  à  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Baugcn- 
cy  en  1732.  II  mourut  au  château 
de  Font-Pertuis ,  près  de  fon  ab- 
baye ,  en  1744.  C'ctoif  un  homme 
d'un  vrai  mérite  ,  de  l'humeur  la 
plus  complaifante  &  la  plus  dou- 
ce ,  quoique  vif  dans  la  difputc  , 


GED 

d'une  probité  très- cxa(fle  ,  &  de  la 
candeur  la  plus  almnblc.  Il  étoit 
lî  paifionné  pour  les  bons  auteurs 
de  l'antiquité  ,  qu'il  auroit  voulu 
qu'on  élit  pardonne  à  leur  reli- 
gion ,  en  faveur  des  beautés  de  leurs 
ouvrages  &  de  leur  mythologie  , 
qu'il  ne  confidcroit  que  par  fon 
beau  côté.  11  pcnfoit  que  l'efprit 
de  toutes  les  nations  s'étoit  rétré- 
ci, &  que  la  grande  pociie  &  la 
grande  éloquence  avoicnt  difparu 
du  monde  avec  les  fables  des  Grecs. 
Ces  idées  montrent  que  l'abbé  Ge- 
doyn  ,  né  avec  plus  de  goût  que  de 
profondeur  dans  l'efprit  ,  n'étoit 
point  propre  à  tenir  la  balance  en- 
tre les  anciens  &  les  modernes. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Une  Traduction  de  Qjiintilien  ,  in-4°. 
&  en  4  vol.  in-ii.  Ce  n'eft  qu'une 
verfion  ;  mais  l'auteur  en  a  fait  un 
original  ,  par  l'excellente  Préface 
dont  il  l'a  ornée  ,  &  fur-tout  par 
la  netteté  ,  la  pureté  &  l'élégance 
du  ftyle.  L'abbé  Gédoyn  a  traduit 
QjiintUien  ,  non  en  afFe£lant  une 
exaélitude  fcrupuleufe  &  littéra- 
le ,  à  la  manière  d'un  efclave  ;  mais 
en  pofTédant  fon  fujet  ,  &  en  le 
traitant  avec  l'affùrance  d'un  maî- 
tre ,  &  d'un  maître  qui  fe  donne 
peut-être  quelquefois  trop  de  li- 
berté. II.  Une  Traducllon  de  Pati- 
fanias  ,  en  2  vol.  in-4''  :  exafte  , 
fidelle  ,  élégante  ,  &  ornée  de  fça- 
vantes  notes.  III.  Œuvres  divcrfes  y 
Paris  174^  ,  in-i2.  C'eft  un  recueil 
de  petites  difTcrtations  fur  des  ma- 
tières de  morale  &  de  littérature,en 
général  très-utiles,  écrites  élégam- 
ment,mais  fans  fineffe.lV.Pluf.Z?//- 
fertations  curieufes,  en  manufcrit  , 
&  qui  ,  dit-on ,  feront  bientôt  im- 
primées. C'cft  un  examen  du  Pa- 
radis perdu  de  Miîton.  Cet  ouvra- 
ge lui  paroifToit  ce  qu'il  a  paru  à 
bien  des  littérateurs  :  un  poème 
fombre  ,   barbare    &  dégoûtant  , 
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dans  lequel  le  Diable  hurle  fins 
cciTo  ,  en  vers  durs  ,  contre  le 
McfTie. 

GEHAN-GUIR,  roi  des  Indes  , 
commença  de  régner  en  1604  ,  & 
mourut  en  162S.  Deux  de  fes  fils 
dcja  avancés  en  âge  ,  dont  l'aîné  fe 
nommoit  Kofrou  ,  &  le  cadet  Kou- 
rom  ,  ennuyés  de  la  longueur  du 
règne  de  leur  père  ,  firent  tous, 
leurs  efforts  pour  monter  fur  le 
trône  pendant  fa  vie.  Kofrou  lova 
une  puiffante  armée  -,  mais  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier,  avec  les 
fcigncurs  qui  avoient  fuivi  fon 
parti.  Son  père  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir  ,  fe  contenta  de  lui 
ôter  la  vue  avec  un  fer  chand. 
Il  le  garda  auprès  de  lui ,  dans  le 
defiein  de  laiffer  le  royaume  à  Bc 
lakiy  fils  aîné  de  ce  prince  rebelle. 
Cependant  Kourom  ,  qui  employoic 
tout  fon  crédit  pour  fe  faire  roi, 
attira  dans  fon  gouvernement  de 
Decan  ,  fon  frcre  aîné  Kofrou  , 
comme  dans  un  lieu  où. il  vivroit 
avec  plus  de  douceur  ,  &  trouva 
le  moyen  de  s'en  défaire  fccrettc- 
ment.  Après  fa  mort  ,  il  forma  le 
deffein  de  détrôner  fon  père.  Ge- 
han-Guir  marcha  au-devant  de  ce 
fils  rebelle  ,  avec  une  armée  fort 
nombreufe  -,  mais  il  mourut  en  che- 
min ,  après  avoir  recommandé  (ow 
petit-fils  Bolaki  à.  Souf'Kan^  géné- 
ralifilmc  de  fes  armées  ,  &  fon  pre- 
mier miniflre  d'état.  Souf-Kan  avoit 
donné  fa  fille  à  Kourom  \  il  trahit 
les  intérêts  de  Bolaki ,  légitime  fuc- 
ccfleur  de  la  couronne  ,  &  mit  fon 
gendre  fur  le  trône. 

G  E I  E  R  ,  (  Martin  )  théologien 
Luthérien  ,  profeiTeur  en  Hébreu  , 
miniftrede  St  Thomas,  prédicateur, 
confeflcur  ,  &  membre  des  confeils 
ecclcfiifiiq'  de  l'élodeur  de  Saxe, 
étoit  né  àLeipfick  en  161 4,  &  mou- 
rut en  1681  a  67  ans.  On  a  de  lui: 
I.  D'exccllens  Commentai ns  en  la* 
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tin  fur  Y Eccléfiafle  ,  les  Proverbes  , 
Daniel  &.les  Pfcaumes.W.  Un  Traité 
latin  fur  le  deuil  des  Hébreux.  III. 
Plufieurs  autres  ouvrages  ,  pleins 
d'érudition.  On  les  a  recueillis  à 
Amfterdam  1695  ,  en  3  vol.  in-fol. 

GEINOZ ,  (François)  membre 
de  l'académie  des  belles  -  lettres  , 
&  aumônier  de  la  compagnie  gé- 
jiéralc  des  Suifles ,  étoit  de  Hull  , 
petite  ville  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg ,  &  mourut  en  1752  à  Pa- 
ris, à  56  ans.  C'étoit  un  homme 
très-eftimable  par  fes  vaftes  con- 
noiffances ,  &  furtout  par  fa  pro- 
bité :  il  avoit  la  candeur  de  fon 
pays.  On  a  de  lui  des  Dijferta  - 
lions  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres.  Elles  rou- 
lent prefque  toutes  fur  Hérodote. 
Ce  fçavant  académicien  préparoit 
une  nouvelle  édition  de  ce  père 
de  rhiftoire Grecque,  corrigée  fur 
\qs  manufcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi.  On  peut  voir  un  éloge 
plus  étendu  de  l'abbé  Geinoi  '  ^^"^ 
YHiJloire  Militaire  des  Suiffes  au  fer' 
vice  de.  France  ,  par  M.  le  baron  de 
2.urlauben. 

GELAIS  (Saint-)  :  Fo^e^SAiNT- 
Gelais  (  Oftavienû-Mclinde). 

I.  GELASE  I  ,  pape  ,  Romain  , 
fucccffeur  de  Félix  II  en  Mars 
491 ,  fut  occupé  ,  comme  fon  pré- 
déccffeur  ,  des  troubles  de  TEglife 
d'Orient  ,  &  ne  put  les  terminer. 
11  refufaconrtamment,  &  peut-être 
un  peu  durement ,  fa  communion 
à  Euphemius  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  qui  ne  vouloit  point  con- 
damner publiquement  la  mémoire 
A'Acace.  Gelafc  convoqua  à  Rome, 
en  494»  un  concile  de  yoévêques. 
On  y  fit  un  Catalogue  des  Ecritu- 
res-Saintes ,  conforme  à  celui  que 
l'éî;lifc  Catholique  reçoit  aujour- 
d'hui. On  nomme  avec  diftinclion 
dans  les  adles  du  concile  ,  plulieurs 
Pcrcs  de  i'églifc,;  parmi  Icfqucls 
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on  compte  St  Cyprien ,  St  Athanafe  , 
St  Grégoire  de  Na\ian\e  ,  St  Cyrille. 
d'Alexandrie  ,  St  Jean-ChTvfoflôme  , 
St  Aribroife  ,  St  Augu/lin  ,  St  Hilaire^ 
St  Jérôme  &  St  Profper.  Le  pieux 
pontife  mourut  en  Novembre  496, 
laiïTant  entr'autrcs  écrits  ,  un  Traité 
centre  Euîyches  &  Nejiorius  ,  que 
nous  avons.  11  avoit  aufTi  compo- 
fé  des  Hymnes ,  des  Préfaces  &  des 
Oraifons  pour  le  faint  facrifîce  & 
pour  l'adminlftration  des  Sacre- 
mcns.  On  lui  a  attribué  un  ancien 
Sacramentaire  de  l'églife  Romaine  , 
qui  contient  toutes  les  Méfies  de 
l'année  ,  &  les  formules  des  Sacre- 
mens.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fixé 
les  ordinations  aux  quatre-tems. 

II.  GELASE  ll,(JeandeGaè- 
te  )  chancelier  de  l'églife  Romaine 
&  cardinal  ,  fut  élu  pape  en  1 1 18. 
Cencio .,  coniul  de  Rome,  marquis 
de  Frangipani ,  dévoué  à  l'empereur 
Henri  V  ,  entre  dans  le  conclave 
l'épée  à  la  main,  faifit  le  nouveau 
pontife  à  la  gorge  ,  &  l'accable  de 
coups.  Cette  férocité  brutale  met 
Rome  en  combuftion  :  Henri  s'y 
rend,  dans  le  defl'ein  de  faire  élire 
un  autre  pape  ,  &  fait  donner  la 
couronne  pontificale  à  Bourdin  , 
archevêque  de  Brague  ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VIII.  Gclafe  II  , 
retiré  à  Capoue,  excommunie  dans 
un  concile  cet  antipape  ,  &;  celui 
qui  l'avoit  fait  élire.  Il  paflTa  cn- 
fuite  en  France  ,  aflembla  un  con- 
cile à  Vienne  ,  &  mourut,  non 
pas  dans  cette  ville  ,  (comme  le  dit 
l'auteur  des  Annales  de  l'Empire  )  ; 
mais  à  l'abbaye  de  Cluny  ,  qu'il 
édifia  par  des  mœurs  pures  &  une 
mort  fainte.  Il  expira  le  29  Janvier 
H19 ,  après  une  année  de  pontificat, 

m.  GELASE  DE  CvziQUE, 
auteur  Grec  du  V  ficelé  ,  a  écrit 
VHiJloire  du  Concile  de  Nicée  ,  tenu 
en  325.  Cette  hilloire  n'cft  qu'un 
mauvais   romaa  ,   imaginé  par^la 
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pafTion  &  par  l'importure.  On  la 
trouve  dans  la  ColURion  des  Conci- 
Us.  On  l'a  aufli  imprimée  feparé- 
menr  en  grec  &  en  latin  ,  Paris 
1590  ,  in-S\ 

GELDEKHAUR,  (  Gérard  )  hif- 
torien  &  théologien  de  Nimègue, 
fut  d'abord  fecrétaire  &  lefleur  de 
révêquc  d'Utrecht.  Il  quitta  l'é- 
glife  Catholique  pour  le  Luthéra- 
nifme  ,  &  fur-tout  pour  une  fem- 
me ,  qui  avoir  fait  plus  d'imprcf- 
fion  fur  fon  cœur ,  que  les  opinions 
de  Luther  fur  fon  efprit.  Il  profeffa 
à  Worms ,  à  Ausbourg  ,  &  mourut 
en  1542  à  50  ans.  Erafmc  fon  ami, 
outré  de  fon  changement ,  écrivit 
contre  lui.  On  doit  à  cet  écrivain  : 
I.  Une  Hijlonc  de  Hollande.  II.  Une 
des  Pays-Bas.  III.  Une  autre  des 
Evcques  d' C/trec ht ,  rcun'ics  dans  un 
feul  vol.  in-4°.  Leyde  161 1.  11  y 
a  beaucoup  de  recherches  ,  mais 
peu  d'agrément  dans  les  unes  & 
dans  les  autres.  On  ne  parlera  point 
de  quelques  Ouvrages  de  controver- 
fe  ;  on  fçait  ce  que  ces  fortes  d'é- 
crits deviennent,  lorfque  le  feu  de 
la  divifion  cft  éteint  :  des  Aima- 
nachs  de  l'autre  année  ,  pour  nous 
fervir  de  l'expreffion  de  la  Bruyère. 

GELDORP ,  peintre  de  Hollan- 
de ,  qu'on  ne  place  ici  que  pour 
faire  connoitre  qu'il  y  a  des  pla- 
giaires parmi  les  peintres ,  com- 
me parmi  les  écrivains.  Comme  il 
manioit  pafTablement  bieu  les  cou- 
leurs ,  &  qu'il  defllnoit  avec  pei- 
ne ,  il  avoit  fait  faire  par  d'autres 
peintres  plufieurs  tètes  ,  pluficurs 
pieds  &  pluficurs  mains  fur  du  pa- 
pier, dont  il  taifoit  des  Poncis^  pour 
lui  fervir  dans  fes  tableaux. 

I.  G  E  L  É  E  ,  (  Claude  )  dit  U 
Lorrain  ^  ne  en  1600,  dans  le  dio- 
ccfe  de  Toul ,  de  parens  fort  pau- 
vres ,  parut  prefque  ftupidc  dans 
fon  enfance.  On  l'envoya  vaine- 
ment à  l'école  i  il  n'y  put  rien  ap- 
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prendre.  On  le  mit  chez  un  pàtif- 
iîer,  &  il  ne  profita  pas  davanta- 
ge. Sa  feule  reflburcc  fut  de  fe 
mettre  à  la  fuite  de  quelques  jeu- 
nes-gens de  fa  profefiîon  qui  al- 
loient  à  Rome.  Augujîin  TaJJI^  pein- 
tre célèbre  ,  le  trouva  affez  bon 
pour  lui  broyer  fes  couleurs  ,  foi- 
gner  fon  cheval  &  faire  fa  petite 
cuifuic.  Il  le  prit  à  fon  fervice  , 
&  lui  donna  quelques  leçons  de 
peinture.  Gelée  n'y  put  d'abord  rien 
comprendre  -,  mais  les  femcncesde 
l'art  fe  dévelopcrent  peu  à  peu  , 
&  il  devint  le  premier  payfagifia 
de  l'Europe.  Il  eft  une  preuve  de 
ce  que  peut  la  confiance  du  tra- 
vail contre  la  pefanteur  de  l'efprit. 
Aucun  peintre  n'a  mis  plus  de  fraî- 
cheur dans  fes  teintes ,  n'a  expri- 
mé avec  plus  de  vérité  les  diffé- 
rentes heures  du  jour,  &  n'a  mieux 
entendu  la  perfpedlive  aérienne. 
11  n'avoit  point  de  talent  pour  pein- 
dre les  figures.  Celles  qu'on  voit 
dans  fes  Payfages  font  de  Philippe 
Lauri ,  ou  de  Courtois.  Ses  Defiins 
font  admirables  pour  le  clair-ob- 
fcur  -,  on  y  trouve  la  couleur  & 
l'effet  des  tableaux.  Gelée  a  gravé 
plufieurs  morceaux  à  l'eau  -  forte 
avec  beaucoup  d'art.  Ce  peintre 
mourut  à  Rome  en  1678  ,  à  79 
ans. 

II.  GELÉE  ,  (Théophile  )  mé- 
decin de  Dieppe  ,  mort  vers  1650  , 
excella  dans  la  théorie  &  dans  la 
pratique  de  fon  art.  Il  eft  auteur 
d'un  excellent  Abrégé  d'Anatomie  , 
réimprimé  avec  des  augmenta- 
tions, en  i6ç6,  in-8*.  à  Paris  ;  & 
d'une  Traduction  des  Œuvres  d'yi/z- 
drc  du  Laurens,  imprimée  a  Rouen 
en  i66i  ,  in-fol.  avec  figures. 

GELIOT  ,  (  Louvan  )  auteur  du 
xvii'  fiécle  ,  connu  par  un  ouvra- 
ge fur  l'art  héraldique  ,  intitulé  : 
La  vraie  &  parfaite  fcience  des  Ar- 
moiries,   Pierre  Paliiot  l'augmenta 
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&  le  fit  imprimer  à  Dijon  ,  in-fol. 
1660.  Les  curieux  le  recherchent 
encore. 

GELLERT  ,  (  Chriftian  Furch- 
tegott  )  profeffeur  de  philofophie 
àLeipfick ,  né  à  Haymelen ,  bourg 
entre  Freyberg  &  Chcmnitz  ,  en 
1715  ,  mourut  le  13  Décembre 
1769.  C'étoit  un  homme  plein  de 
douceur  &  de  grâces ,  qui  eut  un 
grand  nombre  de  difciples  ,  &  qui 
fçut  leur;  rendre  la  vertu  aimable. 
II  eft  moins  connu  en  France  com- 
me profeffeur  de  philofophie ,  que 
comme  fabulifte  &  littérateur.  Les 
Allemands  le  placent  au  rang  de 
leurs  meilleurs  poètes.  Nous  avons 
de  lui  :  L  Des  Fables  &  des  Contes , 
traduits  en  plufieurs  langues.  On 
lui  reproche  d'être  quelquefois  mo- 
notone &  diffus  ;  mais  la  délicateffe 
de  fes  penfécs ,  la  pureté  de  fon 
ftyle  ,  &  les  fentimens  d'humanité 
qu'il  refpire  ,  lui  ont  fait  pardon- 
ner ces  défauts.  IL  Un  Recueil  de 
Cantiques.  IIL  La  Dévote  ,  comé- 
die ,  qu'il  fit  jouer  avec  fuccès.  Ses 
Fables  &  fes  Lettres ,  traduites  en 
François,  ont  paru  en  1775,  5 
vol.  in-8^.  avec  fa  vie. 

GELLI ,  ou  G  ALLO ,  (  Jean-bap- 
tifte)  poëte  Florentin,  avoit  une 
condition  inférieure  à  fon  efprit  : 
il  étoit  tailleur  ou  chauffctier.  Il 
fut  un  des  plus  grands  ornemens 
de  l'académie  de  gU  Umidi  de  Flo- 
rence, &  en  fut  regardé  comme  le 
reftdurateur,  parla  réputation  que 
fes  ouvrages  donnèrent  à  cette 
compagnie.  Les  principaux  font  : 
I.  Des  Dialogues  ,  fait?  fur  le  mo- 
dèle de  ceux  de  Lucien  i  ils  plu- 
rent beaucoup  par  une  naïveté 
charmante.  Il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  que  l'auteur  eût  fait  paroître 
la  volupté  fous  une  gare  moins 
tranfparente.  Leur  titre  eft  Caprici 
dcl  Bottaio  Fiorenia  ",  I  5  49  OU  1 5  5  I , 

in-8%  Ils  ont  été  traduits  en  fran- 
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çois  fous  le  titre  de  Difcours  fan* 
tafiiques  de  Juflin  Tonnellier  ,  par  Cl, 
de  Kerquifinen\  Paris  1575  >  in-l6. 
II.  La  Circé  :  elle  a  auflî  été  tra- 
duite en  françois  affez  mal  ,  en 
1680,  in-i2.  III.  Une  bonne  Ver- 
fton  Italienne  ^^x  Traité\2iX\n  des  Cou- 
leurs ,  de  Por-{io  •,  Florence  ,  1 5  5 1  , 
in-8'.  IV.  T)t\xx  Comédies  :  l'une  in- 
titulée La  Sporta  ,  &  l'autre  ,  VEr- 
rore,  Gelli  mourut  en.  15 63  ,  à 
64  ans. 

I.  GELLIUS  ,  (  Aulus  )    Voye^ 

AULUGELLE. 

II.  GELLIUS,  ami  de  Marc- 
Antoine  le  Triumvir  ,  étant  allé  en 
Judée  pour  quelques  affaires  ,  fut 
charmé  de  la  beauté  extraordinaire 
de  Mariamne  femme  d'Hérode ,  & 
d'Ari/iobule  fon  fils.  Gellius  y  de  re- 
tour auprès  d' Antoine  ^  lui  exagéra 
leur  beauté  ,  &  n'oublia  rien  pour 
tâcher  de  lui  donner  de  l'amour 
pour  Mariamne.  Mais  le  Triumvir 
jugea  qu'il  ne  fe  feroit  pas  hon- 
neur, d'obliger  un  roi  fon  ami  de 
lui  envoyer  fa  femme  ;  &  crai- 
gnit ,  d'un  autre  côté,  de  donner  de 
la  jaloufie  à  Cléopâtre.  Il  fe  conten* 
ta  donc  de  demander  Ari/lobule  , 
qu'Hérode  refufa  fous  un  honnête 
prétexte. 

GELMI,  (Jean-Antoine)  poëte 
de  Véronne ,  floriffoit  dans  le  xvi' 
fiécle.  Il  a  publié  des  Sonnets  ita- 
liens ,  &  d'autres  Po'cfies  ,  où  l'on 
remarque  un  goût  fin  &  délicat. 
On  dit  qu'il  faifoit  ces  pièces  fur 
le  champ. 

GELON,  fils  de  Dinomene^  s'em- 
para de  l'autorité  à  Syracufe ,  l'an 
484  avant  J.  C. ,  après  avoir  aban- 
donné à  fon  frerc  Hicron  ,  Gela  , 
ville  de  Sicile  fa  patrie.  Cet  ufur- 
patcur  avoit  les  qualités  d'un  hé- 
ros &  les  vertus  d'un  roi.  Il  rem- 
porta une  vidloire  confidérabic 
près  d'Himérc  fur  les  Carthaginois, 
commandés  par  Amilcar,  La  fortu- 
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ne ,  au  lieu  de  renorgueilllr,  le  ren- 
dit plus  doux,  plus  affable,  plus 
humain.  Il  alla  fans  armes  dans 
raffcmbléedesSyracufains,  juftifia 
fa  conduite ,  &  fut  élu  roi ,  l'an  479 
avant  J.  C.  11  mourut  après  7  ans 
de  règne  ,  pleuré  comme  un  père. 
On  luif  éleva  un  fuperbe  monu- 
ment ,  environné  de  9  tours  d'une 
hauteur  prodigieufe  ,  &  on  lui 
décerna  les  honneurs  qu'on  ren- 
doit  alors  aux  demi-Dieux. 

GEMISTE  ,  (  George  )  furnom- 
mé  PUton^  philofophe  Platonicien, 
fe  retira  à  la  cour  de  Florence , 
alors  l'afyle  des  lettres  ,  après  la 
prife  de  Conftantinople  fa  patrie 
par  les  Turcs.  11  s'étoit  trouvé  au 
concile  de  Florence  en  1438  ,  & 
y  avoit  brillé  par  l'étendue  de  fcs 
lumières  &  la  prudence  de  fon  ca- 
radlére.  Il  mourut  âgé  de  près  de 
cent  ans ,  laifTant  plufieurs  ouvra- 
ges :  I.  Commentaire,  fur  les  Oracles 
magiijues  de  Zoroajlrc  ,  Paris  1^99  , 
in -8".  grec  &  latin:  livre  d'une 
érudition  profonde,  mais  quelque- 
fois frivole.  1 1.  Plufieurs  Traités 
hijloriqnes ,  qu:  décèlent  une  vafte 
connoiflance  de  l'Hiftoire  Grec- 
que :  telle  eft  une  Hijloire  de  ce 
qui  a  fuivi  la  bataille  de  Mantince  ^ 
avec  des  éclairciffemens  fur  Thu- 
cydide,  Venife  ,  1503  ,  in-fol.  111. 
Un  Traité  de  la  différence  de  Pla- 
ton &  d'Ariflote  ,  Paris  1541  ,  in- 
8"  :  il  penche  beaucoup  pour  le 
premier. 

GEMMA,  (  Reinicr  )  dit  h 
Frifon  ,  parce  qu'il  étoit  de  Doc- 
kum  dans  la  Frifo  ,  profcffa  la  mé- 
decine avec  fucccs  à  Louvain ,  & 
mourut  dans  cette  ville  en  1558, 
à  50  ans.  11  pafloit  pour  un  des 
plus  habiles  aftronomes  de  fon 
tcms  :  &  il  lailfa  un  fils  ,  Corneille 
Gemma ,  qui  hérita  de  fes  talens. 
On  a  du  père  plufieurs  ouvrages 
de   mathématiques  ,    entr'autrcs  : 
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I.  Une  Mappemonde ,  bonne  pour 
fon  tcms.  11  la  dédia  à  Tempercur 
Charles  -  Ojiint  ,  qui  y  trouva  une 
faute  en  la    parcourant  :  l'auteur 
profita    de  cette    corredion.    1 1. 
Mcthodus  Arithmeticx  y  in-S".  III.  Z>« 
ufu  annuli  AJironomici.  &C.  Corneille 
fon  fils  ,  mort  en  1579  à  75  ans, 
fut  aufiî  célèbre  aflronome.  Il  com- 
pofa  divers  rr^iirej,  un  entr'autrcs 
fur  r Etoile  qui  parut  en  1/77,  âgé  de 
Anvers  ,  1578  ,  in-8\ 
GENCA,  Voyei  Genga. 
I.  GENDRE  ,  (  Louis  le  )  né  en 
1659  à  Rouen,  d'une  famille  ob- 
fcure  ,  s'attacha  à  François  de  Har- 
lay  ^  alors  archevêque  de  cette  vil- 
le ,  &  qui  dans  la  fuite  le  fut  de  Pa- 
ris. Ce  prélat  lui  donna  un  cano- 
nicat  de    Notre  -  Dame  en  1690  -, 
l'abbé  le  Gendre  lui   dut   plufieurs 
autres    bienfaits  ,    &    n'en   perdit 
point   le  fouvcnir.  11   mourut   en 
1733  ,  à  74  ans.  Il  avoit,  depuis 
1724,  l'abbaye  de  Claire-Fontaine 
au  diocèfe  de  Chartres.  Son  tefta- 
ment  étoit   rempli  de  fondations 
finguliéres  -,  comme  elles  excitè- 
rent quelques  conteftations ,  l'au- 
torité civile  les  appliqua  à  l'univer- 
fité  de  Paris  ,  pour  une  diftribu- 
tion  folemnelle  de  prix,  auxquels 
peuvent  concourir  les  écoliers  de 
troifiéme ,  de  féconde  &  rhétori- 
que des  collèges  de  l'univcrfité.  La 
1"=  diftribution  en  a  été  faite  en 
1747.  On  eft  redevable  à  l'abbé  le 
Gendre  de  plufieurs  ouvrages ,  dont 
les  principaux  font  :  I.  Hijloire  de 
France  ^jufqii à  la  mort  de  Louis  XIII  p 
à  Paris,  1718,  en  3  vol.  in-fol. 
&  en   8  vol.  in-iz.    C'eft  un  des 
abrégés  les  plus   cxads  de  notre 
Hiftoire  ;  il    eft  écrit  d'un    ftyle 
fimple  &  un  peu  lâche.  Les  pre- 
miers volumes  parurent  en  1700, 
&  ne  furent  pas  beaucoup  recher- 
chés. Ce  fut  moins  la  faute  de  l'au- 
teur ,  que  du  fujet.  Quand  on  au- 
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roit  la  plume  &  la  liberté  du  pré- 
fident  Je  Thou  ,  il  feroit  difficile 
de  rendre  les  premiers  fîécles  de 
notre  monarchie  intérefTans,  ainfi 
que  le  remarque  un  écrivain  cé- 
lèbre. Les  derniers  volumes  de  cel- 
le de  l'abbé  h  Gendre  furent  mieux 
accueillis.  On  y  trouve  des  cho- 
fes  curieufes  ,  des  traités  utiles 
pour  la  connoiffance  des  droits 
de  réglife  &  de  l'état ,  &  fur-tout 
des  traits  hardis  &  finguliers.  Son 
abrégé,  quoique  moins  élégant  que 
celui  de  Daniel ,  attache  davanta- 
■ge.  1 1.  Les  Mœurs  &  les  Coutumes 
des  François  dans  les  différcns  tenis 
de  la  Monarchie  :  volume  in  -  12  , 
qui  peut  fervir  d'introdudlion  à 
l'Hiftoire  de  France.  III.  Vie  de 
François  de  Harlay  ,  in-S°.  le  ftyle 
en  fut  plus  goûté  que  le  fujet.  Ceft 
la  reconnoiffance  qui  mit  la  plume 
à  la  main  de  l'auteur; mais  ce  fen- 
timent  fi  jufte  &  û  digne  des  bel- 
les âmes ,  n'empêche  pas  que  l'hif- 
torien,  en  louant  fon  héros,  n'avoue 
fes  défauts  -,  &  le  Gendre  l'a  fait  quel- 
quefois. IV.  Ejfais  du  Règne  de  Louis 
le  Grand,  in-4°.  &  in-iz  :  panégy- 
rique en  forme  d'hifloire ,  dont  il 
fc  fit  4  éditions  en  18  mois;  mais 
dont  il  n'y  en  aura  pas  probable- 
ment de  nouvelle  ,  parce  que  le 
public  n'aime  pas  les  ouvrages  où 
la  flatterie  fe  montre  trop  à  dé- 
couvert. V.  Vie  du  Cardinal  d'Am- 
hoife  ,  avec  un  Parallèle  des  Cardi- 
naux qui  ont  gouverné  les  Etats  ;  in- 
4". ,  Paris  1724  ;  &  Rouen  ,  2  vol. 
in-i2  :  inftruûive  ,  mais  peu  re- 
cherchée ,  peut-être  à  caufc  du 
fîyie  un  peu  traînant  &  uniforme. 
II.  GENDRE  ,  (  Gilbert-Char- 
les le  )  marquis  de  St- Aubin  mort  à 
Paris  fa  patrie  en  1746  ,  à  59  ans  , 
remplit  avec  honneur  la  charge  de 
confcillcr  au  parlement  de  Paris  , 
&  cnfuite  celle  de  maître  des  re- 
quêtes, 11  eft  connu  dans  la  repu- 
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blique  des  lettres  par  deux  ou- 
vrages  eftimables  :  I.  Traité  de  l'O- 
pinion^ en  8  vol.  in- 12.  C'eft  un 
tifTu  d'exemples  hiftoriques  ,  fur 
l'empire  de  l'opinion  dans  les  dif- 
férentes fciences.  L'auteur  les  ac- 
compagne de  quelques  réflexions 
pour  éclaircir  les  faits  ,  ou  pour 
diffiper  des  erreurs  :  mais  on  fent 
qu'il  avoit  plus  d'érudition  que  do 
génie  ;  &  pour  un  ouvrage  tel  que 
le  fien ,  il  faudroit  autant  de  génie 
que  d'érudition.  Quoiqu'il  ait  fallu 
puifer  dans  des  fources  différen- 
tes ,  le  ftyle  eft  aflTez  égal ,  &  il  ne 
manque  ni  de  nobleflTe  ,  ni  d'élé- 
gance. II.  Antiquités  de  la  Maifon  de 
France  ,  in-4° ,  Paris  1759.  Le  mar- 
quis de  St- Aubin  forme  un  nouveau 
fyftême  fur  les  commencemens  de 
la  maifon  de  France  •,  mais  quel- 
que fagacité  &  quelque  fçavoir 
qu'il  fafl'e  paroître  ,  fon  opinion 
n'eft  pas  plus  capable  de  fixer  les 
efprits  fur  cette  matière,  que  celles 
des  écrivains  qui  l'ont  précédé  & 
qui  le  fuivront.  Il  a,  dit-on  , laiffé 
d'autres  ouvrages  manufcrits. 

m.  GENDRE,  (Nicolas  le) 
fculpteur  ,  natif  d'Etampes  ,  mort 
à  Paris  en  1 670 ,  à  5  2  ans  ,  a  laiflTé 
de  beaux  morceaux  de  fculpture. 
Il  fut  rilluftrc  difciple  d'un  maître 
très-médiocre  :  on  remarque  dans 
f^s  ouvrages  une  fageflTe  &  un  re- 
pos admirables.  On  peut  voir  ceux 
qui  cmbellifl'ent  l'églife  de  S.  Ni- 
colas du  Chardonnct  à  Paris. 

GENDRON,  (Claude  Deshais) 
médecin  ordinaire  de  Monjîeur 
frcre  de  Louis  A7F,  &  du  duc  d'Or- 
Icans  fon  fils  ,  étoit  d'une  bonne 
famille  de  Bcauce,  11  prit  le  bon- 
net de  dofteur  en  médecine  à 
Montpellier-,  il  excella  fur -tout 
dans  l'art  de  guérir  les  cancers  & 
les  maladies  des  yeux.  Il  ajoûtoit 
à  toutes  les  connoiffanccs  qui  peu- 
vent 
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^ent  rendre  un  médecin  utile  à 
rhumanité,  les  agrémens  de  l'efprit 
&  les  qualités  du  cœur  qui  le  ren- 
dent cher  à  la  fociété.  Les  pre- 
miers hommes  dans  les  lettres  Tai- 
raérent  &  l'ertimcrent.  Parvenu  à 
un  âge  afTez  avancé  ,  il  fe  retira 
à  Auteuil  près  de  Paris  ,  dans  la 
maifon  qui  avoit  appartenu  à  Boi^ 
Uau  »  ion  illuftre  ami.  C'eft  dans 
cette  retraite  philosophique  qu'il 
mourut  en  1750  ,  à  87  ans  ,  pleuré 
des  pauvres  dont  il  étoit  le  père, 
des  Chrétiens  dont  il  étoit  l'exem- 
ple, &  même  des  médecins,  quoi- 
qu'ils euffent  en  lui  un  concur- 
rent redoutable.  UzhhéLadvocat  dit 
que  M.de  Voltaire  étant  allé  un  jour 
lui  préfenter  un  de  fes  ouvrages,  fe 
trouva  tout-à-coup  faifi  de  refpeft 
pour  un  endroit  fi  cher  aux  Mufes , 
&  fît  cet  impromptu  : 

Ceji  ici  le  vrai  Parnaffe 
Des  vrais  en/ans  d'ApolIon'y 
Sous  le  nom  de  Boileau  ,  ces  lieux 

virent  Horace , 
Efculape  y  paroîtfous  celui  de  Gcn- 
dron. 

Mais  ce  poëte  a  défavoué  ces  vers. 

On  affûre  que  Gcn^ronlaiflapluf. 
manufcrits  ;  un  entr'autres  fur  l'O- 
rigine  ,  le  dêvelopement  &  la  répro' 
Juclion  de  tous  les  Etres  vivons. 

GENEBRARD,  (Gilbert)  né 
vers  in7  à  Riom  en  Auvergne  , 
prit  l'habit  de  Bénédidlin  de  Cluni, 
&  vint  étudier  à  Paris  ,  où  il  fit 
des  progrès  dans  les  fciences  & 
dans  les  langues.  11  fut  reçu  doc- 
teur de  la  maifon  de  Navarre  ,  & 
devint  profeiTcur  en  langue  Hé- 
braïque au  collège- royal.  Pierre 
Danes  ,  évoque  de  Lavaur  ,  tou- 
ché de  fon  mérite,  fe  démit  en  fa 
faveur  de  fon  évcché.  Gcnébrard 
n'ayant  pas  pu  obtenir  l'cxpédi- 
lion  de  fes  bulles  ,  parce  que  le 
Tome  m. 
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frère  du  préfident  Pibrac  les  de- 
mandoitcnmcme  tems  ,  il  fut  fi  pi- 
qué contre  la  cour ,  qu'il  embralfa 
le  parti  de  la  Ligue.  Le  duc  de 
Mayenne^  chef  de  ce  faint  brigan- 
dage ,  le  fit  nommer  à  l'archevê- 
ché d'Aix.  Gcncbrard  y  fut  la  trom- 
pette de  la  révolte.  La  ville  s'é- 
tant  foumife  à  Henri  IV  malgré  fes 
fermons  féditieux,  &  les  efprits 
ceflant  d'être  favorables  àfon  parti, 
il  fe  retira  à  Avignon  ,  d'où  il  dé- 
cocha des  écrits  pleins  de  har- 
dieffe.  Tel  fut  un  Traité  latin ,  pour 
foutenir  les  ElcHions  des  Evêques  par 
le  Clergé  &  par  le  Peuple  ,  contre  la 
nomination  du  Roi ,  in-S".  Le  par- 
lement d'Aix  le  fit  brûler  par  la 
main  du  bourreau,  bannit  l'auteur 
du  royaume ,  avec  défenfc  d'y  re- 
venir ,  fous  peine  de  la  vie.  On 
lui  permit  pourtant  d'aller  finir 
fes  jours  à  fon  prieuré  de  Sémur 
en  Bourgogne.  Il  y  mourut  en 
1597,  à  60  ans.  On  mit  ce  vers 
fur  fon  tombeau: 

Urna  capit  cincrcs  ,  nomen  non  oric 
tenetur, 

Génébrard  étoit  certainement  un  deS 
hommes  les  plus  fçavans  de  fon 
fieclc  ;  mais  non  pas  un  des  plus 
judicieux.  II  paflfa  pour  un  hom- 
me plus  fage  dans  fes  moeurs ,  que 
dans  fes  écrits.  Ceux  qui  ne  font 
point  infe£lés  des  fureurs  de  la  Li- 
gue, font  :  I.  Une  Chronologie  fa- 
crée ,  in-S"  :  ouvrage  qui  a  été  de 
quelque  utilité  autrefois.  IL  Un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumcs,  in-S"  ^ 
affez  bon  ,  mais  écrit  d'un  ftyle 
dur  &  chargé  d'épithètes.  Il  y  dé- 
fend laverfion  des  Septante^  contre 
les  partlfans  du  texte  Hébreu.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge ,  eu.  celle  de  Paris  ,  1588,  in- 
fol.  III.  Trois  Livres  de  la  Trinité' , 
in-S^  IV.  Une  mauvaife  Tradu-Uon 
d«  Jofephi  en  franco is ,  en  1  vol. 
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in-S".  V.  La  TraducHon  de  diffé- 
rens  Rabbins,  in-fol.  VI.  Une  Edi- 
tion des  Œuvres  d'Origcne  ,  entiè- 
rement effacée  par  celle  des  Bé- 
nédiftins.  VII.  Q}XQ\qaQS  Ecrits  Po- 
lémiques. Les  injures  étoientfes  rai- 
fons.  11  peignoit  avec  les  couleurs 
\qs  plus  noires  ,  tous  ceux  qui  ne 
penfoient  pas  comme  lui.  Si  fes 
ouvrages  lui  acquirent  quelque 
gloire  ,  elle  fut  effacée  par  l'op- 
probre dont  le  couvrit  fon  em- 
portement contre  les  princes  &les 
auteurs  i  emportement  bien  mar- 
qué dans  fon  livre  intitulé  :  Ex- 
communication des  Eccléfiajliques  qui 
ont  ajjifii  au  Service  divin  avec  Henri 
de  Valois ,  après  VajfaJJînat  du  Car- 
dinal de  Guîfe  ;  publié  en  1589  , 
in-8°.  en  latin. 

GENESIUS ,  (  Jean  )  hiftorien 
Grec ,  fous  les  règnes  de  Léon  & 
de  Confiantin  Porphyrogenète  fon  fils. 
Nous  avons  de  lui  une  Hifioire  de 
Confiantinople  depuis  Léon  l'Armé- 
nien, jufqu'à  Bafile  le  Macédonien  : 
elle  parut  en  grec  &  en  latin  à  Ve- 
nife ,  in-fol.  i733' 

GENEST  ,  (  Charles  -  Claude  ) 
naquit  à  Paris  en  1636  ;  il  eut  ce 
trait  de  reffcmblance  avec  Socrate^ 
d'être  né  d'une  fage-femme.  Ayant 
perdu  fon  père  dès  fon  enfance  , 
il  s'imagina  d'aller  aux  Indes  cher- 
cher fortune.  A  peine  fut  -  il  en 
haute  mer  ,  qu^un  vaiffeau  An- 
glois  l'enleva  &  le  conduifit  à  Lon- 
dres. Sa  rcffource  en  Angleterre 
fut  d'cnfcigncr  le  François  aux  en- 
fans  d'un  feigneur  du  pays  -,  mais 
cette  vie  ne  l'accommodant  point , 
il  repaffa  en  France.  11  fut  placé  , 
par  la  protcftion  du  duc  de  Ncvcrs 
&  de  Pellijjon  ,  en  qualité  de  pré- 
cepteur auprès  de  madll"  deBluis  , 
mariée  depuis  au  duc  d'Orléans.  Il 
fut  cnfuite  nommé  à  l'abbaye  de  S; 
Vilmcr,  devint  aumônier  de  ladu- 
jjtl«ffc  d'Orléans  fon  clcve ,  fccré- 
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taire  des  commandemens  du  Jué. 
du  Maine,  membre  de  l'académie 
Françoife  ;  &  mourut  à  Paris  en 
1719,  à  84  ans.  L'abbé  Gc/ze/Z  avoit 
des  moeurs  aimables  &  le  cœur  gé- 
néreux. Homme  de  cour,  fimple 
&  vrai ,  fans  affeâation  ,  fans  em- 
preffement ,  il  fçut  plaire  à  ce  qu'il 
y  avoir  alors  de  plus  élevé  &  do 
plus  délicat.  Sa  vertu  fe  fait  fen- 
tir  dans  tous  fes  ouvrages  ,  &  y 
plaît  encore  plus  que  fon  génie. 
Les  principaux  font  :  I.  Principes 
de  Philofophie ,  OU  Preuves  naturelles 
de  Vexificnce  de  Dieu  &  de  l'immor- 
talité de  l'Ame ,  in-S" ,  à  Paris ,  1716  t 
ouvrage  laborieux  ,  dans  lequel  la 
philofophie  de  De/cartes  QÙ.  mife 
en  rimes  plutôt  qu'en  vers ,  fui- 
vant  l'expreffion  de  Fauteur  du 
Siècle  de  Louis  XIV.  Le  vérifica- 
teur n'eut  guéres  rien  de  commun 
avec  Lucrèce  qu'il  cherchoit  à  imi- 
ter, que  de  verfifierune  philofo- 
phie erronée  prefque  en  tout  ce 
qui  ne  regarde  point  l'immortali* 
té  de  l'ame  &rexiftenced'unÊtre- 
fuprême.  IL  Une  belle  Epitre  en 
vers  à  M.  de  la  Bajlide ,  pour  l'en- 
gager à  rentrer  dans  le  fein  de  l'é- 
glife  :  morceau  plein  de  chaleur  5c 
d'éloquence, qui  cependant  ne  pro- 
duifit  aucun  effet.  Des  Pièces  dç 
Poéfies  ,  couronnées  à  l'académie  , 
avant  qu'il  fût  honoré  du  fauteuil, 
III.  Une  petite  Dijfcrtation  fur  la 
Po'èfie  Pàfiorale  ,  in-  12.  IV.  Pluf. 
Tragédies  :  celle  de  Pénélope  eft  la 
feule  qui  fe  foitconfcrvée  au  théâ- 
tre. Elle  attache  autant  par  le  ca- 
raftére  vertueux  de  {q%  principaux 
perfonnages  ,  que  par  le  merveil- 
leux des  incidens ,  &  par  fon  dé- 
nouement pathétique.  Elle  refpire 
le  goût  de  la  belle  &  fimple  an- 
tiquité. C'eft  dommage  que  \q%  z 
premiers  aftcs  foient  fi  languif- 
fans.  La  vcrfification  eft  affez  cou- 
lante ,  mais  lâche  ,  foiblc  &  pro- 
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ia"îque.  Le  grand  Bojfnct  ,  ennemi 
*du  théâtre  ,  fut  fi  pénétre  des  fen- 
timens  de  vertu,  dont  la  tragédie 
de  Pénélope  cft  femée  ,  qu'il  témoi- 
gna qu'il  ne  balanceroit  pas  à  ap- 
prouver les  fpedlaclcs  ,  ii  l'on  y 
donnoit  toujours  des  pièces  auiïi 
épurées.  On  trouve  dans  les  Mé- 
moires Hijîoriqites  &  Philologiques  de 
M.  Michault ,  (  tom.  I.  pag.  i .  )  une 
vie  plus  détaillée  de  l'abbé  Gcnejl^ 
par  M.  l'abbé  d'OUvct. 

GENET,  (François)  né  à  Avi- 
gnon en  1640  d'un  avocat,  fut  em- 
ployé par /c  Ca/nuj  évêque  de  Gre- 
noble ,  &  par  le  cardinal  Grimaldt 
archevêque  d'Aix.  Il  fe  fit  aimer 
&  eftimer  de  ces  deux  prélats ,  par 
fes  vertus  &  par  fes  lumières.  11 
fut  fait  chanoine  &  théologal  de 
la  cathédrale  d'Avignon ,  par  In- 
nocent XI  •,  &  peu  de  tems  après  , 
nommé  à  l'évôché  de  Vaifon  par 
le  même  pontife.  Le  nouvel  évê- 
que  veilla  avec  un  foin  particulier 
fur  fon  clergé  &  fur  fon  peuple. 
Ses  fonflions  paftoralcs  furent  in- 
terrompues par  les  perfécutions 
"que  lui  fufcitérent  les  ennemis 
des  Filles  de  V Enfance  de  Toulou- 
fe  ,  qu'il  avoit  reçues  dans  fon 
dioccfe.  11  fut  arrêté  en  1688  , 
conduit  d'abord  au  Pont  St-Efprit^ 
enfuite  à  Nifmes  ,  &  de-là  à  l'ifle 
de  Rhé ,  où  il  palTa  1 5  mois.  Ren- 
du à  fon  diocèfe  à  la  prière  du 
pape ,  il  fe  noya  dans  un  petit  tor- 
rent, en  retournant  d'Avignon  à 
Vaifon ,  l'an  1702.  On  a  de  ce  pré- 
lat laThéologicconnueTouslenom 
de  Morale  de  Grenoble ,  que  les  Ca- 
fuiftcs  relâchés  trouvèrent  &  trou- 
vent encore  trop  févèrc.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage ,  bon  , 
mais  inférieur  aux  Conférences  d'An- 
gers ,  cft  de  1715  ,  en  8  vol.  in- 
12.  Les  1  vol.  Ad  Remarques  (pu- 
bliées fous  le  nom  de  Jacques  de 
licmondc  )  contre  la  Mçralc  de  Grc 
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nohle ,  furent  ccnfurès  par  le  car- 
dinal le  Camus  ,  &  mis  à  VIndex  à 
Rome.  La  Théologie  de  Grenoble  a 
été  traduite  en  latin,  1702  ,  7  vol. 
in- 12,  par  l'abbé  Genêt  fon  frcrc, 
prieur  de  Ste.  Gemme ,  mort  en 
1716  ,  qui  eft  auteur  des  Cas  de 
confciencc  fur  les  Sacremens  y  171O, 
in- 12. 

GENÈ\Œ,  (Robert  de)  évêque 
de  Terouanne  ,  puis  de  Cambrai, 
cardinal,  fut  élu  pape  fous  le  nom 
de  Clément  VII  à  Forli  le  21  Sep- 
tembre 1378,  par  1 5  des  cardinaux 
qui  avoient  nommé  Urbain  VI 
cinq  mois  auparavant.  Il  fut  re- 
connu pour  légitime  pape  en  Fran- 
ce, en  Efpagne,  en  Ecoffe,  en  Si- 
cile, dans  l'ifle  de  Chypre,  tandis 
que  le  refl^e  de  la  Chrétienté  re- 
connoiffoit  Urbain  VI.  Cette  dou- 
ble éIe£lion  caufa  un  fchifme  ,  qui 
dura  l'efpace  de  40  ans.  Ce  pape  , 
faux  ou  légitime,  mourut  d'apo- 
plexie le  26  Septembre  1394,  à 
Avignon  où  il    avoit    établi  fort 

ÛQgt.^VoyeiURBAIN  VI. 

GENEVIEVE,  (Ste) vierge  ce- 
lèbre,  née  à  Nanterre  près  de  Paris 
vers  422,  confacra  à  Dieu  fa  vir- 
ginité par  le  confeil  de  5.  Germain 
évêque  d'Auxerre  ,  qui  fit  lui-mê- 
me la  cérémonie  de  cette  confé- 
cration.  Cette  fainte  fille  ayant  été 
accufée  d'hypocrifie  &  de  fuperfti- 
tion,  l'illuftre  prélat  confondit  la 
calomnie  &  fit  connoitrc  fon  in- 
nocence. Attila  ,  roi  des  Huns  » 
étant  entré  dans  les  Gaules  avec 
une  armée  formidable  ,  les  Pan- 
fiens  voulurent  abandonner  leur 
ville.  Mais  Geneviève  les  en  empê- 
cha ,  leur  affûrant  que  Paris  feroic 
refpedté  par  les  barbares.  L'événe- 
ment juftifia  fa  prédlftion,  &  le$ 
Parifiens  n'eurent  plus  pour  elle 
que  des  fentimens  de  vénération 
&  de  confiance.  Ce  fut  par  le  con- 
feil de  cette  Sainte  que  Clovis  coin* 
Pij 
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mença  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  S, 
Paul ,  où  elle  fut  enterrée  en  512, 
année  de  fa  mort-,  &  qui  depuis 
prit  fon  nom  ,  &  le  porte  encore 
aujourd'hui.  La  réputation  de  Ste 
Geneviève  étoit  fi  grande  ,  que  S. 
Siméon  Stylite  avoit  coutume  d'en 
demander  des  nouvelles  à  ceux  qui 
venoient  des  Gaules.  Son  tombeau 
devint  célèbre  par  plufieurs  mira- 
cles. 

I.  G  E  N  G  A  ,  (  Jérôme  )  &  non 
Genca,  peintre  &  architeâe,  né 
à  Urbin  en  1476,  fe  diftingua  fur- 
tout  dans  l'architedure.  Parmi  les 
ouvrages  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  ,  on  cite  un  Palais  qu'il 
bâtit  pour  le  duc  d'Urbin  fur  le 
mont  Impériale  près  de  Pefaro  ,  & 
VEglife  de  S.  Jean-Baptijle  de  la  mê- 
me ville.  Cet  artifte  mourut  en 
1 5  5  !•  Ceft  de  lui  que  l'illuftre  fa- 
mille Genghi  tire  fon  origine. 

II.  GENGA,  (Barthélemi)  fils 
du  précédent  y  fe  rendit  digne  de 
la  réputation  de  fon  père,  par  fon 
habiletéjdansle  même  art.  Les  prin- 
ces s'envioient  l'avantage  de  le 
pofTéder.  Le  grand-maître  de  Malte 
envoya  deux  chevaliers  exprès  à 
Urbain  pour  le  demander  au  duc, 
qui  ne  le  céda  qu'avec  peine.  Com- 
me Genga  étoit  occupé  aux  forti- 
fications du  port  &  de  la  ville  de 
cette  ifle ,  il  fut  attaqué  d'une  pleu- 
réfie ,  qui  l'emporta  en  1 5  5  8  à  l'âge 
de  40  ans  ,  regretté  de  tous  les 
chevaliers. 

GENGHISKAN,  fils  d'un  Can 
des  Mogols  ,  naquit  à  Diloun  en 
1163.  Il  n'avoit  que  13  ans  ,  lorf- 
qu'il  commença  à  régner.  Une  con- 
juration prcfquc  générale  de  fes 
fujcts  &  de  fes  voifins,  l'obligea 
de  fe  retirer  auprès  d'Avcnk-han  , 
fouverain  des  Tartares.  Il  mérita 
l'afylc  que  ce  prince  lui  accorda, 
par  des  fervices  fignalés ,  non  feu- 
lement dans  les  guerres  contre  fes 
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voifins,  mais  encore  dans  cette* 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  fon  frè- 
re qui  lui  avoit  enlevé  fa  cou- 
ronne. Gcnghiskan  le  rétablit  fur 
fon  trône  ,  &  époufa  fa  fille.  Le 
Can ,  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  fon 
gendre,  réfolut  fa  çerte.Genghiskaa. 
ayant  pris  la  fuite  ,  fut  pourfuivi 
par  Avcnk'kan  &  par  Schokoun  fon 
fils.  Il  les  défit  l'un  &  l'autre.  Cette 
viftoire  irtita  fon  ambition.  Il  leva 
une  grande  armée,  avec  laquelle  il 
conquit  ,  dans  moins  de  22  ans  , 
le  Catai ,  la  Chine  ,  la  Corée  ,  & 
prefque  toute  l'Afie.  Jamais ,  ni 
avant  ni  après  lui ,  aucun  conqué- 
rant n'avoit  fubjugué  plus  de  peu- 
ples. Sa  domination  s'étendoit  1800 
lieues  de  l'Orient  à  l'Occident ,  Sr. 
plus  de  mille  du  Septentrion  au 
Midi.  Ses  quatre  fils ,  qu'il  fit  {es 
quatre  lieutenans-généraux,mirent 
prefque  toujours  leur  jaloufie  à 
le  bien  fervir  ,  &  furent  les  inf- 
trumens  de  Çts  vi(^oires.  Il  fe  pré- 
paroit  à  achever  la  conquête  du 
grand  royaume  de  la  Chine  ,  lorf- 
qu'une  maladie  l'enleva  au  milieu 
de  fes  triomphes,  en  1227  ,  à  66 
ans.  Ce  conquérant  fçavoit  régner 
comme  vaincre.  Il  donna  desloix 
aux  Tartares.  L'adultère  leur  fut 
défendu  d'autant  plusfévérement), 
que  la  polygamie  leur  étoit  per- 
mifc.  La  difcipline  militaire  fut  ri- 
goureufcment  établie  i  des  Dize- 
niers  ,  des  Ccntcniers  ,  des  Millé- 
naires ,  des  Chefs  de  dix  mille 
hommes  fous  des  Généraux,  furent 
tous  aft;;cints  à  des  devoirs  jour- 
naliers :  &  tous  ceux  qui  n'aîloient 
point  à  la  guerre ,  furent  obligés  à 
travailler  un  jour  la  femaine  pour 
le  fcrvice  du  grand  Can.  Malgré 
tous  ces  réglcmcns  ,  fon  empire 
ne  fut  prefque  qu'une  fuite  de  dc- 
vaftations.  Il  ne  fit  que  détruire 
des  villes  ,  fans  en  fonder ,  fi  l'on 
excepte  Bocara  ,  &  quelques  au-. 
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très  qu'il  permit  qu'on  répnrnt. 
Cene.hiskan  partagea  fes  cr-its  à  fes 
quatre  fils.  Il  déclara  grand  Can 
des  Tartares  ,  fon  3'  fils  Ohai  , 
dont  la  poftérité  régna  dnns  le 
Nord  de  la  Chine  ,  jufques  vers  le 
milieu  du  xiV  ficelé...  Un  autre 
fils  du  célèbre  conaucrant ,  nom- 
mé Toufchi ,  eut  le  Turqucrtan  ,  la 
Batf^riane,  le  royaume  d'Aftracan 
&  le  pays  des  Usbecs.  Le  fils  de 
celui-ci  alla  jufqu'en  Pologne,  en 
Dalmatie  ,  en  Hongrie  ,  &  aux 
portes  de  Conftantinople.  II  s'ap- 
pelloit  Batoukan.  Les  princes  de  la 
Tartarie- Crimée  &  les  Cans  Us- 
becs  defcendent  de  lui...  TouU  ou 
Tulikan ,  autre  fils  de  Genghis  ,  eut 
la  Perfe  du  vivant  de  fon  pore, 
le  Corafan  &  une  partie  des  In- 
des... Un  4'  fils ,  no."nmé  ZagathaJ , 
régna  dans  la  Tranfoxane  ,  dans 
l'Inde  Septentrionale  &  dans  le 
Tibet...  Si  on  a  blâmé  Charlcmagne 
d'avoir  dlvlfé  fes  états  ,  on  doit 
en  louer  Genghiskan  ,  dit  un  his- 
torien célèbre.  Les  états  du  con- 
quérant François  fe  touchoient,  & 
pouvoient  être  gouvernés  par  un 
feul  homme  ;  ceux  du  Tartare  , 
partagés  en  régions  différentes  & 
beaucoup  plus  vaftes,  demandoient 
pluficurs  monarques. 

GENIE  ou  Genius  »  Dieu  de  la 
Nature ,  qu'on  adoroit  comme  la 
Divinité  qui  donnoit  l'être  &  le 
mouvement  à  tout.  Il  étolt  fur- 
tout  regardé  comme  l'auteur  des 
fenfations  agréables  &  voluptueu- 
i'cs  :  d'où  eft  venu  cette  efpèce  de 
proverbe  ,fi  commun  chez  les  an- 
ciens :  Genio  indulgere.  On  croyoit 
que  chaque  lieu  avoit  un  Génie 
tutélaire  ,  &  que  chaque  homme 
avoit  aufTi  le  ficn.  Pluficurs  même 
prétcndoient  qu?  les  hommes  en 
«voient  chacun  deux ,  un  bon  qui 
portoit  au  bien  ,  ôc  un.  mauvais  qui 
infpiroit  le  mai. 
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L  GENNADE,  patriarche  de 
Conftantinople,  fucccda  l'an  45  S 
à  Anatole.  Il  gouverna  fon  églife 
avec  zèle  &  avec  fageffe ,  &  mou- 
rut en  471.  Il  ne  nous  refte  pref- 
que  rien  de  fes  écrits.  Il  avoit  com- 
pofé  des  Homélies  ,  &  un  Comment 
taire  fur  Daniel. 

II.  GENNADE,  J^oyqScHOLA- 
Rius  (Georges). 

III.  GENNADE  .  prêtre  &  non 
évêque  de  Marfeille  ,  mort  vers 
492  ou  493  ,  a  été  accufc  d'avoir 
adhéré  quelque  teras  aux  erreurs 
des  Pélagiens  ,  parce  qu'il  ne  fui- 
voit  point  les  fentimens  de  S.  Aa- 
gujîin  fur  la  grâce  &  fur  le  libre- 
arbitre.  On  a  de  lui  :  I.  Un  livre 
Des  Hommes  illnfires  ,  altéré  ,  à  ce 
qu'on  croit ,  par  une  main  étran- 
gère. II.  Un  Traité  des  Dogmes  Ec- 
cléfiafliqucs  ,  qu'on  trouve  parmi 
les  Œuvres  de  S.  Augujlin.  III.  Il 
avoit  compofé  pluficurs  autres 
ouvrages  ,  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'  à  nous. 

GENNES,  (Julien-René-Ben- 
jamin  de  )  de  Vitré  en  Bretagne  , 
naquit  l'an  1687  ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  y 
fut  ordonné  prêtre  en  T736.il  de- 
vint profeficur  de  théologie  à  Sau- 
mur,  à  rage  de  30  ans.  Une  Thcfc 
qu'il  y  fit  foutenir  fur  la  Grâce  , 
ayant  été  cenfurée  par  l'évêque  & 
par  la  faculté  d'Angers  ,  le  P.  de 
Genncs  publia  3  Lettres  contre  ces 
cenfures.  Il  fut  envoyé  par  fes  fu- 
pérleurs  à  Montmorency  ,  puis  à 
Troycs  ,  &  enfulte  à  Ncvcrs,  avec 
défcnfe  de  prêcher.  Ayant  protef- 
té  ,  en  1 729 ,  contre  tout  ce  qui  fe 
ferolt  dans  l'alfemblée  des  Pères  de 
l'Oratoire  ^  il  fut  exclus  de  cette 
congrégation  par  pluficurs  lettres 
de  cachet.  Apres  avoir  donné  de 
nouvelles  fccnes  ,  il  alla  en  habit 
de  payfan  fe  cacher  dans  le  village 

lie  Âiilon  ,  près  de  Poi t-royal,  11  f 
V  iij 
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rendit  cnfuite  à  Paris ,  &  fut  renfer- 
roé  à  la  Baftille  ,  &  envoyé  4  mois 
après  en  Hainaut  dans  un  couvent 
de  Bénédidins.  Sa  liberté  lui  ayant 
été  rendue  onze  mois  après,à  caufe 
du  dérangement  de  fa  fanté  ,  il 
alla  voir  l'évêque  de  Sénez  à  la 
Chaife-Dieu.  Il  mourut  en  1748. 
«12'étoit  (dit  l'abbé  Ladvocat)  un 
»»  homme  vif,  véhément,  emporté 
>»■  par  un  zèle  impétueux.  5»  Son 
ardeur  pour  la  vérité  des  prétendus 
miracles  du  D.  Paris  &  p'  les  prodi- 
ges des  convulfions,  répandit  l'a- 
mertume fur  fa  vie ,  d'ailleurs  pure 
&  auftére.  On  a  de  lui  :  I.  Quelques 
Ecrits  en  faveur  à.Qs  miracles  des 
convulfionnaires.  II.  Un  Mémoire 
fur  l'affemblée  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  de  173  3 ,  que  Tauteur 
du  Diciionnairc  Criticjuc  appelle  un 
Chef-d'œuvre.  III.  Une  autre  Afe- 
moire  fur  l'affemblce  de  1729. 
GENOUILLAC,  F.  Gourdon. 
GENSERIC,  roi  des  Vandales  en 
Efpagne,  fils  de  GoicgifiU  &  d'une 
concubine,  commença  fon  règne 
en  428  ,  par  une  vi6loire  fignalée 
fur  Hcrmenric  roi  des  Suèves.  Le 
comKe  Boniface ,  gouverneur  d'Afri- 
que,perdu  à  la  cour  par  les  intrigues 
^'Aéce  fon  rival  ,  appella  Gcnféric 
dans  fon  gouvernement  pour  s'y 
maintenir  par  fon  fe cours  -,  mais 
s'étant  enfuite  réconcilié  avec 
l'empereur  ,  il  voulut  inutilement 
l'engager  à  rcpaffer  en  Efpagne. 
Il  tenta  de  le  chaiTcr  les  armes  à 
la  main,  &  fut  battu.  A/par  ,  en- 
voyé à  fon  fccours  avec  toutes 
les  forces  de  l'empire  ,  fut  vaincu 
dans  une  nouvelle  bataille ,  plus 
funeAc  que  la  première.  Gcnfcric  , 
refté  niaitrc  de  toute  l'Afrique ,  y 
établit  l'Arianifmc  par  le  fer  & 
pHr  le  feu  i  &  ,  fuivant  la  pcnfcc 
^c  Paul  Diacre  y  «'il  fit  la  guerre  à 
»»Dicu,  après  l'avoir  faite  aux  hom- 
»♦  mes.'»  Quelque  tcms  après,  Valcw 
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tln'ien  TU  ayant  été  tué  par  MaxU 
me  ,  Eudoxie  fa  veuve  appella  le 
héros    Vandale   pour    venger   ce 
meurtre.    Genféric ,  gagné  par  {es 
préfens  ,  &  ne  cherchant  qu'à   fe 
fignaler ,  fait  voile  vers  l'Italie  avec 
une  puiffante  flotte.   Entré  dans 
Rome  le    15   Juin  455,    il   livra 
cette  ville  au  pillage.  Ses  foldats 
la   faccagércnt  pendant   14   jours 
avec  une  fureur  inouie.  Les  Ro- 
mains virent  renverfer  leurs  mai- 
fons ,  piller  &  détruire  leurs  égli- 
fcs,  enlever  leurs  femmes,  mafl!a- 
crer  leurs  enfans.  Eudoxie ^\'\ùxmQ 
de  fa  vengeance  ,    fut  menée  en 
captivité  avec  fes  deux  filles  Eu- 
doxie  &   PUcidie.    Le    vainqueur 
affermi  en  Afrique  ,  devint  redou- 
table à  toute  l'Europe  ,  dont  il  dé- 
foloit  chaque  année  les  côtes  par 
{q.s  flottes.   Ce  corfaire  couronné 
ravagea  tour- à- tour  la  Sicile,  la 
Sardaigne,  l'Efpagne  ,  la  Dalma- 
tie.  Il  n'étoit  pas  moins  barbare 
chez  lui  ,  que  chez  les  autres.  S'é- 
tant imaginé  que  fa  bru  cherchoit 
à  l'empoiforiner  pour  fe  voir  reine 
après  fa  mort,  il  lui  fit  couper  le 
nez  &  les  oreilles  ,  &  la  renvoya 
dans  cet  état  hideux  au  roi  Thco- 
demer  fon  père.  Ce  monftrc  étoit 
pofl^edé  de  cette  mélancolie  fom- 
bre  ,  qui  n'éclate  jamais ,  dans  \ts 
particuliers   &  dans  les  princes  , 
que  par  des  forfaits  6:  des  barba- 
ries atroces.  La  terre  en  fut  déli- 
vrée en  477.   On    ne  peut   nier 
que  Gcnfcric ,  malgré  fa  cruauté  , 
n'ait  été  le  plus  habile  politique  de 
fon  ficelé  ,  capable  de  former  lea 
plus  grands  projets  &  de  les  exé- 
cuter ,  vigilant,  atlif,  infatigable, 
parlant  peu  ,  mais  à  propos  -,  habile 
a  fcmcr  la  divifion  parmi  ceux  qu'il 
vouloit  affoiblir ,  fçachant  en  tirer 
avantage  &  faifir  adroitement  les 
occafions. 
1.  G  E N T I L I S  de  Foîi^no^  oU 
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^ENTIIIS  de  Gcmilihus  y  mcdecifl 
fc  jurifconfulte  ,  dont  on  a  des 
Commentaires  fur  Avicenne  ,  in  -  fol. 
&  d'autres  ouvrages  :  I.  De  Lega- 
tionihus.  II.  De  Juris  interpretibus. 
III.  De  advocatione  Hifpanica.  Il 
mourut  à  Foligno  fa  patrie  ,  en 
131S. 

II.  GENTILIS,  (Albéric)  Ita- 
lien ,  mort  profeffcur  en  droit  à 
Londres  en  160S  ,  à  58  ans,  au- 
teur de  trois  livres  De  Jure  bellt , 
Leyde  15S9  ,  in-4°,  qui  n'ont  pas 
cté  inutiles  à  Grotius  ^  &c. 

III.  GENTILIS,  (Scipion) 
frcrc  du  précédent ,  homme  d'une 
profonde  érudition  &  d'une  poli- 
teffe  aimable,  naquit  en  156c  ,  & 
quitta  ritalie  avec  fon  père.  Il 
étudia  à  Tubinge  ,  puis  à  "Wittem- 
berg ,  &  enfin  à  Leyde ,  fous  Hu- 
gues Doneau  &  fous  Jujle  Lipfe.  Il 
enfeigna  enfuite  le  droit  avec  une 
réputation  extraordinaire  à  Heidel- 
bcrg  &  à  Altorf ,  &  fut  confeiller 
de  Nuremberg.  GentlUs  mourut  en 
1616.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  De  Jure  publico  Populi  Ro- 
mani y  1662  ,  in-S°.  II.  De  Conju- 
rationihusy  1602,  in-8°.  III.  De 
Donaùonibus  inter  virum  &  uxorem  , 
1604,  in -4°.  IV.  De  Bonis  mater- 
fiis  &  fecundis  Nuptiis  ^  1606,  in-S". 
On  voit  par  le  ilyle  de  fcs  livres  , 
qu'il  fçavoit  mêler  les  fleurs  de  la 
littérature  avec  les  épines  de  la 
jurifprudencc. 

IV.  GENTILIS,  (Jean-Valcn- 
tin)  parent  des  précédens ,  fut  le 
plus  célèbre  de  tous ,  quoique  le 
moins  fçavant.  Obligé  de  quitter 
fon  pays  pour  éviter  la  peine  du 
feu  dont  il  étoit  menacé  a  caufe 
de  la  hardicffcde  fes  opinions,  il 
fc  réfugia  a  Genève.  11  trouva 
quelques  Italiens  que  le  même  fu- 
jet  y  avoit  amenés  ,  &  forma  avec 
eux  un  nouvel  Arianifme  trcs-ra- 
finé,  mais  non  moins  dangereux. 


Leurs  nouveautés  donnèrent  lieu 
au  Formulaire  de  foi  dans  le  con- 
fiftoire  Italien  en  1558.  Gentilis  y 
foufcrivit ,  &  ne  laifla  pas  de  fe- 
mcr  clandcftinement  fes  erreurs. 
Les  magiftrats  prirent  connoifTance 
de  cette  affaire  ,  &.  le  mirent  eri 
prifon.  Convaincu  d'avoir  violé  fa 
iîgnature  ,  il  préfenta  en  vain  di- 
vers écrits  pour  colorer  fes  opi- 
nions. On  le  condamna  à  faire 
amende-honorable ,  &  à  jetter  lui- 
même  fes  écrits  au  feu.  Après  avoir 
exécuté  cette  fentence  ,  il  vécuf 
quelque  tems  tranquille.  Mais  fa 
voyant  à  Genève  avec  défagré- 
ment ,  à  caufe  de  la  haine  que  lui 
portoit  l'implacable  Calvin  ,  il  quit- 
ta cette  ville  ,  contre  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  aux  magiftrats  d© 
n'en  point  fortir  fans  leur  per- 
miflicn.  Il  voyagea  dans  le  Dau- 
phiné,  dansla  Savoye,  &  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Il  fut  re- 
connu oC  mis  en  prifon  •,  mais  il  s'é- 
chapa  6c  s'enfuit  vers  Georges  Blan- 
drata ,  médecin ,  &:  Jean-Paul  Alciat , 
Milanois,  fes  afTociés,  qui  s'effor- 
çoient  alors  de  répandre  l' Arianifme 
en  Pologne.  Le  roi  ayant  public  en 
1 566  un  édit  de  banniffement  con- 
tre ces  novateurs  étranger»  ,  Gen- 
tilis paffa  en  Moravie  ,  puis  à 
Vienne  en  Autriche.  Ayant  appris 
la  mort  de  Calvin  ,  il  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Le  bailli 
qui  l'avoit  autrefois  cmprifonné  » 
fe  trouvant  encore  en  charge ,  fe 
faifit  de  lui  en  Juin  1566.  La  caufe 
fut  portée  à  Berne  ,  &  Gemilis 
ayant  été  convaincu  d'avoir  atta- 
qué le  myftére  de  la  Trinité  ,  fut 
condamné  à  perdre  la  tête.  Il  mou- 
rut avec  impiété ,  fc  glorifiant  à'ètre 
le  premier  Martyr  qui  perdait  la.  vie 
pour  la  gloire  dti.  Père ,  au  lieu  ,  di- 
foit-il ,  que  les  Apôtres  &  les  autres 
Martyrs    n*étoient  morts   que  pour  la 

gloire  du  Filf,  (Voy.  Vlli/loirc  de  fgjj 
Piv 
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fupplice  en  latin  par^èjc,  Genève 
IJ67,  in-4°.  )  Gentilis  étoit  léger 
&  inconftant  dans  fes  opinions  , 
&  en  changeoit  félon  les  tems.  H 
foutenoit  cette  erreur  finguliére  : 
Çjjc  dans  V étendue  de  V éternité^  Dieu 
avait  créé  un  Efprit  excellent ,  qui 
s'était  incarné  lorfque  la  plénitude  des 
tems  étoit  venue.  Les  termes  de  Tri- 
nité^ d'EJfence^  A^HypoJlafe  ,  étoient 
félon  lui  de  l'invention  des  théo- 
logiens j  mais  qu'importe ,  pourvu 
que  les  idées  que  ces  mots  ren- 
ferment n'en  foient  pas  ?  Pour  par- 
ler jufte  fur  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift,  il  vouloit  qu'on  dît,  que 
le  Dieu  d^lfraély  qui  refle  feulvrai 
Dieu  &  le  Père  de  N.  S.  Jefus-ChriJÎ  ^ 
avait  ver fé  dans  celui-ci  fa  Divinité. 
Il  avançoit  que  Calvin  faifoit  une 
Çjiaternité^  en  admettant  une  Effen- 
ce  Divine  &  les  trois  Perfonnes. 
I.e  chef  des  Réformateurs  écrivit 
contre  lui  ;  mais  comme  il  fçavoit 
par  lui-même  que  les  écrits  n'in- 
timident guéres  un  enthoufiafte  , 
il  chercha  à  lui  faire  une  réponfe 
plus  décifive  i  il  travailla  à  le  faire 
brûler  ,  &  à  fon  grand  regret  il 
n'avoitpas  pu  réuffir. 
y  GENTILLET  ,  (Innocent)  jurif- 
confulte  ,  Proteftant  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  d'abord  préfident 
de  la  Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble , 
établie  en  1576,  enfuite  fyndic  de 
la  république  de  Genève.  On 'a  de 
lui  :  1.  Une  Apologie  latine  de  la 
Religion  Proteftante  ^  1588,  à  Ge- 
nève, in-S".  II.  Le  Bureau  du  Con- 
cile de  Trente^  Genève  1586,  in- 
S"  ,  dans  lequel  il  prétend  que  ce 
concile  cft  conforme  aux  anciens 
canons  &  à  l'autorité  du  roi.  III. 
Un  écrit  publié  fous  le  titre  de 
V Anti-Machiavel,  Leyde  1547,  '"- 
I  z.  IV.  VAnti-Socin  ,  l6i  i ,  in-4". 
Ces  ouvrages  fçavans  ,  mais  mal 
écrits  ,  curent  beaucoup  de  cours 
ans  fgn  parti  :  mais  qui  auroit  la 
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patience  de  ]çs  lire  aujourd'hui  *' 

GEOFFRÏN.  ou  JoFRAiN  , 
(Claude)  Parifien  ,  d'abord  Fran- 
cifcain  ,  enfuite  Feuillant,  prieur  , 
Vifiteur  &  afTiftant-général  de  fon 
ordre  ,  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Dom  Jérôme.  Il  remplit  avec  ap- 
plaudiffement  les  chaires  de  la  cour 
&  de  la  capitale  ,  &  prêcha  autant 
par  fes  exemples  que  par  fes  fer- 
mons. En  1717,  il  fut  mêlé  dans 
les  difputes  qui  déchiroient  l'E- 
glife  ,  &  exilé  à  Poitiers.  Rappelle 
à  Paris,  il  y  mourut  en  1721  ,  à 
82  ans.  Ses  Sermons  ont  été  publiés 
en  1737  ,  en  5  vol.  in-i 2 ,  paj  l'abbé 
Joli  de  Fleury ,  chanoine  de  Notre- 
Dame.  L'éloquence  de  Dom  Jérôme 
étoit  celle  d'un  digne  miniftre  de 
l'Evangile ,  plus  folide  que  fleurie  , 
&  plus  propre  à  toucher  le  cœur 
qu'à  frapper  l'imagination. 

GEOFFROI  ,  (Etienne  -  Fran- 
çois )  né  à  Paris  en  1672  ,  d'un 
apothicaire  ,  voyagea  en  France , 
en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en 
Italie  ,  pour  fe  perfeflionner  dans 
la  connoiffance  de  la  médecine  ,  de 
la  chymie  &  de  la  botanique.  De 
retour  dans  fa  patrie,  il  reçut  le 
bonnet  de  dofteur  ,  obtint  les  pla- 
ces de  profeffeur  de  chymie  au  Jar- 
din du  roi ,  de  médecine  au  collège- 
royal,  &  fut  affocié  à  l'académie 
des  fciences  de  Paris  &  à  la  £b- 
ciété  royale  de  Londres.  Cet  habile 
homme  mourut  en  173 1.  Son  ca- 
raftére  doux,  circonfpcét ,  modé- 
ré ,  &  peut-être  un  peu  timide, 
le  rendoit  attentif  à  écouter  la  na- 
ture &  à  l'aider  à  propos.  Il  ne  re- 
fufoit  fes  fecours  à  pcrfonne.  Une 
chofe  finguliére,  qui  lui  fit  tort 
dans  Icscommcnccmens  ,  c'eft  qu'il 
s'affcdionnoit  trop  pour  fes  ma- 
lades. Leur  état  lui  donnolt  un  air 
triftc  &  alarmé ,  qui  les  afHigcoit, 
On  a  de  ce  fçavant  médecin  :  D^ 
matcrid  medicd  t  fivc  Z?c  mcdicamcn." 


GEO  ^ 

iorum  ftmpUcium  hijîoria  «    vîrtute  , 
deUHu  &  ufu  y  in-S\   3  vol.   Cet 
ouvrage  important  ,   un  des  plus 
recherchés ,  des  plus  certains  &  des 
plus  complets  que  l'on  ait  eus  jul- 
qu'à  préfent,  a  été  traduit  en  Fran- 
çois en  7  vol.  in-li ,  par  Bergier  , 
médecin  de  Paris,  né  a  Myon  près 
de  Salins  ,  mort  en    1748  ,  à   44 
ans  ,  regretté  de  Ces  confrères  ,  & 
encore  plus  de  fes  malades.  Il  en  a 
paru  une  continuation  en  3  v.  par 
M.  de  NohUvilU  ,  qui  y  a  joint  aufli 
une  Hifloirc  des  Animaux  ,   6  Vol.  ; 
&  enfin  une  Table  générale,  ce  qui 
fait  en  tout  17  v,  in- 12.  Les  Thèfes 
de  Gcoffroi  étoient  beaucoup  plus 
recherchées  des  étrangers  ,  qu'un 
grand  nombre  d'autres  ,  dont  l'é- 
légance du  ftvle  eft  le  feul  mérite. 
I.  GEOFROI ,  abbé  de  Vendô- 
me en   1093  ,  &   cardinal  l'année 
fuivante ,  étoit  d'Angers  ,  &  mou- 
rut vers  Tan   11 30.  Louis  le  Gros  y 
roi  de  France ,  &  les  papes  Urbain 
II  y  Pafchal  II  y   Calixte  II  y  Mono- 
rius  II ,  le  chargèrent  des  affaires 
les    plus  importantes  &  les  plus 
épineufes.   Nous   avons  de  lui  v 
livres  de  Lettres  ^  onze  Sermons  y  & 
des  Opufcules.  Tous  ces  écrits  ont 
été  publiés  en  1610 ,  par  le  Père 
Sirmond.  La  Lettre  à  Robert  d'Arbrif- 
fely  fondateur  de  Fontevrauld  ,  fur 
fa  familiarité  avec  les  femmes,  eft 
certainement  de  lui  ,  quoiqu'on  en 
ait  contefté  l'authenticité.  Elle  fe 
trouve  dans  les  manufcrits  de  fon 
tcms. 

II.  GEOFROI  DE  St-Omer, 
fut  un  des  neuf  gentilshommes  qui 
formèrent  l'ordre  des  Templiers 
l'an  1118,  &  celui  qui  fe  diftin- 
gua  le  plus  dans  cette  inftitution. 
Voyei  Hugues  des  Païens. 

III.  GEOFROI,    Voyei  Jouf- 

FROI...'  &  GrOSTESTE. 

I.  GEORGE  ,  (Saint)  martyr 
fous  Dioclcticny  fur  lequel  «n  ne 
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fçaîtrîen  de  certain. Son  nom  eft  ce- 
pendant trcs-célcbre  chez  les  Chré- 
tiens &  même  chez  les  Mahomé- 
tans  :  ceux-ci  lui  attribuent  plu- 
fieurs  miracles ,  entr'autres  celui 
d'avoir  rendu  à  la  vie  le  Bœuf  d'une 
pauvre  Veuve  ,q\xï  l'avoit  reçu  dans 
fa  maifon, 

II.  GEORGE,  defpote  de  Ser- 
vie en  1440,  fuivoit  la  religion 
Grecque  ,  aufll  bien  que  fcs  peu- 
ples ;  mais  il  étoit  accufé  d'y  avoir 
mêlé  quelques  impiétés  de  l'Alco- 
ran ,  par  le  grand  commerce  qu'il 
avoit  avec  les  Turcs.  La  Servie 
étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  &  des  Hongrois  ,  il  s'étoit 
vu   réduit   dès   fa  jeuneile  à  por- 
ter les  armes  ,  tantôt  pour  les  Ot- 
tomans ,  tantôt  pour  les  Chrétiens. 
Enfin  Mahomet  II  rechercha  fon 
alliance  ,    &  époufa   la   defpœne 
Marie  ,   fa   fille.  Le  fultan  s'étoit 
propofé  d'ufurper  un  jour  la  Ser- 
vie pour  la  dot  de   fon   époufe  ; 
il  fit  aveugler  avec  un  fer  ardent 
Etienne  &  George  ,  fils  du  defpote. 
Il  préparoit  le  même  traitement  à 
Lazare  y  fon  3'  fils  ;   mais  ce  père 
infortuné  trouva  le  moyen  de  le 
fauver  des  mains  de  ce  barbare.  En 
144Ç  ,  Mahomet  II  vint  en  perfon- 
ne  afliéger  la  ville  de  Novograde 
en  Servie  :  place  d'autant  plus  con- 
fidérable  ,  qu'il  y  a  dans  fon  ter- 
ritoire des  mines  d'or  &  d'argent- 
S'en  étant  rendu  maître  ,  il  fe  bor- 
na à  cette  conquête  ,  parce  que 
la  defpœne  Afijr/e  négocia  l'accom- 
modement de  fon  père  ,  &  le  dé- 
tacha des  intérêts  d'Huniade.  George 
mourut    en  1457  ,  d'une  blefl'ure 
qu'il  reçut  à   la  main,  en   faifant 
combattre  un  petit  corps  d'armée 
contre  les    Hongrois.   Il    laifla  la 
conduite  de  fon  état  à  IrencCantacu- 
\hncy  fon  époufe.ÔC  à  La\arey  le  plus 
jeune  de  fcs  fils.  Ceux  que  Maho- 
met  avoit  fuit  aveugler ,  furent  pvi- 
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vés  de  la  fucceflion  ,  &  fortirent 
en  même  tems  de  Servie ,  fur  le 
bruit  que  le  fultan  venoitpour  s'en 
emparer.  George ,  qui  étoit  le  cadet, 
fe  retira  en  Hongrie ,  &  Etienne  en 
Albanie,  Leur  frère  Laiare  fuccé- 
<la  à  la  couronne  ,  &  mourut  la 
mcme  année ,  après  avoir  fait  périr 
par  le  poifon  la  defpœne  fa  mère , 
pour  régner  feul. 

III.  GEORGE  de  Trehifonde  , 
ainfi  appelle  parce  qu'il  étoit  ori- 
ginaire de  cette  ville  ,  naquit  à 
Candie  ,  &  vint  à  Rome  fous  le 
pspe  Eugène  IV.  Après  avoir  pro- 
feffé  la  rhétorique  &  la  philofo- 
phie  pendant  plufieurs  années  avec 
îuccès  ,  il  fut  fecrétaire  de  Nico- 
las  F.  On  lui  doit:  I.  Une  Rhétori- 
que ^  dont  la  I"  édition  fans  da- 
te ,  eft  de  JTendelin  de  Spire  ,  vers 
1470,  in  fol.;  réimprimée  avec  d'au- 
tres Rhéteurs  modernes ,  Venife  , 
1523,  in-fol.  II.  Plufieurs  Traduc- 
tions de  livres  Grecs  &  Latins  , 
entr'autres  de  la  Préparation  évan- 
géliqiie  d'Eusèbe  :  verfion  que  le  fça- 
vant  Petau  méprifoit  avec  jufte  rai- 
fon.  II [.  Des  Ecrits  de  Controverfe 
en  faveur  de  l'Eglife  Latine  con- 
tre la  Grecque  ,  dans  la  Gracia  Or~ 
thodoxa  à'Allatius ,  grec  -  latin  -,  Ro- 
me ,  1652  &  1659,  2  vol.  in-4°. 
IV.  Quelques  Ouvrages  ^  dans  lef- 
qucls  il  fait  paroître  un  mépris  ex- 
trême pour  Platon^  &un  enthou- 
:fiafme  inconfidéré  pour  Ariflote.., 
Ceorge  de  Trcbifondc  étoit  un  hom- 
me ardent,  colère,  querelleur,  bi- 
zarre, II  quitta  la  cour  de  Rome , 
pour  briller  dans  celle  A'AIphonfe 
roi  de  Naples  ;  mais  il  fut  bien- 
tôt las  de  celle-ci.  11  rétourna  à 
Rome  ,    où    il   mourut    vers   l'an 

14S4. 

GEORGE  SYNCELLE,  Voyei 
Syncelle. 

GEORGE  ACROPOLITE, 

Voyei   LOGOTHLTE, 
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T\\  GEORGE,  dit  AMIR^; 

fçavant  Maronite  ,  vint  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  Clément  VIII ^ 
&  y  mit  au  jour  une  Grammaire 
Syriaque  &  Chaldaïque  ,  I  596  ,  in-4''. 
eftimée  des  fçavans.  De  retour  en 
Orient ,  il  fut  fait  patriarche  des 
Maronites ,  fit  recevoir  la  réfor- 
mation du  Calendrier,  &  mourut 
vers  1641.  George-  Amira  fouffrit 
beaucoup  avec  fon  troupeau ,  du- 
rant la  guerre  des  Turcs  contre 
les  Emirs.  Ce  fut  lui  qui  reçut  au 
mont  Liban  Galaup  de  Chafleuil. 

V.  GEORGE  ,  duc  de  Clarcnce  ^ 
frère  d'Edouard  IV  roi  d'Angleter- 
re ,  fut  convaincu  d'avoir  eu  def- 
fein  de  fecourir  la  ducheffe  de 
Bourgogne  contre  le  roi  fon  frère. 
Son  procès  lui  fut  fait;  on  le  con- 
damna à  être  ouvert  tout  vif  pour 
lui  arracher  les  entrailles  &  les 
jetter  au  feu ,  puis  à  avoir  la  tête 
tranchée ,  après  quoi  fon  corps  de- 
voit  être  mis  en  quatre  quartiers  ; 
mais  fa  mère  ayant  fait  modérer 
cette  fentence ,  on  le  jetta  dans  un 
tonneau  de  bierrc ,  &  on  l'y  laiffa 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  étouffé.  C'efl: 
ainfi  que  finit  ce  priace  infortuné  ,. 
l'an  1478. 

VÎ.  GEORGE-LOUIS  de 
Brunsvick.,  duc  &  élefVeur  d'Ha- 
novre, étoit  fils  à'ErncJl-  Augujie 
de  Brunfwick.  Il  naquit  le  8  Mai 
1660. 11  commanda  avec  fucccs  l'ar- 
mée Impériale  en  170S  &  1709. 
La  reine  Anne  étant  morte  le  1 1 
d'Août  1714,  George  fut  proclamé 
roi  d'Angleterre  le  même  jour. 
Quelques  jours  après  fon  couron- 
nement ,  le  roi  dît  que  la  quantité, 
de  monde  quil  avoit  vu  à  cette  céré- 
monie ,  V avoit  fait  pen fer  au  jour  de  la 
rcfurreclion  des  Morts.  Miladi  Cowpcr 
répondit  :  Sire  ^  aujjî  ce  jour-là  fut' 
il  celui  de  la  réfurrcclion  de  l'Angle- 
terre &  de  tous  les  bons  Anglais.  La 
nation  Angioifc  profpcra  fçus  foo. 
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rbgne.  En  1 726 ,  elle  mit  trois  flot- 
tes en  mer  :  la  i'"  alla  en  Améri- 
que ,  &  empêcha  l'arrivée  des  ga- 
lions en  Efpagne  :  la  z*  croifoit 
fur  les  côtes  d'Efpagnc ,  &  obfer- 
voit  de  près  les  mouvcmens  des 
Erpagnols  :  la  3'  fit  voile  pour  la 
mer  Baltique,  où  elle  empêcha  les 
Mofcovitcs  démettre  à  exécution 
les  projets  qu'ils  avoient  formés. 
Ccorgc  I  mourut  l'année  d'après  , 
en  1727,3  Ofnabrug  ,  d'une  apo- 
plexie ,  en  allant  d'Angleterre  à 
Hanovre.  L'abbé  Prévôt  rapporte 
fur  ce  prince  une  anecdote  qui  lui 
fait  honneur.  Il  fe  trouva  mafqué 
à  un  bal ,  &  caufoit  avec  une  da- 
me mafquée  aufli,  &  qu'il  ne  con- 
noiffoit  pas.  Cette  dame  lui  pro- 
pofa  d'aller  avec  elle  fe  rafraîchir 
au  buffet  ,•  le  roi  y  confentit.  On 
lui  vcrfe  à  boire  :  A  la  fanté  du  Pré- 
tendant y  dit  la  dame.—  D&  tout  mon 
caur ,  répondit  ce  monarque  :  Je 
bois  volontiers  à  la  fanté  des  Prin- 
ces malheureux. 

VII.  GEORGE  -  AUGUSTE  , 
fécond  du  nom  ,  duc  de  Brunf- 
vick  ,  fils  du  précédent  ,  naquit 
en  1683  ♦  &  fuccéda  à  fon  père  , 
en  1727,  dans  fes  états  d'Angle- 
terre &  d'Allemagne.  La  même 
maladie  l'emporta.  Il  fut  frappé ,  le 
matin  2ç  Odobre  1760,  d'une  apo- 
plexie foudroyante  ,  qui  termina 
dans  un  moment  fa  longue  vie  & 
fon  heureux  règne.  Politique  ha- 
bile, il  fçut  gouverner  un  peuple 
qui  ne  fçait  guéres  obéir  ,  &  en 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Les 
armes  des  Anglois  profpérérent 
dans  la  guerre  de  1741  ,  que  Geor- 
ge II  foutint  avec  gloire  -,  &  leur 
puilTancc  s'accrut  dans  celle  de 
1756  ,  qu'il  ne  vit  pas  terminer. 
Dans  la  première  ,  il  maintint  la 
reine  de  Hongrie  dans  fcs  pof- 
feflions  ,  après  la  mort  de  Charles 
'VI;  &  dans  la  fccondiî,  il  fit  des 
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conquêtes  au  ;  Nouveau  -  Monde , 
&  fes  vaifTcaux  i  firent  des  prifes 
immenfes. 

GEORGEON,  F.Guichardin. 

GER  AN  (  St-  ) ,  Voyci  GuiCHE. 

I.  GERARD  :  c'eft  le  nom  de 
trois  faints  perfonnages  ,  dont  le 
I"  fut  tiré  du  féminaire  des  clercs 
de  Cologne  pour  gouverner  l'é- 
glife  de  Toul  en  963  :  il  occupa 
ce  fiége  avec  édification  l'efpace 
de  31  ans...  Le  2%  d'abord  moine 
de  S.  Denys  ,  puis  premier  abbé 
de  Brogne  au  dioccfe  de  Namur  , 
mourut  en  959...  Le  3%  mort  en 
II 38,  étoit  frère  de  5.  Bernard  & 

.religieux  de  Corbie. 

GERARD,  Voyei  Gerhard. 

II.  GERARD  ToM  ou  Tung, 
natif  de  rifle  de  Martigues  en  Pro- 
vence ,  fuivant  quelques  écri- 
vains, étoit  plus  vraifemblablement 
d'Amalfi.  Il  fut  l'inftituteur  &  le 
premier  grand-maître  des  Frères 
Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalcm^ 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre 
commença  dès  le  tcms  où  la  ville 
de  Jérufalem  étoit  encore  en  la 
puiflance  des  Infidèles.  Des  mar- 
chands d'Amalfi  en  Italie  obtin- 
rent la  permiffion  de  bâtir  ,  vis-à- 
vis  l'cglife  du  faint  Sépulchre ,  un 
monaftére  de  Béncdiftins,  où  les 
pèlerins  Latins  puffent  trouver 
ï'hofpitalité.  L'abbé  de  ce  monafté- 
re fonda  en  1080  un  Hôpital ,  dont 
il  donpa  la  direction  à  Gérard ,  hom- 
me rccommandable  par  fa  piété. 
Ce  faint  homme  prit  un  habit  re- 
ligieux l'an  1 100,  avec  une  croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes  fur 
l'cftomac.  Il  donna  cet  habit  à  plu- 
ficurs  perfonncs  qui  s'engagèrent 
dans  cette  fociété ,  &  firent  les  trois 
voeux  de  chafleté  ,  de  pauvreté  & 
d'obclflancc ,  avec  un  vœu  parti- 
culier de  foulager  les  Chrétiens, 
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Ces  religieux  obtinrent  de  gfanJs 
privilèges  dès  leur  naiffance,  Anaf- 
tafe  IV  les  confirma  en  1 154  par 
une  bulle  ,  dans  laquelle  il  leur 
permet  de  recevoir  des  élèves  pour 
faire  l'office  divin  &  adminiftrer 
les  facremens,  &  des  laïcs  de  con- 
dition libre  pour  le  fervice  des 
pauvres  :  telles  font  les  trois  for- 
tes de  perfonnes  qui  compofent 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  -, 
les  Frères  Chevaliers  ,  les  Clercs  ,  & 
les  Frères  Scrvans.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  en  1 1 20 ,  &  eut  pour 
fucccffeur  Raymond  du  Puy. 

III.  GERARD  LE  Grand  ou 
Groot  ,  inftituteur  des  Clercs-ré- 
guliers y  appelles  d'abord  les  Frères 
de  la  vie  commune  &  cn fuite  les  Cha- 
noines de  Weindesheim  ,  naquit  àDe- 
ventereni340  ,&  mourut  en  1384 
à  44  ans  ,  célèbre  par  {qs  vertus  , 
fes  écrits  &  fes  fermons.  Sa  con- 
grégation ,  approuvée  en  1376  par 
Grégoire  XI ,  fubfifte  encore  avec 
honneur ,  à  Cologne  ,  à  Wezel  & 
ailleurs.  Il  avoitété  chanoine  d'Aix- 
la-Chapelle  -,  mais  le  defir  de  la  fo- 
litude  lui  fit  quitter  ce  bénéfice. 
Nous  avons  de  lui  quelques  Livres 
de  piété. 

IV.  GERARD  ,  (  Balthafar)  af- 
faflîn  de  Guillaume  prince  à'Oran- 
fe  y  naquit  à  Villcfans  en  Franche- 
Comté.  Ce  fcélérat  trouva  le  moyen 
de  s'infinuer  dans  les  bonnes-grâ- 
ces de  ce  prince ,  en  affcdiant  un 
2èîc  outré  pour  la  religion  Protef- 
tante  ,  &  une  haine  furieufe  con- 
tre les  Catholiques.  Il  alfiftoit  ré- 
gulièrement aux  prières  &  aux  inf- 
truftions.  On  ne  le  trouvoit  ja- 
mais fans  un  Pfeautier  ou  un  Nou- 
veau Tcftament  à  la  main.  Qui  nu- 
roit  pu  imaginer,  qu'un  extérieur  fi 
pieux  cach;it  le  cœur  d'un  monf- 
tre  }  Tout  le  monde  fut  la  dupe 
de  fon  exécrable  hypocrifie.  Un 
jour  que  Je  prince  iï  Orange  fortoit 
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de  fon  palais  à  Delft  ,  Gérard  ïé 
tua  d'un  coup  de  piftolet ,  chargé 
de  trois  balles.  Dès  que  le  meur- 
trier eut  été  arrêté ,  il  demanda  du 
papier  &  une  plume  pour  écrire 
tout  ce  qu'on  vouloit  apprendre 
de  lui.  Il  déclara  que  ,  depuis  fix 
ans ,  il  avoit  réfolu  de  donner  la 
mort  au  prince  d'Orange  ,  chef  des 
hérétiques  rebelles.  Et  pourquoi  ? 
Pour  expier  fes  péchés  ,  &  pour  méri- 
ter la  gloire  éternelle.  Il  accufa  quel- 
ques religieux  d'avoir  applaudi  à 
fon  projet ,  &  ofa  fe  donner  pour 
un  généreux  athlète  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  qui,  de  toutes  les  Eglifcs  , 
eft  celle  qui  abhorre  le  plus  de  tels 
forfaits.  Il  avoua  ,  que  fi  le  prin- 
ce vivoit  ,  il  le  tueroit  encore  , 
dût-on  lui  faire  fouffrir  mille  tor- 
tures. Après  avoir  été  appliqué  à 
la  qucftion  ,  on  prononça  la  fen- 
tence  de  mort.  Elle  portoit  qu'on 
lui  brûlèroit  la  main  droite  avec 
un  fer  rouge ,  &  les  parties  char- 
nues avec  des  tenailles  ;  qu'on 
couperoit  enfuite  fon  corps  vi- 
vant ,  en  quatre  quartiers  ;  qu'on 
lui  ouvriroit  le  ventre  ,  &  qu'a- 
près lui  avoir  arraché  le  coeur ,  on 
lui  en  battroit  le  vifage  -,  enfin  , 
qu'on  lui  couperoit  la  tête.  Cet 
arrêt  fut  exécuté  le  14  Juillet  15  S4, 
&  ce  fanatique  mourut  comme  un 
martyr.  Philippe  II  ennoblit  tous 
les  defcendans  de  la  famille  de  l'af- 
faffin.  Quelle  étrange  manière 
d'acquérir  la  noblefl'e  !  L'inten- 
dant de  la  Franche-Comté  ,  M.  de 
Varnles  ,  les  a  remis  à  la  taille. 

V.  GERARD,  (  Jean  )  théolo- 
gien Luthérien  ,  né  à  Qucdlim- 
bourg  en  1582  ,  enfcigna  la  théo- 
logie à  lène  ,  avec  un  fuccès  dif- 
tingué.  On  a  de  lui  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font  : 

I.  Des  Lieux-communs  de  Théologie» 

II.  La    Confcfjion     Catholique.   III. 
h' Harmonie  des  Qjjatrt  EvangcUJles  , 
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<îencve  1646  ,  3  ^o^-  în-^ol-  ^V. 
Des  Commentaires  ,  fur  la  Genèfe  , 
fur  le  Deutéronome  ,  fur  les  Epi- 
trcs  de  S.  Pierre  ,  &  fur  l'Apoca- 
lypfe.  Ce  fçavant  mourut  en  1637. 

VI.  GERARD,  (Jean)  autre 
fçavant  Luthérien  ,  protefîeur  en 
théologie  &  redeur  de  l'académie 
d'Iène  ,  fa  patrie  ,  mourut  en  1668, 
à  57  ans.  On  a  de  lui  :I.  Une //jr- 
monie  des  Langues  Orientales.  II.  Un 
Traité  de  l'Eglifc  Cophte  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  eftimés.  Jcan-Erncfi 
Gérard,  fon  fils,  marcha  fur  les  tra- 
ces de  fon  pcre. 

GERARD-DOW,  Voy.'Dovf. 

GERASIME,  (S.)  folitaire  de 
Lycie  ,  après  avoir   mené  long- 
tems   la  vie  érémitique  dans  fon 
pays  ,  paffa  enfuite  en  PaleiHne  , 
où  il  fe  laifTa  furprendre  par  Thco- 
dofe  ,  moine  vagabond  ,  qui  lui  inf- 
pira  les  erreurs  d'£tti:jcAèj.  Le  faint 
abbé  tuthyme  lui  ouvrit  les  yeux, 
&  fa  faute  ne  fervit  qu'à  le  ren- 
dre plus  humble  ,  plus  vigilant  & 
plus  pénitent  que  jamais.  Il  bâtit 
enfuite  une  grande  Laure  près  du 
Jourdain ,  dans  laquelle  il  finit  fain- 
tcment  fa  vie  ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  folitaires  ,  le   5  Mars  475  , 
dans  un  âge  avancé.  La  prière  & 
la  méditation  des  vérités  éternel- 
les ,  remplirent   entièrement  fcs 
dernières  années. 


L  GERAUD  ,  OK  Gérard  , 
(S.)  Geraldus  ,  moine  de  Corbie  , 
abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  puis 
de  S.  Médard  de  Soiffons  ,  &  en- 
fin premier  abbé  de  S.  Sauve  près 
de  Bordeaux  ,  mourut  le  5  Avril 
1095.  Sa  vie  avoir  été  fainte  ,  fa 
mort  le  fut  auflî.  Il  a  laiiTé  une 
Vie  de  S.  Adalhard  ,  inférée  dans 
Bollandus. 

H.  GERAUD,  (S.)  comte  & 
baron  d'Aurillac  ,  fonda  l'abbaye 
i'Aurillac ,  ordre  de  S,  Benoit,  en 
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S94 ,  îc  mourut  le  1 3  OCtoh.  c)cc).  Il 
fut  le  pcre  des  pauvres  &  l'exem- 
ple des  folitaires. 

GERBAIS,  (Jean  )  né  en  i6z6 
à  Rupois  ,  village  du  diocèfe  de 
Reims  ,  dodeur  de  Sorbonne  en 
1661  ,  profcfleur   d'éloquence  au 
collège-royal  en  1662  ,  mort  en 
1699  à  70 ans,  étoit  un  efprit  vif 
&  pénétrant  ;  il  avoit  une  mémoi- 
re heureufe  &  une  érudition  très- 
varice.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages  en  latin   &  en  François  ; 
les  premiers  font  mieux  écrits  que 
les  féconds.  Les  principaux  font  : 
1.  Un   traité    De  caufis  majoribus , 
in-4\i69i  ,  pour  prouver  que  les 
caufes  des  èvêques  doivent  être 
jugées  en  première  inftance  par  le 
métropolitain  &  par  les  évoques 
de  la  province.  Ce  Traité  déplut  à 
la  cour  de  Rome ,  non  feulement 
par  les  vérités  qu'il  contenoit  fur 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
mais  par  la  manière  dure  dont  elles 
étoient  exprimées  Innocent  XI  le 
condamna  en  16S0.  L'affemblèe  du 
clergé  de  l'année  fuivante,  ordon- 
na à  Gerbais  d'en  publier  une  nou- 
velle édition  corrigée  ,  pour  dow 
ncr  ,  dit  l'auteur  du  Diftionnaire 
Critique  ,   quelque  fatisfaclion  à  la 
Cour  de  Rome  ,  QUI   n'eN  AUROIT 

DU  RECEvoin.  AUCUNE.  Qu'ea 
fçait-il  ?  H.  Un  Traité  du  pouvoir 
dzs  liuisfur  le  Mariage  ,  ln-4°.  1690. 
III.  Des  Lettres  fur  le  pécule  des  Re- 
ligieux faits  Curés  ou  Evoques  ,  169S  , 
ini2.  IV.  Une  édition  des /Jeg/tf- 
mens  touchant  les  Réguliers,  don- 
née par  ordre  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  le  gratifia  d'une  pcnfioii 
de  600  livres.  Ces  Règlemcns  pa- 
rurent en  1665  ,  ^n-4^  avec  les 
notes  du  fçavant  Hallier.  On  les 
trouve  aufîi  dans  les  Mémoires  du 
Clergé  par  le  Merrc  ,  tome  vi*.  V. 
Quelques  Ecrits  fur  la  comédie  , 
fur  la  parure  des  femmes ,  &c.  Ccr- 
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bais  fonda  par  fon  tcfliament  deux 
bourfes  dans  le  collège  de  Reims , 
dont  il  étoit  principal. 

GERBEL,  (Nicolas)  GcrhcUus  ^ 
jurifconfulte,  natif  de  Pforzheim, 
habile  dans  les  langues  &  dans  la 
jurifprudence  ,  fut  profeffeur  en 
droit  à  Strasbourg  ,  où  il  mourut 
fort  vieux  en  içôo.  Le  préiident 
de  TJiou  l'appelle  virum  optimum  , 
&  pari  ter  doclrinâ  ac  morum  fuavitatc 
excelUntem.  Son  principal  ouvrage 
eft  une  excellente  defcription  de 
la  Grèce  ,  fous  le  titre  de  :  Ifagogc 
in  Tabulam  Grxciac  Nicolai  Sophiani , 
imprimée  à  Baie  en  1550',  in-fol. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Vita  Joan' 
nis  Cufpin'ani.  II.  De  Anabaptrjîarum 
ortu  &progrejJu  ,  &c.  Ces  écrits  font 
curieux. 

GERBERGE  ,  fille'  de  5.  Guil- 
laume comte  de  Touloufe  ,  renon- 
ça de  bonne  heure  au  monde ,  pour 
mener  une  vie  retirée  à  Châlons. 
Elle  édifioit  cette  ville  par  (qs  ver- 
tus ,  lorfque  Lotkaire  ,  ufurpateur 
du  trône  impérial  fur  fon  père 
Louis  le  Débonnaire  ,  eut  la  cruauté 
de  la  faire  enfermer  dans  un  ton- 
neau comme  une  forcicre  &  une 
cmpoifonncufe  ,  &  de  la  faire  pré- 
cipiter dans  la  Saône  »  où  elle  pé- 
rit. C'étoit  pour  fe  venger  de  Gau- 
cclme  &  du  duc  Bernard  ,  frères  de 
cette  princefTc ,  qui  s'étoient  oppo- 
fés  à  fes  deffeins  ambitieux  ,  &  qui 
avoient  favorifc  contre  lui  le  parti 
de  l'cmpcr.  fon  père.  Le  P.  Daniel 
prétend  dans  fon  Hijloire  de  France  , 
que  Gerbcrge  avoit  d'abord  époufé 
le  comte  Jf^ala ,  &  cmbralTé  cnluite 
la  profefllon  monaftique  dans  le 
tcms  que  ce  fcigneur  prit  de  fon 
côté  l'habit  de  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Corbie.  Mais  cft-il  proba- 
ble que  Lothaire  eût  voulu  traiter 
avec  tant  d'inhumanité  l'époufc  de 
Wala  fon  confident  ,  qui  lui  étoit 
entièrement  dévoué  ,  ôc  qui  avçit 
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époufé  fes  intérêts  avec  tant  ^Ô 
chaleur  ? 

GER3ERON  ,  (  Gabriel  )  né  à 
Saint-Calais  dans  le  ?^laine  en  1628, 
fut  d'abord  de  l'Oratoire ,  &  fe  fie 
enfuite  Bénédi£lin  dans  la  congré- 
gation de  S.  Maur  en  1649.  Il  y 
enfeigna  la  théologie  durant  quel- 
ques années  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  s'expliquoit  avec  li  peu  de 
ménagement  fur  les  querelles  du 
Janfénifme  ,  que  Louis  ^7/^ vou- 
lut le  faire  arrêter  dans  l'abbaye 
de  Corbie ,  en  16S2  -,  mais  il  écha- 
pa  aux  pour  fuites  de  la  maréchauf- 
îee ,  &  fe  fauva  en  Hollande.  Sa 
vivacité  &  fon  enthoufiafme  l'y  fui- 
virent.  L'air  de  Hollande  étant 
contraire  à  fa  fanté  ,  il  pafTa  dans 
les  Pays-Bas.  L'archevêque  de  Ma- 
lines  le  fit  faifir  en  1 703  ,  &  le  con- 
damna comme  partifan  des  nou- 
velles erreurs  fur  la  grâce.  Le  P, 
Gerberon  fut  enfuite  enfermé  par 
ordre  du  roi  dans  la  citadelle  d'A- 
miens,.puis  au  château  deVincen- 
nes  ,  fans  que  ni  les  prifons  ,  ni 
les  châtimens ,  puffent  modérer  la 
chaleur  de  fon  zèle  pour  ce  qui 
lui  paroiffoit  la  bonne  caufc.   En 

1710  il  fut  remis  à  fes  fupérieurs, 
qui  l'envoyèrent  à  l'abbaye  de  S. 
Denys  en  France ,  où  il  mourut  en 

171 1  ,  à  82  ans.  On  a  de  lui  phi- 
ficurs  ouvrages  fur  les  difputes  du 
tems,  ou  fur  fes  querelles  parti- 
culières. Ceux  qui  ont  cchapé  au 
naufrage  de  l'oubli ,  font  :  I.  Une 
Hijloire  générale  du  Janfénifme  ,  3 
vol.  in- 12,  à  Amfterdam  1703, 
telle  qu'on  dcvoit  l'attendre  d'un 
apôtre  de  cette  doftrinc.  11  a  laiffé 
fur  le  même  fujct  Annales  Janfenia- 
ni ,  qui  n'ont  pas  été  imprimées , 
&  qui  ne  doivent  pas  l'être.  L'au- 
teur traita  fes  ennemis  de  Molinif- 
tes  outrés^  de  Difciples  de  Pelage, 
de  Scmi-  Pélagicns.  Ils  ne  man- 
qupiènt  pas  de  lui  rçndre  injur« 
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jpour  in)ure  ,  &  ils  rappclloicnt 
Calvinijlc  mafqué  ^  Moine  apofiat ,  Rc- 
fraàairc  ,  Novateur  ,  Janfcnijlc  viu- 
Icnt.  1 1.  Plulieurs  Livres  de  Piété  , 
écrits  avec  feu.  111.  Des  éditions 
de  Marius  Mercator,  Bruxelles  1673, 
in-i2  ;  de  S.  Anfelme  &  de  Baïus  ^ 
Paris  167  5  &  162 1 ,  in-fol.  IV.  Une 
Apologie  latine  de  Ruptrt ,  abbé  de 
Tuy ,  au  fujet  de  l'Euchariftie  ,  Pa- 
ris 1669,  in-S°.  V.  Un  Traité  hifio- 
riqiie  fur  la  Grâce.  VI.  Lettres  à  M. 
BolTuet,  évéque  de  Meaux.  Vil.  La 
Confiance  Chrétienne.  Vlil.  Le  Chré- 
tien défahufé.  IX.  La  Règle  des  moeurs^ 
contre  les  faujfes  maximes  de  la  Mo- 
rale corrompue  ,  in-i2.  X.  La  Dé- 
fenfe  de  VEglifc  Romaine  ,  &  les  Avis 
falutaircs  de  la  S  te.  Vierge  à  fes  Dé- 
vots indifcrcts.  Ce  dernier  livre  eft 
une  traduction  des  Monita  faluta- 
ria  à' Adam  Wildclfcls  ,  jurifconful- 
te  Allemand.  Le  P.  Gerbcron  a,yoit 
-dans  {qs  ouvrages  ,  comme  dans 
fon  cara£lére  ,  une  impétuofité  qui 
faifoit  de  la  peine  à  Tes  amis  mê- 
mes •,  mais  fes  ennemis  ctoicnt  for- 
cés de  reconnoître  parmi  fes  dé- 
fauts ,  des  vertus,  une  grande  fé- 
vérité  de  mœurs  &  une  piété  exem- 
plaire. Voyti  dans  VHiJloire  litté- 
raire de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
1770,  in-4''.  de  plus  longs  détails 
fur  cet  écrivain, 

GERBILLON,  (Jean-François) 
<ié  en  1 6  ç  4 ,  àVerdun  fur  la  Meufe, 
Jéfuite  en  1670  ,  fut  envoyé  à  la 
Chine  en  16S5 ,  &  arriva  à  Pékin 
en  1688.  L'empereur  le  goûta  tel- 
lement, que,  trois  mois  après  fon 
arrivée ,  il  eut  ordre  de  fuivre  les 
ambaffadcurs  envoyés  en  Mofco- 
vie  pour  régler  les  limites  de  cet 
empire  &  de  celui  de  la  Chine.  Le 
Jéfuite,  aidé  d'un  de  fes  confrères  , 
applanit  toutes  les  difficultés  ,  & 
fut  le  médiateur  d'une  paix  avan- 
tageufc.  L'empereur  Chinois  ,  pé- 
fié^c  de  reconnoiiTiUicc  ,  le  fit  re- 
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vctir  de  fes  habits  royaux  ,  &  le 
prit  pour  fon  maître  de  mathéma- 
tiques  &  de    philofophie.  11  lui 
permit  de  prêcher  &  de  faire  prê- 
cher la  religion  Chrétienne  dans 
fes  vaftes  états ,  &  voulut  l'avoir 
toujours   auprès  de  lui   dans  fes 
promenades ,  dans  fes  voyages ,  Se 
même  dans  fes  maladies.  Le  P.  Ger- 
billon  mourut  à  Pékin  en  1707  , 
fupérieur-généralUe  toutes  les  mif- 
fions  de  la  Chine.  Il  a  compofé 
des  Elémens  de  Géométrie^  tirés  d'£/;- 
clide  &  d'Archimède  j  &  une   Géo- 
métrie pratique    &  fpéculativc.    Ces 
deux  ouvrages ,  écrits  en  Chinois 
&  en  Tartare,  furent  magnifique- 
ment imprimes  à  Pékin.  On  trou- 
ve dans  la  Dcfcription  de  V Empire 
de  la  Chine  du  P.  du  Halde  ,  des  Oh- 
fervations  hiftoriques  fur  la  grande 
Tartarie,  par  le  P.  Gerhïllon^  ainû 
que  les  Relations  des  voyages  qu'il 
fit  en  ce  pays.  La  relation  de  fon 
Voyage  de  Siam  n'a  point  été  im- 
primée. On  dit  que  c'eft  fur  cet 
ouvrage  que  l'abbé  de  Choifi  com- 
pofa  fa  Relation  ,  en  y  ajoutant 
quelques  orncmens  ,  dont  les  Mé- 
moires du  P.  Gerbillon  avoient  be- 
foin.  Le  flyle  n'étoit  pas  le  prin- 
cipal mérite  des  écrits  de  ce  Jéfuite. 
On  peut  voir  des  extraits  de  foa 
manufcrit  fur  Siam ,  dans  le  tome 
1''  des  Mélanges  hifioriques  de   M. 
Michault. 

GERHARD,  ou  Gérard  , 
(Ephraïm)  jurifconfulte  Allemand , 
né  à  Giersdorf ,  dans  le  duché  de 
Brierg  ,  en  1681 ,  fut  avocat  de  la 
cour  &de  la  régence  à  "Weimar.  Il 
profeffa  enfuite  le  droit  à  Altorf, 
où  il  mourut  en  1718  ,  à  36  ans. 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages  de  jurif- 
prudcnce  &  de  philofophie.  Le 
principal  a  pour  titre  :  Delineatio 
Philo fophiiic  rationalis  ',  on  trouve  à 
la  .fin  un  excellente  diffcrtation  De 
fr<xcipuis/apienti(C  impedimentis ,  &c. 
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II  y  a  un  grand  nombre  de  fça- 
vans  du  nom  de  Gerhard  ou  Gé- 
rard. Voy.  Gérard. 

GERING  ,  (Ulric)  Allemand  , 
fut  un  des  trois  imprimeurs  ,  que 
les  do<^eurs  de  la  maifon  de  Sor- 
bonne  firent  venir  à  Paris  ,  vers 
1469  ,  pour  y  faire  les  premiers 
€flais  du  bel  art  de  l'imprimerie. 
Cering  ayant  amciflë  de  grands  biens, 
fit  des  fondations  très-confittéra- 
bles  aux  collèges  de  Sorbonne  & 
de  Montaigu.  Il  mourut  dans  ce- 
lui-ci, en  15 10.  Les  deux  impri- 
meurs qui  le  fuivirent  en  France  , 
étoienz  Martin  Cranti  &  Michel  Fri- 
hurger. 

GERLAC ,  (  Pétri  de  Deventer) 
chanoine  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tln  dans  le  monaftére  de  "Windes- 
heim ,  mourut  en  odeur  de  fainteté 
l'an  141 1.  11  a  lailTé  en  latin  des 
Soliloques  ^  in-i2  ou  in-24 ,  qu'on 
a  traduits  enfrançois  in-12. 

I.  GERMAIN,  (S.  )  patriarche 
de  Conftantinople  en  715  ,  s'op- 
pofa  avec  zèle  à  l'empereur  Léon 
ïlfauricn ,  Iconoclafte ,  qui  le  chaf- 
fa  du  fiége  patriarchal.  S.  Germain 
mourut  en  73  3  »  ^g^  ^^  95  ^ns , 
avec  une  grande  réputation  d'ef- 
prit  &  de  vertu.  Les  ouvrages  qu'on 
lui  attribue ,  font  pour  la  plupart 
de  Germain  Nauplius ,  qui  occupa 
le  fiége  de  Conftantinople  depuis 
1 221  jufqu'en  1239.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

II.  GERMAIN ,  (  S.)  né  à  Auxer- 
re  en  380  ,  d'une  famille  illurtrc  , 
fit  fes  études  à  Rome ,  &  brilla  dans 
le  barreau  de  cette  ville.  Devenu 
enfuite  gouverneur  de  fa  patrie  & 
commandant  des  troupes  du  pays, 
il  fe  fit  tellement  aimer  des  peu- 
ples par  fon  intégrité  ,  qu'après 
la  mort  de  S.  Amateur  ,  évêque 
d'Auxerre  ,  le  clergé  ,  la  noblclfc 
&  le  peuple  le  demandèrent  d'une 
commune  voi;c  pour  fon  fucccf- 
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feur.  Auxerre  goûta ,  fous  fon  rtôU^ 
veaupafteur,toutes  les  douceurs  de 
la  paix  &  de  la  concorde.  Germain 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres &  à  l'églife.  Le  Pélagianif- 
me  faifoit  alors  des  ravages  en  An- 
gleterre. Les  prélats  des  Gaules , 
afi^emblés  en  429 ,  envoyèrent  Ger- 
main avec  Loup  évêque  de  Troyes  , 
pour  arrêter  la  force  du  poifon. 
Ces  médecins  fpirituels  firent  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  guérifons 
par  l'éloquence  de  leurs  exhorta- 
tions ,  par  la  fainteté  de  leur  vie. 
S.  Germain  y  fit  une  féconde  mifl. 
fion  en  454.  Plufieurs  miracles 
éclatans  opérèrent  la  converfion 
de  ce  qui  reftoit  de  Pèlagiens. 
Au  retour  de  ce  fécond  voyage  , 
il  pafi*a  en  Italie ,  &  mourut  à  Ra- 
venne  en  448.  On  a  cru  avoir  trou- 
vé en  1717  ,  dans  l'abbaye  de  S. 
Marien  d'Auxerre  ,  les  reliques  de 
S.  Germain  ,-  mais  les  bons  criti- 
ques en  ont  contefté  l'authentici- 
té ,  quoique  l'abbé  le  Bauf  l'ait 
foutenue.  Sa  Vie  fut  écrite  par  le 
prêtre  Confiance ,  auteur  contem- 
porain ,  à  la  prière  de  S.  Patient  ar- 
chevêque de  Lyon  :  elle  fe  trouve 
dans  Surius. 

III.  GERMAIN  ,  (  S.  )  fuccef- 
feur  d'Eufebe  dans  l'évêché  deParis, 
étoit  né  dans  le  territoire  d'Autun', 
de  parens  nobles,  vers  496.  Chil- 
debert  I  le  choifit  pour  fon  archi- 
chapelain  ,  titre  qui  répond  à  ce- 
lui de  grand  -  aumônier.  Germain 
ctoit  un  homme  apoftolique  ,  tout 
brûlant  de  zèle  pour  le  falut  des 
âmes.  C'eft  lui  qui  fonda  le  mo- 
naftére de  S.  Germain  des  Prés. 
11  mourut  en  Ç76.  Nous  avons  de 
cet  évêque  une  excellente  Lettre 
à  la  cruelle  Brunehaut,  dans  laquelle 
il  exhorte  cette  reine,  avec  beau- 
coup de  force,  à  empêcher  le  roi 
Sigebert  de  faire  la  guerre  au  roi 
Chilpcric^  Dom  Bouillart ,  Bénédic- 
tin 


GER 

tin  de  S.  Maur  ,  a  recueilli  tout 
ce  qu'on  peut  dire  fur  ce  digne 
pafteur  ,  dans  fon  Hijîoire  de  l'Ab- 
baye deS.  Gcrwa/n, publiée  en  1714, 
in  -  fol.  avec  des  figures  relatives 
au  fujet. 

IV.  GERMAIN  ,  (  D.  Michel  ) 
Bénédidlin  de  S.  Maur,  né  à  Pé- 
ronne  en  164c  ,  mort  à  Paris  en 
1694,  avoit  fait  profeflion  en  1663. 
Il  aida  le  fçavant  Mabillon  ,  dans 
la  compofition  des  vu'  &  viii* 
fîécles  des  Jcics  Bénediclins ^  &dans 
celle  de  la  Diplomatit^ue  :  il  fe  char- 
gea du  Traité  fur  les  Palais  des  Rois, 
qui  contient  environ  la  5'  partie 
du  livre.  On  a  encore  de  lui  VHif- 
toire  de  C Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Soijfons,  1675 ,  in-4°.  L'auteur  avoit 
un  grand  fonds  d'efprit ,  une  ima- 
gination vive  ,  &  une  mémoire 
heureufe.  Ses  travaux  abrégèrent 
fes  jours. 

V.  GERMAIN  ,  (  Pierre  )  or- 
fèvre du  roi,  né  à  Paris  en  1647, 
mort  en  1684 ,  excella  dans  le  def- 
fin  &  dans  la  gravure.  Colhert  le 
chargea  de  cifeler  des  defllns  al- 
légoriques fur  les  planches  d'or, 
qui  dévoient  fervir  de  couverture 
aux  livres  contenant  les  conquêtes 
du  roi.  Ce  travail  précieux  fut 
admiré,  &  dignement  récompenfé. 
On  a  encore  de  cet  illuftre  gra- 
veur ,  des  Médailles  &  des  Jetions  , 
où  il  reprcfenta  les  plus  fameux 
cvénemcns  du  règne  célèbre  fous 
lequel  il  vivoit.  11  mourut  «i  la  fleur 
de  fon  âge  -,  mais  fes  talens  fc 
perpétuèrent  avec  le  plus  grand 
éclat  dans  fon  fils  aîné. 

VI.  GERMAIN ,  (  Thomas  )  fils 
du  précédent ,  naquit  à  Paris  en 
1674.  La  mort  d'un  pcre  illuftre  , 
d'un  oncle  fon  tuteur,  &  de  Lou- 
tois  fon  proteOeur  ,  qu'il  perdit 
dans  un  âge  foible,  où  l'on  a  be- 
foin  de  confeils  &  d'appuis  ,  ne 
le  découragèrent   point.  U  fit  un 

Tome  Ul. 
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féjour  en  Italie,  où  il  fe  perfec- 
tionna dans  le  deflîn  &  dans  î'or- 
févrerie.  Le  palais  de  Florence  eft 
enrichi  de  pluficurs  de  fes  chefs- 
d'œuvres.  De  retour  en  France  » 
il  travailla  pour  toutes  les  cours 
de  l'Europe.  Le  roi  fut  fi  fatisfait 
d'un  Soleil  donné  à  l'églife  de 
Reims  le  jour  de  fon  facre,  qu'il 
lui  accorda  un  logement  aux  gale- 
ries du  Louvre.  Le  détail  de  tous 
les  ouvrages  fortis  des  mains  de 
cet  excellent  artifte  ,  feroit  trop 
long  :  tous  refpirent  le  génie  & 
le  goût.  Cet  homme  célèbre  fut 
fait  échevin  de  Paris  en  1738  ,  & 
mourut  en  1748  ,  laiffant  un  fils 
digne  de  lui.  Germain  donna  les 
defllns  fur  lefquels  on  conft;ruirit 
une  fuperbe  églife  à  Livourne  , 
&  celle  de  S.  Louis  du  Louvre  à 
Paris. 

GERMANICUS ,  (  Céfar  )  fils  de 
Drufus  &  de  la  vertueufe  Antonio. 
nièce  d'Augu/le  ,  hérita  du  carac- 
tère &  des  vertus  de  fa  mère.  Ti- 
be're  ,  fon  oncle  paternel ,  l'adopta. 
Il  exerça  enfuite  la  quefl;ure  ,  & 
fut  élevé  au  confulat  l'an  12*  de 
Jef.  Chr.  Augufic  étant  mort  2  ans 
après  ,  pendant  que  Germanicus 
commandoit  en  Allemagne  ,  il  re- 
fufa  l'empire  que  les  foldats  lui  of- 
froient,  &  ramena  les  rebelles  à  la 
p^ix  &  à  la  tranquillité. 11  battit  en- 
fuite  les  Allemands ,  déûxArminius^ 
&  reprit  fur  les  Marfes  une  Aigle 
Romaine  qu'ils  gardoient  depuis  la 
défaite  de  Varus.  Rappelle  à  Rome 
il  y  triompha,  &  fut  déclaré  em- 
pereur d'Orient.  Tibère  qui  l'avoit 
honoré  de  ce  titre  ,  l'envoya  en 
C)ricnt  pour  y  appaifer  les  trou- 
bles. Germanicus  vainquit  le  roi 
d'Arménie  ,  le  détrôna  ,  6c  donna 
la  couronne  à  un  autre.  Tibère^  ja^ 
loux  de  fes  fucccs ,  le  fit  ompoi- 
fonncr  à  Daphné  auprès  d'Amio- 
che  ,  par  Pi  fon,  l'an  1^,  de  J.  C,, 
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à  34  ans.  Les  peuples  &  les  rois 
verférent  des  larmes  à  fa  mort.  Le 
monflre  qui  Tavoit  ordonnée ,  fut 
le  feul  qui  l'apprit  avec  joie;  il 
voulut  envain  arrêter  les  pleurs  & 
les  gémiffemens  des  Romains.  Ger- 
manicus ,  doux  dans  la  fociété ,  fi- 
dèle dans  l'amitié ,  prudent  &  brave 
à  la  tête  des  armées ,  s'étoit  gagné 
tous  les  cœurs.  Les  qualités  de  fon 
cfprit  répondoient  à  celles  de  fon 
amc.  Au  milieu  du  tumulte  des 
armes  &  de  la  guerre ,  il  cultiva 
la  littérature  &  l'éloquence.  Il 
avoit  compofé  des  Comédies  grec- 
ques ,  une  traduction  d'Aratus  en 
vers  latins ,  &  des  Epigrammes  -,  le 
tems  en  a  épargné  quelques-unes , 
imprimées  à  Cobourg  1715  &  1716 
in-8° ,  &  dans  le  Corpus  Poetarum 
de  Maittairc.  Il  y  en  a  d'ingénicu- 
fes ,  il  y  en  a  de  foibles  -,  mais  on 
ne  s'attend  pas  qu'un  grand  capi- 
taine, chargé  des  armées  d'un  em- 
pereur, verfifie  comme  un  poëte 
de  profefHon.  Gcrmanicus  avoit 
ëpoufé  Agripplne  ,  dont  il  eut  9  en- 
fans  ,  parmi  lefquels  on  compte 
Caligula ,  qui  déshonora  le  nom  de 
fon  illiiflre  père. 

GERMOIN,  (Anaftafe)  arche- 
vêque de  Tarentaifc ,  &  fçavant  ju- 
rifconfulte  ,  a  écrit  un  traité  De 
Jurifdiciionc  Ecclefiajiica ,  in-fol.  qui 
cft  peu  confulté.  Le  duc  de  Sa- 
voie l'envoya  ambaffadeur  en  Ef- 
pagne ,  où  il  mourut  en  1617. 

GERMON,(Barthclemi),Jé- 
fuitc,  né  à  Orléans  en  1663  ,  mort 
dans  cette  ville  en  1718  ,  fut  aux 
prifes  pendant  quelque  tems  avec 
deux  célèbres  I3cnédi(flins  de  S. 
Maur ,  Dom  Mahillon  &.  Dom  Conf- 
iant. La  Diplomatique  du  premier 
lui  avoit  déplu  -,  il  prérendit  y  trou- 
ver pluficurs  diplômes  faux.  11  pu- 
blia quelques  DiJJ'crtation  latines  à 
ce  fujct,  1703  ,  1706  ,  1707  ,  en  3 
vol.  in-iz  :  pleines  de  règles  fauf- 
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£es  en  matière  de  critique,  mai* 
écrites  avec  pureté  &  élégance. 
Les  littérateurs  fupcrficiels  ,  fé- 
duits  par  les  fleurs  du  Jcfuite  ,  pri- 
rent parti  pour  lui  -,  mais  le  monde 
fçavant  fe  déclara  pour  le  Bénédic- 
tin. Le  P.  Germon  s'engagea  auflî 
dans  les  conteftations  concernant 
les  loi  proportions  de  QuefneL  -,  il 
fit  2  gros  vol.  10-4"  fur  ces  pro- 
pofitions  ,  fous  le  titre  de  Traité 
Théologique.  Le  cardinal  de  Biffy , 
un  des  plus  ardens  adverfaires  de 
rOratorien ,  adopta  l'ouvrage  du 
Jéfuite ,  &  le  publia  fous  fon  nom. 

GERONCE,  général  des  trou- 
pes du  tyran  Conjîantin  ,  dans  le 
iV^  fiéde,  fe  brouilla  avec  cet  ufur- 
pateur ,  &  réfolut  de  le  dépouiller 
de  la  pourpre  impériale  ,  pour  en 
revêtir  Maxime  ,  une  de  fes  créa- 
tures. Il  afliégea  dans  Vienne  Conf- 
tantin  ;  mais  l'armée  de  l'empereur 
Honorius  l'obligea  de  s'enfuir  en 
Efpagne.  Ses  foldats  ,  remplis  de 
mépris  pour  lui ,  réfolurent  de  s'en 
défaire.  11  fut  attaqué  dans  fa  pro- 
pre raaifon  en  411.  Voyant  qu'il 
lui  étoit  impofllble  de  fe  défen- 
dre ,  il  ôta  la  vie  à  un  de  fes  amis, 
à  fa  femme,  &  fe  la  ravit  à  lui  mê- 
me par  un  coup  d'épée  qu'il  fe 
plongea  dans  le  cœur. 

GERSEN  ,  (  Jean  )  abbé  de  Ver- 
ceil  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  flo- 
rilToit  au  xiii'  fiécle.  Il  fut  l'ami 
de  S.  François  d'Ajfifcy  &  le  maî- 
tre, dans  la  vie  fpirituelle,  de  5. 
Antoine  de  Padoue.  Quelques  fça- 
vans  le  font  auteur  de  Vlmitation 
de  J.  C.  ,  de  ce  livre  admirable , 
traduit  dans  les  langues  des  peu- 
ples même  les  plus  barbares  ,  & 
le  plus  beau  qui  foit  forti  de  la 
main  d'un  homme,  dit  FontendU ^ 
puifque  l'Evangile  n'en  vient  pas. 
On  l'avoit  attribué  long -tems  à 
Thomas  à  Kempis  ;  mais  M.  l'abbé 
ValLart ,  de  l'académie  d'Amiens  , 
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tt  prétendu  détruire  cette  opinion , 
dans  une  differtation  bien  raifon- 
fiée,  mife  à  la  tête  defon  élégante 
&  fidelle  édition  de  cet  ouvrage  , 
publié  chez  Barhou  y  in-12  ,  en 
1758.  Il  croit  prouver  :  I.  Que  l'I- 
mitation de  J.  C.  cft  plus  ancien- 
ne que  Thomas  à  Kcmpis  ,  puif- 
<ju'on  a  ce  livre  dans  des  manuf- 
crits  antérieurs  à  ce  pieux  cha- 
noine ,  fi  digne  d'ailleurs  de  l'a- 
voir compofé.  II.  Qu'elle  étoit 
connue  avant  l'an  1330  ;  car  Zu- 
dolphe  de  Saxe ,  qui  vivoit  en  ce 
tems  -là,  pafle  pour  en  avoir  don- 
né une  traduftion.  III.  Que  Jean 
Gerfen  doit  en  être  l'auteur,  puif- 
qu'on  voit  fon  nom  jufqu'à  5  fois 
dans  un  manufcrit  ancien ,  &  qu'on 
le  retrouve  dans  d'autres  manuf- 
crits.  Cette  preuve  n'eft  pas  une 
démonftration  -,  car  il  faudroit  avant 
tout  prouver  l'exiftence  de  Jeari 
Gerjen,  qui  paffe ,  dans  l'efprit  de 
plufieurs  fçavans  ,  pour  un  auteur 
imaginaire» 

GERSON,  Fo^e^  Charlier. 

GERTRUDE  ,  (Sainte)  née  à 
Landen  en  Brabant ,  l'an  616,  de 
Pépin  prince  de  Landen  ,  maire  du 
palais,  &  miniftre  des  rois  d'Auf- 
trafie  -,  fut  abbeffe  de  Nivelle  en 
647  ,  &  mourut  le  17  Mars  659  , 
333  ans.  Sa  Vie  a  été  donnée  en 
Italien  ,  par  Bonnucci ,  in- 1 2  ;  &  en 
françois,  parj^cj  Efcauvrcs  ,  161  a  , 
in-8°.  Elle   eft  édifiante. 

I.  GERVAIS  &  PROTAIS. 
(  Saints  )  fouffrirent  la  mort  au  1" 
fiécle ,  pour  la  foi  de  J.  C.  Leurs 
corps  furent  trouvés  à  Milan  en 
386»  par  St.  Ambroifi.  On  ignore 
l'hiftoire  &  les  circonftances  de 
leur  vie  &  de  leur  martyre  ;  &  ce 
que  quelques  légendaires  en  ont 
raporté  ,  eft  fabuleux. 

II.  GERVAIS  de  Tilbury,  alnfi 
nommé  d'un  bourg  d'Angleterre 
fur  lajTaoïifc ,  étoit  neveu  de  Henri 
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//  ,  roi  d'Angleterre.  Il  eut  un 
grand  crédit  auprès  de  l'empereur 
OthonlV ,  auquel  il  dédia  une  Dcf- 
cription  du  Monde  ^  &  une  Chroni' 
que.  Gervais  de  Tilbury ,  compofa 
encore  VHiJîoirc  d* Angleterre ,  celle 
de  la  Terre-Sainte ,  &  d'autres  ou- 
vrages peu  eftimés,  &  qui  man- 
quent de  critique  &  d'exaditude. 
1 1 1.  GERVAIS  -  CHRETIEN  , 
Voyei  Chrétien  ,  n"  1 1. 

IV.  GERVAIS  ,  (  Charles-Hu- 
bert )  intendant  de  la  mulique  du 
duc  <ÏOrléans\régeTït  du  royaume  , 
&  enfuite  maître  de  la  mulique  de 
la  chapelle  du  roi ,  mourut  à  Paris 
en  1744,  à  72  ans.  On  a  de  lui; 

I.  Un  livre  de  Cantates  eftimées, 

I I.  Trois  Opéra  :  Médufe ,  Hyper- 
mnefire^  &  les  Amours  de  Protée.  III» 
Plufieurs  Motets. 

l.  GER VAISE,  (Nicolas)  Pa- 
rifien ,  fils  d'un  médecin ,  s'embar- 
qua fort  jeune  pour  le  royaume 
de  Siam  ,  avec  quelques  miffion- 
naires  de  la  congrégation  de  Se 
Vincent  de  Paule.  Le  jeune-hom- 
me ne  fut  point  fpeftateur  oifif 
dans  fes  voyages  ;  il  s'inftruifit  pat 
lui-même  ,  ou  par  les  livres  du 
pays ,  de  tout  ce  qui  concernoit 
les  mœurs  &  les  produirions  des 
contrées  qu'il  parcourut.  De  re- 
tour en  France,  il  devint  curé  de 
Vannes  en  Bretagne ,  puis  prévôt 
de  réglife  de  S.  Martin  de  Tours. 
11  alla  enfuite  à  Rome,  &  y  fut 
facré  évêque  d'Horren.  Il  s'embar- 
qua pour  exercer  fon  zèle  dans  le 
lieu  de  fa  mifîion  -,  mais  ayant  vou- 
lu appaifer  une  révolte  qui  s'étoit 
élevée  parmi  les  Caraïbes  ,  il  fut 
maffacré  par  eux  en  1729,  avec  fes 
compagnons.  Lo  public  lui  eft  re- 
devable de  plufieurs  ouvrages  :  I, 
Hiftoire  naturelle  apolitique  du  Roy aw 
me  de  Siam  ,  in-i2  ,  ouvrage  qui 
lui  mérite  une  place  dans  l'Hiftoire 
des  Enfans  célèbre  s  ,  puifquc  Tau- 
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teur  le  compofa  à  l'âge  de  20  ou 
22  ans.  II.  Defcription  hifiorique  du 
Royaume  de.  Macaçar  ^  in-l2.  C'eft 
comme  une  fuite  du  précédent. 
Quoique  l'on  fente  bien  que  l'un 
&  l'autre  font  la  produdion  d'un 
jeune  écrivain,  on  ne  laiffe  pas 
d'y  trouver  des  chofes  curieufes 
fur  les  mœurs ,  les  habitans ,  les 
loix  ,  les  coutumes ,  la  religion  , 
les  révalutions  des  pays  qu'il  dé- 
crit. L'abbé  Gervaije  étoit  revenu 
en  France  avec  deux  fils  du  roi  de 
Macaçar.  III.  Vie  de  S.  Martin  ,  Eve- 
que  de  Tours  ,  vol.  in-4'* ,  plein  d'a- 
bondantes recherches ,  de  digref- 
fions  inutiles  ,  d'opinions  peu  fon- 
dées ,  &  de  traits  de  vivacité  ex- 
trêmement déplacés  dans  une  hif- 
toire  ,  &  fur-tout  dans  celle  d'un 
Saint.  IV.  Hijioire deBoécCy  Sénateur 
Romain ,  avec  Vanalyfe  de  tous  fes 
Ouvrages^  in- 12,  en  171 5  :  livre 
bon,  &  dirigé  par  une  critique  plus 
folide  &  plus  judicieufe  que  cel- 
le qui  avoit  préfidé  à  la  Vie  de  S, 
Martin. 

II.  GERVAISE,  (Dom  Ar- 
mand-François )  frère  du  précé- 
dent ,  d'abord  Carme  déchauffé  , 
cnfuite  religieux  de  la  Trappe  , 
plut  tellement  à  l'abbé  de  Rancé^ 
par  fes  lumières  &  par  fon  zèle  , 
qu'il  le  fit  nommer  abbé  de  fon 
monaftcre  en  1696.  Dom  Gcrvaifc^ 
impétueux,  bouillant,  bizarre,  in- 
quiet, fingulicr,  n'étoit  point  fait 
pour  être  à  la  tête  d'une  maifon 

?ui  dcmandoit  un  homme  de  paix. 
I  voulut  faire  des  changemens  au 
dedans  &  au  dehors  de  l'abbaye. 
Il  affefta  de  ne  point  confulter 
l'abbé  de  Rancc  ,  à  qui  il  devoit 
fon  élévation,  ôcdc  ne  point  fuivre 
fa  façon  de  gouverner.  Le  pieux 
réformateur,  voyant  fon  ouvrage 
prêt  à  être  changé  ou  détruit,  en- 
gagea adroitement  le  nouvel  abbé 
à  donner  fa  démifilon,    C'cd   fans 
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doute  ce  qui  a  fait  dire  à  un  écrî- 
vain  ,  qui  fouvent  bouleverfe  les 
événemens  pour  placer  un  bon- 
mot  ,  qu'd;7rèj  avoir  fondé  &  gow 
yerné  fon  înfiitut ,  il  fe  démit  de  fa 
place  ,  &  voulut  la  reprendre.  Doni 
Gervaifc ,  dépouillé  de  fon  abbaye, 
fortit  de  la  Trappe  ,  erra  quelque 
tems  de  folitude  en  folitude.  II 
confervoit  par-tout  la  manière  de 
vivre  de  la  Trappe.  Mais  ayant 
publié  fon  premier  vol.  de  VHif-' 
toire  générale  de  Citeaux  ,  in-4° ,  les 
Bernardins,  qui  étoiént  vivement 
attaqués  dans  cet  ouvrage,  obtin- 
rent des  ordres  de  la  cour  contre 
lui.  Il  fut  arrêté  à  Paris  en  for- 
tant  du  Luxembourg  ,  puis  con- 
duit &  renfermé  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Reclus  ,  dans  le 
diocèfe  de  Troyes.  Il  y  mourut 
en  17 51,  âgé  de  91  ans,  regardé 
comme  un  de  ces  hommes,  qui, 
malgré  plufieurs  bonnes  qualités  , 
font  toujours  hais  ,  parce  qu'ils 
mêlent  à  la  vertu ,  l'aigreur  &  l'a- 
mertume de  leur  caradére.  On  a 
de  lui  :  I.  Les  Vies  de  5.  Cypricn  , 
in-4"-,  de  S.  Irenée^  2  vol.  in-l2  i 
de  S.  Paul  y  3  vol.  in- 12-,  de  S, 
Paulin ,  in-4°  i  de  Rufn  ,  2  vol.  in- 
12;  de  S.  EpiphanCy  in-4".  Les  ma- 
tériaux ont  été  pris  dans  les  Mé- 
moires de  Tillcmont  ,  mais  le  ftyle 
eft  de  l'auteur.  De  l'imagination, 
de  la  chaleur  ,  de  la  facilité-,  mais 
peu  de  jufieffe,  beaucoup  de  né- 
gligences &  d'idées  finguliéres  : 
voilà  fon  caraftcre.  II.  La  Vie 
d'Abailard  &  d'h'élvïfe  ,  2  vol.  in-l2. 
111.  Les  Lettres  d'Abailard  &  d'Hc- 
loifc ,  traduites  en  françois  d'une 
manière  fort  libre.  IV.  Hijloircdc 
l'Abbé  Suger  y  1721  ,  3  vol.  in-i2, 
curicufe  ,  mais  inexade.  V.  Hif- 
toire  de  l'Abbé  Joachim  ,  furnotnmc 
le  Prophète  ,  Religieux  de  P Ordre  de 
Citeaux....  où  l'on  voit  l' accompli JJe- 
mcnt  de  fes  Prophéties  fur  Us  Papes  ^ 
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fut  Us  EmpeTturs  ,  Jur  Us  Rois ,  fur 
les  Etats  y  &  fur  tous  Us  Ordres  Rc 
ligUux  ,  174c ,  1  vol.  in-ii.  I^e  ti- 
tre Teul  montre  que  l'ouvrage  efl 
peu  philofophlque.  (  Voyc^  JoA- 
CHIM.  )  VI.  Hijloire  gcncraU  de  la 
Réforme  de  V Ordre  de  Citeaux  en 
France  ,  in-4''.  Le  i"  volume  de 
cet  ouvrage  peu  commun  ,  con- 
tre lequel  les  Bernardins  portèrent 
des  plaintes,  n'a  pas  été  fuivi  du 
fécond.  Il  eft  rare  ,  curieux  oc  in- 
téreflant.  V  I  I.  Ja^ement  critique  , 
mais  c'quitahU  ,  des  Vies  de  feu  M, 
rAhhc  de  Rancé  ,  Réformateur  de 
r Abbaye  de  la  Trappe  ,  écrites  par 
les  fleurs  Maupcou  &  Marfollicr  , 
in-ii  ,  1744  ,  à  Troyes  ,  fous  le 
titre  de  Londres.  L'auteur  y  relève 
plufieurs  fautes ,  que  ces  deux 
écrivains  ont  commifes  contre  la 
vérité  de  l'hiftoire.  Il  fe  jurtifie 
fur  plufieurs  imputations ,  d'une 
manière  fatisfaifante.  11  faut  lire 
cet  écrit,  quand  on  veut  bien  con- 
noitre  le  Réformateur  de  la  Trap- 
pe ,  un  peu  flatté  par  {qs  hifto- 
riens.  On  peut  voir  aufli  la  lon- 
gue Apologie  qu'il  publia  au'  fortir 
de  la  Trappe.  VIII.  Quelques  au- 
tres ouvrages  imprimés  &  manuf- 
crits. 

GERYON',  roi  des  trois  Ifles  de 

Minorque  ,  Majorque  &  Iviça  ,  (  an- 
ciennement les  Ifles  Baléares  & 
Ebufe)  avoit  trois  têtes  ,  avec  une 
feule  ame.  Il  fut  tué  par  Hercule , 
parce  qu'il  nourrifToit  des  bœufs 
avec  de  la  chair  humaine.  Un 
chien  à  trois  têtes  &  un  dragon  à 
fept ,  gardoient  ces  boeufs  :  Her- 
cule tua  aufii  ces  monftres. 

GESLEN  ou  Ghelen  ,  (  Slgif- 
mond  de  )  Gelenius  ,  né  à  Prague  , 
fut  corredcur  de  l'impriracric  de 
Frobcn  ,  &  n'en  mourut  pas  plus 
riche  en  1554.  Il  étolt  cependant 
digne  d'une  meilleure  fortune  par 
foa  érudition.  Il  a  traduit  de  grec 
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en  latin  ,  Jofphe  ,  St.  Jujîln  ,  Dc- 
nys  d'HalicarnaiTe  ,  Philon ,  Appicn^ 
&  d'autres  auteurs. 

GESNER  ,  (Conrad)  furnommé 
le  Pline  d^ Allemagne  ,  né  à  Zurich 
en  1516,  mort  en  156^,  à  49 
ans  ,  profefTa  la  médecine  fc  la 
philofophie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Après  avoir  employé 
toute  fa  vie  à  la  culture  des  let- 
tres ,  il  voulut  mourir  au  milieu 
d'elles.  Attaqué  de  la  peftc,  &fe 
fentant  près  de  fon  dernier  mo- 
ment ,  il  fe  fit  porter  dans  fou 
cabinet ,  où  il  expira.  La  botanique 
&  l'hifloire  naturelle  l'occupèrent 
toute  favic.^c'^cdit  "qu'il  avoit  lui 
»»  feul  toute  la  fcience  qui  avoit  été 
»>  partagée  entre  Pline  &  Varron.  »» 
Sa  probité  &  fon  humanité  le  fi- 
rent autant  eftimer,  que  fon  fça- 
voir.  L'empereur  Ferdinand  1 ,  qui 
confidéroit  Gefner ,  donna  à  fa  fa- 
mille des  armoiries ,  qui  mar- 
quoient  les  matières  qu'il  avoit 
approfondies.  C'ètoit  un  écu  écar- 
telé.  Dans  le  premier  quartier  on 
voyoit  une  AigU  aux  ailes  dé- 
ployées ;  dans  le  i'  un  Lion  armé  ; 
dans  le  5%  un  Z>âH/)/ii/2  couronné  v 
dans  le  4* ,  un  Bafihc  entortillé. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Bihliothequô 
univcrfclle ^  publiée  à  Zurich,  en 
1545  ,  in-foî.  C'eft  une  efpèce  de 
Didiônnaire  d'auteurs  &  de  livres, 
dont  on  donna  unEpitome  en  i  JS3, 
in-fol.  plus  eftimé  que  l'ouvrage 
même.  II.  Hijloria  Animalium  ,  Zu- 
rich 1 5  5 1  ,  4  vol.  in  -  fol.  Cette 
compilation  offre  de  grandes  re- 
cherches -,  mais  elle  n'cft  pas  tou- 
jours exafte.  III.  Un  Lcxicon  Grec 
&  Latin  ,  1 5  60  ,  in  -  folio.  Gefner 
poirédoit  bien  ces  deux  langues  ; 
mais  comme  il  écrivoit  pour  avoir 
du  pain  ,  ainfi  qu'il  l'avoue  lui- 
même  dans  fa  Bibliothèque  ^  fe» 
ouvr.  ne  font  pas  cxcmts  de  fautes, 
IV.  Optra  Bocaràcayi  Nuremberg  . 
<^iii 
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in-fol  ,  1754.  C'eft  à  Gefner  que 
nous  devons  l'idée  d'établir  les 
genres  de  plantes ,  par  rapport  à 
leurs  fleurs  »  à  leurs  femences  , 
&  à  leurs  fruits.  On  doit  regar- 
der comme  une  perte  confidéra- 
ble  ,  celle  du  Grand  Herbier  qu'il 
avoit  entrepris  ,  &  dont  il  J  parle 
fouvent  dans  fes  différens  écrits 
Air  la  botanique.  Voye\\Q  11^  vol. 
des  Mémoires  du  P.  Niceron ,  qui 
fait  connoître  d'autres  fçavans  de 
la  même  famille. 

CESSÉE  (Jean  de  la)  né  en  Gaf- 
cogne  en  15  5 1,  &  fecrétaire  du  duc 
d'Alençon  ,  a  laifTé  des  Poéfies  la- 
tines &i  françoifes ,  affez  ignorées.  Le 
recueil  des  premières  parut  à  An- 
vers en  1580,  in-8°i  &  celui  deis 
fécondes,  en  1583,  in-S". 

GESVRES,  Fo^c-^  Potier. 

GETA  ,  (Septimius)  fils  de  l'em- 
pereur Sevére  &  frère  de  Caracalla^ 
eut  l'humeur  féroce  dans  fon  en- 
fance -,  mais  lorfque  l'âge  eut  déve- 
lopé  fon  caraftére,  il  parut  doux, 
tendre ,  compatiffant  ,  fenfible  à 
l'amitié.  Un  jour  que  Sevére  vou- 
loit  faire  périr  tous  les  partifans 
de  Niger  &  à* Albin ,  &  que  Cara- 
calla  lui  confeilloit  d'immoler  leurs 
cnfans  avec  eux  ,  Geta  dît  :  Ne 
jaifons  point  cela  •,  trop  de  perfonnes 
/croient  fâchées  de  la  viMoire  que 
nous  venons  de  remporter  fur  les  rebel- 
les. Caracalla  ne  pouvoit  le  fouf- 
frir.  Sa  jaloufie  éclata  après  la 
mort  de  Sevére ,  lorfque  Geta  par- 
tagea l'empire  avec  lui.  Après 
avoir  inutilement  eflayé  de  s'en 
défaire  par  le  poifon ,  il  le  poi- 
gnarda entre  les  bras  de  Julie  ,  leur 
mère  commune  ,*  qui  voulant  parer 
les  coups,  fut  blcficc  à  une  main, 
l'an  212  de  J.  C.  Geta  n'avoit  pas 
encore  23  ansi  fon  goût  pour  les 
arts,  fa  modération  ,  promcttoient 
au  peuple  Romain  des  jours  hcu- 
TÇux  §c  tranquilks. 
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I.  GEYSSOLM,  (Guillaume)  dé 
rilluftre  famille  des  barons  de 
Cromnes  en  Ecoffe  ,  fut  évêque  de 
Dumblane  dans  le  même  royaume. 
Les  hérétiques  l'ayant  chaffé  de 
fon  fiége,  Marie  Stuard  &  Henri  fon 
époux  l'envoyèrent ,  en  qualité 
d'ambaffadeur ,  auprès  de  Pie  V  &c 
de  fes  fucceffeurs ,  pour  les  affû- 
rer  de  leur  attachement  à  la  foi 
Catholique.  Le  faint  pontife ,  tou- 
ché de  l'état  déplorable  où  les  fu- 
reurs des  hérétiques  avoient  ré- 
duit cette  reine  infortunée ,  lui 
envoya  des  nonces  pour  la  confo- 
1er  ,  &  de  l'argent  pour  la  fecou- 
rir.  Geyjfolm  fe  fit  [eftimer  de  Pic 
F  &  de  5.  Charles  y  qui  lui  donna 
le  vicariat  de  l'archiprêtré  de  Ste 
Marie-Majeure.  L'évêque  de  Dum- 
blane fut  pourvu  quelque  tems 
après  de  l'évêché  de  Vaifon  enPro- 
vence,  fuffragant  d'Avignon ,  qu'il 
défendit  contre  les  Calviniftes  du 
Dauphiné.  5mc  F  connoiflant  les 
grandes  qualités  |de  Geyjfolm ,  &  le 
cas  qu'en  faifoit  Jacques  VI  roi 
d'Ecofle  ,  l'envoya  nonce  auprès 
de  lui,  pour  le  fortifier  dans  la 
foi.  Geyjfolm ,  de  'retour  à  peine 
dans  fon  diocèfe  ,  le  quitta  pour 
fe' renfermer ,  à  l'âge  de  30  ans  , 
dans  la  grande  Chartreufe ,  où  il 
fit  profefîion.  Son  mérite  [le  fie 
nommer  prieur  de  Notre-Dame 
des  Anges  à  Rome.  Peu  après  il 
fut  fait  procureur  général  de  fon 
ordre.  Ce  faint  homme  mourut 
dans  cet  emploi  le  26  Septembre 

M93- 

II.  GEYSSOLM  ,  (  Guillaume  ) 

neveu  du  précédent ,  lui  fuccéda 
l'an  I  $84  dans  le  ficge  de  Vaifon. 
Il  eut  les  vertus  de  fon  oncle. 
Comme  lui  ,  il  fut  envoyé  à  /jc- 
ques  VI ,  en  qualité  de  nonce.  H 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  la 
religion  Catholique  dans  fa  patrie; 
&  ne  pouvant  réufllr  »  il  revint 
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4ans  fon  évêchc.  On  lui  donna  le 
gouvernement  du  comtnt  Vcnaif- 
fin  ,  après  la  mort  de  l'cvcque  de 
Carpcntras.  Il  mourut  le  13  Dé- 
cembre 1619.  L'aïeule  maternelle 
de  ce  prélat  étoit  fœur  de  Jcc^acs 
IVy  roi  d'Ecoire.  11  ci\  auteur  d'un 
livre  peu  connu  aujourd'hui,  inti- 
tulé :  Examen  de  la  foi  Calvinijîc. 

G  H  EIN  ,  (  Jacques  )  graveur 
Hollandois.  Son  burin  eft  extrê- 
mement net  &pur,  mais  un  peu 
fec.  On  a  de  lui  le  Maniement  des 
armes  ,  1607  ,  in-f*ol. 

I.  GHILINl,  (Jérôme)  né  à 
Monza  dans  le  Milanez  en  1589  , 
fe  maria  fort  jeune  ,  &  partagea 
fon  tems  entre  les  foins  de  fa 
maifon  &  la  littérature.  Devenu 
veuf,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife 
&  le  bonnet  de  doûeur  en  droit- 
canon.  Il  mourut  à  Alexandrie  de 
la  Paille,  vers  l'an  1670,  membre 
de  l'académie  des  Incogniti  de  Ve- 
nife,  &  protonotaire  apoftolique. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  en 
vers  &  en  profe.  Les  plus  connus 
des  fçavans  ,  font  :  L  Annali  di 
Alcjfandria ,  Milan,  i664,  in-fol. 
IL  Thcatro  di  Uomini  Utterati  ,  en 
1  vol.  in-4°,  à  Vcnife  1647  :  li- 
vre peu  eftimé ,  quoique  curieux 
à  certains  égards.  GhiLini  eft  très- 
fouvent  inexaft  &  peu  judicieux. 
Ses  éloges  ne  contiennent  que  des 
généralités  &  des  phrafes  d'éco- 
lier. 

IL  GHILINl ,  (  Camille  )  Voye^ 
Fregose  ,  n°.  II. 

GHIRLANDENI,  (Dominique) 
peintre  Florentin,  mort  en  1493  » 
eut  de  la  réputation  i  mais  fa  plus 
grande  gloire  eft  d'avoir  été  le 
raaitrc  du  célèbre  Michel-Ange 

GHISLERI,   To^c^  Gaétan... 
6  Pie  V  (  Saint). 
^GIAC,   (Pierre  de)    fut   en 
grande   confidération  par  fcs  ta- 
lens ,  fcs  fcrviccj  &i  fcs  richcffcs. 
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Il  devint  chancelier  de  France  en 
1383 ,  s'en  démit  en  13SS,  &  mou- 
rut en  1407.  11  avoir  été  cham- 
bellan de  CnarUs  V.  Son  petit-fils. 
Fient  de  Giac  ,  favori  de  Charles 
VU,,  s'attira  la  haine  du  connéta- 
ble de  Richemont ,  qui  le  fit  jetter 
à  la  rivière  en  1426.  Il  avoit  été 
accufé  d'avoir  empoifonné  fa  i'' 
femme  ,  pour  en  époufer  une  au- 
tre. Il  eut  de  cette  prem.  femme 
un  fils  ,  Louis  de  Giac ,  qui  mou- 
rut fans  poftérité  vers  1473.  Voye-^^ 
le  Dictionnaire  de  la  Nobleûe ,  T. 

VII. 

GIACOMELLI,  (Michel-Ange) 

fecrétairc  des  brefs  aux  princes 
fous  le  pape  Clément  XIII  ^  |ch"a- 
noine  du  Vatican ,  &  archevêque  in 
panibus  de  Chalcedoine  ,  naquit  en 
1695  ,  &  mourut  en  1774  d'un  dé- 
bordement de  bile.  Il  fut  d'abord 
bibliothécaire  du  cardinal  Fabroni, 
&  enfuite  du  cardinal  CoUîgola.  Il 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  ces 
places  :  une  vafte  littérature  &  la 
connoiflancc  des  langues.  Divers 
écrits  en  faveur  du  faint-llége  lui 
méritèrent  les  bienfaits  des  pon- 
tifes Romains.  Il  perdit  cependant 
fous  Clément  XÎV  la  place  de  fe- 
crétairc des  brefs ,  peut-être  parce 
qu'il  avoit  montré  des  fentimens 
trop  favorables  à  une  fociété  qu'il 
falloit  détruire.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  :  les  principaux  font, 
L  Une  tradudion  latine  du  Traité 
de  Benoit  XIV  ^  fur  les  Fêtes  deJ.'C. 
&  de  la  Vierge^  &  fur  le  fncrifcc  de 
la  Mcjfey  a  Padouc,  174).  11,  Une 
vcrfion  en  italien  du  livre  de  A. 
Jean-Chryjofiôme  furie  Sacerdoce.  111. 
Promcthéc  aux  liens  ,  tragédie  éCFf- 
chyli,,  &  VEleclre  de  Sophocle,  tra- 
duites, à  Rome  ,  1754.  IV.  Les 
Amours  'de  Clierée  &  Callirhoé ^  tra- 
duits du  Grec  ^  iKoTC\<i  1755&17Ç6. 
V.  Il  ajlaiffé  plufieurs  ouvrages 
en  manufcrit.  Ce  prélat  étoit  un 
Qiv 
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homme  très  -  laborieux.  II  avoit 
de  la  pliilofophie  dans  refprit  & 
dans  le  caraftére  ;  &  quoique  na- 
turellement vif  &  fenfible  à  l'hon- 
neur ,  il  foutenoit  les  difgraces 
avec  fermeté  :  fes  manières  croient 
honnêtes ,  &  il  étoit  également 
propre  à  vivre  avec  les  grands  & 
avec  les  gens  de  lettres. 

GIANNONE ,  (  Pierre  )  ne  dans 
le  royaume  de  Naples  vers  i6So, 
mourut  en  1748  dans  le  Piémont, 
où  le  roi  de  Sardaigne  lui   avoit 
donné  un  afyle.  La  cour  de  Ro- 
me ,   peu  ménagée  dans  fon  Hif- 
toire  de  Naples  ,  n'oublia  rien  pour 
anéantir  l'auteur    de   l'ouvrage. 
Giannoncy  que   la  politique   avoit 
faitchafTer  de  fa  patrie,  erra  long- 
tems  fugitif ,  &  ne  trouva  de  fu- 
reté, que  dans  une  efpèce  d'efcla- 
vage  honorable    que    lui    donna 
]e  roi  de  Sardaigne.   Il  fut  enfer- 
mé en  Piémont  fous  la  proteftion 
du  fouverain.    Ce  fut  un  tempé- 
rament que  ce  prince  habile  trou- 
va ,  pour  ménager  à  la  fois  Rome 
juflement   ofFenfée  ,    &  les  jours 
de  l'auteur  fatyrique.  Son  Hif.oire 
tîe  Naples  efl  écrite  avec  autant  de 
pureté  que  de  liberté.  Elle  efl  di- 
vifée  en  40  livres  ,  &  imprimée  à 
Naples  ,    en  4   vol,    in-4%   1723. 
Les  efforts  qu'on   a   faits  pour  la 
fupprimer,  l'ont  rendue  peu  com- 
mune.   La     traduction    françoife 
qu'en  fit  M.  Defmoneaux  attaché  à 
I\l.  le  duc  d'Orléans,  fiîs  du  régent, 
(  la  Haie  1742  ,  4  vol.  in-4°.)  eft 
cxadVe  ,  mais  affez  mal  écrite.  On 
a  extrait  de  ce    corps   d'hiftoire  , 
tout  ce  qui  regarde  la  partie  ec- 
cléfiaftique  :  c'cft  un  in-12,  impri- 
mé  en  Hollande  ,  fous   ce  titre  : 
Anecdotes  Ecclcfia/iiqncs ,  &c.    Il  y 
a  des   fentimens  hardis  fur  l'ori- 
i^inc  de    la   puilTancc   pontificale. 
On   a  donné  ,  depuis  la  mort  de 
l'auteur,  un  volume  d'Cffzivrrjfo/?- 
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humes  ^  1760,  in-4'',  qui  contient 
fa  Profeflîon  de  foi  ,  &  la  défenfe 
de  fon  Hirtoire. 

GIATTINI.  (  Jean-baptifte)  Je- 
fuite  de  Palerme  en  Sicile ,  mort 
à  Rome  en  1672 ,  à  72  ans  ,  a  fait 
un  grand  nombre  de  Difcours  & 
de  Tragcdics  à  Tufage  des  collèges  ; 
mais  fon  principal  ouvrage  eft  la 
TraduHion  latine  de  l'Hifioire  du 
Concile  de  Trente  ,  de  Pallavicin  ,  à 
Anvers,   1670,  3  vol.  in-4°. 

L  GIBERT,  (Jean-Pierre)  na- 
quit à  Aix  en    1660  ,  &    prit    le 
bonnet  de  do6leur  en  droit  &  en 
théologie     dans     l'univeriité     de 
cette  ville.    Après  avoir  profeffé 
pendant  quelque  tems  la  théolo- 
gie aux  fcminaires  de  Toulon  & 
d'Aix  ,  il  quitta  la  province  pour 
fe. fixer  dans  la    capitale.   Ami  de 
la  retraite  &  de  l'étude ,  il  vécut 
à  Paris  en  véritable  anachorète.  Sa 
nourriture  étoit  fimple  &  frugale; 
toutes  fes   allions    refpiroient  la 
candeur  &  la  fimplicité  évangéli- 
que.  Il   refufa    conftamment  tous 
les  bénéfices  qu'on  lui  offrit.  Quoi» 
qu'il  fût  le  canonifte  du  royaume 
le  plus  confulté    &  le  plus  labo- 
rieux, il  vécut  &  mourut  pauvre 
en  1736  ,  à   76  ans.  Les  princi- 
paux fruits  de  fa  fçavante  plume , 
font  :  I.  Mémoires  concernant  FEcri- 
ture-fainte  ,    la    Théologie  Scholafii^ 
que  &  VHiJîoire  de  CEglife  ,  un  vol. 
in-12,  qui  n'eut  point  de  fuite.  II. 
Infiitutions  F^ccléfia/liqiies  &  Bénéji" 
ciales  ,  fnivant  les  principes  du  Droit 
commun  &  les  ufagcs  de  France.  La  2* 
édition ,  augmentée  d'obfcrvations 
importantes  puifées  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé  ,  eft  de  1736  ,  a 
vol.  in-4".  III.  Cottfultations  Cano- 
niques fur  les  Sacrcmcns  en  général  & 
en  particulier  ,  1725,11  v. in-12.  IV. 
Tradition  OU  Hijloire  de  fEglifc  fur 
le  Sacrement  de  Mariage  ,   1725  ,  5 
vol.  in-4".  Cette  Hiftoire   eft  ti- 
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tée  des  monumens  les  pîus  au- 
thentiques ,  tant  de  l'Orient  que 
de  l'Occident.  V.  Corpus  Juris  Ca- 
nonicL  per  reculas  nnturali  ordine  dif- 
pofitas^  1737,  3  vol.  in-fol.  Cette 
compilation  ,  afTez  bien  digérée  , 
a  été  recherchée  &  l'cft  encore. 

II.  GIBERT-,  (Balthafar)  parent 
du  précédent,  naquit  comme  lui  à 
Aix  en  1662.  Après  avoir  profeflfé 
pendant  4  ans  la  philofophie  à 
Beauvais  ,  il  obtint  une  des  chai- 
res de  rhétorique  du  collège  Ma- 
laririy  &  la  remplit  pendant  50  ans 
avec  autant  de  zèle  que  d'exafti- 
tude.  L'univcrfité  de  Paris  qu'il 
honoroit  par  fes  talens  ,  &  dont 
il  défendoit  dans  toutes  les  occa- 
iîons  les  droits  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  lui  déféra  plufieurs  fois 
le  reftorat.  En  172.8  le  miniftére 
lui  fit  ofTrir  une  chaire  d'éloquen- 
ce au  collège  -  royal ,  vacante  par 
la  mort  de  l'abbé  Couture  ;  mais  il 
crut  devoir  larefufer.  En  1740  , 
il  fut  traité  bien  différemment.  La 
cour,  méconte  du  Requi/îtolre  ,  par 
lequel  il  forma  oppofition  à  la 
révocation  de  l'.ippcl  que  l'univer- 
fité  avoit  fait  de  la  bulle  Unigeni- 
tus  au  futur  concile  ,  l'exila  à  Au- 
xerre.  11  mourutà  Régennes,  dans 
la  inaifon  de  l'évcque ,  en  1741  ,  à 
77  ans.  Gihert^  célèbre  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris ,  ne  le  fat  pas  m.oins 
dans  la  république  des  lettres, par 
plufieurs  ouvrages  qui  ont  fait  hon- 
neur à  fon  fçavoir  &  à  fon  cfprit. 
I.  La  Rhétorique  OU  Us  Règles  de  l'E- 
loquence ^  in-i2  :  excellent  livre  , 
&  l'un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  le  bel  art  de  perfuader 
&  de  convaincre.  L'auteur  pofle- 
dc  fupéràeurement  fa  matière  ;  les 
principes  d'AriJiote  ,  d'Hermogcne  , 
de  Cicéron  ,  de  Qjtintilien ,  y  font 
très-bien  développés  -,  mais  il  y  a 
a  quelques  endroits  obfcurs  ,  & 
cette  obfcurité  vient  du  fty le ,  quel- 
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qnefoîs  cmbarrafle  &  piîu  châtié» 
L'auteur  du  Traité  des  Etudes  eft 
plus  élégant,  pîus  doux,  plus  ani- 
mé -,  mais  il  a  peu  d'ordre ,  &  plus 
d'imagination  que  de  dialeftique. 
Pour  faire  une  Rhétorique  parfai- 
te, il  aurolt  fallu  le  ftyie  de  Roi' 
lin  ,  &  la  profondeur  de  Gibert, 
C'eft  le  fentiment  de  l'abbé  des 
Fontaines  ,  &  celui  de  tous  les  gens 
de  goût.  1 1.  Juiiemens  des  Sçavans 
fur  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Rhétorique  ,  3  vol.in-12.  C'eft  un 
recueil  de  ce  qui  s'efl  dit  de  plus 
curieux  &  de  plus  intérefTant  fur 
l'éloquence  ,  depuis  Jrijlotc  jufqu'à 
nos  Jours.  Cet  ouvrage  ,  fort  (u" 
périeur  aux  Jugemens  de  Baillet  & 
pour  le  fonds  &  pour  la  forme,  a 
eu  pourtant  moins  de  cours.  IIL 
Des  Ohfcrvations  très-juftes  fur  le 
Traité  des  Etudes  de  Rollin.'C'cH  un 
volume  in- 12  de  près  de  500  pa- 
ges ,  écrit  avec  autant  de  vivaci- 
té que  de  politeflc.  i?o////z  y  répon- 
dit en  peu  de  mots  -,  Gibert  répli- 
qua :  mais  cette  petite  guerre  n'al- 
téra ni  l'amitié,  ni  l'eftime^  dont  les 
deux  célèbres  antagoniftes  étoient 
pénétrés  l'un  pour  l'autre. 

GIBERTI,  (Jean-Matthieu) 
pieux  &  fçavant  évêque  de  Véro- 
ne ,  né  à  Palerme ,  fut  employé  par 
les  papes  LéonX  &  Clément  VU  dans 
des  affaires  importantes.  Il  étoit 
fils  naturel  de  François  Gihcrti ,  Gé- 
nois ,  général  de  l'armée  navale  du 
pape.  11  mourut  en  1543  ,  pleuré 
de  fes  ouailles,  dont  il  étoit  l'e- 
xemple par  fes  vertus,  &  le  pcre 
par  fes  immcnfes  charités.  Les  gens 
de  lettres  perdirent  en  lui  un  ar- 
dent proteûeur.  Giherti  avoit  une 
prelTc  dans  fon  palais  pour  l'impref- 
fion  des  Pères  Grecs.  C'cft  de  -  là 
que  fortit ,  en  1  j  29  ,  cette  édition 
grecque  des  Homélies  de  Se  Jcan^ 
Chryjujlôme  fur  St  Paul ,  ii  cftimée 
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pour  rexaûitude  &  pour  la  beauté 
des  caraâ:éres. 

GIBIEUF  ,  (Guillaume)  doreur 
de  Sorbonne,  natif  de  Bourges,  en- 
tra dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. Il  fut  vicaire-géné''2l  du  car- 
dinal de  BérulU  »  &  fupérieur  des 
Carmélites  en  France.  Il  mourut  à 
Se  Magloire  ,  à  Paris  ,  après  l'an 
1650.  On  a  de  lui  divers  ouvrages, 
cntr'autrcs  :  un  Traité  latin  de  la  li- 
hcrtcdc  Dieu  &  de  la  Créature,  1630  , 
in -4*'.  11  ctoit  ami  intime  àa'Def- 
cartes  &  du  P.  Merfcnne ,  6c  étoit  di- 
gne de  l'être. 

G  I  É  ,  (le  Maréchal  de )  Voyei 

ROHAN. 

GIEZI  ,   VoyeiÈLIZÉE. 

GIFFEN  ,  (  Hubert  )  Giphanlus  , 
jurifconfulte  de  Buren  dans  la 
Gueldre  ,  profelTa  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation  à  Stras- 
bourg ,  à  Altorf  &  à  Ingolftad. 
L'empereur  Rodolphe  II,  qui  l'ap- 
pclla  à  la  cour  ,  l'honora  des  ti- 
tres de  confeiller  &  de  référendai- 
re de  l'empire.  Giffcn  mourut  dans 
un.  âge  fort  avancé"*  en  1604.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  la  Mora- 
le &  la  Politique  à'Arifiote,  in-8% 
iur  Homère ,  fur  Lucrèce  ;  &  plufîeurs 
Ouvrages  de  Droit  ,  parmi  lefquels 
on  diftiiigue  fes  Notes  fur  les  Infii' 
tutef  de  Jufilnien.  Ce  fçavant  fut  ac- 
cufé  plus  d'une  fois  de  plagiat,  & 
fur-tout  par  Lambin;  mais  c'eft  un 
reproche  qu'on  peut  faire  à  tous 
les  commentateurs,  &  on  ne  voit 
pas  que  Giffen  l'ait  mérité  plus  qu'un 
autre. 

GIFFORD ,  (Guillaume)  arche- 
vêque de  Reims,  mort  en  16293 
76  ans,  ert  auteur  du  livre  intitu- 
lé :  Calvino'Turcifmns  ,  qui  parut  à 
Anvers  en  1 597 ,  in-S%fous  le  nom 
fuppofé  de  Guillaume  Reginald.  Il 
fit  beaucoup  de  bruit. 

GIGAULT,  (  Bernardin)  mar- 
miis  de  Bcileifond  ,   gouverneur 
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de  Vîncenhes  ,  &  maréchal  dé 
France,  étoit  fils  de  Henri-Robert 
Gigault ,  feigneur  de  Bellefond  ,  & 
gouverneur  de  Valogne.  Il  fe  fi- 
gnala  en  diverfes  occafions  fous 
Louis  XIV ,  qui  lui  donna  le  bâton 
de  maréchal  en  1668.  11  comman- 
da l'armée  de  Catalogne  en  1684  , 
&  battit  les  Efpagnols.  Il  mourut 
en  1694,  à  64  ans...  Gigault  de 
Bellefond  (Jacques-Bonne) ,  parent 
du  précédent ,  fut  évêq.  de  Bayon- 
ne  en  173  ç ,  archevêque  d'Arles  en 
1741  ,  &  de  Paris  en  1746.  Il  eft 
mort  de  la  petite  vérole  en  1 747. 

GIGGEIUS  ,  (  Antoine  )  dodeur 
du  collège  Ambrofien  à  Milan ,  vi- 
voit  au  commencement  du  xvn' 
fiécle.  Son  Thefaurus  Lingux  Ara- 
bie ce  ,  1632,4  vol.  in-fol.  eft  fort 
eftimé.  11  eft  encore  auteur  de  la 
traduction  latine  d'un  Commentaire 
de  trois  Rabbins  fur  les  Proverbes 
de  Salomon  \  Milan  ,  1620  ,  in-4''. 

I.  GILBERT  ,  (Saint)  abbé  de 
Neuffontaines  en  Auvergne  ,  'or- 
dre de  Prémontré,  étoit  un  gentil- 
homme qui  fe  croifa  avec  le  roi 
Louis  le  Jeune  ^  qu'il  accompagna  en 
Paleftine  l'an  1146.  De  retour  en 
France,  il  embraffa  la  vie  monaf- 
tique  avec  Petronille  fa  femme  , 
fonda  l'abbaye  de  NeuflFontaines 
en  II 51.  Il  y  mourut  l'année 
d'après. 

II.  GILBERT,  abbé  de  Citeaux, 
étoit  Anglois  -,  il  fe  diftingua  tel- 
lement par  fon  fçavoir  &  par  fa 
piété  ,  dans  fon  ordre  &  dans  les 
univerfités  de  l'Europe  ,  qu'il  fut 
furnommé  le  Grand  &  le  Théologien. 
Il  mourut  à  Citeaux  en  1166,  ou 
1168 ,  laiflant  divers  Ecrits  de  Théo- 
logie &  de  Morale  ,  peu  connus  , 
malgré  fon  titre  de  Grand. 

m.  GILBERT,  furnommé  r.4/;- 
glois  ,  eft  le  premier  de  (a  nation 
qui  ait  écrit  fur  la  pratique,  dcjjla 
médecine.  11  avoit  beaucoup  voya* 
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gé  ,  &  Tavoit  fait  utilement.  11 
connoiflbit  les  flmples  ,  leurs  ver- 
rus  &  leurs  propriétés.  Son  Abrégé 
di  Médecine  en  eft  un  témoignage. 
Nous  en  avons  une  édition  pu- 
bliée à  Genève  en  i6oS  ,  in-4''  & 
în-i2. 

IV.  GILBERT  de  Sempringham  , 
fondateur  de  ï Ordre  des  Gllbenins 
en  Angleterre  ,  né  à  Lincoln  vers 
1104  ,  fut  pénitencier  ,  &  tint 
une  école  pour  inftruirela  jeunef- 
fe.  Il  mourut  très-âgé  en  11S9, 
après  avoir,  outre  la  fondation  de 
fon  ordre ,  établi  plufieurs  hôpi- 
taux. St  Bernard  l'aimoit  &  l'efti- 
moit.  Gilbert  étoit  originaire  de 
Norrriandie. 

V.  GILBERT  ,  (  Gabriel  )  Pari- 
fien  ,  fecrétaire  des  commande- 
mens  de  la  reine  Chrijîine  de  Suè- 
de ,  &  fon  réfident  en  France  , 
amafla  peu  de  biens  dans  ces  em- 
plois. Il  feroit  mort  dans  l'indigen- 
ce ,  fi  Hervard  ,  Proteftant  comme 
lui ,  ne  lui  avoit  donné  un  afyle 
fur  la  fin  de  fcs  jours.  On  a  de  Gil- 
bert des  Tragédies  ,  des  Opéra  &  des 
Poéfies  diverfes^  V  Art  de  plaire  ,  poè- 
me-,  recueillis  en  1661  ,in-i2.  On 
y  trouve  quelques  bonsvers,  mais 
en  général  fes  productions  font  au- 
defl'ous  du  médiocre.  Il  mourut  en 
1675. 

GILBERT  DE  LA  PORRÉE,  Voy, 

PORRÉE ,  (  Gilbert  de  la  ). 

GILDAS  ,  (  Saint  )  furnommé  le 
Sage  ,  né  à  Dumbriton  en  Ecofl'e 
l'an  520,  prêcha  en  Angleterre  & 
en  Irlande  ,  &  y  rétablit  la  pureté 
de  la  foi  &  de  la  difcipline.  11 
paffa  enfuite  dans  les  Gaules  ,  & 
s'établit  auprès  de  Vannes  ,  où  il 
bâtit  le  monaftére  de  Ruis.  Il  en 
fut  abbé  ,  &  y  mourut  le  29  Jan- 
vier 570  ou  581.  Il  reftc  de  lui 
quelques  Canons  de  Difcipline,  dans 
le  Spicilégc  de  d'Acheri  i  &  un  Dif- 
éours  fur  la  ruint  d<  la  ÇrandC'Bre  \ 
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M^c,  Londres  1568  ,  in-ii  ,&dans 
la  Bibliothèque  des  PP.  L'abbaye 
de  Ruis  porte  le  nom  de  fon  fon- 
dateur. Gihlùs  fut  un  des  plus  il- 
luftres  folitaires  du  vi'  fiéclc.  Il 
s'occupoit  uniquement  à  combattre 
le  vice  &  i'erreur. 

GILDON  ,  fils  de  Nuhel  ,  fei- 
gneur  puifl'ant  de  Mauritanie,  dans 
le  iV  ficelé.  Firmus y  un  de  fes  frè- 
res ,  s'étant  révolte  contre  Théodo- 
fe  le  Grand  en  373  ,  Gildon  prit  les 
armes  contre  lui,  le  réduifit  à  s'é- 
trangler lui-même  ,  &  obtint  le 
gouvernement  d'Afrique.  Après  la 
mort  de  Théodofc  ,  pendant  la  vie 
duquel  il  avoit  commencé  de  re- 
muer ,  il  fe  révolta  contre  Hono- 
rius  en  393 ,  favorifa  les  hérétiques 
&  les  fchifmatiques  ,  &  défendit 
la  traite  des  bleds  en  Italie  pour 
affamer  cette  province  ;  mais  Maf- 
ce^ely  fon  autre  frerc  ,  qu'il  avoit 
contraint  de  s'enfuir  ,  étant  rentré 
en  Afrique  avec  une  aflez  petite 
armée  ,  tailla  en  pièces  70  mille 
hommes  de  Gildon  ,  qui  s'étrangla 
à  fon  tour  en  398. 

GILEMME  ,  (  Pierre  )  prêtre  Im- 
poflieur  ,  fe  préfenta  pour  guérir  , 
par  la  magie  ,  la  démence  de 
Charles  VI  roi  de  France.  On  vou- 
lut éprouver  ce  qu'il  fçavoit  faire; 
il  promit  de  délivrer  12  hommes 
liés  de  chaînes  de  fer;,  mais  ayant 
manqué  fon  opération ,  le  prévôt 
de  Paris  le  fit  brûler  avec  fes  com- 
pagnons l'an  1403. 

GILIMER  ,  l'un  des  defcendans 
du  fameux  Genferic  ,  détrôna  en  ç  31 
////«/icric  roi  des  Vandales,  fon  cou- 
fin  ,  &  fe  mit  la  couronne  fur  la 
tête.  L'empereur  Juflinlen  l'envoya 
fommer  plufieurs  fois  de  la  lui  ren- 
dre -,  mais  il  ne  reçut  point  d'au- 
tre réponfe,  finon  que  «les  affai- 
M  rcs  de  l'Afrique  ne  le  rcgardoient 
M  point  -,  &  que  s'il  vouloit  faire 
:»  la  guerre,|onéioit  tout  prêt  à  lui 
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»  faire  face.  "  BcUfaire  ,  général 
Romain  ,  envoyé  contre  lui  ,  le 
vainquit  dans  les  plaines  de  Tri- 
cameron  ,  à  quelques  lieues  de 
Carthage  ,  fe  rendit  maître  de  cette 
ville ,  &  bientôt  de  toute  l'Afrique. 
L'ufurpateur ,  preflé  de  tous  cô- 
tés ,  fe  rendit.  La  mifére  qu'il  avoit 
effuyée  l'avoit  tellement  endurci 
au  malheur  ,  que  lorfqu'on  Le  pré- 
fenta  à  BcLifaire  »  il  avoit  l'air  aufîi 
riant  que  s'il  eût  été  dans  la  prof- 
périté.  Sa  philofophip  ne  fut  point 
ébranlée  ,  lorfqu'on  l'attacha  au 
char  de  fon  vainqueur.  Le  vaincu 
fut  conduit  jufqu'au  Cirque,  où 
l'empereur  étoit  affis  fur  fon  trô- 
ne. Se  rappellant  alors  ce  qu'il 
avoit.  été,  il  s'écria  :  Vanité  des  va- 
nités ,  &  tout  ricfl  que  vanité!..  Ju/lL- 
nicn  le  rélégua  dans  la  Galatie ,  où 
il  lui  affigna  des  terres  pour  vivre 
avec  fa  famille  ;  il  l'eût  même  fait 
patrice  ,  s'il  n'avoit  été  infefté  de 
l'héréfie  Arienne,  à  laquelle  il  re- 
fufa  àz  renoncer. 

GI  LLES  ,  Voysi  GiLON. 
I.  GILLES  ,  (  S.  )  y£gidius ,  abbé 
en  Languedoc,  vivoit  fous  le  pon- 
tificat de  Cé/aire  d'Arles,  &  pré- 
fenta  au  pape  Symmaque  une  Re- 
quête en  faveur  des  privilèges  de 
ï'églife  d'Arles.  Il  mour.  vers  550. 
I L  GILLES  DE  Rome  ,  Voyci 
Colonne  ,  n".  IIL 

III.  GILLES  ,  fcigneur  de  Chan  - 
rpcé,  ctoit  fils  de  Jean  VI  duc  de 
Bretag  ic.  11  fut  étouffé  en  1450  en- 
tre deux  matelas ,  après  3  ans  &  dix 
mois  de  prifon  ,  par  ordre  du  duc 
François  I ,  fon  frère.  On  l'accufôit 
d'entretenir  des  intelligences  avec 
les  Anglois ,  &  d'avoir  violé  quan- 
tité de  femmes  &  de  filles.  Son 
plus  grand  crime,  à  ce  que  difcnt 
quelques  hiftoriens  ,  ctoit  la  haine 
implacable  qu'avoir  pour  lui  fon 
frerc  aînc.  On  ajoute  ,  que  le  Cor- 
dclier  qui  avoit  canfcffi  le  prince 
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Gilles  ^zm  de  fa  part  le  duc  Pran* 
çois  au  jugement  de  Dieu,  pour  y 
comparoître  en  un  certain  jour 
qu'il  lui  marqua  par  écrit  -,  &  que 
le  duc  mourut  en  effet  peu  de  mois 
après.  Mais  on  ne  fait  plus  cas  de 
ces  ajournemens  alors  à  la  mode  , 
qu'on  renvoie  avec  les  forciers  de 
ces  tems  barbares  &  ridicules. 

IV.  GILLES  ,  (Pierre)  né  à  Al- 
bi  en  1490 ,  après  s'être  rendu  ha- 
bile dans  lés  langues  Grecque  & 
Latine,  dans  la  philofophie  &  l'hif- 
toire  naturelle,  voyagea  en  France 
&  en  Italie.  Il  dédia   en  1533  ^^ 
ouvrage  k François  7,  &il  exhorta 
ce  prince,  dans  fon  épitre  dédi- 
catoire  ,  d'envoyer  à  fes  frais  des 
fçavans   voyager    dans   les    pays 
étrangers.  Le  roi  gpûta  cet  avis ,  & 
envoya  ,  quelque  tems  après  ,P/£rr« 
Gilles  dans  le  Levant  :  mais  celui- 
ci  n'ayant  rien  reçu  de  la  cour  pen- 
dant tout  fon  féjour  ,  fut  obligé  , 
après  la  mort  de  François  7,  arrivée 
en  1547,  de  s'enrôler  dans  les  trou- 
pes de  Soliman  11,   pour  pouvoir 
fubfiilcr.  Dans  un  autre  voyage,  il 
fut  pris  par  des  corfaires,  &  mené 
captif  à  Alger.  Quand  il  eut  obtenu 
fa  liberté,  par  les  foins  généreux  du 
card.  d'Armagnac,  il  fe  rendit  àRome, 
auprès  de  fon  bienfaiteur,  charge 
des  affaires  de  France  ,  &  y  mou- 
rut en  1555  ,  à  65   ans.  On  a  de 
lui  :  I.  De  vi  &  natura  Animalium  , 
1533,  Lyon ,  in-4''  :  ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  extrait  à' Hcliodore  , 
à' Appicn  ,  d'Elïjn  &  de  Porphyre ,  ac- 
compagné des  obfcrvationsdu  com- 
pilateur.   1 1.  De  Bofphoro  Tlnacio 
libri  trcs  ,  in-14.  III.  De  Topogra'- 
phia  Conjlantinopolcos   lihri  quatuor  , 
in-24,  &  dans  Vlmperium  Orientale 
de  Banduri.  Ces  deux  derniers  ou- 
vrages ne  font   pas  inutiles  aux 
géographes. 

V.  GILLES  DE  VlTERBE,  hcf- 

mite  de  S.  Auguftin  ,  profcffcur  de 
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phllofopliie  8c  de  théologie  ,  de- 
vint, par  Ces  talens  ,  général  de 
ion  ordre  en  l^o?  ,  patriarche  de 
Conftantinople  &  cardinal.  Il  fit 
l'ouverture  du  concile  de  Latran 
en  1 511  ,  &  fut  charge  par  Lcoa  X 
de  plulieurs  affaires  aufli  impor- 
tantes qu'épineufcs.  Ce  fçavant 
prélat  mourut  à  Rome  en  l'j'^i  •, 
laiflant  des  ouvrages  en  vers  &  en 
profe  ,  facrés  &  profanes.  Dom 
Martenne  a  donné  dans  fa  grande 
Collcclion  d'anciens  Monumcns  , 
plufieurs  Lettres  de  Gilhs  de  Viterhcy 
intéreffantcs  pour  la  plupart,  par 
les  particularités  qu'elles  renfer- 
ment fur  l'auteur ,  ou  fur  les  affai- 
res de  fon  tems.  On  a  encore  de 
lui  des  Commentaires  fur  quelques 
morceaux  de  l'Ecriture  ;  des  Dia- 
logues •,  des  Epitres  ;  des  Poë/îes. 
Mais  ces  différentes  produirions 
n'ont  aucun  le£teur  aujourd'hui. 

VI.  GILLES,  (Nicole  ou  Nico- 
las) fecrétairc  de  Louis  XII^  &c 
contrôleur  du  tréfor  ,  mort  en 
1503,  a  fait  des  Annales  ou  Chro- 
niques de  France  »  depuis  la  deftruc- 
tion  de  Troie  ,  jufqu'en  1496. 
Cette  Hiftoire  n'cft  bonne  que  de- 
puis le  règne  de  Louis  XL  Denys 
Sauvage  ,  Belleforeji  ,  &  plafieurs 
anonymes  ,  ont  fait  des  additions 
aux  Annales  de  Gilles  ,  &  Gabriel 
Chapuis  les  a  continuées  jufqu'à 
l'an  1585,  in-fol.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  latin.  On  y  trouve  des 
cîiofes  curieu fes.  Mais  la  crédulité 
extrême  de  Gilles  l'a  û  fort  décrié, 
qu'on  n'ofe  prefque  pas  le  citer. 

VU.  GILLES  ,  (Saint-)  fous- 
brigadier  de  la  première  compagnie 
des  Moufquetaircs  du  roi  ,  né  en 
1680,  nîourut  en  173....  dans  un 
couvent  de  Capucins  où  il  s'étoit 
retiré.  Ce  pocte  parloit  peu  ,  ayant 
fon  cfprit  fouvent  occupé  à  com- 
biner de  petits  morceaux  de  poc- 
ûc ,  doac  il  fdifoit  parc  à  Cci  amis. 
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Son  imagination  étoitgaîe,  &  quel- 
quefois libertine.  Il  réuflîffoit  parti- 
caliérement  dans  des  fujcts  obfcè- 
nes  i  fcs  Contes  &  fes  Chanfons  font 
remplis  d'efprit  &  d'agrément.  La 
plus  grande  partie  de  fes  Poéfies  a 
été  imprimée  en  un  vol.  intitulé  : 
La  Mufe  Moufquctaire.  Cette  Mufe 
a  de  l'enjouement  &  l'air  libre  que 
fon  titre  annonce  -,  mais  peu  de 
corredlion  &  peu  de  fineffc.  Sainz- 
GilUs  avoir  un  frère  ,  qui  mourut 
^i'i  1745  »  3  86  ans.  Celui-ci  étoit 
auteur  à'Ariarathe  ,  tragédie  qui  ne 
réuflit  point.  Il  rampa  dans  la  fouie 
obfcure  &  nombreufe  des  rimcurç 
peu  favorifés  des  Mufes. 

VIIL  GILLES,  (Jean)  de  Ta- 
rafcon  en  Provence,  né  en  1669, 
mourut  en  1705  à  Touloufe  ,  maî- 
tre de  mufique  de  l'églife  S.  Etien- 
ne. Il  unit  à  beaucoup  de  talent  de 
grandes  vertus.  On  l'a  vu  fe  met- 
tre dans  un  état  d'indigence, pour 
en  retirer  ceux  qui  y  étoient.  XI 
fut  enfant-de-chœur  avec  le  qù\c' 
hxQ  Campra  dans  la  métropolitaine 
d'Aix.  Guillaume  Poitevin ,  prêtre  de 
cette  églife  ,  leur  enfeigna  la  raufi- 
que.  Gilles  fe  fit  bientôt  un  nom  par 
C2S  talens.  Bertier,  évêque  de  R.ieux, 
qui  l'eftimoit  particulièrement,  de- 
manda pour  lui  la  maîtrife  de  S. 
Etienne  à  Touloufe  -,  mais  le  cha- 
pitre avoir  difpofé  de  cette  place 
en  faveur  de  FarinelU.  Celui-ci ,  in- 
formé de  ce  qui  fe  paflbit ,  alla 
trouver  fon  concurrent ,  &  le  força 
d'accepter  fa  démiffion  j  démarche 
qui  leur  fait  également  honneur. 
Nous  avons  de  Gilles  :  I.  De 
beaux  Motets  &  en  grand  jiombre. 
On  en  a  exécuté  plufieurs  au  con- 
cert fplrituel  de  Paris  avec  beau- 
coup d'applaudiffemens.  Oncfiime 
fur-tout  fon  Diligam  te.  II.  Une 
MeJJ'i  des  Morts.  C'eft  fon  chef- 
d'œuvre  i  elle  fut  chantée  la  pre- 
mière fois  pour  fon  auteur. 
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I.  GILLET,  (François-Pierre) 
né  à  Lyon  en  1648  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1674,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1720.  Il  fit 
quelque  honneur  au  barreau  par 
fes  plaidoyers  -,  mais  il  en  fit  moins 
à  la  république  des  lettres  par  fes 
traduftions  des  Catilinaires  de  Cicé- 
ton ,  &  de  plulieurs  de  fes  Oraifons. 
Ces  verfions  font  non  feulement 
inférieures  à  l'original,  mais  même 
aux  tradudtions  qui  ont  paru  de- 
puis. Ses  Plaidoyers  ,  publiés  en  2 
vol.  in-4'',  offrent  de  l'érudition,  de 
la  folidité ,  &  quelquefois  de  la  for- 
ce ;  mais  le  ftyle  eft  un  peu  fec  , 
&  l'auteur  ne  fera  jamais  compté 
parmi  nos  grands  orateurs. 

II.  GILLET,  (Hélène)  fille  de 
Pierre  GdUt  ,  châtelain  -  royal  de 
Bourg  en  Brefle  ,    au  commence- 
ment du  xvii'=  fiécle  ,  fut  convain- 
cue de  groffeffe  &  d'avoir  fait  périr 
fon   fruit.  Elle  fut   condamnée  à 
perdre  la  tête ,  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Dijon.  Le  bourreau  mal 
habile  la  frappa  à  l'épaule  gauche , 
&  au  fécond  coup  ne  lui  fit  qu'une 
légère  bieffure  :  cette  féconde  faute 
excitant  les  murmures  du  peuple  , 
il  fut  obligé  d'abandonner  fa  tâche. 
La  femme  de  l'exécuteur,  voulant 
réparer  la  mal-adreffe  de  fon  mari , 
fît  fes  efforts  pour  étrangler  Hélène 
Gillct^  &  ne  put  y  réuffir.  Autres 
plaintes  du  peuple  qui  fe  révolte  : 
chacun  s'arme  de~  pierres  ,  les  jette 
avec  fureur  fur  la  femme  du  bour- 
reau &  fur  fon  mari  i  l'un  &  l'autre, 
prêts  d'en  être  accablés ,  font  obli- 
gés de  fuir.  Hclèm^  qui  étoit  encore 
pleine  de  vie ,  fut  menée  chez  un 
chirurgien,  à  qui  le  magiftrat  per- 
mit de  la  panfer  ;  &  le  roi  ne  tarda 
pas  à  lui  accorder  fa  grâce. 

III.  GILLET,  (Louis-Joachim) 
chanoine  -  régulier  de  Ste  Gene- 
viève à  Paris,  &  bibliothécaire  de 
cette  abbaye  jufqu'cn  1717  ,  fut 
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curé  de  Mahon  dans  le  diocefe  dé 
Saint-Malo.  Après  en  avoir  rempli 
les  fonctions  pendant  23  ans  ,  il 
revint  prendre  fon  emploi  de  bi- 
bHothécaire.  Il  mourut  en  1753  » 
à  74  ans.  C'étoit  un  homme  très- 
eflimable.  Il  allioit  la  modeftie  au 
fçavoir  ,  les  vertus  fociales  aux 
exercices  fédentaires  du  cabinet  ^ 
&  beaucoup  de  douceur  à  une  lon- 
gue habitude  d'infirmités.  Nous 
avons  de  lui  une  Nouvelle  Tiaduc-^ 
tion  de  VHifiorien  Jofephe  ,  faite 
fur  le  Grec  ;  avec  des  Notes  critiques 
&  hijioriqucs  pour  en  corriger  le  texte 
dans  les  endroits  où  il  paraît  altéré , 
r expliquer  dans  ceux  oh  il  efi  obfcur^ 
fixer  les  tcms  &  les  cir confiances  di 
quelques  événemens  qui  ne  font  pas 
affe\  developés,  éclaircir  les  fcntimens 
de  V  Auteur ,  6*  en  donner  unejufic  idée  ; 
4  vol.  in-4° ,  1756  &  années  fui- 
vantes  ,  à  Paris  ,  chez  Chauben  & 
HériJJant.  Cette  verlion ,  plus  fi- 
delle  que  celle  d'Arnaud  d'Andilliy 
mais  moins  élégante,  n'a  pas  eu 
tout  le  fuccès  qu'elle  méritoit. 

GILLI,  (David)  miniflreProtef- 
tant ,  natif  de  Languedoc,  abjura 
le  Calvinifme  en  1683 ,  entre  les 
mains  de  Henri  Arnauld  ,  évêque 
d'Angers  ,  &  ramena  plufieurs  er- 
ransau  bercail.  Louis  XIV ^  le  cler- 
gé de  France  lui  firent  une  pen- 
fion  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  à  An- 
gers en  1711 ,  à  63  ans.  On  a  de 
lui  un  recueil  fous  le  titre  de  C0/7- 
verfion  de  Gilli ,  1683  ,  in- 12  ,  utile 
aux  controvcrlifles.  Il  renferme  les 
raifons  qu'il  eut  de  fe  réunir  à  l'E- 
glife  Romaine. 

GILLIER  ,  (Jean-Claude)  mu- 
ficien  François  ,  auteur  de  la  mufi- 
que  de  la  plupart  des  Divcrtiffe- 
mens  de  Dancourt  &  de  Regnard  , 
mourut  à  Paris  en  1737  ,  à  70  ans. 
Il  jouoit  très-bien  du  violon. 

I.   GILLOT  ,  (Jacques)  d'une 
famille  noble  de  Bourgogne ,  étoit 
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chanoine  de  la  Ste  -  Chapelle  de 
Paris  ,  &  doyen  des  confeillers- 
clercs  du  parlement.  Sa  maifon 
ëtoit  une  efpèce  d'académie ,  ou- 
verte à  tous  les  fçavans.  Il  mou- 
rut en  1619,  lai^ant  une  belle  & 
riche  bibliothèque.  Ce  chanoine 
eut  beaucoup  de  part  au  CathoU- 
con  d'Ef pagne  ,  ou  Satyre  Mcnippcc  , 
Ratisbonne  (£/^eWr)  1664,  in-i2  ; 
&  avec  les  notes  deGo</e/>o/,Bruxcl- 
les  1709,  3  V.  in-S".  C'eft  dans  fa 
maifon  que  fwt  compofée  cette  fa- 
tyre  ,  plus  gaie  que  fine ,  très-ingé- 
nicufe  ,  (i  on  la  compare  aux  pro- 
duirions de  fon  fiécle ,  &  affez  mé- 
diocre ,  fi  on  la  met  en  parallèle 
avec  celles  du 'nôtre.  Cette  pièce, 
faite  pour  tourner  en  ridicule  les 
querelles  funeftes  de  la  Ligue  ,  ne 
pouvoit  partir  que  d'un  homme 
d'efprit  6c  d'un  bon  citoyen.  Ce 
fut  Gillot  qui  imagina  la  procefîion 
rapportée  dans  cet  ouvrage.  La 
harangue  du  légat  eft  encore  de 
lui.  Les  autres  harangues  font  de 
Florent  Chrétien  ,  de  Nicolas  Rapin  , 
&  de  Pierre  Pithou ,  trois  beaux- 
cfprits  amis  de  Gillot  :  ils  avoient 
comme  lui  cette  gaieté,  qui  étoit 
autrefois  le  partage  des  François  , 
&  qui  eft  aujourd'hui  fi  rare  chez 
eux  comme  chez  les  autres  nations. 
Nous  avons  encore  de  Gillot  :  l.  Des 
Injlruclions  &  Lettres  mijfives  concer- 
nant le  Concile  de  Trente  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Cra- 
moifi^  1^54,  in  -  4''.  Cet  ouvrage 
renferme  des  chofes  très-intéref- 
fantes  pour  l'Hiftoire  du  xvi''  fié- 
de.  II,  La  Vie  de  Calvin ,  impr.  in- 
4°,  fous  le  nom  de  Papyrc  Ma(fon, 

IL  GILLOT,  (N.)  habile  ma- 
thématicien ,  fut  d'abord  domcfti- 
que  du  célèbre  Defcartcs  ^  qui  vou- 
lut bien  être  aufll  fon  premier 
maître ,  &  qui  n'eut  pas  lieu  de 
s'en  repentir.  Gillot  ^  en  quittant 
fon  bienfaiteur ,  paiTa  en  An;];lc- 
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terre  ,  &  de-là  en  Hollande  ,  où 
il  fe  mit  à  enfeigner  les  mêmes 
fclences  à  divers  officiers  de  l'ar- 
mée du  prince  d'Orange.  Dcfcar- 
tes  l'envoya  enfuite  à  Paris  ,  com- 
me un  homme  capable  d'cnfeigner 
fa  méthode  en  général  ,  &  fa  géo- 
métrie en  particulier  :  car  Gillot 
entendolt  l'une  &  l'autre,  mieux 
qu'aucun  des  mathématiciens  de 
fon  tems.  Il  étoit  d'ailleurs  d'un 
très-bon  efprit,  &  d'un  naturel  fort 
aimable.  Quoiqu'il  n'eût  jamais  été 
au  collège  ,  ni  appris  de  belles- 
lettres  ,  il  ne  laifl'oit  pas  d'enten- 
dre un  peu  de  latin  &  d'anglois.  II 
fçavoit  le  françois  comme  s'il  ne 
fût  jamais  forti  de  fon  pays,  &  le 
flamand  ,  comme  s'il  eût  toujours 
demeuré  dans  les  Pays-Bas.  Il  pof- 
fédoit  parfaitement  l'arithmétique 
&  la  géométrie  ,  &  il  enfeignoit 
ces  fciences  avec  beaucoup  de 
clarté  &  de  méthode. 

III.  GILLOT  ,  (  Germain  )  d'une 
famille  noble  de  Paris ,  reçut  le 
bonnet  de  doéleur  en  Sorbonne  , 
&  fe  diftingua  dans  fa  licence 
par  fes  lumières  &  fes  vertus.  Il 
dépenfa  plus  de  cent  mille  écus  à 
faire  ^élever  de  pauvres  jeunes- 
gens  ,  &  à  les  rendre  capables  de 
fervir  l'Eglifc  par  leurs  talens ,  ou 
l'Etat  par  quelque  prcfefiion  hon- 
nête. Plufieurs  de  fes  élèves  bril- 
lèrent dans  le  barreau  ,  &  dans  les 
facultés  de  médecine  ,  de  droit  & 
de  théologie.  On  les  appelloit  Gil~ 
lotins ,  &  ce  nom  annonçoit  à  la 
fois  la  générofité  de  leur  bienfai- 
teur &  leur  propre  mérite.  Des 
cccléfiaftiques  qu'il  avolt  élevés 
donnèrent  leurs  foins ,  pour  que  fes 
bienfaits  fe  perpétualfent.  L'abbc 
Gillot  mourut  en  1688  ,  à  66  ans. 

IV.  GILLOT,  (  Louifc-Gène- 
vicvc  )  Paiificnne ,  morte  dans  fa 
patrie  en  1718  ,  à  68  ans,  fut  ma- 
riée à  de  Saiuton^e  ,  avocat  ,  qui 
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cultiva  fes  talens  pour  la  poérie. 
Ses  Œuvres  confifîent  en  Epures^ 
E^logues ,  Madrigaux  ,  Chanfons.  II. 
E;i  deux  Comédies  ,  Grifelde^  &  /'/«- 
trigue  des  Concerts.  III.  En  deux 
Tragédies  -  opéra  ,  Circé  &  Didon  , 
qui  fe  jouent  encore.  Le  pinceau 
de  cette  dame  étoit  foible  ,  mais 
facile.  Outre  fes  Poe/rcj-,  recueillies 
en  1714,  in-i2,  on  a  d'elle  «ne 
Nouvelle  hiftorique  ,  très  -  roma- 
nefque ,  intitulée  :  Hijloire  de  Don 
Antoine^  Roi  de  Portugal  ^  in-l2. 

V.  GILLOT,  (Claude)  pein- 
tre &  graveur  ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres ,  fut  l'élève  de  Vateau , 
&  le  maître  de  Jean  -  Bnptifie  Cor- 
neille.  Il  étoit  né  à  Langres  en  1673  , 
&  il  mourut  à  Paris  en  1722  , 
membre  de  Tacadémie  de  peintu- 
re. Gillot  réufTiffoit  à  repréfenter 
des  figures  grotefques.  Ses  deiîîns 
ont  de  la  fineiTe,  de  l'efprit  &  du 
goût  -,  mais  peu  de  correftion. 

GILON  ou  Gilles  ,  diacre  de 
réglife  de  Paris  ,  enfuite  moine 
de  Cluny,  enfin  évoque  de  Tuf- 
culum  &  cardinal ,  fut  un  des  meil- 
leurs poètes  du  XII'  fiécle.  Il  réu- 
niffoit,  dit  l'abbé  le  Bœuf,  le  goût 
&  la  fécondité.  On  a  de  lui  :  I. 
Un  Poème  Latin  ^  où  il  chante  lai'* 
croifade  de  11 90.  II.  Une  Inftruc- 
^  tion  en  vers  ,  qu'il  dédia  au  prince 
Louis ,  fils  de  Philippe- Augufie ,  pour 
lui  infpirer  l'amour  de  la  vertu  par 
Texemple  de  Charlcmagne  qu'il  y  cé- 
lèbre :  c'cft  ce  qui  a  fait  appeller 
cet  ouvrage  ,  le  Carolin.  A  la  fin 
du  5*  &  dernier  livre  ,  Gilon  don- 
ne une  lifte  des  fçavans  illufires 
nés  à  Paris,  pour  venger  fa  patrie 
des  injuftcs  reproches  que  quel- 
ques détracteurs  lui  faifoicnt  d'être 
fîérile  en  littérateurs  i  trop  heureu- 
ic^  difoient-ils,  que  les  étrangers  & 
les  fçavans  des  pro  vinces  du  royau- 
me fe  raffcmblafTent  dans  cette  ca- 
pitale pour  la  faire  fleurir.  L'au- 
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tour  eût  pu  fe  citer  pour  preuve 
de  leur  calomnie,  fi  cet  aveu  n'eût 
pas  bleffé  davantage  fa  modefiie 
que  la  vérité.  Gilon  a  encore  fait 
une  Vie  de  St  Hugues ,  abbé  de 
Cluny. 

GINGA,  Voyei  ZiNGHA. 

GIOACHINO  Greco,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Calabrois  , 
vivoit  vers  l'an  1640.  C'étoit  le 
plus  habile  joueur  d'échecs  de  fou 
tems.  Il  parcourut  toutes  les  cours 
de  l'Europe,  pour  chercher  fon  pa- 
reil ,  mais  il  ne  le  trouva  point. 
Nous  avons  de  lui  les  Règles  du  jeu 
qu'il  aimoit  tant ,  petit  vol.  in-12, 
dont  on  trouve  le  précis  dans  1'^- 
cadémie  des  Jeux.  Le  duc  de  Nemours ^ 
Arnaud  le  Carabin  ,  Chaumont  de  la 
Salle,  les  trois  plus  fameux  joueurs 
de  la  cour  de  France  ,  voulurent 
rompre  une  lance  avec  ce  cham- 
pion ,  &  furent  vaincus. 

GIOCONDO  ,  (Jean)  Joconde  ou 
Juconde  ,  Dominicain  ,  né  à  Vé- 
rone vers  le  milieu  du  xv=  fiécle , 
fe  fit  un  nom  par  fa  capacité  dans 
les  fciences ,  dans  les  arts ,  &  dans 
la  connoififance  des  antiquités  & 
de  l'architefture.  Il  fut  appelle  en 
France  par  Xor/zj  XII,  &  conftrui- 
fit  à  Paris  le  Pont-au-change  ,  & 
le  Pont  St- Michel.  Cette  conf- 
truftion  lui  valut,  de  la  part  dcSan^ 
na^ar  ,  ce  difliique  latin  : 

Jocondus    gcminum  impofuit   tibi  ,' 
Sequana  ,  Pontem  ; 
Hune  tu  jure  potes  dicerc  Pontificem» 

Sanna^ar  ne  plaifantoit  point ,  & 
écrivoit  très-fcrieufemcnt  ce  mauf- 
fade  rébus  ;  &  c'eft  ce  qui  doit  pa- 
roitre  étrange  d'un  homme  de  cette 
réputation.  Ce  fut  Giocondo  qui  , 
pour  remédier  aux  atterriffemcns 
caufés  dans  les  Lagunes  de  Venife 
par  l'embouchure  de  la  Brenta  ,  qui 
fdifoicnt  craindre  qu'un  jour  cette 

ville 
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ville  ne  fe  trouvât  jointe  à  la  ter- 
re-ferme ,  imagina  de  détourner 
une  partie  des  eaux  de  cette  ri- 
vière ,  &  de  les  faire  entrer  dans 
la  mer  auprès  de  Chioggia.  S*é- 
tant  retiré  à  Rome ,  il  fut  choifi , 
après  la  mort  de  Bramante  ,  pour 
un  des  archite(ftes  de  l'églife  de 
S.  Pierre  :  il  travailla  avec  Ra- 
phaël d'Urbin  &  Antoine  Pangallo  à 
renforcer  les  fondemcns  de  cet 
immenfe  édifice  ,  auxquels  Bra- 
mante n'avoit  pas  donné  la  folidi- 
té  nécelTaire.  Giocondo  eft  auteur 
de  Remarques  curieufes  fur  les  Com- 
mentaires de  Céfar  &  il  fut  le  pre- 
mier qui  publia  le  deffein  du  pont 
que  ce  conquérant  fit  conftruire 
fur  le  Rhin ,  dont  la  defcription 
jufqu'alors  avoit  été  mal-entendue. 
Il  a  donné  auffi  des  éditions  de 
Vitruve  &  de  Froniin.  Ce  fut  par  fon 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  bi- 
bliothèque de  Paris  ,  la  plupart  des 
Epîtres  de  Pline,  qu'Aide  Manuce  im- 
prima. Son  fçavoir  ne  fe  bornoit 
pas  à  l'architedure  &  aux  antiqui- 
tés •,  il  étoit  également  verfé  dans 
la  philofophie  6c  la  théologie,  & 
fut  le  maître  de  Jules-  Céfar  Sca- 
liger.  Dès  avant  i  )06 ,  il  avoit  quit- 
té l'habit  de  fon  ordre ,  &  vivoit 
en  prêtre  féculicr.  11  mourut  dans 
un  âge  très-avancé  ,  vers  i  ç  30. 

GIOJA,  (Flavio)  né  à  Pafita- 
no  ,  château  dans  le  voifmage  d'A- 
malfi  ,  vers  l'an  1300,  connut  la 
vertu  de  la  pierre  d'Aimant  ,  s'en 
fervit  (  dit-on  )  dans  fcs  naviga- 
tions ,  &  peu-à-peu,  a  force  d'expé- 
riences ,  il  inventa  la  Boujfole.  On 
ajoute  que  ,  pour  apprendre  à  la 
poftérité  que  cet  inftrument  avoit 
été  inventé  par  un  fujet  des  rois 
de  Naples  ,  (  alors  cadets  de  la  mai- 
fon  de  France  )  il  marqua  le  Nord 
avec  une  fleur-delys  :  exemple  qui 
fut  fuivi  par  toutes  les  nations  qui 
firent  ufage  de  cette  utile  décou- 
Tvme  lllt 
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verte.  On  prétend  que  les  Chi- 
nois la  connoiffoicnt  depuis  long- 
tems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'ell  la 
bouiTolequi  ouvrit,pour  ainfi  dire, 
l'univers.  Les  voyages  auparavant 
étoient  longs  &  pénibles;on  n'alloit 
prefquc  que  de  côte  à  côte  ;  mais 
grâce  à  cette  invention ,  on  trouva 
une  partie  de  l'Afie  &  l'Afrique  , 
dont  on  ne  connollfToit  que  quel- 
ques côtes ,  &  l'Amérique ,  dont 
on  ne  connoifToit  rien  du  tour. 

GIOLITO  DE'  Ferrari  ,(  Ga- 
briel )  célèbre  imprimeur  de  Ve- 
nife  dans  le  xvi*  fiécle  ctoit  ori- 
ginaire de  Frino  ville  de  Mont- 
ferrat ,  d'où  Jean  fon  père  ,  impri- 
meur lui-même ,  étoit  venu  s'éta- 
blir à  Venife  vers  i  <f  30.  Gabriel  fe 
fit  une  grande  réputation  dans  fon 
art ,  qu'il  mérita  plus  cependant 
par  l'élégance  de  fes  caractères ,  Se 
par  la  qualité  du  papier  qu'il  em- 
ployoit ,  que  par  la  corredlion  de 
fes  éditions  ,  qui  n'eft  pas  toujours 
auffi  foignée  qu'on  pourroit  le  de- 
firer.  Il  vécut  fort  cftimé  &  con- 
fidéré  à  Venife  ,  &  reçut  pendant 
fa  vie  des  marques  diftinguées  de 
la  faveur  de  plufieurs  prindes.  Il 
tiroit  fon  origine  de  la  famille 
noble  des  Ferrari  de  Plaifance  ,  Se 
fa  nobleffe  lui  fut  confirmée  par 
un  diplôme  de  l'empereur  Charles 
V  en  1547.  11  mourut  en  1581  , 
&  laifla  deux  fils ,  Jean  &  Jean^ 
Paul,  qui  furent  imprimeurs  com- 
me lui. 

GlORDANl,  (Vital)  né  à  Bî- 
tonto  eh  1633  ,  palTa  fa  jeuneffe 
dans  la  débauche ,  &  époufa  une 
fille  fans  biens.  Un  de  fcs  beaux- 
freres  lui  ayant  reproché  i^s  dé- 
fordres  ,  il  le  tua,  &  s'enrôla  dans 
la  flotte  que  le  pape  envoyoit  con- 
tre les  Turcs.  L'amiral  lui  trouva 
du  génie  -,  il  lui  donna  l'emploi  d'é- 
crivain, qui  étoit  vacant.  Giordanc  , 
oblige  d'apprendre  l'arithmétiqu* 
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pour  remplir  fes  fonfbions,  dévo- 
ra celle  de  Clavius^  &  prit  du  goût 
pour  les  mathématiques.  De  re- 
tour à  Pvome  ,  en  1659  ,  il  devint 
garde  du  château  St-Ange  ,  &  pro- 
fita du  loifir  que  lui  donnoit  cet 
emploi ,  pour  fc  livrer  à  l'étude 
des  mathématiques.  11  y  fit  de  fi 
grands  progrès  ,  que  la  reine  Chrif- 
tine  de  Suède  le  choiflt  pour  fon 
mathématicien.  Louis  XIFIq  nom- 
ma pour  enfeigner  les  mathémati- 
ques à  Rome  ,  dans  l'académie  de 
peinture  &  de  fculpture  qu'il  y 
avoit  établie  en  1666  -,  &  le  pape 
Clément  A'iui  donna  la  charge  d'in- 
génieur du  château  St-Ange.  Gior' 
dam  eut,  en  1685  ,  la  chaire  de 
mathématiques  du  collège  de  la  Sa- 
pience  -,  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie des  Arcadl^  le  5  Mai  1691  ; 
&  mourut  en  1711  ,  à  78  ans.  Il 
ëtoit  d'un  tempérament  bilieux  & 
violent ,  mais  infatigable.  Il  fit  des 
excès  de  travail,  qui  lui  procurè- 
rent des  maladies  fàcheufes  ;  il  fe 
rétablifToit  par  un  bon  régime.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Eu- 
clide  rcftitiito  y  1686,  in-fol.  II.  De 
componendis  grayinm  momentis ,  1685 . 
III.  Fundamentum  doclrinx  motiis  gra- 
viurriy  1686.  IV,  Ad  Hyacinthum  Chri- 
flophorum  Epijiola  ,  in-fol.  I705  ,  à 
Rome ,  comme  les  précédens.  Ces 
écrits  eurent  de  la  réputation  dans 
leur  tems. 

GIORGION,  (George)  pein- 
tre célèbre ,  né  en  1478  ,  au  bourg 
de  Caflel-Franco  ,  quitta  la  mufi- 
que  pour  laquelle  il  avoit  du  goût 
&  du  talent,  pour  la  peinture.  Il 
apprit  cet  art  fous  Jean  BcUin.  L'é- 
lève paffa  tout-à-coup ,  de  la  ma- 
Tîiére  de  fon  maître,  à  une  autre 
qu'il  ne  dut  qu'à  lui-même.  L'étu- 
de qu'il  fit  des  ouvrages  de  Léo- 
nard de  Vinci  y  &  fur -tout  celle 
de  la  nature,  acheva  de  le  perfec- 
tionner. Ce  fut  lui  qui  introduifit 
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à  Venife  la  coutume  où  étoientle^ 
grands,  de  faire  peindre  les  dehors 
de  leurs  maifons.  Titien  ayant  con- 
nu la  fupériorité  de  fes  talens ,  le 
vifîtoit  fréquemment ,  pour  lui  dé- 
rober les  fecrets  de  fon  grand  art; 
mais  le  Giorgion  trouva  des  pré- 
textes pour  lui  interdire  fa  maifon. 
Cet  habile  maître  mourut  en  1511 , 
à  33  ans,  de  la  douleur  que  lui 
caufa  l'infidélité  de  fa  maîtrelTe. 
Dans  l'efpace  d'une  vie  fl  courte, 
il  porta  la  peinture  à  un  point  de 
perfeftion  qui  furprend  tous  les 
connoifTeurs.  Il  entendoit  parfai- 
tement l'art  fi  difHcile  de  bien  mé- 
nager les  jours  &  les  ombres ,  & 
de  mettre  toutes  les  parties  dans 
une  belle  harmonie.  Ses  tableaux 
font  fupérieurs  à  tous  ceux  qu'on 
connoifToit  alors ,  par  la  force  & 
la  fierté.  Son  deffein  e{\  délicat , 
fes  carnations  font  peintes  avec 
une  grande  vérité,  fes  figures  ont 
beaucoup  de  rondeur,  fes  portraits 
font  vivans ,  &  fes  payfages  tou- 
chés avec  un  goût  exquis. 

GIOSEPIN,   Foyei  Arpino. 

GIOTTINO,  (Thomas  di  Lap- 
po  ,  dit  le  )  fut  ainfi  appelle ,  parce 
qu'il  imita  parfaitement  la  manière 
de  Giotto  y  fon  compatriote.  Les 
Florentins  lui  firent  faire  un  por- 
trait ridicule  de  Gauthier  de  Brienne 
duc  d'Athènes  ,  leur  ennemi.  Il 
mourut  en   13^6,  à  32  ans. 

GIOTTO,  (Le)  peintre,  na- 
quit dans  un  bourg  près  de  Flo- 
rence ,  de  parcns  pauvres.  Le  fa- 
meux Cimahué ,  fondateur  de  l'é- 
cole Florentine ,  l'ayant  rencon- 
tré à  la  campagne  qui  gardoit  les 
troupeaux  de  fon  père  ,  &  qui 
en  regardant  paître,  les  defTmoic 
fur  une  brique  ,  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  élèves.  Giotto  profita 
tellement  fous  fon  maître,  qu'a- 
près fa  mort,  il  pafTa  pour  le  pre- 
mier peintre  de  l'Europe,  Oa  rap- 
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ÎiOTlt  que  le  pape  Benoft  JV/ vou- 
ant éprouver  le  mérite  des  pein- 
tres Florentins ,  envoya  un  Con- 
noiîTeurpour  rapporter  un  deffein 
de  chacun.  Le  Giotto  fc  contenta 
de  faire  fur  du  papier  ,  à  la  pointe 
du  pinceau  &  d'un  fcul  trait ,  un 
cercle  parfait.  Cette  hardicffe ,  & 
€n  racme  tems  cette  fureté  de  main, 
donna  au  pjpe  une  grande  idée  de 
fon  talent  ,  &  fit  naître  ce  pro- 
verbe Italien  :  Tu  fcLpiù  rondoy  chc 
TO  d<l  Giotto...  Benoit  l'appella  à 
Rome,  d'où  il  pafTa  à  Avignon  dans 
le  tems  de  la  tranrtation  du  St  Siè- 
ge. Après  la  mort  de  Clément  V  ^ 
il  retourna  dans  fa  patrie  ,  &  y 
mourut  en  1334  >  fuivant  Mo- 
naldini.  Les  Florentins  on  fait  éle- 
ver fur  fon  tombeau  une  ftatue  de 
marbre.  Pétrarque  &  le  Dante  ^  amis 
de  ce  peintre  ,  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers.  Le  grand  Tableau  de 
Mofaïque  qui  eft  fur  la  porte  de 
l'Eglifc  de  St  Pierre  de  Rome  , 
eft  de  lui. 

GIPHANIUS  ,  Voyei  GiFFEN. 
GIRAC,  (Paul-Thomas  ,  fîeur 
de)  natif  d'Angoulême  ,  fut  l'inti- 
me ami  de  Baliac,  &  l'adverfaire 
de  Voilure.  11  défendit  le  premier 
contre  Cojlar  ^  partifan  outré  du 
fécond.  Cette  querelle  produifit 
une  vive  fermentation  dans  fon 
tems  \  mais  aujourd'hui  les  écrits 
&  les  injures  qu'elle  fit  vomir  ,  ne 
cauferoient  que  de  l'ennui.  Girac 
paroît  fort  fçavant  dans  les  fiens  , 
mais  encore  plus  emporté.  Il  mou- 
rut en  1663.  C'étoit  unaffezplat 
écrivain ,  qui  croyoit  fe  faire  va- 
loir ,  en  s'affichant  pour  le  cham- 
pion d'un  auteur  qui  alors  paffoit 
pour  excellent. 

L  GIRALDI ,  (  Lillo  Gregorio  ) 
fçavant  profond  dans  les  langues, 
dans  la  connoifTance  de  l'antiquité , 
&  dans  les  mathémat. ,  naquit  à  Ro- 
«e  en  1478 ,  &  y  mourut  en  i  n  ^  » 
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darts  la  mifére.  11  difoit  ordinaire* 
ment  ♦<  qu'il  avoit  eu  à  combattre 
»  contre  trois  ennemis,  la  nature^ 
»  la  fortune  6c  Vinjujlice,  >»  Il  per» 
dit  fon  bien  &  fa  bibliothèque  > 
lorfque  l'armée  de  C harUs  -  Quint 
pilla  fa  patrie.  La  goutte  vint  fe 
joindre  à  la  pauvreté ,  &  il  en  fut 
tellement  tourmenté  dans  fa  vieil» 
lefle ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  tour- 
ner le  feuillet  d'un  livre.  11  occu- 
pa parmi  les  littérateurs  de  fort 
tems ,  la  place  qu'a  Job  parmi  les 
patriarches.  Dans  un  des  accès  de 
(qs  maux,  il  écrivit  contre  les  let- 
tres &  les  lettrés  une  diatribe  in- 
titulée :  Progymnafmata  adverfàs  lif- 
teras &  lituratos.  A  ce  petit  travers 
près  ,  on  doit  le  regarder  comme 
une  des  plus  grandes  lumières  dô 
l'Italie.  Les  écrits  de  ce  fçavant 
ont  été  recueillis  à  Leyde ,  en 
1596,2  vol.  in-fol.  Les  plus  fou- 
vent  cités  font  :  I.  Syntagmd  dâ 
Diis  Gentium  ;  livre  excellent  pouf 
ce  qu'il  contient,  mais  qui  ne  ren- 
ferme pas  tout  ce  qu'on  peut  faire 
entrer  dans  une  Mythologie.  II. 
LHiJloire  des  Poètes  Grecs  &  La- 
tins. III.  Celle  des  Pactes  de  fon 
tems.  Ces  deux  ouvrages  font  moins 
confutés,que  fonHiftoire  desDieux: 
des  Gentils. 

IL  GIRALDI-CINTIO,  (Jean- 
baptifte  )  né  à  Ferrare  d'une  fa- 
mille noble  au  commencement  du 
xvi'  fiécle  ,  tint  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  poètes  &  les  litté- 
rateurs de  fon  tems.  Il  mourut  en 
1 573  ,  à  69  ans.  On  a  de  cet  au- 
teur :  I.  Neuf  Tragédies  ,  dont  la 
meilleure  eft  rOrbeche.U.Un  poè- 
me en  XVI  chants,  intitulé,  l'ErcoU 
imprimé  à  Modène  en  1557,  in- 
4°.  III.  Un  recueil  de  100  Nouvel* 
les,fous  le  titre  d'Hecatommithi  Mon- 
teregale  Ferrentino  ,1565,  en  2  vol. 
in-S"  :  c'eft  le  plus  connu  de  fe» 
ouvrages ,  dont  nous  avons  indi-» 
Rij 
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que  les  principaux.  Ces  écrits  font 
«n  Italien.  Il  a  donné  en  Latin  des 
Foèfies  &  VHiJloire  d'* André  Doria , 
Leyde  1696  ,  2  tomes  in-fol. 

GIRARD    DE    ViLLETKIERI  , 

(  Jean  )  prêtre  de  Paris  ,  mort  dans 
fa  patrie  en  1709 ,  à  68  ans  ,  en- 
richit l'Eglife  d'un  grand  nombre 
de  livres  de  piété.  Ses  Traités  re- 
cueillis, pourroient  compofer  un 
Corps  deMorale-pratiqne  pour  toutes  les 
conditions  &  tous  les  états.  Il  appuie 
ce  qu'il  dit  ,  non  feulement  par 
les  principes  de  la  raifon  -,  mais 
aufîi  par  l'Ecriture-fainte ,  par  les 
Pères  &  par  les  conciles.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Le  véri- 
table Pénitent.  IL  Le  Chemin  du  Ciel. 
III.  La  Vie  des  Vierges.  IV.  Celle 
des  Gens  mariés  ;  des  Veuves  ',  des  Re- 
ligieux ;  des  Rcligieufes  *,  des  Riches 
&  des  Pauvres.  V.  La  Vie  des  Saints. 
VI.  La  Vie  des  Clercs.  VIL  Un  Trai- 
té de  la  Vocation.  VIII.  Le  Chrétien 
étranger  fur  la  Terre.  IX.  Un  Traité 
de  la  Flatterie.  X.Un  autre  de  la  Mé- 
difance.  XI.  La  Vie  de  J.  C.  dans  VEu- 
chariflie.  XII.  Le  Chrétien  dans  la 
trihulation.  XIII.  Un  Traité  des 
Eglifes  &  des  Temples.  XIV.  Un  au- 
tre du  Refpeci  qui  leur  efl  dii.  XV. 
La  Vie  de  S.  Jean  de  Dieu.  XVI. 
Un  Traité  des  Vertus  théologales  \  en- 
lin  la  Vie  des  Jufies.  Ces  dififérens 
ouvrages  font  chacun  en  un  ou  2 
vol.  in-i2  ,•  on  les  a  fouvcnt  ré- 
imprimés. Il  feroit  à  fouhaiter  que 
Tauteur  eût  écrit  avec  plus  de 
pureté  &  deprécifion,  &  qu'il  eût 
rempli  fes  livres  de  chofcs  moins 
communes. 

I.  GIRARD,  (Guillaume)  ar- 
chidiacre d'Angoulème,  avoir  été 
fecrétairc  du  duc  (ïEpcrnon.  Apres 
la  mort  de  ce  duc,  il  donna  des 
Mémoires  pour  fa  vie  en  4  vol.  in- 
12.  Il  nous  y  apprend  beaucoup 
de  particularités  intéreflantcs.  Sur 
U  fin  de  fes  jours  ,  cet  auteur  fc 
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livra  à  la  dévotion.  Ce  fut  aloré 
qu'il  entreprit  la  traduftion  des 
Œuvres  du  pieux  Louis  de  Grena- 
de. Elle  parut  fur  la  fin  du  dernier 
fiécle,en  10  vol.  in-8°.  ou  2  vol. 
i  >fol.  C'eft  la  plus  exafte  que  nous 
ayons  ;  mais  nous  pourrions  en 
avoir  une  plus  élégante. 

IL  GIRARD,  (Albert)  habile 
géomètre  Hollandois ,  publia  ,  vers 
l'an  1629  >  u^  livre  intitulé  :  Inven- 
tion nouvelle  en  Algèbre.  11  y  traite 
fçavamment  des  racines  négatives , 
ou  affedées  du  figne  moins  ;  & 
montre  que  dans  certaines  équa« 
tions  cubiques,  ou  du  3*  degré, 
il  y  a  toujours  trois  racines  :  ou 
deux  politives  &  une  négative  , 
ou  deux  négatives  &  une  poiîtive. 
Girard  entrevoyoit  bien  d'autres 
vérités  ,  que  Defcartes  développa 
peu  de  tems  après. 

III.  GIRARD  ,  (Jean-baptifte  ) 
Jéfuite  natif  de  Dole  ,  fe  fit  un 
nom  dans  fon  ordre  par  fes  ta- 
lens.  Après  avoir  profefTé  les  hu- 
manités &  la  philofophie  ,  il  fe 
confacra  à  la  prédication  &  à  la 
dire£lion  -,  &  il  exerçoit  ces  em- 
plois avec  autant  de  complaifance 
que  de  fuccès.  Un  nombre  infini 
de  femmes  du  monde  furent  mifes 
par  lui  dans  le  chemin  du  falut. 
Plufieurs  filles  entrèrent  dans  le 
cloître  à  faperfuafîon  ,  &  en  furent 
l'exemple.  Le  Père  Girard  eut  la 
réputation  de  faire  des  Saintes  ,  & 
cette  réputation  lui  étoit  chère. 
S'il  avoir  l'efprit  d'un  Jéfuite  ha- 
bile ,  il  en  avoit  la  vanité  -,  mais 
cette  vanité  étoit  cachée  fous  un 
air  pénitent  &  mortifié.  Ce  fa- 
meux direfteur  fut  envoyé  d'Aix 
à  Toulon  en  172S  ,  pour  être  di- 
rcdleur  du  féminairc  royal  de  la 
marine.  Parmi  les  pénitentes  qui 
vinrent  à  lui,  il  diftingua  Marie- 
Catherine  Cadiére ,  fille  de  i  S  à  20 
ans,  née  avec  un  cœur  feofible,âc 
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entêtée  de  la  paflion  de  faire  par- 
ler de  fes  vertus.  La  pénitente  , 
échaufFce  par  le  plaiilr  d'avoir  un 
dir£>ftcur  qui  Is  prônoit  par-tout  , 
voulut  avoir  une  réputation  en- 
core plus  étendue.  Elle  eut  des 
cxtafes  &  des  vilions  ,  &  reçut  des 
ftigmates  à  côté  du  cœur.  i»on  di- 
redeur  fut  affez  imprudent  pour 
s'enfermer  avec  elle  ,  dans  le.def- 
fein  de  voir  ce  prétendu  miracle  ; 
il  le  vit,  &  fentant  qu'il  y  avoit 
quelque  chofe  d'outré  dans  la  con- 
duite de  fa  pénitente ,  il  chercha 
à  s'en  débarraffer.  La  Cadiére ,  pi- 
quée contre  lui,  choifit  un  autre 
diredleur.  Elle  s'adreffa  à  un  Car- 
me ,  fameux  Janfénifte ,  &  connu 
par  fa  haine  contre  les  Jéfuites.  Il 
engagea  fa  pénitente  à  faire  une 
dépofition ,  dans  laquelle  elle  dé- 
clara que  le  Père  Girard ,  après 
avoir  abufé  d'elle  ,  lui  avoit  fait 
perdre  fon  fruit  ',  &  comme  par 
cette  déclaration  elle  auroit  été 
aufli  coupable  que  lui  ,  il  fallut 
avoir  recours  à  l'unique  moyen 
qu'il  y  avoit ,  tout  ridicule  qu'il 
étoit  :  ce  fut  V cnchancemcnt  &  le 
fortilége.  Cette  miférable  étala  fa 
honte  aux  yeux  de  l'univers  ,  par 
l'unique  plaifir  de  la  vengeance. 
L'affaire  fut  portée  au  parlement 
d'Aix,  &  elle  mit  la  combuftion 
dans  les  familles.  Enfin,  après  des 
cabales ,  des  querelles  ,  des  faty- 
res,  des  chanfons  &  des  injures 
fans  nombre ,  le  parlement  déchar- 
gea le  Père  Girard  des  accufations 
intentées  contre  lui.  La  Cadiére 
fut  mife  hors  de  cour  &  de  pro- 
cès -,  mais  on  la  condamna  aux  dé- 
pens faits  devant  le  lieutenant  de 
Toulon.  Cet  arrêt  fut  prononcé  le 
i6  Décembre  1731.  C'étoit  le  parti 
le  plus  fage  qu'on  put  prendre  ,  & 
ceux  qui  fe  font  étonnés  que  le 
parlement  n'en  prit  pas  de  plus 
violent ,  fgnc  bien  peu  philufo- 
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phes.  L'entêtement  &  la  préven- 
tion des  deux  faisions  intéreffées 
dans  cette  difpute ,  ont  rais  un  nu?- 
ge  fur  cotte  affaire  ,  &  on  en  rai- 
fonne  encore  diverferaent  aujour- 
d'hui. Les  uns  veulent  que  le  Père 
Girard  ait  été  un  forci er  ;  les  au- 
tres,u  n  hypocrite  voluptueux.L'ac- 
CHfation  de  magie  ert  ridicule ,  & 
celle  de  libertinage  ne  l'cfl  guéres 
moins.  L'amour  n'étoit  pas  la  foi- 
bleffe  du  Jéfuite  -,  il  avoit  alors  plus 
de  50  ans,  &  à  cet  âge  le  cœur 
efl  rarement  rempli  des  feux  de 
l'amour.  L'ambition  étoit  fa  palTion 
dominante  i  &  cette  ambition  le 
jetta  dans  cette  fcène  rifible  &  fu- 
nefle ,  en  lui  faifant  croire  trop  fa- 
cilement les  prétendus  miracles  de 
fa  pénitente  ,  dont  la  gloire  rejail- 
liffoit  fur  le  directeur.  Ses  fupé- 
rieurs  l'envoyèrent  à  Dole ,  après 
que  le  procès  fut  terminé.  11  y 
fut  fait  recleur-,  &  il  y  movu'ut  en 
odeur  de  fainteté  ,  à  ce  que  difent 
fes  confrères.  La  fureur  d'écrire 
efî  telle  en  France,  qu'on  a  formé 
plufieurs  volumes  in-i  2  des  pièces 
de  ce  fmgulier  procès. 

IV.  GIRARD ,  (  Gabriel  )  aumô- 
nier de  madame  la  duchefle  de 
Bcrry  fille  du  régent,  &  interprète 
du  roi  pour  les  langues  Efclavon- 
nc  &  RulTe  ,  mérita  une  place  à 
l'académie  Françoife,  par  quelques 
ouvrages  de  grammaire  qui  refpir 
rcnt  la  philofophie  :  I.  Synonymes 
François ,  leurs  différentes  Jlgnijica' 
lions ,  &  le  choix  quil  en  faut  faire 
pour  parler  avec  jiijhffe  ,  in- 12.  Ce 
livre,  plein  de  goût,  de  fincffc  & 
de  précifion,  fubliftera  autant  que 
la  langue  ,  &  fervira  même  a  la 
faire  fubfiftcr.  Le  but  de  l'auteur 
eft  de  prouver  que  prefque  tout 
les  mots  qu'on  regarde  comme  par 
faitement  fynonyines  dans  notre 
langue,  différent  réellement  dans 
leur  figûiilcaùon ,  a-pcu-près  coia^j 
Riij 


iSï  GIR 

me  une  même  couleur  paroît  fous 
diverfes  nuances.  Ce  grammairien 
philofophe  faifit  admirablement 
ces  différences  imperceptibles,  & 
les  fait  fentir  à  fon  ledteur  ,  en 
rendant  ce  qu'il  apperçoit  &  ce 
qu'il  fent ,  par  des  termes  propres 
&  clairs.  Le  choix  des  exemples 
cft  excellent ,  à  quelques-uns  près , 
qu'il  auroit  pu  fe  difpenfer  de  pren- 
dre dans  des  matières  de  galante- 
rie. Les  autres  préfentent  pref- 
que  toujours  des  penfées  fines  & 
délicates ,  des  maximes  judicieu- 
fes  ,  &  des  avis  importans  pour  la 
conduite.  M.  Bcauiée ,  a  donné  en 
I769une  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage,  augmenté  d'un  volume, 
&  de  quelques  articles  pofthumes 
de  l'a  bbé  Girard.  II.  Une  Grammai- 
re ,  fo  us  le  titre  de  Principes  de  la 
Langue  Françoife  ,  2  vol.  in  -  1 2  , 
1747  :  inférieure  aux  Synonymes y^w 
moins  pour  la  forme  ;  mais  qui 
offre  d'excellentes  chofes  ,  &  mê- 
me ,  fuivant  fon  titre  ,  les  vrais 
principes  de  la  langue.  L'auteur 
fubtilife  trop  fur  la  théorie  du  lan- 
gage, &  ne  cherche  pas  affez  à  en 
expofer  clairement  &  nettement 
la  pratique.  Il  n'écrit  point  d'une 
manière  convenable  à  fon  fujet. 
II  affcfte  ridiculement  d'employer 
Azs  tours  &  des  phrafcs  ,  qu'on 
fouffriroit  à  peine  dans  ces  Romans 
bourgeois  &  familiers  dont  nous 
fommes  raffafiés.  L'abbé  Girard^ 
mourut  en  1748,  à  70  ans.  C'étoit 
vn  homme  d'un  cfprit  fin ,  &  verfé 
dans  la  lefture  des  bons  écrivains. 
V.GIRARD,  (Gilles)  curé 
d'HermanvilleprcsCacn,né  àCamp- 
four  dans  le  dioccfe  de  Coutan- 
ççs  ,  a  été  un  des  meilleurs  poètes 
Jatins  do  fon  tems.  Il  avoir  perfec- 
tionné fon  talent  dans  l'univerfi- 
té  de  Cacn ,  où  il  profcffa  les  hu- 
mîinités.  11  réuflit  fur  -  tout  dans 
rOdc  Alcaïc^uc ,  5c  ne  k  cède  en 
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ce  genre  à  aucun  poëte  moderne- 
Nous  avons  de  lui  un  nombre  affea 
confidérable  de  Poïfies  Lyriques  , 
dont  la  plupart  ont  été  couronnées 
aux  Palinods  de  Caen  &  de  Rouen  , 
&  imprimées  féparément.  On  doit 
donner  inceffamment  le  Recueil  de 
toutes  {qs  pièces.  L'auteur  mou- 
rut en  1762  ,  âgé  de  60  ans. 

VL  GIRARD  DU  Haillan  , 
Voyei  Haillan. 

GIRARDIN ,  (Patrice  Piers  de) 
Anglois  ,  dodeur  de  Sorbonne , 
reçu  le  1 5  Avril  1707  ,  eft  mort  au 
mois  de  Septembre  1764,  âgé  en- 
viron de  90  ans.  Il  eft  auteur  de 
la  Préface  6.0,  l'ouvrage  du  dofteur 
Atterbury  ,  intitulé  ;  De  vera  &  nçn 
interrupta  fuccejjîone  Epi/coporum  in 
Anglia  ,  in- 4''. 

GIRARDON,  (François)  fculp- 
teur  &  archite(£le  ,  né  à  Troyes  en 
Champagne  l'an  1628  ,  de  Nicolas 
Girardon  fondeur  de  métaux ,  eut 
pour  maître  Laurent  Manière.  Après 
s'être  perfeiftionné  fous  François 
Anguier ,  il  s'acquit  une  û  grande 
réputation  ,  que  Louis  XIV  l'en- 
voya à  Rome  pour  étudier  \z% 
chef-d'oeuvres  anciens  &  moder- 
nes ,  avec  une  penfion  de  mille 
écus.  De  retour  en  France  ,  il  orna 
de  (ts  ouvrages  en  marbre  ou  en 
bronze  les  maifons  royales.  Après 
la  mort  de  le  Brun  ,  Louis  XlVXnï 
donna  la  charge  d'infpedeur  gé- 
néral de  tous  les  morceaux  dd 
fculpture.  Tous  les  fculptcurs  fc 
réjouirent  de  ce  choix.  Il  n'y  eut 
que  le  célèbre  Pngct ,  qui ,  pour  ne 
pas  dépendre  de  lui ,  s'éloigna  de 
la  capitale  &  fe  retira  à  Marfeillc. 
Ces  deux  rivaux  étoicnt  dignes  l'un 
de  l'autre  :  Pugct  mcttoit  plus  d'ex- 
preflion  dans  fes  figures  ,  &  Gi- 
rardon plus  de  grâces.  Les  ouvra- 
ges de  celui-ci  fçnt  fur-tout  admi- 
rables par  la  correftion  du  défila, 
&  par  la  beauté  de  l'ordonnance. 
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ï,es  plus  célèbres  font  :  I.  Le  ma- 
gnifique MaufoUe  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  dans  l'églife  de  la  Sor- 
bonne.  II.  La  Statue  cqueftre  de 
Louis  XIV ,  où  le  héros  &  le  che- 
val font  d'un  feul  jet  -,  c'cft  fon 
chef-d'œuvre.  III.  Dans  les  jar- 
dins de  Verfailles ,  ï Enlèvement  de 
Proferpine  par  Pluton  ^  &  les  excel- 
Icns  Grouppes  qui  embelliffent  les 
bofquets  des  Bains  d'-4;7o//o/i ,  &c. 
Ce  grand  artifte  ,  trop  occupé  pour 
pouvoir  travailler  lui-même  fes 
marbres,  abandonna  cette  partie 
effentielle  de  la  fculpture  à  des 
artiftes  ,  qui,  quoiqu'habiles,  n'ont 
pas  jette  dans  l'exécution  tout 
î'efprit  &  toute  la  vérité  que  la 
main  des  auteurs  y  imprime  or- 
dinairement. 11  mourut  à  Paris  en 
171 5  ,  à  88  ans.  Il  avoit  été  reçu 
de  l'académie  de  peinture  en  16  5  7  , 
profeffeur  en  i65  9,reftcur  eni674, 
&  chancelier  en  1695.  Catherine  du 
Chemin,  fon  époufc  ,  fe  fit  un  nom 
par  fon  nient  de  peindre  les  fleurs. 
Voyei  Chemin  (Catherine  du). 

GIRAUD ,  (Syl vcftre  )  Giraldus , 
né  à  Mainapir  dans  le  comté  de 
Pembrock  ,  fc  difringua  parmi  les 
fçavans  de  fon  tems.  Après  avoir 
profcfle  dans  l'univerfité  de  Paris 
&  à  Oxford  ,  il  devint  archidiacre 
&  chanoine  de  S. -David.  II  s'oc- 
cupa beaucoup  des  affaires  d'An- 
gleterre -,  mais  il  fe  fit  tant  d'en- 
nemis par  fa  rigidité ,  que  fon  élec- 
tion àl'cvcché  de  S. -David  ne  fut 
pas  confirmée  parle  pape  même, 
dont  il  avoit  toujours  pris  les  in- 
térêts. 11  mourut  vers  i  iio ,  âgé  de 
75  ans.  On  trouve  de  lui  plufieurs 
ouvrages  dans  ÏJn^lta  Sacra  de 
Wanhon ,  &  dans  VAngUca  de  Camb- 
dcn.  Sa  Dcfcription  du  pays  de  Gal- 
les (  Cambria  )  a  été  imprimée  fcpa- 
rcment  a  Londres,  1585  ,  in-S". 

GIRAUDEAU  .  (Bonavcnture  ) 
jcfuitc ,  né  à  ili  Vincent-fur-Jard 


GIR  265 

en  Poitou  ,  mourut  en  1774?  ^gé  de 
77  ans  ,  après  avoir  donné  :  ï.  Une 
excellente  Méthode  pour  apprendre  la. 
langue  Grecque  ,  175  I  &  fuiv.  Ç  par- 
ties in-Il.  II.  Praxis  lingux  facrce  ^ 
1757  ,  in-4''.  III.  Les  Paraboles  du 
P.  Bonaventure  ,  petit  in-iz  ,  amu- 
faat.  IV.  U Evangile  médité,  1774, 
12  vol.  in-i2,  qui  a  eu  du  fuccès. 
I.  GIRON  ,  (  D.  Pierre)  duc 
d'Oj/oie  ,iffu  d'une  famille  illuftre 
d'Efpagne  ,  fut  mené  à  Naples  en- 
core enfant ,  en  1581  ,lorfquefoii 
grand-pere  alla  fe  mettre  en  pof- 
fefîion  de  la  vice-royauté  de  ce 
royaume.  Il  fervit  enfuiteenFlan- 
dres  pendant  fix  campagnes  avec 
beaucoup  de  valeur.  Etant  retour- 
né en  Efpagne ,  il  y  obtint  la  char- 
ge de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  ,  &  l'ordre  de  la  Toifon- 
d'or.  Le  duc  à'OJfonc  fut  un  de 
ceux  qui  s'oppoferent  le  plus  à 
l'expulfion  des  Maures  :  expulfion 
qui  lui  parut ,  ainfi  qu'aux  bons  ci- 
toyens ,  funefte  à  la  patrie.  Nom- 
mé en  161 1  vice-roi  de  Sicile  ,  il 
fit  relever  les  fortifications  des 
places  fortes  ,  &  il  mit  la  marine 
en  fi  bon  état  ,  que  les  Turcs  n'o- 
férent  plus  paroitre  fur  les  côtes 
de  cette  ifle.  Après  avoir  été  pen- 
dant 4  ans  gouverneur  de  la  Sici- 
le ,  il  fut  nommé  vice-roi  de  Na- 
ples. En  Sicile  ,  fcs  fculs  ennemis 
avoient  été  les  Turcs  -,  à  Naples  ce 
furent  les  Vénitiens.  II  réfolut  d'a- 
battre leur  fierté ,  &  de  leur  dif- 
puter  l'empire  de  leur  golfe.  Il  les 
fatigua  en  effet  extraordinairement 
par  les  courfcs  &  les  prifes  que 
fes  vaiffeaux  firent  fur  eux.  En 
16 18  ,  la  vice-royauté  de  Naples 
lui  fut  continuée  pour  trois  ans. 
Ce  fut  dans  cette  année  qu'on  dé- 
couvrit ,  par  le  moyen  de  Jajfficr  ^ 
un  des  conjurés ,  la  fameufe  conf- 
piration  contre  Venife.  (  Voytr 
C\jEyA.)LQ  duc  d'OJfonc  cuibeau'» 
Rit 
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coup  de  part  aux  préparatifs  qui 
fe  firent  pour  l'exécution  de  ce 
projet  exécrable.  Les  Napolitains 
ne  fe  louoient  pas  plus  de  lui ,  que 
les  Vénitiens  -,  il  les  traitoit  en 
tyran.  Ses  ennemis,  aidés  par  les 
officiers  de  l'inquifition ,  qu'il  avoit 
refufé  d'établir  à  Naples,  y  rendi- 
rent bientôt  fa  fidélité  fufpefte.  Il 
fe  foutint  pourtant  quelque  téms 
contre  leurs  intrigues ,  en  mariant 
fon  fils  avec  la  fille  du  duc  û'U- 
<eda ,  favori  dn  roi  d'Efpagne ,  & 
fils  du  duc  de  Lerme.  Mais  enfin  le 
cardinal  Borgia  fut  envoyé  à  fa 
place.  La  mort  de  Philippe  III  mit 
le  comble  à  fa  difgrace.  Le  duc  de 
Lerme ,  fon  protefteur ,  fut  éloigné 
par  le  nouvea»  miniflre  ;  &  le 
duc  d^Uceda^  beau -père  de  fon 
fils  ,  fubit  le  même  fort.  On  in- 
forma contre  lui.  Les  Napolitains 
remplirent  plus  de  fept  rames  de 
papier ,  de  différentes  accufations. 
Le  duc  leur  répondit  avec  la  fier- 
té d'un  homme  qui  n'auroit  rien 
eu  à  fe  reprocher  -,  &  fes  répon- 
fes  fervirent  prefque  à  le  juftifier. 
Enfin,  après  avoir  été  enfermé  pen- 
dant 3  ans ,  il  mourut  dans  la  pri- 
fon  en  1624  ,  fans  qu'on  lui  eût 
prononcé  fa  fentence.  Nous  n'exa- 
minerons pas  fi  le  duc  d'OJfone  étoit 
innocent  ou  coupable  ;  mais  il  efl 
certain  qu'il  pouffa  trop  loin  l'am- 
bition ,  l'orgueil  ,1e  fafte ,  la  cruau- 
té &  le  defpotifme.  On  rapporte 
de  lui  plufieurs  fades  plaifanteries , 
qu'on  trouve  dans  tous  les  infipi- 
des  recueils  de  bons-mots.  Greeo- 
rio  Leti  a  écrit  fa  F/c,  &  l'a  brodée  à 
fa  manière. 

II.  GIRON  GARCIAS  de 
XoAYSA  ,  archevêque  de  Tolède, 
ré  à  Talavera  en  Efpagne  ,  fut  ap- 
pelle à  la  cour  de  Philippe  II ,  qui 
Je  fit  fon  aumônier  ,  lui  confia  l'é- 
ducation de  l'infant  d'Efpagne  fon 
fi\s  ,  &  le  pla^a  enfuite  fur  le  fié< 
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ge  de  Tolède.  Il  ne  l'occupa  pa* 
long-tems  ;  car  il  mourut  5  ou  6 
mois  après  ,  en  1599.  On  dit  que 
le  chagrin  qu'il  conçut  du  peu  de 
confidération  que  lui  témoignoit 
le  roi  Philippe  III  ,  fucceffeur  de 
Philippe  II  ,  hâta  fa  mort.  Ce  fça- 
vant  prélat  avoit  publié  en  1594, 
in-fol.  une  nouvelle  Colleàion  des 
Conciles  d'Efpagne  ,  avec  des  notes 
&des  correftions.  C'étoit  la  meil- 
leure qu'on  eût  avant  celle  du  car- 
dinal d'Agnirre. 

GIROUST,  (Jacques)  Jéfuite, 
né  à  Beaufort  en  Anjou  en  1624, 
mort  à  Paris  en  1689  ,  à  65  ans  , 
remplit  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion  les  Chaires  de  la  province  & 
de  la  capitale.  Sa  manière  de  prê- 
cher étoit  comme  fon  ame ,  fimple 
&  fans  fard  -,  mais  dans  cette  fim- 
plicité  il  étoit  ordinairement  fi 
plein  d'onftion,  qu'en  éclairant  les 
efprits  ,  il  gagnoit  prefque  toujours 
les  coeurs.  Le  P.  Bretonneau  ,  fon 
confrère  ,  publia  fes  Sermons  ea 
1704,  5  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
une  éloquence  naturelle  &  forte  ; 
mais  il  n'efl  pas  difficile  de  s'ap- 
percevoir  que  le  P.  Giroufl  s'atta- 
choit  plus  aux  chofes  qu'aux  pa- 
roles ,  qu'il  négligeoit  un  peu  trop. 
Peut-être  croyoit-il  que  la  fimpli- 
cité  du  ftyle  aidoit  beaucoup  le  pa- 
thétique, donnoit  à  l'éloquence  un 
air  plus  naturel  &  plus  touchant , 
&  produifoit  l'ondlion.  Son  A  vent 
efl  intitulé  :  Le  Pécheur  fans  excw 
fe.  C'étoit  l'ufage  des  prédicateurs 
de  ce  tcms-là  ,  de  choifir  un  def- 
fcin  général ,  auquel  ils  rappor- 
toient  tous  les  difcoursde  l'Avcnt, 
On  a  fagement  réformé  cette  cou- 
tume bizarre  ,  qui  entraînoit  des 
répétitions  faflidicufes.  Le  P.  Gi- 
rou/i  prcchoit  &  agiffoif,  fes  moeurs 
étoient  dignes  de  fes  fermons. 

L  GIR  Y,  (  Louis  )  Parifien, 
avocat  au  parlement  £c  au  confeil. 
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Iftit  l'un  des  premiers  membres  de 
l'académie  Françoife.  11  fe  fit  un 
nom  dans  le  monde  par  fa  probi- 
té &  fon  défintéreffement ,  &  dans 
la  république  des  lettres  par  fes  tra- 
ductions. On  diftingue  celles  de 
VApoiogétique  de  Tertulliea  •,  de 
VHi (taire  facrée  de  Sulp'uc  Sévère  ', 
de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin , 
des  Epitres  choifies  de  ce  Père  i  du 
Dialogue  des  Orateurs^  de  Cicérnn  , 
în-4°.  Elles  eurent  beaucoup  de 
cours  de  fon  tems  ;  mais  elles  font 
quelquefois  obfcures  ,  fouvent  in- 
fidelles,  &  d'une  diflion  trop  négli- 
gée. Ce  tradudeur  mourut  à  Paris 
en   1665  ,  à  70  ans. 

II.  GIR  Y  ,  (François)  fils  du 
précédent  ,  entra  dans  l'ordre  des 
Minimes  ,  &  en  devint  provincial. 
Il  fut  également  recommandable 
par  fa  piété ,  fon  fçavoir  &  fa  mo- 
deftie.  Il  avoit  une  fi  grande  faci- 
lité à  s'exprimer  fur  les  matières 
de  dévotion  ,  qu'il  écrivoit  fans 
préparation.  Son  plus  grand  ouvra- 
ge eft  la  Vie  des  Saints ,  en  2  vol. 
in-fol.  Elle  eft  écrite  avec  ondion  -, 
mais  elle  n'eft  pas  entièrement 
purgée  de  ces  fables  ,  qui  donnent 
fouvent  une  petite  idée  de  l'hifto- 
rien  ,  fans  en  donner  une  plus  gran- 
de du  héros.  Ce  pieux  écrivain 
mourut  en  1688  ,353  ans.  Le  P. 
Raffron  ,  fon  confrère  ,  provincial 
de  la  province  de  France ,  a  écrit 
fa  Vie,  in-i2,  1691. 

GISBERT  ,  (  Blaife  )  Jéfuite ,  né 
à  Cahors  en  1657  ,  prêcha  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  paflTa  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans  le 
collège  de  Montpellier  ,  où  il  mou- 
rut le  28  Février  173 1.  On  a  de 
lui  :  I.  Vjért  d'élever  un  Prince ,  in- 
4°.  réimprimé  en  1688  ,  en  2  vol. 
in-i2,fous  le  titre  de  VArt  de  for- 
mer l'efprit  &  le  coeur  d'un  Prince  : 
livre  rempli  de  lieux-communs  , 
ainfi  que  le  fuivant,  II,  La  Philo/o' 
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phie  du  Prince  ,  Paris  1889  ,  in-8°. 
Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur  ,  eft  fon  Eloquence 
Chrétienne ,  Lyon  1 7 1 4  ,  in-4°.  réim- 
primée in-i2  y  à  Amfterdam  1728, 
avec  les  remarques  du  célèbre  Lcn" 
fant ,  qui  trouvoit  ce  traité  du  P. 
Gisben  admirable  :  expreflîon  trop 
forte  pour  un  ouvrage  ,  qui ,  quoi- 
que bon  ,  n'eft  pas  un  chef-d'œu- 
vre. Il  a  été  traduit  en  italien ,  en 
allemand  ,  &c. 

GISCALA,  (  Jean  de  )  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de 
cette  ville  en  Palefiine.  C'étoit  un 
brigand  ,  qui  exerça  les  plus  hor- 
ribles cruautés  pendant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains. 
Après  la  prife  de  Gifcala ,  il  fe  jet- 
ta  dans  Jérufalem ,  où  il  fe  rendit 
chef  de  parti.  Il  appella  les  Idu- 
méens  à  fon  fecours  contre  Ana~ 
nujjgrand-facrificateur,  &  contre 
les  bons  citoyens  ,  qu'il  traita  avec 
la  dernière  indignité.  Sqs  plus 
grands  divertiffemens  étoient  de 
piller,  voler  &  maflacrer.  Ce  fcélé- 
rat  s'étant  joint  à  5imofl,filsde  Gic 
ras,  qui  étoit  im  autre  chef  de  parti, 
ils  ne  difcontinuérent  pas  leurs 
brigandages  &  leurs  mafl'acres ,  que 
la  ville  ne  fût  entièrement  ruinée. 
Ils  firent  plus  périr  de  monde  par 
le  fer  ,  le  feu  &  la  faim  ,  que  les 
Romains  qui  les  afliègeoient ,  avec 
toutes  leurs  machines  de  guerre. 
Mais  tous  ces  crimes  ne  reftérent 
pas  impunis.  Après  la  ruine  de  la 
ville  &  du  temple  y  Jean  de  Gifcala 
fe  cacha  dans  des  ègouts  ,  où  il  fut 
trouvé  au  bout  de  quelques  jours. 
T//clccondnmna  à  mourir  dans  une 
horrible  prifon  :  peine  trop  douce 
pour  de  û  grands   crimes. 

GISCON  ,  fils  iVHimilcon  ,  capi- 
taine des  Carthaginois,  après  avoir 
fait  la  guerre  avec  beaucoup  de 
bonheur  ,  fut  banni  de  fa  patrie 
par  une  cabale ,  &  rappelle  enfui- 


a66  GÎU 

te.  On  lui  permit  de  fe  venger  de 
fes  ennemis  comme  11  voudroit.  II 
fe  contenta  de  les  faire  proficmer 
par  terre  ,  &  de  leur  prejfer  le  cou 
fous  un  de  fes  pieds  \  pour  leur  mar- 
quer quelavengeance  la  plus  digne 
d'un  grand-homme  ,  eft  d'abattre 
fes  ennemis  par  fes  vertus  &  de 
leur  pardonner.  Peu  de  tems  après, 
l'an  309  avant  J.  C.  il  fut  général 
d'une  armée  pour  la  Sicile  ,  fît  la 
guerre  aux  Corinthiens  ,  &  con- 
clut une  paix  avantageufe. 

GISLEN  ,  Voyei  BusBEC. 

GISOPvS ,  (  le  comte  de  )  Voye^ 
FoucQUET,  n\  III,  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle. 

GIULANO  DE  Majano,  fcul- 
pteur  &  architeéle  Florentin ,  né  en 
1 377  ,  eut  beaucoup  de  réputation 
en  fon  tems  ,  fur-tout  pour  l'ar- 
chitedure.  Le  roi  Alphonfe  l'ayant 
appelle  à  Naples,  il  y  conftruifit 
pour  lui  le  magnifique  palais  de 
Foggio  Reale ,  &  embellit  cette  vil- 
le de  plufieurs  autres  édifices ,  il 
fut  aufii  employé  a  Rome  par  le 
pape  Paul  11.  Il  mourut  à  Naples 
âgé  de  70  ans  en  1447  ,  honoré 
des  regrets  du  roi  Alphonfe ,  qui  lui 
fit  faire  de  fuperbes  obfèques. 

GLABER,  (Rodolphe)  Béné- 
diftin  de  Cluni ,  floriffoit  fous  les 
règnes  de  Robert  &  de  Henri  /,  rois 
de  France.  11  aima  &  cultiva  la 
pocfie  ;  mais  fes  vers  n'auroient 
gùéres  été  applaudis  de  nos  jours. 
Le  plus  confidérable  de  fes  ouvra- 
ges eft  une  Chronique  ,  OU  Hijloirc 
de  France  ,  adreflée  a  l'abbé  Odilon , 
fans  ordre  &fans  fuite,  pleine  de 
fables  ridicules  i  mais,  malgré  ces 
défauts ,  trcs-utile  pour  les  pre- 
miers tems  de  notre  monarchie. 
On  peut  confulter  fur  Glaber  un 
mémoire  fort  curieux, dont  M.  la 
Curne  a  enrichi  le  tome  viii*  des 
Mémoires  de  l'académie  des  belles- 
lettres.  On  trouve  la  Chronique  de 
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Glaher  dans  les  Collerions  de  P/* 

thou  &  de  Duchefne. 

GLAIN  ,  (  N.  de  Saint-  )  né  à 
Limoges  vers  1620  ,  fe  retira  en 
Hollande  ,  pour  y  profeffer  avec 
plus  de  liberté  la  religion  Préten- 
due-Réformée ,    pour   laquelle   il 
étoit  fort  zélé.    Les  armes  &  les 
lettres  l'occupèrent  tour- à -tour. 
Après  avoir  fervi  dans  les  armées 
en  qualité  de  capitaine  delà  répu^ 
blique  ,  il  travailla  pendant  quel- 
que tems  à  la  Gazette  de  Hollan- 
de. La  lefture  des  livres  de  Spino- 
fa  changea  enfulte  ce  Protefiant 
zélé,  en  Athée  opiniâtre.  Il  s'en- 
têta fi  fort  de  la  doûrine  de  ce 
fubtll  incrédule ,  qu'il  crut  rendre 
fervice  au  public  en  le  mettant  à 
portée  -de  la  connoître  plus  faci- 
lement. Il  traduifit  en  françois  le 
trop   fameux   Traclatus  Theologico' 
Politicus.    Cette  traduftion  parut 
d'abord  fous  ce  titre  :  La  Clef  du 
Sanctuaire.    L'ouvrage     ayant    fait 
beaucoup  de  bruit  ,  l'auteur, pour 
le  répandre  encore  davantage  ,  le 
fit  reparoître  avec  le  titre  de  Traî» 
té  des  Cérémonies  fuperfiitieufes  des 
Juifs;  &  enfin  il  l'intitula  -.Réflexions 
curieufes  d'unEfprit  défintérejfé  fur  les 
matières  les  plus  importantes  dufalut. 
Il  eft  difficile  de  trouver  cette  tra- 
dudlon  avec  ces  trois  titres  réu- 
nis. Elle  fut  imprimée  à  Cologne, 
en  1678  ,  in-i2. 

GLANDORP  »  (Matthias)  de 
Cologne  ,  fe  confacra  à  la  chirur- 
gie &  à  la  médecine  dans  la  ville 
de  Brème  ,  dont  il  étoit  originaire. 
Il  y  mourut  en  1640,  médecin  de 
l'archevêque  ,  &  phyficicn  de  la 
république.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  à  Londres  en  1729,  in-4*, 
fous  ce  titre  :  Glandorpi  Opcra  om- 
nia  ,  nunc  fimul  collccla  &  pluritnum 
tmendata.  Son  éloge  eft  à  la  tête  de 
cet  utile  recueil,  il  renferme  plu- 
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Ceurs   Traités  curieux  d'Antiquités  que  fon  fils  avoit  eus  d'elle.  Ar- 

Romaines.  chdaiis  ,    fils   d'Hcrode  ,    devint    fî 

GLANVILL  ,  (  Jofeph  )  de  Pli-  amoureux  d'elle ,  que  pour  l'épou- 

mouth  en  Angleterre  ,  membre  de  fer  il  répudia  fa  femme.  Glaphyra 

la  focicté  royale ,  fut  chapelain  de  mourut  quelque  tems  après  ce  a' 

Charles  II ,  &  chanoine  de  Wor-  mariage.  Les  deux  fils  qu'elle  avoit 


cefter.  Il  fe  diftingua  par  une  mé- 
moire heureufe  &  un  efprit  péné- 
trant. 11  mourut  en  1680  ,  laiflant 
plufieurs  ouvrages  en  anglois.  Les 


eus  d'Alexandre ,  fon  i  "  mari ,  aban- 
donnèrent la  religion  Judaïque,  & 
fe  retirèrent  auprès  d'Archelaûs^  leur 
aïeul  maternel  ,  qui  prit  foin  de 


principaux  font  :  I.  De  la  vanité    leur  fortune.  L'un  s'appelloit  Aie 
de  dogTTtdtifer  ;  livre  dans  lequel  il     xandre  ,  &  l'autre  Tigranes. 


prouve  l'incertitude  de  nos  con- 
noillances.  II.  Lux  Orientalis  ,  ou 
Recherches  fur  l'opinion  des  Sages 
de  l'Orient ,  touchant  la  préexif- 
tence  des  âmes.  III.  Scepfis  fcienti- 
jica^  ou  l'Ignorance  avouée  ,  fer- 
rant de  chemin  à  la  fcience.  IV. 
Des  Sermons.  V.  Un  Effai  fur  l'art 
de  prêcher.  VI.  Philofophia pia ,  Lon- 
dres 1671 ,  in-8'.  VII.  Divers  Ecrits 
contre  l'incrédulité ,  parmi  lefquels 


GLAREANUS  ,  Voyei  Lorit. 

GLASER,  (  Chriflophe)  apothi- 
caire ordinaire  de  Louis  XIV  &  du 
duc  d'Orléans ,  efl  connu  par  un 
Traité  de  Chymie  ,  publié  pour  la 
I"  fois  à  Paris  ,  in-8°  ,  1688,  & 
traduit  en  anglois  &  en  allemand. 
Ce  livre  eft  court ,  mais  clair  ÔC 
exadl. 

GLASSIUS,  (Salomon)  théolo- 
gien Luthérien  ,  dodeur  &  pro- 
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il   faut    diftinguer   une   brochure  feffeur   de   théologie  à   lène  ,  & 

curieufe  &  rare  ,  intitulée  :  Eloge  furintendant  général  des  églifes  & 

&  déjenfe  de  la  Raifon  en  matière  de  des  écoles  de  Saxe -Gotha,  s'ac- 

Religion.  L'auteur  attaque  dans  cet  quit  de  la  réputation ,  &  mourut 

ouvrage  l'incrédulité,  le  fcepticif-  à  Gotha  en  1656,  à  63  ans.  On  a 


me  ,  &  le  fanatifme  de  toutes  les 
efpèces. 

I.  GLAPHYRA,  femme  d'^r. 
thelaiis ,  grand-prêtre  de  Bellone  à 


de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin. 
Le  principal  eft  fa  Philologie  fa- 
crée  y  Leipfick  1705  ,  in-4°. 

GLATIGNY ,  (  Gabriel  de)  pre- 


Comane  en  Cappadoce,  fe  rendit  mier  avocat-général  de  la  cour  des 

fameufe  par   fa  beauté  &  par  le  monnoies,  &  membre  de  l'acadé- 

commerce  qu'elle  eut  avec  Marc-  mie  de  Lyon  ,  naquit  dans  cette 

Antoine.  Elle  obtint  de  ce  général  ville  en    1690,   &  y  mourut  en 

le   royaume  de  Cappadoce    pour  1755  à  65  ans.  Sa  principale  occu- 

fes  deux  fils  Sifinna  &  ArcheUiis  y  à  pation  fut  l'étude  des  loix  ;  mais 

l'exclufion  d'Ariarathe.  clic  ne  l'empêcha  point  de  culti- 

II.  GLAPHYRA  ,  petite-fille  de  ver  les  belles-lettres.  On  a  publié 


la  précédente  ,  &  fille  d'Archclaiis 

roi  de  Cappadoce  ,  époufa  Alcxan^ 

tire  ,  fils   d'Hérode  &  de  Mariamne. 

Elle  mit  la  divifion  dans  la  famille 

de  fon  beau-pere,  &  caufa  par  fa 

fierté  la  mort  de  fon  mari.  Hérodc. 

ayant  privé  de  la  vie  Alexandre  ,    que  les  réflexions  y  fufTent  quel- 

renvoya  Glaphyra  à  fon  perc  Ar-    quefois  plus  fines  ,  &  le  ftyle  plus 

thilaiis  ,  &  retint  les  deux  cnfaiis    animé. 


eni757un  Recueil  defes  Œuvres ,  in- 
12  ,  qui  renferme  fes  Harangues  au 
Palais ,  &  fes  Difcours  Académie 
ques.  Il  règne  dans  les  uns  &  les 
autres  de  l'élégance  &  de  l'érudi- 
on   fouhaiteroit  feulement 


tion 
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GLAUBER,  (Jean -Rodolphe) 
Allemand,  s'appliqua  à  la  chymie 
dans  le  xvii^  fiécle ,  &  fe  fixa  à 
Amfterdam  ,  après  avoir  beaucoup 
voyagé.  II  compofa  difFérens  Trai' 
tés  ,  dont  quelques-uns  ont  été  tra- 
duits en  latin  &  en  f  rançois.  Tou- 
tes fes  Œuvres  ont  été  raffemblées 
dans  un  volume  allemand ,  intitulé  : 
Glauherus  concentratus.  Ce  livre  a 
depuis  été  traduit  en  anglois  ,  & 
imprimé  in-fol.  à  Londres  en  16S9. 
II  eft  utile  ;  mais  il  le  feroit  da- 
vantage ,  fi  l'auteur  n'avoit  pas 
mêlé  fes  raifonnemens  &  fes  vai- 
nes fpéculations  à  fes  expériences. 
On  a  de  lui  en  latin»,  Iiirni  Philo' 
fophici  j  1658,  2  vol.  in-8°  ,  tra- 
duit en  François  en  2  vol.  in-8°. 
Clauber  avoit  le  défaut  de  tous  les 
charlatans  ;  il  vantoit  fes  fecrets  , 
&  en  faifoit  un  vil  trafic. 

GLAUCÉ ,  Voy.  Creuse,  n°.  II. 

GLAUCUS,pêcheur  célèbre  dans 
}a  mythologie.  Ayant  un  jour  re- 
marqué que  les  poifiTons  qu'il  pofoit 
iux  une  certaine  herbe  reprenoient 
de  la  force  &  fe  rejettoient  dans 
l'eau ,  il  s'avifa  de  manger  de  cette 
herbe  ,  &  fauta  aufi>-tôt  dans  la 
mer  :  mais  il  fut  métamorphofé  en 
Triton  ,  &  fut  regardé  comme  un 
Dieu  marin.  Circé  l'aima  inutile- 
ment ;  il  s'attacha  à  Scylla  ,  que  la 
magicienne  par  jaloufie  changea  en 
monftre  marin ,  après  avoir  empoi- 
fonné  la  fontaine  où  ces  deuxépoux 
alloient  fe  cacher.  Glaucus  étoit 
une  des  divinités  qu'on  nommoit 
Littorales  ',  nom  qui  vient  de  ce  que 
les  anciens  avoicnt  coutume  de 
remplir  ,  aufli-tôt  qu'ils  étoient  au 
port ,  les  vœux  qu'ils  avoient  faits 
fur  mer. 

GLEICHEN  ,  comte  allemand , 
fut  (dit-on)  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  ,  &  mené  en  Tur- 
quie, où  il  fouffrit  une  longue  & 
•lurc  captivité.  On  ajoute  qu'il  plut 
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tellement  à  la  fille  du  fultan,  qu'elle 
promit  de  le  délivrer  &  de  le  fui- 
vre ,  pourvu  qu'il  l'épousât ,  quoi- 
qu'elle fçût  qu'il  étoit  déjà  marié  ; 
qu'ils  s'embarquèrent  en  fecret,  & 
qu'ils  arrivèrent  à  Venife  ,  d'où 
le  comte  alla  à  Rome  ,  &  obtint 
du  pape  une  permilîîon  folemncUe 
de  1  époufer,  &  de  garder  en  même 
tems  la  comteffe  GUichen ,  fa  pre- 
mière époufe.  Mais  tout  ce  récit 
paroît  une  fable  débitée  par  How 
dorf,  auteur  Luthérien ,  qui  ne  l'a 
racontée ,  que  pour  l'oppofer  au 
double  mariage  du  Landgrave  de 
Heffe.  Il  cft  vrai  qu'on  a  (  dit-on  ) 
à  Erfurt  un  monument  de  cette 
prétendue  hiftoire  ;  mais  ce  n'eft 
nijfur  des  infcriptions ,  ni  fur  d'au- 
tres refiles  des  tems  barbares,  que 
les  critiques  s'appuient  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  chofes  aufli  extraordinai- 
res que  les  aventures  du  comte  de 
GUichen.  Ajoutez  qu'on  ne  dit  point 
en  quel  tems  ce  feigneur  vivoit. 

GLICAS,  ou  Glycas  ,  (Michel) 
hifiorien  Grec  ,  fçavant  dans  la 
théologie  &  dans  l'hifioire  ecclé- 
fiaftique  &  profane  ,  pafla  une  par- 
tie de  fa  vie  en  Sicile.  L'on  ignore 
s'il  a  vécu  dans  le  monde  ou  dans 
le  cloître ,  dans  le  mariage  ou  dans 
le  célibat.  Il  n'eft  connu  particuliè- 
rement que  par  des  Annales  depuis 
Adam  /'w/^u'à  Alexis  Comnene^  mort 
en  1 118.  L'auteur  mêle  à  fon  ouvra- 
ge ,  important  pour  les  derniers 
tems, une  foule  de  queftions  théolo- 
giques &  phyfiques  ,  qui  ne  font 
guéres  du  refîbrt  de  l'hifioire.  Il  eft 
crédule  &  exagérateur.  Le  P.  Labbc 
en  a  donné  une  édition  au  Lou- 
vre en  1660,  in-fol.  grec  &.  latin. 
La  traduction  cft  de  Leunclavius  ; 
mais  l'éditeur^  l'a  revue,  Scl'a  enri- 
chie de  notes  &  d'une  5  "partie.  Cet 
ouvrage  cft  une  des  pièces  de  la 
Collcdlion  appcllée  Biiantine. 

GLISSON ,  (  François  )  profcf- 
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feiir  royal  de  médecine  à  Cambrid- 
ge ,  fît  plufîeurs  découvertes  ana- 
tomiques  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.  La  principale 
eft  celle  du  canal,  qui  conduit  la 
bile  du  foie  dans  la  véficule  du 
fiel.  11  mourut  à  Londres  en  1677. 
On  a  de  lui  plufieurs  écrits  efti- 
més.  Les  principaux  font  :  I.  De 
Morho  puerili^  à  Leyde  1671,  in-S". 
IL  De  ventriculo  &  intcfiinis  ,  à  Lon- 
dres 1677,  in-4''.  IIL  Anatomia  he- 
patis  ,  à  Amfterdam  1665  ,  in -12. 
Ces  deux  derniers  livres  fe  trou- 
vent aufli  dans  la  Bibliothèque  Ana- 
tomicjue  de  Manget, 

LGLYCERE,  courtifane  de 
Sicyone  ,  fe  diftingua  tellement 
dans  l'art  de  faire  des  couronnes  , 
qu  elle  en  fut  regardée  comme  l'in- 
ventrice... 11  y  a  eu  auffiune  autre 
courtifane  du  même  nom,  qiCHar- 
palus  fit  venir  d'Athènes  à  Babylô- 
ne  ,  où  Alexandre  le  Gr.  l'avoit  laifTé 
pour  garder  fes  tréfors  &  fes  reve- 
nus. Il  fit  donnev,  pour  lui  plaire, 
des  fêtes  qui  coûtèrent  des  fommes 
immenfes. 

IL  GLYCEV.V.,  {Flavius  Glyce- 
rïus  )  étoit  un  homme  de  qualité  qui 
avoir  eu  des  emplois  confidérables 
dans  le  palais  des  empereurs  d'Oc- 
cident. Dominé  par  l'ambition,  & 
fécondé  par  quelques  grands  ,  il 
fe  fit  donner  le  titre  d'Auguftc  à 
Ravenne  ,  au  commencement  de 
Mars  473.  Il  repouffa  les  Oflro- 
goths  à  force  de  préfens.  11  fe 
croyoit  affermi  fur  le  trône  ,  lorf- 
que  Léon ,  empereur  d'Orient  ,  fit 
élire  Julius  Ncpos ,  qui  marcha  vers 
Rome,  y  entra  le  24  Juin  474  ,  & 
furprit  Glycére  fur  4e  port  de  cette 
ville.  Ncpos  ne  voulant  pas  trem- 
per fes  mains  dans  fon  fang  ,  le  fit 
renoncer  à  l'empire ,  &  facrer  évê- 
que  de  Salone  en  Dalmatie.  Gly- 
cére trcniva  le  repos  dans  fon  nou- 
vel  état ,   fe  conduifit   en   digne 
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pafteur  ,  5c  mourut  vers  l'an  480. 
GNAPHÉE  ,  V.  Foulon,  n^  I 
&  IL 

G  N  IP  H  O  N  ,  Gnipho ,  (  Marc- 
Antoine  )  grammairien  Gaulois  , 
contemporain  de  Cicéron  ,  enfeigna 
la  rhétorique  à  Rome  dans  la  mai- 
fon  de  Jules-Céfar  avec  fuccès  & 
avec  défintéreiTcment.  11  mourut 
âgé  d'environ  50  ans. 

GOAR ,  (Jacques  )  né  à  Paris  en 
1601  ,  Dominicain  en  1619,  fut 
envoyé  dans  les  miffions  du  Le- 
vant ,  &  y  apprit  à  fond  la  croyan- 
ce &  la  coutume  des  Grecs.  De 
retour  à  Rome,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  tous  les  fçavans  ,  & 
en  particulier  avec  Léon  Allatius, 
Toutes  les  bibliothèques  lui  furent 
ouvertes.  Il  y  puifa  ce  vafl:e  fonds 
d'érudition  qui  paroît  dans  tous  {es 
écrits.  Le  principal  eft  VEucologt 
des  Grecs  ^  publié  en  1647  »  ^  Paris  , 
in-fol.  grec  &  latin.  Cette  édition 
fut  faite  fur  une  foule  d'exemplai- 
res imprimés  &  manufcrits,  qu'il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foins 
&  de  peines.  11  l'enrichit  de  fça- 
vantes  remarques ,  qui  font  d'une 
grande  utilité  pour  bien  connoître 
les  liturgies  &  les  cérémonies  ec- 
cléfiaftiqucs  de  l'Eglife  Grecque. 
Cet  ouvrage  ,  devenu  rare ,  a  été 
réimprimé  à  Venifc  en  1730,  in-f. 
Le  P.  Gour  traduific  auifi  quelques 
livres  grecs  de  VHiJîoire  Blymùne^ 
qui  font  partie  de  la  précieufe  col- 
ledtion  imprimée  au  Louvre.  II 
mourut  en  1653  ,352  ans. 

GOBELIN,  (Gilles)  teinturier 
fous  le  règne  de  François  /,  trouva, 
à  ce  que  l'on  dit ,  le  fecrct  de  tein- 
dre la  belle  écarlate  ,  qui  depuis 
ce  tems-Iàa  été  nommée  V Ecarlate 
des  GobcUns.  Il  demcuroit  au  faux- 
bourg  St-Marcel ,  à  Paris ,  où  fa  mai- 
fon  &  la  petite  rivière  qui  palTe 
auprès,  portent  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Gobilins, 
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GOBIEN ,  (  Charles  le)  Jéfuîtô , 
de  Saint  -  Malo  ,  fut  fecrétaire  & 
procureur  des  Miflions  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1708  ,355  ans  ; 
c'étoit  un  homme  d'un  efprit  plein 
de  relTources,  d'un  caraâiére  ac- 
tif, &unaflez  bon  écrivain.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  VHiJloire  des  Ifles- 
Mariancs  ,  1700  ,  in-ii,  II.  Le 
commencement  des  Lettres  Edifian- 
tes ,  dont  il  y  a  34  recueils  in-12 , 
qui  offrent  des  détails  intéreffans 
fur  l'hiftoire  naturelle ,  la  géogra- 
phie &  la  politique  des  états  que 
le%  Jéfuites  ont  parcourus  ;  mais 
où  l'on  a  gliffé  des  chofes  peu 
croyables  ,  &  où  l'on  montre  trop 
d'envie  de  faire  valoir  la  fociété. 
Le  P.  Gohîen  entra  dans  la  trop 
fameufe  querelle  entre  les  Mifîion- 
naires, furie  culte  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius  &  aux  morts. 
Les  éclaircifTemens  qu'il  a  donnés 
à  ce  fujet ,  fe  trouvent  dans  les 
Nouveaux  Mémoires  fur  Vétat  préfent 
de  la  Chine ,  du  Père  le  Comte ,  en  3 
vol.  in-12.  Le  3'  vol.  de  cet  ou- 
vrage eft  entièrement  de  lui.  Il  eft 
compofé  des  Lettres  fur  les  progrès 
de  la  Religion  à  la  Chine  ,  1 697  ,  in- 
8°  -,  &  de  VHifioirc  de  l'Edit  de 
T Empereur  de  la  Chine  ,  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  &  éclaircijfe- 
mens  fur  les  honneurs  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius  ,  1698  ,  in-l2. 

GOBINET,  (Charles)  princi- 
pal du  collège  du  Plefiis  ,  dodlcur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
ne  ,  naquit  à  Saint  -  Quentin  ,  & 
mourut  A  Paris  en  1690,  à  77  ans. 
jQuoique  fa  vie  eût  été  très-pure , 
un  prêtre  imprudent  qui  l'afliftoit 
à  la  mort ,  lui  dît  :  Qji'il  ejl  terrible 
de  tomber  dans  les  mains  d'un  Dieu 
vivant  !  l'illurtre  mourant  lui  répon- 
dit :  Ou*il  eft  doux  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  Dieu  mort  en  croix 
porrnous!  Il  expira  un  infiant  après. 
Co^/'/zerinftruifitlajcunefTe  confiée 
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à  fes  foins ,  par  fes  exemples  6^ 
par  fes  ouvrages.  Les  principau:^ 
font  :  I.  Injlruclion  de  la  Jeunejfe  ^ 
in- 12,  16^5  ,  &  fouvent  réimpri- 
mée depuis.  II.  Infiruciion  fur  la 
Pénitence  &  fur  la  fainte  Communion^ 
in-I2.  III.  In/lruclipn  fur  la  manière 
d'étudier  ,  in-12 ,  &c.  Tous  ces  ou- 
vrages font  honneur  à  la  religion 
de  l'auteur ,  &  en  feroient  beau- 
coup plus  à  fon  efprit,  fi  quelque 
homme  de  goût  en  retouchoit  le 
flyle  quelquefois  furanné. 

GOBRIAS,  un  des  fept  feigneurs 
de  Perfe  <  qui,  après  la  mort  de 
Camhyfe^  s'unirent  pour  chafTer  les 
Jflages  ufurpateurs  du  trône  vers 
l'an  521  avant  J.  C.  Il  étoit  beau- 
pere  de  Darius^  &  il  accompagna 
ce  prince  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Scythes.  Ces  peuples  ayant 
envoyé  à  Darius  un  oifeau,  un  rat , 
une  grenouille,  &  cinq  flèches; 
Gobrlas  conjeftura  que  ce  préfent 
fignifioit  :  O  Perfes  ^  fi  vous  ne  vous 
envole:^  comme  Us  oifeaux  j  ou  fi  vous 
ne  vous  jette\  dans  les  marais  comme 
les  grenouilles  ,  ou  fi  vous  ne  vous 
cachei  fous  la  terre  comme  les  rats  , 
vousfere-:^pcrcés  de  ces  flèches.  Son*  fils 
Mardonius  devint  gendre  de  Darius, 

I.  GOCLENIUS ,  (  Conrard  )  né 
en  1485  dans  la  Weflphalie  ,  mort 
en  1539  ,  fc  fit  un  nom  :  I.  Par 
de  fçavantes  Notes  fur  les  Offices 
de  Cicéron,  II.  Par  une  nouvelle 
Edition  de  Lucain.  III.  Par  une 
Traduction  latine  de  l 'Hermotime 
de  Lucien  ,  ou  Des  Sccles  des  Phi- 
lofophes.  11  enfeigna  affez  long- 
tems  dans  le  collège  de  Bois-le- 
Duc  à  Louvain.  E^rafine ,  fon  ami 
intime,  faifoitcasde  fon caradlére 
&  de  fon  érudition. 

IL  GOCLENIUS,  (Rodolphe) 
dodleur  en  médecine  ,  ne  à  Wit- 
tcmbcrg  en  1572,  &mort  cni62i  « 
après  avoir  été  profeflcur  de  phy- 
fiquc  y  puis  de  mathématiques  â 
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TVÎarpourg.  On  a  de  lui  :  I.  Uranof- 
copia  ,  Chirofcopid  &  MctopoJ copia  , 
1608,  in- li.  II.  Traclatus  de  Ma- 
gaetica  rulneris  curatione,  1613,  in-1 2. 

III.  GOCLENIUS ,  (Rodolphe) 
ne  dans  le  comtac  de  Wardcck  en 
1 547,  fut  environ  50  ans  profeffeur 
de  logique  à  Marpourg  ,  où  il  mou- 
rut en  161S.  Il  étoit  poëtc  &  phi- 
lofophe.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages ,  qui  ne  font  lus 
de  perfonne.  Les  principaux  font  : 
I.  Mifcdlanea  Thcologica  &  Philo- 
fophica  ,  in-S".  II.  ConciUator  Philo- 
fophlcus y  in-8".  ïll.  Idca  PhiLofophlce. 
PlatoniciZ  ,  in-S".  IV.  Lexicon  Phi- 
lûfophorum  ,  in-f.  V.  Phyjîognomîcce. 
&  Chiromanticx  fpecialia  ^in-S" .  &C. 

G  O  D  A  R  D  ,  (  S.  )  archevêque 
^e  Rouen ,  né  à  Salenci  en  Picardie  , 
étoit  frère  ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
S.  Mcdard^  cvêque  de  Tournai.  Son 
zèle  parut  dans  la  converfion  d'un 
grand  nombre  d'idolâtres  à  R.oucn  ; 
mais  l'aûion  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur ,  efl  d'avoir  contribué 
avec  S.  Remy,àt  Reims  à  amener 
le  roi  Clovis  1  au  Chriftianifme.  Il 
mourut  faintcmcnt  vers  l'an  530. 

I.GODEAU,  (Antoine)  né 
à  Dreux  d'une  bonne  famille,  fe 
deftina  d'abord  au  fiécle  -,  mais 
une  demoifelle  qu'il  recherchoit' 
ayant  refufé  de  l'cpoufcr  ,  parce 
qu'il  étoit  petit  &  laid  ,  il  vint  à 
Paris  &  y  enibraffa  l'ttat  eccléfiaf- 
tique.  Produit  à  l'hôtel  de  Ram- 
houiLlet ,  le  bureau  du  bel-efprit ,  & 
fouvent  du  faux  efprit ,  il  y  brilla 
par  îts  vers  &  par  une  convcrfa- 
tion  aiféc.  Il  fut  un  de  ceux  qui  , 
en  s'afTemblant  chez  Conrart ,  con- 
tribuèrent à  rétabhiTcment  de  l'a- 
cadémie Françoife.  Le  cardinal  de 
Richelieu  »  inllruit  de  fon  mérite  , 
lui  accorda  une  place  dans  cette 
compagnie  naiflante.  On  dit  que 
ce  mmiflrc  lui  donna  l'cvêché  de 
CraÛ'e  ,  pour  faire  un  jeu  c  dmots. 
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Godeau  préfente  à  ce  cardinal  une 
Paraphrafc   en    vers  du  Cantique 
Bcnedicitc  ,  &   il    reçoit  pour  ré- 
ponfe:  Vous  m'avez  rfo/i/ze  Bencdici- 
te ,  &  moi  je  vous  donne  Graffe.  Plu* 
fieurs  critiques  prétendent  que  le 
cardinal  de  Richelieu  ne  prononça 
jamais  cette  platitude,  &  leurs  rai- 
fons  paroiiTent  plaufibles.  (  Koycj 
les  Remarques  de  l'abbé  Joly  fur  le 
Diflionnaire  de  Bayle,  au  mot  Bal-> 
ZAC). Cependant  comme  cette  anec- 
dote eft  répandue,  nous  avons  cru 
devoir  la  rapporter  ,  en  la  donnant 
pour  un  bruit  populaire.  Il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  commença  fa 
Traduciion  des  Pfeaumes  par  la  Para- 
phrafe  du  Bencdicite  -,  &  ce  poëme, 
très-bon  pour  le  tems,  le  fit  con- 
noitre  avantageufement.  Dès  que 
Godeau  eut   été  facré  ,  il  fe  retira 
dans  fon  diocèfc ,  &  fe  dévoua  en- 
tièrement aux  fondions  épifcopa- 
les.  Il  tint  pluiieurs  fynodes,inf- 
truifit    fon   peuple  ,  réforma   fon 
clergé  ,  &  fut.  une  leçon  vivante 
des  vertus  qu'il  demandoit  aux  au- 
tres. Inréocent  X  Im  accorda  des  bul- 
les d'union  de  l'évôché  de  Vence 
avec  celui  de    Graffe  -,    mais    le 
clergé  de    Vence  s'étant   oppofc 
à  cette  union  ,  il  quitta  le  diocèfe 
de  Graffe  ,  &  mourut  à  Vence  en 
1672  ,  à  67  ans.  Ce  prélat  écrivoit 
avec  beaucoup  de  facilité  en  vers 
&  en  profe  -,  mais  fes  vers  ne  (ont 
le  plus   fouvent  que  des   rimes  ; 
&  fa  profe,  coulante  &  aifée,  eft 
quelquefois  trop  abondante  &  trop 
négligée.  Les  principaux  fruits  de 
fon  efprit  fécond ,  font  ;  I.  Hiftoi- 
re  de  PEglife  ,  depuis  le  commencement 
du  monde  juj'quà  La  fin  du  IX  fiécle  , 
in-fol.  3  vol. ,  &  in- 1 2  6  vol.  Cette 
Hiftoire  ,  écrite  avec  nobleffe  & 
avccmajefté,  eft  moins  exaéleque 
celle  de  l'abbé  Flcury  \  mais  elle  fc 
fait  lire  avec  plus  de   plaifir.  Go- 
deau prend  la  fubftuncc  des  origi- 
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naux ,  fans  s'affujettir  à  leurs  pa- 
roles ,  &  fait  un  corps  de  divers 
membres  épars  çà  &  là.  FUury  , 
au  contraire  ,  fe  pique  d'employer 
les  propres  expreflions  des  anciens 
hiftoriens ,  &  fouvent  fe  borne  à 
les  coudre  l'un  à  l'autre.  Il  croyoit 
que  la  meilleure  méthode  étoit 
de  raconter  les  faits  fans  préam- 
bules ,  fans  tranfitions  ,  fans  ré- 
flexions ;  mais  il  ne  faifoit  pas  af- 
fez  d'attention  qu'il  écrivoit  pour 
des  hommes  ,  &  fur-tout  pour  des 
François  ,  qui  abandonnent  ordi- 
nairement l'utile,  s'il  n'eft  pas  agréa- 
ble.  II.  Paraphrafcs  des  Epitres  de 
St  Paul  &  des  Epitres  Canoniques  , 
in-4°  -,  dans  le  goût  des  Paraphra- 
fes  du  P.  Carrières  ,  qui ,  en  prenant 
l'idée  de  l'évêque  de  Graffe  ,  l'a 
perfeaionnée.  III.  Vies  de  St  Paul  ; 
in-4**  ;  de  St  Auguftin.  ,  in-4°  ;  de 
St  Charles  Borromée^  1748  ,  2  vol. 
in- 12.  IV.  Les  Eloges  des  Evêques 
qui  dans  tous  les  fiécles  de  CEglife 
ont  fleuri  en  doclrine  &  en  fainteté  , 
in-4°.  V.  Morale  Chrétienne  ,  3  vol. 
in-i2  ,  pour  l'inftrudlion  des  curés 
&  des  prêtres  du  diocèfe  de  Ven- 
ce.  L'auteur,  ennemi  de  la  mora- 
le relâchée ,  oppofa  cet  ouvrage 
aux  maximes  pernicicufcs  de  cer- 
tains cafuiftes.  VI.  Les  Pfeaumesde 
David  y  traduits  en  vers  français  , 
in-i2.  Les  Calviniftes  s'en  fervent 
dans  le  particulier  ,  à  la  place  de 
ceux  de  Marot  confacrés  pour  les 
temples.  Quoique  le  ftyle  de  cette 
vcrfion  foit  en  général  lâche  & 
diffus  ,  cependant  la  verfification 
a  de  la  noblefle  &  de  la  douceur. 

VII.  Le  Nouveau-Tejlamcnt  traduit 
&  expliqué  ,  in-S" ,  en  2  vol.  1668. 

VIII.  Plufieurs  autres  Po'cfies  -,  les 
Fafies  de  l'EgUfe^  qui  contiennent 
plus  de  içooo  vers*,  le  Poème  de 
VAJfomption  ;  celui  de  St  Paul ,  de 
la  Magdelène  ,  de  St  Eujlache  •,  des 
Eglogues  Chrétiennes  ,  &c,,,  Godcau  ^ 
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touché  des  abus  que  la  plupart 
des  verfificateurs  faifoient  de  la 
poëfie  ,  voulut  la  ramener  à  fon 
véritable  ufage  -,  mais  il  mérita 
plus  d'éloges  pour  fon  intention  , 
que  pour  fes  fuccès.  Froid  dans 
les  détails  ,  méthodique  dans  l'or- 
donnance ,  uniforme  dans  les  ex- 
preflions, il  fe  copie  lui-même,  & 
ne  connoît  pas  l'art  de  varier  fes 
tours  &  fes  figures  ,  de  plaire  à 
l'efprit  &  d'échauffer  le  cœur.  On 
efl  forcé  de  fe  demander  en  le  li- 
fant ,  comme  le  Jéfuite  VavaJJettr  : 
Godellus  utràm  Poëta  ?  Et  le  goût  ré- 
pond prefque  toujours:  iVora. 

II.  GODEAU  ,  (  Michel  )  pro- 
fefTeur  de  rhétorique  au  collège 
des  Grafîins  ,  enfuite  reâ:eur  de 
l'univerfité  &  curé  de  St  Côme  à 
Paris  ,  mourut  à  Corbeil  ,  où  des 
ordres  fupérieurs  l'avoient  relégué, 
le  25  Mars  1736  ,  à  80  ans.  On  a 
de  lui  un  alTez  grand  nombre  d'é- 
crits ,  fur-tout  en  vers  latins.  Le 
plus  connu  efl  une  Traduction  d'u- 
ne partie  des  Œuvres  Poétiques  de 
Dejpréaux  ,  imprimée  à  Paris  en 
1737  ,  in-i2.  Tous  ceux  qui  fe 
connoifTent  en  vers  latins  avoue- 
ront ,  (  dit  un  célèbre  critique  )  que 
ceux  du  traducteur  ne  font  guéres 
dignes  de  fon  original.  C'efl  un 
grand  maître ,  travefti  en  écolier 
du  pays  Latin. 

I.  GODEFROI  DE  Bouillon, 
duc  de  la  baffe-Lorraine  ,  &  fils 
à! Eujlache  II  comte  de  Boulogne  , 
fervit  ,  avec  autant  de  fidélité  que 
de  valeur,  l'empereur  Henri  IV  en 
Allemagne  &  en  Italie.  La  répu- 
tation de  bravoure  que  fes  fuccès 
lui  avoient  acquifc  ,  le  fit  choifir 
en  109  c  pour  un  des  principaux 
chefs  des  Croifés  ,  que  le  pape 
Urbain  H  &  les  autres  princes  Chré- 
tiens envoyèrent  dans  la  Terre- 
fainte.  Les  Grecs  s'oppofèrent  vai- 
nement  à   leur   pafiage.    Gode/roi 

obligea 
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ol)ligea  Tempereur  Alexis  Comnè' 
ne  de  lui  ouvrir  \cs  chemins  de 
l'Orient  &  de  diffimuler  fes  juftes 
inquiétudes.  Par  les  traités  qu'il 
fit  avec  ce  prince  ,  il  devoir  lui 
rendre  les  places  de  l'empire  qu'il 
prendroit  fur  les  Infidèles  ,  à  con- 
dition qu'il  fourniroit  à  l'armée  des 
vivres  &  des  troupes.  ls\^\s  Alexis 
craignit  pour  fes  propres  états  , 
&  mécontent  d'ailleurs  de  ce  que 
les  Croifés  avoient  pillé  les  envi- 
rons de  Conftantinople  ,  il  ne  tint 
rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.  Go- 
defroi  alla  mettre  le  fiége  devant 
Nicée  ,  s'en  rendit  maître ,  &  en 
continuant  fa  route,  il  prit  un  grand 
nombre  de  places  dans  la  Natolie. 
L'armée  croifée  étoit  alors  com- 
pofée  de  cent  mille  cavaliers  &de 

5  00  mille  gens  de  pied ,  fans  y  com- 
prendre les  moines ,  qui ,  ennuyés 
du  cloître  avoient  quitté  leurs  cel- 
lules -,  &  les  femmes  ,  qui ,  laffécs 
de  leurs  maris  ,  fuivoicnt  leurs 
amans.  Ce  devoit  être  ,  dit  le  pré- 
Hdent  Henault  ^  d'après  le  judicieux 
abbé  Fleury ,  un  fpeftacie  aflez  fin- 
gulier,  de  voir  partir  un  tas  d'hom- 
mes &  de  femmes  perdus  de  cri- 
mes, parmi  lefqucls  le  Chriftianif- 
me  étoit  auffi  rare  que  la  vertu  j 
qui  étoient  dans  la  bonne  foi  dé 
croire  qu'ils  combattoient  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  qui  ,  chemin 
faifant,  s'abandonnoient  aux  plus 
grands  excès;  qui  laifToientfur les 
lieux  de  leur  paiïiige  ,  les  traces 
fcandaleufes  de  leurs  difiblutions 

6  de  leurs  brigandages  ;  ou  qui  em- 
portoient  dans  leur  cœur  le  fou- 
venir  criminel  des  maîtrclfes  qu'ils 
avoient  laiffées  dans  leur  pays. 
\o\\k  comme  les  hommes  ,  abu- 
f  int  de  tout  y  mC-mc  des  cliofes  les 
plus  faintes  ,  tournent  la  religion 
«n  paflîon  -,  &  comme  une  cntre- 
prifc  refpcftablc  par  fon  objet  , 
devint  un  fpc(5laclc  ridicule  &  ican- 
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Galeux.  La  Croifade  conduite  par 
Godefroï  ne  fut  pas  plus  exempte 
de  corruption  &  de  défordres ,  que 
Celles  qui  la  fuivirent  ;  mais  elle 
fut  plus  heureufe.  Antioche  fut 
prife  par  intelligence  ,  le  3  Juin 
1098.  Trois  jours  après  il  arriva 
une  armée  immcnfe,  qui  afTiégea  les 
Croifes  renfermés  dans  la  ville. 
Comme  ils  étoient  fans  provifions , 
ils  fe  virent  réduits  à  manger  les 
chevaux  &  les  chameaux.  Dans  cet- 
te extrémité  ils  furent  délivrés  par 
la  prétendue  découverte  de  la  Sain- 
te Lance  :  découverte  faite  fur  l'in- 
dication d'un  clerc  Provençal ,  qui 
avoit  eu  une  révélation.  Cet  évé- 
nement ranima  tellement  le  cou- 
rage des  Croifés  ,  qu'ils  repouffé- 
rent  vivement  les  Turcs  ,  &  rem- 
portèrent fur  eux  une  grande  vic- 
toire. La  ville  de  Jérufalem  fut 
prife  l'année  fuiv.  (  1099  ) ,  après 
5  femaines  de  fiége.  On  fit  main- 
baffe  fur  les  Infidèles  -,  le  mafîacré 
fut  horrible  ,  tout  nageoit  dans  le 
fang,  &  les  vainqueurs  fatigués 
du  carnage  en  avoient  horreur  eux- 
mêmes.  Godefroi ,  dont  la  piété  éga- 
loit  la  valeur  ,  fut  fans  doute  un 
de  ceux  que  ces  fureurs  foulcvé- 
rent.  Huit  jours  après  la  conquê- 
te de  Jérufalem,  les  feigneurs  Croi- 
fés l'élurent  roi  de  la  ville  &  du 
pays.  Ce  prince  ne  voulut  jamais 
porter  une  couronne  d'or  dans  une 
ville  où  Jesus-Christ  avoit  été 
couronné  d'épines.  Le  fultan  d'E- 
gypte, appréhendant  que  les  Chré- 
tiens après  de  fi  grands  avantages 
ne  pénétraffent  dans  fon  pays  ,  & 
les  voyant  tellement  affoiblis  que 
de  300  mille  hommes  qui  avoient 
pris  Antioche,  il  en  reltoit  à  pei- 
ne 20  mille  ,  envoya  contre  eux 
une  armée  de  400  mille  combattans. 
Goàefroi  les  mit  en  défordre,  &  ea 
tua  (dit -on)  plus  de  cent  mille. 
Cette  viftoire  lui  donna  lapoffef- 
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fion  de  toute  la  Terre-falnte  »  à 
la  réi*erve  de  deux  ou  trois  places  } 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems  -, 
car  il  mourut  en  iioo  ,  après  un 
an  ;de  règne...  L'auteur  d'un  EJfai 
fur  VHiJioire  Générale  ,  bien  écrit  , 
mais  inexad  ,  prétend  que  les  égli- 
fes  &  les  cloîtres  profitèrent  des 
Croifades  ,  pour  achètera  vil  prix 
beaucoup  de  terres  des  feigneurs 
Croifés  j  que  GodcfroL  de  Bouillon 
vendit  alors  fa  terre  de  Bouillon  au 
chapitre  de  Liège.  Mais  il  ne  fait 
pas  attention  que  Godefroi  n'ètoit 
pas  propriétaire  du  duché  de  Bouil- 
lon. Ce  duché  formoit  le  patri- 
moine d'Ide  y  fa  mère  ,  qui  lui  fur- 
vécut. 

H.  GODEFROI  ,  (St)  éyêque 
d'Amiens  ,  mort  au  monaflére  de 
St  Crefpin  de  Soiflbns,  en  iiiS  , 
fe  rendit  recommandable  par  fes 
vertus  &  par  fes  connoiffances. 

IIL  GODEFROI  de  Viteree  , 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance, 
fut  chapelain  &  fecrétaire  des  em- 
pereurs Conrad  III  ,  Frédéric  I  & 
Henri  VI  fon  fils.  Il  fouilla  pendant 
40  ans  dans  les  archives  de  l'Eu- 
rope, poury  recueillir  de  quoi  com- 
pofer  une  Chronique  ,  qu'il  dédia  au 
pape  Urbain  III.  Elle  commence  à 
Adiim  ,  &  finit  en  1186.  Elle  eft 
écrite  en  vers  &  en  profe.  L'au- 
teur affctfte  dans  fes  vers  ,  quoique 
latins  ,  des  rimes  &  des  jeux  de 
mots  ridicules  :  c'étoient  les  poin- 
tes d'cfprit  de  fon  fiécle.  Il  y  trai- 
te indifféremment  le  facrc  tk  le  pro- 
fane. Il  y  parle  de  tous  les  prin- 
ces du  monde  ,  &  il  intitule  fa 
Chronique  Panthéon  :  comme  fi  ces 
hommes ,  vers  de  terre  ainfi  que 
tous  les  autres,  étoient  des  Dieux  / 
Quoique  cette  compilation  foit 
marquée  au  coin  de  la  barbarie  , 
on  ne  peut  refufcr  de  l'érudition 
à  l'auteur.  Son  long  féjour  à  la 
cour  Impériale  Tavoit  mis  au  tait 
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des  affaires  de  fon  tems.  La  me'tU 
leure  édition  de  fa  Chronique  eft 
celle  de  Hanovre  en  1613  ,  dans  le 
recueil  des  Hiftoriens  d'Allemagne 
par  Fiftorins, 

IV.  GODEFROI, (Denys) 
jurifconfulte  célèbre,  né  en  15 49, 
d'un  confeiller  au  Châtelet  de 
Paris,  fe  retira  ^  Genève,  &  de- 
là en  Allemagne ,  où  il  profefia  le 
droit  dans  quelques  univcrfités. 
On  voulut  le  rappeller  en  Fran- 
ce ,  pour  remplir  la  chaire  que  la 
mort  de  Cujas  laiiToit  vacante  •,  mais 
le  Calvinifme  dont  il  faifoit  pro- 
fefiîon,  l'empêcha  de  l'accepter.  11 
mourut  loin  de  fa  patrie,  en  1622, 
à  73  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  droit ,  par- 
mi lefquels  on  difiingue  :  I.  Le 
Corpus  Juris  civilis  ,  avec  des  notes , 
que  Perrière  regardoit  comme  un 
chef-d'œuvre  de  clarté,  de  préci- 
fion  &  d'érudition.  Les  meilleures 
éditions  font  celles  de  Vitré  i6zS^ 
&  (ÏElicvir  1683  ,  2  vol.  in -fol, 
II.  Nota  in  quatuor  Libros  Infiitw 
tionum  :  III.  Opufcula  varia  Juris  : 
IV.  Praxis  Civilis ,  ex  antiquis  &  r<- 
centioribus  Scripîoribus  :  V.  Index 
chronologicus  Legum  &  Novellarum  à 
Juiliniano  impcratore  compofitarum  : 
VI.  Confuetudines  Civitdtum  &  Pro" 
vinciarum  GalUtz  ,  cum  notis ,  in-fol. 
Vil.  Qjixjliones poiitictZ^ex  Jure  corn" 
muni  &  Hijloriâ  defumptct  :  VIII. 
Dijfcrtatio  de  Nobilitate  :  IX.  Statuta 
reg/ii  GalliiC  cum  Jure  communi  col- 
Lata  ,  in-fol.  X.  Synopjis  Jlatutornm 
municipalium.  XI.  Une  édition  en 
grec  &  en  latin  du  Promptuarium 
Juris  A' Harmcnopulc.  XII.  Des  Co/i- 
jcciures  &  diverj'es  Leçons  fur  Senc" 
que,  avec  une  défenfe  de  ces  Con- 
jcclures  que  Gruttcr  avoit  attaquées. 
XIII.  Un  Recueil  des  anciens  Gram- 
niairiens  Latins  ,  &c.  On  attribue 
encore  à  Denys  Godefroi  :  I.  Avis 
pour  réduire  Us  Monnoies  à  leur  juJU 
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frix  &•  valeur  /inS^.  II.  Maintenue 
&  défcnfc  des  Empereurs  ,  Rûis  ,  Prin- 
ces ,  Etats  &  Républiques  ,  contre  les 
Cenfures ,  Monitoircs  &  Excommu- 
nications des  Papes  ,  in-4°.  III.  Frag- 
menta duodccim  Tabularum  tfuis  nunc 
primùm  Tahulis  refiituta  ^  l6l6  ,  iil- 
4°.  Les  Opufcùles  de  Dcnys  Gode- 
froi  ont  été  recueillis  &  irriprimés 
en  Hollande,  in-fol. 

V.GODEFROI, (Théodore)  fils 
aîné  du  précédent ,  naquit  à  Ge- 
nève en  1580,   II  embrafla  la  re- 
ligion  Catholique    que  fon    père 
avoit  quittée  ,  obtint  une  charge 
de  confeilier  d'état ,  &  mourut  en 
1649  à  Munfter  ,  où  il   étoit    en 
qualité  de  confeilier  de  l'ambafTa- 
de  de  France  pour  la  paix  généra- 
le. Ce  fçavant  foutint  parfaitement 
la  réputation  que  fon  père  s'étoit 
acquife ,   &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  le  droite  dans  l'hiftoi- 
re  &  dans  les  titres  du  royaume. 
La  république  des  lettres  lui  doit  : 
I.  Le  Cérémonial  de  France ,  recueil 
curieux  in -4°.  &  publié  enfuite 
par  Dcnys  fon  fils ,  en  2  vol.  in- 
fol.  1 1.  Mémoire  concernant  la  pref- 
féancz  des  liais  de  France  fur  les  Rois 
d'Efpagne  ,  in-4".  lll.  Hifloires  de 
Charles  l^I  par  Jean  Juvcnaldes  Ur- 
fins  ;  de  Louis  XII  par  Seyffcl  &  par 
d'Auton^  &c.  -,  de  Charles  VIII  par 
Jaligny  &  autres  •,  du  Chevalier  Ba- 
yardy  avec  le  Supplément  y  par  Expil- 
ly\  in-S"*.  de  Jean  le  Meingre  ,  dit 
Boucicault.maréchal  de  France^  in-4°; 
d'Artus  III ,  duc   de  Bretagne  ,  in- 
4" -,  de  Guillaume  Mare/cot ,   in-4''. 
Godefroi  n'cft  que  l'éditeur  de  ces 
Hiftoires  ,  compofécs  par  des  au- 
teurs contemporains;  mais  il  les  a 
enrichies  de  notes  &  de  diflerta- 
tions.  Denys  Godefroi  fon  fils  ,  n°  7, 
en  a  fait  réimprimer  la  plus  gran- 
de partie  avec  de  nouvelles  addi- 
tions .  &  ce  n'efi  pas  un  petit  fer- 
vice  que  l'ua  &  l'autre  ont  rendu 
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aux  architeftes  de  Thiftolre  ,  en 
leur  dreffant  ces  utiles  échafau- 
dages. IV.  De  la  véritable  origint 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  in-4°.  V. 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine.  VL 
L'Ordre  &  les  Cérémonies  obfervées 
aux  Mariages  de  France  &  d'Efpa- 
gne  ,  in -4°.  VII.  Généalogie  des 
Comtes  &  Ducs  de  Bar ^in-4°.  Vllï. 
Traité  touchant  les  Droits  du  Roi  très- 
Chrétien  fur  plufieurs  Etats  &  SeigneU' 
ries  voifines  ,  in-fol.  fous  le  nom  de 
Pierre  Dupuy,  IX.  Généalogie  des 
Rois  de  Portugal ,  ijfus ,  en  ligne  di- 
recle  mafculine  ,  de  In  Maifon  de  Fran- 
ce qui  règne  aujourd'hui  ,  in-4''.  ^» 
Entrevue  de  Charles  IV,  empereur..^ 
&  de  Charles  V  ^  roi  de  France  :  plus 
l'entrevue  de  Charles  VII  ,  roi  de 
France  y  &  de  Ferdinand  ,  roid'Ar- 
ragon  ,  &c.  in-4°.  Godefroi  n'écrit 
ni  purement,  ni  poliment  -,  mais  il 
penfe  jufte,  &  n'avance  rien  fans 
le  prouver  avec  autant  de  fçavoir 
que  de  netteté. 

VI.  GODEFROI  ,  (  Jacques  ) 
frère  du  précédent  &  aufil  fçavant 
que  lui,  perfévéra  dans  le  Calvi- 
nifme.  Il  fut  élevé  aux  premières 
charges  de  la  république  de  Ge- 
nève ,  fa  patrie ,  &  en  fut  cinq 
fois  fyndic.  Il  y  mourut  en  165 2, 
à  65  ans.  C'étoit  un  homme  d'une 
profonde  &  exaifïe  érudition.  On 
a  de  lui  :  I.  VHiJloire  Eccléfiafliqne 
de  PhilofiorgCy  en  grec  &  en  latin, 
164Z,  in-4^  avec  une  verfion  peu 
fidellc  -,  un  Appendix  &  des  DijJ'cr- 
tations  pour  l'intelligence  de  c^t 
hiflorien.  1 1.  Le  Mercure  Jéfuitique* 
C'eft  un  recueil  de  pièces  concer- 
nant les  Jéfuites.  La  dernière  édi- 
tion de  cet  ouvrage  curieux  cil 
de  1631,  en  2  vol.  in-8 '.  III.  Opuf- 
cula  varia ,  Juridica  ,  Politica  ,  Hif- 
torica,  Crir/ca  ,  in-4".  IV.  Fontes  Ju- 
ris  civilis,  16 5  3, in-4".  V.  De  diver- 
fis  rcgulis  Jurisy  1653  »  in-4''.  Vi. 
De  famofis  Latronibus  invcjiigandis 
i  ij 
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in-4°.  VII.  De  Jure  prizcedentia  ^Iti» 
4°.  VIII.  De  Salaria ,  in  -  4°.  IX. 
Animadverfiones  Juris  civilis.  X.  De 
/uburbicarusRcgio/2ibiiSyïn-4°.¥r2inc- 
fort  1617^  XI.  De  Jîatu  Paganorum 
fub  Imperatoribus  Chrijiianis  ^  heip- 
ûck  1616,  in -4°.  "Kll.  Fragmenta 
Legum  Juliae  &  Papiae  ,  collecla  & 
nctii  illuftrata.  XIII.  Codex  Theo- 
dofianits  ,  1665  ,  4  vol.  in-fol.  XIV. 
Vctus  Orbis  defcriptio  ,  Gra.ci  Scrîp~ 
toris  fub  Confiantio  &  Confiante  Im- 
peratoribus ,  grec  &  latin ,  avec  des 
notes ,  in-4°. 

VII.  GODEFROI ,  (Denys)  fils 
"deThéodore  Sx.  neveu  du  précédent, 
«aquit  à  Paris  en  1615  ,  &  mourut 
à  Lille  diredeur  &  garde  de  la 
chambre  des  comptes  en  1681^  à 
66  ans.  Il  hérita  du  goût  de  fon 
père  pour  l'Hiftoire  de  France  , 
&  fit  réimprimer  une  partie  des 
éditions  qu'il  avoit  données ,  avec 
de  nouveaux  éclairciffemens.  De 
ce  nombre  font  des  Mémoires  &  Inf- 
truclionspourfervir  dans  les  Négocia- 
tions &  les  affaires  concernant  les 
Droits  du  Roi^  1665  ,  in-fol.  que 
Ton  avoit  attribués  au  chancelier 
Seguier  :  les  Hiftoires  de  Charles  VI y 
de  Charles  VII,  de  Charles  VIII, 
magnifiquement  imprimées  au  Lou- 
vre ,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
VHifloire  des  Officiers  de  la  Couron- 
ne ,  que  le  Feron  avoit  commen- 
cée,  &  qu'il  a  continuée,  corri- 
gée &  augmentée. 

VIIL  GODEFROI,  (Jean)  fils 
du  précédent ,  eut  comme  fon  pcre 
la  pafllon  de  In  littérature  Gau- 
loifc.  Il  lui  fuccéda  dans  la  char- 
ge de  diredlcur  de  la  cliambrcdes 
comptes  de  Lille.  Il  mourut  en 
1732,  dans  un  âge  fort  avancé  , 
emportant  les  regrets  des  bons  ci- 
toyens &  des  fçavans.  Ceft  à  fes 
foins  que  nous  devons  :  I.  Une 
édition  des  Mémoires  de  Philippe  de 
ivmincfj  c»  5  vol.  in-8°,  qui  paf- 
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foît  pour  la  meilleure  avant  celle 
de  l'abbé  Lenglet,  en  4  vol.  in-4''. 
II.  Le  Journal  de  Henri  ///»2Vol. 
in-S".  édition  éclipfée  encore  par 
celle  de  Tabbé  Dufrefnoi ,  en  5  vol. 
in-8".  III.  Les  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite,  17l3,tn-8".  IV.Un  Livre 
fort  curieux  contre  celui  du  Père 
Guyard  Jacobin,  intitulé  -.La  fatalité 
de  S.-CLoud ,  &c.  Ceft  ce  Jean  Go- 
defroi  qui  a  le  mieux  fait  connoî- 
tre  la  Ligue ,  &  qui  a  donné  le 
plus  de  pièces  curieufes  concer- 
nant les  Ligueurs.  L'auteur  du 
Dictionnaire  Critique  le  fait  mourir 
en  1719  ,  &  lui  attribue  l'édition 
de  la  Satyre  Menippée.  Il  a  confon- 
du Jean  Godcfroi  avec  Denys  GoDE- 
FROi  m'  du  nom  ,  garde  des  re- 
giftres  de  la  chambre  des  comptes 
à  Paris,  mort  en  17 19.  Ceft  à  ce- 
lui-ci que  le  public  eft  redevable 
de  l'édition  de  la  Satyre  Menippée, 
Il  eft  vrai  que  fon  frère  en  don- 
na une  féconde  en  1726. Ils  étoient 
animés  l'un  &  l'autre  par  le  même 
goût. 

IX.  GODEFROI,  (Jacques)  né 
à  Carentan  ,  mort  en  1624  ,  étoit 
contemporain  &  rival  de  Berault. 
Il  avoit  une  grande  connoiflance 
des  loix ,  6c  un  dialeftique  excel- 
lente ,  qui  le  rendit  fouvent  re- 
doutable à  fon  illuftre  adverfaire. 
11  eft  auteur  d'un  Commentaire  de  la 
Coutume  de  Normandie,  joint  à  ce- 
lui de  Berault  &  A' Aviron  ,  1684  ,  & 
1776,  2  vol.  in-fol. 

GODEFROI ,  Voy.  Geofroi. 

GODEGRAND  ,  Voyei  Chro- 

DEGANG. 

GODESCALQUE,  Voyei  Go- 

TESCALC. 

GODIN ,  (  Louis  )  né  à  Paris  en 
1704  ,  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  talent  pour  les  ma- 
thématiques. L'académie  des  fcien- 
ces  lui  ouvrit  fon  Icin  en  1725* 
Une  des  époques  les  plus  intéref- 
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ftntes  de  fa  vie  ,  eft  d'avoir  été 
comme  le  chef  des  académiciens 
qui  allèrent  au  Pérou  en  173  c  , 
pour  la  mefure  du  degré  de  la  ter- 
re. Etant  entré  au  fervice  de  l'Ef- 
pagne,  il  fut  déterminé  en  1752 
à  accepter  la  place  de  direfteur  de 
l'académie  des  gardes  -  marine  de 
Cadix  ,  où  il  cft  mort  le  11  Juil- 
let 1760.  On  a  de  lui  :  I.  Cinq 
années  de  la  Connoijfance  des  Tems. 
II.  Table  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  in-4''.  III.  Machi- 
nes approuvées  par  l^Académie ,  6  vol. 
in-4°.  M.  Godin  avoit  des  qualités 
cftimables.  Il  fcavoit  fentir  les 
douceurs  de  l'amitié,  &  les  faire 
goûter  aux  autres. 

GODINOT,  (Jean)  dofteur  en 
théologie  &  chanoine  de  la  carhé- 
drale  de  Reims  ,  naquit  dans  cette 
ville  en  166 1.  Perfuadé  qu'il  pou- 
voit  unir  le  commerce  aux  paifi- 
bles  fondrions  canonicales,  il  s'en- 
richit par  celui  du  vin  -,  mais  {es  ri- 
chefles  ne  furent  que  pour  les  pau- 
vres ,  &  pour  fes  concitoyens. 
Après  avoir  rendu  le  double  de 
fon  patrimoine  à  fa  famille ,  il  em- 
ploya plus  de  500  mille  livres  à 
décorer  la  cathédrale  ,  à  faire 
venir  de  la  bonne  eau  dans  la 
ville,  à  fonder  des  écoles  gratui- 
tes ,  à  ouvrir  un  afile  aux  mala- 
des. Pendant  qu'il  s'illuftroit  par 
des  bienfaits  ,  quelques-uns  de  fcs 
compatriotes  le  cenfuroient  &  le 
contrarioient -,  &  lorfqu'il  eut  fer- 
mé les  yeux  en  1749,  ^  ^7  ^ns, 
fes  ennemis  vouloient  lui  faire  re- 
fufer  la  fépulture  cccléfiaftique ,  à 
caufc  de  fon  oppofition  à  la  bulle 
Unig;enitns.  Mais  des  citoyens  plus 
fagcs  obtinrent  qu'il  feroit  cnféve- 
li  honorablement ,  &  il  y  eut  un 
grand  concours  à  fes  obfcques. 
Quoiqu'il  n'ait  fait  aucun  livre  ni 
pour  ,  ni  contre  le  Janfénifme  , 
nous  croyons  <^u'il  mérite  mieux 
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une  place  dans  ce  Di£Vionnaire  , 
que  tant  d'écrivailleurs  fubalter- 
nes  ,  qu'on  a  été  forcé  d'y  faire 
entrer. 

GODONNESCHE  .  (  Nicolas  > 
garde  des  médailles  du  cabinet  du 
roi ,  perdit  cette  place  &  fut  mis 
à  la  Baftillc  en  1731 ,  pour  avoir 
fait  les  figures  qui  font  dans  le  li- 
vre de  M.  Bourfier ,  intitulé  :  Ex' 
plication  abrégée  des  principales  Quef- 
tions  qui  ont  rapport  aux  affaires  pré- 
fentes  ^  1731»  in-i2.  On  a  encore 
de  lui  ,  Les  Médailles  de  Louis  XV ^ 
in-fol.  Il  moururen  1761. 

I.  GODWIN,  (Thomas)  litté- 
rateur Anglois  ,  profond  dans  la 
connoiffance  des  langues  &  do 
l'antiquité ,  étoit  né  à  Sommerfet , 
&  mourut  en  1642  ,355  ans^ 
après  avoir  profeflfé  avec  diftinc- 
tion  dans  l'univerfité  d'Oxford.  On 
a  de  lui  :  I.  Mofes  &  Aarony  réim- 
primés à  Utrecht  en  1698  ,  in-8°. 
avec  les  fçavantes  notes  de  Rciiius. 
Godwin  explique  avec  beaucoup 
d'érudition  les  rits  cccléfiaftiques 
&  politiques  des  Hébreux.  II.  Ua 
bon  Abrégé  des  Antiquités  Romaines  , 
publié  fous  le  titre  A'Antiquitatum 
Romanarum  compendium ,  in-4°. 

II.  GODWIN,  (François )évê- 
que  de  Landaff ,  puis  d'Herford  , 
mourut  en  1633  à  72  ans,  après 
avoir  publié  plusieurs  ouvrages  , 
cntr'autres.  I.  DcPrxfulibusAngUa:  y 
in-4°.  II.  Annales  d'Angleterre  fous 
Henri  VIII,  Edouard  VI,  &  Marie  , 
en  latin,  Londres  1616,  in-fol.  III. 
L'Homme  dans  la  Zune,, traduit  en 
françois,  in-12.  Son  fils  Morgan  a 
traduit  fes  Annales  en  anglois  , 
Londres  1630,  in-fol.  Il  y  en  a  une 
verfion  françoife  par  Loigny  ,  Paris 
1647 ,  in-4".  Elles  font  eftimécs  ea 
Angleterre ,  moins  à  caufe  du  ftyle  . 
que  pour  la  véracité  de  l'hlflorien, 

GOERÈE ,  (  Guillaume  )  fçavant 
libraire  d'AmÀerdam ,  mort  dans 
i»  iij 
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cette  ville  en  1711 ,  avoit  des  con- 
noilTances  fur  tous  les  arts  ,  ac- 
compagnées d'une  vafte  érudition. 
Il  eft  d'autant  plus  furprenant  qu'il 
çût  cultivé  fon  efprit ,  qu'il  eut 
le  malheur  de  perdre  fon  père  de 
tonne  heure,  &  de  tomber  entre 
Jes  mains  d'un  beau-pere  rude  & 
fâcheux.  Cet  homme  au  refte  n'a- 
yant pas  étudié,  ne  voulut  pas 
permettre  à  ce  jeune-homme  de 
s'adonner  à  l'étude ,  &  l'obligea  de 
s'attachera  quelque  profelTion.Goe- 
rcc  choifit  la  librairie  ,  comme  une 
profeffion,  qui  ne  le  priveroii  pas 
du  commerce  des  fçavans  ,  ni  en- 
tièrement de  l'étude.  Ses  ouvra- 
ges montrent,  que  s'il  avoit  char- 
gé fa  mémoire ,  il  n'avoit  pas  né- 
gligé fon  efprit  ;  la  plupart  font 
in-fol.  Ils  roulent  fur  l'hiftoire  des 
Juifs,  fur  la  peinture  ,  fur  l'archi- 
tefture.  Ils  font  écrits  en  flamand, 
l^zs  principaux  font  :  I.  Les  Anti- 

Îuitis  Judaïques ,  en  2  vol.  in-fol. 
I.  VHiJioire  de  VEgllfe  Judaïque  , 
tirée  de  Moyfe  ,  4  vol.  in-fol.  III, 
Jlijioire  facrée  &  profane ,  in-4''.  IV. 
Introduclion  à  la  pratique  de  Peinture 
vniverfelle ,  in- 8°.  V.  De  la  connoif- 
fance  de  l'Homme  ,  par  rapport  à  fa 
nature  &  à  la  Peinture  ,  in-8°.  IV. 
ArchiteHtire  univerfelle ,  &c. 
\  GOERTZ,  (Jean  baron  de)  du 
duché  de  Holftein ,  fçut  plaire  à 
Charles  XII  par  fon  caraftérç  en- 
treprenant &  fon  audace.  Ce  que 
ce  prince  étoit  à  la  tête  d'une  ar- 
mée, iU'étoitdans  le  cabinet.  Em- 
ployé par  fon  maître  en  différen- 
tes négociations  hazardeufes  ,  il 
fut  arrêté  en  Saxe  &  en  Hollan- 
de. Il  échapa  Iq  prem'' foisdu  mi- 
lieu de  6  cavaliers  -,  la  féconde  ,  il 
fut  remis  en  liberté  ,  &  fon  affaire 
fut  aiToupie.  Il  s'agifljoit  de  faire 
révolter  l'Angleterre  en  faveur  du 
iVétendan: ,  &  d'cmbrafcr  l'Euro- 
f  Ç  D^F  une  guerre  gçnçréils,  Il  s'ai 


GOE 

gîta  beaucoup ,  &  ne  réuflît  point; 
Chargé  des  finances  du  royaume 
de  Suède  ,  il  eut  recours  a  des 
moyens  extrêmes  &  ruineux ,  pour 
fournir  aux  dépenfes  que  les  fo-^ 
lies  héroïques  de  l'Alexandre  duNord 
exigeoient.  Auflî ,  à  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  fut  arrêté  -,  &  pour  ap- 
paifer  les  peuples  en  leur  facrifiant 
une  viftime  du  pouvoir  arbitraire 
qui  les  avoit  fait  gémir  fous  Char- 
les XII  y  il  fut  décollé  le  2  Mars 
1719.  Jamais  homme,  (dit  M.  de 
y...  )  ne  fut  fi  fouple  &  fi  audar 
cieux  à  la  fois  -,  fi  plein  de  reflfour- 
ces  dans  l&s  difgraces ,  fi  vafle  dans 
fes  deffeins  ,  ni  û  aftif  dans  fes  dé-^ 
marches.  Nul  projet  ne  l'effrayoit , 
nul  moyen  ne  lui  coûtoit.  Il  pro- 
diguoit  les  dons  ,  les  promefTes  , 
les  fermens  ,  la  vérité  &  le  men- 
fonge. 

GOETZE,  (George -Henri) 
zélé  Luthérien  de  Leipfick  ,  dont 
on  a  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages fmguliers  en  latin  &  en  al- 
lemand. Parmi  les  latins  ondiflin- 
gue  :  Selecla  ex^  Hifloria  Litteraria  , 
Lubeck  1709  ,  in-4°.  &  Melethemata 
4nnxbergenfia  ,  ibid.  I709  ,  3  vol. 
in-i2,  qui  contiennent  plufieurs 
differtations  qui  avoient  paru  fé-^ 
parement.  Il  mourut  à  Lubeck  en 
1729  ,  à  61  ans,  furintendant  des 
églifes  de  cette  ville. 

G  O  E  Z ,  (  Damien  de  )  gentil- 
homme Portugais ,  fe  fît  un  nom 
dans  le  monde  par  les  emplois  qu'il 
occupa  ,  &  dans  la  république  des 
lettres  par  fes  ouvrages.  11  fut  ca- 
mérier  du  roi  Emmanuel  ,  qui  lui 
confia  plufieurs  négociations  im- 
portantes dans  les  cours  de  Polo- 
gne, de  Danemarck  &  de  Suède, 
Entraîné  par  Ja  pafTion  de  la  litté- 
rature ,  il  fe  retira  a  Louvain  pour 
la  cultiver  plus  tranquillement. 
Cette  ville  ayant  été  affiégce  ei> 
iX4^|p^r  25000  François,  Çç(i(^ 
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tnlt  à  la  tête  des  écoliers ,  fit  des 
prodiges  de  valeur,  &  fut  pris  en- 
fin par  les  afllcgeans.  Lorfqu'il  eut 
fa  liberté,  il  retourna  en  Portu- 
gal ,  pour  écrire  l'Kiftoire  de  cet 
état  ;  mais  il  ne  put  achever  ce 
grand  ouvrage.  Il  fe  laiffa  tomber 
dans  fon  feu  en  1596  ,  &  n'en  fut 
retiré  que  mort  &  à  demi  brûlé. 
Le  même  accident  eft  arrivé  de 
nos  jours  à  l'abbé  LcngUt  du  Fref- 
noy.  Goe\  aimoit  la  p  èlic  &  la  mu- 
sique ,  chantoit  bien  ,  faifoit  des 
vers,&  cultivoit l'amitié.  11  goû- 
toit,  avec  des  amisinftruits,  tout 
ce  que  la  communication  des  ef- 
prits  a  de  plus  agréable  &  la  fo- 
ciété  de  plus  doux.  Parmi  les  ou- 
vrages que  ce  fçavant  &  fécond 
écrivain  a  mis  au  jour  ,  on  fe  con- 
tentera d'indiquer  :  I.  Legatio  magni 
Indorum  Impcratoris  ad  Emmanuclcm 
Lufitanice.  Rcgem ,  anno  ipj  ',  Lou- 
vain  1532,  in-8°.  C'eft  un  mémoi- 
re curieux  fur  l'ambafTade  du  Prc^ 
trc  Jean  en  Portugal.  I  I.  Fides,  re- 
l'gio  ,  morefque  jEthiopum  ,  in -4°. 
"ans  1544.  in.  Commentaria  rerum 
gc/iarum  in  India  à  Lufitanis  ,  anno 
if;j8,  Louvain  i549,in-8°.  W.Urbis 
ULyJfiponis  dcfcripdo  ,  Evora  1554, 
Jn-4"-  ^ .Hi flaire  du  Roi  Emmanuel  y 
en  Portugais  ,  in-fol.  VI.  Chroni- 
que ,  en  Portugais  ,  du  Prince  Don 
Juan  IL  in-fol.  &c. 

GOFFREDY  ,  élève  de  Bar- 
thoLomé ,  peintre  &  graveur  du  der- 
nier fiécle,  a  égalé  fon  maître  par 
fa  touche  légère  &  fpirituelle  : 
mais  il  eft  fort  au-deflbus  de  lui 
pour  le  coloris.  Se&  Payfages  font 
recherchés. 

GOFRIDY  ,  (  Louis  )  curé  de 
la  paroiffe  des  Acoulcs  de  Mar- 
ieille  ,  avoir  beaucoup  de  goût 
pour  les  livres  de  magie;  à  force 
de  lire  ces  fortes  de  productions, 
il  s'imagina  qu'il  étoit  forcicr.  Le 
Piablc  lui  donna  le  talent  de  Ce 
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faire  aimer  de  toutes  les  femmes 
en  foufflant  fur  elles  ,  &  il  fouffla 
fur  beaucoup.  Une  des  filles  d'un 
gentilhomme  nommé  la  Pal::d  , 
tut  celle  qu'il  choifit  préférabie- 
ment  pour  exercer  fon  pouvoir, 
lll'initia  dans  tous  les  myftércsdu 
Sabbat  &  de  l'amour.  La  grâce 
ayant  touché  cette  folle ,  elle  alla 
s'enfermer  dans  un  couvent  d'Ur- 
fulines.  Son  amant,  fâché  de  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé  fa  proie  , 
envoya  une  légion  de  Diables  dans 
le  monaftére ,  ou  du  moins  il  per- 
fuada  aux  religieufes  qu'il  l'avoit 
envoyée.  Ces  bonnes  filles  firent 
toutes  les  extravagances  d'une 
femme  imbécille  qui  fe  croit  pof- 
fédée.  Le  myftére  éclata,  &  Go- 
/rirfy,  prêtre  facrilégc  &infenfé, 
fut  condamné  au  feu  par  le  parle- 
ment de  Provence.  L'arrêt  fut 
exécuté  le  dernier  Avril  161 1. 
Plufieurs  années  après  l'exécution 
de  ce  profanateur,  famaîtrefîe  re- 
parut fur  la  fcène.  Dénoncée  au 
parlement  d'Aix  comme  un  infigne 
îbrciére ,  elle  fut  condamnée  ,  en 
1653  ,  à  être  renfermée  pour  le 
refte  de  fes  jours. 

GO  GUET,  (Antoine-Yves) 
naquit  à  Paris  en  1716,  d'un  père 
avocat.  Les  fuccès  des  premières 
études  font  fouvent  équivoques. 
Goguet  en  eft  un  exemple.  Il  fit 
fes  humanités  &  fa  philofophie 
fans  éclat  -,  il  ne  brilla  pas  davan- 
tage dans  la  magiftrature,  lorfqu'il 
eut  acheté  une  charge  de  con- 
fciller  au  parlement.  Mais  dès 
qu'il  eut  pris  le  goût  de  la  litté- 
rature, pour  laquelle  il  étoit  pro- 
pre, fon  génie  naturellement  froid 
&  tardif  s'échauffa  ,  &  fut  bicntck 
en  état  de  produire  d'excellentes 
chofes.  H  mit  au  jour  en  1758  foa 
fçavant  ouvrage  de  VOriginc  des 
Loix^  des  Arts  ,  des  Sciences  ^  &  de 
leur  progrès  che^  les  anciens  Peuples. , 
S  iv 
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en  3  vol.in-4°',  réimprimé  depuis 
en  6  vol.  in-12,  Paris  1778.  L'au- 
teur confidére  la  naiffance  &  les 
progrès  des  connoiflances  humai- 
nes depuis  Adam  jufqu'à  Cyrus. 
Cette  matière ,  intéreflante  pour 
Tefprit  humain ,  cft  traitée  dans  ce 
livre  avec  autant  d'érudition  que 
d'exaditude.  S'il  eft  fuperficiel  {jjr 
quelques  points  ,  il  eft  très-éte'n- 
du  fur  plulieurs  autres  -,  &  quoi- 
que cet  ouvrage  marque  plus  de 
travail  que  de  génie  ,  le  génie  ne 
laiffe  pas  de  s'y  faire  fentir ,  fur- 
tout  dans  le  3"=  volume.  Il  feroit 
à  fouhaiîcr  que  l'auteur  ,  û  pro- 
fond pour  la  partie  hiftorique,  fe 
fût  attaché  davantage  à  faifir  l'ef- 
prit  des  chofcs  ,  &  fût  un  peu 
plus  fort  dans  la  partie  fphilofo- 
phique.  Son  ftyle,  en  général  no- 
ble &  élégant ,  n'eft  pas  tout-à- 
fait  exempt  de  ces  exprefiîons  que 
la  mode  introduit,  &  que  le  goût 
reprouve.  Goguct  ne  jouit  pas  long- 
tems  àts  éloges  que  le  public  fça- 
vant  donnoit  à  fon  ouvrage.  La 
petite  vérole  ,  maladie  que  per- 
fonne  n'avoit  jamais  tant  craint 
que  lui  ,  remporta  le  2  Mai  1758, 
à  42  ans.  Il  laifla ,  par  fon  tefta- 
ment,  {qs  manufcrits  &  fa  biblio- 
thèque à  Alexandre  Conrart  FugérCy 
confeillerde  la  cour  des  aides,  fon 
ami  y  qui  l'avoir  beaucoup  fervi 
dans  fes  études,  &  que  la  douleur 
de  fa  perte  précipita  3  jours  après 
dans  le  tombeau.  Ces  deux  fçavans 
étoient  dignes  l'un  de  l'autre,  par 
l'cfprit  &  par  le  cœur.  Doux ,  fim- 
ples  »  modcftes  ,  religieux  ,  ils 
avoicnt  les  mêmes  connoifTanccs 
&  les  mêmes  vertus.  Goguct ,  mal- 
gré fa  modcfUe  ,  ctoit  très-fcn- 
fible  aux  louanges  &  aux  criti- 
ques ,  mais  fans  s'enorgueillir  des 
unes»  &  faws  méprifer  les  autres. 
11  avoir  commencé,  lorfqu'il  mou- 
rut, un  grand  ouvrage  fur  ïOii- 
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ginc  &  les  progrès  des  Loix ,  des  Arts 
&  des  Sciences  en  France ,  depuis  l& 
commencement  de  la  Monarchie  juf- 
quà  nos  jours.  Le  fuccès  de  fa  l" 
produdion  doit  faire  regretter 
qu'il  n'ait  pas  eu  le  tems  de  don- 
ner la  féconde. 

GOHORRI,  (Jacques)  profef- 
feur  de  mathématiques  à  Paris  , 
parent  du  prélident  Fauchet ,  tra- 
duifit  en  françois  les  tomes  x ,  xi , 
XII  &  XIII  de  VAmadis  de  Gaule. 
On  a  encore  de  lui ,  L  Un  petit 
livre  fmgulier  ,  intitulé  :  Le  livre 
de  la  Fontaine périlleufe ,  avec  la  Char- 
tre  d'Amours....  (Euvrc  très-excellent 
de  Pûcjte  a!itiqi:e ,  contenant  la  Sténo- 
graphie des  myjléres  fecrets  de  da. 
fcience  Minérale.  Il  ne  fe  donna  que 
pour  l'éditeur  6i  le  commentateur 
de  cet  ouvrage ,  imprimé  à  Paris 
en  I J72  ,  in-S".  IL  Traité  des  vertus 
&  propriétés  du  Petun^  appelle  en 
France  V Herbe  à  la  Reine ,  ou  Afc'- 
dicée  :  c'eft  le  tabac  ,  récemment 
alors  découvert.  Il  mourut  c.i 
1576. 

GOIS,  (Les)  bouchers  de  Paris 
lous  le  règne  de  Charles  VI ^  vers  la 
fin  du  xiv*=  fiécle  &  au  commencem. 
du  XV' ,  étoient  3  frères.  La  Fran- 
ce étoit  alors  partagée  en  deux 
grandes  faftions  :  celle  d'Orléans, 
dite  des  Armagnacs  »  &  celle  des 
Bourguignons.  Ces  trois  bouchers, 
auxquels  plufieurs  autres  du  même 
métier  fe  joignirent ,  avec  une 
troupe  d'écorcheurs  &  d'autres  ar- 
tifans  &  gens  de  néant ,  prirent 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne^  & 
caufércnt  de  grands  défordres  dans 
Paris,  pillant  &  tuant  ceux  qu'on 
foupçonnoit  de  favorifer  les  Ar- 
magnacs. 

GOLDAST,  (Melchlor  Hai- 
minsfeld  )  de  BTischofs-Zell  en 
Suifi'e  ,  confeiller  duduc  de  Saxe, 
mort  pauvre  en  163  s  .  étoit  ua 
ho:îirac  extrêmement  laborieux  , 
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&  un  grand  compilateur.  Il  laiffa 
divers  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  Monarchia  fancii  Imperii  Ro- 
W.Z/J/,  1611,-13  &-14,  en  3  vol.  in- 
foJ.  C*eft  une  compilation  de  dit- 
t'érens  Traités  fur  la  jurifdidion 
civile  &  eccléfiaftiquc ,  alfez  cu- 
rieufe  ,  mais  pleine  de  faux  titres. 
IJl.  Alamannix  Scriptores  ,  17 30,  3 
vol.  in-fo!.  recueil  jtile.  III.  Com- 
mentarius  de  Bohemix  regno  ^  in-4°. 
IV.  Informatio  de  flàtu  Bohcmix 
quoad  jus  ,  in-4''  :  traités  impor- 
tans  pour  l'hiftoire  de  Bohême , 
réimprimés  depuis  peu  à  Franc- 
tort.  V.  SybilU  Francicd  ,  in -4". 
C'eft  un  recueil  de  différens  mor- 
ceaux fur  la  Pucelle  d'Orléans  ; 
il  eft  rare.  VI.  Scriptores  aliquot 
rerum  Suevicarum^  in-4''.  VIT.  Col- 
leclio  Confiitutionum  Impsratorum ,  2 
vol.  in-fol.  VIII.  ColUclio  Confuc- 
tudinum  &  Legum  Inpcrialium,  in-fol. 
IX.  PoLitica  ImpcriaUa^  2  vol.  in-fol. 
Voyei  un  Recueil  de  Lettres  qui  lui 
furent  écrites  par  divers  fçavans: 
on  l'imprima  en  1688 ,  à  Francfort. 

GOLDMAN,  (Nicolas)  né  à 
Bieflaw  en  1623  ,  s:  mort  à  Ley- 
dc  en  1665  ,  eft  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages.  Les  plus  connus 
font  ;  I.  Elementa  Architecture  mili- 
taris  ;  &  un  autre  Traité  d'archi- 
tedure,  publié  par  Sftrrmîus.  II.' De 
Stylometricis.  III.  De  ufu  proportio- 
narii  Circuli,  Ces  ouvrages  ont 
quelque  mérite. 

GOLIATH,  géant  de  la  ville 
de  Geth ,  d'environ  9  pieds  6  pou- 
ces de  hauteur ,  fut  tué  par  David 
d'un  coup  de  pierre  vers  l'an  1063 
avant  J.  C.  Ses  armes  rcpondoient 
à  la  grandeur  de  fa  taille.  Son  caf- 
«jue  étoit  d'airain  -,  fa  cuiraffe  ,  de 
même  métal  ,  pefoit  5000  ficles, 
ce  qui  fait  plus  de  156  livres  de 
notre  poids.  Il  avoir  aufTi  des 
bottes  &  un  bouclier  d'airain.  Le 
fùc   de  fa   hallebarde  était  de  la 
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grolTeur  d'une  enfuble  de  tifle- 
rand-,  &  le  fer  dont  elle  étoit  gar- 
nie ,  pefoit  6oD  ficles  de  fer,  c'eft- 
à-dire  ,  près  de  20  livres.  Horf- 
tius  prétend  ^ue  fes  armes  dé- 
voient pefer  au  moins  272  liv.  de 
notre  poids. 

GOL  lus,  (Jacques)  né  à  la 
Haye  en  1596,  fuccéda  au  fçavant 
Erpenius  dans  la  chaire  d'Arabe  de 
l'univerfité  de  Leyde.  Il  voyagea 
en  Afrique  &  en  Afle  pour  fe  pcr- 
fedlionner  dans  la  connoiflance 
des  langues  Orientales.  Les  Turcs 
le  laifférent  fouiller  dans  les  bi- 
bliothèques de  Conftantinople ,  & 
on  voulut  l'y  retenir  en  lui  pro- 
curant de  grands  avantages.  Il  pré- 
féra le  féjour  de  Leyde ,  &  y  mou- 
rut en  1667,  à  71  ans.  On  a  de 
ce  fçavant  :  I.  Une  édition  de 
VHiJîoirc  de  Tamerlan  ,  compofée  en. 
Arabe  par  un  des  meilleurs  écri- 
vains Afiatiques.  II.  Une  autre  de 
VHiftûirc  des  Sarrafins  ,  par  Elmacinm 
III.  Un  Dictionnaire  Perfan  ,  qu'on 
trouve  dans  le  Lexicon  Hcptaglot' 
ton  de  Cajicl.  IV.  Un  Lexicon  Ara^ 
be,  Leyde,  1653  ,  in-fol.  eftimé 
pour  fon  exaftitude.  V.  Les  £//- 
mens  AJlrononiiqucs  d'Alfcrgan  ,  avec 
de  fçavans  commentaires,  Amfterd. 
1669  ,  in-4"'  ;  ouvrage  peu  coni- 
mun. 

I.  GOLTZIUS  ,  (Hubert  )  cc- 
Iqbre  antiquaire,  néà Venloodans 
lé  duché  de  Gueldre  eni5  25  ,  par- 
courut la  France,  l'Italie  ,  l'Alle- 
magne ,  recherchant  des  infcrip- 
tions ,  des  tableaux  anciens  ,  des 
médailles.  Son  mérite  lui  ouvrit 
tous  les  cabinets  &  toutes  les  bi- 
bliothèques. La  ville  de  Rome  l'ho- 
nora de  la  qualité  de  citoyen.  De 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  mit  fous 
prcffe  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Les  principaux  font  :  I.  Fajli 
Romani  ,  ex  antiquis  numifmatibus  & 
m»nnorîbiu  are  cxprejji  &  illujîraù , 
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in  fol.  B rugis  :  typis  ejufdem  CL  Golt- 
lu  -,  &  à  Anvers  1620 ,  vol.  in-fol. 
où  l'érudition  n'eft  pas  épargnée. 
II.  Icônes  Impcratorum  Romanorum^  & 
ftr'us  Auflriacorum  ,  Cafp.  G&varfii , 
in-fol.  C'eft  un  recueil  de  toutes 
les  médailles  échapées  aux  injures 
des  tems,  ou  aux  dévaftationsdes 
barbares ,  depuis  Jules  Ce/àr  jufqu'à 
Charles- Quint.  On  a  accufé  Golf{ius 
de  n'avoir  pas  toujours  fçu  diftin- 
guer  les  médailles  fuppofées,d'avec 
les  véritables.  Cependant  Vaillant 
affùre ,  qu'après  un  examen  exaft , 
il  n'en  a  pas  trouvé  une  feule  dont 
on  puilTe  douter.  III.  Julius  Cafar , 
feu  illius  Vita  ex  numifmatibus ,  in- 
fol.  IV.  Ccefar  Augufius  ex  numif- 
matihus  y  in-{ol.  V.  Sicilia  &  mas^na 
Gratcia  ,  ex  prifcis  numifmatibus  ,  in- 
fol.  ouvrage  fçavant  &  eftimé.  VI. 
Catalogue  des  Confuls.  VII.  Un  Tré- 
for  d'Antiquités ,  plein  de  recher- 
ches. Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin,  &  forment  5  vol.  in-fol.  im- 
primés à  Anvers  en  1641;  &  i6o8. 
Ce  fçavant  mourut  à  Bruges  en 
1583,3  57  ans.  Il  étoit  aufîl  pein- 
tre ,  &  graveur  en  bois.  Il  avoit 
une  imprimerie  chez  lui  ,  pour 
qu'il  fe  gliffàt  moins  de  fautes  dans 
fes  ouvrages. 

II.  GOLTZIUS,  (Henri)  pein- 
tre &  graveur  ,  naquit  en  1558, 
au  village  de  Mulbracht  dans  le 
duché  de  Juliers.  Golt^ius  avoit 
une  mauvaife  fanté ,  dont  le  dé- 
rangement ctoit  caufé  par  quel- 
ques affaires  domcftiques  ;  cepen- 
dant l'envie  d'apprendre  le  déter- 
mina à  faire  un  voyage.  II  paiTa 
par  les  principales  villes  d'AUc- 
rnagne  -,  5c  de  fon  valet  il  fit  fon 
maitre  ,  afin  d'être  plus  libre  & 
de  n'être  point  connu.  Il  vifitoit , 
çn  cet  ct;it,  les  cabinets  des  pein- 
tres &  des  curieux.  Son  prétendu 
miître  faifoit  aufîl  voir  de  fes  ou- 
rraj^es^ ,  &  Goltiius   mettoit    fon 
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plaîfif  à  entendre  les  jugeinen» 
qu'on  en  portoit  devant  lui  ,  pour 
en  profiter.  L'exercice  du  voya- 
ge ,  le  plaifir  que  lui  donnoit  fon 
déguifement ,  .  &  le  changement 
d'air  ,  diflipérent  les  inquiétudes 
de  fon  cfprit ,  &  rétablirent  fa 
fanté.  Il  alla  à  Rome  &  à  Naples  , 
où  il  fit  beaucoup  d'études  d'après 
les  antiques  &  les  productions 
des  meilleurs  artiftes.  Il  a  peu  tra- 
vaillé en  peinture;  mais  il  a  gra- 
vé plufieurs  fujets  en  diverfes  ma- 
nières. On  a  beaucoup  à'Eflampes 
fort  eftimées  ,  faites  d'après  les 
Defilns  qu'il  avoit  apportés  d'I- 
talie. On  remarque  dans  celles  de 
fon  invention  »  un  goût  de  def- 
fin  qui  a  quelque  chofe  de  rude  & 
d'auftére  ;  mais  on  ne  peut  trop 
admirer  la  légèreté  &  en  même- 
tems  la  fermeté  de  fon  burin.  H 
mourut  à  Harlem  en  1617. 

GOMAR  ,  (  François  )  théolo- 
gien Calvinifte  ,  chef  des  Gomarif- 
tes  ou  Contre  -  Remontrans  ,  naquit 
à  Bruges  en  1563.  Après  avoir  étu- 
dié fous  les  plus  habiles  théolo- 
giens de  fa  fefte  ,  il  obtint  une 
chaire  de  théologie  à  Leyde  ,  & 
l'occupa  avec  diftindion.  Arminius 
profelTbit  alors  dans  l'univerfité 
de  cette  ville  ;  ce  feClaire ,  trop 
fav.orable  à  la  nature  humaine  , 
donnoit  à  l'homme  tout  le  mérite 
des  bonnes  oeuvres.  Gomar  ^  parti- 
fan  des  opinions  de  Calvin  fur  la 
prédcftination  ,aufii  inquiet  que  cet 
hércfiarque  ôc  aufli  fanatique ,  s'é- 
leva avec  force  contre  un  fenti- 
ment  qui  lui  paroifloit  anéantir 
les  droits  de  la  grâce.  Il  attaqua 
Arminius  en  particulier  &  en  pu- 
blic. Il  y  eut  de  longues  confé- 
rences , qui ,  loin  de  rapprocher  les 
partis,  les  aigrirent  davantage.  Lff 
public  ,  peu  ou  point  du  tout  inf- 
truit  de  ces  matières,  fuivit  avcu- 
glènucnt  le  parti  du  miniftre  qu.'il 
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connoiflbit  ou  qu'il  aimoît  le  plus. 
La  mort  A'Arminius  ne  termina  pas 
cett€  guerre  thëologique.  Vurfiius 
fut  mis  à  fa  place ,  fans  que  Gomar 
put  l'empêcher.  Piqué  de  ce  que 
fes  intrigues  avoicnt  échoué  ,  il 
quitta  Lcyde,&  alla  enfuite  à  Gro- 
ningue  où  il  mourut  en  1641  ,  à 
78  ans  ,  regardé  comme  un  hom- 
me fçavant ,  mais  entêté.  Ses  Ou- 
rragcs  ont  été  recueillis  in  -  fol.  à 
Amfterdam  en  1644.  C'eft  du  pa- 
pier gâté. 

GOMBAUD  ,  royci  GoN- 

P  E  B  A  U  D. 

GOM  BAULD  ,  (  Jean'-  Ogier; 
de  )  l'un  des  premiers  membres  de 
l'académie  Françoife  ,  né  à  St-Juft 
de  Luffac  ,  près  de  Brouage  ,  étoit 
d'une  famille  diftinguée  de  Sain- 
tonge,  11  fe  produifit  à  la  cour  de 
la  reine  Marie  de  Médicis ,  plut  à 
cette  princeffe  par  fes  vers,  &en 
obtint  une  penfion  de  1200  li- 
vres ,  réduite  depuis  à  400.  Ce 
poète  contribua  beaucoup  à  l'éta- 
bliffcment  de  l'académie  Françoife 
&  à  la  pureté  du  langage.  Il  ofa 
propofer  un  jour  aux  académi- 
ciens, «  de  s'obliger  par  ferment 
î>  d'employer  les  mots  ,  approu- 
>»  vés  à  la  pluralité  des  voix  dans 
»  l'affemblée.  »♦  Gombauld ,  fi  zélé 
pour  la  langue  Françoife  ,  ne  lui 
a  pas  rendu  de  grands  fervices  , 
ni  par  fes  poëfies  foibles  &  iné- 
gales ,  ni  par  fa  profc  quelque- 
fois légère  ,  mais  plus  fouvcnt  lâ- 
che. Ses  Œuvres  poétiques  font  : 
1.  Des  Tragédies ,  mal  conduites 
&  mal  verfifiéçs  ,  à  l'exception  de 
quelques  tirades.  I  I.  Une  Pa/io- 
raU  y  in-S".  en  5  ades  ,  intitulée 
Amarante  ,  dans  laquelle  il  a  ré- 
pandu quelques  -  uns  de  ces  jolis 
j-iens  ,  de  ces  ingénieufes  baga- 
telles qui  coûtent  fi  peu  aux  cour- 
tifans  François  ,  mais  qui  dcplai- 
ftnt  bçaucoup  dans  la  bouche  des 
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bergers  &  des  bergères.  Il  eft  vrai 
que ,  de  tcms  en  tems  ,  ceux  de 
Gombatild  parlent  avec  la  fimplicité 
qui  leur  convient.  III.  Des  Son- 
nets ^  i646,in-4°.  en  grand  nom- 
bre ,  parmi  Icfquels  Boileau  n'en 
comptoit  que  deux  ou  trois  palTa- 
blcs.  IV.  Des  Epi  grammes  y  1657, 
in-i  1 ,  préférées  a  fes  Sonnets ,  quoi- 
qu'elles foient  l'ouvrage  de  fa  vicil- 
lefTc.  On  les  a  mifes  à  coté  de  celles 
de  Mainard  ,  &  on  en  a  retenu  quel- 
ques -  unes.  V.  Endymion  ,  in  -  8". 
roman  agréable  lorfqu'il  parut ,  au- 
jourd'hui confondu  dans  la  foule 
des  frivolités  de  l'autre  fiécle.  VI. 
Traités  &  Lettres  concernant  la  Re- 
ligion, Amfterdam  1669,  in-  12.  Il 
mourut  en  i666,prefque  nonagé- 
naire. 

GOMBERVILLE  ,  (  Maria 
le  Roi,  fieur  de  )  Parifien  fuivant 
les  uns ,  &  né  fuivant  d'autres  à 
Chevreufe  dans  le  diocèfe  de  Pa- 
ris ,  fut  un  de  ceux  qui  furent  choi- 
fis  parmi  les  beaux  -  efprits  du 
royaume  ,  lorfque  le  cardinal  de 
Richelieu  forma  l'académie  Fran- 
çoife. 11  étoit  alors  avantageufe- 
ment  connu  ;  à  l'âge  de  14  ans ,  il 
donna  un  recueil  de  ex  Onatrains 
à  l'honneur  de  la  vieillefie  :  ou- 
vrage dont  on  n'auroit  pas  fait 
mention  ,  s'il  n'eût  été  prématuré. 
Il  s'appliqua  dans  la  fuite  à  com- 
pofer  des  Romans;  mais  ayant  fait 
connoiffance  avec  les  folitaires  de 
Port  -  royal  ,  il  fe  confacra  comme 
eux  à  la  piété  &  aux  ouvrages  qui 
pouvoient  l'infpirer.  Sa  ferveur 
s'attiédit  un  peu  fur  la  fin  de  fes 
jours  -,  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
attaché  à  {çs  pieux  &  illuftrcs  amis. 
Il  mourut  en  1674  ,  à  js  ans.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Ceux  du  premier  genre 
font  :  1.  Des  Pocftcs  divcrfcs ,  dans 
le  recueil  de  Lomenie  de  Bricnnc^ 
Son  Sonnet  fur  U  Si-Sacrcmcnt ,   $i 
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celui  fur  la  Solitude ,  font  les  meil- 
leures pièces  de  ce  recueil. Les  pro- 
duiffcions  du  a*  genre  font  :I.  Des 
Romans  :  Polexandre  ,  5  vol.  in-S". 
Ja  Cytherée  ,  4  vol.  in-S'.  la  Jeune 
Alc'tdiane^  in-8°.  ou  3  vol.  in- 12. 
pleins  d'aventures  peu  vraifem- 
blables  &  longuement  contées  ;  ils 
eurent  quelque  vogue  avant  le  tems 
du  bon  goût.  I  I.  Difcours  fur  les 
vertus  &  les  vices  de  VHifioire^  &  de 
la.  manière  de  bien  écrire  ,  avec  un 
traité  de  V Origine  des  François ,  in- 
4*.  Paris  1620,  Il  eô  plaifant  que 
l'auteur",  un  des  plus  féconds  ro- 
manciers de  fon  fiécle,  ait  donné 
de  A  bonnes  leçons  pour  écrire 
rhiftoire.  Ce  petit  ouvrage  eft  fort 
rare  ;  parmi  les  excellentes  re- 
marques qu'il  renferme,  il  y  en  a 
plufieurs  de  fipguliéres  &  de  har- 
dies. III.  L'édition  des  Mémoires 
du  Duc  deNeversy  2  vol.  in  -  fol. 
Paris,  1665.  Ces  Mémoires  com- 
mencent en  1574,  &  finiffent  en 
1 596  -,  vasàs  Gombcrvilh  les  a  enri- 
chis de  plufieurs  pièces  curieufes 
qui  vont  jufqu'en  1610  ,  année 
de  l'afTafiinat  du  grand  Henri.  IV. 
Relation  de  la  rivière  des  Amazones  , 
traduites  de  l'Efpagnol  du  Jéfuite 
d'Acuna  ,  avec  d'autres  Relations  , 
bc  une  Diffcnation  fur  cette  riviè- 
re,  in  -  1 2  ,  4  vol.  V.  La  Doctrine 
des  mœurs  tirée  de  la  Philofophie  des 
Stoïçucs ,  rcprcfcntée  en  cent  tableaux 
&  expliquée  en  cent  difcours^  in-fol. 
en  1646  :  ouvrage  qui  fut  plus  re- 
cherché pour  lesplanchcs,quc  pour 
les  paroles.  Il  y  a  aufli  des  vers  , 
qui  renferment  d'utiles  moralités. 
GO  MER,  fille  de  Débélaim, 
renonça  à  la  proftltution  dans  la- 
quelle elle  vivoit  ,  pour  époufer 
le  prophète  Ofée ,  dont  elle  eut , 
dit  l'Ecriture,  3  enfans,  un  fils  & 
a  filles.  Le  faint  homme  reçut  or- 
dre du  Seigneur  de  prendre  pour 
Époufc  uac  femme  débauchée ,  pour 
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marquer  la  prcftitution  &  les  de- 
fordres  de  Samarie ,  qui  avoit  aban* 
donné  le  Seigneur  pour  fc  livrer 
à  l'idolàrtie  ;  &  il  époufa  Cerner. 
Voyci  Osée. 

I.  GOMEZ  DE  CiudadReal, 
(  Alvarez  )  pocte  Latin  de  Guada- 
laxara  dans  le  diocèfe  de  Tolède, 
fut  mis  comme  enfant  d'honneur 
auprès  de  l'archiduc,  (depuis,  l'em- 
pereur Charles-Quint.  )  Il  fe  fit  un 
nom  en  Efpagne  par  fcs  Poëfies 
latines.  Les  plus  connues  font  :  I. 
Sa  Thalie  Chrétienne  ,OU  les  Proverbes 
de  Salomon  en  vers  ,  in  -  8".  II.  Sa 
Mufe  Pauline  y  OU  les  Epîtres  de  St 
Paul  en  vers  élégiaques  ^  15-9  ,  in- 
8".  III.  Son  Poème  fur  la  Toifon- 
d'Or,  1540,  in-8°.  C'eft  le  chef- 
d'oeuvre  de  Gome-{.  Il  mourut  en 
1538  ,  à  50  ans.  On  lui  reproche 
de  mêler  dans  fes  Poëfies  Chrétien- 
nes les  noms  de  Divinités  Païen- 
nes ,  d'être  déclamateur  &  de 
manquer  de  goût. 

IL  GOMEZ,  (Louis)  jurif- 
confulte ,  était  natif  d'Orlguela 
dans  le  royaume  de  Valence.  Il 
mourut  en  1 5  43  ,  évêque  de  Fano  , 
après  avoir  exercé  divers  emplois 
dans  la  chancellerie  de  Rome  où 
il  avoit  été  appelle.  Plufieurs  ad'- 
teurs  ont  fait  l'éloge  de  fa  piété 
&  de  fon  érudition.  Celui  de  fes 
ouvrages  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur, eft  un  recueil  intitule  :  Varim 
refolutiones  Juris  civilis  ,  communis 
&  rec;ii. 

III.  GOMEZ  DE  Castro  ,  (  Al- 
varez )  de  Ste  Eulalie  près  de  To- 
lède ,  mort  en  1580  ,  à  6ç  ans  ,  e(l 
auteur  de  divers  ouvrages  en  vers 
&  en  profc.  Le  plus  connu  cft  fon 
Hijloire  du  Cardinal  Ximcncs  ,1569  , 
in-fol.  Ce  miniftre  y  eft  un  peu 
flatté. 

IV.  GOMEZ  ,  (  Madelcnc-An- 
gélique  Poisson  de  )  née  à  Paris 
en  1684  y  morte  à  St  Germain-cn- 
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Laye  en  1770 ,  étoit  fille  de  /*<::// 
Poijfon  comédien.  Don  Gabriel  de 
Gomei  ,  gentilhomme  Efpagnol , 
peu  favorifé  de  la  fortune  ,  lui 
trouvant  de  l'efprit  &  des  grâces, 
répoufa,  dans  l'efpcrance  d'avoir 
une  reffource  dans  Tes  talcns.  Ma- 
dame de  Gomei  »  ^.^^  avoir  cru  fe 
marier  avec  un  homme  riche  ,  fut 
bientôt  obligée  de  chercher  dans 
fa  plume  des  fccours  contre  l'in- 
digence. Elle  fe  confacra  entière- 
ment au  genre  romanefquc.  Sa 
plume ,  plus  féconde  que  correc- 
te ,  fit  éclorre  un  grand  nombre 
de  productions  galantes  ,  qui  fu- 
rent lues  avec  avidité  ,  mais  fur 
lefquelles  le  public  s'eft  beaucoup 
refroidi.  Les  principales  font  :  1. 
Les  Journées  amiifantes ,  8  vol.  in-l  2. 
qu'on  réimprime  encore,mais  qu'on 
lit  moins  qu'autrefois.  Le  ftyle  en 
eft  un  peudifiFus.  II.  Anecdotes  Per- 
fanes^i  vol.  xn-ii.WX.Hiftoire ft- 
crette  de  La  Conquête  de  Grenade  ,  in- 
12.  IV.  Hifioire  du  Comte  d'Oxford 
avec  celU  d'Eu/iache  de  S t- Pierre  au 
ficgc  de  Calais^  in-l2.  V.  La  Jeune 
ALcidiane^  3  vol.  in-i2.  VI.  Les  Cent 
Nouvelles  nouvelles  ,  8  vol.  in- 12. 
Il  y  en  a  quelques-unes  d'agréa- 
bles. Madame  de  Gomei  eft  encore 
auteur  de  plufieurs  Tragédies ,  Ha- 
his  ,  Semiramis  ,  CUarqne ,  Marfidie  , 
dont  aucune  n'eft  rcftée  au  théâ. 
tre.  La  verfification  en  eft  lâche 
&  languiflante.  Elle  écrivoit  d'une 
manière  trop  foible  ,  pour  tracer 
le  caraflére  des  héros  &  infpirer 
la  terreur.  On  lui  refufe  encore 
l'art  de  conduire  bien  une  intri- 
gue fur  le  théâtre  -,  mais  on  lui 
accorde  le  mérite  de  l'expofition. 

V.  GOMEZ  ,  Voyei  Pereira 
(  Georges  ). 

GONDEBAUD  ou  Gomoaud  , 
3*  roi  de  Bourgogne,  fils  de  Gon- 
dicaire  ,  frcre  &  meurtrier  de  Chii- 
feric  ,  s'empara  de   fon  royaume 
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aufiî-tôt  après  qu'il  l'eut  maflacre. 
Son  règne  commença  en  491.  Il 
porta  la  même  année  la  guerre  en 
Italie,  pilla  &  ravagea  l'Emilie  & 
la  Ligurie  ,  fe  rendit  maître  de 
Turin  ,  &  répandu  la  terreur  &  la 
dèfolation.  Au  retour  de  cette  fan- 
glante  .'expédition  ,  il  donna  CT/o- 
tildc^  fa  nièce  ,  à  Clovis  qui  la  lui 
avoit  demandée-,  mais  cette unioa 
n'empêcha  pas  celui-ci  de  fe  jeindre 
à  Gonde/if^ilc  contre  Gondcbaud.  Cet 
ufurpateur  fut  défait  &  pourfuiH 
jufqu'à  Avignon  ,  où  il  s'enferma 
l'an  500.  Obligé  de  racheter  fa  vie 
&  fon  royaume ,  le  vaincu  accepta 
les  conditions  que  le  vainqueur 
voulut  lui  impofcr  -,  mais  à  peine 
fut-il  délivré  ,  qu'il  reprit  les  ar- 
mes. Il  alla  afliéger  GondcfigiU  dans 
Vienne  ,  le  prit  &  le  fit  égorger 
au  pied  des  autels  dans  une  èglife 
d'Ariens  où  il  s'étoit  réfugié.  De- 
puis cette  expédition, Gonrfe^rtu^ fut 
paifible  pofleffeur  de  fon  royau- 
me jufqu'a  fa  mort  en  516,  après 
un  règne  de  25  ans.  Ce  monar- 
que mourut  dans  l'Arianifme  qu'il 
profelToit  en  public ,  quoiqu'il  con- 
vint en  fecret  de  la  fauffeté  de  cette 
hcréfie.  Gondcbaud  ,  tout  barbare 
qu'il  étoit ,  donna  des  loix  très-fa- 
ges  à  fon  peuple.  On  y  remar- 
que en  générai  un  grand  fonds 
d'équité ,  beaucoup  de  pénétration , 
une  attention  fingulicrc  à  prévenir 
les  moindres  différends ,  une  pro- 
fonde politique  ,  &  une  fageffc  di- 
gne d'un  Chrétien.  Ces  loix  for- 
ment le  recueil  qu'on  nomme  la 
Loi  Gombctte. 

GONDESIGILE  ,  fécond  fils  de 
Gondioc  roi  des  Bourguignons,  par- 
tagea en  473  fcs  états  avec  (qs  au- 
tres frères.  Il  fe  ligua  avec  Gon- 
debaud  ,  l'ainé  ,  contre  les  deux  ca- 
dets ,  &  choifit  Genève  pour  le 
fiégc  de  fon  royaume.  Craignant 
Cttfuite  l'ambition  de  Gondcbaud  , 
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il  fe  ligua  avec  CLovis  contre  lui. 
Voy€\  les  fuites  de  cette  union  , 
&  la  fin  malheureufe  de  Gondefi- 
gilc  ,  dans  l'article  précédent. 

GONDI ,  Voyei  Retz. 

GONDRIN,  (Louis -Henri  de 
Pardaillan  de  )  né  au  château  de 
Gondrin  ,  diocèle  d'Aufch  ,  en 
i6io,  d'une  famille  ancienne, fit 
fes  études  de  théologie  dans  les 
écoles  de  Sorbonne.  Ses  vertus  & 
fes  talens  le  firent  nommer  en  1644 
çoadjuteur  d'Octave  de  Bdlegar- 
de ,  archevêque  de  Sens  ,  fon  cou- 
fin.  Il  prit  pofifeffion  de  cet  ar- 
chevêché en  1646,  &  le  gouver- 
na avec  zèle  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  20  Septembre  1674  ,  à  54 
ans.  Cet  illuftre  prélat  parut  tou- 
jours avec  éclat  dans  les  affemblées 
du  clergé ,  &  défendit  avec  ferme- 
té les  intérêts  de  l'églife  &  de  l'é- 
pifcopat.  Ce  fut  l'un  des  premiers 
évêques  qui  cenfurérent  VApolo" 
gie  des  Cafuijlcs.  Il  interdit  les  Jé- 
fuites  dans  fon  dioccfe  pendant 
plus  de  25  ans,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  fc  conformer  à  i^s  or- 
donnances. Gon^r/n  figna  en  1653 
la  Lettre  de  l'aflemblée  du  clergé 
au  pape  Innocent  X  ,  où  les  pré- 
lats reconnoiffent  *'  que  les  cinq 
a  fameufes  Propojîtions  font  dans 
>»  Janfcnius  ,  &  condamnées  aufens 
»  de  Janfcnius  dans  la  conftitution 
«  de  ce  pontife.  »  11  figna  aufll  le 
formulaire  fans  diftindion  ,  ni  ex- 
plication -,  mais  il  crut  qu'on  de- 
voit  avoir  quelque  égard  pour  ceux 
qui  n'étoient  pas  aulH  bien  perfua- 
dcs  que  lui  de  l'obligation  d'y  fouf- 
crire.  Il  vouloit  qu'on  leur  laiffàt 
palTer  la  diftinftion  du  fait  &  du 
droit ,  s'ils  faifoicnt  protclTion  de 
condamner  la  do6lrine  des  cinq  Pro- 
pof lions.  Il  fe  joignit  aux  quatre 
cvcques  d'Alct.dc  Pamiers  ,  d'An- 
gers &  de  Beau  vais,  pour  écrire  à 
Ùcmcnt  IX  »  "  qu'il  ctoit  ncceffairc 
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>»  de  féparer  la  quclHon  de  fait 
«  d'avec  celle  de  droite  quiétOTCfrt 
>»  confondues  dans  le  formulaire.  5'» 
On  a  de  lui:  I.  Des  Lettres.  II.  Plu^ 
fieurs  Ordonnances  Paji orales.  III. 
On  lui  attribue  la  Traduction  des 
Lettres\ckoifies  de  S.Gregoire  le  Grande 
publiée  par  Jacques  Boileau.  Onre- 
connoît  dans  tous  ces  ouvrages  un 
homme  nourri  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  M.  de  Montcfpan  étoit  neveu 
de  ce  prélat. 

GONET  ,  (  Jean-baptifte)  pro- 
vincial des  Dominicains  ,  mort  à 
Beziers  fa  patrie  en  1681 ,365  ans  , 
étoit  docteur  de  l'univerfité  de 
Bordeaux ,  où  il  profeffa  long-tems 
la  théologie.  Sa  piété  égaloit  fon 
fçavoir.  Nous  avons  de  lui  une 
Théologie  imprimée  à  Lyon,  1681  , 
en  5  gros  vol.  in-fol.  fous  le  titre 
de  Clypeus  Theologiiz  ThomiJliciZ  ', 
&  quelques  autres  ouvrages  de 
fcholaftique.  Bayle  dit ,  que  Gonct 
fit  approuver  dans  l'univerfité  de 
Bordeaux  où  il  avoit  profcfl^e  ,  les 
Lettres  Provinciales  ',  il  ne  fait  pas 
attention  que  les  Jacobins,  &  une 
partie  de  la  do6lrine  de  leur  école  , 
font  attaqués  dans  ce  livre.  Les 
autres  écrits  de  Gonet  font  :  I.  Ma- 
nuale  Thomijiarum  ,6\o\.  in-I2.  II. 
DiffertatioTheologica  de  Prohabilitate, 

GONGORA-Y-ARGORE  , 

(  Louis  )  furnommé  de  fon  tems  le 
Prince  des  Poètes  Efpagnols ,  naquit 
à  Cordoue  en  1^62  ,  fut  chape- 
lain du  roi  d'Efpagne  ,  &  mourut 
dans  fa  patrie  en  1626  ,  à  67  ans. 
Ce  poctc  a  eu  des  admirateurs  zé- 
lés ,  &  de  grands  adverfaires.  On 
ne  peut  lui  retuferla  gloire  d'avoir 
étenflu  les  bornes  de  la  langue  Caf- 
tillane  ,  &  de  l'avoir  enrichie  de 
beaucoup  de  chofcs  nouvelles-,  mais 
les  ferviccs  qu'il  lui  a  rendus  au- 
roient  été  plus  importans  ,  s'il  n'a- 
voit  pas  chargé  fon  ftyle  de  figures 
gigantcfques ,  de  mctaphore»  ou- 
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Ifées  ,  d'antithcfes ,  de  pointes ,  & 
de  tous  ces  faux  ornemens  qui  dc- 
piaifenttantàceuxqui  ont  le  goût 
de  la  belle  nature.  Ses  Œuvres 
Poétiques  ont  été  imprimées  plu- 
fieurs  fois,  in-4',  à  Madrid,  àBruxel- 
les  &  ailleurs.  Elles  renferment  des 
Sonnets  \  des  Chanfons  \  des  Roman- 
ces i  àes  Di'^iiins  i  des  vers  Lyriques^ 
quelques-uns  d'Héroïques  •■,  une  Co- 
médie^  &  divers  fragmens. 

GONNELIEU,  (  Jérôme  de  )  né 
à  Soiffons  en  1640  ,  Jéfuite  en 
1657  ,  mort  à  Paris  en  171 5  ,  par- 
courut avec  fuccès  la  carrière  bril- 
lante de  la  chaire  ,  &  celle  de  la 
diredlion ,  moins  éclatante  ,  mais 
auffi  difficile.  Ses  moeurs  étoient 
une  prédication  continuelle  ,  &  la 
plus  efficace.  Ses  ouvrages  ,  fruits 
de  fa  piété  &  de  fon  zèle ,  font  en 
grand  nombre.  Le  plus  connu  eft 
fon  Imitation  de  J.  C,  in-ii  ,  tra- 
duite fidellement  &  avec  ondion, 
&  augmentée  de  réflexions  &  de 
prières. 

GONNELLI,  (Jean)furnommé 
V Aveugle  de  Combajji^  du  nom  de  fa 
patrie  ,  lieu  proche  de  Volterre 
dans  la  Tofcane  ,  fut  l'élève  de 
Pierre  Tucca  ,  difciple  de  Jean  de 
Bologne.  Ses  talens  donnoient  de 
grandes  cfpérances  ,  lorfqu'il  per- 
dit la  vue  a  l'âge  de  10  ans.  Cet 
accident  nel'empècha point  d'exer- 
cer la  fculpturc  vil  faifoit  des  Fi- 
gures de  terre  cuite  ,  qu'il  condui- 
foit  à  leur  perfedion  par  le  feul 
fentimcnt  du  tad.  Il  Ht  plus  ,  il 
tenta  de  faire  de  la  même  manière 
des  Portraits  ,  &.  il  en  fit  de  très- 
rcircmblans  :  tels  que  ceux  du  pape 
Urbain  VIII,  &  de  Cofme  /,  grand- 
duc  de  Tofcane.  On  en  a  vu  plu- 
fieurs  en  France.  Cet  artifle  fin- 
gulier  mourut  a  Rome ,  fous  le  pon- 
tificat A' Urbain  VIII. 

I.  GONSALVE-FERNANDEZ 
Dt  CoRDOUli ,   furnominc  le  Grand 
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Capitaine  ,  duc  de  Terra  -  Nova  , 
prince  de  Venoufe,  d'une  des  plus 
illuflres  maifons  d'Efpagne  ,  fe  fi- 
gnala  d'abord  contre  les  Portugais. 
11  fervit  enfuite  fous  le  règne  de 
Ferdinand  &  A' I f ah  elle  ,  à  la  conquê- 
te du  royaume  de  Grenade ,  où  il 
fc  rendit  maître  de  diverfes  places. 
Ferdinand  V  ^  roi  d'Arragon ,  le  mit 
à  la  tête  des  troupes  qu'il  envoya 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  feus 
prétexte  de  fecourir  Frédéric  &  Al- 
phonfe  i^s  coufins  ;  mais  en  effet 
pour  les  dépouiller.  Il  poufTa  la 
guerre  avec  vigueur  ,  &  fe  rendit 
maître  par  capitulation,  en  1501  , 
de  Tarcnte.  Ses  troupes  ,  mécon- 
tentes de  manquer  de  tout  ,  ne 
foutinrent  pas  ce  premier  fuccès. 
La  plupart  des  foldats  vinrent  s*of- 
frir  à  lui  en  ordre  de  bataille  pour 
exiger  leur  folde.  Un  des  plus  har- 
dis pouffa  les  chofes  jufqu'à  lui  pré- 
fenter  la  pointe  de  fa  hallebarde. 
Le  général ,  fans  s'étonner  ,  faific 
le  bras  du  foldat,  &  affedant  un 
air  gai  &  riant,  comme  fl  ce  n'eût 
été  qu'un  jeu:  Prends  garde  ^cama- 
rade ,  lui  dît-il ,  quen  voulant  badiner 
avec  cette  arme ,  tu  ne  me  bleffes.  Un 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes-d'armes  ,  porta  l'outrage 
plus  loin.  Il  ofa  dire  à  Gonfahe  » 
qui  témoignoit  fon  chagrin  d'être 
hors  d'état  de  procurer  les  chofes 
dont  on  avoit  befoin  :  Lh  bien  ,  fi 
tu  manques  d'argent  ,  livre  ta  fille  ; 
tu  auras  de  quoi  nous  payer.  Comme 
ces  odieufes  paroles  furent  pronon- 
cées parmi  les  clameurs  de  la  fé- 
dition  ,  Gonfialvc  feignit  de  ne  les 
avoir  pas  entendues.  Mais  la  nuit 
fuivante  il  fit  mettre  à  mort  le  mi- 
fcrablc  qui  les  avoit  dites  ,  &  1q 
fit  attacher  à  une  fenêtre, où  tou- 
te l'armée  le  vit  expolé  le  lende- 
main. Cet  exemple  de  févérité  raf- 
fermit l'autoritc  du  général,  que 
la  fcdition  avoit  un  peu  ébranlée. 
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Confalve,  dont  lafituationexigeoît 
un  grand  événement,  afîiége  Cé- 
rignoles ,  pour  déterminer  les  Fran- 
çois à  hazarder  une  bataille  ;  il  a 
le  bonheur  de  l'engager  &  de  vain- 
cre. Il  s'empare  de  Naples  fans 
coup  fcrir ,  &  emporte  les  châteaux 
répée  à  la  main  en  1503.  Les  ri- 
cheffes  qu'on  y  avoit  amaffées ,  de- 
viennent la  proie  du  vainqueur. 
Comme  quelques  foldats  fe  plai- 
gnoient  de  n'avoir  pas  eu  affez  de 
part  au  butin  :  IL  faut  réparer  votre 
m auvalfe  fortune^  leur  dît  Gonfalve  ; 
clU'^  dans  mon  logis  ,  je  vous  aban- 
donne  tout  ce  que  vous  y  trouvere\.  Ce- 
pendant une  nouvelle  armée,  arri- 
vée de  France,  menaçoit  de  tom- 
ber fur  les  Efpagnols.  Gonfalve  , 
quoique  beaucoup  plus  foible  ,  fe 
retranche  à  la  vue  des  François. 
Comme  les  officiers  Efpagnols  trou- 
voient  quelque  témérité  dans  la 
conduite  de  leur  général  ,  il  leur 
dît  héroïquement  :  J'aime  mieux 
trouver  mon  tombeau  en  gagnant  un 
pied  de  terre  fur  l'ennemi ,  que  prolon- 
ger ma  vie  de  cent  années  en  reculant  de 
q[uelques  pas.  L'événement  juftifia 
cette  réfolution.  Confalvehzn'xt  les 
François  en  détail,  finit  la  guerre 
par  de  fçavantes  manœuvres  ,  & 
alTùra  à  l'Efpagne  la  poffeiîion  du 
royaume  de  Naples  ,  dont  il  devint 
connétable.  Ses  ennemis  ,  jaloux 
de  fon  pouvoir  ,  l'accuférent  de 
vouloir  fe  rendre  fouverain  de  ce 
royaume.  Ferdinand  ,  prince  en- 
vieux &  ingrat  ,  ajouta  foi  à  ces 
bruits  téméraires.  II  fe  rendit  à 
Naples  ,  &  obligea  le  héros  qui  lui 
avoit  conquis  ce  royaume  ,  à  le 
fuivre  en  Efpagnc.  Louis  A7/,roi 
de  France,  prince  beaucoup  plus 
généreux  ,  vit  Co/j/rt/vc  enpaffantà 
Savone ,  le  fit  manger  à  fa  table ,  & 
s'entretint  trcs-long-tems  avec  lui. 
Le  héros  ,  de  retour  en  Efpagnc  , 
fc  retira  à  Grenade  ,  &  y  mourut 
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en  1515,  à  71  ans,  laiffant  une  ré-- 
putation  immortelle  de  bravoure  , 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Grand 
Capitaine.  Sa  générofité  contribua 
autant  à  fa  gloire  ,  que  fa  valeur. 
La  république  de  Venife  lui  fit  pré- 
fent  de  vafes  d'or,de  tapifferies  ma- 
gnifiques ,  &  de  martres  zibelines, 
avec  un  parchemin  où  étoit  écrit 
en  lettres  d'or,  le  décret  du  grand- 
confeil  qui  le  faifolt  noble  Véni- 
tien. Il  envoya  tout  à  Ferdinand  , 
excepté  le  parchemin  ,  <'  qu'il  ne 
'♦  retint ,  difoit-il  ,que  pour  mon- 
»♦  trer  à  fon  concurrent  ,  Jlonie 
'♦  de  Silva  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins 
»  gentilhomme  que  lui.  '♦ 

II.  GONSALVE,  (  Martin) na- 
tif de  Cuença  en  Efpagne,  préten- 
dit :  Qu'il  étoit  l'Ange  St  Michel , 
à  qui  Dieu  avoit  réfervé  la  place 
de  Lucifer ,  6:  qui  devoir  combat- 
tre un  \onr coniv&V Antechrijî.  L'in- 
quifiteur  réfuta  lesvifions  deM^r- 
tin  Gonfalve  ,  en  le  faifant  brûler. 
Il  avoit  un  difcipîe  nommé  Nicolas 
le  Calabrais  ,  qui  voulut  le  faire  paf- 
fer  après  fa  mort  pour  le  Fils  de 
Dieu  ,  &  qui  afiïira  que  le  St-Ef- 
prit  devoit  fauver,  au  jour  du  ju- 
gement, tous  les  damnés  par  {çs 
prières.  Nicolas  le  Calabrais  prêcha 
fes  erreurs  à  Barcelone.  11  fut  con- 
damné par  l'inquifiteur  ,  &  mou- 
rut au  milieu  des  flammes.  Gonfal- 
ve parut  dans  le  xiV  fiécle. 

GONTAULT ,  Voyci  Biron. 

I.  GONTHIER  ,  furnommc  I/- 
gurinus ,  poète  Latin  ,  vivoit  vers 
II60.  Son  Poème  De  gefisFrideri- 
f//,à  Ausbourgi^oy  ,  in-fol.  cil 
plus  hifiorique  que  poétique.  Il 
avoit  intitulé  cet  ouvrage  Liguri- 
nus  ,  parce  qu'il  y  chante  l'expé- 
dition de  l'empereur  Frédéric  dans 
le  Mllanois  ,  qu'il  appelle  la  Li- 
guric. . .  11  eft  différent  d'un  au- 
tre GoNTHiER,  moine  de  St- 

Arnaud , 
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mand  ,  qui  a  mis  en  vers  latins  le 
Martyn  dcSt  Cyriaque:  celui-ci  lui 
ctoit  antérieur ,  &  ne  pafla  pas  l'an 

UI2. 

IL  GONTHIER,  (Charles) étoit 
comte  de  Scl;wartzbourg  dans  la 
Thuringe.  On  l'élut  empereur  d'Al- 
lemagne en  1 347 , pour  l'oppcfer  à 
Charles  IV,  roi  de  Bohême  ,  qu'un 
autre  parti  avoit  nommé  à  l'empi- 
re. Pendant  que  ces  deux  confur- 
rens  fe  difpofoient  à  la  guerre  pour 
fe  rendre  maîtres  de  la  couronne 
impériale  ,  G onthlsr  mourut  de  poi- 
fon  à  Francfort,  à  l'âge  de  45  ans  , 
6  mois  après  fon  éleûion.  Ce  fut 
un  médecin  qui  le  lui  préfenta 
comme  un  remède.  On  l'enterra 
dans  réglife  de  S.  Barthélcmi ,  & 
on  lui  fit  des  funérailles  royales, 
auxquelles  afiifta  Charles  fon  ad- 
versaire. Gonthier  étoit  un  prince 
courageux  &  digne  de  l'empire. 

III.  GONTHIER,  (Jean  6- Léo- 
nard) frères  ,  peintres  en  verre; 
ëtoient  Cham.pcnois  ,  &  peut-être 
de  Troyes.  Ils  excellèrent  ,  tant 
pour  les  figures ,  que  pour  les  or- 
nemens.  On  en  a  des  preuves  dans 
les  Vitres  de  Téglife  de  St  Etienne 
de  Troyes  ,  &  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  la  même  ville.  Léo- 
nard Gonthier  peignit  les  vitres  de 
la  chapelle  de  la  paroiffe  St  Etien- 
ne à  l'âge  de  18  ans  ,  &  il  mou- 
rut âgé  feulement  de  iS.  Il  laiiïa 
un  fils  ,  qui  travallloit  à  l'orne- 
ment. 

GONTHIER,  Voy.  Guintier. 

GONTRAN  ,  roi  d'Orléans  & 
de  Bourgogne  ,  fils  de  Clotairc  /, 
commença  à  régner  en  561  ,  & 
établit  le  fiége  de  fa  domination  à 
Châlons-fur-Saônc  ou  à  Lyon.  Les 
Lombards  fe  répandirent  dans  fes 
états,  &  les  ravagèrent.  Munwiol , 
un  des  plus  heureux  généraux  de 
fon  fiécle  ,  lespourfuivit  jufqu'cn 
Italie,  5c  les  tailla  en, pièces.  Çon- 
Tome  III, 


GON 


289 


tran ,  délivré  de  ces  barbare*  ,  tour- 
na (es  armes  contre  Récarède,  roi 
desGoths-,  mais  elles  n'eurent  au- 
cun fuccès.  11  fut  plus  heureux  dan  s 
la  guerre  contre  ÎP'aroc  ,  duc  de 
Bretagne  ,  quoi  qu'en  dife  l'auteur 
du  DicUonnairc  Critique.  Ce  duc  fut 
forcé  de  lui  rendre  hommage  en 
ces  termes  :  Nous  fçavons  comme 
vous  ,  que  les  Villes  Armoriquaines  , 
{  Nantes  6-  Rennes  )  appartiennent  de 
droit  au  fils  de  Clotaire  ,  &  nous  rc- 
connoiffons  que  nous  devons  être  Icun 
fujets...  Chilperic^Rvec  lequel  il  étoit 
alors  en  guerre,ayant  été  tué,  Gon^ 
tran  ,  loin  de  profiter  de  fa  mort, 
fe  prépara  à  la  venger.  Il  fervitde 
père  à  Clotaire  fon  fils ,  &  défendit 
Frcdégonde  fa  veuve  ,  contre  la  jufte 
vengeance  que  Childehert  &  Brune- 
haut  en  auroient  pu  tirer.  Ce  prin- 
ce rriourut  en  593  ,  à  60  ans ,  fans 
laiffer  d'enfans.  L'Eglife  le  mit  au 
nombre  des  Saints  ;  il  mérita  cet 
honneur ,  par  fon  amour  pour  la 
paix  ,  par  fon  zèle  pour  la  reli- 
gion &  la  juftice  ,  par  fes  libérali- 
tés envers  les  malheureux.  S'il 
avoit  eu  un  efprit  moins  borné , 
il  y  a  apparence  qu'avec  des  in- 
tentions aufii  droites  que  les  fien- 
nes  ,  il  auroit  fait  de  plus  grandes 
chofes  ,  &  ne  fe  feroit  pas  laiffé 
gouverner  ,  ni  par  fes  généraux ,  ni 
par  fes  miniftres. 

L  GONZAGUES,  (Louis  de) 
d'une  illurtre  maifon  d'Italio ,  qui 
a  donné  deux  impératrices  à  l'Alle- 
magne ,  une  reine  à  la  Pologne  , 
&  un  grand  nombre  de  cardinaux  , 
étoit  fils  lie  Gui  de  Goniaruc.  Après 
avoir  défait  Pajfarino  Éonljcola  , 
tyran  de  Mantouc ,  en  1 3  27  ,  11  de- 
vint lui-même  feigncur  de  cette 
ville  ,  fous  le  titre  de  Vicaire  de 
V Empire  ,  6c  mourut  en  1360,  âgé 
de  93  ans. 

Jean-François ,  un  dc  fcs  defcen- 
danu  ,  né  en  1390  ,  le  fit  un  nonj 
T 
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par  fon  habileté  &  fon  courage. 

Il  fut  général  des  troupes  de  l'E- 
glife  pour  la  défenfe  de  Bologne 
fous  Jean  XXIII  ^  &  de  celles  des 
Vénitiens  contre  les  Milanois.  Il 
fut  créé  Marquis  de  Mantoue  par 
l'empereur  Sigifmond  en  1433  ,  & 
mourut  en  1444. 

Frédéric  11  fut  fait  Duc  de  Man- 
toue par  l'empereur  Charles  V ,  qui 
lui  conferva  en  même  tems  lemar- 
quifat  de  Montferrat ,  &  mourut 
€n  15  40. 

Son  petit-fils  ,  Vincent  de  Gon- 
:^ague  ,  finit  la  poftérité  mafculine 
de  la  branche  ainée  ,  &  mourut 
en  1627. 

Frédéric  II  avoit  un  autre  fils 
/lommé  Louis  ,  qui ,  s'étant  venu 
établir  en  France  ,  fut  duc  de  Ne- 
vers  par  fon  mariage  avec  Henriette 
de  Cleves.  (  Voyei  Nevers  ). 

Son  fils  »  Charles  de  Goniague  , 
étoit  duc  de  Nevers  en  France  , 
lorfqu'il  alla  prendre  polielFion  du 
duché  de  Mantoue.  Il  fut  fécondé 
par  les  armes  de  Louis  XIII ^  &  fe 
conduifit  avec  autant  de  prudence 
que  de  valeur.  Il  mourut  en  1637. 

Son  petit-fils,  Charles  IV  ,  s'é- 
tant déclaré  pour  le  roi  d'Efpagne 
Philippe  F, fut  mis  au  ban  de  l'em- 
pire ,  fans  avoir  été  cité  ni  enten- 
du ,  &  dépoffédé  de  fon  duché  :  il 
mourut  à  Padoue  en  1708,  fans 
poftérité  légitime. 

Il  y  avoit  d'autres  branches  de 
«ette  maifon,  qui  ne  purent  entrer 
en  poffefuon  de  Mantoue.  Ce  du- 
ché refta  a  la  maifon  à! Autriche.  La 
Joranchc  de  Guafialla  étant  éteinte 
en  1729  ,  ce  duché  fut  réuni  à 
celui  de  Mantoue,  &  depuis  joint 
aux  duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  Vc»ye7,  Antonii  Pojfcvini  ju- 
nioris^  Gonzagarum  Mantux  &  Mon- 
tisferrati  Ducum  ,  Hijloria ,  a  Man- 
toue ,  1618  ,  in -4°  i  les  Mémoires 
du  Due  de  Nevers,   i66j ,  2  vol. 
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în-fol.  ^V article  GOSSELINI. 

II.  GONZAGUE,  (Cécile  de) 
fille  de  François  I  de  Gon\aguc  , 
marquis  de  Mantoue  ,  apprit  les 
belles-lettres  de  Viclorin  de  Feltri  ^ 
&  y  fit  des  progrès  admirables.  Sa 
mère ,  Paulc  Malatejla ,  dame  illuftre 
par  fa  vertu ,  par  fon  fçavoir  &  par 
fa  beauté  ,  lui  infpira  le  mépris  du 
monde  ,  &  l'engagea  à  fe  faire  re- 
ligieufe.  Ses  vertus  illuftrérent  le 
cloître  autant  que  fes  connoiffan- 
ces.  Elle  florilîoit  au  xV  fiécle. 

III.  GONZAGUE  ,  (  Eléonore- 
Hippolyte  de  )  fille  de  François  II, 
marquis  de  Mantoue ,  &  femme  de 
François-Marie  de  la  Rovére  ,  duc 
d'Ur'oin ,  fit  paroitre  une  confiance 
héroïque  dans  l'adverfité  ,  &  ne 
quitta  pas  d'un  feul  moment  fon 
mari  dans  fes  difgraces.  Elle  fut  un 
modèle  de  chafteté.  Elle  ne  voulut 
avoir  aucune  familiarité  avec  les 
femmes  de  mauvaife  réputation ,  & 
leur  défendit  l'entrée  de  fon  palais. 
Elle  en  chafia  même  plufieurs  de 
fes  terres.  Cette  vertueufe  dame 
mourut  en  1570.  Elle  eut  2  fils  & 
3  filles.  L'ainé  fut  duc  d'Urbin  ,  64 
le  puîné  fut  duc  de  Sore  &  cardi- 
nal :  les  trois  filles  furent  mariées 
à  des  princes  ,  &  fe  montrèrent 
dignes  de  leur  illuft:remere, 

IV.  GONZAGUE,  (Ifabelle  de) 
femme  de  Guy  Uhalde  de  Montej'el- 
tro  ,  duc  d'Urbin  ,  fut ,  comme  fa 
nièce  Eléonore  de  Goniague,  l'une 
des  plus  illufires  dames  du  xvi* 
fiécle.  Quoiqu'elle  fçùt  que  fon 
mari  étoit  incapable  d'avoir  des 
enfans,  elle  ne  s'cw  plaignit  jamais , 
&  ne  révéla  à  perfonne  les  fecrets 
de  la  couche  nuptiale.  Après  la 
mort  du  duc ,  elle  fut  inconfolable , 
&  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  le 
veuvage  ,  entièrement  confacrée  à 
la  retraite  6c  aux  bonnes  oeuvres. 

V.  G  O  N  Z  A  G  U  E  ,  (Julie  de) 
de  l'iilufVe  famille  de  ce  nom,  fut 
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\in  des  ornemens  du  xvi'ficcle. 
tlle  Cpoufa  Vcfpaficn  Colonne^  com- 
te de  Fondi  ,  &  ne  fut  pas  moins 
célèbre  par  fes  attraits  que  par  (a 
vertus  &  par  fon  cfprit.  La  répu- 
tation de  fa  beauté  enflamma  la 
curiofité  &  peut-être  les  defirs  de 
Soliman  II  ^  empereur  des  Turcs. 
II  chargea  Barhcroujje  ,  roi  d'Al- 
ger &  fon  amiral ,  d'enlever  Julie. 
Ce  général  arriva  la  nuit  à  Fondi, 
où  elle  tenoit  fa  petite  cour,  prit 
la  ville  par  cfcalade,  &  ne  man- 
qua que  d'un  moment  fa  proie. 
Julie  au  premier  bruit  s'évada  en 
chemife  par  une  fenêtre  ,  &  s'étant 
engagée  dans  les  montagnes  ,  elle 
ne  fauva  fon  honneur  qu'à  travers 
mille  périls.  Cette  héroïne  ,  (  fi 
coudante  en  amour  ,  qu'après  la 
mort  de  fon  mari  elle  refufa  les 
plus  grands  feigneurs  )  le  fut  moins 
en  matière  de  religion.  Elle  fe  laif- 
fa  entraîner  ,  dit  -  on  ,  dans  les 
erreurs  de  Luther.  Ayant  perdu  fon 
époux, elle  prit  pour  dcvife  une 
Amaranthe^  que  les  botaniftes  ^^- 
jicUcmFlcur  d'amour^  avec  ces  mots  : 
Non  moritura. 

VI.  GONZAGUE,  (Lucrèce 
de)  dame  illuftre  du  xvi'=  fiécle  , 
fe  fignala  également  par  fes  vertus 
&  par  fes  écrits.  Hortcnfio  Lando  lui 
dédia  fon  Dialogue  fur  la  modération 
des  Pajfions.  Elle  fut  malhcureufe 
dans  (on  mariage  avec  Jean- Paul 
Manfrone ,  qu'elle  époufa  à  regret 
à  ràgc  de  14  ans.  11  étoit  brave 
&  alticr  -,  mais  il  fe  conduifit  fi 
mal  ,  que  le  duc  de  Ferrarc  le  fit 
mettre  en  prifon ,  &  le  trouva  di- 
gne du  dernier  fupplice  ;  il  ufa 
néanmoins  de  clémence  &  ne  le 
fit  point  mourir,  en  confidcratlon 
de  Lucrèce  fon  époufe.  Cette  illuf- 
tre  dame  employa  tous  les  moyens 
qui  lui  parurent  les  plus  propres 
à  procurer  la  liberté  à  fon  mari  -, 
mais  elle  ne  put  rien  obtenir.  Us 
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pouvolent  feulement  s'écrire.  En- 
fin ,  fon  mari  étant  mort  dans  la 
prifon  ,  elle  ne  voulut  point  fe 
remarier  ,  &  mit  fes  deux  filles 
dans  des  couvcns.  On  recueillit 
fes  Lettres ,  in-i  2  ,  1552,3  Venife , 
&  on  y  inféra  jufqu'aux  billets 
qu'elle  écrivoit  à  fes  domeftlques. 
Ce  recueil  eft  un  monument  de  fs 
piété  &  de  fon  efprit. 

VIL  GONZAGUE  ,  (Loulfe- 
Marie  de)  reine  de  Pologne  ,  étoit 
fille  de  Charles  de  Gon^azuc  ,  duc 
de  Nevcrs ,  puis  de  Mantoue.  Elle 
époufa  Ladijlas-Sigifmond  IV,  roi 
de  Pologne  ,  en  1645  ,  &  f^it  cou- 
ronnée l'année  d'après  à  Cracovie. 
Elle  fe  maria  enfuite  ,  par  difpenfe 
du  pape  ,  à  Jean-Cafimir  ,  frère  de 
de  Ladijlas.  Un  grand  fonds  d'ef- 
prit  &  de  piété,  la  grandeur  de  fon 
courage  dans  des  tcms  difficiles  , 
les  moyens  qu'elle  prit  pour  re- 
mettre la  tranquillité  dans  la  Po- 
logne ,  troublée  par  les  armes  des 
Suédois  &  par  la  fadion  des  re- 
belles, la  firent  aimer  &  rcfpefter. 
Elle  mourut  d'apoplexie  en  1661. 

GONZALES ,  Voyei  Coques. 

GONZALES  DE  Mendoza  , 
Voyei  Mendoza. 

L  GONZALEZ  de  Castiglio, 
(  Jean  )  Auguftin  Efpagnol ,  célèbre 
par  fa  piété  &  par  {es  prédica- 
tions ,  mourut  à  Salamanque  en 
1479  >  ^  49  ans-  ^  f"t  empoifonné 
à  l'autel  par  une  hoftie  confacrée  , 
qu'une  dame  veuve  lui  avoit  fait 
donner ,  tranfportéc  de  fureur  de  c© 
qu'il  avoit  converti  fon  amant. 

IL  GONZALEZ,  (Tliyrfc)  Ef- 
pagnol ,  général  des  Jéfuites  ,  morr 
à  Rome  en  1705  ,  a  combattu  la 
dodlrine  de  la  probabilité,  foute- 
nue  par  pluficurs  cafuifies  de  fa 
compagnie,  dans  un  Trai/t',  impri- 
mé à  Rome  en  1694  ,  in-fol.  Il  y 
montre  que  ce  n'cft  pas  une  opi- 
nion (généralement  reçue  dans  l«i 
X  ij 
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fociété  ,  en  citant  quelques  auteurs 
Jéfuites  qui  s'en  font  éloignés.  Il 
la  j-éfute  enfuite  très  -  fortement , 
fans  néanmoins  obliger  les  théo- 
logiens de  fon  ordre  à  fuivre  fon 
fentiment  ,  déclarant  qu'il  écrit 
comme  ïimple  particulier  ,  &  non 
comme  général.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  contre  les  propofi- 
tions  de  l'aiTemblée  du  clergé  de 
France  de  1682  -,  mais  il  fut  moins 
bien  accueilli  que  fon  ouvrage  yî/r 
la  probahilitc...  Il  y  a  encore  eu  au 
milieu  du  xvii*  fiécle  un  Gonza- 
lez Tellez  ,  ( Emmanuel)  profef- 
feur  de  droit  à  Salamanque  ,  qui 
a  laiffé  un  Commentaire  fur  les  Dé- 
crétales  ,  en  4  vol.  in- fol-  1693. 
GONZALEZ ,  Voy.  Gonsalve 

DE  CORDOUE. 

I.  GORDIEN  le  père  ,  {Marcus 
Antonius  Gordianus  Africanus)  nls 
de  Metlus  Marcellus  ,  defcendoit 
par  fa  mère  de  l'empereur  Trajan. 
Après  avoir  exercé  le  confulat  avec 
diftinftion,  il  fut  en  voyé  proconful 
en  Afrique.  Les  cruautés  de  l'empe- 
reur Mj;eiOTiA2,  &  les  exaftions  ty- 
ranniques  de  fes  intendans  ,  ayant 
fait  révolter  cette  province  ,  les 
légions  proclamèrent  en  237  Go/-- 
</ie/2  empereur,  quoiqu'il  eût  alors 
80  ans.  Il  refufa  d'abord  ;  mais 
voyant  qu'on  le  menaçoit  de  le 
tuer ,  il  accepta  &  s'affocia  fon 
fils.  Le  fénat  inftruit  de  cette  nou- 
velle ,  lui  décerna  le  titre  d' Au- 
gure ,  8:  déclara  les  Maximfns  père 
&  fils  ,  ennemis  publics.  Maximin 
furieux  marcha  contre  le  nouvel 
empereur,  qui  envoya  fon  fils  pour 
le  combattre.  Ce  jeune  prince  ayant 
été  tué  après  un  combat  fanglant, 
Gordien  le  père  s'étrangla  de  défef- 
poir  à  Carthage  ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré. Il  fut  autant  regretté  pour 
fa  magnanimité  &  fa  douceur,  que 
pour  fon  courage  &  fon  cfprit.  Il 
rçffcmbloit  parfaitement  à  Au^ujîc  i 
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il  en  avoit  la  voix  ,  le  geAe  &  \t 
taille.  Il  eut  comme  lui  le  goût 
des  beaux-arts,  &  mourut  pleuré 
des  Romains. 

II.  GORDIEN  le  fils,  {Marcus 
Antonius  Gordianus  Africanus  )  fils 
du  précédent ,  fut  inftruit  dans  les 
belles-lettres  par  Sercnus  Sammoni- 
eus  le  jeune  ^  qui  lui  laiffa  fa  biblio- 
thèque ,  compofée  de  62000  vol. 
Son  efprit  cultivé,  fon  caradére 
doux  &  complaifant  ,  le  firent  ai- 
mer de  l'empereur  Héliogabale ,  qui 
lui  donna  la  charge  de  quefteur 
ou  de  tréforier  des  finances.  Ale- 
xandre Sévère  lui  confia  enfuite  la 
préfedlure  de  Rome  ,  &  la  manière 
dont  il  remplit  cette  charge  ,  lui 
mérita  le  confulat.  Son  père  étant 
parti  l'an  230  pour  aller  gouverner 
l'Afrique,  il  le  fuivit  en  qualité 
de  lieutenant  de  cette  province. 
En  237  l'un  &  l'autre  furent  re- 
connus empereurs.  Gordien  le  fils 
marcha  à  la  tête  d'une  armée  con- 
tre Capellien,  gouverneur  de  Mau- 
ritanie ,  qui  ctoit  refté  fidèle  à 
Maximin  ;  mais  il  fut  vaincu  &  tué 
le  25  Juin  de  la  même  année  237. 
Son  courage  étoit  digne  d'un  gé- 
rerai Romain  ,  quoiqu'il  eût  un 
penchant  extrême  pour  les  fem- 
mes. Il  s'abandonna  tellement  à 
Cette  paflion  ,  que  dans  la  vigueur 
de  l'âge  il  ne  lui  refioit  plus  que 
la  foibleffe  de  la  vieilleffe.  Il  n'a- 
voit  que  46  ans  lorfqu'il  mourut, 
&  n'avoit  joui  du  rang  d'empe- 
reur qu'environ  40  jours. 

III.  GORDIEN  le  Jeune,  (Mar- 
cus Antonius  Gordianus  Pius  )  pctit- 
fils  de  Gordienle  Vieux,  fut  hono- 
ré du  titre  de  Céfar ,  âgé  feule- 
ment de  12  ans  ,  en  237.  A  16  il 
fut  proclamé  empereur  ,  &  tous 
les  peuples  de  l'empire  lerecon- 
nurent  avec  tranfport.  Cet  en- 
fant eut  toute  la  fagcffcd'un  vieil- 
lard inftruit  par  l'expérience.   II 
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^poufa   dans  fa  i8'   année   Funa 
Sahina  Tranquillina  ,  fille    dc   Mijî- 
thée  ,  célèbre  par  fon  fçavoir  &  l'on 
éloquence  ,  &  par  d'autres  qualités 
bien  plus  importantes. Gor.ùc'/?  le  fit 
préfet  du  prétoire  ,  aufTi-rôt  qu'il 
eut  époufé  fa  fille.  Ce  fur  par  le 
confeil  de  cet  homme  fage  qu'il 
entreprit  plufieurs  grands  édifices , 
dont  le  plus  magnifique  fut  celui 
du  champ  de  Mars.  II   contenait 
deux  vaftes  galeries  de  mille  pieds 
de  longueur,  &  éloignées  de  çoo 
l'une  de   l'autre.  Entre   ces  deux 
galeries  croit  de  chaque  côté  une 
haute    palilTade  de  laurier    &  de 
myrte  ,  6c  au  milieu  une  terrafTe 
de  la  longueur  des  galeries  ,  fou- 
tenue  par  plufieurs  rangs  de  peti- 
tes colonnes;  au-defiiis   de  cette 
même  terraffe  s'élevoit  une  autre 
galerie  de  500  pieds  de  long...  Il  y 
avoit  près  de  4  ans  que  Gordien  ré- 
gnoit  paifible,  quand  Sapor ,  roi  de 
Perfe, ravagea  lesprovinces  dc  l'em- 
pire.Le  jeune  empereur  partit  bien- 
tôt après  ,  pour  le  combattre  avec 
une  armée  nombreufe.  Au  lieu  de 
s'embarquer  avec  fes  troupes ,  ce 
qui  étoit  le  plus  court,  il  préféra  la 
terre  à  la  mer  ,  &  traverfa  exprès 
la  Moefie  ,  afin  d'y  arrêter  les  pro- 
grès des   Goths    &  d'autres  peu- 
ples du  Nord,  qui,  femblablcs  à 
un  torrent,  venoient  d'inonder  la 
Thracc.  Il  y  fignala  fon  entrée  par 
une  célèbre  viftoire  qu'il  rempor- 
ta  fur  les  Barbares  -,    &  après  y 
avoir  établi  l'allurance  &  l'ordre  , 
il  continua  fa  route  par  le  détroit 
de  l'Hellefpont,  &cnfuite  par  l'A- 
fic  mineure  -,  de-là  il  pafia  en   Sy- 
rie ,  où  Sapor   &   lui  en  vinrent 
bientôt  aux  mains.  Gordien  fut  vain- 
queur ,  &    reprit  fur  lui   la  ville 
d'Antiochc  :  il  fe  rendit  auflî  maître 
dc  Gares  &  dc  Nifibe  ,  deux  places 
confidérables    dont  s'ctoient  em- 
parés.^ les  Perfcs.  Le  féuac  lui  dé^ 
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cwna  le  triomphe  ,  &  donna  à  fon 
beau-pcre  le  titre  dc   Tuteur  de  Ia 
Rcpuhlique.  Tandis  qu'il   illufliroit 
le  nom  Romain  par  (es  exploits, 
Philippe  ,  préfet  du  prétoire  ,  la  fé- 
conde perfonne  de  l'empire  ,  vou- 
lut être  la  première.  Il  fitaflafiiner 
le  jeune  Gordien  en  244,  &  régna 
honteufement  à  la  place  d'un  prin- 
ce qui  auroit  fait  la  gloire  de  Rome. 
L'armée  honora  fa  mémoire  par  un 
tombeau  où  ellcdépofa  fon  corps  , 
fur  les  confins  dc  la  Pcrfc  ,   avec 
cette  infcription  en  langue  grec- 
que, fyriaque,  latine  &  égyptien- 
ne :  Au  divin  Gordien,  vain~ 
queur    des  Perfes  ,    des   Goths  &  des 
Sarmatcs  ,  qui  a  mis  fin  aux  troubles 
domcjîiques  de  l'Empire  ,  &fubjnguc  les 
Germains^  mais  non  les  Philippes...Le 
fénat ,  aufiî  fenfible  à  cette  perte 
que  l'armée,  fit  un  décret  en  l'hon- 
neur des  Gordiens  ^  par  lequel  leur 
poftérité  étoit  exemte  de  tous  les 
emplois  onéreux  de  la  république- 
GORDIUS  ,  roi  de  Phrygie  & 
père  de  Midas ,  étoit  un  laboureur 
qui  parvint  de  la  charrue  nu  tronc. 
Il  n'avoit  pour  tout  bien  que  deux 
attelages  de  boeufs ,  l'un  pour  la- 
bourer ,  l'autre   pour  traîner  foa 
chariot.  Les  Phrygiens  ,  ayant  ap- 
pris de  rOracle,que  celui  qu'ils  ren- 
contreroient  fur  un  char  feroit  leur 
roi ,  ils  décernèrent  la  couronne  à 
Gordius.    Midas  ^  fon  fils  ,  offrit  le 
chariot  dc  fon  pcrc  à  Jupiter.  Le 
nœud  qui  attachoit  le  joug  au  ti- 
mon,  étoit  fait  (dit-on)  avec  tant 
d'adrefle,  que  le  vulgaire  étonné  » 
fit  courir  le  bruit  que  l'empire  dc 
l'Afic  apparticndroit  à  celui  qui  lo 
dénoueroit.     Alexandre    le    Grand 
partant  à   Gordium  ,  capitale  dc  la 
Phrygie  ,  fut  curieux  dc  voir  cet 
ouvrage  qu'on  difoit  Orre  fi  mer- 
veilleux. Il  vit  le  noeud  ,  &  fans 
s'amufcr  à  le  défaire  méthodique- 
mont  ,   comme   avoient   cherche 
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en  vain  tant  d'autres  ,  il  brufqiia 
la  difîiculré  en  le  coupant  d'un 
coup  d'épée. 

I.  GORDON  ,  (Jacques)  con- 
troverjfifte  Jéfuite,  d'une  des  meil- 
leures maifons  d'Ecoffe,  fe  rendit 
habile  dans  la  philofophie ,  la  théo- 
logie &  les  langues.  Il  enfeigna 
l'Hébreu  avec  réputation  à  Bor- 
deaux ,  à  Paris  &  à  Pont-à-Mouf- 
fon  i  &  voyagea  en  Allemagne ,  en 
Danemarck  &  dans  les  ifles  Bri- 
tanniques ,  où  il  eut  beaucoup  à 
fouflrir  pour  la  religion  Catholi- 
que. Il  mourut  à  Paris  en  1620  , 
à  77  ans.  On  a  de  lui ,  Controver- 
/îarum  Chr/Jiianx  Jîdei  Epitome  y  à  Co- 
logne 1620  ,  2  vol.  in-S". 

II.  GORDON,  (Jacques)  Jéfui- 
te ,  mort  à  Paris  en  1641  ,  à  88 
ans  ,  eft  auteur  :  I.  D'un  Commen- 
taire latin  fur  la  Bible  ,  en  3  vol. 
in-fol.  qui  n'eft  pas  eftlmé.  II.  D'une 
Chronologie  ^  in-f.  aufll  en  latin ,  de- 
puis la  création  du  monde  jufqu'à 
l'an  1617.  lit.  D'une  Théologie  mo- 
rale ,  &  de  quelques  autres  Ouvrages 
en  latin. 

III.  GORDON  ,  (Thomas)  mort 
au  mois  de  Juillet  1750,  à  66  ans, 
avoit  le  génie  de  la  politique  &  de 
la  littérature.  Son  goût  pour  les 
écrivains  penfcurs  l'engagea  à  don- 
ner en  1739  une  bonne  Traduction 
angloife  de  Tacite.  Les  Réflexions 
dont  il  l'accompagna  ,  font  pour 
la  plupart  neuves  &  judicieufes. 
Elles  furent  traduites  en  François,  & 
parurent  à  Amdcrdam  1742 ,  2  vo- 
lumes in-i2.  En  1743  il  donna  la 
Traduclion  angloife  de  Sallufic.  Les 
Difcours  politiques  y  joints,  fu- 
rent aufll  traduits  en  françois  , 
1759»  2  vol.  in-i2  ,  &  quoique 
moins  cftimcs  que  fcs  Réflexions 
fur  Tacite ,  on  peut  les  lire  avec 
fruit. 

GORELLl ,  poète  Italien  ,  natif 
ë'Arezzo ,  4  écrit  en  vers  ce  qui 
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s'eft  paffé  de  plus  remarquable  dans 
fa  patrie  depuis  1 310  jufqu  en  13S4. 
Il  a  pris  le  Dante  pour  modèle  ',  mais 
la  copie  eft  fort  inférieure  à  l'ori- 
ginal. Son  ouvrage  eft  néanmoins 
utile  pour  connoître  Ihiftoire  de 
fon  tems.  C'eft  un  fort  mauvais 
Poème  ;  mais  c'eft  une  affez  bonne 
Chronique.  Le  fçavant  Muratori 
l'a  inféré  dans  fa  grande  Collec- 
tion des  Ecrivains  de  VRifioire  £1' 
talie. 

I.  GORGIAS,  célèbre  capitaine 
des  troupes  d'Antiochus  Epiphanes  , 
fut  envoyé  par  Lyfias  en  Judée 
avec  Nicanor ,  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée  ,  pour  défoler  tout  le 
pays.  Judas  Macchabée, j  s 'étant 
avancé  contre  ces  deux  généraux  , 
attaqua  d'abord  Nicanor  ^  le  vain- 
quit ,  &  força  Gorgias  à  fe  retirer. 
Deux  ans  après  ,  celui-ci  en  étant 
encore  venu  aux  mains  avec  /«- 
das ,  fut  vaincu.  Il  étoit  fur  le  point 
d'être  pris  par  Dofithée  ,  lorfqu'un 
de  {q5  cavaliers  lui  donna  moyen 
de  fe  fauver. 

II.  GORGIAS  le  Léontin  y  zinix 
nommé ,  parce  qu'il  étoit  de  Leon- 
tium  ,  ville  de  Sicile  ,  fophifte  & 
orateur  célèbre  ,  fut  envoyé  par 
les  Léontins  à  Athènes  ,  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Sy- 
racufains  ,  l'an  417  avant  J.  C.  , 
&  obtint  ce  qu'il  demandoit.  On 
dit  qu'il  vécut  au-delà  de  cent  ans, 

G  O  R  G  O  ,  femme  de  Leonidas 
roi  de  Sparte  ,  eft  très-célèbre  dans 
l'antiquité.  C'eft  elle  qui  difoit , 
que  les  femmes  de  Sparte  étaient  les 
feules  qui  miflcnt  des  hommes  au  monde, 

GORGONES,  (  Les)  trois 
fœurs ,  filles  de  Phorcus  &  de  Ceta, 
Elles  demcuroicnt,  fuivant  Héfio- 
de  ,  près  du  jardin  des  Hefpérides, 
&  transformoient  en  pierres  ceux 
qui  les  rcgardoicnt.  Elles  n'avoient 
qu'un  fcul  œil  ,  dont  elles  fe  fer-» 
voient  tour-à-tour.  On  les  peint 
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côcffccs  de  coulc'ivres  avec  de 
grandes  ailes,  des  défenfes  de  fan- 
giier  pour  des  dents ,  &  des  grif- 
fes de  lion  aux  pieds  &  aux  mains. 
Perféc  délivra  la  terre  de  ces  trois 
monftrcs  ,  connus  dans  la  fable 
fous  [qs  noms  de  Médufe^Euryale  & 
Sthcnio.  Il  coupa  la  tctc  à  Midufi 
avec  le  fccours  de  Minerve^  &  la 
décfie  l'attacha  à  fon  égide  ou  bou- 
clier. 

GORGOPHONE  ,  fille  de  Per- 
fci  &  à'Andromcdc  ,  &  femme  de  Pc- 
ricres  roi  des  Meffeniens  ,  fe  rema- 
ria ,  après  la  mort  de  fon  époux  , 
avec  (Ebalus.  C'eft  la  première  fem- 
me que  l'Hilloire  profane  remar- 
que s'être  engagée  en  de  fécondes 
fioces. 

GORIN  DE  Saint -Amour, 
Voy.  Amour  (  Louis  Gorin  de  St-). 

GORIO  ,  (  Antoine -François  ) 
fçavant  antiquaire  Florentia  ,  du 
XVIII'  fiécle.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  La  Defcription  du  cabinet  du 
grand-duc  ,  fous  le  titre  de  Mu- 
fxumFlorentuium^  Florence  1731  & 
fuiv.  10  vol.  in-fol.  IL  Mujkum 
Etrufcum  ,  1737  &  fuiv.  3  vol.  in- 
fol.  III.  Mufxum  Corconenfc  ,  Rome 
1750,  in-fol.  IV.  Les  Infcripdons 
anciennes  qui  fe  trouvent  dans  les 
villes  de  Tofcane,  Florence  1727 
&  fuiv.  3  vol.  in-fol.  Il  a  mis  au 
jour  d'autres  écrits  fur  les  anti- 
quités de  Tofcane  ,  dans  lefquels 
il  a  répandu  une  érudition  peu 
commune. 

GORION,  Tojq  Joseph  Ben 

GORION. 

GORLÉE ,  (  Abraham  )  né  à  An- 
vers en  IS49  ,  "^^rt  à  Dclft  en 
Hollande  l'an  i6o9,étoit  extrême- 
ment vcrfé  dans  la  connoifTance 
des  médailles  ,  des  monnoics  an- 
ciennes &  des  autres  antiquités. 
C'étoit  fa  palHon  dominante.  On 
a  de  lui  :  I.  Daclyliothcca. ,  à  Lcyde 
1600,  1^-4".  &  réimpr.  en  1707  , 
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2  vol.  in-4''.  C'eft  un  traite  fur 
les  anneaux  &  fur  leur  ufage  chez 
les  anciens  :  il  cfl:  fçavant  &  cu- 
rieux. H.  Un  Tiéfor  de  Médaille» 
d'or  &  d'iirzcnt ,  in-fol.  en  latin  ,  à 
Leyde  1608.  III.  Paralipomtna  Nu- 
mi  fmatum.  On  voit  dans  ces  diffé- 
rcns  ouvrages  un  homme  qui  s'é- 
toit  nourri  des  meilleurs  auteurs 
de  l'antiquité. 

GOROPIUS  ,  (  Jean  )  médecin 
dans  im  village  du  Brabant,  mou- 
rut à  Maftricht  eni572,à53  ans. 
C'étoit  un  homme  bizarre ,  qui  fou- 
tenoit  des  opinions  ridicules.  II 
prétendoit  que  la  langue  alleman- 
de étoit  celle  de  notre  premier  pè- 
re. Si  cela  eft  ,  la  voix  à' Adam  ne 
flattoit  guéres  les  oreilles  à!Eve, 
On  doit  à  cet  écrivain  paradoxal. 
Origines  Antuerpiance  ,  1569  ,  in-fol, 
ouvrage  plus  fingulier  qu'exa(ft  ^ 
plein  de  contes  fabuleux  fur  l'ori- 
gine des  peuples,  &  femé  de  cette 
efpèce  d'érudition  qui  n'eft  d'au- 
cun ufage.  Goropius  fut  furnommé 
Becanus  ,  parce  qu'il  vit  le  jour 
dans  un  village  de  Brabant ,  nom- 
mé Hilvarensbec. 

GORRAN  ,'  (  Nicolas  de  )  reli- 
gieux Dominicain  de  la  rue  S.  Jac- 
ques à  Paris,  mort  vers  1295.  Phi- 
lippe le  Hardi  le  nomma  confeffeur 
de  fon  fils  ,  depuis  roi  de  France 
fous  le  nom  de  Philippe  le  Bel.  On 
a  de  lui  :  Des  Commentaires (nr  pref- 
que  toute  la  Bible.  II.  Des  Ser- 
mons,  Si.  quelques  autres  Ouvrages. 
La  plupart  ne  fe  trouvent  qu'en  ma- 
nuscrit, &  ne  méritent  pas  de  fç 
trouver  imprimés. 

GORRIS  ,  (  Jean  de  )  Gorreus  , 
médecin  de  Paris  ,  mort  en  IS72, 
à  72  ans,  étoit  Proteftant.  Il  fut 
retranché  deux  fois  de  la  faculté, 
à  caufe  de  fa  croyance  ,  &  rétabli 
autant  de  fois.  Il  poiTédait  afTez 
bien  le  Grec  ,  &  il  donna  uae  tra- 
iluclion  latine  du  poète  Nicandre.» 
Tiv 
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Ses  Œuvres  furei;t  imprimées  en 
iGzz  ,  in-£ol.  Son  fils  nommé  de 
même  ,  &  médecin  comme  lui  ,  a 
laifie  des  Opufcules  1660  ,  in -4". 
Les  ouvrages  du  fils  &  du  pcre  ne 
font  gueies  confultés  ,  parce  qu'il 
a  paru  depuis  eux  des  livres  meil- 
leurs &  mieux  faits. 

GORTZ  ,  V'oyei  GOERTZ. 

GOSSELINI,  (Julien)  né  à  Ni- 
ce de  la  Paille   dans  le  Montfer- 
rat  en  1 5  2  5  ,  fut  dès  l'âge  de  1 7  ans 
fecrétaire  de  Ferdinand  de  Gonia- 
gue  ,  viceroi  de  Sicile.  11  continua 
de  l'être  ,  lorfque  ce  vice-roi  fut 
fait  gouverneur  de  Milan  ;  &  eut 
la  même  fondion  fous  le  duc  d'Aï- 
hc  &  fous  le  duc  de  Sejfe  ,  qui  fu- 
rent fucceffivement  gouverneurs 
<ie  cet  état, après  la  mort  dcGon- 
vagtie.  Le  duc  de  Sejfc  l'emmena  avec 
lui  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  Gojfe- 
lini  fe  rendit  fi  agréable  par  fon 
adreffe  &par  fa  prudence ,  qu'il  fut 
employé   dans  les  affaires  que  le 
duc  avoit  auprès  du  roi.  Le  mar- 
quis de  Pefcaire  ,  fucceffeur  du  duc 
de  Sejfe  ,  eut  pour  GoJfeUni  les  mê- 
mes égards.  Le  duc  d'Albuqucrgue 
qui  lui  fuccéda,  goûta  moins  fon 
efprit  &  fon  caraftére.  ,11  conçut 
une  telle  averfion  contre  lui ,  qu'il 
voulut  lui  ôter  l'honneur  &  la  vie. 
GoffcUni  rentra  en  grâce  fous  le 
jnarquis  d' Aimante,  &:  fous  le  duc  de 
Tcrranova  ,  gouverneurs  du  Mila- 
nez,  &  fut  leur  fecrétaire.  On  dit 
qu'il  avoit  un  talent  merveilleux 
pour  pacifier  les  querelles.  Il  mou- 
rut à  Milan  en  1 5 87 ,  à  62  ans.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  :  I.  La 
Vie  de  Ferdinand  de  Goniague,  1  579» 
în-4''.   IL  La    Conjuration  de  Jean- 
louis  de  Ficf.juc  ',  inférieure  à  celle 
du  cardinal  de  Reti.  IlL  ISHiJîoi- 
re  de  la  Conjuration  des   Pani.  IV. 
Un  recueil   de  Poëftcs  Italiennes  , 
publiées  h  Venife  1588  ,  in-8".  & 
r4;imprimécs  pluficurs  fois. 
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GOTESCALC  ,  célèbre  Béné- 
diâ:in  ,  né  en  Allemagne ,  prit  l'ha- 
bit monaftique  à  Orbais  ,  diocèfe 
de  Soiffons ,  &  y  fut  élevé  au  fa- 
cerdoce.  Après  s'être  rempli  de  la 
dodrine  ,  ou  de  ce  qu'il  croyoit 
être  la   doctrine   de  Saint  Auguf- 
tSn  ,  il  paffa  à  Rome ,  &  de-làîdans 
l'Orient  ,   ou  il  répandit  fes  fen- 
timens  fur  la  prédeftination.  De 
retour  en  Italie  l'an  847  ,  il  s'en- 
tretint fur  cette  matière ,  auflî  fu- 
blime  qu'obfcure  ,  avec  Northin- 
gue  ,  évêque  de  Vérone ,  qui ,  ef- 
frayé de  fes  principes,  les  déféra 
à  Raban  ,  archevêque  de  Mayen- 
ce.  Ce  prélat ,  perfuadé  que  le  Bé- 
nédiûin  enfeignoit  que  Dieu  né- 
cefTite  tous  les  hommes  à  fe  fau- 
ver  on  à  fe  perdre  ,  l'anathémati- 
fa  en  848  dans  un  concile.  Il  écri- 
vit contre  lui  à  Hincmar  archevê- 
que de  Reims  ,  dans  le  diocèfe  du- 
quel Gotefcalc  avoit  reçu  la  prê- 
trife.  Hincmar  convoqua  un  con- 
cile l'année  d'après,  àQuiercy-fur- 
Oife.  Le]  malheureux  Gotefcalc  fut 
dégradé  du  facerdoce  pour  des  opi- 
nions   qu'il   n'entendoit    pas  ,  & 
qu'il  croyoit  entendre  ,  fouetté  pu- 
bliquement en  préfence  de  Char- 
les le  Chauve ,  enfuite  enfermé  dans 
l'abbaye  d'Hautevilliers.  Les  ver- 
ges  ne    le   changèrent   point.  II 
écrivit  deux  ConfeJJions  de  foi  pour 
foutenir  fa  doftrine  ,  offrant  de  la 
prouver  en  paffant  de  fuite  par  4 
tonneaux  pleins  d'eau,  d'huile  ou 
de  poix  bouillante  ,  ou  même  par 
un  grand  feu.  On  rit  de  fon  fana- 
tifme  ,  &   on  le  laiffa  en  prifon. 
S.  Remy ,  archevêque  de  Lyon  ,  fe 
déclara  pourtant  contre  le  châti- 
ment cruel  qu'il  avoit  effuyé.  Les 
Hérétiques  des  fiécles  pajfés  ,  difoit- 
il  ,  ont   été  condamnés  du  moins  par 
des  raifons.  Ce  prélat  véritablement 
Chrétien  ne  fut  pas  écouté.  Gotef- 
calc mourut  dans  fa  prifon  en  868, 
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viftîme  de  fon  opiniâtreté.  ïltnc' 
mary  fon  perfécuteur  ,  lui  fit  refu- 
fer  les  facremens  &  la  fépulture. 
Cet  archevêque  peint  le  Bénédic- 
tin comme  un  homme  ruftique  , 
inquiet ,  bizarre  &  inconftant.  C'cft 
fous  ces  traits  qu'on  le  connoif- 
foit  ,  dit-il  ,  dans  fon  monailcre. 
On  ne  peut  pas  nier  néanmoins 
qu'il  n'eût  du  fçavoir  ,  de  l'efprit , 
de  la  fubtilité  ;  mais  il  avoit  en- 
core plus  d'entêtement  &  d'amour- 
propre.  Ujfcrius  a  donné  fon  Hijloi- 
rc  à  Dublin, i63i,in-4°.  C'cll  le  pre- 
mier livre  latin  ,  imprime  en  Ir- 
lande :  on  la  trouve  dans  Vindicice. 
pradejiinationis  &  gratix  ,  Paris  1650, 
2,  vol.  in-4''.  &  dans  VHi/loria  Go- 
thefcalchi prtzdcjiinatiani  ,  Paris  165  5 , 
in-fol.  du  P.   Cellot. 

GOTH ,  (Laurent)  archevêque 
d'Upfal  en  Suède  ,  au  xvi'  fiécle. 
Le  xo\Jcan  ,  voulant  relever  leCa- 
tholicifme  dans  (ts  états ,  l'enga- 
gea à  mettre  fon  nom  à  une  I,i- 
turgie  ,  conforme  quant  au  fonds  à 
la  Liturgie  Catholique.  C'étoit 
l'ouvrage  du  clergé  Suédois  ,  qui, 
par  ordre  de  ce  prince  ,  s'étoit  af- 
femblé  plufieurs  fois  dans  cette 
vue.  Pour  donner  plus  d'autorité 
à  cette  Liturgie  ,  le  prince  voulut 
la  faire  paroître  fous  un  nom  ref- 
pe6table  dansl'églifedeSuède.  Les 
ménagemens  dont  on  fut  obligé 
d'ufer  ,  en  firent  déranger  l'ordre  , 
&  engagèrent  a  fupprimer  Y  Invo- 
cation des  Saints  ,  les  Prières  pour 
les  Morts  ,  la  Mémoire  du  Pape  ,  le 
mot  de  facrifice  ,  &c.  Elle  n'eut 
pas  plutôt  paru  ,  qu'elle  choqua 
les  deux  partis  ,  &  caufa  de  grands 
troubles.  On  fut  obligé  de  la  fup- 
primer •,  ce  qui  l'a  rendue  rare. 
Elle  eft  intitulée  Liturgia  Suecanx 
hlcclefiet  ,  &c.  cnm  Pretjatione  &  no- 
tis  Laurentii  Upfalenfis  archiepifcopi^ 
in-fol.  Stockholm ,  1576. 

G  O  T  T I  •  (  Vincent-Louis  )  de 
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Bologne  en  Italie  ,  naquît  en  1664. 
De  fimple  Dominicain ,  il  s'éleva 
au  cardinalat  par  fcs  vertus  &;  fon 
fçavoir.  Benoit  XIII  l'honora  de 
la  pourpre  en  1728.  Il  mourut  en 
I74i  ,  à  7S  ans ,  lailTint  plufieurs 
ouvrages  ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  fd  Thcoiogia  Scholaftico-Dog' 
matica  ,  fulvant  l'efprit  de  5.  Tho~ 
mas  ,  en  plufieurs  volumes  in-4'*. 
Elle  cfl:  peu  connue  en  France  ; 
mais  elle  a  eu  beaucoup  de  cours 
en  IiaHe  ,  quoique  l'auteur  foit  dif- 
fus ,  &  qu'il  traite  des  queftions 
qui  ne  font  pas  toujours  intéref- 
fantes. 

GOTTSCHED  ,  poëte  Alle- 
mand ,  né  à  Konigsberg ,  mort  à 
Leipfick  en  1766.  Son  exemple  & 
fes  ouvrages  ont  répandu ,  dans 
toute  l'Allemagne  ,  l'étude  &  le 
goût  de  la  belle  littérature.  Il  a  fait 
une  Poétique  ,  à  la  tête  de  laquelle 
il  a  placé  une  Traduclion  en  vers 
de  l'Art  poétique  d'Horace  ;  &  il 
finit  chaque  chapitre  par  les  pré- 
ceptes de  Boileau.  On  a  encore  de 
lui  Caton  d'Utique  ,  tragédie,  Mad" 
Gottfched  y  fon  époufe  ,  a  traduit 
dans  fa  langue  plufieurs  auteurs 
étrangers.  Elle  a  fait  aufîi  Par.thée^ 
tragédie  ,  &  des  Comédies  qui  ont 
eu  du  fuccès. 

GOUBEAU,  (François  )  pein- 
tre d'Anvers,  élève  de  Baur^  s'eft 
diftingué  par  fes  Bamhochadcs.  Il 
mourut  en  1640. 

GOUDELIN  ,  ou  GouDOUU  , 
(Pierre  )  le  coryphée  des  poètes 
Gafcons  ,  naquit  à*Touloufe  d'un 
père  chirurgien.  Il  fut  reçu  avo- 
cat, mais  il  n'en  fit  jamais  les  fonc- 
tions. Il  plut  par  fes  vers  &  fes 
bons-mots  au  duc  de  Montmorenci , 
&  aux  premières  perfonnes  de  fa 
patrie.  Ce  poète  nuroit  pu  s'enri- 
chir ;  mais  il  négligea  tellement  la 
fortune ,  qu'il  feroit  mort  dans  l'in- 
digcncc,  ii  (ç^  concitoyens  ne  lui 
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euffent  afiîgné  une  penfion  viagè- 
re. II  mourut  à  Touloufe  en  1649, 
à  70  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primés plufieurs  fois  in- 12  à  Tou- 
loufe ,  &  une  fois  à  Amfterdam  en 
1700,  2  vol.  in-r2,avec  les  au- 
tres Poètes  Gafcons.  Leur  carac- 
tère particulier  eft  renjouement& 
la  vivacité  ,  &  un  certain  naturel 
qui  déplairoit  beaucoup  en  fran- 
çois  ,  mais  qui  enchante  en  gaf- 
con.  C'eft ,  comme  on  a  dit  d'un 
autre  poëte  ,  une  liqueur  qui  ne 
doit  pas  changer  de  vafe.  Le  P. 
Vanicre  Jéfuite  a  pourtant  traduit 
en  latin,  fon  Poème  fur  la  mort  de 
Henri  IV ;  mais  outre  qiie  la  lan- 
gue latine  fupporte  certaines  ima- 
ges que  la  langue  françoife  réprou- 
ve ,  cette  pièce  a  plus  de  noblefîe 
que  les  autres  produftions  AtGou- 
douli.  La  plupart  font  femées  d'ima- 
ges familières  ,  qui  ne  laiffent  pas 
<Ie  plaire  ,  parce  qu'on  fent  que 
Aùna  un  Poëme  en  patois  elles  font 
à  leur  place.  On  rapporte  de  Gou- 
douli  beaucoup  de  faillies  ,  dont 
quelques-unes  font  plaifantes  ,  & 
les  autres  trcs-plates  -,  &  la  plu- 
part ne  font  que  des  répétitions 
de  bouffonneries  plus  anciennes. 

GOUDIMEL  ,  (  Claude  )  mufi- 
cicn  de  Franche-Comté  ,  fut  tué  à 
Lyon  en  1572  ,  par  des  Catholi- 
ques qui  lui  faifoient  un  crime  d'a- 
voir mis  en  mufique  les  Pfeaumes 
de  Marot  &  de  Bcie ,  &  qui  fe  fai- 
foient un  mérite  de  répandre  le 

I.  GOVEA,  (Jacques)  Goveanus  , 
de  Beja  dans  le  Portugal ,  fut  princi- 
pal du  collège  de  Stc  Barbe  à  Paris. 
Il  y  éleva  trois  neveux ,  qui  fc  ren- 
dirent illuftrcs  par  leur  favoir.  Mar- 
tialGcvE\  ,  l'aîné  des  trois  frcrts  , 
devint  bon  poëte  latin,  &  publia  a 
Paris  une  Grammaire  de  cette  lan- 
gue. Antoine  GovEA  ,  Ic  plus  jcu- 
«e  des  trois ,  fut  aufli  le  plus  illuf- 
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tre  :  (  Voye\  fon  article  ,  qui  fuît.  ) 
André  GovEA,  le  fécond ,  fut  nom- 
mé principal  du  collège  de  Ste  Bar- 
be à  la  place  de  fon  oncle.  Son  mé- 
rite le  fit   appeller  à  Bordeaux  , 
pour  exercer  un  pareil  emploi  dans 
le  collège   de  Guienne.  Il  y  alla 
en  1534  ,  &  y  demeura  jufqu'en 
1547  ,  que  Jean  111  ^  roi  de  Por- 
tugal ,  le  rappella  dans  fes  états , 
pour  rétablifiement  d'un  collège  à 
Conimbre  ,  femblable  à  celui  de 
Guienne.  Govca  mena  avec  lui  en 
Portugal  Buchanan  ,  Grouchi ,  G«ô- 
rente  ,  Vinet  ,  Fabrice  ,  la  Cojlc  ,  7e- 
vius  ^  &  Mende-{.  Tous  ces  fçavans 
étoient  très-capables  d'inftruire  la 
jeuneffe.  Il  mourut  à  Conimbre  » 
en  1548  ,  âgé  de  50  ans.  Il  ne  fit 
rien  imprimer  ;  mais  fes  talens  pour 
l'éducation  lui  firent  un  nom  plus 
célèbre,  que  s'il  avoit  mis  des  in- 
fol.  fous  preffe 

IL  GOVEA, (Antoine) fils  d'un 
gentilhomme  Portugais  ,  fe  rendit 
à  Paris  vers  1505  ,  auprès  de  fon 
oncle  Jacques  Govea  ,  principal  du 
collège  de  Ste  Barbe.  Il  profcffa 
avec  fuccèsla  jurifprudence  à  Tou- 
loufe ,  à  Avignon  ,  à  Valence  ,  à 
Cahors  ,  à  Grenoble  ,  &  enfin  à 
Turin  ,  où  Philibert  duc  de  Savoie 
Tavoit  appelle.  Il  y  mourut  en 
1^6)  ,  à  60  ans  ,  confeiller  de  ce 
prince,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  habiles  jurifconfultes  &  des 
plus  fçavans  littérateurs  de  fonfiè- 
cle.  Ses  Ouvrages  de  Droit  ont  été 
recueillis  par  lui-même  en  un  vol. 
in-fol.  1562,  à  Lyon.  Ses  écrits  de 
belles-lettres  font  :  I.  Deux  livre« 
d'Epigrammcs  latines  ,  à  Lyon  en 
1539.  II.  Des  Editions  de  Virgile. 
&:  de  Tcrence  ,  corrigés  fur  d'an- 
ciens manufcrits  ,  &  enrichis  de 
notes.  III.  Un  Commentaire  fur  les 
Topica  de  C/ccVon, Paris  i545,in-8*. 
L'abbé  A'OUvet  en  parle  avec  élo- 
ge dans  fa  Préface  de  la  belle  cdi- 
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tîon  des  Œuvres  de  ce  père  de  l'é- 
loqaence  Romaine.  IV.    Variamm 
Icciionum  Libri  duo  ,  in-fol.  11  lalfla 
un  fi\s  {  Mainfroi)  c{m  fe  diftingua 
dans  les  belles-lettres  &  dans  l'un 
&  l'autre  droit,  &  qui  a  écrit  quel- 
ques ouvrages.  Il  mourut  en  1613  , 
confelller  d'état  à  la  cour  de  Turin. 
GOUFFIER,  (Guillaume)  plus 
connu  fous  le  nom  de  V Amiral  de 
Bonnivet ,    étoit    fils    de    Guillaume 
Gonfler ,    chambellan    de    Charles 
VlH^  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
niilles  de  Poitou.  Après  s'être  fi- 
gnalé  dans  diverfes  occafions  ,  il 
fut  envoyé,  par  François  /,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire   en   Angle- 
terre. De  retour  en  France   l'an 
152,1  ,  il  commanda  l'armée  defti- 
née  au  recouvrement  de  la  Na- 
varre ,  &  prit  Fontarabie.  On  par- 
loit  alors  de  paix  -,    mais  la  nou- 
velle de  cette  prife  empêcha  Char- 
Ics'Qjiint  de  ratifier  le  traité.  L'a- 
miral ayant   perfuadé   au    roi   de 
conferver  cette  place  ,  monument 
de  fa  valeur  ,  fut  la  caufe    d'une 
guerre  funefte  à  la  France  &  à  l'Eu- 
rope. 11  ne  fit  pas  une  faute  moins 
confidérable  ,  en  fe  déclarant  con- 
tre le  connétable  de  Bourbon  ,  par 
complaifance   pour  Louife   de  Sa- 
voie ^  fa  bienfaitrice  -,  &  peut-être 
par  ambition,  dans  l'efpérancc  d'ob- 
tenir répcc  de  connétable.    Fran- 
çois /l'envoya  en   1525  comman- 
der l'armée  en  Italie,  &  il  y  fit  de 
nouvelles  fautes.  Il  afliégea  Milan 
&  le  manqua  ;  il  fe  fortifia  enfui- 
te  dans  BiagrafTa,  &  fut  forcé  de 
Tabandonncr  -,  il  fe  retira  vers  Tu- 
rin ,  &  fut  bleffé  dans  cette  retrai- 
te ,   mémorable  par    la   mort  du 
chevalier  Bayard.  Bonnivet ,  reve- 
nu en  France  ,   confeilla  à   Fran- 
çois I  d'aller  en  perfonnc  en  Ita- 
lie. Cette  expédition  fut  fatale   à 
l'état.  Le  roi  donna  la  bataille  de 
Pdvie  à  fa  pcrfuafion.  L'amiral  fut 
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tué  dans  cette  trifte  journée  ,  le 
24  Février  1515.  Sa  mort  n'étei- 
gnit pas  la  haine  de  Bourbon ^  qui» 
après  avoir  regardé  fon  cadavre 
avec  une  efpèce  de  complaifance  , 
s'écria  :  Ah  !  malheureux  ,  tu  es  caufe 
de  la  perte  de  la  France  &  de  la  mien- 
ne,.. Brantôme  peint  avec  des  cou- 
leurs très-favorables  ,  la  figure  , 
l'efprit  &  les  grâces  de  Bonnivet, 
Courtifan  plus  aimable,  que  poli- 
tique habile  &  que  fage  général  , 
il  eut  de  la  bravoure  ;  il  ne  lui 
manqua  qu'une  tête  pour  la  di- 
riger. 

GOU  JET,  (Claude -Pierre) 
chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpi-» 
tal ,  des  académies  de  Marfeille  , 
de  Rouen,  d'Angers  & d'Auxerre, 
naquit  à  Paris  en  1697  ,  d'un  tail- 
leur ,  qui  s'oppofa  en  vain  à  fon 
goût  pour  l'étude ,  &  mourut  dans 
cette  ville  en  1767.  Les  travaux 
immenfes  de  cet  écrivain  labo- 
rieux, avoient  beaucoup  affoibli 
fa  vue ,  &  il  étoit  prefque  aveu- 
gle, lorfquc  la  république  des 
lettres  le  perdit.  Il  a  laiffé  une 
bibliothèque  compofée  de  plus  de 
10,000  volumes  choifis  ,  &  dans 
tous  les  genres.  Outre  les  corps 
de  livres  qui  font  ordinairement 
la  bafe  des  bibliothèques,  elle  étoit 
fur-tout  recommandable  pour  la 
partie  littéraire.  Depuis  plus  do 
50  ans,  cet  habile  littérateur  s'é- 
toit  appliqué  à  rafTcmblcr  beau- 
coup de  morceaux  qu'il  n'eft  pas 
aifé  de  réunir.  Ses  ouvrages  feul^ 
auroient  formé  une  bibliothèque. 
Nous  nous  bornerons  aux  princi- 
paux :  I  Traite  de  la  vérité  delà  Re- 
ligion Chrétienne  ,  traduit  du  latin 
de  Gratins  ,  in-I2.  II.  Vie  des  Saints^ 
en  a  vol.  in-4'* ,  qu'on  relie  en 
un.  Mc'ienguia.  eu  part  à  ce  livre, 
qui  n'eft  qu'une  compilation,  mais 
une  compilation  très-bien  faite.  lil. 
Abrégé  dis  Vies  des  Saints  y  in-li: 
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c*eft  Touvrage  précédent  réduit  à 
«n  très -gros  vol.  in- 12.  IV.  Sup- 
plément au  Diftionnaire  de  Moreriy 
1735;,  2  vol.  in-fol.  L'auteur  a 
corrigé  un  grand  nombre  de  fau- 
tes; mais  il  lui  en  eft  échapé  plu- 
fieurs.  Il  a  accordé  des  articles  con- 
fidérables  à  des  hommes  aiîez  incon- 
nus, &  i'efprit  philofophique  ne 
l'a  pas  guidé  dans  {qs  recherches. 
Cet  écrivain  donna,  en  1749,  un 
nouveau  Supplément  in-fol.  en  2 
vol. ,  qui  a  à-peu-près  les  mêmes 
défauts  que  le  précédent.  Au  lieu 
de  copier  (  dit  un  critique  ,  )  des 
•feits  épars  çà  ôclà^  ou  des  notes 
for  des  auteurs  célèbres  d'Angle- 
terre, &c.  ne  falloit-il  pas  fe  don- 
ner la  peine  de  raffembler  des  Mé- 
moires plus  circonftanciés  ?  Le 
Didionnaire  de  Mor&ri  eft  -  il  fait 
pour  louer  de  fîmples  curés,des  cha- 
noines &  des  religieufes ,  qui  n'ont 
rien  écrit ,  ni  rien  fait  de  remarqua- 
ble ?  Convient -il  d'y  placer  des 
Saints  ,  dont  la  vie  ne  fournit  pas 
desévénemens  célèbres? On diroit 
que  l'auteur  appréhendoit  de  man- 
quer de  matériaux  pour  compo- 
fbr  2  vol.  in-f.  Mais  il  faut  lui  par- 
donner ces  irrégularités,  en  faveur 
de  plufieurs  articles  nouveaux  qu'il 
a  ramaffés  ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'anciens  qu'il  a  corrigés.  V. 
Bibliothèque  des  Ecrivains  Eccléfiaf- 
tiques ,  en  3  vol.  in-S" ,  pour  fer- 
vir  de  fuite  à  celle  de  Dupin. 
Cette  continuation  n'a  pas  réulïî. 
Les  analyfes  de  la  plupart  des 
écrits  dont  il  parle ,  font  trop  dif- 
fufes.  Un  inconvénient  encore 
plus  grand,  eft  de  donner  d'am- 
ples extraits  des  livres  de  morale, 
qui  font  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Le  ftyle  eft  d'ailleurs 
un  peu  négligé  &  trop  verbeux. 
VL  Difcours  fur  le  renouvellement 
éles  Etudes  depuis  le  XIV'  fiécle.  On 
k  trouve  dans  la  continuation  de 
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VHiJloire  Eccléfiaflique  par  le  Perc 
Fnbre,  que  l'auteur  avoit  beaucoup 
aidé.  Il  eft  bon  dans  cette  conti- 
nuation -,  mais  il  n'auroit  pas  pu 
figurer  à  côté  de  ceux  de  Fleuri. 
VII.  De  rétat  des  Sciences  en  Fran" 
ce  ,  depuis  la  mort  de  Charlernagne  , 
jnfquà  celle  du  Roi  Robert ^  1737  , 
in- 12.  Cette  diflertation  fçavantc 
&  curicufe  remporta  le  prix  à  l'a- 
cadémie des  belles-lettres.  Cette 
compagnie  avoit  fait ,  il  n'y  avoit 
pas  long-tems  ,  pour  M.  Goujet , 
ce  qu'elle  n'avoit  jamais  fait  pour 
perfonne.  «  Sans  follicitation  de 
5»  ma  part  &  fans  m'en  prévenir, 
»»  elle  députa  ,  après  la  mort  de 
>r  l'abbé  de  Vertot ,  fix  de  £qs  mem- 
>»  bres  ,  pour  demander  la  permif- 
»  fion  de  m'élire  à  la  place  du  dé- 
)»  funt.  Le  cardinal  de  Fleuri  fe 
»  jetta  fur  mes  fentimens  ,  qui 
■>•>  n'ont  jamais  été  cependant  au- 
>♦  très  que  ceux  de  l'Eglife.  >» 
C'eft  ce  que  l'abbé  Goujet  m'écri- 
vit en  1755.  Vni.  Bibliothèque 
Françoife ,  ou  Hijioire  de  la  Litté" 
raturc  Françoife  ,  en  18  vol.  in-12. 
C'eft  l'ouvrage  le  plus  célèbre  de 
l'abbé  Goujet;  mais  il  le  feroit  bien 
davantage  ,  û ,  fans  nous  donner  la 
lifte  de  tant  de  vieux  auteurs  & 
de  tant  de  mauvais  ouvrages  ,  il 
avoit  commencé  aux  beaux  jours 
du  Parnafte  François  ;  s'il  avoit 
marqué  les  révolutions  du  goût  & 
du  génie,  &  tracé  avec  un  pin- 
ceau vrai ,  brillant  &  ferme ,  le  ca- 
radérc  des  grands-hommes  de  no- 
tre littérature.  En  fuivant  ce  plan, 
il  auroit  épargne  beaucoup  d'en- 
nui au  ledîeur  ,  &  beaucoup  de 
peine  à  l'auteur.  Son  ouvrage  fe- 
roit iini,  au  lieu  qu'il  a  donné  18 
vol.  fans  pouvoir  achever  feule- 
ment la  partie  des  bcUes-Iettres. 
IX.  Une  nouvelle  Edition  du  Dic- 
tionnaire de  Richelet  ,  en  3  vol. 
in-fol,  1756,  avec  un  grand  nonu 
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f)TC  d'additions  &  de  corrcftions  : 
vers  le  même  tems  il  en  donna  un 
-^hrJge,  vol.  in-8\  X.  'LHiJloirc 
Ju  Collégi-Royal  de  France  ,  en  un 
vol,  in -4',  &  en  3  vol.  in- 12: 
ouvrage  plein  de  recherches  cu- 
rieu fes.  V.  Hiftoire  du  Pontificat  de 
Paul  F  ,  en  2  vol.  in  -  12  ,  1766. 
C'cft  fon  dernier  ouvrage.  L'au- 
teur n'y  eft  pas  favorable  aux  Jé- 
fuites  ,  quoiqu'élevé  par  eux.  XII. 
Un  grand  nombre  de  Vies  particu- 
lières ,  de  Nicole  ,  de  Duguct ,  de 
Singlin  ,A\x  cardinal  Pafjionci  ,  &c. 
&c^  &c.  XIII.  11  fournit  plus  de 
deux  mille  corrections  pour  le  Dic- 
tionnaire de  Moreri  de  1732  ;  plu- 
lîeurs  Differtations  au  Père  Def- 
molcts  ,  pour  la  continuation  des 
Mémoires  de  littérature  ;  &  un  grand 
nombre  d'articles  au  Père  Niceron^ 
auteur  des  Mémoires  des  Hommes  il- 
lufires.  L'abbé  Go«;cf  avoit  été  quel- 
que tems  de  l'Oratoire  ,  ôcs'yétoit 
fait  aimer  par  la  douceur  de  fon 
caraftére,  &  eftimer  par  la  pureté 
de  (qs  mœurs  &  l'étendue  de  fes 
lumières.  C'étoit  peut-être  le  pre- 
mier de  nos  fçavans  ,  pour  la  con- 
noiffance  de  la  littérature  Fran- 
çoife. 

GOUJON  ,  (Jean)  fculpteur 
&  architefte  Parifien  ,  fous  Fran- 
çois I  &  Henri  II ^  retraça,  par  fes 
ouvrages  les  beautés  iîm  jles  &  fu- 
blimcs  de  l'antiquité.  Un  auteur 
moderne  le  nomme  avec  raifon  le 
Corrége  de  la  Sculpture.  Goujon  , 
ainfi  que  ce  peintre  ,  a  quelque- 
fois péché  contre  la  correftion  -, 
mais  il  a  toujours  confuhc  les  grâ- 
ces. Perfonnc  n'a  été  au-deffus  de 
lui  pour  les  figures  de  demi-relief. 
Rica  n'eft  plus  beau  en  ce  genre  , 
que  fa  Fontaine  des  Saints -Inno- 
cens,rue  Saint-Denis,  à  Paris. Un 
ouvrage  non  moins  curieux,  cft 
une  efpcce  de  Tribune^  foutenue 
par   des  caryatides  gigantefques , 


GOU  301 

qui  eft  au  Louvre  dans  la  falle  des 
Cent  -  Suifles.  Sarrafin  ,  célèbre 
fculpteur,  n'a  cru  pouvoir  mieux 
faire  que  d'imiter  ces  figures ,  d'un 
goût  exquis  &  d'un  dcflin  admira- 
ble. Perrault  les  a  fait  graver  par 
Sébafiien  le  Clerc  ,  dans  fa  Traduc- 
tion de  Vitruve.  On  croit  que  Gow 
jon  a  travaillé  au  deflin  des  Façades 
du  vieux  Louvre,  conftruites  fous 
Henri  II  ^  à  caufe  du  bel  accord  qui 
règne  entre  la  fculpture  &  l'arclû- 
tcdure. 

GOULART  ,  (Simon)  de  Sen- 
lis,  mourut  miniftre  à  Genève  ea 
1628  ,385  ans.  C'étoit  un  hom- 
me d'une  grande  vertu.  Il  blâmoit 
la  manie  qu'avoient  les  Proteftans 
de  fon  tems  de  multiplier  les  con- 
feflîons  de  foi  :  comme  fi  celle  qui 
fe  trouve  dans  le  Symbole  des  Apôtres 
n'était  pis  fuffifante ,  quoiqu'elle  ait 
paru  telle  aux  trois  premiers  fiécles  de 
l'Eglifc.  Il  n'avoit  commencé  à  ap- 
prendre les  langues  qu'à  l'âge  de 
28  ans  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'écrire  affez  bien  en  latin.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  belles- 
lettres  ,  d'hiftoire  &  de  controver^ 
ie.  Les  plus  connus  font  fa  plate 
Traduction  de  Séneque  ,  &  fes  Petits 
Mémoires  de  la  Ligue ,  1602  ,  6  vol, 
in-8° ,  affez  curieux.  On  les  a  réim- 
primés à  Paris  en  1758,  6  vol.  in- 
4°  ,  avec  des  notes  &  des  pièces 
originales.  La  plupart  font  intéref- 
fantes  -,  mais  quelques-unes  n'ap- 
prennent prefque  rien. 

GOULDMAN,  (François)  ha- 
bile grammairien  Anglois  duxvii* 
fiécle,  eft  connu  par  un  Diciionnairc 
Latin-Anglois  &  Anglois  -  Latin.  La 
3'  édition  ,  augmentée  par  Roherc~ 
fon  ,  in-4''  ,  1674  ,  ert  cftimèe. 

GOULU,  (Jean)  naquit  à  Paris 
en  I  5  76  ,  de  Nicolas  Goulu  ,  pro- 
feffeur  royal.  Il  cmbraffa  la  pro- 
fcfiion  d'avocat  ;  mais  ayant  man- 
qué dç  mèmoirç  en  plaidant  f«i 
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première  caufe ,  il  quitta  le  barreau 
pour  le  cloître.  Il  fe  fit  Feuillant  à 
l'âge  de  28  ans.  Il  voulut  fe  hazar- 
der  de  prêcher  ;  mais  fa  mémoire 
ne  le  fervit  pas  mieux  dans  la  chai- 
re que  dans  le  barreau.  Réduit  à 
l'intrigue  &  au  cabinet,  il  fe  fit 
connoitre  par  la  plume,  s'éleva 
aux  premières  charges  de  fon  or- 
dre ,  &  en  devint  général.  Bal-^ac 
étoit  alors  le  chef  de  la  littérature 
Françoife.  Soit  jaloufie ,  foit  ref- 
fentiment  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans 
un  de  fes  ouvrages  ,  qu'iZ  y  a  quel- 
qucs  Moines ,  qui  font  dans  l'Eglifc  , 
ce  que  les  rats  étoient  dans  t Arche  ; 
Goulu  déchaîna  contre  lui  quel- 
ques-uns de  fes  religieux  ,  &  fe 
mit  bientôt  à  leur  tête.  Il  publia 
en  1627  ,  2  volumes  de  Lettres  de 
Fhilarque  à  Arifie  ,  dénuées  d'ef- 
prit ,  de  raifon  ,  de  fçavoir  ,  de 
bon-fens  ;  mais  chargées  en  re- 
vanche ,  prefqu'à  toutes  les  pages , 
des  mots  fonores  ^Infâme ,  à' Epi- 
cure  y  de  Néron  ,  de  Sardanapale ,  de 
Démoniaque  &  A' Athée.  Ces  invec- 
tives brutales,  loin  de  révolter  le 
public  contre  le  fougueux  Feuil- 
lant ,  lui  attirèrent  une  foule  de 
louanges.  On  ne  l'appelloit  que 
Gouffre  d'érudition  -,  Hercule  Gau- 
lois ;  Deftrucleur  du  Tyran  de  Vélo~ 
^uence  '■,  Héros  véritable ,  &  feul  di- 
gne des  lauriers  arrachés  à  Vufur pâ- 
leur. Le  prieur  Ogicr  &  la  Motte- 
Aigron  furent  prefque  les  feuls  , 
qui  oférent  faire  entendre  leur 
foible  voix.  Ils  tournèrent  les  ar- 
mes de  Goulu  contre  lui-même.  Ils 
le  peignirent  comme  *<  un  ivrogne  , 
»  buvant  nuit  &  jour  dans  un  verre 
»»  plus  grand  que  la  coupe  de  Nc/lor^ 
j»  &  comme  un  gourmand  qui  faifoit 
»♦  très-bonne  chère  en  gras ,  quoi- 
«  qu'il  eût  le  teint  affcz  frais  pour 
»  ne  pas  pouvoir  fe  difpenfer  du 
»»  maigre. >»Ccttc  querelle  auroit  été 
pouffcc  plus  loin  i  mais  le  général 
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Goulu  la  termina  par  fa  mort ,  arri- 
vée en  1629,  à  l'âge  de  5 4 ans.  On 
a  de  lui  ;  I.  Vindicia.  Theologicx 
Ibcro-politic(Z  ,  1628  ,  in-S"* ,  en  fa- 
veur des  droits  de  la  monarchie. 
II.  La  Vie  de  S.  François  de  Sales  , 
1624 ,  in-4°.  III.  Des  Traduaions, 
qu'on  ne  lit  plus.  IV.  Des  Livres 
de  Controverfe  ,  qu'on  ne  fçauroit 
lire.  La  baifeffe,  l'indécence,  l'in- 
corredlion  ,  caraftérifent  le  ftyle 
de  \{qs  différens  ouvrages.  Voye:^ 
Balzac. 

GOURD  AN,  (  Simon  )  né  à  Pa- 
ris en  1646  ,  fut  le  confrère  de 
Santeul  dans  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor ;  il  imita  les  Saints  que  celui- 
ci  chantoit.  Afpirant  à  une  vie 
plus  parfaite  ,  il  voulut  entrer  à  la 
Trappe  ;  mais  l'abbé  de  Rancé  lui 
confeilla  de  refter  dans  le  monde 
pour  l'édifier.  Le  P.  Gonrdan  vé- 
cut en  folitaire  &  en  Saint  dans 
l'abbaye  de  S.  Viftor ,  &  y  mourut 
en  1729  ,  laiflant  :  I.  Des  Profes 
&  des  Hymnes ,  qu'on  chante  dans 
différentes  églifes  de  la  capitale 
&  des  provinces.  II.  Des  Ouvra- 
ges de  Piété ,  pleins  de  lumière  & 
d'ondion.  III.  Une  Hijloire  ma- 
nufcrite  des  Hommes  illujlres  de  S. 
Victor^  en  pluf.  vol.  in-fol.  On  a 
publié  en  1756  à  Paris,  in-12  ,  la 
Vie  de  ce  pieux  &  fçavant  reli- 
gieux. Cet  ouvrage  édifiant  eft  fui- 
vi  de  pluficurs  Lettres  ,  qui  rou- 
lent principalement  fur  la  Confti- 
tution  Unigcnitus  ,  pour  laquelle  il 
étoit  zélé  prefque  jufqu'au  fana- 
tifme. 

GOURDON  DE  Genouillac  , 
(Galiotte  de)  ou  la  Mcrc  de  Ste  Anne, 
réformatrice  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jcrufalem  en  France ,  étoit 
prieure  du  monaftére  de  Beaulieu. 
Elle  naquit  en  1^89  ,  d'une  famille 
noble  &  confidérable  de  Quercy  , 
&  mourut  l'an  1618  en  odeur  de 
faintcié,  hzi  rcligieufes  de  cet  or- 
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dire  avoient  autrefois  la  robe  rou- 
ge &  le  voile  blanc  -,  mais  après 
la  prife  de  Rhodes  par  Soliman  II , 
en  içii,  elles  prirent  l'habit  & 
le  voile  noir  pour  marquer  leur 
deuil. 

GOURGUES  ,  (Dominique  de) 
brave  gentilhomme ,  natif  du  Mont 
de  Marfan  en  Gafcogne  ,  voulant 
fe  venger  des  Efpagnols  qui  l'a- 
voient  maltraité  pendant  la  guerre , 
&  qui  avoient  égorgé  une  colonie 
de  François  établie  fur  les  côtes 
de  la  Floride  ,  équipa  trois  vaif- 
feaux  à  {es  dépens ,  &  mit  à  la  voile 
en  1567.  Il  alla  defcendre  à  la  Flo- 
ride ,  enleva  trois  forts  ,  &  fit  pen- 
dre plus  de  800  Efpagnols  à  des 
arbres  ,  fur  lefquels  il  fit  msttre 
cette  infcription  :  Non  comme  Ef- 
pagnols ;  mais  comme  traîtres  ,  bri' 
gands  &  ajfajjlns.  Il  en  ufa  de  la 
forte  ,  parce  que  MeUndcs  ayant 
fait  maffacrer  des  François  ,  avoit 
fait  dreffer  un  écriteau  qui  mar- 
quoit  :  Qjie  ce  n'était  pas  comme 
François  ,  mais  comme  Luthériens  qu'il 
les  faifoit  mourir...  Gourgues  ^  de  re- 
tour en  France,  fut  reçu  avec  ad- 
miration parles  citoyens,  &  avec 
mépris  par  la  cour ,  qui  étoit  tou- 
te Efpagnole.  Le  roi  lui  fit  défen- 
dre de  paroître  devant  lui.  La  reine 
Eliiabeth  le  demanda  dans  la  fuite 
pour  commander  la  flotte  Angloi- 
fe.  Il  mourut  à  Tours  en  1593  , 
en  allant  prendre  le  commande- 
ment de  cette  flotte. 

GOURNAI,  (Marie  le  Jars  de) 
fille  fçavantc  ,  d'une  famille  diftin- 
guée  ,  naquit  a  Paris,  en  1566. 
Ceft  dans  cette  ville  qu'elle  con- 
nut Montaigne.  Elle  avoit  pour  ce 
philofophe  une  admiration  fans 
bornes.  Cet  écrivain,  flatte  de  fes 
éloges ,  la  nomma  fa  fille  d'alliance 
&  la  fit  héritière  de  fes  écrits.  MU* 
de  Gournai  étoit  digne  d2  cette 
adçption.  Toutes  les  langues  fça- 
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vantes  lui  etoient  familières  :  elle 
écrivoit  mauflTadement  dans  la  fien- 
ne  ;  mais  c'étoit  beaucoup  alors 
pour  une  femme ,  que  de  fçavoir 
écrire  bien  ou  mal.  Son  ftyle  , 
chargé  de  vieux  mots ,  n'eu  plus 
ïupportable  à  préfent.  Lorfque  Ta- 
cadémie  Françoife  voulut  épurer 
la  langue,  Mir  deGournai  cria  beau- 
coup contre  cette  réformation.  Elle 
avoit  le  goût  de  la  vieille  littéra- 
ture, des  compilations,  des  com- 
mentaires'-, ce  goût  ,  joint  à  foa 
cara^ére  vif,  impétueux  ,  vindi- 
catif, lui  fit  beaucoup  d'ennemis. 
h' Anti-Gournai^d)C  le  Remcrcimcnt  des 
Beurriéres  ^  font  des  monumens  de 
leur  haine.  Les  noms  d'orgueillea- 
fe,  de  laide,  d'acariâtre,  de  débau- 
chée ,  de  pucelle  de  ^^  ans ,  &  d'au- 
tres encore  plus  injurieux,  ne  font 
point  épargnés  dans  cette  derniè- 
re fatyre.  Ces  libelles  ne  l'empê- 
chèrent pas  d'avoir  des  amis  illuf- 
tres  ,  les  cardinaux  rf?/  Perron,  Ben' 
tivoglio ,  de  Richelieu  ,  S.  François 
de  Sales  ,  Godeau  ,  Dupny  ,  Balzac  ^ 
Mainard,  Heinfius ,  &c.  Elle  mou- 
rut à  Paris,  en  1645  ->  à  78  ans. 
Plufieurs  beaux-efprits  lui  corapo- 
fèrent  des  épitaphes  fatyriques  i 
le  plus  grand  nombre  lui  en  fie 
d'honorables.  Quelques-uns  lui 
donnèrent  le  nom  de  Syrène  Fran- 
fo//i;maisle  chant  de  cette  Syrè- 
ne ,  dit  l'abbé  7rj/7,  ne  féduifit  pas 
long-tems.  ^^s  ouvrages  furent  re- 
cueillis en  2  vol.  in-4''  ,  1634  & 
1641.,  fous  le  titre  d'Avis  ou  Pré- 
fens  de  MU'  de  Gournai.  On  a  en- 
core d'elle  une  édition  des  Ejfais 
de  Montaigne,  16'^')  ,  en  3  vol.  dé- 
diée au  cardinal  de  Richelieu  ,  8t 
enrichie  d'une  préface  plus  curieu- 
fe  que  bien  écrite.  Voyei  le  Par- 
najfe  des  Dames  par  M.  de  Sauvigni, 
GOURVILLE  ,  (  Jean-Herauld , 
S'  de  )  naquit  à  la  Rochefoucauld 
en  i6i;.  Le  fameux  duc  de  ce 
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nom  lui  ayant  reconnu  de  refprît  , 
le  prit  pour  fon  valet  de  chambre, 
&  en  fit  bientôt  fon  ami  &  fon 
confident.  Il  plut  non  feulement 
à  fon  maître  ,  mais  même  au  grand 
Condé  ,  &  au  fur-intendant  Fouc- 
quet.  Enveloppe  dans  la  difgrace 
de  cet  illuftre  infortuné,  il  pafTa 
dans  les  pays  étrangers.  On  a  dit , 
pour  faire  une  mauvaife  antithèfe , 
qu'il  fut  en  môme  tems  pendu  à 
Paris  en  effigie ,  &  envoyé  du  roi 
en  Allemagne.  Il  efl  vrai  qu'il  eut 
cette  qualité  :  mais  ce  fut  quelque- 
tems  après  fon  évafion.  Son  talent 
pour  les  affaires  le  fit  propofer 
peur  fuccéder  au  grand  Colben  dans 
le  miniftére.  Il  mourut  en  1705. 
On  prétend  que  c'ef^  pour  lui  que 
Boilcau  fit  cette  épitaphe: 

Ci  gît  y  jujlcmeiit  regretté  , 
Un  Sçavant  homme  fans  fc'unce  , 
ïJn  Gentilhomme  fans  naijfance  , 
Un  très- bon  homme  fans  bonté. 

Les  commentateurs  de  cette  épita- 
phe difent,  que  GourvilU  étoit  tel 
que  le  fatyrique  le  repréfente  !: 
parlant  bien,  quoiqu'il  ne  fçût  pas 
grand'chofe  ,•  ayant  un  caraftére  & 
des  manières,  quoique  d'une  naif- 
fance  obfcure-,  &  carefTant  tout  le 
monde  ,  fans  aimer  perfonne.  Oi» 
a  de  lui  [des  Mémoires  depuis  1C4Z 
j:/fquen  iôqS  ,  en  2  vol.  in-  12, 
1730.  Ils  font  écrits  d'un  ftyle  ani- 
mé ,  naturel  -,  mais  fimplc  &  peu 
corredV.  Il  y  peint  d'après  nature 
tous  les  miniftres ,  depuis  Maïa- 
rin  jufqu'à  Colbert  -,  &  féme  fon  ré- 
cit d'anecdotes  curieufes  fur  cha- 
cun d'eux  ,  comme  fur  les  princi- 
paux perfonnages  du  règne  de 
Louis  XIV. 

GOUSSET  ,  (Jacques)  théolo- 
gien de  la  religion  prétendue  Ré- 
formée, né  à  Blois  en  163^,  d'une 
bonne  famille  ,  fut  fait  miniflre  à 
Poitiers  en  1661,  Ilrefufa  trois  fois 
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d'accepter  une  chaire  de  profeireuf 
de  théologie  à  Saumur ,  &  ne  for- 
tit  de  Poitiers  qu'a  la  révocation 
de  redit  de  Nantes,  il  mourut  en 
1704 âgé  de  69  ans,  profefTeuren 
Grec  &  en  théologie  à  Gronin- 
gue.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Corn- 
mentarii  linguce  Hebraïcx.  C'efl  un 
bon  Diftionnaire  Hébreu-,  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Leipfick 
en  1743  ,  in-4°.  II.  Une  réfuta- 
tion en  latin  du  Chifouck-Emaunach 
ou  Bouclier  de  la  foi^  du  rabin  Ifaacj 
à  Amfterdam  1712,  in-fol.  Cette 
produftion  eft  très-foible.  III.  Con- 
fidérations  Théologiques  &  critiques 
contre  le  Projet  d'une  nouvelle  Ver- 
fion^  1698,  in- 12.  Ce  livre  efl  con- 
tre le  Projet  de  Charles  le  Cène. 
Voyci  C  E  N  E. 

GOUTHIER,  ouGuTHiER,  ou 
GuTHiERES  ,  (  Jacques  )  avocat 
au  parlement  de  Paris,  né  à  Chau- 
raont  en  BafTigny ,  mort  ran'1638 , 
cultiva  le  droit  &  les  belles -let- 
tres avec  un  fuccès  égal.  Les  ama- 
teurs de  l'antiquité  lui  font  rede- 
vables de  plufieurs  écrits  :  I.  De  vc- 
terejure  Pontificio  urbis  Rcmcc  ,  in-4°. 
1612  ;  ouvrage  qui  lui  mérita  le 
titre  de  citoyen  Romain  pour  lui 
&  pour  fa  poflérité.  II.  De  Officiis 
domûs  Augujlx  publiât  &  privatiZ  , 
in-4°.  à  Paris  en  i6i8,  &  in-S". 
à  Leipfick  ,  1672.  Cette  matière 
y  efl  traitée  avec  beaucoup  de  fça- 
voir.  III.  De  jure  Manium  ^  Leip- 
fick 167 1 ,  in-8".  IV.  Deux  petits 
traités  ,  l'un  De  orbitate  tolcranda  , 
&  l'autre,  Lauscxcitatis  ,  &c.  Gow 
thicr  faifoit  aufll  des  vers  latins  , 
&  les  faifoit  affez  bien.  Il  y  a  du  feu 
&  de  l'cxprefîion  dans  fa  pièce  in- 
mulée:  Rupel la  capta.  L'auteur  l'a- 
dreffa  au  cardinal  de  Richelieu  ,  prê- 
tre ,  général  ,  qui  réuiïiffoit  dans 
les  expéditions  de  guerre ,  comme 
dans  les  affaires  les  plus  épineu- 

fes  de  l'état. 

Go- 
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GO^CT^R  ,  (  îe  chevalier  Johrt  ) 
pafle  pour  le  plus  ancien  auteur 
qui  ait  écrit  en  Anglois.On  a  im- 
primé de  lui  un  Po'cme  Anglois  ,  de 
Confcjlone  amantis  ,  Londres  ,1531, 
in- fol. 

GOUVEST  deMaubert, 
(  Jean-Henri)  né  à  Rouen  en  1711 , 
eft  autant  connu  par  (es  aventu- 
res que  par  fes  ouvrages.  On  le 
vit  fucceiTivement  Capucin  ,  apof- 
tat ,  fccrctaire  du  roi  de  Pologne 
Auguflc  77/,  puis  rentrer  dans  fon 
ordre  ,  en  fortir  enfuite  pour  par- 
courir un  nouveau  cercle  de  bizar- 
reries &  de  fingularités,  &  finir  par 
mourir  Protcftant  à  Altena  ,  en 
1767.  On  a  de  lui  divers  écrits 
marques  au  coin  d'un  génie  fm- 
gulier  qui  avoir  approfondi  tous 
les  détours  de  la  politique  ,  qui 
obfcrvoit  avec  fineffe ,  qui  avoit 
de  grandes  vues  -,  mais  qui  écri- 
voit  avec  plus  de  vivacité  £>:  de 
force  ,  que  de  pureté  &  de  pré- 
cifion.  Les  principaux  font  :  L  Le 
Tcjiament  politique  du  Cardinal  Albc- 
Toni  ^  in- 12  :  livre  penfé  ,  &  où  il  y 
•1  bien  des  idées  utiles  furies  abus 
qui  ont  régné  en  Efpagne  &  que 
le  roi  aftuel  a  fupprimés  en  partie. 
On  prétend  que  le  fonds  de  cet  ou- 
vrage n'eu  point  de  Manhcrt.  1 1. 
Tefiament  pclitiquc  de  Walpole  ,  qui 
ne  vaut  pas  celui  (ÏJIberoni.  IlL 
Hijloire  politique  du  Siècle  ,  in-4''.  2 
vol.  1757  :  livre  qui  eut  du  fuc- 
cès  ,  mais  dont  l'auteur  ne  publia 
que  les  deux  premiers  vol.  IV. 
Diverfes  brochures  :  Vllluftre  Pay- 
fan ,  VAmi  di  la  fortune  ,  Ephraim  ju- 
fiifié,  &C.  V.  Un  Mercure  Hijloriquc. 

GOUX  Dt  LA  Boula  YE  ,  (Fran- 
çois le)  fils  d'un  gentilhomme  de 
Beaugé  en  Anjou  ,  parcourut  une 
partie  du  monde.  De  retour  de 
fon  premier  voyage  ,  il  parut  li 
défiguré, que  fa  mcre  même  ne  vou- 
lut pas  le  reconnoitrc,  11  futobli- 
Tomc  III, 


G  01  3ot 

gé  d'intenter  un  procès  pour  avoir 
fon  droit  d'aincffc. Quelques  années 
après  il  fut  envoyé  en  qualité 
d'ambaiTadeur  auprès  du  grand- 
Seigneur  &  du  ;^rand-Mogol  ;  mais 
il  mourut  en  Perfe  d'une  tiévre 
chaude  durant  ce  voyage  ,  vers 
l'an  1669.  On  a  de  lui  la  Relation 
de  fes  Voyaocs  ^  jufqu'en  1650,  in- 
4°.  qu'il  publia  en  i6ç  3 .  Il  y  a  des 
chçfes  curicufes  ,  &  quelques-unes 
de  fjulfes.  Le  ftyle  en  eft  d'ail- 
leurs très-incorred. 

GOUYE,  (Thomas)  Jcfuite* 
né  a  Dieppe  en  1650,  habile  dans 
les  mathématiques  ,  fut  reçu  de 
l'académie  des  fciences  en  1699. 
Cette  compagnie  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  its  lumières.  Il  mourut  à 
Paris  dans  la  maifon  profefle  des 
Jéfuitesen  1725,3  75  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  intitulé  :  Obfer- 
rations  Phyfiques  &  Mathématiques  , 
pour  fcrvir  à  la  pcrfecîion  de  l'Af- 
tronomie  &  de  la  Géographie  ,  envd-^ 
yées  de  Siam  à  l'académie  des  Scien- 
ces de  Paris  ,  par  les  PP.  Jcfuites 
MiJJionnaires  ,  avec  des  réflexions 
&  des  notes  ,  en  2  vol.  dont  le 
premier  eft  in-S".  &  le  fécond  in- 
4°.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
fon  compatriote  Gouyl  de  Lon- 
guemare  ^  mort  en  1763,  greflier 
au  bailliage  de  Verfailles  ,  dont 
nous  avons  plufieurs  Mémoires  & 
Differtations  intérefl'antes  fur  l'hlf- 
toire   de  France. 

G  O  Z  O  N  ,  (  Deo-dat ,  ou  Dieu- 
donné  )  grand-maître  de  l'ordre  de 
St-Jean  de  Jérufdlem.  Ce  qui  con- 
tribua beaucoup  a  lui  faire  obte- 
nir cette  dignité  ,  fut  le  bonheur 
qu'il  eut  d'exterminer  un  drap"on 
monftrucux  qui  infeftoit  l'ifle  de 
Rhodes  Cet  animal  étoit ,  dit-on, 
de  la  grofTcur  d'un  cheval  moyen  -, 
il  avoit  a  fa  tète  de  ferpent  de  lon- 
gues oreilles  couvertes  d'une  pem 
ccaillce.  Ses  quatre  j.imbcs  rcf- 
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fembloient  à  celles  d'un  crocodi- 
le ,  &  fa  queue  faifoit  plufieurs 
plis  &  replis  fur  fon  corps.  Il  cou- 
roit,  ajoute -t- on,  battant  de  fes 
ailes ,  &  jettant  le  feu  par  les  yeux 
avec  des  fifflemens  horribles.  Au- 
cun chevalier  n'avoit  pu  délivrer 
l'iie  de  ce  monftre,  &tousyav.péri,- 
il  étoit  même  défendu  fous  peine  de 
mort  de  le  tenter  davantage.  Goion 
ofa  néanm. l'entreprendre  &en  vint 
àjbout.Cette  hii^oire,  vraie  ou  fauf- 
fe  ,  fe  voit  encore  fur  de  vieilles 
tapilTeries  ;  mais  l'on  y  voit  aufîi 
les  contes  de  l'archevêque  Turpin. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Goion  tient  un 
rang  diftingué  dans  l'hiftoire  de 
Malte.  Il  mourut  en  1 3  5  3  ,  regretté 
pour  fa  vertu  &  fon  courage.  On 
mit,  dit -on  ,  far  fon  tombeau: 
Draconls  extinclor.  (  V exterminateur 
du  Dragon.  )  Il  étoit  de  la  langue 
de  Provence. 

GRAAF  ou  Graef  ,  (  Rcinier 
de  )  médecin  Hollandois ,  naquit  à 
Schoonhaven  en  Hollande  ,  Tan 
1641.  Son  père  s'étoit  rendu  cé- 
lèbre par  plusieurs  machines  hy- 
drauliques :  le  fils  le  fiitpar  quelques 
découvertes  anatomiques.  Après 
avoir  étudié  a  Leyde  &  en  France , 
il  fe  retira  à  Deîft  ,  où  il  mourut 
en  1673  ,332  ans.  Il  s'étoit  ac- 
quis ,  dans  un  âge  peu  avancé ,  une 
grande  réputation  par  de  fçavans 
ouvrages  :  I.  De  fucco  pançreatlco  , 
à  Leyde,  1664  in-12  ,  &  1671  in- 
8".  II.  De  Virornm  orgctnis  gêner a- 
tioni  infervicntibus  ,  à  Rotcrdam  , 
1668  &  1672.  III.  Un  traité  fem- 
blable  fur  les  organes  des  Femmes  , 
à  Leyde  ,  1672  ,  in-S°.  Il  prétend 
dans  ces  écrits ,  que  tous  les  ani- 
maux tirent  leur  origine  des  œufs  -, 
Hornius  fc  déclara  contre  fon  fyf- 
tême.  Tous  les  Ouvrages  de  Graaf 
furent  recueillis  à  Leyde,  1673  ^ 
1705  ,   in-8". 

GRABE,  (  Jean-Erneft)  né  à 
Konigsberg  en  Pruffc  l'an  1666, 
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quitta  fa  patrie  pour  l'Angleter- 
re ,  où  il  fut  ordonné  prêtre.  Il  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  à  Ox- 
ford &  obtint  une  pcnfion  du  rot 
Guillaume  ,  qui  lui  fut  continuée 
par  la  reine  Ânnc.  Il  mourut  à  Lon- 
dres en  1711,  au  mi'ieu  de  fa  car- 
rière. Ce  fçavant  s'eft  fait  honneur 
par  fes  connoiflances  dans  l'anti- 
quité eccléfiaftique.  On  a  de  lui , 

I.  Un  Spicilégc  des  écrits  des  Pères 
&  des  hérétiques  des  trois  premiers 
fiéclcs ,  Oxford  1714  ,  3  vol,  in-8*, 

II.  Une  édition  de  VApoloaie  de  St 
Jufiin  Martyr^  in  -  fol.  1700  ,  en 
grec  &  en  latin  avec  des  notes. 

III.  Une  autre  des  Septante  fur  le 
manufcrit  Alexandrin  ,  à  Oxford  , 
1707  a  1720,  4  vol.  in-fol.  réimpr. 
à  Zurich  en  1730,  même  format; 
cetteédition  eft  plus  ample  ,  la  pre- 
mière eft  plus  belle.  I  V.  De  for^ 
ma  confecrationis  Euchariflice  ,  Lon- 
dres ,  1721  ,  in -8°.  On  l'accufe 
d'avoir  quelquefois  manqué  de  cri- 
tique. Grabe  étoit  un  petit  homme 
ardent  ,  mélancolique  ,  &  ayant 
cette  confiance  pour  le  travail  que 
donne  la  mélancolie.  Quoique  Pro- 
tcftant ,  il  donnoit  beaucoup  de 
poids  à  la  tradition. 

I.  GRACCHUS  ,  (  Tiberius  & 
Cauis)  fils  de  Scmpronius  Gracchus  , 
ép'jux  de  Cor/7s,'7i; ,  fille  de  Scipiort 
l'Africain  ,  furent  très-bien  élevés 
par  leur  mcre.ris  fe  fignalércntjl'un 
&  l'autre  par  l-Jur  éloquence  &  par 
leur  zèle  pour  les  intérêts  du  peu- 
pleRomain.  7/Yjc'm/j  s'étant  fait  élire 
tribun  du  peuple,  demanda  :  Qu'eu 
exécution  de  la  loi  Agraire  ,  qui- 
conque polfédcroit  plus  de  je» 
arpens  de  terre  ,  en  fut  dépoffé- 
dé  ;  que  ces  terres  fuffent  répar- 
ties entre  les  plus  pauvres  cito- 
yens •,  &  que  les  propriétaires  fuf- 
fent obligés  à  ne  fc  point  fcrvir 
d'cfclavcs  pour  les  cultiver  ,  mais 
de  gens  de  condition  libre  pris  dans 
le  pays.  Cette  demande  étoit  très- 
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contraire  aux  intérêts  du  fcnat  & 
de  Ja  noblcfTe.  Il  fallolt  un  hom- 
me aufli  remuant  que  l'ctoit  Grac- 
chus  ^  pour  faire  palier  une  pareille 
loi,  très-jufte  dans  le  fonds  i  mais 
qui  l'auroit  paru  davantage  ,  s'il 
n'avoit  cmployc  la  violence  pour 
parvenir  à  fon  but.  On  le  nom- 
ma commiiTdire  ou  triumvir  ,  avec 
Jppius  Claudiiis  fon  beau-pcre  ,  & 
Cdtiis-Grjcchus  fon  frère ,  pour  faire 
la  diftribution  des  terres.  Tout  con- 
courut au  fuccès  de  fon  entrepri-- 
fe.  Attalus  ,  roi  de  Pergame ,  mort 
fans  enfans  ,  avoir  nommé  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier.  Gracchus 
fe  faifit  de  (çs  tréfors  au  nom  du 
public, &  les  diftribua  à  ceux  des 
citoyens  qui  ne  pouvoient  pas 
avoir  part  à  la  diftribution  des  ter- 
res. Son  triomphe  fut  de  courte 
durée.  Jl  fut  mafiacré  au  milieu  de 
fes  partifans ,  le  jour  même  qu'ils 
ajloient  le  continuer  dans  le  tribu- 
nat  pour  Tannée  fuivante  ,  133' 
avant  J.  C.  Cdius  Gracchus  fon  frè- 
re ,  auflî  enthoufiafte  que  lui  pour 
les  intérêts  du  peuple  ,  ayant  don- 
né de  l'ombrage  au  fénat ,  fut  tué 
environ  iz  ans  après  ,  vi£lime  de 
fon  zèle  &  peut-être  de  fon  arabi- 
tion. 

II.  GRACCHUS  ;  (Rutilius  ) 
forti  d'une  fnmille  de  Rome  ,  no- 
ble mais  pauvre  ,  fur  la  fin  du  x* 
ficelé  ,  ne  laifla  pas  de  s'appliquer 
pendant  fa  jcuneffe  à  l'étude  ,  & 
fît  des  vers  qu'on  eût  pu  compa- 
rer à  ceux  des  plus  habiles  poètes 
de  fon  tems.  Mais  s'il  eut  les  ta- 
lons des  vcrfificateurs  ,  il  en  eut 
les  travers.  Parmi  les  divers  exem- 
ples de  folie  qu'il  donna,  on  peut 
remarquer  le  moyen  dont  il  s'd' 
vifa  pour  falui.r  les  pcrfonnes  de 
différente  qutlité,  en  différentes 
manières.  Il  fit  faire  trois  cha- 
peaux enchâfics  l'un  dans  l  autre  » 
&  en  ôtoit   un    feulement  devant 
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les  moins  qualifiés  ,  deux  à  ceux 
qui  réroient  davantage  ,  &  tous 
les  trois  aux  perfonnes  les  plus  re- 
levées en  dignité.  Il  crut  avoir  ren- 
du un  fi  grand  fcrvice  à  l'état  par 
cette  rare  découverte  ,  qu'il  ofa 
demander  d'être  entretenu  aux  dé- 
pens du  public.  Il  vécut  long-tems 
dans  cet  égarement  d'efprit  ,  & 
mourut  malheureux. 

GRACES  ,  (les)  ou  Charités, 
Divinités  célèbres,  étoient  filles  de 
Jupiter  &  de  la  belle  Eurynoméj  fille 
de  V Océan  -,  &  félon  d'autres  ,  de 
Bacchus  &  de  Vénus.  On  en  comp- 
toit  deux  ou  quatre  ,  mais  plus 
communément  trois  ,  Aglaïa  ou 
Pajithée  ,  Thalie  ,  &  Euphro^ine.  Ces 
Déefifcs  croient  repréfentées  jeu- 
nes ,  riantes  ,  dans  l'attitude  de 
perfonnes  qui  danfcnt ,  fe  tenant 
par  la  main ,  &  nues  ou  couver- 
tes d'un  voile  léger.  L'antiquité 
les  révéroit  comme  prûfidant  aux 
bienfaits  &  à  la  reconnoiffance. 

GRACIAN  ,  (  Bahhafar  )  Jéfuite 
Efpagnol  ,  mort  relieur  du  collè- 
ge de  Tarragone  en  1658,  fe  dif- 
tingua  dans  fa  focicté  par  {es  fer- 
mons 6c  par  fes  écrits.  La  plupart 
de  fes  ouvrages  ont  été  recueillis 
en  2  vol.  in-4",  &  fouvent  réim- 
primés. Les  Efpagnols  les  eltiment 
beaucoup  -,  les  François  en  font 
moins  de  cas.  Il  paroit  (  dit  l'abbé 
des  Fontaines  )  que  cet  écrivain 
avoir  plus  de  mémoire  &  d'imagi- 
nation ,  que  de  jugement  &  de  bon- 
fens.  Il  faut  lire  quantité  de  cho- 
fes  extravagantes  •,  avant  que  d'en 
rencontrer  qui  foient  un  peu  rai- 
fonnables.  En  cherchant  toujours 
l'énergie  &  le  fublime ,  il  devient 
outré  &  fc  perd  dans  les  nues. 
Gracian  cft  aux  bons  moralirtes  , 
ce  que  Don  (Quichotte  ell  aux  vrais 
héros.  Ils  ont  l'un  &  l'autre  un 
faux  air  de  grandeur  ,  qui  en  im- 
pofc  aux  fots,  6c  qui  fait  rire  les 
Vij 
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fages.  Pour  continuer  le  parallèle  , 
Don  Qjtichottc  au  milieu  de  fes  fo- 
lies difoit  des  chofes  très-fenfées  : 
Gracian  y  malgré  une  foule  de  pen- 
fccs  découfues,  obfcures,  impéné- 
trables ,  a  des  maximes  rendues 
avec  vivacité,  avec  efprit,  &  qui 
renferment  un  -grand  fens.  Ceux 
de  fes  ouvrages  qui  ont  été  tra- 
duits d'efpagnol  en  françois  font  : 
I.  Le  Héros ,  traduit  par  le  P.  de 
Cowr^cvi/Zc ,  Jéfuite  ,  Paris  I72)  ,& 
Pv.Gtterdam  1729,  in-12.  II.  L'Hom- 
me univerfel ,  in  •  12  ,  par  le  même. 
m.  Les  Maximes  de  Balthafar  Gra- 
ciariy  Paris  1730,  in-12,  par  le 
même.  Amelot ,  qui  fe  croyoit  un 
grand  politique,  avoit  traduit  Cet 
ouvrage»fous  le  titre  de  VHomme 
fie  Cour  ;  mais  le  copifte  manqua 
fon  original  :  où  Gracian  efl  obf- 
cur,  fon  interprète  l'eft  du  moins 
autant.  IV.  Réflzxions  politiques  fur 
les  plus  grands  Princes  ,  &  particu- 
lièrement fur  Yevdïmnd  le  Catholique , 
Amfïerdam  173 1 ,  in-12  ,  traduites 
par  M.  de  Silhouette ,  depuis  con- 
trôleur-général. Un  an  après,  en 
1732  ,  le  P,  de  Courbcvillc  en  publia 
une  féconde  veriicn  fous  ce  titre  : 
La  Politique  de  Don  Ferdinand  le  Ca- 
tholiqueyPàrïs  ij'^Zy'in-lx.Y.V Hom- 
me détrompé  ,  ou  le  Criticon  ,  traduit 
par  Maunoy^  en  3  vol.  in-12  ;  beau- 
coup moins  célèbre  que  VHomme 
de  Cour. 

GRADENIGO,  (Pierre)  doge 
de  Venifc  en  1190,  découvrit  la 
conjuration  de  Br/jnmonte  Tiépolo  , 
Ôc  en  prévint  les  fuites.  11  gou- 
verna la  république  avec  fr-.gcfTe  , 
&  mourut  en  1303.  Ccfi  lui  qui 
changea  en  ariftocratie  le  gouver- 
nement de  Venifc,qui  depuis  1 173 
ctoit  prcfqu  entièrement  populai- 
re ,  &  qui  donna  à  cette  républi- 
que à-peu- près  la  forme  qu'elle  a 
prcrcntemcnt...Z?t/r/Ac7<:w;/GnADE- 
Nico ,  autre  doge  de  Vcnife ,  élu 
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en  1339,  fournit  les  Candîots  ré- 
voltés, &  mourut  en  1341.  C'eftdé 
fon  tems  qu'arriva  l'aventure  d'un 
Pécheur  qui  reçut  un  anneau  d'ôr 
de  la  main  de  S.  Marc  l'évangélifte. 
On  la  croit  à  Venife  ,  &  non  ail- 
leurs... Jean  Gradlhigo  ,  élu  do- 
ge de  Venife  en  13  54,  marcha  fur 
les  traces  de  fes  ancêtres.  La  guerre 
contre  les  Génois  fe  renouvellade 
fon  tems.  Elle  dura  peu.  On  en 
foutint  une  plus  violente  contre 
le  roi  de  Hongrie, qui  affiégea  Tré- 
vife.  Le  doge  alla  défendre  cette 
place  en  perfonne ,  &  y  mourut, 
n'ayant  gouverné  qu'un  an  &  quel- 
ques mois. 

GRAEF,  Voyei  Graaf. 
GRAES ,  Foyei  IL  Grutius. 
GR^VIUS ,  (  Jean  -  Georges  ) 
né  àNaumbourg  en  Saxe  en  1632  , 
étudia  deux  ans  fous  le  fçavant 
Gronovius.  Le  difciple  fe  félicitoit 
d'avoir  un  tel  maître ,  &.  le  maître 
d'avoir  un  tel  élève.  Grcevius  étoit 
un  fçavant  poli  &  aimable ,  fans 
orgueil ,  fans  fsfle,  &  fans  cet  air 
de  pédanterie  qui  déshonore  lî 
fouvent  les  belles-lettres.  Après 
avoir  cnfeigné  à  Duisbourg  &  à 
Dcvcnter,il  obtint  une  chaire  de 
politique ,  d'hiftoire  &  d'éloquence 
à  Utrecht.  11  l'occupa  avec  diftinc- 
tion  ,  compta  des  princes  parmi  fes 
difciples  ,  &  mourut  en  1 703  ,371 
ans.  On  doit  a  fes  recherches  :  I. 
Thcfaurus  antiqnitatum  Romanarum  , 
1694  &  années  fuiv. ,  en  12  gro3 
vol.  in-fol.  Cette  colledion  im- 
menfc  ne  renferme  pas  tous  les  au- 
teurs, ni  même  les  meilleurs  qui 
ont  traité  cette  matière.  Le  com- 
pilateur en  a  oublié  plufieurs,  & 
n'a  pas  toujours  choifi  les  bonnes 
éditions  de  ceux  qu'il  y  a  inférés. 
II.  Thefaurus  antiquitatum  halicarum  y 
en  6  vol.  in-fol.  continuée  par  l'in- 
fatigable Burman  jufqu'au  4Ç*  vo- 
lume :  compilation  énorme ,  fans 
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choix  &  fans  ordre.  Elle  c(i  pour- 
tant nécedairc  dins  une  grande 
bibliothèque.  III.  Des  Editions  de 
pluficurs  auteurs  Grecs  6c  Latins  ; 
A'Héfiodc;  de  la  plus  grande  partie 
des  Œuvres  de  Cicéron  \  de  Florus , 
avec  une  préface  didtéc  pr.r  le  ju- 
gement &  par  le  goûti  de  Céfar  ; 
de  Suétone  ,  &C. 

GRAFFIO,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Jacohus  de  Gratis,  cafuif- 
te  du  XVI'  fiéclc  ,  natif  de  Capouc  , 
fut  abbé  du  Mont-Cal!in  ,  &  grand- 
pénitencier  de  Naples.  On  a  de 
lui  en  1  vol.  in-4''  ,  divers  ouvra- 
ges fur  la  Morale  &  les  Cas  dz  conf' 
c'ience  ,  qui  font  inconnus. 

G  R  A  F  I G  N  Y   ,    (  Françolfc 
d'ifl'embourg  d'Happoncourt)  na- 
quit à  Nanci  vers  la  fin  du  der- 
nier fiécle,  d'un  major  de  la  gen- 
darmerie du  duc  de  Lorraine  ,   & 
d'une  petite  -  nièce  du  fameux  Cal- 
lot.  Elle  fut  mariée  ou  plutôt  fa- 
crifiée  à  François  Hugot  de  Grafigny , 
chambellan  du  duc  de   Lorraine  , 
homme  emporté  ,  avec  lequel  elle 
courut  plufieurs  fois  rifque  de  la 
vie.  Après  bien  des  années  d'une 
patience    héroïque  ,   elle    en  fut 
féparée  juridiquement.  Cet  époux 
indigne  d'elle  finit  fes   jours  dans 
une  prifon  ,  où  l'avoir  fait  ren- 
fermer fon  caraftére  violent  &  Ca 
mauvaifc    conduite.    Madame    de 
Gra  fi2,ny  ,  libre    de   fes    chaînes  , 
vint  à  Paris  avec  mademoifelle  de 
Gutfc  y  (îcftinéc  à  M.  le  maréchal 
de  Richelieu.  Elle  ne  prévoyoit  pas 
la  réputation  qui  l'attendoit   dans 
la  capitale.  Sa  convetfation  n'an- 
nonçoit  pas  tout  fon   efprit.   Les 
bons  juges  de  Paris  découvrirent 
bientôt  tout  ce  qu'elle  ctoit.  Plu- 
fieurs gens  d'cfprit  réunis  dans  une 
fociété  où  elle  avoit  été  admife  ,  la 
forcèrent  de  fournir  quelque  cho- 
it; pour  le  Rcçuiil  de  ces  Mcjfiairt , 
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vol.  în-ii  ,  publié  en  174? .  LaNou- 
velle  Efpagnole  intitulée  :  Le  mau- 
vais exemple  produit  autant  de  vues 
que  de   vertus  ,  eft  d'elle.  Le    titre 
même ,  comme  on  volt  ,  eft  \n\<i 
maxime.  Il  y  en  a  beaucoup  dans 
ce  roman  ,  o"ù  l'on  apperçoit  néan- 
moins des  lueurs   de    fent  itient , 
de  raifoii  &  d'humanité.  Cette  ba- 
gntclle  efluya  des  critiques.  Md'  d3 
Grafigny  y  prép:ira  la  meilleure  de 
toutes  les  réponfes:  elle  fit  mieux. 
Ses  Lettres  d'une  Péruvienne, ^1  vol. 
in-i2  ,  parurent , &  eurent  le  plus 
grand  fuccès.  On   fut    fenfible   à 
cette  variété  de  beaux  détails  ,  d'i- 
mages vives  ,  tendres,  ingénieu- 
f^-s  ,   riches  ,    fortes  ,   légères  -,  à 
cette  foule  de  fentimens  délicats  , 
naïfs ,  paiTionnés  ;  à  ces  accéléra- 
tions de  ftyle  fi  bien  ménagées  -, 
à  ces  mots  accumulés  de  tems  en 
tems  -,   à   ces  phrafes  qui  ,  en  fe 
précipitant  les  unes  fur  les  autres  , 
expriment  fi  hcureufement  l'abon- 
dance   &  la  rapidité  des  mouvc- 
mens  de  l'ame  -,  à  ce  grand  mor- 
ceau plein  d'art ,  de  feu  &  d'inté- 
rêt,où  la  Péruvienne  fe  trouve  plus 
que  jamais  prelTée  entre  fon  cher 
Aia  éc  le  plus  généreux  des  bien- 
faiteurs. Voilà  les  beautés  de  cet 
ouvrage.  Voici  les  défauts.  Le  dé- 
nouement ne  fatisfait  pas.  Les  Let- 
tres 30  6c  31  refroidilTent  la  fcène. 
Le    fiyle   cft   quelquefois  alambi- 
qué  ,  &  d'autres  fois  trop  peigné. 
L'auteur  prend  un  ton   métaphy- 
fique   ,    eifentiellemcnt    froid    en 
amour.  Beaucoup  de  fentimens  par- 
ticuliers ,  &  peu  de  vues  généra- 
les. On  découvre  les  mêmes  beau- 
tés &  les  mêmes  défauts  dans  Cénie  , 
en  5  adles  en  profe.  C'ell  un  de 
ces  petits  romans    qu'on  appelle 
Comédies  larmoyantesW  cft  écrit  avec, 
délicatelte  ,  plein  de  traits  finement 
rendus  &  de  chofes  bien  fenties. 
Après  Mclanidi  ,  c'eft  la  meilleur© 
Viii 
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pièce  que  nous  ayons  dans  le  gen- 
re attendrifTant ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
le  fécond  genre.  La  Fille  (CAriJlidc^ 
autre  pièce  en  5  a£les  en  profe  , 
dans  le  genre  de  Cénicy  fut  moins 
applaudie  &  méritoit  moins  de  l'è- 
trc.  L'auteur  mourut  à  Paris  en 
1758  ,  à  64  ans.  Un  jugement  fo- 
lide ,  un  efprit  modefte  &  docile  , 
un  cœur  feniible  &  bienfaifant , 
un  commerce  doux,  égal  &  fur, 
lui  avoient  fait  des  amis  long-tems 
avant  qu'elle  pensât  à  fe  faire  des 
lefteurs.  Quoique  modefte  ,  elle 
avoit  cet  amour -propre  louable  , 
père  de  tous  les  talens.  Une  cri- 
tique, une  épigram.meluicaufoient 
un  véritable  chagrin  ,  &  elle  l'a- 
vouoit  de  bonne  foi.  Comme  elle 
s'étoit  livrée  aux  lettres  fort  tard  , 
elle  avoit  beaucoup  de  nos  opi- 
nions modernes  fur  les  différens 
genres  de  littérature.  Elle  n'aimoit 
point  les  vers.  L'académie  de  Flo- 
rence fe  l'ctoit  aftbciée  -,  l'empe- 
reur &  l'impératrice  ,  qui  l'hono- 
roient  d'une  eftime  particulière  , 
lui  faifoient  fouvent  des  préfens. 
I.CS  Lettres  d'une  Péruvienne  &  Cénie 
ont  été  traduites  en  italien  -,  mais 
depuis  la  mort  de  Md''  de  Grafgny 
elles  font  moins  lues  en  France. 
X'auteur  du  Colporteur  prétend  que 
Aid*  de  Grafiony  n'eft  pas  l'auteur 
de  ces  deux  ouvrages.  Elle  acheta, 
dit-il ,  le  premier  d'un  abbé  ,  &  un 
autre  abbé  plus  généreux  lui  donna 
Je  fécond.  C'cft  une  affertion  qu'il 
feroit  difficile  de  prouver.  Zilia  & 
Cénie  font  deux  fœurs  qui  fe  ref 
fembknt  trop  ,  pour  n'avoir  pas 
été  enfantées  par  la  même  mère. 

I.  GRAILLY ,  (  Archarabaud  de  ) 
Voyei  Foix  ,  n".  IL 

IL  GRAILLY,  (Jean  de)  captai 
de  Buch,  un  des  plus  grands  capi- 
taines de  fon  fiéclc,  fut  autant  en- 
nemi de  la  France  qu'il  étoit  brave 
&  intrépide.  Employé  fucceflivc- 
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ment  au  fervice  des  rois  de  Navarre 
&  d'Angleterre  ,  il  fe  fignala  con- 
tre les  généraux  François  ;  mais  fon 
courage  ne  le  garantit  pas  d'être 
deux  fois  leur  prifonnier  :  la  i'*  en 
1 364 ,  à  Î2  bataille  de  Cocherel,  ga- 
gnée par  le  célèbre  du  Guefdin  :  la 
2^  en  1 372, durant  le  fiége  de  Soubi- 
fe.Le  roi  d'Angleterre  ne  put  obte- 
nir fa  liberté  qu'après  beaucoup  de 
peines ,  &  à  condition  qu'il  ne  por- 
teroit  plus  les  armes  contre  la 
France  :  mais  cette  condition  pa- 
rut fi  dure  au  captai  de  Buch ,  qu'il 
aima  mieux  refter  prifonnier  dans 
la  tour  du  Temple  à  Paris  ,  où  il 
mourut  l'an  1377. 

GRAIN  ou  Grin,  (  Jean  le  ) 
d'une  ancienne  famille  originaire 
des  Pays-Bas ,  naquit  en  1565  ,  fut 
confeiller  &  maître  des  requêtes 
de  Marie  de  Médicis  ,  &  mourut 
dans  fa  maifon  de  Montgeron  pro- 
che Paris  en  1642,  avec  la  répu- 
tation d'un  fçavant  plein  de  pro- 
bité. II  défendit  par  fon  teftament 
à  fes  defcendans  de  confier  aux  Jé- 
fuites  l'éducation  de  leurs  cnfans. 
On  lui  doit  :  I.  Deux  Décades  :  la 
I"  contenant  l'Hifioire  &' Henri  iV; 
&  la  2*  celle  de  Louis  XIII ]u{qu'à. 
la  mort  du  maréchal  d'Ancre  en 
1617.  L'une  fut  imprimée  en  1614, 
&  l'autre  en  i:6iS  ,  in-fol.  Ces  Hif- 
toires ,  pleines  de  candeur  &  cu- 
rieufes  à  bien  des  égards  ,  foulevé- 
rent  les  fanatiques  &  les  imbécil- 
les  -,  c'efl  le  fort  de  tous  les  hifio- 
riens  impartiaux.  On  les  dénonça 
à  la  Sorbonne  ,  qui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  déshonorer  en  les 
ccnfurant.  Les  motifs  des  plaintes 
portées  contre  le  Grain  étoient  , 
qu'il  avoit  parlé  avantageufement 
du  dod^cur  Richcr  &  de  {es  ouvra- 
ges -,  au'il  avoit  foutenu  avec  force 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
contre  les  opinions  ultramontai- 
nesj  qu'il  s'étoit  élevé  contre  ceux 
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qui  vouloient  faire  recevoir  quel- 
ques articles  du  concile  de  Trente» 
profcrits  en  France  ;  qu'il  avoit 
parle  avec  liberté  contre  l'établif- 
fement  des  nouveaux  ordres ,  & 
fur-tout  contre  l'introduction  de 
celui  des  Jcfuites  i  qvi'il  ne  paroif- 
foit  point  approuver  qu'on  perfc- 
cutât  les  hérétiques  pour  les  con- 
vertir. Tout  le  crime  de  U  Grain 
ctoit  d'être  bon  François  &  bon 
citoyen  :  fes  perfécuteurs  n'étoient 
ni  l'un  ni  l'autre.  II.  Recueil  des  plus 
fîgnalJcs  batailles  ,  jouniJcs  &  rencon- 
tres y  depuis  Mérouée  jufqu*à  Louis 
XIII  ^  in -fol.  3  vol.  :  colledion 
afl'ez  mal  digérée.  Les  Hijîoircs  de 
le  Grain  font  plus  recherchées  pour 
les  faits  que  pour  le  langage.  Il 
narre  défagréablement  •,  il  s'écarte 
à  tout  moment  de  fon  fujet,  pour 
dire  ce  qu'il  fçait  fur  la  philofo- 
phie  y  l'hiftoire,  &c.  ;  il  fe  permet 
des  déclamations  emportées  &  des 
inepties  puériles.  Il  dit,  par  exem- 
ple, que  fi  Henri  ///eûtlaiffc  le  duc 
de  Gttife  en  Hongrie  pour  combat- 
tre les  Turcs,  il  eût  rendu  le  mo- 
narque François  U  Roi  des  Turbans 
&.le  Turb.in  des  Rois  de  la  Terre. 

I.  GRAINDORGE ,  (André  )  de 
Caen  en  Normandie  ,  fit  le  pre- 
mier, dans  le  xvi*  fiécle  ,  des  fi- 
gures fur  les  toiles  ouvrées.  Ri- 
chard fon  fils  pcrtcilionna  fon  in- 
vention. Le  pcre  ne  rcpréfentoit 
fur  la  toile  que  des  carreaux  & 
des  fleurs-,  le  fils  y  rcpréfenta  des 
animaux  6c  toutes  fortes  d'autres 
figures  ,  &  donna  à  cet  ouvrage  le 
nom  de  Haute-lice^  peut-être  à  caufc 
des  lices  ou  fils  entrelacés  dans  la 
trame.  Cef\  ce  que  nous  appcllon'; 
Toiles  damajfccs  ,  à  caufe  de  leur 
refTemblance  avec  le  Damas  blanc. 
Cet  habile  ouvrier  donna  le  pre- 
mier la  méthode  d'en  faire  des  fer- 
vices  de  table.  On  rapporte  cette 
anecdote  à  fon  fujct  :  La  ville  de 
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Caen  fit  préfent  à  la  reine  Marie 
de  Médicis  de  toiles  de  hautc-licc  , 
rcpréfcntant  des  fiégcs  &  des  com- 
bats. Graindorge  étoit  du  nomljre 
de  ceux  qui  les  lui  préfcnîérent. 
Pendant  que  le  roi  Henri  IV  ad- 
miroit  la  beauté  de  l'ouvraee  ,  il 
répétoit  à  tout  infiant  :  Ce  fu-n-lx 
mes  œuvres  ,  Sire  Roi,  Un  dos  dcpu- 
tés  lui  ayant  marché  fur  le  pied 
pour  le  faire  taire,  il  lui  échappa 
une  impatience,  qui  donm  beau- 
coup à  rire  au  roi  &  à  toure  la 
cour.  Son  fils  Michel éÏQva  plufieurs 
manufa£tur  es  en  divers  endroits  de 
la  France ,  où  ces  Toiles  damaffces 
font  devenues  fort  communes. 

II.  GRAINDORGE  ,  (  André  ) 
né  à  Caen,  dodleur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  étoit 
un  fçavant  philofophe  ,  &  fuivoit 
\qs  principes  d'Epicure  &de  Gaffiji- 
di.  Il  mourut  en  1676  ,  à  60  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la  na- 
ture du  Feu  ,  de  la  Lumière  &  des  Cou- 
leurs ^  in-4°.  Un  autre  Traite,  peu 
commun ,  de  l'origine  desMacreuJcs  , 
Caen  1680,  in-iz  ,  &  d'autres  ou- 
vrages. Pendant  la  dernière  année 
de  fa  vie  ,  il  tomboit  toutes  les 
nuits  dans  une  efpèce  de  délire  af- 
fez  fingulier.  On  i'entendoit  par- 
ler à  haute  voix  :  {es  domefliques 
accouroient -,  il  leur  répondoit  fans 
s'éveiller,  &  leur  falfoit  plufieurs 
queflions  différentes.  Ce  délire  ccf- 
foit  pendant  le  jour  ,  &  il  agifToit 
alors  en  homme  raifonnable. 

III.  GRAINDORGE, (Jacques) 
parent  du  précédent ,  religieux  Bc- 
nédiélin  de  l'abbaye  de  Fontenai, 
&  prieur  de  Culey  ,  fe  diftingua 
dans  l'ctudc  de  l'afironomic  :  mais 
il  déshonora  fon  efprit  en  y  joi- 
gnant celle  de  l'aftrologie.  II  crut 
avoir  trouvé  le  fecret  fi  recher- 
ché des  longitudes,  &  il  annonça 
fa  prctcnduc  découverte  dans  ait 
programmes  qu'il  fit  imprimer.  Il 

V  iv 
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en  fit  myilére  jufqu'en  1669,  qu'il 
eut  ordre  de  venir  à  Paris.  On  lui 
promit  une  récompenfe  convena- 
ble ,  û  fa  découverte  étoit  réelle. 
On  en  fit  juge  l'académie  des  fcien- 
ces ,  qui ,  après  un  examen  férieux , 
trouva  que  cette  découverte  n'é- 
toit  fondée  que  fur  l'aftrologie  ju- 
diciaire ,  pour  laquelle  Graindorge 
avoit  beaucoup  de  palîion  ;  & 
qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  folidi- 
té  que  cette  vaine  fcience.  Il  vou- 
lut cependant  la  foutenir  par  un  li- 
vre ,  qui  ne  fervit  qu'à  donner  plus 
d'éclat  à  fes  délires.  11  mourut  quel- 
que tems  après  ,  «n  1680  ,  à  78  ans. 

GRAINVILLE  ,  (  Charles-Jo- 
feph  de  Lefpine  de)  confeiller  au 
parlement  de  Paris  ,  fçavant  ,  la- 
borieux &  bon  juge  »  mort  en 
1754,  a  donné  ;  I.  Un  Recueil  d'Ar- 
rêts rendus  en  la  4'  chambre  des 
enquêtes  ,  1750  ,  in-4°.  11.  Mémoi- 
res fur  la  vie  de  Pibrac  ,  175  8 ,  in-l2  , 
curieux  &  exafls. 

GRAM,  (Jean)arcliivi{le,hif- 
toriographe  ,  bibliothécaire  &  con- 
feiller du  roi  de  Danemarck  ,  né 
dans  le  Jutland  en  i68y  ,  mourut 
à  Copenhague  en  1748.  Il  lailfa  un 
Corpus  diplomatum  adres  Danicasat- 
tinentium^  qui  cft  encore  manufcrit, 
en  plufieurs  vol.  in-fol.  Ce  fça- 
vant contribua  beaucoup  à  l'éta- 
blilTement  de  l'académie  de  Copen- 
hague. 

GRAMAYE,  (  Jean-baptifte  ) 
d'Anvers  ,  devint  prévôt  d'Arn- 
heim,  &  hlftoriographe  des  Pays- 
Bas.  Il  parcourut  l'Alicmagne  & 
l'Italie ,  d'où  il  alloit  paffer  en  Ef- 
pngne  -,  mais  Aqs  corfaires  d'Afri- 
que l'emmenèrent  à  Alger.  11  ob- 
tint fa  liberté  ,  revint  dans  les  Pays- 
Bas  ,  fit  divers  voyages,  6t  mourut 
îi  Lubcck  en  1635.  On  a  de  lui  : 
1.  Africcz  iUiiflrat(t  Libri  X  ,  ln-4". 
1611.  C'ert  l'Hiftoire  de  l'Afrique 
|lppuis  r^tiquitç  Iâ  plus  rcculéf 
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jufqu'à  nos  jours.  Quoique  l'hifto-i 
rique  y  domine  ,  il  y  a  de  très* 
bons  détails  pour  la  géographie, 
W.D  iarium  Algcricnfe.'L'  ^Uttxxr  2lWO\X. 
été  maiheureufement  à  portée  de 
bien  connoître  cette  partie.  Ses  in- 
fortunes ont  été  utiles  aux  géo- 
graphes. 111.  Peregrinatio  Belgica  , 
in-8°  :  livre  curieux  &  exaft.  IV. 
Antiquitates  Flandrice  ^  1608,  in-fol. 
ouvrage  fçavant.  V.  Hijîoria  Nw 
murcenfis.  Gramaye  étoit  aufîi  poète  ; 
mais  fes  vers  ne  valent  pas  fes  re- 
cherches. 

GRAMOND  ou  Grammond  , 
(  Gabriel  feigneur  de  )dont  le  nom 
étoit  Barthélemi  ,  préfident  au  par- 
lement de  Touloufe  ,  d'une  ancien- 
ne famille  de  Rouergue  ,  mort  en 
1654.  On  a  de  lui  :  l.V ne Hijioire de 
Louis  XI II ,  depuis  la  mort  de  Henri 
IV^  jufijucn  /  620  ,  in-fol.  1643. 
Sarrau  ,  Gui-Patin  ^Arnauld  d'Andilly 
en  parlent  aiTez  mal ,  &  avec  rai- 
fon.  L'auteur  la  compofa  en  latin , 
pour  qu'elle  pût  être  regardée 
comme  une  continuation  de  celle 
du  4)réfident  de  Thou  ;  mais  Gra- 
mond ,  n'ayant  ni  le  cœur  ni  l'ef- 
prit  de  cet  illuftre  hiftorien  ,  a  écrit 
avec  moins  d'élégance  &  moins 
de  liberté.  Il  flatte  le  cardinal  de 
Richelieu  y  dont  il  attendoitdes  grâ- 
ces -,  &  il  déchire  Arnauld  d'Andil- 
ly &  d'autres  dont  il  n'avoit  rien 
à  attendre.  Son  ftyle  cft  guindé ,  & 
fa  latinité  n'eft  pas  pure.  II. Une  Hi- 
ftoire  des  guerres  de  Louis  XIII  con- 
tre {q^  fujets  Protcllans  ,  1625, 
in-4°:  curieufe  ,  intéreffante  ,  mais 
partiale.  Il  prend  le  ton  d'un  con- 
troverfifte  ardent ,  &  non  d'un  hif- 
torien. Le  titre  cft  :  Hi florin  pro- 
ftratiZ  à  Ludovico  XIII ,  fcciariorum 
in  Gallia  ,  Religionis. 

I.  GR AMONT,  (  Gabriel  de) 
cardinal  do  l'iîluftre  maifon  de  Gra- 
vwnt  dans  la  Navarre  ,  s'acquit  l'cf- 
time  &  l'amitiç  de  François  I.  C% 
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prînce  remploya  dans  des  négocia- 
tions importantes  ,&  le  combla  de 
biens  &  d'honneurs.  ïl  eut  fuccef- 
fivement  les  évêchés  de  Confe- 
rans  ,  de  Tarbes  &  de  Poiriers ,  puis 
les  archevêchés  de  Bordeaux  &  de 
Touloufe.  11  mourut  au  château 
de  Balma  ,  près  de  Touloufe  ,  en 
1534  ,  avec  la  réputation  d'un  pré- 
lat courtifan  &  d'un  négociateur 
habile. 

II.  GRAMONT  ,  (  Antoine  de  ) 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  porta  les  armes  dès  l'âge  le 
plus  tendre  ,  &  fe  fignala  en  1630, 
à  la  défenfe  de  Mantoue  où  il  fut 
blefle.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui 
fit  époufer  une  de  fes  parentes , 
&  fe  chargea  de  fa  fortune.  Il  fer- 
vit  avec  diftinftion  en  Allemagne 
en  1635 ,  en  Flandres  &  en  Alfa- 
ce  les  deux  années  fuivantes  ,  & 
commanda  en  Piémont  fous  le  car- 
dinal de  la  Valette  en  1638.  Il  fe- 
courut  Verceil  l'année  d'après, 
&  prit  Chivas.  Ses  exploits  aux 
iîéges  d'Arras  ,  de  Bapaume  &  de 
la  Baffée  lui  méritéroit  en  1641  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Au 
commencement  de  1642  ,  il  fut  dé- 
fait en  Flandres  près  de  l'abbaye 
d'Honnecourt.  On  prétendit  que 
c'ctoit  par  ordre  du  cardinal  de  iîi- 
chelieu  qu'il  s'étoit  laifTé  battre, 
afin  que  le  roi ,  qui  vouloit  le  dif- 
gracier  ,  le  conîervât  dans  cette 
conjoncture  fàcheufe.  Cette  anec- 
dote fut  adoptée  avec  plaifir  par 
les  ennemis  du  miniftre;  mais  ceux 
qui  fçavoient  que  Cramant  avolt 
été  forcé  dans  fon  camp,  la  rejet- 
térent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  ma- 
réchal de  Gramont  répara  fa  faute 
à  la  prife  de  Philisbourg  en  1644 , 
&  à  la  bataille  de  Lcns  en  1648. 
11  fut  chef  de  l'ambaffade  qu'on  en- 
voya à  Francfort  en  1657  pourl'é- 
Jcéîion  de  l'empereur  -,  &  il  alla  à 
Madrid ,  2  ans  après  ,  faire  la  de  _ 
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rannde  de  l'infante.  En  1663  ,  il  fut 
reçu  duc  6c  pair ,  &  mour.  à  Bayon- 
ne  en  167S  ,  à  74  ans.  C'étoit  un 
des  hommes  les  plus  aimables  dç 
la  cour  de  Louis  XIV ^  poli ,  magni- 
fique ,  bon-plaifant ,  également  pro- 
pre aux  armes  &  au  cabinet.  Nous 
avons  de  lui  des  Mémoires  \n-\Zy 
ou  2  V.  petitin-i2.  Ils  renferment 
fes  négociations  en  Allemagne  & 
enEfpagne  ,  lorfqu'il  y  fut  envoyé 
pour  le  mariage  de  l'infante  avec 
Louis  XIV.  C'eft  le  duc  de  Gra- 
mont fon  fils  ,  qui  donna  ces  Mé- 
moires au  public.  Philibert  (on  î<-ç.- 
re  ,  mort  en  1687,  à  86  ans,  fe 
diftingua  à  la  cour  du  même  mo- 
narque par  un  efprit  orné  &  plein 
de  grâces.  (  Voy.  Hamilton.  ) 

GRAMONT,  Voyci  Gr an- 
mont. 

G  RANGE  Y,  (  Jacques  de 
Rouxel  de  Medavy ,  comte  de  )  d'u- 
ne ancienne  maifon  de  Norman- 
die ,  ayant  fcrvi  avec  diftinâ:ion 
fous  Louis  XIII  en  Piémont  ,  en 
Flandres,  en  Lorraine  &  ailleurs, 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce en  165 1,  Il  gagna  depuis  une 
bataille  en  Italie  contre  le  comte 
de  Caraccne't  mais  fes  irréfolutions 
l'empêchèrent  d'en  profiter.  Il  mou- 
rut en  1680  ,  à  78  ans.  Le  père  du 
maréchal  de  Grnncey  éto'xt  doué  d'u- 
ne  force  égale  à  fa  valeur.  On  dit 
qu'ayant  percé  d'un  coup  d'épée 
le  fieur  de  Trepigni  gendarme  ,  il 
le  porta  tout  armé  &  enferré  dans 
fon  épée  ,  plus  de  quatre  pas  en 
l'air.  Son  petit-fils  ,  Jacques-Lconory 
fut  maréchal  de  France  en  1724 ,  & 
mourut  en  1725,  ne  laiflanr  qu'une 
fille.ll  avoit  ctécmployé  dans  prcf- 
que  toutes  les  guerres  de  Louis 
XIV  ,  &  s'étoit  diAingué  par  fa 
prudence   &  fon  courage.  V 

GRANCOLAS  ,  (  Jean  )  Pari- 
fien  ,  dodeur  de  Sorbonne  ,  cha- 
pelain de  Monfieur  frerc  de  Louit 
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XIV y  enfuîte  chapelain  de  S.  Be- 
noît ,  mourut  en  1732  avec  la  ré- 
putation d'un  homme  fçavant ,  mais 
rude,  auftére  &  fingulier.  Il  étoit 
la  terreur  des  jeunes  bacheliers 
cjui  vouloient  prendre  le  bonnet 
de  doâeur.  Cefl  le  dernier  ,  fui- 
Tant  le  bénin  auteur  du  Dlclionnai- 
re  Critique  y  qui  ait  fçu  parler  latin 
dans  les  affemblées  de  la  faculté. 
S'il  parloit  bien  latin ,  il  a  eu  de- 
puis de  dignes  imitateurs  en  Sor- 
bonne  ;  mais  il  écrivoit  très-mal 
en  François.  Ses  ouvrages  ne  font 
qu'une  compilation  indigefle  de 
paffages  des  Pères  ,  de  Canons  , 
«d'extraits  de  liturgie  &  d'autres  mo- 
jiumens  eccléfiaftiques  ;  mais  ils 
ne  méritent  pas  moins  d'être  lus 
par  ceux  qui  voudroient  avoir  des 
matériaux  pour  travailler.  On  a 
de  lui  :  I.  Traité  des  Liturgies  y  in- 
12,  1698.  L'auteur  y  décrit  la  ma- 
nière dont  on  a  dit  la  Meffe  en  cha- 
que fiécle  ,  dans  les  églifes  d'O- 
rient &  d'Occident.  II.  U Ancien  Sa- 
cramentaire  de  l'Eglife  ,  eni699.0n 
y  trouve  toutes  les  anciennes  pra- 
tiques obfervées  dans  l'adminiftra- 
tion  des  facremens  y  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Latins.  III.  Commentai- 
re Hiftorique  fur  h  Bréviaire  Romain , 
2  vol.  in-i2  ,  1727;  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Grancolas.  Il  a 
cté  traduit  en  latin  &  imprimé 
à  Venife  ,  in-4°.  1734.  IV.  Criti- 
que des  Auteurs  Eccléfiafiiques  ,  2  vol. 
in-8°.  V.  De  l'antiquité  des  cérémo- 
nies des  Sacrcmens,  VI.  Hifioirc  abré- 
gée de  l'Eglife  de  Paris  ,  2  vol.  in- 
22  :  fuppriraée  par  le  miniftére  pu- 
blic  ,  à  la  prière  du  cardinal  de 
Noailles  qui  n'y  étoit  pas  ménagé. 
Vn.  Des  Traductions  de  quelques 
Pères  ,  &  des  Traités  fur  des  matiè- 
res théologiques. 

I.  GRAND,  (Antoine  le)  philo- 
fophc  Cartcfien  ,  appelle  par  quel- 
ques-uns ÏAbbrévluteur  de  Defcartes , 
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étoit  de  Douai  ,  &  vivoit  dans  le 
dernier  fiécle.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Inftitutio  Phllofo- 
phia.  fecundùm  principia  R.  Defcar- 
tes ,  in-4'.  II.  Curiofus  Naturcz  ar- 
canorum  perfcrutator  ,  in- 8°.  Ces 
écrits  ne  peuvent  être  que  d'une 
utilité  médiocre.  III.  Hijloria  facra 
à  mundo  condito  ad  Conftantinum  ma- 
gnum ,  Londini  ,  in-S".  C'eil  fon 
meilleur  ouvrage. 

IL  GRAND  ,  (Pierre  le)  célè- 
bre corfaire  de  Dieppe  ,  fe  ren- 
dit redoutable  dans  les  mers  de 
l'Amérique.  Ayant  découvert  un 
gros  vaiffeau  Efpagnol  vers  la  par- 
tie Occidentale  de  l'ifle  de  S.-Do- 
mingue  ,  il  fit  force  de  voiles  pour 
lui  donner  la  chaffe,  quoiqu'il  n'eût 
qu'un  trcs-foible  vaiffeau  ,  monté 
de  4  petites  pièces  de  canon  &  de 
28  hommes.  Lorfqu'il  eut  abordé 
ce  bâtiment  ,  il  y  entra  avec  fes 
gens  ,  armé  de  deux  piftolets  & 
d'un  coutelas ,  &pafla  dans  la  cham- 
bre du  capitaine ,  où  il  lui  mit  le 
piftolet  fur  la  gorge  ,  &  lui  com- 
manda de  fe  wndrc.  C'eft  ainfi  que 
cet  homme  intrépide  fe  fit  maître  de 
ce  navire ,  monté  de  54  pièces  de 
canon  avec  quantité  de  vivres  & 
de  richeffes.  C'étoit  le  vice-ami- 
ral des  gallions  d'Efpagne  ,  lequel 
avoit  perdu  fa  flotte  par  un  coup 
de  vent.  Cet  heureux  aventurier 
conduifit  fa  prife  en  Europe  vers 
l'an  i640,&  en  profita,  fans  fe  fou- 
cier  de  retourner  en  Amérique. 

III.  GRAND  ,  (Joachim  le)  né 
en  16^3  à  St-Lo  en  Normandie, 
Père  de  l'Oratoire  en  1671  ,  quitta 
cette  congrégation  5  ans  après. 
L'éducation  du  marquis  de  Vins  y 
celle  du  duc  A'EJlrées  dont  il  fut 
chargé  ,  ne  l'empêchèrent  point  de 
fe  livrer  à  l'ctudc  de  l'hiftoire  , 
pour  laquelle  le  célèbre  P.  le  Cointe 
lui  avoit  donné  du  goût.  Il  lut  tous 
les  hiftoriens,  &  les  lut  avec  ré- 
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flexion  ,  talent  affez  rare  ;  &  ce 
qui  eft  plus  rare  encore,  il  appli- 
qua aux  affaires  les  connoIfTances 
qu'il  avoit  puifées  dans  les  livres. 
Il  fut  fecrétaire  d'ambaffade  en  Por- 
tugal &;  en  Efpagne.  11  n'y  eut 
point  d'affaires  de  conféquence  , 
auxquelles  l'abbé  le  Grand  n'eût 
part.  Le  marquis  de  Torcy  lui  don- 
na des  marques  d'eftime  &  de  con- 
fiance-, &  il  fut  fous  Louis  XIV y 
ce  que  l'abbé  de  la  Ville  a  été  fous 
Louis  XV.W  mourut  à  Paris  en  17  3  3 
à  8d  ans.  L'abbé  Le  Grand  lalfTa  pluf. 
ouvr.  qui  firent  beaucoup  de  fenfa- 
tion  dans  leur  tems  :  I.  Mémoire 
touchant  la  fuccejfwn  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  1711  ,  in-8°.  IL  U Alle- 
magne rr.enacée  d'cire  bientôt  réduite  en 
Monarchie  abfolue  ,  en  17 1 1  ,  in-4''. 
IIL  Traité  de  la  fucctjjion  à  la  Cou- 
ronne de  France  car  les  Agnats ,  c'eft- 
à-dire  ,  pour  la  fuccelîion  mafcii- 
line  direde,  172S,  in-12.  Cet  ou- 
vrage ,  fçavant  &  curieux,  eft  très- 
utile  pour  connoître  une  partie  du 
droit  public  de  France.  IV.  Hif- 
toire  du  divorce  de  Henri  VlII^en 
3  vol.  in-12  :  ouvrage  qui  renfer- 
me des  pièces  curieufes ,  la  déten- 
fe  de  Sanderus  &  la  réfutation  de 
Burnet.  V.  Des  Traductions  de  voya- 
geurs Portugais. 

IV.  GRAND,  (Henri'le)  dit 
Bellcville  ,  a£teur  de  la  troupe  du 
Marais  ,  mort  en  1634,  jouoit  le 
rôle  de  Turlupin  fous  le  mafque. 

V.  GRAND,  (Marc -Antoine 
le  )  adeur  &  pcëte  françois  ,  mort 
à  Paris  en  1728  à  56  ans,  étoit  né 
dans  cette  ville  le  jour  que  Molière 
mourut.  Son  père  étoit  chirurgien- 
major  des  Invalides.  Le  fils  fut  en- 
core plus  applaudi  fur  le  théâtre 
qu'à  la  ledure.  Il  a  fait  au  moins 
une  trentaine  de  pièces  pour  les 
comédiens  François ,  ou  pour  les 
Italiens.  Celles  qui  ont  été  con- 
fervécs  fur  la  fcènc  ,  font  :  Le  Roi 
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de  Cocagne  i  Plutus  \  le  Triomphe  du 
tems:  comédies  en  3  aftes.  LA.mour 
Diable  ;  la  Foire  S.-Laurent  i  la  Fa- 
mille extravagante^  la  Métamorphofe. 
amoureufe't  VUfurier  Gentilhomme  i 
V  Aveugle  Clair- voyant  \  y  Ami  de  tout 
le  monde  ;  la  Nouveauté  :  pièces  en 
un  adc.  il  fit  aufli  une  comédie  de 
Cartouche  ,  qui  fut  jouée  le  jour 
que  ce  malheureux  fut  roué.  Le 
Grand  a  de  la  gaieté ,  des  faillies  , 
mais  trop  de  licence.  Il  excelloit 
fur  le  théâtre  dans  les  rôles  de 
roi ,  de  héros  ,  &  dans  celui  de 
payfan.  Sa  figure  étoit  défagréa- 
ble  ,  &  le  public  la  trouvoit  telle. 
Le  Grand  qui  le  fçavoit ,  finit  une 
de  fes  harangues  au  parterre  par 
ces  mots  :  Mejjleurs ,  il  vous  ejl  plus 
aifé  de  vous  accoutumer  à  ma  figure  , 
qu'à  moi  d'en  changer.  Ses  Œuvres 
ont  paru  en  1770,  4  vol.  in-12. 
On  y  trouve  toutes  fes  pièces  de 
théâtre,  à  l'exception  duLuxurieux 
qui  a  été  imprimé  féparément. 

VI.  GRAND  ,  (Louis  le)  né  à 
Troyes  en  1588  ,  mort  en  1664 
dans  cette  ville  où  il  étoit  confeil- 
1er,  a  laiffé  un  Commentaire  efiime 
fur  la  Coutume  de  fa  patrie ,  réim- 
primé pour  la  3'  fois  à  Paris  en 

1737. 

GRANDET  ,  (Jofeph)  pieux  & 
fçavant  curé  de  Ste  •  Cfoix  d'An- 
gers ,  dont  la  mémoire  efl  en  bé- 
nédidlion  dans  cette  ville  ,  pour 
les  biens  fpirituels  &  temporels 
qu'il  a  procurés  à  fa  paroilTe  ,  & 
même  dans  tout  le  dioccfe ,  eft 
mort  en  1724,  à  78  ans.  11  eftati- 
teur  :  I.  Des  Vies  de  M.Crêtey,  Curé 
en  Normandie  ',  IL— de  Mademoifcllc 
de  Melun  ,  Princeffe  d'Epinoy  ,  inf- 
titutrice  des  Hofpitaliéres  de  Baugé 
&  de  Beaufort  en  Anjou  :  lll.-du 
Comte  de  Moret ,  fils  naturel  d'Henri 
ly  :  IV. -de  M.  Dubois  de  lu  Ferté^ 
chevalier  de  Malte  :  V.  —  de  M. 
Louii  Crignon  de  Monfort ,  mifiion- 
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naire.  Vî.  D'une  Dijfcrtatlon  fur 
rApparition  de  J.  C.  au  S. -Sacrement 
en  la  paroifTe  des  Ulmes  de  S.  Flo- 
rent^ près  Saumur,le  2  Juin  1668. 
Tous  ces  livres  ont  chacun  i  vol. 
in- 12.  VII.  Grandet^  encore  laiffé 
une  Hijîolre  Eccléjîafiique  d^ Angers  , 
qu'on  garde  en  mfs.  au  féminaire  de 
cette  ville. 

GRANDIER  ,  (Urbain)  curé  & 
chanoine  de  Loudun ,  étoit  fils 
d'un  notaire  de  Sablé.  Il  réunif- 
foit  aux  agrémens  de  la  figure  les 
talens  de  l'efprit ,  &  fur-tout  ce- 
lui de  la  chaire.  Ses  fuccès  exci- 
tèrent l'envie  des  moines  de  Lou- 
dun-, cette  envie  fe  changea  en 
une  hain^  furieufe,  lorfqu'il  eut 
prêché  fur  l'obligation  de  fe  confejfcr 
àfonCurdau  tems  pafclial.  Gr^ni^cr, 
applaudi  par  les  hommes  ,  recher- 
ché par  les  femmes  auxquelles  il 
ne  plaifoit  que  trop  ,  brava  fes  eh- 
nemis  &  les  traita  avec  hauteur. 
Leur  vengeance  couva  quelque 
tems  y  pour  éclater  avec  plus  de 
force.  Il  étoit  dire£î:eur  des  Urfu- 
lines  de  Loudun  -,  &  ,  s'il  faut  en 
croire  le  Mercure  François  ,  il  n'a- 
voit  brigué  cet  emploi ,  que  pour 
faire  de  cet  afyle  de  la  pudeur  le 
centre  de  fes  plaifirs.  On  dénonça 
fes  galanteries  à  l'official  de  Poi- 
tiers, qui  le  priva  en  1629  de  fes 
bénéfices,  &  le  condamna  a  expier 
fes  fautes  dans  un  féminaire.  Gran- 
dier  y  en  ayant  appelle  comme  d'a- 
bus ,  fut  déclaré  innocent  aupré- 
iidial  de  Poitiers.  Ses  ennemis  ,  tou- 
jours acharnés  a  le  perdre  ,  lui  fuf- 
citérent,  3  ans  après,  une  affaire 
qui  lui  fut  plus  funcfte.  Le  bruit 
fe  répandit  parmi  le  peuple  ,  que  les 
Urfulines  de  Loudun  étorent  pojfcdces. 
Cette  prétendue  poiTefîion  éclata 
vers  la  fin  de  1632.  Les  ennemis 
de  leur  aumônier  ne  manquèrent 
pas  de  publier ,  que  c'étoit  lui  qui 
ï'avoit  caufée  par  fes  raalcfices.  La 
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magie  étoit  alors  le  crime  de  ceux 
qu'on  ne  pouvoit  accufer  d'aucun 
autre  crime.  Pour  perdre  plus  fûre- 
ment  Grandier  ^  on  le  noircit  au- 
près du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
célèbre  Père  Jofcph  fit  entendre  au 
minifire,  que  ce  curé  étoit  l'auteur 
de  la  miférable  &  plate  Satyre  inti- 
tulée :La  Cordonnière  de  Loudun.  Le 
cardinal  de  Rickelieu,  plus  fenfible 
aux  libelles  que  n'auroit  dû  l'être 
un  grand-homme,  faifit  avidement 
cette  occafion  de  fe  défaire  de 
Grandier.  Laubardemont  fa  créature  , 
&  douze  juges  des  fiéges  voifins 
de  Loudun  ,  tous  gens  de  bien  , 
mais  d'une  crédulité  extrême  ,  fu- 
rent chargés  de  lui  faire  fon  pro- 
cès. On  lui  fit  fouffrir  la  queftion 
la  plus  cruelle.  Après  avoir  enten- 
du Aflaroth  ,  de  l'ordre  de  Séra- 
phins, chef  des  Diables  qui  pof- 
fédoient  les  Urfulines  ;  Eafas  ^  Cet" 
fus ,  Acaos^  Cedon  ^Afniodée ,  de  l'or- 
dre des  Trônes  -,  Alex  ,  Zabulon  , 
Nephthalim  ,  Cham ,  Uriel^  Aehas ,  de 
l'ordre  des  Principautés  ;  on  le 
condamna  à  être  brûlé  vif  comme 
coupable  du  crime  de  magie  &  de 
pojfcjfion  encourue  par  fon  fait.  Il 
efi  bien  extraordinaire  fans  doute 
qu'on  ait  reçu  en  juftice  la  dépofi- 
tion  des  Diables ,  &  que  leur  té- 
moignage ait  fervi  de  preuve  dans 
un  procès  criminel,  où  les  juges 
opinèrent  pour  la  peine  du  feu  ; 
mais  ce  fait,quoiqu'étrange,n'cn  cft 
pas  moins  vrai .  La  fentence  fut  exé- 
cutée en  1634.  L'infortuné  Grd/ii/cr 
endura  fon  fupplice  avec  autant  de 
confiance  que  de  réfignation.  Com- 
me il  étoit  fur  le  bûcher  ,  on  ap- 
perçut  une  groffe  mouche  quivo- 
loit  en  bourdonnant  fur  fa  tête. 
Un  moine  préfent  à  cette  cruelle 
exécution  ,  &  qui  avoit  oui  dire 
que  Bcel\cbut  en  hébreu  fignifie 
Dieu  des  mouches ,  cria  auffi  -  tôt  ; 
u  Que  c'étoit  le  Diable  Bcçlycbu^ 
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»  qui  voîoit  autour  de  Grandlcr  « 
»♦  pour  emporter  fon  ame  aux  en- 
>♦  fers.  '♦  Si  l'on  demande  comment 
une  vingtaine  de  religicufcs  ont 
pu  fe  croire  ou  fe  dire  poflëdées  •, 
la  réponfe  eft  facile.  L'efprit ,  les 
grâces,  la  figure  dcGrandicr  avoient 
fait  une  forte  imprefllon  fur  ces 
bonnes  filles',  honteufes  de  leurs 
foiblcffes,  elles  s'imaginèrent  que 
ces  foiblelTes  étoient  furnaturel- 
les.  Cette  pcnfée  ,  (dit  un  homme 
d'efprit  qui  nous  fournit  ces  ré- 
flexions,)épargnoit  à  l'amour-pro- 
pre  l'aveu  humiliant  de  leur  fra- 
gilité. On  fe  crut  donc  enforcelé, 
&  on  le  dît  tout  haut.  Il  y  eut  bien 
des  fcènes    comiques   dans  cette 
tragédie.  Ceux  qui  feront  curieux 
de  s'en  amufer  ,  peuvent  confulter 
deux-ouvrages  intéreflans  fur  cet- 
te trifte  momerie  ,  en  obfervant 
que  le  fécond  eft  plein  d'idées  fauf- 
fes  &  de  préjugés  :  I.  VHiJîoire  des 
Diables  de  Loudun  ,  in- 12  ,  à  Amf- 
terdam  1693,  réimprimée  plufieurs 
fois ,  &  compofée  par  Aubin  ,  Cal- 
vinific  de  Loudun ,  réfugié  en  Hol- 
lande :  II.  U Examen  &  difcnjfion  cri- 
tique de  VHifioire  des  Diables  de  Lou- 
dun ,  de  la  pojfejjîon  des  Religieufes 
Ur/itlines^àc  de  la  condamnation  d^ Ur- 
bain Grandicr;  par  M.  de  la  Menar- 
dayc^  prêtre  ,  1719  ,  in-  12  :  c'eft 
une  réfutation  du  précédent ,  mais 
réfutation  peu  philofophique.  On 
peut  y  ajouter  l'art.  Grasdilr  du 
Diftionnaire  critique  de  Bayle.  Les 
gens  fenfés  jugeront  fur  cet  arti- 
cle ,  que  le    curé  Grandlcr  dcvoit 
être  enfermé  à  Bicêtre,  mais  non 
pas  être   traîné  au  fupplice. 

GRANDIN  ,  (  Martin  )  riofteur 
&  profeffeur  de  Sorbonne  ,  né  à 
St-Qucntin  en  1604,  mort  à  Paris 
en  1691  ,  à  S7  ans.  Nous  avons  de 
lui  un  Cours  de  Théologie  en  6  vol. 
in-4°.  publié  après  fa  mort  par  l'ab- 
bé ù! Arf^cntrc  çn  17 10  &  1712,  & 


GRA  317 

bien  reçu  du  public.  Il  eft  intitu- 
lé :  Opéra  Tlieologica.  L'abbé  Gran" 
din  joignoit  à  une  grande  piété  , 
beaucoup  d'efprit  &  de  fçavoir.  Il 
parloit  aifément,  purement,  &  écri- 
voit  de  môme. 

GRAND  VAL,  (Nicolas  Racot) 
mort  à  Paris  fa  patrie  en  1753, 
à  77  ans  ,  eft  auteur  :  I.  Du  Poemc 
de  Cartouche^  in-S'  ,  fig.  qui  réuf- 
fit  beaucoup  dans  le  tems.  11  paro- 
dia ,  pour  ce  fujet  ignoble ,  les  plus 
beaux  vers  de  la  Hcnriade.  II.  De 
quelques  Comédies,  comme  le  Camp 
de  Porche- Fontaine;  le  Quartier  d'Hi- 
ver; Agathe  i  le  Mariage  fait  par  let- 
tre de  change  ,  &c. 

ï,  GRANET,  (François)  diacre  de 
Brlgnolle  en  Provence  ,  vint  affez 
jeune  à  Paris.  Son  érudition  va- 
riée, &  fon  goût  pour  la  littéra- 
ture &  la  critique ,  le  firent  Con- 
noître  avantageïifement.  Il  travail- 
la aux  Journaux ,  &  donna  des  édi- 
tions de  divers  ouvrages  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  1741  ,  à  49  ans. 
Ses  principales  produdions  font: 
I.  La  Traduciion  de  la  Chronologie  dt 
Newton  ,   172S  ,  in-4°.  1 1.  Un  Re- 
cueil  de  Remarques  fur  les  Tragédies 
■de  Corneille  &  Racine  ^  1  vol.  in- 12. 
III.  Plufieurs  volumes  du  Journal 
intitulé  :  Bibliothèque  Françoife.  IV. 
Plufieurs  articles  du  NouvelUfie  du 
Parnûjfe  &  des  Obfervations  fur  les 
Ecrits  modernes'SQ\x\\\Qs  périodiques 
auxquelles  l'ab'né  des  Fontaines  l'a- 
voit  aifocié.  Les  défauts  &  les  qua- 
lités des.  deux  critiques  étoient  les 
mêmes  :  du  fçavoir,  du  goût  ;  mais 
peu  de  fincfîe,  peu  d'impartialité, 
&  trop   d'humeur  &  de   pafîion. 
L'abbé  Granet ,  plus  critique  par  in- 
térêt que  par  caradére  ,  ne  tra- 
vailloitqu'à  contre-cœur  à  ces  ou- 
vrages  hebdomadaires  ,  qu^   font 
fouvcnt  beaucoup  d'ennemis  ,  fans 
acquérir  beaucoup  de  gloire  ;  mais 
il  fdlloit  vivre  :  pour  vivre  il  fal- 
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loit  médire ,  &  il  médiCoit.  II  fe 
confoloit  dans  l'efpérance  qu'on 
le  mettroit  en  un  état  ,  où  il 
pourroit  fuivre  avec  plus  de  liberté 
fon  goût  entièrement  déterminé 
pour  les  recherches  &  pour  l'éru- 
dition. V.  L'édition  des  (Euvres  de 
Launoi  y  à  Genève  1731,  en  10  v. 
in-f.  avec  la  préface ,  la  vie  de  l'au- 
teur &  un  Launoïana  :  morceaux 
curieux,  &  dont  le  llyîe  montre 
que  l'auteur  étoit  bon  humaniflc. 
II.  GRANET  ,  (  Jean  -  Jofeph  ) 
cenfeur-royal ,  &  ancien  avocat  au 
confeil ,  étoit  d'Aix  ,  &  mourut  à 
Paris  en  1759  ,  à  74  ans.  11  a  fait 
YHiJloirz  dcVHôtd-Royal  des  Inva- 
lides ^  Paris  1736,  in -fol.  avec 
figures  ;  redonnée  par  l'abbé  Pérau 
en  1756.  Il  avoir  de  la  littérature, 
&  {es  lumières  en  ce  genre  n'a- 
voient  point  nui  aux  études  pro- 
pres à  fon  état. 

I.  GRANGE,  (Jean  de  la)  d'une 
ancienne  famille  du  Beaujoîoi.s,  fe 
fit  Bénédidin  &  fe  rendit  habile 
dans  la  jurifprudence  civile  &  ca- 
nonique. Devenu  abbé  de  Fécamp , 
il  fut  employé  par  le  pape  Inno- 
cent VI  dans  des  affaires  impor- 
tantes. Charles  le  Sage  ,  inftruit  de 
fa  capacité  ,  le  fit  minière  d'état 
&  fur-intendant  de  fes  finances  , 
lui  donna  l'évêché  d'Amiens ,  &  lui 
procura  la  pourpre  Romaine  en 
137s.  On  remarque  de  lui  une 
chofe  affez  finguliére  -,  c'eft  qu'é- 
tant préfident  en  1?  cour  des  Aides , 
puis  confelller  au  parlement  ,  il 
jugea  plufieurs  procès,  même  étant 
cardinal.  Après  la  mort  de  Charles 
Vy  arrivée  en  1380,  il  craignit  le 
rcfTcntimentdc  Charles  VI y  auquel 
il  avoit  parlé  durement  du  vivant 
4u  roi  fon  perc,  &il  quitta  la  cour. 
Lorfquc  Charles  VI  eut  appris  fon 
«icpart,  il  dît  à  un  de  fes  favoris  : 
Dieu  merci ,  nous  voilà  délivrés  de  la 
tyraii-iic  de  ce  CapelUn.W  fe  retira 
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à  Avignon  où  il  mourut  en  1402  ,' 
peu  regretté. 

II.  GRANGE, (François  de  la) 

Voyei  MONTIGNY. 

lîl.  GRANGE,  (  Jofeph  de  Chan- 
cel  de  la  )  né  en  1676  ,  d'une  famil- 
le ancienne,  à  Antoniat    près  de 
Périgueux  ,  lifoit  dès  fes  plus  ten- 
dres années  \ts  poètes  &  les  ro- 
manciers. Son  père  ,  vieux  guer- 
rier ,   crut  corriger  fa  manie,  en 
jettant  au  feu  fa  petite  bibliothè- 
que ,  &  ne  fit  que  l'augmenter.  Le 
jeune  la  Grange  paffa  de  Périgueux 
à  «Bordeaux  ,   où  il  continua  {qs 
études  chez    les  Jéfuites.  Ce   fut 
dans  cette  ville   qu'il  fit  une  pe- 
tite Comédie  en  3  aftes  ,  qui  fut  re- 
préfentée  plufieurs  jours  de   fijite 
par  les  écoliers.  Cette  fingularité 
d'un  enfant  de  9  ans  lui  fit  un  nom. 
Mad*  de  la  Grange  ,  devenue  veu- 
ve ,  &  efpérant  bien  des  talens  de 
fon  fils  ,  le  mena  à  Paris  &  le  fit 
placer  dans  les  pages  de  Mad'  la 
princeffe  de  Conti.  11  avoit  appor- 
té de  Bordeaux  fa  tragédie  de  Ju- 
gurtha'i  il  la  lut  à  la  princeflfe  ,  qui 
la  communiqua  à  Racine.  Ce  grand 
maître  donna  des  confeils  &  des 
encouragemens  au  jeune  élève  de 
Melpomene.  Jugurtha  fut  enfin  repré- 
fenté  -,  &  cette  tragédie  ,  fans  être 
bonne  ,   fit  honneur  à  la  jeunefl'e 
du  poète  ,  qui  n'avoit  que  16  ans. 
De  nouvelles  pièces  lui  procurè- 
rent de  nouveaux  lauriers.  Mais  ce 
qui  le  fit  le  plus  connoitre,  fut  un 
libelle  affreux  contre  Philippe  duc 
d'Orléans  ,  intitulé  :  Philippiques.  La 
Grange  palfa  pour   l'auteur  de  ces 
Odes  ,  où  ,  à  travers  plufieius  mor- 
ceaux profaiques  &  beaucoup  de 
vers  lâches  ,  on  trouve  des  fiances 
admirables.  Il  fut  obligé  de  fe  fau- 
ver  à  Avignon.  Il  y  avoit  dans  cette 
ville  un  officier  François,  qui  s'y 
étoit  réfugié  pour  un  meurtre.  On 
lui  promit  fa  grâce  ,  s'il  en  pou- 
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voit  faire  fortir  l'auteur  des  Pln- 
lippiqitcs.  II  l'attira  fous  le  prétex- 
te d'une  partie  de  plaifir  hors  des 
limites  duComtat,  &  le  livra  lâ- 
chement à  des  gens  apoftés  pour 
le  prendre.  La  Grange ,  conduit  aux 
Ides  de  Ste-Marguerite,  y  fut  en- 
fermé très-étroitement.  Ses  talens 
&  fa  gaieté  le  rendirent  agréable 
au  gouverneur ,  qui  lui  donna  quel- 
que  liberté   dans   le    château.  Le 
poëte  fit  une  épigramme  contre  ce 
généreux  gouverneur,  qui  le  ren- 
voya dans  fon  cachot.  Extrême- 
ment reflerré  dans  cette  prifon  ,  il 
trouva  le   moyen  de  faire  parve- 
nir une  Ode  au  duc  à' Orléans ,  con- 
tre lequel  il  avoit  écrit  fes  Philip  " 
piques.   Il  y  avouoit  fon   crime  &: 
peignoit  fon  repentir.  Ce  prince 
eut  la  bonté  de  lui  accorder  laper- 
mifuon  de fe  promener  quelquefois; 
il  en  profita  pour  recouvrer  entiè- 
rement fa  liberté.  Il  gagna  les  fol- 
dats  qui  i'efcortoientdans  {qs  heu- 
res de  promenade  ;  ils  lui  procu- 
rèrent une  barque  ,  qui  le  conduifit 
au  port  de  Ville -Franche.  La  Gran- 
ge^ fe  flattant  d'obtenir  de  l'emploi 
en  Efpagne  ,  fe  rendit  à  Madrid. 
L'ambafladeur  de  France  lui  ayant 
enlevé  par  fes   plaintes  la  protec- 
tion du  roi  d'Efpagne  ,   la   Grande 
pafid  en  Hollande.  Dès  qu'il  fut  ar- 
rivé à  Amfterdam  ,  les  états-géné- 
raux ,  dont  il  réclama  l'appui,  le 
firent  recevoir  bourgeois  de  cette 
ville  ,  pour  le  mettre  à  l'abri  des 
rcpréfcntations  de  notre  ambaila- 
deur.  Le  roi  de  Pologne ,  Auguf- 
te,  éleveur  de  Saxe  ,  lui  fit  don- 
ner une  montre  d'or  d'un  très-grand 
prix  ,  en  l'invitant  de    fe  rendre 
auprès  de  lui.  Il  eût  fans  doute  ac- 
cepté cette  offre  ,   fans  la  mort  du 
duc  d'0/7ca/xj,  qui  apporta  un  chan- 
gement heureux  dans  fa  fituation. 
11  obtint  fon  rappel  en  France ,  où 
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il  a  toujours  vécu  depuis.  Il  mou- 
rut au  château  d'Antoniat  le  27  Dé- 
cembre  1758.  Sa  figure  n'annon- 
Çoit  point  ce  qu'il  étoit  ;  mais  dès 
qu'il  parloit ,  on  voyoit  l'homme 
d'efprit.  II  racontoit  avec  feu  ,  Ôc 
metroic   prefque  toujours  du   fiel 
dans  fes  difcours.  Ses  concitoyens 
&  fes  parens  étoient  l'objet  de  fes 
épigrammes  &  de  fes  chanfons,  & 
1!  ne  les  épûrgnoit  pas   plus  que 
fes  ennemis.  A  ce  défaut  il  joignoir 
la  vanité  d'un  Gafcon  &  l'orgueil 
d'un  Poète  ;  mais  cet  orgueil  étoit 
pl:.t  èc  mauffade.  II  faifoit  fans  fa- 
çon l'éloge  de  (es  talens,  &  difoit 
de  lui-même  ce  que  les  autres  en 
auroient  du  dire,  ou  peut-être  ce 
qu'ils    n'auroicnt    jamais  dit.  La 
Grange  travailloit  depuis  long-tems 
à  une  Kifiolre   du   Périgord.  Son 
grand  âge  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  continuer  ce  travail ,  il  donna 
fes  manufcrits  aux  Chanoines-rc^ 
guliers  de  Chancellade.  On  a  pu-; 
blié  les  (Hnvres  de  la  Grange-Chancei, 
corrigées  par  lui-même  ,  à  Paris  e;i 
1759  »  en  5  vol  in- 12.  On  y  trou- 
ve les  pièces  dramatiques  de  l'au- 
teur ,  plufieurs  Opéra  &  des  Poëfics 
diyerfes.  Les  Tragédies  {ont  ce  q-j'i 
mérite  le  plus  l'attention  du  pu- 
blic. Les  principales  font  :    1.  Ja^ 
gunha  :  roman    alTez   bien  tifTu  ; 
mais  point  de  caraèléres  marques  -, 
un  dialogue  froid  ,  dénué  de  poe- 
fie  &  du  jeu  des  paflions.  II.  Ore/ie 
&  Pilade ,  pièce  qui  fut  jouée  avec 
applaudificmenren  1697.  Elle  ofFro 
beaucoup    moins    de   fimplicité   ; 
mais  plus  d'aflion  &  de  chaleur  que 
VIphigénie  en  Tauridc  de  G::y7nond  dt 
la  Touche.   Le  dénouem.ent  efl  ri- 
dicule dans   l'une   &  dans  l'autre 
pièce  ;  &,  pour  tout  dire  ,  les  deux 
poètes    n'ont  pas  fçu  tirer  parti 
de  leur  fujer.  III.  Athenaïs ,  autre 
tragédie   pleine  d'art  &  d'intelli- 
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gence  ,  mais  qui  ne  tefpire  point 
cette  noble  fimpîicité ,  le  carade- 
re  de  la  vraie  tragédie.  I  V.  Ama- 
fis  ^  jouée  en  1701.  Nous  n'avons 
point  de  pièce  mieux  intriguée  -, 
mais  elle  eft  fort  au-deflbus  de  la 
Méro'pe  de  M.  de  V.  C'eft  le  même 
fujet  ibus  dçs  noms  difïérens.  La 
première  (Û  une  production  de 
Tart  ;  la  féconde  eft  la  belle  na- 
ture elle  -  même.  V.  Ino  &  Meli- 
certe  parut  pour  la  première  fois 
au  théâtre  en  171 3.  Cette  tragédie 
efl  une  des  plus  intéreffantes  que 
nous  ayons.  Il  ne  lui  manque  que 
de  la  fimpîicité  &  du  coloris.  Les 
principaux  Opéra  de  la  Grande  font  : 
I.  Medus^  repréfentè  en  1702  :  IL 
Cajfandrc  ,  jouée  en  1706  :  IlL  Or- 
phée ^  pièce  très-médiocre  &  mal 
vcrfifiée  :  IV.  Trois  autres  Opéra 
non  repréfentès.  Ceux  qui  Font 
été  ne  le  feront  plus.  Ces  6  Opéra 
occuoent  le  iV  &  v=  vol.  des  Œu- 
vres de  la  Grange.  Si  ce  poète  avoit 
eu  plus  de  goût ,  il  les  auroit  fup- 
primés  abfolument  ,  ainfi  que  {qs 
Poéfics  diverfcs  ,  poëfies  fans  cha- 
leur &  fans  grâce.  11  y  a  pourtant 
quelques  Cantates  qui  mèriteroient 
d'être  confervées  ,  quoique  bien 
éloignées  de  celles  de  Roujfeau.  Le 
poète  lyrique  dans  la  Grange  étoit 
fort  au-dellous  du  poète  tragique. 
Si  ou  le  confidère  fous  ce  der- 
nier point  de  vue  ,  on  ne  peut 
lui  refufer  de  l'invention  dans  fcs 
plans,  quelquefois  même  un  art 
qui  tient  du  génie  ,  de  l'entente 
dans  les  fcènes  ,  de  l'intelligence  , 
de  la  jurcefTc  dans  le  dialogue  ; 
mais  il  a  toujours  bfiti  fur  des  fonds 
romanefques.  Nulle  force  dans  {es 
cnraftéres,  nul  coloris  -,  une  vér- 
ification lâche  ,  cntortllléô  ;  des 
lieux -communs  en  vers  ,  un  fcn- 
timent  froid.  Perfonne  n'a  plus 
approché  que  lui  de  Thomas  Cor- 
neille, 
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IV.  GRAN  GE ,  (  N.  de  la  )  d'U- 
ne bonne  famille  de  ?.îontpellier  y 
reçut  une  excellente  éducation  ; 
mais  l'inquiétude  &  la  bizarrerie 
de  fon  efprit  ne  lui  permirent  pas 
de  fe  fixer  à  un  état.  11  diflipa  fes 
biens  ,  &  n'eut  que  la  foible  ref- 
fource  de  fa  plume.  Il  donna  au 
théâtre  Italien  diverfes  Comédies, 
dont  quelques-unes  furent  applau- 
dies ,  telles  que  les  Contre  -  tems  , 
V Italien  marié  à  Paris ,  &  la  Gageure. 
Il  mit  auffi  en  vers  VEcoffoife  de 
M.  de  F^.  Nous  devons  encore  à  cet 
auteur  plufieurs  Traduclions  :  I.  Cel- 
le du  roman  û'Adrienm  ,  en  2  vol. 
in-i2,  qui  eut  quelque  fuccès:  IL 
Celle  d'un  mauvais  roman  Anglois 
intitulé  :  Le  Coche ,  1767 ,  2  vol.  in- 
12.  III.  Enfin  il  mit  en  vers  de  8 
fyllabes  le  Pha'èton  renverfé  ,  poème 
allemand  ,  où  il  y  a  des  grâces  & 
de  la  gaieté.  La  Grange  travailloit 
facilement  •,  mais  les  malheurs  qui 
troublèrent  fa  vie, l'obligèrent  trop 
fouvent  d'écrire  à  la  hâte.  Il  mou- 
rut à  l'hôpital  de  la  Charité  à  Pa- 
ris ,  en  1767. 

V.  GRANGE,  (N.  de  la)  Parifien, 
parvint  à  faire  fes  études  ,  malgré 
les  obfiacles  de  la  pauvreté  de  {e.% 
parens  ,  &  les  fit  avec  difliindion. 
Etant  devenu  capable  de  gouver- 
ner les  fils  de  M.  le  baron  A' Hol- 
bach ,  il  alloit  recueillir  les  fruits 
de  cette  éducation ,  lorfque  la  mort 
l'enleva  en  1775  ,  à  l'âge  de  38 
ans.  Il  eft  connu  ,  I.  Par  une  édi- 
tion des  Antiquités  de  la  Grtfcc,de 
Lambert  Bas  ,  Paris  1769  ,  in-12.  II. 
Par  une  TraAuclion  de  Lucrèce ,  Pa- 
ris ,  avec  le  latin  ,  1767  ,  2  vol.  in- 
8° ,  fupcrbe  édition  ;  ou  2  vol.  in- 
1 2.  III.  &  par  une  Traduclion  de  Se- 
neque  ,  qui  va  paroitrc  en  6  vol. 
in-12. 

j-  GRANGER  ,  (N.)  célèbre  voya- 
geur ,  natif  de  Dijon  ,  mort  en  re- 
vei^ant  d'un  voyage  de  Perfe  y  à 

deux 
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deux  journées  de  Balîora  ,  vers  l'an 
1733  ,  a  laiffé,  dit-  on  ,  des  Rela- 
tions exades  &  curieufcs  de  fes 
courfes  dans  différentes  parties  du 
Levant  ;  mais  on  n'a  encore  mis 
au  jour  que  fon  Voyage  cV Egypte  , 
qui  eft  inllrudif  &  intéreffant.  L'on 
y  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable principalement  fur  l'Hiftoi- 
rc  naturelle.  Cette  Relation  ,  pu- 
bliée en  Î745  ,  à  Paris  ,  chez  Vin- 
cent ,  eft  précédée  d'une  préface 
hiftorique,  dans  laquelle  on  lit  plu- 
sieurs particularités  fur  l'auteur. 

GRANJON,  (Robert)  célèbre 
graveur  ,  &  fondeur  de  carncléres 
d'imprimerie ,  floriffoit  vers  le  mi- 
lieu du  XVI'  Hécle. 

GRANMONT  ,  fi  célèbre  dans 
l'hiftoire  desFlibufi:iers,étoit  gentil- 
homme ,  &  né  à  Paris  dans  le  lié- 
cle  dernier.  Il  perdit  fou  père  dès  fa 
plus  tendre  enfance  -,  fa  mère   fe 
remaria,  &  un  officier  devint  amou- 
reux de  fa  foeur.  Granmont ,  cho- 
qué de  fes  affiduités ,  mit  l'épée  à 
la  main  contre  lui  ,   quoiqu'enco- 
re  enfant ,  &  lui  iit  trois  bleffurcs. 
Cet  amant  infortuné  en  mourut  , 
peu  de  tems  après  avoir  obtenu  la 
grâce  de  fon  meurtrier.  Granmont 
entra  enfuite  au  fervice,  &  lit  plu- 
fieurs  campagnes  fur  mer  où  il  ac- 
quit une  grande  réputation;  Enfin 
ayant  eu  le  commandement  d'une 
frégate  armée  en  courfe,  avec  un 
cinquième  de  profit ,  il  prit  auprès 
de  la  Martinique  une  flûte  Hollan- 
doife  qui  valait  400,000  livres ,  la 
mena  à  Saint-Domingue ,  cà  il  per- 
dit au  jeu  &  où  il  confuma  en  dé- 
bauches ,  non-feulement  fa  part  , 
mais  encore  celles  de  fes  aflbciés. 
N'ofant  retourner  en  France,  il  fe 
fit  Flibuftier.  Sa  bonne  grâce  ,  fes 
manières  honnêtes  ,  beaucoup  de 
défintérefi'ement  ,  joints  à  toutes 
les  parties  d'un  grand  capitaine , 
Je  diftinguérent  bientôt  des  autres 
Tome  III^ 
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chefs  de  ce  corps  ,  qui  ctoit  alors 
dans    fa  plus    grande  réputation. 
Mais  avec  des  qualités   qui   l'au- 
roient  pu  élever  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  il  avoit  tous 
les  vices  d'un   corfaire.  ïl   porta 
la  débauche  des  femmes  &  du  vin 
aux  plus  grands  excès  ,  &  l'irréli- 
gion jufqu'où  elle  peut  aller.  Une 
de  fes  plus  confidcrables  expédi- 
tions fut  la  prifc  de  Campcche  en 
1685.  Cette  ville  étoit  aux  Efpa- 
gnols  ,    &  Granmont  ne  leur  fit  au- 
cun quartier.  Deux   de    fes    gens 
ayant  été  pris  en  cette  occafion  par 
un  détachement  que  commandoit  le 
gouverneur  de  Mcrïda^G nminont  les 
envoya  redemander  au  gouverneur: 
promettant  de  lui  renvoyer   tous 
les  prifonnicrs  qu'il  avoit  faits  juf- 
ques-là  -,  fans  en  excepter  le  '^qu, 
verneur  de  Campeche  &  les  autre<; 
officiers.  Sa  demande  lui  ayant  été 
refufée  ,  il  réduifit  toute  la  ville 
en  cendres,  fit  fauter  la  forterefi"- 
&  brûla,  \Q]our  de  S  t  Louis,  dans 
un  teu  de  joie  ,  pour  200,000  écus 
de  bois  de  Campcche.  On  croit  que 
ce  hcros  mourut  l'année  fuivanté 
16S6.  llfutfaitcetteaiinée.làlIeu- 
^/^f  "^-^^-^,0"!  >  &  l'on  conçut   le 
dclTein  de  hu  donner  le  comman-  ' 
dément  de  la  côte  du  Sud.  Pour  fe 
rendre  encore  plus  digne   de  cet 
honneur,  il  voulut  faire  une  der- 
mère  courfe  en  qualité  de  Flibuf- 
tier. Apres  avoir  armé  un  navire  , 
ou  il  mit  environ  180  hommes,  il 
partit  dans  le  mois  d'Oftobrc  1686 , 
&  1  on  n'a  jamais  pu  fçavoir  ce  que 
m  lui  ni  foa  équipage  étoient  de- 
venus. 

GRANVELLE,  ^oy.P-RRENOT. 

L  GRAS,  (  Louifc  de  'MarilJac  , 
veuve  de  M.  le  )  fonda  avec  St  Vin^ 
cent  de  Paul  les  Saurs  de  la  Charité  , 
connues  fous  le  nom  de  Sœurl 
Grifcs.  Ces  filles,  deftinées  à  avoir 
foin  des  pauvres  malades  ,  fe  mul- 


jii         GRA 

tipliérent  beaucoup  en  peu  detems. 
Elles  ont  plus  de  300  établiffemens 
tant  en  France,  qu'en  Pologne  & 
dans  les  Pays-Bas.  Peut-être  n'eft- 
il  rien  de  plus  grand  fur  la  terre  , 
(dit  M.  de  Voltaire)  que  le  facrifice 
que  fait  un  fexe  délicat ,  de  la  beau- 
té &  de  laieuneffe  ,  fou  vent  de  la 
haute  naiffance ,  pour  foulager  dans 
les  hôpitaux  ,  ce  ramas  de  toutes 
\qs  miféres  humaines  ,  dont  la  vue 
eft  11  humiliante  pour  notre  or- 
gueil &  il  révoltante  pour  notre 
délicateffe.  On  ne  peut  que  louer 
cette  réflexion  ;  mais  l'auteur  fe 
trompe  en  ajoutant  que  cette  Con- 
grégationjt  utile  efi  la  moins  nombreufe. 
Le  détail  dans  lequel  nous  fomniics 
entrés, prouve  le  contraire.  Les  en- 
fans-trouvés  reflentirent  auffi  des 
effets  de  la  charité  de  Mad'  le  Gras. 
Elle  loua  une  maifon  dans  le  faux- 
bourg  St-Viâ:or,  pour  fervir  de  re- 
traite à  ces  infortunés.  Cette  géné- 
rcufe  bienfaitrice  de  l'humanité 
mourut  faintement  en  1662,  371 
ans.  On  peut  confulter  fa  Vie  écri- 
te par  Gobillon ,  in- 1 2. 

I L  GRAS  ,  (  Antoine  le  )  Pari- 
sien ,  entra  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire  ,  où  il  fe  fit  remar- 
quer par  fes  talens  &  fes  mœurs. 
Étant  rentré  dans  le  monde  ,  il  cul- 
tiva les  lettres  ,  &  s'attacha  fur- 
tout  a  l'étude  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  Nous  avons  de  lui  :  L  Les 
Vies  des  grands  Capitaines  ,  tradui- 
tes en  françois  du  latin  de  Corné- 
lius Nepos  ^  ijlÇ)  /in- iz.  IL  Ou- 
vrages des  Saints  Pères  qui  ont  vécu 
du  tems  des  Apôtres  ^  traduits  avec 
des  notes,  1717,  in-ii ,  &  réim- 
primés en  1749  ^o^s  le  mcmc  for- 
mat. Ces  deux  verfions  font  exac- 
tes &  fidcllcs.  L'auteur  mourut 
en  175 1 ,  âgé  d'environ  70  ans...  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  .fac- 
^«ci  le  Gras  avocat  à  Rouen  fa  pa- 
trie, mort  vers  1600  ,  dont  on  a  cii 
\crs  francois  !a  Traduction  de  l'ou- 
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vrage  A'Héfiode  qui  a  pour  titre  : 
Les  (Euvrcs  &  Us  Jours. 

I.  GR ASSIS,  (Paris  de)  maître 
des  cérémonies  fous  le  pape  Léon 
X,  enfuite  évêque  de  Pefaro  ,  a 
laiiTé  un  Cérémonial  qui  eft  eftimé. 
11  fit  une  épitaphe  qu'il  fuppofa 
que  Publius  Crajfus  avoit  compofée 
pour  fa  mule.  Les  antiquaires  trom- 
pés lui  prodiguèrent  des  éloges  , 
parce  qu'ils  la  croyoient  ancienne; 
ils  l'auroient  mife  au-deflbus  du 
médiocre  ,  s'ils  l'avoient  fçue  mo- 
derne. 

IL  GRAS  SIS  ,  (Paduanusde) 
Francifcain,  natif  de  Barlette,  flo- 
rifibit  au  xvi'  fiécle.  11  prêcha  & 
il  écrivit  avec  un  fuccès  égal.  On 
a  de  lui  :  De  Republica  Ecclefiajli' 
ca  ^  èc  Enchiridion  Ecclejlajlicum  , 
Venife  1583  ,  in-4°  ,  &  d'autres 
ouvrages  bons  pour  leur  tems. 

GRASWINCHEL ,  (Théodore) 
natif  de  Delft ,  avocat  fifcal  des 
domaines  de  Hollande ,  greffier 
&  fecrétaire  de  la  chambre  mi-par- 
tie de  la  part  des  états-généraux 
à  la  Haye ,  mourut  à  Malines  en 
1666  à  66  ans.  Il  étoit  verfé  dans 
les  matières  de  droit,  dans  les  bel- 
les-lettres &  dans  la  poëfie  latine. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I, 
Un  livre  De  jure  Majefiatis  ^  1642, 
in-4''.  IL  De  fide  Hizreticis  &  lUbcl- 
libus  fcrvanda  y  1660.  111.  Libertas 
Vcneta  ,  feu  Vcnetorum  infe  ac  fuos 
impcrandi  jus  t  1634,  in-4°. 

GRATAROLE,  (  Guillaume  ) 
médecin  de  Bergame ,  profeffa  fon 
art  à  Padoue  avec  beaucoup  de 
diftindion.  Mais  s'étant  laiilc  fé- 
duirc  par  les  nouveaux  hérétiques, 
il  fe  retira  à  Baie  ,  où  il  mourut 
en  1568,  à  Ç2  ans,  dans  un  état 
qui  approchoit  de  l'indigence,  il 
étoit  riche  à  Padoue  -,  il  facrifia  fa 
fortune  au  Calvinifmc.  C'étoitun 
homme  d'une  probité  rigide.  Lcî 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur u  fo:i  f<,avoir  ,  font  :  I.  U.i 


CRA 

7raUe  it  la  manière  de  con/erver  S* 
d'augmenter  la  mémoire  ,  en  latin  ,  à 
Francfort  159 1  ,  in-ia;  traduit  en 
françois  par  Etienne  Copc ,  Lyon 
1586,  in-l6.  II.  Un  autre  Traite  de 
la  confervation  de  la  famé  des  Ma- 
gifirats  ,  des  Voyageurs  ,  des  Hommes 
d'étude^  en  latin,  à  Francfort  1591, 
in-  12.  m.  De  pradiclione  morum 
naturarumque  Hominum  ,  facili  ex  inf- 
peclione  partium  corporis  ,  in-8°.  IV. 
Dtvininatura  ^  Cologne  167 1  ,  in- 
8".  Gratarole  voulut  aufli  fc  mêler 
de  controverfe.  Il  écrivit  un  mau- 
vais livre  fur  les  marques  de  l'An- 
te-Chrift.  Bon  médecin ,  pitoya- 
ble controverfifte ,  il  remplit  cet 
ouvrage  du  plus  abfurde  fanatif- 
me.  Tout  ce  qu'il  a  compofé  eft 
en  latin...  Bonjean  Gratarole  , 
fon  parent ,  vivoit  à-peu-près  dans 
le  même  tems  ,  &  s'acquit  quel- 
que gloire  par  une  Topographie  (  en 
italien  )  de  la  rivière  de  Salo ,  dans 
le  Breflan ,  fa  patrie  ;  &  par  quelq. 
bonnes  tragédies,  Acîée ,  PoUxene, 
Aflianax.  Le  marquis  Maffd  ju- 
gea cette  dernière  digne  d'entrer 
dsns  fon  recueil. 

I.  GRATIANI ,  (  Antoine-Ma- 
rie) naquit  en  1537,  dans  la  peti- 
te ville  del  Borgo  fan  Sepulchro  en 
Tofcane.  Le  cardinal  Commendon  , 
qui  voulut  bien  être  fon  maître, 
&  qui  trouva  dans  fon  difciple 
les  difpofitions  les  plus  heureufes, 
le  fit  fon  fccrétaire.  Gratiani  le  fui- 
vit  en  Allemagne  ,  en  Pologne  & 
ailleurs.  Ce  c;irdinal  le  traita  plu- 
tôt en  ami  qu'en  homme  de  fa  fui- 
te ,  lui  confiant  toutes  fcs  aftaires, 
prenant  confeil  de  lui ,  &  cher- 
chant les  occafions  de  l'employer 
pour  faire  valoir  fon  mérite.  11  le 
Tccompcnfa  de  fes  ferviccs  par 
une  riche  abbaye.  Après  la  mort 
de  fon  bienfaiteur ,  Gratiani  fut 
fccrétaire  dc5/A/c  K,  nonce  à  Vc- 
jiife  &  évéquc  d'Amclia,  Il  mou- 
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TUt  dans  cette  ville  en  1611,  à  75 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un  très- 
bel  efprit  &  d'un  faint  évoque.  Les 
ouvrages  qui  l'ont  fait  plus  con- 
noître ,  font  :  I.  De  vita  Joannis" 
Francifci  Commendoni ,  Cardinalis^ 
Libri  quatuor  y  publiés  par  Flcchier 
fous  le  nom  mafqué  de  Roger  Aka- 
kia  ,  in-4°,  en  1669-,  &  traduits 
en  françois  par  le  même  ,  à  Paris 
1671,  in-4°.  II.  De  bcllo  Cyprio  ^ 
publié  à  Rome  en  1624,  in -4"*. 
Cet  ouvrage,  écrit  avec  autant  d'é- 
légance &  de  pureté  que  le  pré- 
cédent ,  a  été  traduit  en  françois 
avec  moins  de  fucccs  par  le  Pelle- 
tier d'Angers  ,  à  Paris  ,  16S5 ,  in- 
4".  III.  De  cajibus  adverfis  illujlrium 
Virorum  fui  avi ,  imprimé  par  les 
foins  de  Flechier  en  16S0 ,  à  Paris , 
in-4''. 

IL  GRATIANI,  (Jérôme)  fc- 
crétaire &  confeiller  -  d'état  du 
duc  de  Modène  ,  étoit  un  auteur 
Italien  du  dernier  fiécle.  On  lui 
doit  plufieurs  ouvrages  en  profe 
&  en  vers.  Le  principal  dans  ce 
dernier  genre  eft  un  Poème  épique 
fous  ce  titre  :  //  Conauifio  di  Gra- 
nata.  On  ne  le  mettra  jamais  à  cô- 
té de  celui  du  Taffc  ,  quoique  la 
verfification  en  foit  afiez  douce. 
On  fait  quelque  cas  d'une  tragé- 
die de  cet  auteur  ,  intitulée  :  Il 
Cronivele.  Elie  fut  dédiée  à  Louis 
XIV  &  imprimée  à  Paris.  On  trou- 
ve dans  le  recueil  de  fes  Varie 
Profe  quelques  morceaux  agréa-, 
bîcs. 

I.  GRATIEN  ,  pcre  de  l'empe- 
reur Valentinicn  I ,  étoit  de  Ciba- 
le  en  Pannonie  (aujourd'hui  Hon- 
grie). Il  fut  furnommé  le  Cordier^ 
parce  qu'un  jour,  comme  il  portoit 
dans  fa  première  jcunefle  une  cor- 
de pour  la  vendre,  cinq  foldats 
qui  voulurent  la  lui  arracher,  ne 
purent  jamais  en  venir  à  bout. 
Cette  force  extraordinaire   le  û 
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tonnoître.  II  entra  dans  l'état  mi- 
litaire, parvint  par  degrés  à  la  di- 
gnité de  tribun,  &  obtint  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Afrique. 
Des  envieux  l'accufant  de  concuf- 
fion  ,  il  quitta  ce  pofle  ,  &  fe  re- 
tira dans  la  Grande-Bretagne,  où 
il  commanda  quelque  tems  après 
les  troupes  qui  s'y  trouvoicnt. 
Enfin,  après  avoir  obtenu  la  per- 
mifiion  de  fe  démettre  de  fes  em- 
plois, il  finit  fcs  jours  dans  une 
retraite  honorable. 

II.  GRATIEN  ,  empereur  Ro- 
main ,  naquit. à  Sirmich  en  359. 
Son  père  Vahntïnlcn  lui  donna  le 
titre  d'Auguftc  dès  l'àgc  de  huit 
ans,  en  367.  Gratknlm  fuccéda 
en  375  ,  à  l'âge  de  16  ans  &  de- 
mi. Brave  capitaine,  fage  empe- 
reur ,  philofophe  fur  le  trône ,  il 
fit  des  loix  ,  protégea  les  lettres 
&  fauva  rétat.  Pour  foutenir  le 
fardeau  de  l'empire  ,  il  s'affocia 
Thcodcfc,  &  lui  donna  Conflanti- 
nople  avec  la  Thrace  &  toutes 
les  provinces  de  l'Orient.  Son 
courage  éclata  bientôt  après  con- 
tre les  Goths  &  contre  les  Alle- 
mands. La  guerre  avec  ceux-ci  lui 
fut  trcs-heureufc -,  il  fit  ceffcr  le 
ravage  qu'ils  faifoient  dans  les  Gau- 
les, en  les  taillant  en  pièces,  & 
en  leur  niant  30,000  hommes.  Son 
'  zèle  pour  le  Chrifiianifme  égala 
fon  courage  ;  mais  ce  zèle  lui  fut 
funcftc.  Une  cruelle  famine  ayant 
défolé  Rome  ,  le  peuple  murmura, 
&  l'accufa  d'avoir  attiré  ce  mal- 
heur fur  l'empire  par  fes  édits 
contre  le  Paganifmc.  C'c/2,  di- 
foient-ils ,  V effet  de  la  vengeance  du 
■Ciel  ,  qui  ajjliç^c  un  peuple  ,  dont  le 
Prince  s'cjl  déclarée  ennemi  des  Dieux 
&  de  leurs  Pontifes.  H  y  a  voit  à  Ro- 
me dans  le  fcnat  un  autel  de  la 
T/cZo/rc,  démoli  en  3:17  par  ordre 
de  l'empereur  Confiance ^  &  réta- 
bli cnfuite   par  Julien,   Graticn   le 
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fit  non  feulement  détruire  ;  maîa 
il   fe  faifit  des    revenus   deftinés 
pour  entretenir  les  facrifices  &  les 
prêtres  des  idoles,  &  attribua  ces 
fonds  à  l'épargne.  Il  fupprima  les 
privilèges  &  les  immunités  de  ces 
facrificateurs    idolâtres.    H   abolit 
également  celles    que  les   Païens 
avoient  accordées  à  leurs  Veftales, 
&  ordonna  que  le  fifc  fe  faifiroit 
des  terres  que  l'on  donneroit  par 
teflament,  ou  à  ces  vierges  ,  ou 
aux  temples ,  ou  aux  prêtres  des 
idoles.  Il    leur  permit   feulement 
de  recevoir  les    legs   des  chofes 
mobiliaires.  Tous  ces  changemens 
irritèrent  le  peuple.  Maxime ,  gé- 
néral des  troupes  Romaines  dans 
la  Bretagne  ,  profitant  de  ces  dif- 
pofitions  ,  promit  de  relever  les 
temples  &  les  autels  des  Dieux  ,  fi 
on  lui  donnoit  la  couronne  impé- 
riale. Prefque  tout  l'empire  le  re- 
connut. Graticn  marcha  contre  lui, 
le  joignit  à  Paris;  mais  il  fut  lâ- 
chement abandonné  par  fes  trou- 
pes. Obligé  de  fe  fauver ,  il  tour- 
na fes  pas  vers  l'Italie  ,  &  en  ar- 
rivant à  Lyon  ,  il   fut  arrêté,  li- 
vré aux  rebelles  &  maflTacré  ,  ea 
383.  Ce  prince  ,  aufîi  grand  qu'in- 
fortuné ,  n'avoit  alors  que  24  ans, 
dont  il  en  avoit  régne  fept  &  9 
mois.  5;  Ambroifc  verfa  des  pleurs 
fur  fon  tombeau,  qu'il  regardoit 
comme  celui  d'un  martyr. 

IIL  GRATIEN  ,  fimple  foldat  , 
fut  couronné  empereur  par  les  lé- 
gions Romaines  révoltées  dans  la 
Grande-Bretagne ,  pour  l'oppofer 
à  Honorius ,  vers  l'an  407  -,  mais 
il  fut  mis  à  mort  4  mois  après  , 
par  ceux  mômes  qui  l'avoient  éle- 
vé à  l'empire. 

IV.  GRATIEN,  de  Chiufi  dans 
la  Tofcane  ,    Bénédidlin    dans  u« 
monaftére  de  Bologne,  eft  auteur       j 
d'une   célèbre  coîledion  àcs  Dé-       | 
crcts  des  papes  &  des  conciles , 
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f[\i\  compofe  la  I"  partie  d\i Drôle 
Canonique.   11  intitula  ce   recueil  : 
La  Concorde  des  Canons  difcordans  ^ 
parce   qu'il  y  rapporte    plufieurs 
autorités  qui  paroilTcnt  oppofées, 
&  qu'il  concilie  bien  ou  mal.  L'ex- 
trême négligence  dans  l'étude  des 
faits,  qu'on  abandonnoit  dans  le  ilé- 
cle  de  Graticn  pour  la  vaine  étude 
des  mots ,  faifoit  adopter  fans  exa- 
men des  pièces  dépourvues  d'au- 
torité. Le  compilateur  inféra  donc 
dans  ce  recueil  toutes  les  faufl'es 
décrétales  lïJjîdore  le   Marchand   , 
&  de  quelques  autres  ignorans  qui 
l'avoient  précédé.   Dans  ces  piè- 
ces apocryphes  ,    on  autorife  les 
tranflations  des  évêques  d'un  fié- 
ge  à  un  autre  ,  tranflations  û  fé- 
vérement  défendues  par  les  con- 
ciles des  premiers  fîécles  de  l'E- 
glife  •,  on  attribue  au  pape  l'érec- 
tion des  nouveaux  évèchés  ,  droit 
qui,  fuivant  l'ancienne  difcipline, 
n'ùppartenoiî  qu'au  concile  de  la 
province  ;    on  ne  veut   pas  que 
Jes  conciles  fe  tiennent  fans  l'or- 
dre ou  la  permifTion  du  pape  -,  on 
veut  que  toutes  les  caufes  relTor- 
tifient  à  lui  :  de-là  la  ceflation  des 
conciles  provinciaux  ,  la  diminu- 
tion de  l'autorité  des  métropoli- 
tains ,  &  une  foule  d'autres  maux 
que  le   judicieux   Flcury  a  détail- 
lés  dans    fes   excellens    Difcours 
fur     L*Hifioirc    Eccléjlajîiquc.     Les 
plaies  que  fit  la  miférable    com- 
pilation du  Bénédié^in ,  faignércnt 
long-tems.   Pendant  les  3    fiécles 
qui  fuivirent  le  xii'  ,  on  ne  con- 
nut  point    d'autres    canons    que 
ceux  du  recueil    de   Graticn  \  on 
n'en  fuivit  point  d'autres  dans  les 
écoles  ôcmcmc  dans  les  tribunaux. 
Ces  faufTcs  décrétales  ont    abufé 
Icsjiomraes    prefque    jufqu'a  nos 
jours-,  &  enfin    quand    l'erreur  a 
été /reconnue  ,    les  ufages  établis 
par  elles  ,  les    changcmcns  qu'ils 
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avoîent  occafîonnés  dans  l'ancien- 
ne difcipline  ,  ont  encore  fubfiflé 
dans  une  partie  de  TEglife.  L'an- 
tiquité leur  a  tenu  lieu  de  vérité. 
Plufieurs  auteurs  ont  travaillé  à 
corriger  les  défauts  de  la  collec- 
tion de  Graticn^  entr'autres  Anto- 
nius  Aitouflinns.  Son  traité  De  emcn- 
dationc  Gratiani  eft  nécefTaire  à  ceux 
qui  lifent  l'ouvrage  du  Bénédidin. 
Nous  avons  une  excellente  édi- 
tion de  ce  Traité^  publiée  par  les 
foins  de  Balu^c.  Le  Décret  de  Gra- 
ticn^ imprimé  à  Maycnce  ,  inrfol, 
1472  ,  fait  une  des  principales  par- 
ties du  corps  du  Z^/-o/>  Canon.  ,donL 
nous  avons  pluf,  éditions.  Celles 
de  Rome  1582,  4  vol.  in-fol,  & 
de  Lyon  1671,  3  vol.  in-fol.,  font 
recherchées.  Voyei  les  articles  de 
GiBERT  &  de  PiTHOU  -,  &  pour 
les  autres  parties  du  Droit  canon  , 
confultez  les  articles  de  Clément  V, 
Boniface  VIII  ^  Grégoire  IX  ^  qui 
travaillèrent  à  l'augmenter  ou  à  la 
perfcdlionner. 

I.  GRATIUS  FALISCUS,  poète 
Latin,  contemporain  d'0^iVe,  au- 
teur d'un  Poërac  fur  la  Manière  de 
chajfer  avec  les  Chiens  ^  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Leipfick 
1659  ,  in'4''  ,  avec  les  notes  du 
f^-avant  lanus  Ulitius.  Il  y  en  a  une 
autre  d'£/^ci'/> ,  1645  ,  in- 12.  On 
le  trouve  aufii  dans  les  Po'étx.  La^ 
tini  minores  ^  Leyde  1731  ,  2  vol. 
in-4''  •,  dans  le  Corpus  Po'ètarum  de 
Maittaire  -,  &  dans  le  JlcciteiL  des 
Poètes  qui  traitent  de  la  chafle  , 
Leyde  172S  ,  in-4'. 

II.  GRATIUS,  (  Ortuinus)  fupc- 
rieur  d'un  collège  à  Cologne ,  où 
il  mourut  en  1542  ,  étoit  né  à  Hol- 
vick  ,  diocèfe  de  Munrtçr.  On  d 
de  lui  :  I.  Triumphus  B.  Joh ,  en  vers 
élègiaques  ,  fc  en  3  livres  ,  Colo- 
gne 1 5  37,  in  fol.  IL  Fajciculus  rerum 
cxpetcndarum  &  fugiendarum ,  Colo  • 
gQC  1535  ,  in-fol.  réimpr.  par  Icis 
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foins  d'Edouard  Brown  ,  Londres 
1690,  2  vol.  in-fol.  Ceftun  recueil 
de  pièces  concernant  le  concile  de 
Bâle.  Son  attachement  à  la  reli- 
gion Catholique  lui  attira  Tinimi- 
tié  de  Reuchlin  ^d' Hutten,&L  de  Tplu- 
fleurs  autres  profeffeurs.  Ceux-ci , 
pour  tourner  en  ridicule  le  langa- 
ge barbare  des  théologiens  fcho- 
laftiqucs,  &  quelques-unes  de  leurs 
opinions ,  firent  imprimer  en  1 5 1 6 
&  15 17,  in-4°.  2  parties  ,  Epi/ioU 
obfcurorum  Virorum  ad  Dominum  Ma- 
gijirum  Ortuinum  Gratium  ,  réimpri- 
mées fouvent  depuis  ,  entr'autrcs 
à  Londres  1710,  in-  12.  Léon  X 
condamna,  le  15  Mars  15 17,  ce 
livre,  où  la  plaifanterie  préparoit 
les  efprits  aux  nouveautés  du  Lu- 
théranifmc.  G  ratius  y  o^^o^a  Lamen- 
taîiones  obfcurorum  Virorumnonprohi' 
hitcc  per  fedem  Apofiolicam  ^  Cologne 
i5i8,in-8'',  réimpr.  en  1649,  Le 
vrai  nom  de  ce  fçavant  étoit  Gracs. 
GRATUS  ,  diacre  de  l'Eglife  ca- 
tholique dans  le  v'  fiécle  ,  vivoit 
en  quelque  retraite  de  Provence  , 
peu  éloignée  du  célèbre  monaftére 
de  Lérins.Il  y  pratiquoit  de  grandes 
auftérités,&  s'y  appliquoit  beau- 
coup à  la  ledure.  Ce  genre  de  vie 
étant  fans  doute  au-deffus   de  fes 
forces ,  affoiblit  fon  efprit ,  &  enfla 
fon  cœur  ;  il  s'imagina  avoir  des 
révélations.  11  étoit  dans  cette  illu- 
fion  ,  lorfqu'il  compofa  un  petit 
Traité    dans    lequel   il    prétendoit 
montrer  qu'il  n'y  avoir  en  Jesus- 
Christ,  Dieu  &  Homme,  qu'une 
feule  nature ,  qui  étoit  la  divine  : 
d'où  il  fuivoit  qu'on  ne  dcvoit  pas 
dire  que  Dieu  fut  le  perc  de  l'hom- 
me ,  ni  la  femme  mcre  de  Dieu. 
C'étoit-là  proprement  VEutychianif- 
me.  Gratus  envoya  fon  écrit  à  Eauf- 
te ,  alors  abbé  de  Lérins  ,  depuis 
cvêquc  de  Riez,  qui  trouvant  cet 
écrit  aufli  mal  digéré  que  mal  pen- 
fé,  hcfita  d'abord  de  répondre.   Il 
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répondit  cependant  après  un  cer- 
tain tems ,  &  réfuta  fortement  les 
erreurs  de  Gratus ,  à  qui  il  donna 
auffi  de!fort  bons  avis  ,  fur  la  con- 
duite qu'il  devoit  tenir  pour  ne 
point  s'expofer  à  abandonner  la  vé- 
rité. 

GRAVELOT,  (Henri-François) 
Bourguignon,  naquit  à  Paris  le  26 
Mars  1699  ,  &  y  mourut  en  1773  , 
après  avoir  été  marié  2  fois.  Son 
peu  de  progrès  dans  les  études  or- 
dinaires lui  fit  préférer  le  crayon. 
Il  accompagna  M.  de  la  Rockalard  , 
nommé  gouverneur-général  de  St- 
Domingue.  Il  trouva  dans  cette 
ifle  M.  Erey-er ,  qui  l'employa  à 
la  levée  de  la  carte  du  pays.  Sa 
famille  lui  fit  paffer  une  pacotille 
d'environ  14000  livres ,  qui  fut  la 
proie  des  flots.  Gravelot  repaffa  en 
France,  où  il  s'appliqua  férieufe- 
mentau  deffin.  Entouré  d'un  grand 
nombre  d'artiftes  célèbres ,  il  crai- 
gnit de  ne  pouvoir  fe  faire  jour. 
Il  paffa  à  Londres  ,  où  il  fut  bien 
accueilli  ,  &  où  il  refla  13  ans, 
C'efl:  depuis  fon  retour  en  1745  , 
que  font  fortis  de  fon  crayon  tous 
ces  beaux  deflîns  qui  ont  enrichi 
nos  meilleurs  livres ,  &  dont  il 
choififlToit  lui-même  les  fituations  : 
Corneille,  Racine ,  Voltaire  .^  Boccacey 
Arloftc  ,  les  Contes  Moraux  de  Mar- 
montcl^  VAlmanach  Iconologique ,  les 
90  petites  figures  pour  la  Loterie  de 
VEcolc  Militaire  ,  à  chacune  def- 
quellcs  il  mit  un  madrigal.  Aux  ta- 
lens  de  la  main,  il  joignoit les  lu- 
mières de  l'efprit.  Il  avoit  étudié 
fon  art ,  &  l'avoit  éclairé  de  toutes 
\qs  connoifTances  qui  pouvoient  y 
avoir  rapport. 

GRAVEROL  ,  (François  )  avo- 
cat né  à  Nifmes  en  1635  ,  &  mort 
dans  cette  ville  en  1694,  étoit 
membre  de  l'académie  des  Ricovra- 
ti  de  Padoue.  Il  Iaifî"a  :  I.  Plufîeurs 
DijJ'cnations  fur  divcrfes  médailles. 
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11.  Le  mcdlocre  Recueil  intitulé  : 
Sorberiana/m-ii.Ul.Dc  fçavantes 
Ohfervations  fur  Ics  Arrêts  du  Par' 
ïement  de  Touloufe  ,  recueillis  par 
la  Rocheflavin  ,  Touloufe  1710 ,  in- 
4".  IV.  Notice  OU  Abrège  h'ijlori- 
que  des  22.  Villes  chffs  des  Diocefcs 
de  la  Province  de  Lanptcdoc  ,  in-fol. 
oiiv.fuperficicl  &  incxatl.Ce  jurifc- 
eut  une  gr.  réputation  de  fon  tems, 
par  fon  érudition, &  par  la  connoif- 
fance  des  monumens  de  l'antiquité. 
Jean  Gravt.rol  ,  fon  frcre  puîné  , 
miniftre  à  Londres ,  mort  en  1718  , 
eft  auteur  de  divers  ouvrages  de 
controverfe  peu  connus.  Le  prin- 
cipal eft  fon  Mofes  vindicatus ,  Amf- 
terdam  1694,  in-12  ,  où  il  donne 
les  preuves  de  la  Création  &  de 
la  narration  de  Moyfe^  contre  le 
livre  de  Burnet ,  intitulé  :  Archeo- 
logia  Philofophica ,  fivc  Docirina  an- 
tiqua  de   rcrum  originihus. 

s'GRAVESANDE,(  Guil- 
laume -  Jacques  de  )  mathématicien 
célèbre ,  naquit  à  Bois-Ie-Duc  en 
1688.  Ses  heureufes  difpofitions 
pour  les  fciences  lui  firent  un  grand 
nom  dans  un  âge  peu  avancé.  A  iS 
ans  il  avoir  commencé  fon  Effai 
de  PerfpcHive.  Affocié  en  171 3  au 
Journal  Littéraire  ,  il  remplit  cet 
ouvrage  d'extraits  &  de  differta- 
tions,  qui  le  firent  rechercher.  Il 
paffa  deux  ans  après  en  Angleter- 
re ,  en  qualité  de  fecrétairc  d'am- 
baflfade  ,  y  vit  Newton  ,  s'en  fit  ai- 
mer &  eftimer ,  &  obtint  une  place 
dans  la  fociété  royale  de  Londres. 
De  retour  en  Hollande,  on  lui  of- 
frit une  chaire  de  profeffeur  en 
aftronomic  &  en  mathématiques  à 
Leyde ,  &  il  l'accepta.  La  phyfique 
ctoit  alors  aiTez  mal  enfeignce  dans 
cette  académie.  s'Gravcfande  ouvrit 
un  cours  complet  de  phyfique  ex- 
périmentale, &  le  remplit  avec  la 
plus  grande  dilHn^hon.  Le  landgr. 
de  Hcffe  l'ayant  appelle  en  1721  à 
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CafTel ,  pour  porter  fon  jugement 
fur  la  fameufe  machine  d'Orphircus^ 
qui  prétcndoit  avoir  trouvé  le  mou- 
vement perpétuel ,  il  l'admira.  Mais 
ne  pouvant  rien  décider ,  parce 
que  l'artifte  en  cachoit  l'intérieur  , 
il  engagea  le  prince  à  la  faire  dé- 
placer, pour  voir  û  elle  n'avoit 
aucune  com.munication  avec  quel- 
que mobile  extérieur.  Orphircus  , 
homme  bizarre  ,  ne  voulut  pas  don- 
ner cette  fatisiafiion  ,  ni  au  prin- 
ce ,  ni  au  mathématicien.  Il  nijna 
mieux  mettre  fa  machine  en  piè- 
ces ,  &  fe  priva  par  ce  caprice 
d'une  fortune  confidérable.  s'Gra- 
vefandc^  de  retour  en  Hollande  , 
fut  nommé  profefieur  de  philofo- 
phie  à  Leyde  en  1734,  &  y  mou- 
rut en  1742  d'un  excès  de  travail. 
Les  fçavans  de  fa  patrie ,  &  même 
les  fçavans  étrangers  le  pleurèrent  -, 
il  méritoit  bien  leurs  regrets.  Son 
cœur  étoit  aufîi  bien  fait  que  fon 
efprit.  Généreux ,  bienfaifant ,  cha- 
ritable ,  il  aimoit  à  faire  du  bien 
aux  hommes  ,  lui  fuffent-ils  incon- 
nus ,  &  il  accompagnoit  fes  bien- 
faits d'un  air  de  bonté  qui  y  ajoû- 
toit  un  nouveau  prix.  Outre  cette 
philofophie  qui  dévoile  les  fecrcts 
de  la  nature  \  il  pofTédoit  cette  au- 
tre philofophie ,  bien  plus  nécef- 
faire  au  bonheur,  qui  va  Jufqu'à 
l'ame  ,  &  qui  y  établit  ce  calme , 
cette  tranquillité  qui  changent  cet- 
te vallée  de  larmes  en  un  lieu  de 
délices.  Ses  mœurs  étoient  douces 
&  faciles  ,  mais  pures.  Quoiqu'il 
fût  d'un  tempérament  fort  vif,  il 
fçut  en  être  le  maître  -,  &  fa  viva- 
cité ajouta  aux  agrémens  de  foa 
efprit,  fans  altérer  la  bonté  de  fon 
cœur.  Ses  principales  productions 
font  :  I.  Effai  fur  la  Pcrfpcclivc  , 
peut-être  le  meilleur  qui  ait  paru 
fur  cette  matière  ,  avec  un  Traité 
de  l'ufligc  de  la  Chambre  obfcure  pour 
le  dcflln.  11.  Phyfucs  elcmcnta  Mu^ 
XiY 
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them^itîca  ,  cxperimentis  confirmata.  , 
five  IntrodtiHlo  ad  Philo/bphiam  New- 
tonianam  :  ouvrage  excellent,  com- 
pofé  en  partie  dans  les  barques 
publiques ,  fans  que  le  bruit  &  le 
babil  des  voyageurs  puffent  le  tirer 
de  fc5  profondes  méditations,  &le 
dil^ralve  des  calculs  les  plus  com- 
pliqués. Allemand  ,  digne  difciple 
d'un  tel  maître,  fçavant  profeffeur 
de  Leydc  ,  en  a  donné  une  bonne 
édition  en  1742.  Joncourt  y  pafteur 
&  pvofeflcur  à  Bois -le -Duc,  l'a 
traduit  en  françois  ,  en  1746,  2 
vol.  in-8".  111.  Mathefeos  univerfa- 
Us  clementa  ,  Leyde  1727  ,  in-8°. 
Cefl:  un  cours  d'Algèbre  à  l'ufage 
de  ceux  qui  fréquentent  les  colle- 
ctes. L'auteur  le  publia  en  1727. 
Tout  abrégé  qu'cfl:  cet  ouvrage  , 
il  le  fit  placer  au  rang  des  pre- 
miers mathématiciens  de  l'Europe. 
IV.  Philofophice.  Ncwtoniancz  injiitu- 
t.'ones  ,'ï-j 44.,  in-S",  dans  lefquelles 
l'auteur  abrégea  fcs  Elémens  de 
Phyfiquc.  V.  IntroduHio  ad  Philo- 
Jophiar^y  Metaphyficam  &  Logicam 
contincns.  Cet  ouvrage  fut  fi  goûté , 
qu'on  l'imprima  tout  de  fuite  à  Ve- 
nifc,  avec  l'ëpprobation  des  In- 
quiiitcurs.  Il  fut  aulTi  traduit  en 
françois  ,   1737,  in- 12. 

GRA VESON  ,  (  Ignace-Hyacin- 
the-Amatde)  Dominicain,  doéleur 
de  Sorbonne  ,  né  à  Gravefon  ,  vil- 
l2?:e  près  d'Avignon ,  fut  appelle 
à  Rome  par  fon  général.  Il  fut  un 
des  théologiens  du  concile  de  cette 
ville  en  172^  ;  mais  l'air  de  Rome 
lui  étant  contraire  ,  il  fe  retira  à 
Arles,  où  il  mourut  en  1733  ,  à 
63  ans.  Ses  ouvrages  publiés  à  Ve- 
rife  en  1740  ,  en  7  vol.  in-4'' , 
l'enferment:  I.  Une  Hifioirc  de  Van- 
(icn.Tc/Umcnt ,  &  une  Hifioirc  Ec- 
çUfiafiiquC  juftfu^n  17^0  ^  gffcz  peu 
Jucs  l'une  &  l'autre,  &  dans  lef- 
i]ucllcs  dominent  Içs  idées  ultra- 
p9nç;4iuci,  L,3  clçruiçrc  a^  néan- 
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moins  .été  réimprimée  féparémenf  ^ 
à  Ausbourg  en  175 1  ,  2  tomes  in-f. 
II.  Un  Traité  de  la  Vie  &  dis  M-yf» 
tires  de  J.  C.  III.  Une  mauvaife 
Hiftoire  du  brave  Crillon,  in- 12.  IV. 
Plusieurs  Opufcules  fur  la  Grâce  effi" 
cace  &  la  Prédefiination.  Le  Père  de 
Gravefon  étoit  d'un  cara£lére  doux 
&  conciliant.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  négociation  entamée  en- 
tre le  faint-fiége  &  le  cardinal  de 
Noailles.  On  peut  voir  le  détail  de 
cette  affaire  dans  le  cinquième  vol. 
du  Journal  de  l'abbé  Dorfanne  , 
édition  de  1756. 

I.  GRA VINA,  (Pierre)  poëte 
Italien  de  Gravina ,  ville  du  royau- 
me de  Naples  ,  mourut  en  1^28  ,  à 
75  ans.  On  a  ics  Poéfies ,  in-4°  ,  à 
Naples,  1532.  La  douceur  de  fes 
vers ,  la  délicateffe  des  exprefîions , 
&  la  finelfc  des  penfées  ,  les  firent 
goûter  des  connoiffeurs  ,  entr'au- 
tres  de  Sannayir. 

II.  GRAVINA,  (Dominique) 
Dominicain  ,  parvint  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  par  fon 
mérite  ,  &  mourut  à  Rome  en 
1 643  ,  à  70  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Stato 
dclla  Rcligione  di  San  Domenico  , 
Rome  1605  ,  in- 12.  II.  De  Catholi' 
cis pra:fcriptionibus yl^S^les  1627,  2 
tom.  in- fol.  &  d'autres  ouvrages 
de  théologie  eftimés. 

III. GRAVINA,  (Jean-Vincent) 
naquit  en  1664  à  Rogîiano  ,  dans 
la  Calabre  ultérieure.  Il  fit  écla- 
ter de  bonne  heure  fon  zèle  pour 
le  rétabliffement  des  bonnes  étu- 
des &  de  la  faine  morale.  Plufieurs 
fçavans  entrèrent  dans  fcs  vues. 
Sa  maifon  étoit  le  lieu  des  affem- 
blées ,  d'abord  fccrettcs-,  mais  que  le 
nombre  des  aflbciés ,  qui  grofliflbit 
tous  les  jours  ,  ne  permit  bientôt 
phis  de  tenir  cachées.  De-là  naquit 
à  Rome  la  fociété  des  Arcades, à  laq. 
Gravina  donna  des  loix  promulguées 
le  i"  Juin  1716.Cc  fut  ccçte  mçmç 
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année  que  parurent  {es  Opufades^ 
dont  le  4'  roule  fur  le  mépris  de 
la  mort.  Innocent  XII  lui  donna 
une  chaire  de  droit  3  ans  après  ; 
&.  le  premier  abus  qu'il  corrigea, 
fut  l'argumentation  fcholaftiquc. 
Cet  illurtre  fçavant  mourut  à  Rome 
en  1718,3  54 ans, avec  la  réputation 
d'un  poète  &  d'un  orateur  médio- 
cre, mais  d'un  excellent  littérateur. 
Son  humeur  fatyrique  lui  fit  beau- 
coup d'ennemis.  Ils  tâchèrent  cn- 
vain  de  déprimer  fes  écrits ,  fur- 
tout  les  fuivans  :  I.  Originiim  Juris 
lihri  très  \  l'ouvrage  le  plus  fçavant 
qui  ait  paru  fur  cette  matière.  II.  De 
Romano  Impcrio  liber  Jtngularis.la''diU- 
teur  le  dédia  au  peuple  Romain. 
Quoique  ce  traité  fourmille  d'er- 
reurs ,  il  prouve  fon  profond  fça- 
voir  dans  l'antiquité  Grecque  & 
Romaine.  llLDella  Raglonc  Poctica, 
en  2  livres  ,  femés  d'une  critique 
fine  ,  d'une  érudition  très-rare  ,  & 
d'une  grande  connoifiance  de  la 
poétique.  M.  Recquier  les  a  traduits 
en  françoiç  ,  à  Paris  1755  >  ^^^  2. 
petits  vol.  in  -  12  ,  fous  ce  titre  : 
Raifon  ou  Idcc  de  la  Poéjle.  IV.  Inf- 
titutlones  Canonicx  :  ouvrage  pofthu- 
me ,  imprimé  à  Turin  en  1742 ,  in- 
S°.  V.  Cinq  Tragédies  ,  Palamcde  , 
Andromède,  Appius-Claudius  ,  Papi- 
nicn  .,  Scrvius-TuUius  ^  faites  fur  le 
modèle  de  celles  des  Grecs  ,  Ve- 
nife  1740,  in•8^  VI.  Un  Dïfconrs 
fur  les  Fables  anciennes  ,  &  un  autre 
fur  la  Tragédie.  On  a  une  bonne 
édition  des  Œuvres  de  Gravina  ,  à 
Leipfick  ,  en  1737 ,  in-4' ,  avec  les 
notes  de  Mafcovius.  On  a  public  fa 
Vie  a  Rome  en  1 762  ,  fous  ce  titre  : 
De  vita  &  fcriptis  Vinccntii  Gravi nx 
Commentarius.  M.  5crr d^.prctre  Hié- 
ronymitc,  auteur  de  cet  ouvrage  , 
l'a  rendu  doublement  intércilhnt 
par  la  pureté  du  ilyle  &  par  les 
«détails  hifioriques, 
L  GRAVIUS  ,[(  Henri )impri- 
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tttcur ,  natif  de  Louvain  ,  enfeigna 
la  théologie  pendant  20  ans.  Il  fut 
appelle  à  Rome  par  le  pape  Sixte 
Quint ,  qui  lui  confia  le  foin  de  la 
bibliothèque  &.  de  l'imprimerie  du 
Vatican.  Il  mourut  en  15 91  ,  à  55 
ans,  avec  une  grande  réputation 
de  fçavoir. 
II.  GRAVIUS,  Toy.  Greaves. 

I.  GRAUNT,  (Edouard)  écri- 
vain Anglois  ,  fut  maître  de  l'école 
de  "Weftminfter  ,  &  mourut  l'an 
1601.  On  a  de  lui  :  I.  Grcccx  linguce. 
Spicileginm.  I  I.  Inftitutio  Gmae. 
Grammatices.  Ces  ouvrages  furent 
eftimés  dans  leur  tems. 

II.  GRAUNT  ,  (Jean)  membre 
de  la  fociété  royale  de  Londres,  fe 
fit  un  nom  par  fon  ouvrage  inti- 
tule :  Obfcrvations  naturelles  &  poli- 
tiques fur  les  Bills  de  mortalité.  Il 
embrafia  la  religion  Catholique- 
Romaine  fur  la  fin  de  fa  vie  , 
après  avoir  été  Puritain  &Socinien. 
La  fociété  royale  le  perdit  en  1674. 

GRAWER ,  (Albert)  théologien 
Luthérien,  né  àMefecow,  village 
de  la  Marche  de  Brandebourg  ,  en 
1575  ,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  fon  parti  par  fes  écrits 
contre  les  Socinicns  ,  contre  l'E- 
glife  Romaine ,  &  contre  les  Cal- 
virifies.  Son  ftyle  étoit  très -em- 
porté. On  a  de  lui  :  I.  Abfurda  abfur- 
dorum  abfurdiffîma  Calvinifiica  ,  Icne 
l6l2  ,  in-4''.  II.  Anti-Lubinus  de  na' 
turamali^  Magdeb.  1606  ,  in -4".  Ce 
livre  efi  contre  Eilhart  Lnhin.  III. 
Bcllum  Calvini  &  Jefu-Chrijîi  ^  ibid. 
lôoj,  in-4''.  Il  mourut  en  1617,  fur- 
intendant  des  églifes  du  pays  de 
Weimar. 

GRAY  ,  (Jeanne)  époufe  de  Gil' 
fort ,  fils  de  Jean  Dudlcy  duc  de  Nor- 
thumberland  ,  étoit  petite  -  fille  de 
Marie  ,  foeur  de  Henri  VIII.  Marie 
étant  rcfiéc  veuve  de  Louis  XII 
roi  de  France,  &  n'en  ayant  point 
eu  d'cnfans,  avoit  cpoufé  Brandon 
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rfuc  de  SufTolk  ,  dont  elle  avoit  eu 
une  fille,  mariée  à  Henri  Gray^ ànc 
de  Suftbik  ,pere  de  Jeanne.  Le' duc 
de  Northumberland  ayant  fuccédé 
à  la  faveur  du  duc  de  Sottimcriet 
auprès  à' Edouard  VI ,  craignit  que 
ce  prince  ne  fuccombât  en  peu  de 
tems  à  la  foibîefie  de  fa  complexion: 
il  ne  trouva  d'autre  moyen  de  main- 
tenir fon  autorité  ,  que  d'éloigner 
du  trône  les  princeffes  Maris  & 
Eliiabcth  ,  &  de  faire  proclamer 
réint  Jeanne  fn  bru,  princeffe  aima- 
ble, vertueufe  &  éclairée.  Edouard 
VI  ^  zélé  Proteftant,  fe  prêta  aux 
-vues  de  fon  miniftre  ,  dérogea  à 
Tordre  de  fucceffion  établi  par 
Henri  VIII,  &  défigna  pour  lui  fuc- 
céder  \qs  filles  de  Henri  Gray ,  dont 
Jeanne  étoit  l'aînée.  Cette  princeiTe 
fut  proclamée  à  Londres  -,  mais  le 
parti  £c  le  droit  de  Marie  l'empor- 
tèrent. Marie  enferma  fa  rivale  dans 
la  tour  de  Londres ,  avec  EUiah:ch 
qui  régna  depuis  avec  tant  de  gloi- 
re. On  lui  fie  fon  procès  -,  &  le 
beau-pere  &  l'époux  de  cette  in- 
fortunés eurent  la  tête  tranchée 
avec  elle  en  1554.  Ceft  la  troifié- 
me  reine  qui  expiroit  en  Angle- 
terre parle  dernier  fupplice.  Cette 
princcffe  étoit  fçavante  &  fe  plai- 
Ibit  à  lire  Platon.  La  langue  grec- 
<iue  lui  étoit  fi  familière ,  que  la 
veille  de  fa  mort  elle  écrivit  à  fa 
ibeur  ,  la  comteiTe  de  Pemhrok ,  une 
Lettre  en  grec  ,  dont  la  tradudion 
fc  trouve  dans  l'Hifioirc  d'Angle- 
terre de  Larrey.  Son  mari  avoit  ob- 
tenu de  lui  dire  le  dernier  adieu  ; 
mais  elle  s'y  rcfufa,d3ns  la  crain- 
te de  témoigner  de  la  foibleflfe. 
Chacun  plaignit  le  ibrt  de  Jeanne , 
qui  n'ayant  rien  fait  contre  la  rei- 
ne ,  périflbit  au  printems  de  fon 
âge,  viftime  de  l'ambition  de  fon 
beau-pere.  Elle  n'avoit  que  17  ans. 
Tout  pari  oit  en  fa  faveur.  On  Ta- 
voit  forcée  à  recevoir  la  couronne  > 
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&  Marie  devoit  craindre  d'ailleurs 
l'exemple  trop  fréquent  de  palier 
du  trône  à  l'échafaud. 

GRAZZÎNI ,  (Antoine-François) 
poëte  Ttalien,  furnommé  //  Lafca  » 
lalfia  fix  Comédies^  Venife  158a  , 
in-8°  -,  des  Stances  &  des  Poéfies 
diverfes  ,  à  Florence  1741 ,  2  vol. 
in-S" ,  qui  ont  quelque  agrément  ; 
la  Guerra  de  Mojlri  ,  Poejna  Glo- 
ccfo ,  ibid.  1584  ,  in-4".  Il  mourut 
ociogénaire  en  1583  ,  à  Florence 
fa  patrie ,  où  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  l'académie  de  la  Crufca, 
L'ouvrage  qui  a  le  plus  fait  de  ré- 
putation au  Lafca ,  eft  un  recueil 
de  Nouvelles  ou  de  Contes  ,  im- 
primés à  Paris  en  1756  ,  in-8°.  & 
in-4°  ,  fous  le  titre  de  Londres  i 
&  traduits  en  françois  en  1775  , 
deux  vol.  in  -  8'.  Le  traducteur 
prétend  avoir  inféré  les  neuf  hif- 
toires  qui  manquoient  dans  la  3' 
Soirée  ,  d'après  une  ancienne  Tra- 
dudion  françoife  manufcrite.  Le 
Lafca  eft  regardé  en  Italie  comme  un 
digne  émule  de  Bocace  :  non  qu'il 
en  ait  la  gaité  &  la  naïveté  -,  rtiais  il 
en  a  l'élégance  &  la  pureté.  Il  conte 
avec  efprit,  &  il  eft  mis  pour  la 
di(flion  au  rang  des  auteurs  clafll- 
ques.  Toutes  fcs  Nouvelles  ne  font 
pas  gaies  ;  il  y  en  a  de  très-tragi- 
ques ,  dans  lefquelles  il  a  l'art  d'in- 
térefl'er.  Le  Lafca  a  été  l'éditeur  du 
2'  livre  de  Berni ,  Florence  1555, 
in-8°  ;  De  tuti  i  trionjî  ,  carriy  maf- 
cherate  0  canti  Carnafcialcfchi,dal  tem- 
po di  Lorcnip  de  Medici ,  à  qiiejlo  an- 
no  1559  ,  in-8\  Cet  ouvrage  a  été 
réimprime  ,  Cofmopoli  1750  ,  en 
2  vol.  in-8"  -,  mais  cette  réimpref» 
fion  n'eft  pas  recherchée. 

GREATERICK  ,  ou  Greate- 
RACK  ,(Valentin)  impofteur  Irlan- 
dois ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en 
Angleterre  au  fiécle  dernier ,  prin- 
cipalement en  1664  &  1665.  C'é- 
toit  un  hqmme  d'une  affez  bonne 


GRE 

mairon  ,  qui  avoit  été  lieutenant 
d'une  compagnie  pendant  la  guerre 
d'Irlande ,  &  qui  avoit  exercé  enfui- 
te  quelques  charges  dans  le  comté 
de  Cork.  Il  avoit  une  grande  appa- 
rence delimplicité  dans  fes  mœurs. 
Il  fembloit  avoir  le  don  de  guérir 
les  écrouellcs,  &  dans  cette  per- 
fuafion  il  toucha  pluficurs  malades 
qu'il  prétendoit  guérir.  Trois  ans 
après  il  crut,  ou  voulut  faire  croire, 
qu'il  guériflbit  facilement  une  fiè- 
vre épidémique  qui  enlevoit  beau- 
coup de  monde  en  Irlande.  Tout 
le  peuple  courut  à  lui,  &  il  en  im- 
pofa  à  la  multitude'.  A  mefure  que 
fa  réputation  augmentoit  ,   il  fe 
vantoit  que  fon  pouvoir  augmen- 
toit auïïl.  Il  pouffa  la  folie  jufqu'à 
prétendre  qu'il  n'y  avoit  aucune 
maladie  dont  il  ne  pût  guérir  par 
fon  feul  attouchement.  Cet  impof- 
tcur ,  moitié  prophète    moitié  mé- 
decin, attribuoit  toutes  les  mala- 
dies aux  efprits.  Toutes  les  infir- 
mités étoient  pour  lui  des  poffef- 
fions  démoniaques.   A  proportion 
qu'il  s'avançoit  dans  les  provinces 
de  la  Grande-Bretagne ,  les  magif- 
trats  des  villes  &  des  bourgs  voi- 
fins  le  prioicnt  de  paffer  chez  eux. 
Le  roi  lui  fit  ordonner  de  fe  ren- 
dre à  Wittehal ,  où  la  cour  ne  fut 
pas   trop   perfuadée  de    fon    don 
des  miracles.  Ce  fou  n'ayant  point 
réufîi  à  la  cour,  parut  à  la  ville  , 
&  y  fut  plus  goûté.  On  le  voyoit 
tous  les  jours  à  Londres  entouré 
d'un  nombre  incroyable  de  perfon- 
nes    de  toute  condition  ,  de  tout 
fexe  &  de  tout  âge  ,  qui  lui  demnn- 
doicrit  le  rétabliffement  de  leur  fan- 
ré.  Cependant  il  ne  put  pas  pcrfua- 
der  les  philofophes.  On  écrivit  con- 
tre lui  avec  force-,  mais  il  eut  aufîi 
fes  défenfeurs  ,    mcme  parmi    les 
médecins.  Il  publia  lui-même  une 
Lcttn  adrcffée  au  célèbre   BoyU  , 
dans  laquelle  il  fait  une  hifioirc 
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abrégée  de  fa  vie.  Il  joignit  à  cet 
écrit  un  très-grand  nombre  de  cer- 
tificats fignés  par  des  théologiens, 
qui  atteftoient  la  réalité  des  cures 
qu'il  avoit  faites.  Malgré  ces  attef- 
tations,  fa  réputation  ne  fe  fou- 
tlnt  guéres  plus  long-tems  en  An- 
gleterre, que  celle  àt  Jacques  Ay- 
mar en  France.  Il  fe  trouva  en- 
fin qu'il  n'étoit  redevable  de  tanf 
de  guérifons  prétendues  miraculeu- 
fes  ,  qu'à  la  crédulité  du  public. 
On  remarqua  même  qu'il  touchoit 
les  femmes  avec  plus  d'attention 
que  les  hommes  ,  &  il  fut  obligé 
de  difparoître.  Voye\  la  Vu  de  St- 
Evremonty  par  dts  Maiicaux  ',  le  tom. 
II.  des  Œuvres  du  même  St-Evrc~ 
mont ,  dans  la  pièce  intitulée  :  Le 
Prophète  Irlandais  :  pièce  qu'on  trou- 
ve encore  dans  YEfprît  de  cet  au- 
teur ,  publié  en  1761 ,  in-iz  ,  par 
M.  de  Leyre. 

GRE  AVE  S,  (Jean)  Gravius  y 
de  Calraoor  ,  dans  le  comté  de 
Hant  en  Angleterre,  fit  de  grands 
progrès  dans  l'étude  de  la  philofo- 
phie,  des  mathématiques,  ôc  fur- 
tout  dcslanguesOrientalcs. Son  mé- 
rite lui  procura  une  chaire  de  géo- 
métrie dans  le  collège  fondé  par 
Gresham.  L'avidité  de  tout  fça- 
voir  ,  &  de  fçavoir  par  lui-même  , 
lui  fit  entreprendre  plufieurs  voya- 
ges en  Italie  ,  en  Turquie  &  en 
Egypte.  Il  fit  un  affez  long  fcjour 
à  Conftantinople  ,  à  Rhodes  &  à 
Alexandrie  ,  examinant  tout  ce 
qui  pouvoitle  mener  à  la  connolf- 
fance  de  la  nature  &  de  l'antiquité. 
Il  mefura  en  géomètre  les  famcu- 
fes  pyramides  d'Egypte  ,  &  en 
rendit  compte  en  fçavant.  Il  re- 
paffa  en  Angleterre  l'an  1 640 ,  avec 
une  abondante  moiffon  de  manuf- 
crits  ,  de  pierres  gravées  ,  de  mé- 
dailles S:  de  monnoics.  On  le  choi- 
fit  alors  pour  profeffcur  d'afirono- 
raic  à  Ojcford  ;  mais  fon  attache- 
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ment  à  la  famille  royale  ;  le  fît 
chaffer  de  l'univeriité  par  les  par- 
lementaires. Gréaves ,  retiré  à  Lon- 
dres ,  y  travailla  fans  relâche  juf- 
qu'à  fa  mort  ,  arrivée  en  1652,  à 
50  ans.  Parmi  les  fçavans  ouvrages 
dont  il  enrichit  la  république  des 
lettres ,  on  diftingue  :  I.  Elementa 
iLngux.  Perjîciz  ,  Londres  1649,  in- 
4"*.  n.  De  Jîglis  Arabum  &  Perfarum 
Afironomicis  ,  1648  ,  in-4''.  IIL  E^o- 
chcz  celebriores  ULug-bei ,  16  5  G  ,  in-4°. 
IV.  Ajîronomia  Schah-Cholgii ,  Perfx^ 
i652/in-4°.  V.  Une  excellente 
Defcriptlon  des  Pyramides  d'Egypte  , 
en  anglois  ,  in-S** ,  traduite  en  fran- 
çois  par  Thevenot^  qui  l'inféra  dans 
le  premier  Recueil  de  {es  Voya- 
ges ,  in-fol.  VL  Traité  de  La  manière 
de  faire  éclorre  les  Poulets  dans  Les 
fours  ,  félon  la  méthode  des  Egyptiens. 
VIL  Un  fçavant  Difcours  fur  le  pied 
ta  le  denier  Romain ,  pour  fervir  de 
principes  aux  mefurcs  &  aux  poids 
des  anciens,  en  anglois,  in- 8". 
VIIL  II  a  publié  une  Differtation 
très-curicufe  du  Serrail  ,  de  Robert 
Withcrs  y  en  anglois  ,  in-S". 

GREBAN  ,  (Arnoul  &  Simon  ) 
poètes  François  du  xv'  riécle,tous 
deux  nés  à  Compiégne  -,  le  1"  cha- 
noine du  Mans  i  le  2'  douleur  en 
théologie ,  &  fecrétalre  de  Charles 
^ Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  fous 
]e  roi  Charles  VU  :  ont  compo- 
fé  vers  1450  le  Myjlére  des  Acies 
des  Apôtres  à  perfonnages  ,  dont  il 
y  a  2  éditions  différentes  pour  les 
changemens;  la  i'*  de  1537  ,  ou 
1540-,  la  2*  de  1541 ,  in-fol.  toutes 
trois  à  Paris. 

GRECINUS,  (Julius)  fénateur 
Romain ,  &  homme  de  lettres  ,  qui 
vivoit  fous  l'empereur  Caïus  Cali- 
fula  ,  étoit  de  Fréjus.  11  cultiva  les 
belles-lettres  avec  fucccs ,  &  il  fut 
im  des  hommes  les  plus  éloqucns 
de  fon  tcms,  Sénï^uc  le  philofophc 
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n'en  parle  qu'avec  admiration.  Il 
s'appliqua  beaucoup  à  la  philofo.- 
phie ,  &  il  paroît  par  Columdle  qu'il 
avoit  écrit  fur  l'agriculture  &  les 
vignes.  On  lui  accorda  une  place 
dans  le  fénat,  &  il  la  remplit  avec 
beaucoup  d'honneur.  Ennemi  du 
vice,  ilenfuyoit  jufqu'à  l'ombre, 
autant  que  cette  fuite  étoit  pofli- 
ble  à  un  homme  qui  vivoit  dans 
les  ténèbres  du  Paganifme.  Cali- 
gula  voulut  l'obliger  à  accuferMar- 
cus  Silanus ,  que  ce  prince  haïffoit , 
quoiqu'il  fut  innocent  i  Grecinuslc 
refufa  ,  &  l'empereur  irrité  lui  fit 
ôter  la  vie,  vers  l'an  40  de  notre 
ère  vulgaire. 

GRECOURT,  (Jean-baptiile- 
Jofeph  Villart  de)  chanoine  de l'é- 
glife  de  S.Martin  de  Tours ,  naquit 
dans  cette  ville  vers  1683,  d'une 
famille  bien  alliée.  Il  débuta  dans 
le  monde  par  quelques  Sermons  , 
plus  fatyriques  que  moraux.  Il  en 
prêcha  un  entr'autres  ,  qui  n'éïoit 
qu'un  tiiiu  d'anecdotes  fcandaleu- 
fcs  fur  la  plupart  des  dames  de 
Tours;  mais  il  abandonna  bientôt 
cette  occupation  ,  qui  demandoit 
un  homme  plus  grave  &  plus  exem- 
plaire. Etant  venu  de  bonne  heure 
à  Paris ,  il  lia  amitié  avec  le  ma- 
réchal d'E/lréesy  qui  le  mena  avec 
lui  aux  états  de  Bretagne.  Il  paffa 
une  partie  de  fa  vie  à  faire  des 
vers ,  &  à  fe  divertir  au  château 
de  Veret ,  qu'il  appclloit  fon  Para- 
dis tzrreflre.  Sa  frivolité  ,  fon  goût 
pour  les  piailîrs ,  fon  imaginatioa 
fans  frein  ,  le  rcndoient  incapable 
de  toute  étude  férieufc  &  fuivie. 
Il  fît  des  Contes  &  des  Epi  gramme  si 
il  les  lifoit  dans  toutes  les  focié- 
tés  ,  &  les  lifoit  de  façon  à  féduire 
les  juges  les  plus  févéres.  SesPoë- 
fics  perdoient  leur  prix  dans  toute 
autre  bouche.  L'abbé  de  Grecourt 
étoit  un  des  meilleurs  lefteurs  dg 
fon  tcms.  Ce  tilcût ,  fpn  enjouc- 
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fcient  S:  fes  faillies,  le  faifolent  re- 
chercher ;  mais  fa  méchanceté  & 
fon  humeur  {atyriquc  le  faifoient 
craindre  &  quelquefois  fuir.  Sa  ré- 
putation ne  rintérefibit  pns  plus 
que  celle  des  autres,  &  il  mcdi- 
foit  autant  de  lui-même  que  de  fes 
amis.  Il  fe  piquoit  d'érudition.  Il 
poffédoit  affez  bien  les  auteurs  La- 
tins ,  &  vouloir  qu'on  crût  qu'il 
connoifl'oit  encore  mieux  le  Grec , 
«juolqu'il  n'en  fçii'it  pas  un  mot. 
On  fe  plaifoit  fouvcnt  à  confon- 
dre fon  ignorance  ;  mais  il  payoit 
d'effronterie.  La  maturité  de  l'âge 
ne  le  fit  changer  ni  de  conduire, 
ni  de  caradére;  6c  il  mourut  com- 
me il  avoir  vécu,en  1743,  356  ans. 
Ses  Poëjîcs  ont  été  publiées  en 
1747  ,  en  2  vol.  &  réimprimées  à 
Luxembourg  en  1761  ,  mais  en- 
flées de  quantité  de  Pièces  du  mê- 
me genre  par  difïerens  auteurs,  4 
vol.  in-i6.  Elles  renferment  :  I.  Le 
poème  de  Philoîamis  ,  qui  n'efl:  pas 
de  lui ,  à  ce  que  prétendent  les 
conteurs  d'anecdotes.  Il  ne  fit  , 
dit-on,  que  le  revoir  &  rembellir 
de  quelques  tirades.  Quoi  qu'il  en 
foi: ,  ce  poëme  eut  un  fuccès  pro- 
digieux :  «  Le  mérite  de  ces  fortes 
"  d'ouvrages,  (dit  fenfcment l'au- 
»  teur  du  SiccU  de  Louis  XîV,)  n'eft 
5»  d'ordinaire  que  dans  le  choix  du 
j»  fujet,  &  dans  la  malignité  hu- 
»  maine.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait 
•>i  quelques  vers  bien  faits  dans  ce 
»»  poème  :  le  commencement  en 
V  eft  très-heureux  ;  mais  la  fuite 
M  n'y  répond  pas.  Le  Diable  n'y 
■»  parle  pas  aufli  plaifamment  qu'il 
M  eft  amené.  Le  fiyle  çi\  bas  ,  uni- 
j»  forme  ,  fans  dialogue  ,  fans  gra- 
M  ces  ,  fans  fincfTe ,  fans  pureté  , 
j>  fans  imagination  dans  l'cxpref- 
j»  fion  ,  &  ce  n'eft  enfin  qu'une 
M  hiftoirc  fatyriquc  de  la  bulle 
M  Unigenitus  ,  en  vers  burlcfques  , 
7.  parmi  lefqucls  il  s'en  trouve  de 
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»  très-pîaifans.  >♦  Quelque  mécon- 
tente que  dût  être  la  Compagnie  de 
Jefus ,  d'un  ouvrage  où  foii  efprit 
eft  dévoilé  ,  l'auteur  voyoit  fou- 
vent  des  Jéfuites  à  Tours,  vivoit 
&  mangcoit  avec  eux.  Il  prépa- 
roit,  dit-on  ,  yn  autre  Poème  y  où 
le  parti  oppofé  n'auroit  pas  été 
plus  épargné.  II.  Des  Contes  ,  quel- 
quefois plaifans  ,  mais  obfcènes, 
m.  Des  Epigrammes  ,  des  Chanfons  , 
des  Fables  ,  qui  offrent  quelque- 
fois de  la  douceur ,  mais  qui  font 
en  général  3ffez  médiocres,  &  d'une 
poèfie  foible.  Nous  avons  peint 
l'abbé  Grécourt  ,  dans  cet  article  , 
d'après  ce  qu'en  dit  Vdbhé  des  Fon- 
taines ,  qui  l'avoit  beaucoup  con- 
nu. Ce  critique  dit  expreffément 
(dans  le  tome  1"^  de  i^s  Jugemens  ^) 
«  que  fil  langue  &  fa  plume  l'a- 
»♦  voient  exclus  de  la  plupart  des 
»»  maifons  de  Tours.  >»  C'eftce  que 
nous  ont  confirmé  quelques  -  uns 
de  {q^  compatriotes.  Nous  n'avons 
eu  aucune  raifon  particulière  de 
dénigrer  ce  poète  libertin,  comme 
le  Journal  Encyclopédique  nous  ea 
accufe  -,  nous  avons  voulu  feule- 
ment détourner  les  jeunes-gens  de 
la  lefture  de  fes  Poèfies  ,  en  fai- 
fant  connoître  l'cfprit  qui  les  a 
didlées. 

L  GREGOIRE  I,  (St)  furnom- 
mé  le  Çidnd  ,  d'une  illuftre  famille 
Romaine  ,  fut  préteur  de  Rome  en 
573.  Le  mépris  des  grandeurs  hu- 
maines l'engagea  de  fe  retirer  dans 
un  monaftére  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir 
fous  l'invocation  de  S.  André.  Le 
pape  Pelage  II  le  tira  de  cette  re- 
traite,  pour  le  faire  un  des  Sept 
Diacres  de  Rome.  Il  l'envoya  pea 
de  tems  après  à  Conftantinople ,  en 
qualité  de  nonce  ,  pour  implorer 
lefccoursdc  l'cmper.  Tibère  II con- 
trc  les  Lombards.  De  retour  à 
Rome  en  584  ,  il  fut  fecrétaire  de 
Pclcji;c  j  &  après  la  mort  de  ce  pape, 
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le  clergé  &  le  peuple  l'élurent  pour 
lui  fuccéder.  Grégoire  fe  croyant 
incapable  de  Soutenir  un  fardeau 
dont  tout  le  monde  l'avoit  jugé 
digne  ,  fe  cacha  ;  mais  envain  :  il 
fut  ordonné  le  3  Septembre  en  5  90. 
La  pefte  ravageoit  alors  Rome  ;  il 
fi,t  faire  une  proceffion  générale  , 
d'où  l'on  croit  qu'eft  venue  celle  du 
jour  de  S.  Marc  ,  appellée  encore 
la  grande  Litanie. 1.3.  plus  importante 
affaire  qui  occupoit  l'Eglife  dans 
ce  tems-là  ,  étoit  la  querelle  des 
trois  Chapitres.  Le  faint  pontife 
n'oublia  rien  pour  éteindre  ce  fchi- 
fme.  Son  zèle  s'étendoit  à  tout.  11 
envoya  en  Sardaigne  des  évoques 
pour  convertir  les  Idolâtres  ,  il  en 
envoya  en  Angleterre  ,  exhortant 
les  mifiionnaires  à  fe  fervir  à  pro- 
pos de  la  douceur  &  des  récom- 
penfes.  S.  Augufiin ,  chef  de  la  mif- 
iîon.  d'Angleterre,  fit  de  grands 
fruits ,  &  convertit  le  roi  de  Kent. 
S.  Grégoire  tenoit  de  tems  en  tems 
des  conciles  à  Rome,  pour  main- 
tenir la  difciplinc  eccléfiaftique  , 
&  réprimer  l'incontinence  du  cler- 
gé. 11  s'éleva  avec  force  contre  le 
titre  de  Patriarche  univerfcL  que  pre- 
noit  le  patriarche  de  Conftantino- 
pîe  :  titre  ,  dit-il ,  plein  d* extravagan- 
ce &  d'orgueil.  Uîi  autre  fervice 
qu'il  rendit  à  l'Eglife ,  fut  la  réfor- 
me de  l'ofSce  divin.  11  fonda  à 
Rome  une  école  pour  le  chant  de 
de  l'Eglife.  Le  moine  5.  AuguJIin  ^ 
en  partant  pour  l'Angleterre,  em- 
mena des  chantres  de  cette  école, 
qui  pafTérent  en  France  &  inftrui- 
. firent  les  Gaulois.  S'il  cft  vrai  que 
S.  Gregoircn'it  fait  détruire  tous  les 
monumens  de  l'ancienne  Rome, 
&  ait  fait  brûler  les  auteurs  Païens, 
il  mérite  moins  d'éloges  pour  cette 
adion ,  qui  tient  un  peu  de  la  bar- 
barie de  fon  iiccle  ,  que  pour  les 
autres  bonnes  oeuvres  dont  fa  vie 
fut  fcmce.  Il  la  termina  faintemenr 
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le  12  Mars  604,  confamé  par  les 
travaux  de  l'épifcopat  &  du  cabi- 
net. Il  travailla  avec  zèle  à  réunir 
les  fchifraatiques  ,  &  à  convertir 
les  hérétiques  -,  mais  il  vouloir 
qu'on  employât  à  leur  égard  la 
perfuafiOn  &  non  la  violence.  11 
s*oppofa  aux  vexations  qu'on  exer- 
çoit  contre  les  Juifs,  pour  les  at- 
tirer au  Chriftianifme.  C'ejl ,  difoit- 
il  y  par  la  douceur  ,  la  honte.,  Vinjiruc- 
tion ,  çu  il  faut  appellcr  les  Injideles  à 
la  religion  Chrétienne  ,  &  non  par  les 
menaces  &  par  la  terreur.  Quoique 
5.  Grégoire  fût  d'une  fi  grande  hu- 
milité ,  qu'il  fe  donna  lui-même  le 
titre  deServiteur  de  s  Serviteur  s  de  }.C, 
titre  adopté  par  fes  fuccelTeurs , 
il  foutenoit  avec  chaleur  l'autorité 
du  faint-fiége.  Sa  table  étoit  fim- 
ple  &  frugale  ,  malgré  les  immen- 
fes  richefies  que  pofïédoit  déjà  l'é- 
glife  Romaine.  Dans  une  lettre  au 
foudiacre  Pierre ,  refteur  du  patri- 
moine de  Sicile  ,  il  lui  dit:  Vous 
m'ave:{^  envoyé  un  mauvais  cheval  &  y 
bons  ânes  ;  je  ne  puis  monter  le  cheval^ 
parce  qu'il  ne  vaut  rien  ,  ni  les  ânes , 
parce  que  ce  font  des  ânes.  Ces  pa- 
roles font  une  preuve  que  l'écurie 
de  ce  grand  pape  n'étoit  pas  bien 
magnifique.  On  peut  les  regarder 
encore  comme  un  trait  pour  le  ta- 
bleau de  fon  fiécle  ,  &  comme  un 
fujet  de  confufion  pour  le  nôtre. 
De  tous  les  papes  ,  S.  Grégoire  le 
Grand  efr  celui  dont  il  nous  refte 
le  plus  d'écrits. Les  principauxfont: 
I.  Son  Pajloral  j  c'cft  un  traité  des 
devoirs  des  pafteurs.  On  ne  fçau- 
rolt  trop  leur  en  recommander  la 
Ici^urc.  11.  Des  Homélies.  111.  Des 
Commentaires  fur  Job  ,  pleins  de  le- 
çons propres  à  former  les  moeurs  : 
ce  qui  les  a  fait  appeller  les  Mo- 
rales de  S.  Grégoire.  IV.  Des  Dia- 
logues y  compofcs  en  partie  pour 
célébrer  les  miracles  de  pluficurs 
Saints  d'Italie.  Le  faint  pontife  s'y 
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eft  un  peu  trop  livré  au  goût  de 
fon  liécle  pour  le  merveilleux.  V. 
Dou\c  Livres  de  Lettres  ,  qui  oftVent 
quelques   particularités   fur  l'hif- 
toire  de  fon  tems,  &  des  dccifions 
fur  divers  poin:s  de  difcipline.  Cet 
illuftre  pape  avoit  le  génie  tour- 
né du  côté  de  la  morale  ,  &  il  s'é- 
toit  fait  un  fonds  yiépuifable  de 
penfées  fpirituelles.  Il  les  expri- 
moit  d'une  manière  alTez  noble , 
&  les  renfermoit  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  des  fentences. 
ijes  termes  ne  font  pas  fort  choi- 
fis  ,  &  fa    compofition   n'eft    pas 
beaucoup  travaillée  •,  mais  elle  eft 
facile  ,  bien  fuivie  ,  &  fe  foutient 
toujours  également.  Il  n'a  rien  de 
bien  élevé  &  de  bien    vif;  mais 
ce  qu'il  dit  eH  vrai  &  folide.  On 
ne  lui  reproche  que  d'être  trop  dif- 
fus dans  fes  explications  de  mo- 
rale ,  &  trop  recherché  dans  fcs 
allégories.  De  toutes  les  éditions 
des  Ouvrages  de  ce  Père ,  la  plus 
ample  &  la  plus  corrcfte,  eft  celie 
que   Dom  de  Stc-Marthe ,  général 
des  Bcnédidlins  de  S.  Maur ,  pu- 
blia en   1707  y  en  4  vol.   in-fol. 
Sa  Vu  avoit  été  écrite  par  le  mô- 
me, &  imprimée  à  Rouen  ,  in-4°  , 
en  1697.  Elle  eit  préférable  à  VHif- 
toire  de  fon  Pontificat   par   Maim- 
bourg. 

II.  GREGOIRE  II,  (St)  pane 
en  715  ,  après  Conflantin  ,  mérita 
la  double  clef  par  le  fucccs  ave.: 
lequel  il  avoit  rempli  des  commif- 
fions  importantes.  Il  étoit  Romain  , 
&  fignala  fon  pontificat  par  fon 
zélé.  Il  rétablit  le  monaftcre  du 
Mont-Caflln-,  convoqua  deux  con- 
ciles, l'un  en  711  contre  les  ma- 
riages illicites,  &  l'autre  en  719 
contre  les  Iconoclaftcs  :  cnvova 
S.  Bonifacc  prêcher  en  Allemagne  ; 
&  mourut  en  731  ,  regretté  pour 
fcs  vertus  ,  fon  zclc  &  fes  iumic- 
rei.  On  a  de  ce  pape  xv  Lettres,  & 
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un  Mémoire  donné  à  fes  envoyés 
en  Bavière,  fur  divers  points  de 
difcipline.  On  les  trouve  dans  les 
Collerions  des  Conciles. 

III.  GREGOIRE  III ,  natif  de 
Syrie  ,  fucccda  à  Grégoire  II  ^  en 

731.  Un  de  fes  premiers  foins  fut 
d'écrire  à  l'empereur  Léon  ,  pour 
lui  faire  de  vifs  reproches  de  ce 
qu'il  perfiftoit  à  foutenir  les  Ico- 
noclaftes  -,  mais  fa  lettre  ne  prodiii- 
fit  rien.  Il  aifembla  un  concile  en 

732,  dans  lequel  il  excommunia 
ces  hérétiques.  Les  Lombards  fai- 
foient  tous  les  jours  de  nouvelles 
entreprifes  contre  les  Romains  ; 
le  pape,  preffé  par  ces  barbares, 
implora  le  fc cours  de  Charles-Mer- 
tel.  Ses  légats  envoyés  à  ce  prin- 
ce, lui  promirent ,  de  la  part  de 
ce  pontife ,  que  s'il  le  fecouroit  , 
il  fe  fouftrairoit  à  l'obéiffance  de 
l'empereur  qui  abandonnoit  l'Ita- 
lie, &  lui  donneroit  le  confulat  dç 
Rome.  Cette  légation  ,  qu'on  re- 
garde comme  l'origine  des  nonces 
apoftoliques  en  France  ,  ne  pro- 
duifit  rien.  Charks-Martcl  la  reçut 
avec  honneur,  &la  renvoya  avec 
des  préfens-,  mais  il  étoit  trop  oc- 
cupé en  France  contre  les  Sara- 
fins,  pour  aller  fe  battre  en  Italie 
contre  les  Lombards.  Grégoire  Fil 
mourut  peu  de  tems  après ,  en  741 , 
regardé  comme  un  pontife  magni- 
fique &  charitable.  C'eft  le  pre- 
mier pape  qui  gouverna  ,  en  fou- 
verain  ,  l'cxarcat  de  Ravenne.  Son 
pontificat  eft  une  des  époques  de 
la  grandeur  temporelle  dos  papes. 
Oa  a  de  lui  2  Lettres  dans  les  Col- 
Icclions  des  Conciles. 

IV.  GREGOIRE  IV,  Romain, 
recommandiîhlc  par  fon  fçavoir  tin- 
tant que  par  fa  pieté  ,  obtint  l.i 
couronne  pontificale  en  827.  Ce 
fut  lui  qui  entreprit  de  rebâtir  la 
ville  d'Oftiç,pour  défendre  l'eri- 
bouchurc  du  Tibre  conrre  les  in- 
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curfions  des  Mufulmans  qui  s'é- 
toient  emparés  de  toute  la  Sicile. 
11  la  nomma  GregoriopoUs.  Dans  le 
tems  des  troubles  entre  Louis  le 
Déhonnairc  &  fes  fils  ,  Grégoire 
vint  en  France  à  la  prière  de  Lo- 
tha-rc  ,  pour  tacher  de  mettre  la 
paix.  Le  bruit  couroit  qu'il  voulolt 
excommunier  les  évêques  fidèles  à 
l'empereur  ;  mais  ces  fages  prélats 
lui  firent  dire  ,  qu'il  s'en  retournerait 
excommunié  lui  -  mcmc  ,  j'i/  entrcpre- 
noit  de  les  excommunier  contre  les  Ca- 
nons. Si  Excommunic  aturus  ve- 

KIET,EXC0MMUNICATUS  ABIBIT. 

Le  pape ,  ayant  voulu  vainement 
ctrc  l'arbitre  de  cette  malheureufe 
querelle  ,  fe  retira  à  Rome,  mé- 
content des  deux  partis,  &  y  mou- 
rut en  844.  C'eft  Grégoire  qui  fit 
célébrer  la  fête  de  Tous  les  Saints 
dans  l'univers  Chrétien.  On  a  de 
lui  3  Lettres  dans  les  Colleclions  des 
Conciles. 

V.  GREGOIRE  V ,  Allemand , 
nommé  auparavant  i?rK/7o/z,  parent 
de  l'empereur  Othon ,  fut  élu  pape 
après  Jean  XVI  en  Mai  996.  Crcf- 
ccntius ,  conful  de  Rome,  qu'il  avoit 
protégé  auprès  de  l'empereur  ,  eut 
l'ingratitude  de  lui  oppofer  Phila- 
gathe  évoque  de  Plaifancc  :  mais 
cet  cntipape  qui  prit  le  nom  de  Jean 
XVII,  fut  chaffé  par  0/Aon&:  trai- 
té avec  cruauté  par  Grégoire  ,  qui 
ne  jouit  pas  long-tems  du  ponti- 
ficat ,  étant  mort  en  999 ,  à  27  ans. 
On  a  de  lui  iv  Lettres  dans  les 
Collections  des  Conciles. 

VI.  GREGOIRE  VI ,  Romain  & 
archiprctrc  de  l'églifc  Romaine  , 
nommé  auparavant  Jean  Gratien  , 
fut  ordonné  pape  en  1044,  après 
avoir  acheté  le  fouverain  pontifi- 
cat de  Benoît  IX.  Ce  pape  trouva 
le  temporel  de  fonéglife  tellement 
diminué,  qu'il  fut  obligé  d'excom- 
munier avec  éclat  ceux  qui  l'a- 
voient  ufurpé.  Cet  anathême  ne 
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fit  qu'Irriter  les  coupables  ,  quî 
vinrent  en  armes  jufqu'à  Rorfle. 
Mais  Grégoire  les  chafia ,  retira  plu^ 
fieurs  terres  de  l'églife  ,  &  réta- 
blit la  fureté  des  chemins,  telle- 
ment remplis  de  voleurs,  que  les 
pèlerins  étoient  obligés  de  s'affem- 
bler  en  grandes  troupes  pour  le 
défendre  contre  eux.  Cette  fage 
conduite  déplut  aux  Romains,  ac- 
coutumés au  brigandage.  Le  feu 
de  la  fédition  alloit  fe  rallumer  , 
lorfque  l'empereur  Henri  III  vint 
en  Italie ,  fit  célébrer  un  concile 
à  Sutri,  près  de  Rome  en- 1046, 
où  Grégoire  VI  abdiqua  le  pontifi- 
cat. Clément  II  fut  mis  à  fa  place* 
On  a  dans  la  CoUeft.  des  conciles 
une  Lettre  circulaire  de  Grégoire  VI 
à  tous  les  fidèles. 

VIL  GRÉGOIRE  VII,  appel- 
lé  auparavant  Hildcbrand ,  fils  d'un 
charpentier  de  Soano  en  Tofcane , 
fut  élevé  à  Rome  ,  &  fc  fit  moine 
de  Cluni  fous  l'abbé  Odilon.  De- 
venu prieur  de  cet  ordre ,  il  pafla 
à  Roms  avec  Bmnon  évêque  de 
Toul ,  qui  avoit  été  défigné  pape 
par  l'empereur  Henri  IV ,  &  qu'il 
eut  le  crédit  de  faire  élire  fous  le 
nom  de  Léon  IX.  Ce  pontife  lui 
laiffa  la  principale  autorité  ,  &  il 
la  confcrva  fous  Alexandre  II.  Après 
la  mort  de  ce  pape,  en  1073  ,  la 
voix  publique  le  défigna  pour  fon 
fucceflcur.  Il  fut  élu  -,  -mais  il  ne 
fut  facré  que  2  mois  après  fon  élec- 
tion ,  parce  qu'il  voulut  attendre 
le  confcntcment  de  l'empcr.  Henri 
IV,  C'cft ,  fuivant  le  fçavant  Pa- 
gi  y  le  dernier  pape ,  dont  le  dé- 
cret d'éleftion  air.  été  envoyé  à 
l'empereur  pour  être  confirme.  Le 
nouveau  pape,  animé  d'un  zèle  in- 
trépide, forma  de  vaftcs  projets 
touchant  la  réformation  de  l'Eglife. 
Pour  les  exécuter  plus  facilement , 
il  conçut  le  deffcin  de  fe  rendre 
le  maitrc  fpiritucl  &  temporel  de 

toutes 
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toute  la  terre  ,  Te  juge  &  l'arbitre 
fouvcrain  de  toutes  les  aiTaires  ec- 
cléliaftiques  &  civiles,  le  cllftri- 
buteur  de  toutes  les  graces,de  quel- 
que nature  qu'elles  tuffent  ,  &  le 
difpenfateur  ,  non  -  feulement  des 
bénéfices ,  mais  aufîi  des  royau- 
mes. Avec  de  telles  idées  ,  il  ne 
pouvoit  être  long  -  tems  ami  de 
Henri  IV.  Ils  fc  brouillèrent  dès 
le  commencement  de  fon  pontifi- 
cat ,  fe  raccommodèrent  bientôt 
après,  &  fe  brouillèrent  de  nou- 
veau en  107  î.  Le  pape  lui  fit  or- 
dfker  par  fes  légats  ,  fous  peine 
c^rathême ,  de  fe  rendre  à  Rome 
à  un  jour  marque.  Le  prince  ,  ir- 
rité d'une  fi  finguliére  dénoncia- 
tion ,  chaffa  ignominieufemeiît  les 
légats  ,  &  fe  vengea ,  en  fufcitant 
contre  le  pape  un  brigand  nom- 
mé Cencius  ,  fils  du  préfet  de  Ro- 
me ,  qui  faifit  le  pontife  dans  Sce- 
Marie-majeure,  au  moment  où<il 
difoit  la  mclTe.  Des  fatellites  le 
menèrent  prifonnier  dans  une  tour, 
d'où  Cencius  devoir  l'envoyer  en 
Allemagne.  Le  peuple  Romain,  of- 
fenfé  d'une  telle  violence,  alla  cf- 
calader  la  tour  &  délivrer  le  pon- 
tife. Henri  IV  convoquoit  en  mê- 
me tems  (  en  1076  )  un  concile  à 
"V^'orms  ,  qui  dépofa  Grégoire  fur 
l'exhibition  d'une  Hiftoire  fcanda- 
. leufe  de  la  vie  du  pape,  dans  la- 
quelle on  le  chargeoit  de  crimes 
inouis  &  incroyables.  Grég,oirc ,  de 
fon  côté  ,  tenolt  un  fynode  à  Ro- 
me. Henri  y  fut  dèpofé  &  excom- 
munié. La  fentcncc  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  De  la  part  de  Dieu 
tout  -  puijfant  ^  Pcre  ,  Fils  &  Saint' 
ILfprit ,  6*  par  t autorité  de  S.  Pierre 
prince  des  Apôtres  ^  je  défends  à  Hen- 
ri ,  jlls  de  C empereur  Wcx\x\  ,de  gou» 
rerner  le  royaume  Tenivniquc  &  /'/- 
m//c.  J'ah/ous  tous  les  Chrétiens  du  fer- 
uicnt  qui' ils  lui  ont  pieté  ou  prêteront  *, 
&  je  déj'ends  <:  tout:  pcrjcnx  de  le 
Tome   ///. 
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fcrvlr  comme  Roi,  le  chargeant d'ana' 
thèmes  y  6:c.  Cette  fcntence  n'au- 
roit  été  que  vaine,  fi  Henri  I V eut 
été  afiùre  de  l'Allemagne  &  de  11- 
talie  ;  mais  fa  mnuvaife  conduite 
6c  (es  injuftlces  lui  avoient  fait  des 
ennemis  ,  &  elle  lui  fut  funefte. 
Les  feigncurs  Allemands  prirent 
ce  prétexte  pour  fe  donner  un  au- 
tre empereur.  H:nri  IV  crut  parer 
ce  coup  en  allant  en.  Italie  défar- 
mer  la  colère  de  Grégoire.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  Canolfe ,  où  le 
pape  s'étoit  retiré ,  11  fut  obligé  de 
demeurer  3  jours  nuds  pieds  & 
couvert  d'un  cilice  dans  l'encein- 
te de  cette  fortercfiTe.  Enfin  ,  le  4' 
jour,  le  pape  permit  qu'il  parût  en 
fa  préfence.  Après  l'avoir  févére- 
mcnt  réprimandé  ,  il  lui  donna 
rabfoîution  ,  fous  la  promelle 
qu'il  lui  feroit  toujours  entiére- 
n'dnt  "fournis  ,  &  qu'il  iroit  atten- 
dre fon  arrêt  à  Ausbourg.  Les 
Lombards ,  indignés  de  tant  de  baf- 
felTcs,  prirent  la  réfolution  de  re- 
connoître  pour  roi  le  fils  de  Henri 
IV ,  encore  enfant.  Cette  confpi- 
ration  le  força  à  rompre  fon  trai- 
té avec  Grégoire,  15  jours  après 
l'avoir  figné.  Le  pape  l'excommu- 
nia de  nouveau  ,  &  fit  élire  em- 
pereur Rodolphe,  duc  de  Souabe, 
l'an  1077.  Il  encourage  ce  prin- 
ce &  fon  parti ,  &  leur  promet 
que  Henri  mourra  bientôt  ;  mais 
dans  la  fameufe  bataille  de  Mers- 
bourg  ,  Henri  IV  fait  retomber  la 
prèdidlion  fur /?o(/o//7/ic,  fon  com- 
pétiteur, blefle  à  mort.  Après  cet- 
te viétoire  ,  il  marcha  vers  Rome  , 
avec  Guihert  archevêque  de  Ra- 
vcnnc  ,  qu'il  avoir  fait  élire  fous 
le  nom  de  Clément  III.  Il  afiiégea 
Grégoire  dans  le  château  St-Ange  , 
tv  alloit  le  prendre  prifonnier  , 
lorfquc  Robert  Guijchard  ,  prince 
de  la  Pouille  ,  fe  préfenta  pour  le 
fecourir.  Henri  rcpafl'a  en  Allema- 
Y 
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gne,  laiflant  l'Italie  dans  le  trou- 
ble. Le  pape  étoit  regardé  par  les 
Romains,  comme  la  caufe  de  leurs 
malheurs    &  de  leur    mifére.  Las 
de  leurs  murmures  ,  Grégoire  fe  re- 
tira à  Salerne  ,  où  il  mourut  en 
1085.  L'empereur  Henri  IV  ne  fut 
pas  le  feul  qu'il  traita  en  vaffal , 
pour  ne  pas  dire  en  efclave.  Il  éten- 
dit (e%  prétentions  ambitieufes  fur 
la  France ,  l'Angleterre  ,  la  Hon- 
grie, le  Danemarck  ,  la  Pologne  , 
la  Nor-vrége  ,  la  Dalmatie.  Il  en- 
voya des  légats  dans  la  plupart  des 
royaumes    de  l'Europe  ,  pour   y 
tenir  des  conciles  &  y  établir  fon 
autorité.  Quelque  odieufesque  pa- 
roifferit  aujourd'hui  ces  entrepri- 
ses, elles  étoicnt  en  partie  la  fuite 
des  opinions  de  ce  tems-  là.  11  falloit 
bien  qtie  l'ignorance  eût  mis  alors 
dans  beaucoup  de  têtes  ,  que  l'é- 
glife  Romaine  étoit  la  maitreffe  des 
royaumes  ,    puifque  G  respire  le  ré- 
pétoit  dans  toutes  fes  lettres.  A  fes 
chimériques  prétentions  près  ,  on 
ne  peut  que  louer  ce  pontife.   Ne 
avec  un  grand  courage ,  &  élevé 
dans    la.difcipline   monaftique  la 
plus  régulière ,  il  avoit  un  defir  ar- 
dent de  purger  l'Eglife  des  vices 
dont  il  la  voyoit  infectée.  Il  aiiroit 
voulu  faire  régnera  leur  place  les 
vertus  dont  il  étoit  animé.  Si  les 
ténèbres  de  fon  ficclc  lui  euffent 
permis  de  diftingucr  la  puiflance 
temporelle  de  la  fpirituelle,  il  au- 
roit  épargné  à  l'Europe  le  fpcfta- 
cle  fanglant  &  ridicule  de  tant  de 
guerres  ,  qui  ,  loin  de  produire  au- 
cun bien,  ne  firent  qu'augmenter 
le»  maux  qu'il  vouloir  guérir.  On 
pourroit  appliquer  à  ce  Aijet ,  dit 
le  préfident  Hcnault  ,    le   mot  de 
l'hiftoire  Grecque  :  Prcnei  f^ardc  , 
difoit-on  un  jour  aux  Athéniens 
qui  fc  ruinoicnt  à  bâtir  des  tem- 
ples, que  U  foin  du  Ciel  ne  vouk  j'ajfe 
frtdrt  la  terri.   On  auroit  pu  dire 
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alors  aux  papes  :  Prene\  ^arde  que 
la  pajfion  d'acquérir  la  terre  ne  vous 
fajfe  perdre  le  Ciel.  »<  Ol  vous  dif- 
»»  putera  la  puiffance  fur  leVpiri- 
»>  tuel  ,    Il  vous  vous   obftinez  à 
«  vouloir  la  puifTance  far  le  tem- 
'♦  porel.  >»  Les  tems  ont  changé  heu- 
reufement  •,  les  chofes  font  éclair- 
cies ,  &  chacun  jouit  en  paixde  fes 
domaines  &   de  fon  pouvoir.  Ce 
qu'il  y  a  de   fmgulicr  ,  c'eft  que 
l'empereur  lui-même  ignoroit  fes 
véritables  droits  ,  &  étoit  dans  l'er- 
reur de  fon  fiécle.   Un  Souverain , 
dit-il ,  dans  une  lettre  adreii|||^^ 
Grégoire  ,   n'a   que   Dieu  pour  Tf^^, 
&  ne  peut  être  dépofé  pour  aucun  cri" 
me  ^  Jt  ce  n^efi  qitil  abandonne  la.  foi  : 
comme  {ides  fujets  pouvoient  être 
déliés  du  ferment  de  fidélité,  par- 
ce qu'un  roi  feroit  ou  devicndroit 
hérétique!   En   1584,   le  nom   de 
Grégoire    Vil  fut  inféré   dans   le 
Martyrologe  Romain  ,  corrigé  par 
ordre  de  Grégoire  XIII.  Enfin  fous 
le  pontificat  de  Benoit  XIII,  on 
l'a  placé  dcns  le  Bréviaire  ,  avec 
une  légende,  où  Ton  canonife  toute 
fa  conduite  à  l'égard  de  Henri  IV ; 
mais  cette  légende  ,  digne  du  fié- 
cle de  Grégoire  VII  ^   a  été  fuppri- 
méc  par  les  parlemens  en  France, 
&par  l'empereur  clans  tous  fes  états 
d'Allemagne  &  d'Italie.  On  a  de 
Grégoire  VI I  9    livres  de  Lcttret , 
écrites  depuis  1075  jufqu'en  1082. 
Il  y  a  parmi  ces  Lettres  ,   inférées 
dans  les  Conciles  ,  iin  traité  intitu- 
lé :  Diclatux   Papx  ,   qui   lui  a  été 
fauffemcnt  attribué  ,  fi  l'on  en  croit 
les  meilleurs  critiques  ,  entre  au- 
tres P.i^i    ^  le    P.  Alexandre.  Il  y 
a  apparence  que  cette  pièce,  fingu- 
liérc  par    les   prétentions  exorbi- 
tantes qu'elle  renferme  ,  a  été  com- 
pofée  ,  ou  par  un  ennemi,  qui  vou- 
loit  le  rendre  odieux  ,  en  lui  prê- 
tant les    vues    les    plus  ambiticu- 
fcs  i  ou  par  un  imbécille,  cotêté  des 
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ïTisximcs  de  ce  pape  ;  ou  piir  un 
lâche  flatteur ,  qui  vouloit  aller  à 
la  fortune  par  cette  balVefle. 

VIII.  GRÉGOIRE  VIII  ,  ap- 
pelle auparavant  Albert  de  Mora  , 
ëtoit  de  Bénévent.  Il  fiicccda  au 
pape  Urbain  III  ^  le  20  Odobre 
1187,  &  mourut  le  17  Décembre 
fuivant ,  après  avoir  exhorté  les 
princes  Chrétiens  à  entreprendre 
une  nouvelle  croifade.  C'étoit  un 
pontife  fçavant  ,  éloquent  ,  de 
mœurs  exemplaires  &  d'un  zèle 
vif.  On  a  de  lui  3  Lettres  dans  les 
Collections  des  conciles. ..Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  l'antipape 
Bourdin ,  qui  avcit  pris  le  nom  de 
Grégoire    VIII.  Woy.BoURDIN. 

ÏX.  GRÉGOIRE  IX ,  (  Ugo- 
lin  )  cardinal  évêque  d'Oftie  ,  pape 
en  1227,  &  non  pas  en  1271  , 
comme  le  dit  le  Diclionnairc  Cri- 
tique. L'auteur  de  cet  ouvrr.ge  in- 
exadl  met  l'éleéiion  de  Grégoire 
VIII  en  1227  -,  il  ne  fe  trompe  pas 
moins.  Il  a  confondu  Grégoire  VIII 
avec  Grégoire  IX ,  &  Grégoire  IX 
avec  Grégoire  X.  Faute  fur  faute. 
Grégoire  IXétoxt  neveu  d'Innocent 
III  ^  de  la  famille  des  comtes  de 
Segni^  &  natif  d'Anagnie.  Le  tri  fie 
état  de  la  Terre  -  fainte  l'engagea 
à  faire  prêcher  une  nouvelle  croi- 
fade. L'empereur  Frédéric  II  ren- 
voyoit  le  voyage  de  Paleftlne  au- 
tant qu'il  pouvoiti  enfin  il  fe  ren- 
dit à  Brindes  où  étoit  l'armée  des 
Croifés.  Il  tomba  malade  ,  &  ce 
fut  un  fujet  de  différer.  Le  pape , 
ne  pouvant  fe  pcrfuadcrquc  cette 
maladie  fut  féiicufe  ,  l'excommu- 
nia. L'empereur  part  pour  la  Ter- 
re-fainre ,  nonobflant  fon  excom- 
munication ;  à  fon  retour  il  fut 
abfous.  Les  deux  partis  dcfiroient 
également  la  paix-,  Frédéric  ,  à  caufc 
«les  fuites  que  cet  nnathême  pou- 
voir avoir-,  Grégoire^  à  ciufe  des 
maux  que  ces  querelles  cntraLncnt 
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après  elles.  La  guerre  fe  ralluma 
en  1239.  L'empereur  ayant  donné 
à  un  de  fes  fils  naturels  le  roy^fu- 
me  de  Sardaigne  ,  le  pape ,  qui  pré- 
tendoit  que  cette  ifle  lui  apparte- 
noit  ,  l'excommunia  folemnelle- 
ment  à  Rome  le  jour  des  Rameaux. 
Il  fit  plus  .-  il  ofa  offrir  l'empire  à 
St  Louis  pour  Robert  fon  frcre  , 
comte  d'Artois.  Cor.imcnt  ,  repon- 
dit ce  faint  roi,  le  Pape  c-t-iî  cfi 
dépofcr  un  fi  grand  Prince  ,  qui  na 
point  été  convaincu  des  crimes  dont 
on  Paccufe  ?  S'il  avoit  mérité  d'être 
dépofé ,  ce  ne  pourrait  être  que  par  • 
un  Concile  général.  Ces  paroles  prou- 
vent que,  dans  les  tems  les  plus 
barbares  ,  les  bons  yeux  voient  la 
vérité  à  travers  les  nuages  de  la 
barbarie  -,  mais  ne  la  voient  pas  tou- 
te entière  :  car  le  concile  général 
n'a  pas  plus  de  droit  fur  les  cou- 
ronnes ,  que  le  pape.  Frédéric  II (q 
preffoit  d'aller  faire  repentir  Gré- 
goire  de  fes  attentats,  lorfqu'il  ap- 
prit fa  mort  arrivée  le  21  Août  1241. 
Ce  pontife  avoit  du  zèle  -,  mais  il 
étoit  fi  mal  réglé,  que  le  peu  de 
lumières  du  fiécle  où  il  vivoit  , 
peut  à  peine  l'excufer.  Il  avoit  té- 
moigné beaucoup  d'ardeur  pour  la 
réunion  des  Grecs  &  la  conver- 
fion  des  Mahométans,  Il  envoya 
même  à  plufieurs  princes  Muful- 
mnns  de  longues  infiru»5>ions  , 
par  lefquelles  il  les  m.cnaçoit ,  s'ils 
ne  fe  convertlffoient,  de  foufiraire 
à  leur  obéifl'ance  les  Chrétiens  qui 
vivoient  fous  leur  domination.  Cet- 
te menace,  fi  peu  conforme  à  l'ef- 
prlt  de  l'Evangile  &  à  la  conduite 
des  Apôtres,  ne  produifit  que  de 
nouvelles  pcrfécutlons  ,  fans  opé- 
rer une  feule  converfion.  On  a 
des  Litres  de  ce  pape  dans  les  Con- 

X.  GRÉGOIRE  X,  (Thibaud) 
né  à  Plaifiince  de  l'illuftre  famille 
des    Vifconti ,    devint  archidiacre 
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de  Liège.  Il  étoit  dans  la  Terre- 
fainte  avec  Edouard  roi  d'Angle- 
tarre  ,  lorfqu'il  apprit  qu'il  avoit 
été  élu  pape  par  compromis  ,  en 
1271.  Il  indiqua  l'année  fuivante 
un  concile  général.  La  lettre  de 
■convocation  raarquoit  trois  prin- 
cipales raifons  de  le  tenir;  le  fchif- 
me  des  Grecs  ,  le  mauvais  état  de 
la  Terre  -  fainte  ,  &  les  vices  & 
erreurs  qui  fe  multiplioient  dans 
l'Eglife.  Ce  concile  fc  tint  à  Lyon 
en  1274, &  fut  très-nombreux.  On 
y  compta  500  évêques  ,  70  abbés^ 
des  ambafiadeurs  de  prefque  tous 
les  princes  Chrétiens.  Après  le 
concile  ,  Grégoire  fit  faire  des  pré- 
paratifs pour  la  Croifade  ;  mais  ils 
furent  fans  eftet  :  il  ne  fe  fit  plus 
aucune  entreprife  générale  pour 
la  Terre-faintc.  Le  pape  mourut 
peu  de  tems  après  ,  a  Arezzo ,  le 
jo  Janvier  1276.  Il  fe  rendit  re- 
commandabîe  par  fa  piété  ,  fon 
fçavoir ,  &  fon  amour  de  la  difci- 
pline.  Il  avoit  été  élu  à  la  per- 
fuafion  de  St  Bonavznturc  ,  qui  con- 
noiffoit  fon  mérite.  Ce  fut  lui  qui 
ordonna  que  les  cardinaux  ,  après 
la  mort  du  pape ,  fcroicnt  renfer- 
més dans  un  conclave  ,  &  qu'ils 
y  feroient  jufqu'à  ce  que  l'élec- 
tion fût  faite  :  règlement  fage,  qui 
empêcha  que  le  faint-fiége  ne  fût 
trop  long-tems  vacant  »  &  qui  arrê- 
ta les  intrigues  &  les  féditions.  Le 
Jéfuite  Bonucci  a  publié  la  VU  de 
Grégoire  X^  en  171 1  ,  à  Rome  , 
in-4".  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
les  Conciles. 

XL  GREGOIRE  XI,  (Pierre 
Roger)  Limoufin  ,  pape  en  1370. 
Il  étoit  neveu  du  pape  Clément  VI ^ 
qui  l'avoit  fait  cardinal  avant  l'â- 
ge de  18  ans,  &  lui  avoit  donné 
un  grand  nombre  de  bénéfices  ;  abus 
qu'on  s'efforçoit  de  juflilier  ,  par  la 
prétendue  néccHité  où  étoicnt  les 
cardinaux  de  foutcnir  leur  digni- 
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té.  Son  fçavoir  &  fon  mérite  îuî 
avoient  procuré  la  tiare.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  réconcilier  les 
princes  Chrétiens  ,  d'envoyer  du 
fecours  aux  Arméniens  attaqués 
par  les  Turcs ,  &  de  reformer  les 
ordres  religieux.Le  faint-liége  étoit 
encore  à  Avignon-,  mais  lapréfen- 
ce  du  pape  étoit  très  -  néceffaire 
à  l'Italie.  Les  Florentins  &  la  plu- 
part des  villes  de  l'état  eccléfiaf- 
tique  s'étoient  révoltées.  Le  pa- 
pe, croyant  remédier  à  ces  défor- 
dres  ,  &  fur-tout  vivement  preffé 
par  Ste  Brigitte  de  Suède  &  Ste  Ca^ 
therine  de  Sienne  ,  palTa  à  Rome  en 
1377-,  &  depuis,  cette  ville  n'a 
point  été  fans  pape.  Il  y  mourut 
l'année  d'après  ,  méprifé  des  Ro- 
mains &  des  Florentins  ,  &  regret- 
tant le  féjour  d'Avignon.  Ce  pon- 
tife fe  rendit  recommandable  par 
la  bonté  de  fon  cara6tére,  &  par  fou 
fçavoir  dans  le  droit  civil  &  ca- 
nonique. Ce  fut  lui  qui  profcri- 
vit  le  premier  les  erreurs  de  Wi' 
clef.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
JVading  &  B-^ovius. 

XII.  GREGOIRE  XII  ,  Véni- 
tien ,  connu  fous  le  nom  à! Ange 
Corarlo ,  avoit  été  honoré  de  la 
pourpre  par  le  pape  Innocent  VII. 
L'cfprit  de  conciliation  qu'il  avoit 
marqué  dans  (qs  nonciatures  ,  lui 
fit  donner  le  fouverain  pontificat 
en  1406  ,  dans  le  tems  malheu- 
reux du  fchifme  d'Occident.  On 
eut  la  précaution  de  lui  faire  fi- 
gncr  un  compromis ,  par  lequel  il 
s'engageoit  à  renoncer  à  la  tiare, 
en  cas  que  l'autre  contcndant  cé- 
dât de  fon  côté.  Les  deux  papes 
s'épuiférent  en  lettres  &  en  pro- 
mcifes  -,  ils  dévoient  abandonner 
leur   droit  l'un  &  l'autre.  Grégoire 

XII  ne   cefibit  de  l'écrire ,  Benoit 

XIII  de  le  dire  ;  &  tous  les  deux 
étoient  fort  éloignés  de  l'exécu- 
ter. Les  cardinaux,  voyant  qu'ils 
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n'njiiToient  pas  de  bonne  foi ,  con- 
voquèrent un  concile  général  à  Pi- 
fe  ,  dans  lequel  ils  les  dépoférent , 
&  élurent  Alexandre  V.  Pour  con- 
trebalancer ce  concile  ,  Grc7,oire  en 
tint  un  à  Udine  dans  le  Frioul  ; 
mais  craignant  a  tout  moment  d'c- 
tre  arrêté  ,  il  fe  retira  à  Gaëte  , 
fous  h  protection  de  Ladijîds  roi 
de  Naples.  Ce  prince  l'ayant  aban- 
donné, il  fe  réfugia  àRimini,  d'où 
il  envoya  fa  renonciation  au  conci- 
le de  Confiance.  Grégoire  ,  inllruit 
qu'elle  avoit  été  acceptée,  quitta 
la  tiare  &  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale.  Le 
concile  ,  en  rcconnoilTance  de  fa 
foumiflîon ,  lui  donna  les  titres  de 
Doyen  des  Cardinaux  ,  &  de  Légat 
perpétuel  dans  la  Marche  d'Ancone. 
Il  mourut  à  Recanati,  en  1417,3 
91  ans  :  pénétré  du  néant  de  la 
grandeur,  &  détrompé  de  ces  fu- 
blimes  miféres  qui  avoient  fcmé 
fa  vie  d'amertumes. 

XIII.  GREGOIRE  XIII  ,  (  Hu- 
gues Buoncompagno  )  Bolonois  ,  fuc- 
ceffeur  de  P/e  Ken  1572.  C'étoit 
un  des  hommes  les  plus  profonds 
de  fon  fiécle  dans  la  jurifpruden- 
ce  civile  &  canonique.  Il  l'avoic 
profefTée  avec  diftindion  ,  &  avoit 
paru  avec  non  moins  d'éclat  au 
concile  de  Trente  ,  en  qualité  de 
jurifconfulte.  Son  pontificat  fera 
éternellement  célèbre  par  larétor- 
mation  du  Calendrier.  Il  s'y  éroic 
gliffé  des  erreurs  fi  confidérables, 
qu'on  ne  célébroit  plus  les  fctes 
dans  leur  tems  ,  &  que  celle  de 
Pique,  au  lieu  de  demeurer  entre 
la  pleine  lune  &  le  dernier  quar- 
tier de  la  lune  de  Mars ,  fe  feroit 
trouvée  infcnfiblemcnt  au  folfii- 
ce  d'été,  puis  en  automne  ,  &  en- 
fin en  hiver.  Il  s'agiiîbit  de  met- 
tre ordre  a  cette  confufion.  Un  mé- 
decin Romain  {Louis  Lilio)  fournit 
la  laaiiicrc  la  pliu  ficiplc  5c  la  ^jIus 
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facile  de  rétablir  l'ordre  de  Tanncc, 
tel  qu'on  le  voit  dans  le  nouveau 
calendrier  :  il  ne  falloir  que  re- 
trancher dix  jours  à  l'année  1582 
où  l'on  étoit  pour  lors ,  &  préve- 
nir le  dérangement  dans  lesfiécles 
à  venir.  Grégoire  Xlll  jouit  de  la 
gloire  de  cette  réforme  ;  mais  il 
eut  plus  de  peine  à  la  faire  rece- 
voir par  les  nations,  qu'a  la  faire 
rédiger  par  les  mathématiciens.  Elle 
fut  rejettée  par  les  Protcftans  d'Al- 
lemagne ,  de  Suède  ,  de  Dane- 
marck  ,  d'Angleterre,  uniquement 
parce  qu'elle  venoit  du  pape.  Us 
craignirent  que  les  peuples ,  en  re- 
cevant des  loix  dans  l'aftronomic  , 
n'en  reçuflent  bientôt  dans  la  reli- 
gion. Us  s'opiniâtrérent  à  fuivre 
l'ancien  calendrier  ,  &  c'eft  de-là 
qu'efl  venu  l'ufage  d'ajouter  aux 
dates  les  termes  de  vieux  ftylc  pour 
ceux  qui  retenoient  l'année  Ju- 
lienne ,  &  de  nouveau  fiyle  pour  Tan- 
née Grégorienne.  En  France,  dans 
\qs  Pays-Bas,  dans  la  Grèce  ,  on 
refufa  d'abord  -,  mais  on  reçut  en- 
fuite  cette  vérité  utile  ,  qu'il  au- 
roit  fallu  recevoir  des  Turcs  ,  dit 
un  homme  d'efprit ,  s'ils  l'avoient 
propofée.  Grégoire  XIII  mit  en 
même  tems  la  dernière  main  à  un 
ouvrage  non  moins  defiré  par  les 
jurifconfultes  ,  que  la  réformation 
du  calendrier  l'étoit  par  les  aftro- 
nomes.  C'cft  le  Décret  de  Gratien. 
11  le  publia,  enrichi  de  fçavantes 
notes.  Le  pape  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé lui-même  à  cette  corrcdion  ^ 
dans  le  tems  qu'il  profclToit  a  Bo- 
logne. Les  derniers  jours  de  fon 
pontificat  furent  marqués  par  une 
ambaflade,  envoyée  du  Japon  de  la 
part  des  rois  de  Bungo  &  d'Arima  , 
&  du  prince  d'Omura  ,pourrccon^ 
noitre  l'autorité  du  faint-fiége.  C'é- 
toit le  fruit  des  miflionnaircs  Jé- 
fuites.  Grégoire  mourut  peu  de  tems 
après  en  1585  ,  à  S3  ans.  Le  peu- 
Yiij 
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pie  eût  été  très-heureux  fous  ce 
pontife  ,  doux  jufqu'à  la  mollefTe  , 
il  la  tranquillité  publique  de  {es 
états  n'avoit  pas  été  quelquefois 
troublée  par  des  bandits. 

XIV.  GREGOIRE  XIV ,  (Nico- 
las Sfondrate  ,  )  pape  après  Urbain 
VI  I  en  1590,  mort  en  1591  ,  fe 
déclara  contre  le  roi  Henri  IV ,  à 
la  perfuafion  de  Philippe  II.  Une 
armée  d'Italiens  fut  levée  pour  al- 
ler ravager  la  France  aux  dépens 
du  tréforque  Sixte-Quint  a  voit  lai  f- 
fé  pour  défendre  l'Italie  -,  &  cette 
armée  ayant  été  battue  &  diflipée, 
il  ne  lui  refta  que  la  honte  de  s'être 
appauvri  pour  lemonarqueEfp. ,  & 
de  s'en  être  laifTé  dominer.  Bien  dif- 
férent de  Sixte-Qjiint  ,  il  ne  parut 
propre  à  commander  ,  que  tant  qu'il 
demeura  dans  un  état  privé.  Il 
avoit  d'ailleurs  d'excellentes  qua- 
lités. Sa  fobriété  étoit  fi  grande  , 
qu'il  n'ufa  d'un  peu  de  vin  que  fur 
la  fin  de  fa  vie.  Il  donna  le  chapeau 
rouge  aux  cardinaux-réguliers. 

XV.  GREGOIRE  XV,  (  Ale- 
xandre Ludovifio  ,  )  Bolonois  ,  pape 
en  1611  ,  mort  en  1613  ,  érigea  l'é- 
vèché  de  Paris  en  métropole  ,  fon- 
da la  Propagande  ,  approuva  la  ré- 
forme des  Bénédictins  de  St  Maur  -, 
donna  des  fccours  confidérables  à 
l'empereur  &  au  roi  de  Pologne, 
qui  foutenoient  une  rude  guerre, 
l'un  contre  les  hérétiques ,  l'autre 
contre  les  Turcs  -,  aima  les  pauvres 
&  afîifta  les  malades.  On  a  des  preu- 
ves de  fa  fcience  dans  phifieurs  ou- 
vrages qu'il  laiffa ,  entr'autrcs  :Eplf- 
tola  ad  Kegcm  Pcrfarum  Schah  Abbas, 
cum  notis  Hegalfoni  ,  1617  ,  in-8°i 
&  les  Décifions  de  la  Rote, 

XVI.  GREGOIRE  de  Néocé- 
SARÉE,  (Saint )rurnommc  U  Thau- 
maturge^ difciple  d'Origcne  ,  fut  éle- 
vé au  fiége  deNcoccfaréc,  fa  pa- 
trie ,  vers  l'an  240.  Grégoire  évita 
cet  honneur  par  la  fuite  >  mais  il 
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fallut  qu'il  fe  rendît  à  la  vocation 
divine  &  aux  follicitations  du  peu- 
ple. Son  épifcopat  fut  une  fuite  non 
interrompue  de  prodiges  opérés  fur 
les  êtres  fenfibles  &  fur  les  infen- 
fibles.  Il  fut  le  dieu  de  la  nature  & 
le  maître  des  cœurs.  Lorfqu'il  mon- 
ta fur  le  fiége  de  Néocéfarée  ,  il  ne 
trouva  dans  cette  ville  que  1 7  Chré- 
tiens :  fe  voyant  près  de  mourir  , 
il  n'y  avoit  plus  qu'un  pareil  nom- 
bre d'Idolâtres.  Je  dois  à  Dieu  de 
grandes  actions  de  grâces ,  s'écria-t-il 
plein  de  joie  !  Je  ne  laijfe  à  rjionfuc' 
ccjfeur  qu'autant  d'Infidèles  que  j'ai 
trouvé  de  Chrétiens.  Il  expira  peu 
après,  en  265.  Les  Pères  parlent 
de  lui  comme  d'un  nouveau  Moy^ 
fe  ,  d'un  nouveau  Paul.  Ruffin  & 
Ufuard  le  nomment  Martyr  ,  fui- 
vant  la  coutume  des  Grecs ,  qui 
donnoient  ce  nom  à  ceux  qui 
avoient  beaucoup  fouflFert  pour  la 
caufe  de  l'Evangile.  Parmi  les  ou- 
vrages de  cet  illuftre  défenfeur  de 
la  foi  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne 
font  pas  de  lui  ;  mais  le  Remercia 
ment  à  Origene ,  morceau  de  la  plus 
fublime  éloquence ,  YEpitre  Canoni~ 
que  &  la  Paraphrafe  de  V Eccléfiafle  , 
que  nous  avons  fous  fon  nom  , 
font  certainement  de  lui.  Tous 
ces  écrits  ont  été  recueillis  en  un 
volume  in-fol. ,  grec  &  latin  ,  en 
1626  ,  à  Paris. 

XVII. GREGOIRE  deNazian- 
ZE  ,  (  St  )  dit  U  Théologien  ,  naquit 
vers  l'an  328  ,  à  Arianze  ,  petit 
bourg  du  territoire  de  Nazianze  cil 
Cappadoce.  Il  étoit  fils  de  St  Gré- 
goire y  cvêque  de  Nazianze  ,  &  de 
Ste  Nonne  :  l'un  &  l'autre  également 
illuftres  par  leur  piété.  Leur  pre- 
mier foin  fut  d'élever  leur  fils  dans 
la  vertu  &  dans  les  lettres,  A  Cé- 
farée  ,  à  Alexandrie,  à  Athènes  , 
où  on  l'envoya  étudier  fous  les 
plus  habiles  maîtres  ,  il  brilla  par 
fcs  mœurs  &  par  fon  cfpric.  C'cft 
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dans   cette  ville  qu'il    connut  \c 
fameux  Julien  ,  qui  depuis  voulut 
l'approcher  de   fon    trône  ,  mais 
inutilement.  Gréguire  n'aimoit  pas 
le  grand  monde  ,  qu'il  regardoit 
comme  l'écueil  de   la  vertu.  Dès 
qu'il   eut  fini  fos  études  ,  il   s'en- 
fonça dans  un  dcfert  avec  Bajlle  , 
fonilluftre  ami,  &  n'en  fortit  que 
pour  aller  foulager  fon  pcre  ,  qui , 
accablé  fous  le  poids  des  années, 
ne  pouvoir  plus  porter  le  fardeau 
del'épifcopat.  Ccrefpefiable  vieil- 
lard ,a:Yoibli  par  Tàge  ,  avoir  figné 
le  formulaire  de  Ri  mini  ",  fon  fils  l'en- 
gagea a  rétra(n:or  fa  fignature  ,  in- 
ijruifit  les  fidèles  ,   &  rcfifta  aux 
hérétiques.  Elevé  au  facerdoce  par 
fon  pcre,  &  enfuite  facré  évoque 
de  Sazime  en  Cappadoce  par  StJju- 
flic  ,   il  abandonna  ce    fiége  à  un 
autre  cvêque  ,  pour  fe  retirer  de 
nouveau  dans  la  folitude.  Son  pè- 
re ,  prêt  à  defccndre  dans  le  tom- 
beau ,  le  pria  une  féconde  fois  de 
venir  gouverner   fon  églifc.  Gré' 
goirc  fe  rendit   à  fes   infiances  •,  il 
fit  toutes  les  fonvî^ions  d'évêque  , 
mais    fans  en    vouloir  prendre  le 
titre.  On  voulut  le  forcer  d'accep- 
ter répifcopat  ,  &  il  s'alla  cacher 
encore  une  fois  dans  fon  défert. 
i)cs  amis  l'engagèrent  à  en  fortir» 
pour   gouverner  l'cglife  de  Conf- 
t^'ntinoplc   ,    alors   en   proie    aux 
Ariens.  Dès  qu'il  parut ,  les  héré- 
tiques furent  terraflcs  &  confon- 
dus. En   vain  s'armérent-ils  de  la 
calomnie  &  de  l'impofture  ;  l'em- 
pereur Théodofc  U  Grand  rendit  juf- 
lice  au  faint  évèque  ,  &  fe  déclara 
pour   la  foi.  Les  prélats  d'Orient , 
nffcmblés  par  ordre  de  ce   prince  , 
lui  confirmèrent  l'évêchéde  Conf- 
tantinoplc  ;  mais  voyant  que  fon 
élection  caufoit  du  trouble,  il  s'en 
démit  ,  retourna  a  Nazianze  ,  gou- 
verna encore  cette  églifc  pendant 
quelque  tcnis  ,  y  fit  établir  uu  évc- 
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que  ,  Si  enfin  retourna  dans  fa  re- 
traite ,  où  il  mourut  en  389,  à  62 
ans.  L'abbé  Duguct  a  fait  un  beau 
parallèle  de  StBafilc  &  de  St  Gré- 
goire de  Naiianie.  Mais  ces  deux 
Saints  ,  fi  conformes  par  l'amitié  , 
l'innocence  ,  la  folitude  ,  la  péni- 
tence ,  l'amour   des  lettres ,  l'élo- 
quence ,  l'attachement  à  la  vérité , 
répifcopat ,  les  travaux  pour  l'E- 
g\ife  ,  ne  l'ont    pas   été    en  tout. 
St  Bafde  avolt  plus  de  capacité  pour 
les  affaires  ,  &  plus  de  douceur  dans 
la  fociété.  *'  L'ardente   pafilon  de 
»   Grégoire  de  Naiianie  pour   la  fo- 
>»  litude,(  dit  M.  l'abbé  Ladvocat) 
«  le  rendoit  d'une  humeur  triile  , 
>»  chagrine ,  &  un  peu  fatyrique.  »♦ 
Il  nous  rcfte  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  font  : 
\.  LV  Sermons.  IL  Un  grand  nombre 
de  Lettres.  III.  Des  Poèfus.  Ces  dif- 
férentes  produ<ftions  ont  été  re- 
cueillies à  Paris  en  1609  &  161 1  , 
2  vol  in-fol.  avec  des  notes ,  &  Li 
verfion  de  l'abbé  de  Billy  ,  très- 
verfédans  la  langue  grecque.  On 
trouve  dans  Tollii  infignia  Itineraril 
Italici  ^  Utrecht,  1696  ,  in-4°  ,  des 
Poëfics  de  St  Grégoire  de  Naiian\c  ^ 
qui  n'avoient  pas  encore  été  impri- 
mées. On  eft  forcé  ,  en  lifant  les 
écrits  de  ce  Père  ,  d'avouer  qu'il 
a  remporté  le  prix  de  l'éloquence 
fur  tous  \qs  orateurs  de  fon  fié- 
cle  ,  pour  la  pureté  de  (qs  termes  , 
pour  la  noblefi"ede  fes  exprefilons, 
pour  l'élégance  du  fiyle  ,  pour  ia 
variété  des  figures  ,  pour  la  juficf- 
fe  des  comparaifons  ,  pour  la  force 
des  raifonnemens  ,  pour   l'éléva- 
tion   des   penfées  :  malgré   cette 
élévation  ,  il  eft  naturel ,  coulant  y 
agréable.  Ses  périodes  font  pleines^ 
&  fe    foutiennent  jufqu'à   la  fin. 
C'eft  VJfocrate  des  Pères  Grecs.  On 
peut  néanmoins  lui  reprocher  qu'il 
affe(fle  trop  de  fe  fervir  des  anti- 
thèfcs  )  des  allufions  ,  des  compa* 
Yir 
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raiîbns  ,  &  de  certains  autres  or- 
nemens  ,  qui  prodigués  ,  rendent  le 
llyle  précieux  &  efféminé.  Ses  pen- 
feeç  &  fes  raifonnemens  ont  quel- 
quefois du  faux  -,  mais  il  eft  cou- 
vert fous  le  brillant  de  fes  expref- 
iions.  Ses  Sermons  font  mêlés  d'un 
grand  nombre  de  penfées  philofo- 
phiques  ,  &  femés  de  traits  d'hif- 
toire  &  même  de  mythologie. Quoi- 
qu'il enfeigne  la  morale  d'une  ma- 
nière qui  eft  plus  pour  les  gens 
d'efprit  que  pour  le  vulgaire  ,  il 
eft  auftî  exai^  que  fubiime  dans 
l'explication  des  myftéres  :  quali- 
té qui  lui  mérita  le  nom  de  Théo- 
lo^ian  par  excellence.  Ses  Po'sfus 
furent ,  prefque  toutes  ,  le  fruit  de 
fa  retraite  &  de  fa  vieiîleffe  ;  mais 
on  ne  laiffe  pas  d'y  trouver  le  feu 
&  la  vigueur  d'un  jeune  poëte.  M. 
Hcrmant  a  écrit  fa  Vie ,  in-4°  ,  avec 
cxaditude  &  éloquence. 

XVIII.  GREGOIRE  de  Nisse  , 
(  St  )  évêque  de  cette  ville ,  naquit 
en  Cappadoce  vers  l'an  331.  Frère 
putné  de  St  Bafilc  le  Grand  ,  il  étoit 
digne  de  lui  par  fes  talens  &  {qs 
vertus.  11  s'appliqua  de  bonne  heu- 
re aux  belles-lettres  ,  &  acquit  une 
profonde  érudition.  Il  profeffa  la 
rhétorique  avec  beaucoup  de  dif- 
tind:ion.5£  Grégoire  de  îVaiian[e  l'en- 
gagea à  quitter  cet  emploi  ,  pour 
entrer  dans  le  clergé  -,  il  abandon- 
na dès-lors  la  littérature  profane  , 
fe  donna  tout  entier  à  l'étude  des 
faintes-Ecritures  ,  &  fe  fit  autant  ad- 
mirer dans  réglifc  qu'il  l'avoir  été 
dnns  le  ftécle.  Ses  fucccs  le  firent 
élever  fur  le  trône  cpifcopal  de 
Nyffe  en  372.  Son  zèle  pour  la  foi 
lui  attira  la  haine  des  hérétiques , 
qui  vinrent  à  bout  de  le  faire  exi- 
ler en  374  par  l'empereur  VaUns. 
Du  fond  de  fa  retraite  ,  il  ne  ceffa 
de  combattre  les  errans  &  d'inf- 
truire  les  orthodoxes.  Il  s'cxpofa 
a  toute*  fortes  de  dangers  pour  al- 
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1er  confoler  fon  peuple.  L'emper*' 
Théodofe  ayant  rappelle  les  exilés  à 
fon  avènement  a  l'empire,  Grégoi- 
re retourna  à  Nyffe  en  378.  L'an- 
née fuivante  il  afllfta  au  grand  con- 
cile d'Antioche  ,  qui  le  chargea  de 
viiiter  des  églifes  d'Arabie  &  de 
Paleftine ,  déchirées  par  le  fchifme 
&  infectées  de  l'Arianifme.  Grégoi- 
re travailla  envain  à  procurer  la 
paix  &  la  vérité.  Il  ne  brilla  pas 
moins  en  381  au  grand  concile  de 
Conftanîinoplc  ,  qu'à  celui  d'An- 
tioche.  11  y  prononça  V Oraifon  fu- 
nèbre de  St  Mclcce  ,  évêque  de  cette 
dernière  ville.  Les  Pères  du  con- 
cile lui  donnèrent  les  plus  grands 
éloges,  &  le  chargèrent  des  com- 
miftions  les  plus  importantes.  Cet 
illuftre  Saint  mourut  en  396,  dans 
un  âge  fort  avancé,  avec  le  furnom 
de  Fere  des  Pères.  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  en  1605  ,  à  Paris,  en 
2  vol.  in-fol.  par  Fronton  du  Duc, 
Claude  Morel  en  fit  une  autre  édi- 
tion en  161 5  ,  &  l'on  y  ajouta  en- 
core quelque  chofe  en  1638.  Cette 
dernière  édition  en  3  vol.  n'eft  pas 
correfte,  &  l'on  préfère  celle  de 
161 5.  Les  principaux  font  :  I.  Des 
Oraifons  funchres  :  II.  Des  Sermons  : 

III.  Des    Panégyriques    des  Saints  : 

IV.  Des  Commentaires  fur  l'Ecriture: 

V.  Des  Traités  dogmatiques .  Quoi- 
que St  Grégoire  eût  enfeigne  l'élo- 
quence,&  que  Photius  loue  les  agré- 
mens  &  la  nobleffe  de  fon  ftyle  , 
il  n'approche  ni  de  StBa/i/e  ^  ni  de 
St  Grégoire  de  Naxjanie.  Il  parle  plu- 
tôt en  déclamatcur  qu'en  orateur. 
Toujours  enfoncé  dans  l'allégorio 
ou  dans  les  r.iifonnemens  abftraits, 
il  mêle  la  philofophie  avec  la  théo- 
logie, &  fe  fcrt  des  principes  des 
philofophcs  dans  l'explication  des 
myftéres.  Auftl  fes  ouvrages  ref- 
femblent  plus  aux  traités  de  Platon 
&  d'JriJIote  ,  qu'à  ceux  des  autres 
Pcrcs  de  l'èglife.  11  a  fuivi  &  imité 
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Ori cène  dans  rallcgorle.  Dans  fon 
Difcours  fur  la  Mort ,  il  paroit  ad- 
mettre cette  purgation  générale 
qu'on  attribue  aux  Origcnirtes*,  ce 
qui  l'a  fait  accufer  d'avoir  parta- 
ge leurs  erreurs.  Plufieurs  auteurs 
Font  lavé  de  cette  calomnie  :  ils 
prétendent  que  ce  qu'on  trouve 
dans  fcs  écrits  de  trop  favorable 
à  rOrigenifme  ,  y  a  été  ajouté  par 
les  hérétiques. 

XIX.  GREGOIRE  de  Tours  , 
(  St  )  évcque  de  cette  ville ,  d'une 
famille  illuftre  d'Auvergne,  naquit 
vers  l'an   J44.   Gallns   évcque  de 
Clcnr.ont  ,  fon  oncle  ,  le  fît  éle- 
ver  dans  les  fciences  &  dans  la 
vertu.   Devenu   évèque  de  Tours 
en  573,  il  aflifta  à  plufieurs  con- 
ciles ,  montra  beaucoup  de  ferme- 
té en  diverfes  occafîons ,  fur-tout 
contre   Chilpéric  &  Frédcgonde  qu'il 
reprit  fouvent  de  leurs  défordres. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  rendit 
à  Rome ,  y  fut  reçu  comme  il  le 
méritoit  par  le    pape  Grégoire  ,  & 
mourut   en  595  ,   à  51  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  Une  Hijloirc  Eccléfiajiique 
&  Profane  ,  depuis  Tétabliffement 
du  Chriflianifme  dans  les  Gaules 
par  Photin  évèque  de  Lyon  ,  juf- 
qu'en  595.  Grégoire  de  Tourj  cft  le 
père  de  notre  Histoire  •,  mais  il  n'efl 
pas  le  modèle  des  hifloriens.  Sim- 
ple, crédule  ,  il  n'a  mis  du  choix 
ni  dans  les  faits  ,  ni  dans  le  flyle. 
Le  fien  efl  aufTi  rude  &  aufîî  grof- 
fier  ,  que  le  lîécle  où  il  vivoit.  II 
ne  fe  fait  pas  un  fcrupule  de  met- 
tre un  cas  pour  un  autre.  Il  ne 
marque   ni  les  dates  du  jour  ,  ni 
celles  de  l'année  où  font  arrivés 
les  événemens.Tout  vertueux  qu'il 
éroit ,  il  n'épargne  pas  Tes  enne- 
mis ,  &  Chilpéric  n'cfl  à  fcs  yeux 
que  *'  le  Néron   de  fon  tems    ,  & 
>»  Fréde^ondc  ,  une   femme  abomi- 
»  nable,  ennemie  de  Dieu  &  des 
n  hommes.  »  Mais  malgré  ces  de- 
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fauts  ,  il  faut  le  lire  ,  parce  que 
nous   ne    fçavons  guéres  fur  nos 
premiers  rois  que  ce  que  cet  hiflo- 
rien  nous  en  a  appris.  La  meilleu- 
re édition  de  fon  ouvrage  efl  celle 
de  Dom  Rninart ,  en  1 699  ,  à  Paris  , 
in-fol.    Dom    Bouquet    l'a    inférée 
dans  fa  grande  Colleflion  des  Hif- 
toriens  de  France ,  après  l'avoir  re- 
vue fur  des  manufcrits   inconnus 
à  fon  confrère.  L'abbé  de  MaroUc^, 
le  plus  infatigable  &  le  plusmauf- 
fade  de  nos  tradudlrcurs ,  en  a  don- 
né une  verlîon,  1638  ,  2  vol.  in-S". 
qui  efl  ,   comme  toutes  les  autres 
forties  de  la  même  main  ,  rampan- 
te ,  infldelle,  Sec.  II.  Huit  Livres 
fur  les  vertus  &  les  miracles  des  Saints. 
Ils  font  remplis  de  tant  de  prodi- 
,  ges  fi  extraordinaires  ,  qu'il  efî  dif- 
ficile qu'on  y  ait  ajouté  foi ,  même 
dans  fon  fiécle ,  quelque  goût  qu'on 
eût  pour  le  merveilleux.  On  peut 
confulter  fur  cet  hiflorien  le  tome 
m'  de  VHiJioire  Littéraire  de  la  Fran- 
ce^  par  Dom  Rivet  :  on  y  trouvera 
une  notice  exadle  de  tous  les  ou« 
vrages  de  Grégoire  de  Tours  ^  &  un 
détail   circonftancié  de  toutes  les 
éditions  ,  tant  générales  que  par- 
ticulières qu'on  en  a  faites ,  avec 
le  jugement  qu'on  doit  en  porter. 

XX.  GREGOIRE  à.'Arimini  ou 
de  Rimini ,  général  des  Augufàns 
en  1357  ,  furnommé  le  Docteur 
authentique  ,  efl  auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, à  Valence  1500,  in-fol.  ;  d'un 
Traité  de  l'Ufure  &  d'autres  ouvra- 
ges peu  eflimés  ,  Rimini  15  22  ,  in- 
fol.  Il  combattit  les  théologiens  qui 
foutenoient  que  «Dieu  peut  per- 
>»  mettre  que  deux  propofitions 
»  contradidloires  fur  un  même 
'»  fujet  ,  foient  vraies  en  même 
>»  tems.  »♦ 

XXI.  GREGOIRE  de  S.  Vin- 
cent, né  à  Bruges  en  1 584,  fe  fît 
Jéfuitu  à  Kumc  à  l'àgc  de  20  ans. 
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Diftiple  de  Clavlus  pour  les  mathé- 
matiques ,  il  les  profefla  avec  ré- 
putation ,  &  fut  appelle  a  Prague 
par  l'empereur  Ferdinand  II.  Phi- 
lippe IV  ^  roi  d'Efpagne  ,  le  vou- 
lut avoir  pour  enfeigner  cette 
fcience  au  jeune  prince  Jean  d'Au- 
triche fon  fils.  Le  Père  Grégoire  de 
S.  Vincent  n'étoit  pas  moins  recom- 
mandable  par  fon  zèle  que  par  fa 
icience.  Il  fuivit  l'armée  de  Flan- 
dres pendant  une  campagne  ,  &  y 
reçut  plufieurs  bleffures  en  con- 
feffant  les  foldats  bleffés  ou  mou- 
rans.  Il  mourut  d'apoplexie  à  Pra- 
gue en  1667  ,  à  83  ans.  On  a  de 
lui  en  latin  trois  fçavans  ouvra- 
ges de  mathématique ,  dont  le  prin- 
cipal &  le  plus  connu  eft  intitu- 
le :  Opus  Geometricum  quadratures  cir- 
culi  ,  6-  feàionum  coni  ,  decem  Libris 
comprehenfum  i  Anvers  1647 ,  en  2 
vol.  in-fol.  Quoiqu'il  ne  démon- 
tre pas  dans  cet  ouvrage  la  Qua~ 
àraturedu  Cercle,  Ton  livre  contient 
un  grand  nombre  de  vérités  &  de 
découvertes  importantes. 

XXII.  GREGOIRE  ,  (  Pierre  ) 
Touloufain  ,  célèbre  profcffeur  en 
droit  ,  mourut  en  1597  à  Pont-a- 
Mouffon.  On  a  de  lui  :  I.  Syntag- 
ma  Juris  univcrfi  ,  in-fol.  II.  De  Re- 
publica  ,  in-8^..  &  d'autres  ouvra- 
ges ,  pleins  d'une  érudition  mal  di- 
gérée. 

I.  GREGORY  ,  (  Jean  )  écri- 
vain Anglois  ,  mort  en  1646,  étoit 
habile  dans  les  langues  &  dans  la 
théologie.  On  a  de  lui  :  1.  Des  No- 
tes fur  le  Droit  civil  &  canonique  : 
II.  Des  Rcmanjues  en  anglois  fur 
quelques  pafTages  de  l'Ècriture- 
fainte  »  Oxford  1646,  in-4°.  &  en 
latin  ,  Londres  1660  ,  in-4''.  Ces 
ouvrages  font  trcs-médiocres. 

II.  GREGORY,  (  Jacques) 
Ecoffois  ,  voyagea  en  divers  pays, 
fut  profeffeur  de  mathématiques  à 
Saint-André  en  EcoiTc  ,  ôc   mou- 
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rut  vers  1675.  H  a  publié  :  1.  Op* 
tica  p'amota  :  II.  Excrcitationcs  Geo- 
metricx,  ,  &  un  gra^d  nombre  d'au- 
tres écrits.  Il  en  compofa  un  pour 
prouver  que  la  Quadrature  du  Ccr' 
de  e/i  impojfible  ,  &  qu'on  ne  peut 
déterminer  que  par  approximation  le 
rapport  du  diamètre  du  cercle  à  la 
circonférence.  C'étoit  un  homme  de 
mérite  dans  fon  genre. 

III.  GREGORY  ,  (David)  d'A- 
berden,  neveu  du  précédent,  en- 
feigna  les  mathématiques  &  l'af- 
tronomie  à  Edimbourg  ,  puis  à  Ox- 
ford ,  où  il  mourut  en  1708.  On 
a  de  lui  :  I.  Afironomix.  ,  Phyficx  & 
Geometrict  elementa  ,  Oxford  1 702 , 
in-fol.  II.  Exercitatio  Geomurica  ds 
dimenfione  figurarum  ",  &  d'autres  ou- 
vrages eftimés. 

GRENADE  ,  (  Louis  de  )  né  l'an 
1504  en  Efpagne  dans  la  ville  de  ce 
nom  ,  prit  l'habit  de  S,  Dominique, 
^  rilluftra  par  fes  vertus  &  fes 
écrits.  Les  rois  de  Portugal  &  de 
Caflille  le  confidéroient  beaucoup. 
La  reine  Catherine  y  fœur  de  Char- 
Ics-Qjiinc  y  voulut  le  placer  fur  le 
fiége  de  Drague;  mais  il  le  refufa, 
&  y  fit  nommer  à  fa  place  le  pieux 
Dom  Barthélemi  des  Martyrs.  Ce 
faint  religieux  mourut  en  1588. 
Ses  ouvrages  feroientune  des  meil- 
leures nourritures  qu*on  pût  four- 
nir aux  âmes  pieufes  ,  fi  l'on  en 
retranchoit  quelques  vifions  &  des 
légendes  abfurdes.  Le  pape  Grégoi- 
re XIII ,  fous  le  pontificat  duquel 
Grenade  les  compofa  ,  témoigna 
plufieurs  fois  ««que  cet  écrivain  fai- 
>»  foit  plus  de  bien  a  l'Eglife,  que 
>♦  s'il  eût  rendu  la  vie  aux  morts 
«  &  la  vue  aux  aveugles.  >♦  Les 
principaux  fruits  de  fa  plume  , 
font  ;  I.  La  Guide  des  Pécheurs  ,  un 
vol.  II.  Le  Mémorial  de  la  vie  Chré' 
tienne  ,  3  vol.  111.  Un  Catéchifme^  4 
vol.  1709.  IV.  Un  Traité  de  l'Oral- 
fon  ,  i  vol,  ;  ces  écrits  font  en  Ef- 
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pagnol.  V.  Des  Sermons  latins  ,  cti 
6  vol.    in-8°.  Anvers,   1604.  &c. 
Girard 3  traduit  en  trançois  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  de  Gre- 
nade. Cette  Verjlon  ,  en  2  v.  in-t.  & 
en  10  in-S".  eft  enrichie  de  la  vie 
de  rautciir  ,  le  modèle  des  reli- 
gieux. Un  journalifte  nous  a  vive- 
ment  reproché    d'avoir  prodigue 
des  éloges  à    Louis    de  Grenade  » 
quoique  nous  en  cufîions  dit  beau- 
coup moins  que  les  hiftoriens  & 
les    bibliographes  eccléliaftiques  , 
qui  le  peignent  comme  un  excel- 
lent auteur   afcétique.   Ses  écrits 
ont  été  célébrés  par  S.  Charles  Bor- 
romée  ,    qui  y  puifoit  les  inftruc- 
tions  qu'il    faifoit  à  fon  peuple  , 
&  par  S.  François  de  Sales  ,  qui  ne 
fe  laflbit  point    de  les  étudier  Se 
d'cnconfeillerla  ledure.ll  eft  vrai 
que  ,  depuis  Grenade  ,  on  a  mieux 
fait  &   mieux  écrit  -,  mais  a-t-on 
mieux  penfé  ? 

GRENAN,  (Bénigne)  poëte La- 
tin de  Noyers  en  Bourgogne ,  pro- 
feffeur  de  rhétorique  au  collège 
d'Harcourt ,  mort  à  Paris  en  1723, 
à  41  ans  ,  a  laifl'é  des  Harangues  & 
des  Poëjïes.  On  remarque  dans  les 
unes  &  dans  les  autres  unftyle  pur 
&  élégant ,  des  penfées  nobles  & 
délicates,  &  une  imagination  vive 
&  fage.  Ses  Vers  font  en  partie 
dans  le  Selecia  Carmina  quorumdam 
in  Univerfitate  Parificnji  Profejj'ornm  ; 
&  fes  Difcours ,  en  un  Recueil  de 
Harangues  dans  le  goût  du  précé- 
dent. On  a  encore  de  lui  une  Pa- 
raphrafe  en  vers  latins  des  Lamen- 
tations de  Jirzmie.  . .  Pierre  Gre- 
NAN ,  frère  aîné  de  Bénigne  ,  mort 
en  1722  ,  à  62  ans  ,  provincial  de 
la  Dodrine-Chrétienne  ,  cft  con- 
nu par  une  Satyre  de  22  pages  , 
Tous  le  titre  d'Apologie  de  l'équivo- 
que. C'cft  une  continuation  de  cel- 
le de  Dcfprcaux  fur  le  même  fujct. 
Ceîlc-ci    nécoit  pas    alicï  bonne 
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pour    demnndcr    une  fuite. 

GRESHAM  ,  (  Thomas  )  d'une 
famille  noble  deNortfolk,  exerça 
le  négoce  à  l'exemple  de  plufieurs 
gentilshommes  de  fon  pays.  Il  fit 
un  ufage  magnifique  des  richeffes , 
que  fon  indullrie  lui  avoit  procu- 
rées. 11  fit    bâtir  à  fes    dépens  la 
Bourfe  de  Londres  en  1 5  66. Le  feujla 
confuma  cent  ans  après  ,  &  on  l'a 
rebâtie  depuis  ,  mais  aux   dépens 
ÙQS  deniers  publics.  On    lui  doit 
auffi  la  fondation  d'un  Collège  qui 
porte  fon  nom.  La  moitié  des  pro- 
feffeurs  cft  nommée  par   le   lord- 
maire  &  par  les  aldermans  de  Lon- 
dres ,  &  l'autre  moitié  par  les  mar- 
chands de  foie. 

GRESSET,  (  Jean-baptiftc - 
Louis  )  écuyer  ,  chevalier  de  S. 
Michel  ,  hiftoriographe  de  l'ordre 
de  S.  Lazare  ,  l'un  des  Oiiarante  de 
l'académie  Françoifc ,  mourut  à 
Amiens  fa  patrie  le  16  Juin  1777, 
à  68  ans ,  fans  laiffer  d'enfans  de 
fon  mariage  avec  une  dcmoifclle 
de  cette  ville.  Les  agrémens  de 
fon  commerce  ,  la  folidité  de  Ces 
principes  ,  l'honnêteté  de  fes 
mœurs,  le  firent  chérir  &  eftimer 
de  tous  fes  concitoyens  ,  &  lui 
avoient  mérité  les  grâces  de  la  cour. 
Louis  XVI  lui  accorda  des  lettres 
de  noblelTe  en  1775  ,  &  Monfieur 
le  nomma  hifioriographc  de  l'ordre 
de  S.  Lazare.  Le  maire  d'Amiens 
&  le  corps  municipal  afiilîérent 
à  fes  obfèques.  On  fit  ce  dlftique 
fur  la  mort  de  cet  homme  illuftrc  : 

Hune  Icpidique  Sales  lugent ,  Venae' 

que  pudicx  ; 
Sed  prohibent  mores  ingcniumquc  mori. 

11  avoit  été  Jéfuite,  &  il  fut  obli- 
ge de  fortir  de  cet  ordre  célèbre , 
u  caufe  de  l'éclat  que  fit  dans  le 
monde  fon  premier  pocme.  Nous 
parlons  de  Vervcrt ,  ouvrage  plein 
de  fol  ,  de  facilité  &.   de  grâces  , 
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&  dont  le  mérite  parut  d'autant 
plus  grand  ,  que  le  fujet  ofFrolt 
moins  de  reffources.  L'auteur  avoit 
fait  un  nouveau  chant ,  intitule 
VOuvroir  ,  où  Ton  trouvoit  ,  dit  - 
on  ,  des  traces  de  fon  talent  -,  mais 
il  le  brûla  dans  fa  dernière  mala- 
die. Ververt  fut  fuivi  de  la  Chartreu- 
fe.  Cette  épitre  annonce  un  carac- 
tère original ,  une  philofophie  ai- 
mable ,  une  harmonie  douce  ,  & 
une  fécondité  d'expreflions  ,  qui 
dégénère  quelquefois  en  luxe.  L'£- 
pitre  au  P.  Bougeant ,  les  Ombres  qui, 
lui  font  fort  inférieures,  roulent  fur 
le  même  fonds  d'idées ,  trop  fou- 
vent  répétées  en  phrafes  longues 
&  traînantes.  IS  Epitre  à  fa  Saur  fur 
fa  convalefcence  ,  vaut  beaucoup 
mieux.  L'auteur  voulut  s'élever  de 
Ja  poëfîe  légère  à  la  tragédie  -,  mais 
ion  Edouard  7/7,  joué  en  1740,  n'a 
plus  paru  fur  le  théâtre.  L'intri- 
gue en  eft  froide  ,  &  le  flyle  plus 
froid  encore.  A  quelques  vers  près, 
fa  di£lion  eft  pénible  ,  ampoulée 
&  incorredle.  Sidnei  ,  repréfenté 
en  174c  ,  n'offre  qu'une  intrigue 
petite  &  un  roman  affez  commun,- 
mais  cette  comédie  eft  écrite  avec 
une  élégance  foutenue  :  il  y  a  de 
très-beaux  vers.  Le  Méchant ,  joué 
avec  un  grand  fuccès  en  1747  ,  eft 
une  de  nos  meilleures  comèdies,par 
la  facilité  ,  la  variété  &  les  agré- 
mcns  de  la  vcrfification  ,  par  la  vi- 
vacité &  l'abondance  des  faillies  , 
par  la  vérité  des  portraits.  On  a 
encore  de  Grcjfct  des  Odes  ,  dont 
quelques -unes  offrent  de  belles 
images  ;  une  Traduclion  en  vers  des 
Eglogucs  de  Virgile;  &  un  Difcours 
fur  l'harmonie  ,  en  profe  ,  qui  n'eft 
qu'une  déclamation  de  collège  , 
pleine  d'emphafe  &  vuide  de  cho- 
fcs.  Ses  Œuvres ,  pluficnrs  fois  réim- 
primées ,  font  en  2  vol.  in-i2.  On 
cfpcrc  qu'à  la  prochaine  édition 
ilc  CCS  couvres,  on  y  ajouterais 


2  petits  poëmcs  intir.  le  Gaietin  &  le 
Parrain  magnifique  ,  qu'on  a  trou- 
vés parmi  fe$  papiers. 

GRETSER  ,  (  Jacques  )  Jéfulte 
de  Marckdof  en  Allemagne,  pro- 
feffa  long-tems  avec  diftindion 
dans  l'univerfité  d'Ingolftadt  ,  & 
mourut  dans  cette  ville  en  1625  , 
à  63  ans.  Egalement  verfé  dans  les 
langues  anciennes  &  modernes  , 
dans  l'hiftoire  &  dans  la  thèolo-/ 
gie ,  il  a  beaucoup  compilé  fur  l'an- 
tiquité ecclèfiaftique  &  profane.  Il 
feroit  au  rang  des  fçavans  du  pre- 
mier ordre  ,  fi  le  flambeau  de  la  cri- 
tique eût  éclairé  fes  recherches,  & 
s'il  en  eût  écarté  tant  de  pièces  & 
d'hifloires  fabuleufes.Ce  qu'on  doit 
le  plus  eflimer  dans  fes  écrits  ,  cfl 
la  variété ,  prodigieufe  des  maté- 
riaux qu'il  a  amafTés  pour  ceux 
qui  voudront  travailler  après  lui 
fur  les  fujets  qu'il  a  traités.  Grcrfer 
étoit  non  feulement  recommanda- 
ble  comme  érudit  ,  mais  encore 
comme  controverfifle.  Il  écrivoit 
avec  beaucoup  de  [facilité  ,  mais 
avec  trop  de  véhémence.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  compofésou  traduits 
forment  un  Recueil  de  17  vol.  in- 
fol.  imprimés  à  Ratisbonne  en  1734 
&  années  fuivantes.  Plufieurs  font 
contre  les  hérétiques  ,  d'autres 
pour  les  Jéfuites  ,  &  quelques-uns 
fur  des  matières  d'érudition.  Le 
plus  connu  efl  un  traité  fçavant  , 
mais  diffus  ,  D6  Cruce  ,  3'tom.  in- 
4".  &  un  vol.  in-foU 

GREVENBROECK  ,  pein- 
tre Flamand  ,  excelloit  dans  les 
Marines.  Il  fe  fignala  fur-tout  dans 
l'art  de  faire  des  figures  en  petit, 
en  obfervant  cxadlcmcnt  la  pcr- 
fpedive  &  la  gradation  des  diffè- 
rens  plans  ,  les  jours  &  les  om- 
bres ,  en  un  mot ,  la  vérité  des  ob- 
jets. Il  vivoitdans  le  xvii*  ficcle. 

GREVIL,  (Foulques)  né  dans 
le  comte   de  Warwick  en  ijj4  » 
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croit  chevalier  du  bain  &  ba- 
ron du  royaume.  11  ajouta  à  ces 
titres  celui  d'écrivain.  Poli  en  pro- 
fc  &  en  vers  ,  il  contribua  à  la  re- 
naifi'ance  du  bon  goùr  en  Angle- 
terre. Ses  deux  tragédies  Ala/iam6i 
MuJLipha ,  faites  fur  le  modèle  des 
anciens  ,  en  font  une  preuve  \  ainfi 
que  fon  Hijloirc  du  rcgnc  de  .hcqucs 
1.  \5i\  de  fes  domeftiques  ralVaflina 
en  i6iS,  6c  fc  tua  lui-même  tout 
de  fuite. 

GRE  VIN  ,  (  Jacques  )  poëte 
François  &  Latin  ^  naquit  à  Cler- 
mont  en  Beauvoilis,  rani5  5S.  Dès 
l'âge  de  13  ans ,  il  mit  au  jour  une 
Tragédie ,  deux  Comédies  &  une  Paf- 
toralc  ,  imprimées  en  1561  ,  in-S". 
par  Robert  Etienne  ,  fous  le  titre  de 
Théâtre  de  Jacques  Grevin.  On  admi- 
ra ces  pièces ,  moins  pour  leur  mé- 
rite, qu'a  caufe  de  la  jcuneffe  de 
l'auteur.  La  bonté  de  fon  cœur  ne 
fervit  p?.s  peu  à  faire  applaudir  les 
talens  de  {on  efprit.  Marguerite  de 
France  ,  duchelTc  de  Savoie  ,  qui 
l'avoit  mené  en  Piémont  avec  elle, 
le  fit  fon  médecin  &  Çon  confeil- 
ler.  11  mourut  à  Turin  en  1570, 
n'ayant  pas  encore  32  ans.  Les 
Poéfies  Ae  Grevin  ont  eu  le  fort  de 
la  plupart  de  nos  ouvrages  Gau- 
lois -,  on  ne  les  lit  plus  ,  parce 
qu'on  a  du  bon  en  ce  genre  ,  & 
que  les  Tiennes  font  mauvaifcs.  Une 
grande  partie  fe  trouvent  dans  le 
volume  de  {tsAmours^<\\\ï  a  p'  titre 
Y  Olympe^  &  imprimé  chez  Robert 
Etienne  ,  en  1561  ,  in-8".  Il  étoit 
Calviniftc  ,  &  il  fc  joignit  ixlaRo- 
ehe-Chandieu  &  à  Florent  Chrétien  , 
pour  travailler  à  la  pièce  ingénieu- 
fe  intitulée /c  Temple  \  fatyrc  con- 
tre Runfard  ,  qui  avoit  fort  mal- 
traité les  Calvinirtcsdans  fon  IJif- 
cnurs  lur  les  mifércs  du  tcms.  Gre- 
vin fc  mcloit  aulfi  de  médecine  ; 
Zi.  un  de  fes  ouvrages  contre  VAn- 
irnoinc  ,  public  en  Ij66,  ia-4".  fit 
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profcrîre  ce  remède  par  la  faculté. 
Cette  (Icf^-nfe  fut  confirmée  par  un 
arrêt  du  parlement.  Faulmier  »  mé- 
decin de  Paris  ,  convaincu  d'en 
avoir  fait  uf ige ,  fut  chaffé  en  1609 
de  fon  corps  ,  comme  un  homme 
qui  ne  fçavoit  pas  tuer  les  hom- 
mes à  la  manière  ufitée.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  des  Venins^ 
in-^r.  qu'on  a  traduit  en  latin  ;  & 
une  Dejcription  du  Beauvoijis ,  Paris 
155S  ,  in-8\ 

GREW,  (Néhcmie)  médecin  de 
Londres ,  mort  fuhirement  en  1 7 1  y , 
eft  connu  par  plufieurs  écrits  :  I. 
Anatomie  des  Plantes  ,  en  anglois  , 
Londres  16S2  ,  in-folio,  traduite 
en  François  ,  Paris  1765,  in- 12, 
II,  Dejcription  du  Cabinet  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres^  en  anglois  , 
Londres  i63i ,  in-fol.  fig.  lU.  Co/- 
mologie  facrée ,  Londres  1701  ,  in- 
folio. Il  fait  en  celui-ci  de  bonnes 
réflexions  fur  la  Providence ,  fur 
le  gouvernement  divin  du  monde 
matériel ,  animal  &  raifonnable  ,  & 
fur  l'excellence  de  l'Ecriture-fain- 
te.  En  qualité  de  médecin ,  il  exer- 
ça fon  art  avec  autant  d'intelligen- 
ce que  de  bonheur. 

GRIBNER,  (Michel-Henri)  na- 
quit à  Leipfick  on  1582.  Il  fut  fait 
pvofeffeur  en  droit  à  "Wittemberg  , 
d'où  il  palfa  à  Drefde  &  enfin  à 
à  Leipfick  ,  où  il  avoit  été  appelle 
pour  fuccéder  au  célèbre  Mencke , 
fon  beau-pere.  Il  mourut  en  1754. 
C'étoit  un  homme  de  bien  ,  un 
fçavant  charitable  &  laborieux ,  qui 
rendit  de  grands  fervices  a  l'uni- 
verfité.  Outre  plulîeurs  Diffcrta- 
tions  Académiques ,  on  a  dc  lui  des 
Ouvrages  de  Jurifprudence  en  latin. 
11  avoit  travaillé  au  Journal  dc 
Leipfick. 

G  RI  FF  ET,  (Henri)  Jéfuitc  , 
prédicateur  du  roi ,  né  à  Moulins 
en  Bourbonnois  l'an  1698,  mourut 
en  1775  à  Bruxelles  où  il  s'ctoit 
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retiré  ,  après  la  deftruûion  de  la 
focicté  en  France.  Une  mémoire 
heureufe,  un  efprit  facile,  joints 
à  beaucoup  d'amour  pour  le  tra- 
vail ,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  fe  livrer  avec  fuccès  à  plu- 
sieurs genres  de  littérature.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Une  nouvelle 
édition  de  VHifloire  de  France  du 
P.  Daniel^  Paris  I7s6  ,  17  vol. 
in-4**;  avec  des  Dlffertadons  fça- 
vantes  &  curieufes.  Les  tom.  xiii , 
XIV  &  XV  contiennent  une  Hifioire 
du  règne  de  Louis  XIII ,  qui  appar- 
tient entièrement  à  l'éditeur,  & 
<jui  eft  écrite  avec  autant  de  fagef- 
fe  que  d'exaci:itude.  II.  Traité  des 
différentes  fortes  de  preuves  qui  fervent 
à.  établir  la  vérité  de  VHifloire  ,  Liège 
1769,  in- 12  :  livre  fenfé  ,  judi- 
cieux ,  folide ,  fur  les  moyens  de 
connoître  la  vérité  ,  quand  on  écrit 
ou  qu'on  étudie  l'hiftoire.  III.  Des 
Sermons ,  à  Liège  1767  ,  4  vol.  in- 
S'  &  in-i2.  Ils  offrent  un  plaabien 
préfenté  ,  dés  preuves  folides  ,  de 
la  clarté  &  du  naturel  ;  mais  l'élo- 
quence du  Pcre  Griffet  manque  un 
peu  de  chaleur  &  de  coloris,  & 
il  y  a  du  vuide  dans  certains  dif- 
cour«.  V.  Divers  ouvrages  de  piété, 
parmi  lefquels  on  diftingue  fon 
Année  Chrétienne  ,    en  18  vol.  in-I2. 

V.  Des  Poé fies  Latines^  in-S"  ,  qu'il 
auroit  pu  laiflcr  dans  les  collèges 
pour  lefquels  il    les  avoit  faites. 

VI.  Une  bonne  édition  des  Mémoi- 
res du  P.  d'Avrigny  ,  pour  VHifloire 
profane  y  1757  ,  5  vol.  in-12 ,  avec 
des  augmentations  &  des  correc- 
tions utiles. 

GRIFFIER,  (Jean)  peintre, 
connu  fous  le  nom  du  Gentilliomme 
é'Utrccht  ,  naquit  à  Amftcrdnm  en 
J658  ,  &  mourut  à  Londres,  11  s'nt- 
tacha  particulièrement  à  rcpréfcn- 
ter  les  plus  belles  Vues  de  la  Tamifc , 
&  y  réuflît.  Il  cxcelloit  dans  1j 
payfage.  Robert  Griffer  ,  fon  fils  , 
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Soutient  avec  honneur  la  gloire  de 
fon  père. 

GRI  G  N  AN,  (Françoife-Mar- 
guerite  de  Sévigné  ,  comteffe  de) 
étoit  fille  à^ Henri  marquis  de  5eV/- 
gné^  d'une  très -ancienne  maifon 
de  Bretagne,  &  de  Marie  de  Ra- 
hutin  y  dame  de  Chantai  &  de  Bour- 
billi  ,  &c.  Elle  fut  auffi  connue 
par  fa  beauté  ,  que  diftinguée  par 
fa  naiffance  &  par  les  autres  dons 
de  la  nature.  Le  bruit  de  {es  char, 
mes ,  de  fa  fageffe  &  de  fon  ef- 
prit l'avoit  déjà  précédée  à  la  cour, 
lorfque  IVÎad^  de  Sévigné^  fa  mère  , 
l'y  mena  en  1663  pour  la  i"  fois. 
La  cour  de  Louis  XIV  étoit  alors 
le  centre  des  plaifirs.  MU'  de  Sé- 
vigné y  plut ,  '  &  repréfenta  divers 
perfonnages  dans  plufieurs  ballets 
qui  furent  donnés  en  préfence  du 
roi  &  par  fon  ordre,  en  1663  ,  64 
&  6  5 .  Sa  vertu  autant  que  fes  char- 
mes la  firent  rechercher.  Elle  fut 
mariée  le  27  Janvier  1669  ,  à  Fran- 
çois  Adkemar  de  Monteily  comte  de 
Grignan ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Provence  &  des  armées 
de  fa  majefbé.  Peu  de  tcms  après, 
le  fervice  du  roi  appella  fon  époux 
en  Provence ,  où  il  commanda  pref- 
que  toujours  en  l'abfence  du  duc 
de  Vendôme  qui  en  étoit  gouver- 
neur. Mad'  de  Grignan  fut  obligée 
de  l'y  fuivrc  &  d'y  faire  de  fré- 
quens  voyages  ,  qui  ont  donné  lieu 
en  partie  aux  Lettres  fi  fpiriruclles 
&  fi  délicatement  écrites ,  de  fon 
ilhifiremere.  Mnd'  de  Grignanmow- 
rut  en  1705  ,  avec  la  douleur  d'a- 
voir vu  dcfcendre  au  tombeau  fon 
fils  un  an  auparavant.  Elle  avoit 
beaucoup  d'cfprit ,  mais  un  efprit 
moins  naturel  que  celui  de  fa  mcre. 
Son  mari  mourut  en  1714  ,  à  8j 
ans",  elle  en  avoit  eu,  outre  fon 
fi!s,  deux  filles,  dont  la  cadette  , 
moite  en  1737,  avoit  époufc  M. 
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de  Simlam  ,  marquis  d'E/paron  :  c'cd 
colle  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  Lettres  de  Mad'  de  Scvi^né , 
fous  le  nom  de  Pauline.  Elle  Te  dif- 
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GRTNr>ERGHEN,  Voy.  Albert 
(Jofeph  d')  n".XIl. 

GRIMOALD  ,  fils  de  Pépin  de 
Landen  ou  le  Vieux  ,  eut  après  lui 


tingua  par  fes  vertu«> ,  fon  e^rit  la  place  de  maire-du-palais  d'Aul- 

&fes  lumières.  Voyc^  S^viG^t.  tralic  en  639  ;  mais  ayant  vo.^^a 

; ,        ^          ,   .  meure  fon  hls  fur  le  trône  en  65  6 , 

GRIMALDI  ,  (Jean-François)  ^^  ^^.  ^^^^,.^  ^^  j^  ç^^  ^^,^^j^  ^  ^^  1^ 

furnomme  U  Bolugncfc ,  parce  qu  il  ^^^^^^^^^  ^  fuivant  d'autres  hifio- 
étoit  de  Bologne,  naquit  en  1606 


Elève  &  parent    des  Carachcs  ^  il 
s'acquit  une  réputation  auflî  éten- 
due que  la   leur.  Le?  papes  Inno- 
cent X  ,  Alexandre  V  II  ^  Clément 
/A'I'hoDorérent  de  leur  protedion 
&  de  leur  familiarité.  Le  cardinal 
Maiarln  ,  l'ayant  fait  venir  en  Fran- 
ce, employa  fon  pinceau  à  embel- 
lir le  Louvre  &  fon  palais.  De  re- 
tour à  Rome ,  il  fut  élu  prince  de 
l'académie  de  St  Luc.  Ses  manières 
nobles  &  fon  cœur  bienfaifant  lui 
avoient  fait  autant  d'amis  ,  que  fes 
talens  lui  avoient  procuré  d'admi- 
rateurs. Touché  de    l'état   d'indi- 
gence d'un  gentilhomme  Sicilien 
logé  près  de  lui  ,  il  alla  jetter  plu- 
fieurs  fois  de  l'argent  dan-;  fa  cham- 
bre ,  fans  fe  laiffer  appcrccvoir.  Le 
gentilhomme  ,  ayant   furpris  fon 
bienfaiteur,  tomba   à    ^cs  pieds  , 
pénétré  d'admiration  &  de  rccon- 
roiffance.  Le  Bolognhfc  le  prit  alor". 
dans  fa  maifon ,  ôc  en  fit  fon  meil- 
leur ami.  Cet  homme  célèbre  ex- 
cclloit  dans  le  payfagc  :  le  Fetùl- 
1er  en  efl  admirable  ,  fes  Sites  font 
très-hcurcufemcnt  choius  -,  fon  pin- 
ceau^ft  moelleux, fon  coloris  agréa- 
ble. Ses  Dcjfîns  ,  ainfi  que  fes  Gra- 
vures ,  font  très  -  goûtés  des  artif- 
tes.  11  mourut  a  Rome  en  16S0. 


riens,  à  une  prifon  perpétuelle... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Grimoald  ,   fils  de   Fepin  le  Gros 
ou  deHênJlel^  &  maire-du-palais  du 
roi  Dagobert  II  -,  il  fut  alîafliné  en 
714.. .Ni  av<2cGRiM0ALD  duc  de  Bc- 
névent ,  &  roi  des  Lombards  vers 
663.  Godebcrt  &  Pertharitc  ,  fils  dM- 
ribcrt  dernier  roi  de  Lombardie  ,  fe 
difputoient  la  couronne  ;  GrimoalA 
profita  de  leurs  divifions  pour  la 
leur  enlever.  Il  fe  foutint  fur  le 
trône  par  fon  efprit ,  fa  fageffe  Ôc 
fon  courage.  Il  mourut  en  671. 

GRIMOUX ,  (  N.  )  peintre  Fran- 
çois ,  mort  vers  l'an  1740  ,  excel- 
loit  dans  le  Portrait.  Ennemi  de  la 
contrainte  ,  il  ne  travailloit  que 
par  caprice  :  la  nuit  &  le  jour  lui. 
étoient  indifférens.  On  remarque 
de  la  fineffe  &  de  la  légèreté  dans 
fon  pinceau ,  de  h  force  &  de  la 
beauté  dans  fon  coloris. 

GRINGONNEUR,  (Jacquemin) 
Parificn ,  peintre  du  xiv'  fieclc  , 
n'eft  connu  que  par  l'invention 
des  Cartes  à  jouer  ,  vers  l'an  1391. 
Il  imagina  ces  peintures  pour  dif- 
traire  Charles  VI  de  fa  trific  fitua- 
tion  ,  &  pour  charmer  fes  chi'^rins 
dans  les  intervalles  de  fa  démen- 
ce -,  fournifî"antpar-la  une  reffource 


au  défoeuvrement  des  oifit's,  &  un 

GRIMAUDET,(  François  )  aliment  funefto  à  la  pafllon  ruincu- 

nvocat  a  Anvers  ,    fa  patrie  ,  puis  fe  des  joueurs, 

confeilleraupréfidial  de  cette  ville,  GRINGORE,  (Pierre)  hcrnut- 

mourut   en    1^80  ,  a    60  ans.  Ses  d'armes  du  duc  de  Lorrain:^  mort 

(S/zvrc^  imprimées  3  Amicn";,  i6^>9,  après  1^44,  cft  auteur  de  plufieurs 

in-folio,  font  citées  6c  confultccs  jvîoralités   en   ver.  .qui   ne  font 

par  les  jurifconfultes.  pas  communes.  Les  plus  rares  font  : 


-551  GRI 

î.  La  Chajfe  du  Cerf  des  Cerfs  , 
fans  date  ,  in-i6  ,  gothique  -,  c'eft 
une  allégorie  touchant  les  diffé- 
rends des  papes  &  des  fouverains. 
II.  Le  Jeu  du  Prince  des  Sots  ^  joué 
eni5ii,in-i6  , gothique.  III.  Con- 
tredits de  Songe-Creux ^  15  30»  in-8". 
IV.  Les  Menus  Propos  de  Mere-Sotts, 
1535  ,  in- 16.  V.  Les  Faniaifies  de 
Mire-Sotte  ,  dont  la  meilleure  édit. 
efl  de  I  ç  38 ,  in-i6.  VI.  Sotties  ,  en 
rimes  françoifes  ,  in-8' ,  gothique. 
VII.  Le  Nouveau  Monde  ,  in  -  8°  , 
gothique.  On  ne  peut  guéres  fou- 
tenir  la  lefture  d'aucune  de  ces 
platitudes.  11  y  a  pourtant  à.QS  cu- 
rieux qui  les  recherchent  ,  foit 
pour  fatisfaire  la  manie  des  cho- 
fes  rares ,  foit  pour  fuivre  les  pro- 
grès de  l'efprit  humain  dans  la  car- 
rière du  théâtre. 

GRIS  ,  (Jacques  le)  ccuycr  & 
favori  de  Pierre  II  comte  d'Alcn- 
çon  ,  devint  amoureux  de  la  fem- 
me de  Jean  de  Carouge  ,  officier  du 
même  prince.  Le  mari  étant  allé 
faire  un  voyage  à  la  Terre-fainte , 
le  Gris  rendit  vifite  à  fon  cpoufe  , 
qui  le  reçut  comme  un  ami  de  ion 
cpoux.  Ce  perfide  tâcha  d'abord 
de  la  réduire  ;  mais  n'ayant  pas  pu 
y  réuHir  ,  il  la  força  dans  fa  cham- 
bre. Cette  dame  ,  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outrage  ,  le  déclara 
à  fon  mari ,  lorfqu'il  fut  de  retour. 
Carouge  cita  le  corrupteur  au  par- 
lement de  Paris ,  qui  ,  faute  de 
preuves  convainquantes,  ordonna 
que  les  deux  parties  vuidcroient 
leur  querelle  dans  un  cha;np  de 
bataille,  fcul  à  fcul.  Le  roi  Gc  toute 
la  cour  furent  préfcns  à  ce  duel , 
qui  fe  fît  à  Paris  en  1386.  La  vic- 
toire que  Jean  de  Ctrouge  y  rem- 
porta ,  perfuada  tout  le  monde  de- 
la  jufticc  de  fa  caufe  &  de  l'in- 
nocence de  fa  femme.  Son  advcr- 
fairc  fut  livré  mort  au  bourreau  , 
qui ,  aprcs  l'avoir  traîné  comme  uu 
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fcélérat ,  le  pendit  à  Montfaucon; 
Voilà  comme  le  plus  grand  nom- 
bre des  hirtoriens  racontent  cette 
aventure.  Cependant  Juvcna.1  des 
Urjins ,  &  le  Moine  de  St-Dcnys  , 
difent  que  le  Gris  étoit  innocent. 
Le  véritable  coupable,  étant  près 
de  périr  ,  avoua  fon  crime  &  dif- 
culpa  le  Gris. 

GRIVE,  (  Jean  de  la  )  géo- 
graphe de  la  ville  de  Paris ,  né  à 
Sedan  ,  fut  pendant  quelque  tems 
membre  de  la  congrégation  de  St- 
Lazare.  Il  la  quitta  pour  fe  livrer 
entièrement  à  la  géométrie  &  aux 
mathématiques.  Il  mourut  en  175  7, 
à  68  ans  ,  avant  que  d'avoir  mis 
la  dernière  main  à  une  Topographie 
de  Pâri^  fi  bien  circonfl:ancièe,qu'on 
devoit  avoir  ,  par  ce  moyen ,  tou- 
tes les  dimenlions  adluelles  de  ce 
petit  univers.  M.  Hugnin  ,  digne 
élève  de  l'abbé  de  la  Grive  ,  a  pu- 
blié quelques  Feuilles  de  ce  vafle 
Plan.  On  a  encore  de  ce  célèbre 
géographe  :  I.  Un  Plan  de  Paris  , 
1718 ,  bon ,  mais  mal  gravé.  II.  Les 
Environs  de  Paris.  III.  Le  Plan  de. 
Verf ailles.  IV.  Les  Jardins  de  Marly, 
V.  Le  Terrier  du  Domaine  du  Roi 
aux  environs  de  Paris.  VI.  Un  Ma- 
7iuel  de  Trigonométrie  SphériquCy  pu- 
blié en  1754. 

GRIVEL,  (  Jean  )  confeiller 
d'état  CiQs  archiducs  Albert  &  Ifa- 
hclle^Qio'it  né  àLons-le-Saunier  en 
Franche-Comté  ,  &  mourut  à  Bru- 
xelles en  1624.  Il  donna  les  Déci- 
fions  du  parlement  de  Dol ,  dont 
il  avolt  été  confeiller  ,  fous  le  ti- 
tre de  :  Decifiones  Senatûs  Dolani , 
Dijon  1731  ,  in-fol.  L'édition  que 
nous  citons  a  été  dirigée  par  foa 
petit-fils. 

GRODICIUS  ,  (Staniflas)  Jé- 
fuite  Polonois,  reftewr  du  collège 
de  C'racovie,  mort  en  1 613  ,  à  72 
îins.  Nous  avons  de  lui  8  vol.  de 
Sermons  Latins  pour  tous  les  Di- 
manches 
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Wanches  &  toutes  les  Fêtes  dtf 
l'année  ,  &  divers  ouvrages  en  Po- 
lonôis. 

f  GROLLIER  DE  Serviere,  (Ni- 
colas) fçavant  ingénieur,  mort  à 
Lyon  en  i68o,  à  63  ans  ,  avoit 
ramaffé  un  Cabinet  de  Machines  très- 
curieufes  ,  dont  la  Dejcription  a  été 
Imprimée  à  Lyon  1719  ,  in-4''. 

I.  GRONOVIUS  ,  (  Jean-Frede. 
rie  )  né  à  Hambourg  en  1611 ,  pro- 
feffeur  de  belles-lettres  a  Déven- 
ter ,  puiî  à  Leyde ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1672.  Il  a  donné 
des  éditions  eftimces  de  plufîeurs 
auteurs  latins  ,  de  Plauu  ,  de  Sal- 
lufle ,  de  Tite  -  Liv& ,  de  Scncqne  le 
philofophe  ,  de  Fine  ,  de  Quinti- 
lien^  d'Aulu^ellcy  &c.  Il  a  reftitué 
quantité  de  paffages,  &  en  a  cor- 
rigé d'autres  avec  beaucoup  de 
fuccès.  On  a  encore  de  lui  unin- 
4°  fous  ce  titre  :  De  valore  pecu- 
nia.  L'a-.iteur  a  épuifé  ce  fujet. 

II.  GRONOVIUS  ,  (Jacques) 
fils  du  précédent  .  aufli  fçavant  que 
fon  pcre  ,  naquit  à  Déventer  en 
1645.  Il  voyagea  en  Angleterre  & 
en  Italie,  &  s'y  fit  des  amis  &  des 
protedleurs.  Le  grand-duc  deTof- 
cane  lui  donna  une  chaire  à  Pife, 
qu'il  quitta  en  1679  ,  pour  aller 
occuper  celle  de  fon  père  à  Leyde. 
Il  mourut  en  1716,371  ans,  avec 
le  titre  de  géographe  de  la  vjlle  , 
&  la  réputation  d'un  homme  fça- 
vant ,  mais  cauftique.  On  ne  pou- 
voit  le  contredire  ,  même  fur  des 
points  indifFcrens  ,  fans  être  cxpo- 
fc  à  tout  ce  que  la  bile  d'un  pédant 
orgueilleux  a  de  plus  amer.  Son 
caraf^ére  le  fit  plus  hair,  que  {es 
ouvrages  ne  le  firent  eftimer.  Les 
principaux  font  :  I.  Le  Tré/or  des 
Antiquités  Grecques  i  Compilation 
affez  bonne,  en  13  vol.  in-fol.  On 
accompagne  ordinairement  ce  re- 
cueil ,  des  Antiquités  Romaines  de 
irrJiviuSy  II  vol.  in-f.  ;  ds  celles  de 
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SaUengre  ,  3  vol.  in-folio;  du  Dic- 
tionnaire de  Pitifcus,  3  vol.  ;  des 
Supplémens  de  PoUnusy  Venife  1757» 
5  vol.  in-fol.  ;  des  Infcriptions  des 
Crutery  4  vol.  in-folio  ;  des  Anti" 
quités  d^Italie  de  Grxvius  &  de  Bur" 
man  ,  4Ç  vol.  II.  Une  infinité  d'é- 
ditions d'auteurs  Grecs  &  Latins  , 
de  Macrohe  ,  dû  Polybe ,  de  Tacite  , 
de  Sencque  le  tragique  ,  prefqua 
achevé  par  fon  père  ,  de  Pompo^ 
nius  Mda  ,  d'Aulugelle^  de  Cicéron^ 
d'Ammien  Marcellin,de  Quinte-Cnrce^ 
de  Phèdre  ,  &c.  La  meilleure  de 
toutes  eft  celle  di! Hérodote  ,  publiée 
en  171  ç ,  in*fol.  avec  des  correc- 
tions &  des  notes.  III.  Geo^raphi 
a.'itiquiy  Leyde  1694&  1699,  2  voL 
in-4^  ;  recueil  eftimé.  IV.  Des  Dif" 
fertations  fur  différens  fujets^  char- 
gées d'érudition.  V.  PLufieurs  Ecrits 
Polémiques  :  monumensdu  fiel  qui 
r  ongeoit  fon  cœur. 

I.  GROS,  (Pierre  le) fculpteur» 
né  a  Paris  en  1666 ,  envoyé  a  Rome 
par  Louvois  ,  mérita  la  proteftion 
de  ce  miniftre  par  fon  afîîduité  au 
travail  &  par  fes  talens.  De  retouf 
en  France  ,  il  embellit  Paris  des 
fruits  de  fon  génie.  Après  avoir 
montré  ce  que  pouvoir  fon  cifeau  , 
quand  il  travailloit  d'imagination  « 
il  copia  la  Vénus  de  Richelieu  & 
VAntinoiis  du  Belvcder  ,  &  rendit, 
avec  une  fidélité  peu  commu- 
ne ,  beauté  pour  beauté  &  ex-« 
preHîonpour  expreflion.  Ces  mor- 
ceaux devinrent  originaux  ,  par 
les  beautés  qu'il  fçut  y  faire  en- 
trer. On  a  de  lui  pluficurs  modè- 
les &  deffins,  que  les  curieux  con- 
fervent  précieufement.  Ce  célèbrft 
artifte  retourna  à  Rome ,  &  y  mou>« 
rut  en  1719. 

II.  GROS,  (Nicolas  le)  doc- 
teur en  théologie  de  l'univerfité 
de  Reims  ,  né  dans  cette  ville  en 
1675  ,  de  parcns  obfcurs ,  s'eftfait 
ua^nvm  par  le  rôle  qu'il  a  >oi»9 
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dans  le  parti  des  Ami  -  Conllitu- 
tionnaires.  Après  avoir  brillé  per 
fa  mémoire  &  par  fa  pénétration 
en  philofophie  &  en  théologie ,  il 
fut  chargé  par  l'archevêque  de 
Reims  ,  le  T ciller  y  du  petit  fémi- 
naire  de  St- Jacques.  Il  devint  en- 
fuite  chanoine  de  la  cathédrale  -, 
mais  fon  oppofition  à  la  bulle  Uni- 
genitus  ayant  déplu  au  fucceffeur 
de  le  Tellier  ^  (  Mailli ,  )  ce  prélat 
l'excommunia  &  obtint  une  lettre 
de  cachet  contre  lui.  Le  chanoine  , 
obligé  de  fe  cacher ,  parcourut  dif- 
férentes provinces  de  France,  paf- 
fa  en  Italie  ,  en  Hollande ,  en  An- 
gleterre ,  &  enfin  fe  fixa  à  Utrecht. 
L'archevêque  lui  confia  la  chaire 
de  théologie  de  fon  féminaire  d'A- 
mersfort  :  em.ploi  qu'il  remplit 
avec  autant  de  zèle  que  de  lumiè- 
res jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  à 
Rhin wik  près  d'Utrecht ,  en  1 7  5 1 , 
à  75  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages, la  plupart  fur  les  affaires 
du  tcms ,  ou  fur  quelques  difputes 
particulières  qui  y  avoient  rap- 
port. Les  principaux  font  :  I.  La 
fainte  Bible  ,  traduite  fur  les  Textes 
originaux  ,  avec  les  différences  de  la 
VulgatCy  1739»  in-8°.  La  même  a 
été  publiée  par  M.  Rondct  y  en  6 
petits  vol.  in- 12  -,  mais  cette  édi- 
tion, dans  laquelle  on  a  fait  quel- 
ques changemens  ,  eft  moins  re- 
cherchée. II.  Manuel  du  Chrétien  ^ 
contenant  l'ordinaire  de  la  Meffe , 
les  Pfeaumes ,  le  Nouv.  Teftam.  & 
rimitation  de  J.  C.  ,  traduits  par 
le  même.  Ce  recueil  utile  a  été 
plufieurs  fois  imprimé  in- 18  &  in- 
12.  III.  Méditations  fur  la  concorde 
des  Evans^'Usy  3  vol.  in  -  1 2 ,  Paris 
1730.  Méditations  fur  CEpitre  aux 
Romains  y  1735  ,  2  VOl,  in-I2,  Mé- 
ditations fur  les  Epitres  Canoniques, 
Ces  trois  ouvrages  cftimables  font 
le  fruit  des  conférences  que  l'abbé 
h  Gros  faifoit  au  féminaire  d'A- 
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mersfort.  IV.  Motifs  invincibles  d'at- 
tachement à  VEglife  Romaine  pour  les 
Catholiques ,  ou  de  réunion  pour  les 
prétendus  Réformés.  V.  Difcours  fur 
Us  Nouvelles  Eccléfiafiiqucs  ,  in  -  4°« 
&  in-i2,  1735.  VI.  Les  Entretiens 
du  Prêtre  Eufebe  &  de  V Avocat  Théo- 
phile ,  fur  la  part  que  les  Laies  doi- 
vent prendre  à  l'affaire  de  la  Conjîi- 
tution  ,  in- 12.  VII.  Lettres  Théologie 
ques  contre  le  Traité  des  Prêts  de 
commerce  ^  &  en  général  contre  toute 
Ufure  ,  in-4'*.  VIII.  Dogma  Ecclefijs. 
circa  Ufuram  expofitum  &  vindicatum  i 
avec  divers  autres  Ecrits  en  latin  fur 
rUfure  ,  in-4*'  ;  &  des  Obfervations 
fur  une  Lettre  attribuée  à  feu  M.  de 
Launoy  fur  TUfure  ,  in-4**.  Le  Gros 
fut  un  des  principaux  foutiens  des 
Eglifes  Janféniftes  de  Hollande  : 
troupeau  foible ,  qui  dépérit  tous 
les  jours. 

GROS  -  GUILLAUME  ,    Voyei 

GUERIN. 

GROSSEN  ,  (Chrétien)  théo- 
logien Luthérien ,  né  à  Wirtem- 
berg  en  1602  ,  mort  en  1673  ,  fut 
fait  profefTcur  à  Stettin  en  1634» 
&  furintendant  général  des  Eglifes 
de  la  Poméranie  en  1663.  On  a  de 
lui  un  Traité  contre  la  Primauté  du 
Pape  ,  &  d'autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  qu'on  ne  lit  plus. 

GROSSE -TESTE  ,  (Robert  ) 
Voyci  Robert. 

GROSTESTE,  (Marin)  fcî- 
gneur  des  Mahis  ,  né  à  Paris  en 
Décembre  1649  ,  fut  élevé  dans 
la  religion  prétendue  Reformée  j 
mais  il  en  fit  abjuration  à  Paris 
l'an  1681  ,  entre  les  mains  de  Coif 
lin  évoque  d'Orléans ,  depuis  car- 
dinal. Peu  de  tcms  après  il  alla  à 
Orléans  ,  où  il  eut  le  bonheur  de 
convertir  à  la  foi  Catholique  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  en- 
tr'autres  fon  père  ,  fa  mère  ,  & 
un  de  fes  frores.  Des  Mahis  de- 
vint cnfuite  chanoine  de  la  caché- 
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tSmle  d'Orléans.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1694,  à  45  ans  , 
n'crant  que  diacre  ,  &  n'ayant  ja- 
mais voulu  ,  par  humilité  ,  rece- 
voir l'ordre  de  prôtrife.  On  a  de 
lui  :  I.  Corftdcrations  fur  h  Schifme 
des  Protcfians.  II.  Traité  de  la  prc- 
ftncc  réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrijl 
dans  V Eucharijlic.  Ces  deux  traités 
ont  paru  à  Orléans  en  i6Sç.  III. 
La  vérité  de  la  Religion  Catholique 
prouvée  par  V Ecriture-faintc  ,  Paris 
1697,  in-ii.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  a  Paris  en  1713,3  vol. 
in-i2,  avec  des  augmentations  con- 
fidérables  de  l'abbé  Geoffroy  ,  mort 
à  Paris  en  1715.  Des  Mains  avoit 
un  autre  frère,  Claude  Grosteste^ 
(îeur  de  la.  Mothe  ,  qui  fe  retira  à 
Londres  ,  en  léS'j  ,  après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  II  y  fut 
miniftre  de  l'Eglife  de  la  Savoie , 
&  y  mourut  en  171 3  ,  à  66  ans  , 
membre  de  la  fociété  de  Berlin.  Il 
étoit  fçavant  dans  le  cabinet ,  élo- 
quent en  chaire  ,  d'une  prudence 
rare  &  d'une  charité  confommée. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  l'Infpira- 
tion  des  Livres  facrés ,  Amftcrdnm , 
1695.  II.  Plufieurs  5er/7Jonj.  III. 
D'autres  ouvrages  ,  qui  eurent  au- 
tant de  fuccès  dans  les  paysPro- 
teftans  ,  que  ceux  de  îbn  frcre 
dans  les  pays  Catholiques. 

GROTIUS,  (Hugues)  né  à 
Delft  en  i^Sz  ,  d'une  famille  il- 
luftre ,  eut  une  excellente  éduca- 
tion ,  &  y  répondit  d'une  maniè- 
re diftinguée.  Dès  l'âge  de   8  ans 
il   faifoit   des    vers    latins,  qu'un 
vieux  poète  n'auroit  pas  défavoués. 
A  quinze  ans,  en  1597,  il    fou- 
tint  des  thcfcs  fur  la  philofophie , 
les  mathématiques  &  la  jurifpru- 
dcncc ,   avec  un  applaudifTement 
général.  L'année  d'après  il  vint  en 
France  avec   BarneveUt^  ambafTa- 
dcur  de  Hollande,  &y  mérita  par 
fon  cfprir   &:  par  fa  conduite  les 
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éloges  de  Henri  IV.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  plaida  fa  pre- 
mière caufe  à  17  ans,  &  fut  fait 
avocat-général  à  24.  Roterdam  fou- 
haitoit  de  jouir  de  fes  talcns  :  il 
s'y  établit  en  1613  ,  6c  y  fut  fait 
fyndic.  Les  impertinentes  &  fu- 
nefies  querelles  des  Remontrans  ÔC 
Acs  Contre  -  Remontrans  agitoient 
alors  la  Hollande.  Barneveldt  étoit 
le  protedleur  des  premiers.  Gro~ 
tius  ^  s'étant  déclaré  pour  le  parti 
de  ce  grand-homme,  fon  ami,  le 
foutint  par  îes  écrits  &  par  fon 
crédit.  Leurs  ennemis  fe  fervirent 
de  ce  prétexte  pour  les  perdre 
l'un  &  l'autre.  Barneveldt  eut  la  tê- 
te tranchée  en  161S  ,  &  Gratins 
fut  enfermé  dans  le  château  de 
Louveftein.  Sa  femme  ayant  eu  la 
permilTion  de  lui  faire  paffer  des 
livres  ,  les  lui  envoya  dans  un 
grand  coffre  ;  l'ilîuftre  prifonnier 
fe  mit  dans  ce  coffre  ,  &  echapa 
par  cette  rufe  à  fes  perfécuteurs. 
Après  avoir  roulé  quelque  teras 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques  ,  il 
chercha  un  afyle  en  France ,  & 
l'y  trouva.  On  l'accufa  dans  fon 
pays  de  vouloir  fe  faire  Catholi- 
que -,  mais  il  répondit  à  un  de  fes 
amis ,  que  quelque  avantage  qu'il  eût 
de  paffer  d'un  parti  foihlc  qui  Vavoit 
maltraité ,  à  un  parti  fort  qui  le  re- 
cevra it  à  bras  ouverts  ,  il  n' étoit  pas 
tenté  de  le  faire..,  Etpuifque  j'ai  eu  , 
2Joùtoit-il ,  affe[  de  courage  pourfup- 
poner  La  prifon  ,  \e  n'en  manquerai 
points  jefpére^  pour  fou ffrir  V  exil  6* 
la  pauvreté...  Louis  XIII  lui  fit  une 
penfion  ,  mais  elle  lui  fut  très- 
mal  payée.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  qu'il  ne  flattoit  pas  fur  fes 
productions  ,  l'obligea  ,  a  force  de 
dégoûts ,  de  fe  retirer.  Il  retourna 
en  Hollande ,  y  trouva  les  mê- 
mes ennemis,  &  pafTa  en  Suède, 
où  il  fut  très-bien  accueilli.  La 
reine  Chrijiine  le  fit  fon  confeiller 
Z  ij 
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en  1634,  &  l'envoya  ambaffadeuf 
en  France.  Après  y  avoir  demeu- 
ré onze  ans,  il  partit  pour  Stoc- 
kholm y  fut  très4)ien  reçu  de  Chrif- 
tinc  y  lui  demanda  fon  congé,  l'ob- 
tint avec  peine  ,  &  mourut  à  Rof- 
tock ,  en  retournant  dans  fa  pa- 
trie, en  164c  ,  à  63  ans.  Grotius 
éroit  d'une  figure  agréable.  11  avoit 
des  yeux  vifs  ,  un  vifage  férein 
&  riant.  Son  ambition  étoit  très- 
modérée.  Il  écrivoit  à  fon  père  , 
tandis  qu'il  étoit  ambafladeur  :  Je 
fuis  rajfafié  d'honneurs.  J'aime  la  vie 
tranquille  ,  &  je  ferais  fort  aife  de  ne 
plus  m  occuper  que  de  Dieu  &  d'ou- 
vrages utiles  à  la  pofiérlté.  Il  étoit 
à  la  fois  bon  miniftre  ,  excellent 
jurifconfulte  ,  théologien  ,  hiflo- 
rien ,  poète  &  bel-efprit.  S'il  s'eft 
illuftré  par  la  gloire  d'avoir  été 
l'ami  de  Barneveldt  &  le  défenfeur 
de  la  liberté  de  fon  pays ,  il  ne 
s'eft  pas  fait  moins  d'honneur  par 
fcs  ouvrages.  C'a  été  fans  contre- 
dit un  des  plus  grands-hommes  de 
fon  tems  ,  foit  pour  fon  érudition 
profonde  ,  foit  pour  la  beauté  de 
fon  cfprit ,  foit  pour  la  pureté  de 
fa  didion.  11  poffédoit  parfaite- 
ment les  langues  ,  la  fdble,  l'hif- 
toire  ,  l'antiquité  eccléfiaftique  & 
profane  ,  &  fur  -  tout  la  fcience 
du  droit -public.  Ses  écrits  font 
une  fource  où  tous  les  jurifcon- 
fultes  ont  puifé.  Les  principaux 
font  :  1.  Un  excellent  traité  De 
jure  Belli  &  Pacis  ,  cum  notis  va- 
riorutriy  1712  ,  in-8°.  11  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Barbeirac  , 
1719,  2  vol.  in-4''i  mais  on  le 
lit  moins  utilement  dans  la  ver- 
fion  que  dans  l'original  latin  , 
quoique  le  ftyle  en  foit  un  peu 
dur.  Cet  ouvrage  a  paffé  autrefois 
pour  un  chef-d'œuvre-,  &,  malgré 
la  foule  de  livres  publiés  fur  cette 
matière,  il  mérite  encore  aujour- 
d'hui  une  place  didinguée  parmi 
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les  produ£lions  de  ce  genre.  TI  y 
a  pourtant  un  trop  grand  étalage 
d'érudition  -,  les  paiTages  y  étouf- 
fent les  raifonnemens.  La  meilleu- 
re édition  du  texte  eft  celle  en  5 
vol.  in -fol. ,  1696,  1700  &  1714, 
avec  des  commentaires.  La  traduc- 
tion eft  accompagnée  de  remar- 
ques -,  elle  paffe  pour  fort  exac- 
te. II.  Traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion  Chrétienne  ,  traduit  du  latin 
en  françois  par  l'abbé  Goujet ,  in- 
12.  Cet  ouvrage,  compofé  d'a- 
bord par  Grotius  en  vers  flamans , 
pour  fortifier  dans  le  Chriftianif- 
me  les  matelots  qui  font  le  voya- 
ge des  Indes,  a  été  traduit  en  grec, 
en  arabe  ,  en  anglois  ,  en  perfan , 
en  allemand ,  en  flamand.  5.-£vre- 
mont  l'appelle  le  Vade  mecum  des 
Chrétiens.  M.  de  V***  l'a  fort  dé- 
primé ,  &  l'on  en  fent  aflez  les 
raifons.  III.  Des  Œuvres  Théologi- 
ques ,  qui  renferment  des  Comment 
taires  fur  l'Ecriture-fainte,  &  d'au- 
tres Traités  ,  recueillis  à  Amfter- 
dam  en  1679,  <^"  4  vol.  in-folio. 
On  a  accufé  l'auteur  d'avoir  don- 
né quelquefois  dans  le  Pélagianif- 
me  &  le  Socinianifme  ,  d'avoir 
prodigué  l'érudition  profane  dans 
des  matières  facrées  ;  d'avoir  cher- 
ché dans  le  texte  de  l'Ecriture , 
moins  ce  qui  y  eft ,  que  ce  que 
le  commentateur  vouloir  y  voir, 
&c.  La  plupart  de  ces  reproches 
font  fondés ,  &  il  faut  avouer  que 
plufîeurs  endroits  de  fes  Commen- 
taires paroiflTent  favorables  aux 
nouveaux  Ariens.  Néanmoins  il  a 
combattu  le  fentiraent  de  Socin  , 
en  foutenant  la  prcexiftence  du 
Verbe  ;  mais  il  fc  rapprochoit  de 
lui  dans  plufieurs  autres  points. 
Grotius  étoit  un  des  plus  modérés 
Proteftans.  S'il  ne  mourut  pas 
Catholique ,  il  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant  à  l'être  i  mais  il  cfl 
à  craindre^ que  cetta  modération 
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t\e  vînt  plutôt  d'une  Indlffcrence 
pour   routes    les  religions  ,   que 
de  !a  connoiffance  qu'il  avoit  du 
Proteftantifme.     On  trouve    dans 
la  Bibliothèque  Polonoifc  une  de  fes 
Lettres  au   fameux    Socinien    Crcl- 
lius ,  qui  donne   de  violons  foup- 
çons  fur  fa  religion.  IV.  Des  Poé- 
Jîes  ^  1617  &  i6i2,  in-8'.  II  y  en 
a  quelques-unes  d'heureufcs  -,  mais 
fa  vaftc  littérature  éteint  fouvcnt 
fon  feu  poétique.  Les  HoUandois 
en  font  un  grand  cas  -,  mais  le  goût 
François  cft  bien  différent,  ou,  pour 
mieux  dire  ,    le  préjugé  national 
ne  ferme  point  les  yeux  en  Fran- 
ce fur  leurs  défauts.  V.  De  impe- 
rio  fummanim   Poteftatum  clrca    Sa- 
cra ,  la  Haie ,  1661 ,  in-ii  -,  traduit 
enfrançois,  en  1751 ,  in-12,  fous 
ce  titre  :  Traité  du  pouvoir  du   Ma- 
gijirat  politique  fur  les  chofes  facrées. 
VI.  Annales  &  hifloria  de  rébus  Bel- 
gicis ,   ab  ohitu  régis  Philippi  ,  ufcjue 
ad  inducias   anni    1600.    L'auteur   a 
parfaitement  imité  Tacite  dans  ces 
Annales;  il  eft  comme  lui  énergi- 
que &  concis,  mais  cette  précifion 
le  rend  quelquefois  obfcur.  Com- 
nie  lui ,  il  a  développé  toutes  les 
intrigues  ,   tous  les  refforts  ,  tous 
les  motifs  des  événemens  dont  il 
a  été  le  témoin.  VII.  Hijloria  Go- 
thorum ,  in-8°  :  inférieure  à  la  pré- 
cédente pour  le  ftyle,  mais  très- 
utile  pour  les  recherches  fur  l'Hif- 
toire  d'Efpagne  &  fur  celle  de  la 
décadence    de    l'empire    Romain. 
VIII.  De  antiquitate  Reipublica  Ba- 
taviciz ,  in-24  :  ouvrage  plein  d'é- 
rudition. IX.  Des  Tragédies  peu 
théâtrales,  &  dont  le  fujet  eftmal 
choifi.  Elles  parurent  fous  le  titre 
de  :  Tragatdix  ,  &c.  1635 ,  in-4°.  X. 
De    origine  gentîum   Americanarum  , 
Differt.  dua^  1641  &  1643  >  2.  vol. 
in-S".  XI.  Excerpta  ex   Tragatdiis  6* 
Comadiis  Grtzcis ,  Paris  16 i6 ,  in  4'. 
XII,  Phil^ophgrum  fentcntia  de  Fato^ 
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Paris  i64S,în-4°.  XIII.  Des  Latrcs^ 
publiées  en  1687  ,  in-fol.  On  peut 
confulter  fur  cet  homme  célèbre 
fa  Vie  ,  par  M.  de  Bunr,ny,  en  2 
vol.  in -Il  ,  175a.  L'hiftorien  y 
entre  dans  de  grands  détails  fur 
fon  héros  &  fur  fcs  négociations. 
Le  caradtére  de  Grotius  refTembloit 
à  fon  ftyle  :  c'cft-à-dire ,  qu'il  étoit 
noble ,  ferme ,  &  quelquefois  dur. 
On  voit  dans  VHifioirc  métallique  de 
la  Hollande  une  médaille,  furj la- 
quelle Grotius  eft  appelle  le  phénix 
de  la  patrie ,  V oracle  de  Dclft  ,  le 
grand  efprit  ,  la  lumière  qui  éclaire  la 
terre.  Il  laifTa  un  fils  ,  mort  à  70 
ans  ,  qui  fe  diftingua  dans  les  am- 
baiTades  ,  &  dans  le  miniftére  dé 
fa  religion. 

GROUCHI ,  Gruchius ,  (  Nicolas 
de)  d'une  famille  noble  de  Rouen  , 
fut  le  premier  qui  expliqua  Arifio^ 
te  en  grec.  Il  enfeigna  avec  répu- 
tation à  Paris ,  à  Bordeaux  &  à 
Conimbre.  De  retour  en  France  , 
il  alla  à  la  Rochelle ,  où  Ton  vou- 
loit  établir  un  collège.  Il  y  mou- 
rut en  1572.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Une  Traduction  de 
VHiJîoire  des  Indes  ,  par  F.  L.  de 
Cajlagneda  ,  Paris  ,  I  S  54  1  in-4".  II. 
Un  traité  De  Comitiis  Romanorum  , 
&  des  Ecrits  contre  Sigonius ,  in- 
fol.  Ce  fçavant  craignoit  Grouchî , 
&  ne  parla  contre  lui  que  lorf- 
qu'il  eut  appris  fa  mort  :  lâcheté 
impardonnable. 

GROUMBACH,  gentilhomme 
Saxon,  chafTé  de  foa  pays  pour 
quelques  crimes,  fe  retira  en  1566 
à  Gotha,  avec  fcs  complices,  au- 
près de  Jean  -  Fr^eric  ,  fils  de  ce 
Jean- Frédéric  que  l'empereur  Char^ 
Ics-Quint  avoit  dépouillé  de  l'clec- 
torat  de  Saxe.  Groumbach  avoit 
principalement  en  vue  de  fe  ven- 
ger du  nouvel  cle£>eur  Augujlc,^ 
chargé  de  faire  exécuter  contre 
Z  iij 
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lui  l'arrêt  de  fa  profcription.  II 
s'ctoit  aflbcié  avec  plufieurs  bri- 
gands :  il  forme  avec  eux  une  conf- 
piration  pour  aflafliner  l'éle^îieur. 
Un  des  conjurés ,  pris  à  Drefde  , 
avoua  le  complot.  L'élefteur  ^u- 
gufic  ,  avec  une  commifiion  de 
Tempereur ,  fait  marcher  fes  trou- 
pes à  Gotha.  Groumbach ,  que  le 
duc  foutenoit  ,  étoit  dans  la  ville 
avec  plufieurs  foldats  déterminés, 
attachés  à  fa  fortune.  Les  trou- 
pes du  duc  &  les  bourgeois  dé- 
fendirent la  ville  ;  mais  enfin  il 
fallut  fe  rendre.  Le  duc  Jean-Frédc- 
rie  ,  aufli  malheureux  que  fon  pè- 
re ,  fut  arrêté  &  conduit  à  Vien- 
ne dans  une  charette,  avec  un  bon- 
net de  paille  attache  fur  fa  tête  ; 
&  fes  états  furent  donnés  à  Jean- 
Guillaume  ,  fon  frère.  Groumbach 
&  {es  complices ,  pris  en  même 
tems  ,  finirent  leurs  jours  par  le 
dernier  fupplice,  en  1567. 

GRUDÉ  ,  Foy,  Croix-  (la)  du- 
Maine. 

GRUDIUS ,  (  Nicolas  Everard  , 
dit  )  tréforier  du  Brabant ,  6c  fils 
d'un  préfident  du  confeil  fouve- 
rain  de  Hollande  &  de  Zélandc  , 
mourut  en  1571.  On  a  de  lui  des 
Poéftss  profanes  ,  Lcyde  1612,  in- 
S"  ,  en  latin  -,  &  des  Poéfies  facrécs^ 
Anvers  15  66,  in-8°.  Il  avoir  pour 
frère  Jean  Second  &  Adrien  Ma- 
rias y  qui  fe  dilUnguérent  aufiî  dans 
la  verfification.  V.  Second  (Jean). 

GRUE,  (Thomas)  littérateur 
François,  mort  vers  la  fin  du  fic- 
elé pafTé,  à  qui  nous  devons  des 
traductions  de  quelques  ouvrages 
Anglois.  Les  principales  font  :  I. 
Les  Religions  du  Monde  ,  traduit  de 
îanglois  de  Rujf ,  in-4".  II.  La 
Porte  ouverte  pour  parvenir  à  la  cort* 
noijfance  du  Paganijmey  traduit  aufà 
de  l'anglois  d'Abraham  Roger  ^  in-4". 
On  l'clUrae ,  pour  lu  connoiiTancc 
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qu'il  donne  des  mœurs  des  Bramcâ 
Afiatiques. 

GRUET,  (Jacques)  Genevois, 
fameux  libertin,  débitoit  fes  im- 
piétés vers  le  milieu  du  xvi'  fié- 
cle  -,  il  étoit  aufii  oppofé  à  Calvin 
&  à  fes  partifans. ,  qu'aux  défen- 
feurs  de  la  véritable  religion ,  par- 
ce qu'il  n'en  profeffoit  aucune.  11 
ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d'efpric 
ni  d'érudition  ,  &  il  fouffroit  .im- 
patiemment les  hauteurs  dzs  Cal- 
vinifies  &  leur  prétendue  réfor- 
me. Il  eut  la  hardieffe  d'afficher 
des  placards  en  1547,  dans  lef- 
quels  il  accufoit  les  Réformés  de 
cette  ville  d'être  des  efprits  re- 
muans ,  qui ,  après  avoir  renoncé 
à  la  vérité  &  la  plupart  à  leur 
premier  état,  vouloient  dominer 
fur  toutes  les  confciences.  Sa  té- 
mérité lui  attira  les  affaires  les 
plus  fàcheufes.  On  faifit  fes  pa- 
piers ,  on  y  trouva  des  preuves 
d'irréligion  ,  &  on  fe  fervit  de  ce 
prétexte  pour  le  condamner  à  per- 
dre la  tête.  Cette  fentence  fut  exé- 
cutée en  1549.  Son  plus  grand 
crime,aux  yeux  desGenevois,étoit 
d'avoir  dévoilé  leur  patriarche  Jean 
Calvin  ,  dont  il  avoit  peint  le  ca- 
raftcre  &  la  conduite  fous  {es  vé- 
ritables couleurs. 

GRUGET ,  ( Claude  )  Parifien  , 
vivoit  au  xvi'  fiécle.  11  s'cft  fait 
connoître  par  des  Tradnclions  qu'il 
a  données  de  l'Italien  &  de  l'Ef- 
pagnol  -,  &  par  l'édition  de  VHcp- 
tameron  de  la  Jlcine  de  Navarre  , 
1560,  in-4''. 

GRUTER  ,  (Jean)  né  à  An- 
vers  en  1560  ,  reçut  au  baptê- 
me le  nom  de  Jean  y  qu'il  changea, 
pour  fe  conformer  a  la  mode  pé- 
dantefquc  de  fon  tems,  en  celui  de 
Janus.  Des  l'âge  de  7  ans,  il  pafla 
en  Angleterre  avec  fon  père  &  fa 
mcre  qui  étoit  Angloifc.  Le  Pro- 
tcilantifmc  les  avoit   fait  chaHer 
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«l'Anvers.  La  merc  de  Crutcr  îcm.' 
me  d'efprit  &  de  fçavoir  ,  fut  le 
premier  maître  de  {on  fils.  Après 
avoir  étudié  dans  plulieurs  univer- 
fités  ,  il  profefTa  avec  réputation  à 
"Wittemberg ,  où  le  duc  de  Saxe  lui 
avoir  donné  une  chaire  d'hiftoire; 
&  à  Heidelberg,  où  il  eut  la  direc- 
tion de  cette  magnifique  biblio- 
thèque, tranfportée  à  Rome  quel- 
que tems  après.  Ce  fçavant  mou- 
rut en  1617  ,  à  66  ans.  Son  nom 
eft  célèbre  par  plufieurs  ouvrages 
utiles.  Les  principaux  font  :  l.  Un 
Recueil  d'Infcriptions  ,  en  un  gros 
vol.  in-fol.  à*  H'^idelberg  ,  1601. 
L'auteur  avoit  beaucoup  fouillé 
dans  les  ruines  de  l'antiquité  ;  cet 
ouvrage  en  eft  une  preuve.  Il  le 
dédia  à  l'empereur  Rodolphe,  qui 
l'en  remercia  en  lui  accordant  un 
privilège  général  pour  tous  {qs  li- 
vres ,  avec  pouvoir  d'accorder 
lui-même  des  privilèges  aux  au- 
tres auteurs.  Ce  monarque  lui  dcf- 
tinoit  aufli  la  dignité  de  comte  de 
l'Empire  ;  mais  il  mourut  avant 
que  d'en  avoir  été  rcvctu.  Grccvius 
a  confidérablement  augmenté  le 
Recueil  de  Gruter ,  ôc  en  a  fait  4 
gros  vol.  in-fol.  imprimés  à  Amflier- 
dam  1707.  11.  Lampas  ,  feu  Fax  Ar- 
titnn  ;  hoc  e fi  ,  Tkefaurus  criticus  , 
en  6  vol.  in-8\  III.  DcUcia.  Poe- 
tarum  Gallorum  ,  3  vol.  in-I2  ;  /ra- 
lorum  ,  2  vol.  i  Belgr.rum  ,  3  vol.  ", 
Germanorum ,  6  vol.  i  Hungaricorum , 
1  vol.  •,  Scotorum ,  2  vol.  ;  Danorunit 
1  vol.  IV.  Hifioria  Augujlx  fcrip- 
tores  ,  in-fol.  &  cum  notis  variorum^ 
Lcyde  1671  ,  2  vol.  in-8'.  V.  Chro- 
nicon  Chronicorum  ,  4  vol.  in -8''. 
Gruter  ctoit  un  homme  fort  labo- 
rieux ,  qui  étudioit  tout  le  jour  & 
une  grande  partie  de  la  nuit  , 
&  toujours  debout.  Son  dcf- 
intércffemcnt  ctoit  extrême  ,  ôc 
outre  d'abondantes  aiiraôncs  ,  il 
cxerçoit  une  autre  efpece  de  cha- 
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rîté  :  il  prctoit  de  l'argent,  lans 
s'informer  fi  l'on  étoit  en  état  de 
le  lui  rendre.  Ses  ennemis  i'ac- 
cuférent  d'Athéifme  i  mais  fon  at- 
tachement au  Protefiantlfme  ne 
s'accorde  point  avec  l'imputatioa 
dirreligion.  11  fut  marie  4  fois  , 
&  lorfqu'il  perdoit  fes  femmes,  il 
étoit  bientôt  confolé  ;  foit  qu'elles 
méritafi'ent  peu  fes  regrets  ,•  foit 
plutôt  que  fon  caraftére  naturelle- 
ment indifférent  ne  lui  permit  pas 
des  afili<ftions  longues  &  vives. 

GRYLLUS ,  Voyei  Xenophox, 
N'.   I. 

GRYNÉE,  (Simon)  ami  de  Lu- 
ther &  de  Melanchthon  ,  naquit  ea 
Suabe  l'an  1493  ,  &  mourut  à  Bàle 
en  1541.  C'eft  lui  qui  publia  le 
premier  VAlmagefie  de  Ptolomée  ea 
grec...  Il  y  a  eu  de  la  même  fa- 
mille Jean-Jacques  Grinée  ,  profef- 
feur  à  Heidelberg,  mort  en  1617. 
On  a  de  lui  plufieurs  fçavans  Ecrits^ 
principalement  fur  l'Ecriture-fain- 
te.  f^oyei-Qti  le  catalogue  dans  le  to. 
37  des  Mémoires  du  P.  Niceron.  La 
néphrétique ,  la  mort  de  fes  en- 
fans  ,  &  d'un  de  fes  gendres  qu'il 
aimoit  comme  fon  fils  ,  éprouvè- 
rent fa  patience  &  hâtèrent  fa 
mort. 

I.  GRYPHIUS  ,  (  Sébaftien  )  de 
ReutWingen  en  Souabe,  vint  s'é- 
tablir à  Lyon  ,  où  il  exerça  l'art 
de  l'imprimerie  avec  beaucoup  de 
iuccès.  C'eft  à  fon  occafion  que 
Jean  Koi/rc  de  Reims  difoit  que  •<  Ro" 
>♦  hert  Etienne  corrigeoit  parfaite  • 
j>  ment  les  livres ,  que  Colincs  les 
»  imprimoit  très-bien  ;  m;us  que 
M  Gryphius  réunilToit  les  deux  ta- 
)»  lens  &  de  corriger  &  d'impri- 
'>  mer,  »> 

Inter  tôt  norur.t  Hhros  qui  cudere  , 
très  funt 
înfignes  ',   languet    ccetera  turha 
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Cajiigat  Stephanus  ,  fculptt   Co- 
linéEUS  ',  utrumque 
Gryphius  edoclâ   m&nte   manuque 
facit. 

Gryphius  méritoit  cet  éloge  :  il  re- 
chercha avec  empreffement  les  plus 
habiles corredeurs,  veilla  fur  eux, 
&  fut  lui-même  un  excellent  cor- 
reûeur.  Il  mourut  en  1556,  363 
ans.  Parmi  les  belles  éditions  dont 
il  a  enrichi  la  littérature ,  on  dif- 
tingue  fa  BihU  latine  de  1550, 
în-fol.2  vol.  Il  y  employa  le  plus 
^ros  caraftére  qu'on  eût  vu  juf- 
qu'alors.  Ceft  un  chef-d'œuvre 
de  typographie.  On  fait  cas  de 
toutes  les  BihUs  Hébraïques  qu'il  a 
publiées  -,  &  en  particulier  de  l'é- 
dition du  Tréforde  la  Langue  falnte , 
de  Pagnin.  Antoine  Gryphius  ,  fon 
fils  ,  foutint  dignement  la  réputa- 
tion de  fon  père.  Ils  avoient  pour 
«nfeigne  un  Gryphon,  &  c'eft  la 
marque  ordinaire  de  leurs  livres. 

II.  GRYPHIUS,  (André)  né 
à  Glogaw  en  1616 ,  mort  en  1664  , 
devint  fyndic  des  états  de  Glo- 
gaw.  II  s'acquit  une  fi  grande  ré- 
putation par  fes  Pièces  de  Théâtre  , 
qu'on  peut  l'appeller  le  Corneille 
ées  Allemands,  Il  tient  le  premier 
©u  dumoins  l'un  des  premiers  rangs 
dans  le  tragiquç  parmi  les  poè- 
tes de  fa  nation.  Il  a  aufli  com- 
pofé quelques  petites  Farces,  &  une 
Critlqut  alTez  fine  du  ridicule  des 
anciennes  comédies  Allemandes. 

MIL  GRYPHIUS,  (Chrétien) 
fils  du  précédent,  né  à  Frauftadt 
en  1649,  devint  profcffeur  d'élo- 
quence à  Brcflaw  ,  puis  principal 
du  collège  de  la  Madeleine  dans  la 
même  ville,  &  enfin  bibliothécai- 
re. Il  mourut  en  1706,  à  Ç7  ans  , 
après  s'être  fait  jouer  dans  fa  cham- 
bre une  excellente  Pièce  de  poëfie 
de  fa  façon ,  ^u'ii  avQÏt  ÎAH  mctj 
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re  en  mufioue.  Il  y  expnmoît  a<ft 
mirablement  les  confolations  que 
la  mort  du  Sauveur  fournit  aux 
mourans.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
UHiJioire  des  Ordres  de  Chevalerie  , 
en  allemand,  1709  ,  in-S".  II.  Poë- 
fies  Allemandes ,  entr'autres  des  Pcf- 
torales,  in-S".  III.  La  Langue  AU e^ 
mande  formée  peu-à-peu  ,  ou  Traité 
de  r origine  &  des  progrès  de  cette  Lan'* 
gue  y  in-S".  en  allemand.  lY.Dif- 
fertatio  de  Scriptorihus  Hifioriam  fce- 
culi  XVII  illufirantihus  ,  in- 8°.  V. 
Il  a  auffi  travaillé  au  Journal  de 
Leipfick.  C'étoit  un  homme  d'une 
vafte  littérature.  Ses  Poëfies  Alle- 
mandes font  très  -  eftimées ,  &  fa 
langue  doit  beaucoup  à  fes  ouvra- 
ges &  à  fes  recherches. 

GUADAGNOLI,  (Philippe)  né 
vers  l'an  1596,  à  Magliano  dans 
l'Abruzze  -  ultérieure  ,  occupa  avec 
honneur  une  chaire  de  profeffeur 
en  Arabe  &  en  Chaldéen  dans  le 
collège  de  la  Sapience.  La  congré- 
gation de  la  Propagande  l'employa 
3  traduire  l'Ecriture-fainte  en  Ara- 
be fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII, 
Il  mourut  à  Rome,  en  16^6,  âg4 
d'environ  60  ans,  laiflfantune  bon- 
ne Réponfe  aux  objedions  d'^A- 
med  ben~Zin  Ulabedin  ,  dofteur  Ma- 
hométan  ,  1631  ,  in-4''.  On  a  en- 
core de  lui  une  Grammaire  Arabe , 
imprimée  in-fol.  à  Rome  1642  ,  & 
la  Bible  traduite  en  Arabe  ,  qui  pa- 
rut aufll  à  Rome,  en  1671  ,  3  vol, 
in-fol. 

GUAGNIN,  (Alexandre)  né 
en  1538a  Vérone ,  mort  à  76  ans 
à  Cracovie  ,  après  avoir  été  na- 
turalifc  Polonois ,  cft  auteur  d'un 
livre  fort  rare  &  fort  eftimé.  Il  eft 
intitulé  :  Sarmatite.  Etiropaa  Def-» 
criptio  ,  à  Spire,  1581 ,  in-fol.  On 
a  encore  de  lui  :  Rerum  Polonica-^ 
rum  Scriptoresy  1584  ,  3  vol.  in-8% 
Francfort-,  &un  Compendium  Chroni" 
€9rum  F9hni(t  :  cet  abrçgQ  forma 
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le  I"  vol.  de  l'ouvrage  précédent, 
G U ALBERT ,  (  St  Jean-  )  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  Vattom- 
hreuft ,  étoit  de  Florence.  Outre 
des  moines,  il  reçut  des  laies, qui 
xnenoient  la  même  vie  que  ceux- 
là,  &  ne  differoient  que  par  l'ha- 
bit :  c'eft  le  premier  exemple  que 
l'on  trouve  de  Freres-his  ou  co/i- 
vers  ,  diftingués  par  état  des  Moi- 
nes de  chaur ,  qui  dès -lors  étoient 
clercs ,  ou  propres  a  le  devenir. 
Cualbert  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  inftitut  à  Camaldoli, 
&  fe  retira  enfuite  à  Vallombreu- 
f e  ,  où  il  mourut  en  1073. 

GUALDO-PRIORATO ,  (  Ga- 
leazzo)  mort  à  Vicence  fa  patrie 
en  1678  à  72  ans  ,  hiftoriographe 
de  l'empereur  ,  a  laiffé  plufieurs 
ouvrages  hiftoriques  ,  écrits  en 
Italien  d'une  manière  aff^z  agréa- 
ble. Les  principaux  font  :  \.  h'Hif- 
toire  des  Guerres  de  Ferdinand  H  & 
de  Ferdinand  m ^  depuis  1630  juf- 
qu'en  1640,  in-fol.  IL  Celle  des 
Troubles  de  la  France  ,  depuis  1643 
jufqu'en  1654,  &  continuée.  III. 
Celle  du  Minifiére  du  Cardinal  Ma- 
laria ,1671,  3  vol.  in-i2.  Elle  acte 
traduite  en  françois.  IV.  VHifioirc 
de  V Empereur  Léopold  ,  à  Venife  , 
1670,  3  vol.  in-fol.  avec  figures. 
Tous  ces  écrits  font  en  Italien  ,  & 
ce  dernier  eft  le  plus  recherché. 

GU  A  LTER  US,  (Rodolphe) 
gendre  de  Zuingle  ,  né  à  Zurich  en 
1529,  {uccéda  a  Bullingcr,  &  mou- 
rut en  1586,  à  67  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  la  Bible  ,  & 
d'autres  ouvrages.  Gerhard  Meyer 
affùre  dans  Placius  ,  que  Gualurus 
eft  auteur  de  la  Verfion  de  la  Bible 
attribuée  à  Vatable  •,  mais  rien  de 
plus  faux.  L'ouvrage  le  plus  con- 
nu &  le  plus  rare  de  cet  auteur, 
cdune  déclamation  contre  le  pape 
fous  ce  titre  :  Anti  -  Chrijîus,  \A  eft  , 
ffiçmiUtt    quibu*  probatur  F^ntijîfcm 
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Romanum   vcrè    cjfe  Anti»  Chrijlum  , 
Tignri    I546  ,  in-S". 

GUALTHER  ,  (  Philippe  )  ou 
Gauthier  de  Châtillon ,  natif  de  Lille 
en  Flandres  ,  &  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XIII*  fiécle ,  eft  au- 
teur d'un  Poème  Latin  ,  intitulé 
Alexandridcy  Ulm  1559,  in-i2,  ou 
Lyon  1558,  in-4°.  en  cara£kére  ita- 
lique. 

GUARIN  ,  (  Pierre  )  Bcnédic  - 
tin  de  St-Maur  ,  né  dans  le  dio» 
cèfe  de  Rouen  en  1678,  &  mort 
bibliothécaire  de  St-Germain-des- 
Prés  à  Paris,  en  1729,  a  51  ans, 
profefla  avec  diftindion  les  lan» 
gués  Grecque  &  Hébraïque  dans 
fon  ordre.  11  fit  des  élèves ,  aux- 
quels il  fçavoit  infpirer  l'amour  Se 
le  refpe(ii  pour  leur  maître.  Oa 
a  de  lui  :  I.  Une  Grammaire  Hé" 
braïque  y  en  latin  ,  2  vol.  in -4*, 
1724  &  1726.  II.  Un  Lexicon  Hé- 
breu^ publié  en  1746  ,  auflx  en  2  vol. 
in-4°.  L'auteur  avoir  laiffé  cet  ou- 
vrage imparfait ,  il  n'en  a  fait  aue 
jufqu'à  la  lettre  M  ;  mais  il  a  été 
achevé  par  M.  le  Tournois.  Dora 
Gtiarin  étoit  un  adverfalre  de  Maf- 
clefi  il  attaqua  dans  fa  Grammaire 
la  méthode  du  novateur.  L'abbé 
de  la  Bletterie ,  alors  de  l'Oratoi- 
re ,  difciple  du  célèbre  hébraïfant, 
lui  répondit  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Grammaire  de  fon  maître  , 
publiée  à  Paris  en  1730,2  vol. in-12. 

I.  GUARINI,  iffu  d'une  illuftre 
famille  de  Véronne ,  ayant  appris 
la  langue  latine,  fit  le  voyage  de 
Conftatinople  pour  prendre  fous 
Chryfoloras  des  leçons  de  Grec', 
qu'il  revint  enfeigner  à  Venife% 
à  Florence  ,  à  Véronne  &  à  Ferra- 
re.Il  mourut  en  1460,  laiflant,  ou- 
tre un  Compendium  Grammaticx  Grct» 
ex  ab  Emm.  Chryfolorâ  digejia.  Ferra* 
re  IÇ09  ,  in-S°.  diverfes  fraduaions 
&  Notes  fur  des  auteurs  anciens. 
L'uo  dç  fcs  fils ,  Baptific  GuAniifi, 
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profeffoit  les  belles-lettres  à  Fer- 
rare  depuis  33  ans  en  1494.  Il  a 
publié  des  Poëjîes  latines  à  Modè- 
ne  ,  1496  ,  in-fol:  Z)e  SeHa  Epicuri; 
Deordine  doccndl  &  Jiudendi ,  lène  , 
1704,  in-8°.  Il  étoit  grand-oncle 
du  fuivant, 

II.  GUARINI,  (Jean-baptifte) 
naquit  à  Ferrare  en  1537.  C'étoit 
alors  les  beaux  jours  de  la  litté- 
rature en  Italie.  Les  Guarini^  {es 
aïeux ,  avoient  contribué  à  la  faire 
renaître  par  leurs  foins  &  par  leurs 
écrits.  Les  talens  du    jeune  Gua- 
rini  lui  frayèrent  la  voie  de  la  for- 
tune. Il  fut  fecrétaire  d'Alfonfe  II 
duc  de  Ferrare ,  qui  le  chargea  de 
plufieurs  commifîlons  dans  les  dif- 
férentes cours  de  l'Europe.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  il  pafîa  au 
fervice  de  Vincent  de  Goniagucy  de 
Ferdinand  de  Médicis  ,  grand  -  duc 
de  Tofcane ,  &  du  duc  d'Urhin.  Les 
épines  des  cours  ,  &  la  fervitude 
du  métier  de  courtifan  ,  le  dégoû- 
tèrent   plufieurs   fois  -,  mais  trop 
peu  philofophe  pour  renoncer  aux 
grands ,  il  promena  fon  inconftan- 
ce    d'efclavage   en  efclavage.   Il 
n'avoit  pas  plutôt  quitté  un  prin- 
ce ,  qu'il  alloit  en  fervir  un  au- 
tre. H  mourut  à  Venife  en  1612  , 
à 74  ans,  très-eftimé  comme  poè- 
te i  mais  peu  regretté  comme  pè- 
re ,  comme  ami ,  comme  citoyen. 
Ses  produâiions  poétiques  font  ea 
grand  nombre.  L'efprit  ,  les  grâ- 
ces ,  la   délicatelTe  ,  les  images  , 
la  douceur ,  la  facilité ,  les  carac- 
térifenf,  mais  elles  manquent  fou- 
vent  de  naturel  &de  décence.  On 
peut  fur-tout  faire  ce  reproche  à 
fon  Pafior  Fidoy  Venife  1602  ,  in- 
4".  Amfterd.  £/^cv/r ,  i678,in-24, 
fig.  de  le  Clerc.  Véronne  1735  ,  ôc 
Amflcrd,  1736,  in -4".  Glafgou  , 
1763,  in-S".  Paris  1768 ,  in-12.  Les 
beautés  de  cette  Paftoralc  fermè- 
rent les  yeux  de  pref^uc  tous  les 
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le£leurs  fur  fes  défauts  ,  fur  lef 
longueurs  ,  les  jeux  de  mots  ,  les 
penfées  faufles  ,  les  comparaifons 
outrées,  les  faillies  froides,  les 
peintures  trop  voluptueufes ,  dont 
elle  eft  remplie. M. P^c^^uc/  en  adon- 
né une  élégante  tradudion ,  donc 
il  a  paru  ime  jolie  édition  Italien- 
ne &  Françoife  en  2  vol.  in-12. 
On  a  encore  de  lui  VIdropica  co^ 
media^  16 14,  \n-%°.Rime^  à  la  fuite 
de  plufieurs  éditions  du  Paftor  Fi~ 
do  ,  &  féparément.  Toutes  fes  (Ew- 
vres  font  imprimées  à  Veronne  , 
en  1737  ,  4  vol.  in-4''. 

III.  GUARINI,  (Guarino  )  Théa- 
tin  néaModène  en  1624,  mort  en 
1683  ,  étoit  architecte  de  Charles' 
Emmanuel  duc  de  Savoie  -,  Turin 
renferme  plufieurs  palais  &  égli- 
{ts  élevés  fur  fes  deffeins.  C'cft 
dans  le  genre  des  édifices  facrès 
qu'il  a  le  plus  exercé  ics  talens  ; 
on  en  voit  à  Modène  fa  patrie ,  à 
Veronne ,  à  Vicence,  &môme  hors 
de  ritalie ,  à  Lisbonne ,  à  Prague  , 
à  Paris.  Quelque  vogue  qu'ait  eu 
Guarini^  il  s'en  faut  bien  cepen- 
dant que  fon  architedlure  recueille 
les  f  uffrages  des  connoiffeurs.  Avec 
moins  de  génie  que  le  Borromini , 
il  a  beaucoup  renchéri  fur  tous 
les  défauts  qu'on  lui  reproche.  Ses 
compofîtions  font  pleines  d'irré- 
gularités ,  de  caprices  &  de  bizar- 
reries, tant  dans  les  plans  que  dans 
les  élévations  &  les  orncmens. 
Cetartifie  au  refte  avoit  étudié  les 
meilleurs  auteurs  d'architeflure  , 
Vitrtive^  Albcrti ,  Palladio  ,  &c.  :  on 
peut  s'en  convaincre  en  lifant  fou 
Architecture  Civile ,  ouvrage  poft- 
hume  publié  à  Turin  en  1747  ,  in- 
fol.  Comment,  avec  tant  de  lumiè- 
res fur  fon  art ,  a-t-il  pu  pren- 
dre une  route  H  oppofèc  au  boa 
goût  } 

GUARNERUS,  Voyei  ïrnertus. 

GUAiiPRE  DUGHET  ,   cicvo 
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&  beau-frere  du  Poujfin ,  naquit  à 
Rome  en  1613.  Son    goût  &  fes 
talons  pour  le  payfage  éclatèrent 
de   bonne   heure.  11  loua  quatre 
maifons   dans   les    quartiers     les 
plus  élevés  de  Rome,  pour  y  étu- 
dier la  nature.  La  chalTe  qu'il  ai- 
moit  paflîonnément  ,  lui    fournie 
des  Sites    d'un  eftet  piquant.  Ses 
ouvrages  font  recommandablespar 
un  air  de  liberté  admirable^  par 
la  délicatcire  de  !a  touche  ,  par  la 
fraîcheur  du  coloris  ,  par  un  arc 
particulier  à  exprimer  les  vents , 
a  donner  de  l'agitation  aux  feuil- 
les des  arbres  ,  a  repréfenter  des 
orages  &  des  bourrafques.  11  mou- 
rut a  Rome,  en  1675  ,   regretté 
par  les  arciftes ,  &  pleuré  par  {a 
amis.  Son   caraftére  liant  ,  uni  , 
enjoué,  lui  en  avoit  fait  un  grand 
nombre.  Le  fameux  Poujjln  vcnoit 
fouventle  voir,  Scs'amufoit  quel- 
quefois à  peindre  des  fieures  dans 
ici   payfages.    Le    Guajpre   s'étoit 
fait  une  telle  pratique,  qu'il  finif- 
foit ,  en  un  jour ,  un  grand  tableau 
avec  les  figures.  On  diftingue  trois 
manières  dans  les  ouvrages  de  ce 
peintre  :  la  première  eft  féche  -,  la 
féconde,  qui  eft  la  meilleure  ,  ap- 
proche de  celle  du  Lorrain  -,  elle  eft 
lîmple  ,  vraie  &  trcs-piquantc  :  fa 
dernière  manière  eft  vague ,  fans 
ctrc  dèfagréable. 

GUAST,  (du)  Voy.  II.  Avalos. 
GUAY-TROUIN,(René  du)lieu- 
tenant-général  des  armées  navales 
de  France,  commandeur  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  St  Louis  ,  & 
l'un  des  plus  grands-hommes  de  mer 
de  fon  fièclc,  naquit  à  St-Malo,  le 

10  Juin  1673.  ^O"  PC'^c  étoit  un 
riche  négociant  de  cette  ville  &  un 
habile  marin.  Le  jeune  du  Guay- 
Trouin ,  entraîné  par  fon  exemple , 
fit  fa  première  campagne  en  16S9. 

11  obtint  de  fa  famille  la  permif- 
Idon  de  :»'cmbar^uer  en  qualité  de 
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volontaire  fur  une  frégate  de  18 
canons.  Pendant  cette  campagne, 
il  fut  continuellement  incommodé 
du  mal  de  mer  ;  une   tempête  af- 
freufe  lui  montra  de  près  le  dan- 
ger, &  bientôt  après   il  fut  té- 
moin d'un  abordage  fanglant.  Ces 
fpedlaclcs  d'horreur  ne  purent  le 
détourner  de   la  guerre  fur  mer. 
Sa  famille ,  étonnée  de  fon  coura- 
ge, lui  confia  en  1691  une  fréga- 
te de  14  canons.  H  n'avoir  alors 
que  18  ans.  Huit  jette  par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  d'Irlande-,  il  s'y 
empara  d'un  château ,  &  brûla  2 
navires  ,  malgré   l'oppofition  d'un 
nombre  de  troupes  affez  confidé- 
rable  ,  qu'il  fallut  combattre.   En 
1694  ,  il  fit  une  defcente  dans  la 
rivière  de  Lymerick ,  où  il  prit  un 
brûlot,  3  bâtimens,  &  enleva  2  vaif- 
feaux  Anglois,  qu'il  attaqua  avec 
une  frégate  dont  le  roi  lui  avoic 
confié  le  commandement.  Le  com- 
bat ,   qu'il   foutint  avec  la  même 
frégate  pendant  4  heures  contre 
quatre  vailTeaux  anglois ,  fit  bril- 
ler fon  courage  i  mais  il  fut  enlevé  , 
pris  prifonnier  ,  &  enfermé  àPli- 
mouth.  Sa  prifon  ne  fut  pas  lon- 
gue. Du  Guay-Trouin  étoit  auffi  ai- 
mable que  courageux  •,  il  avoit  fçu 
plaire  a  une  jeune  Angloife  :  ce 
fut  elle  qui  brlfa  fes  fers ,  &  l'a- 
mour rendit  un  héros  à  la  Fran- 
ce. Peu  de  jours  après  fon  retour  , 
il  alla  croifer  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  où  il  prit  2  vaiffcaux  de 
guerre.  Du  Guay  -  Trouin    n'avoir 
alors  que  21  ans-,  il  commençoit 
à   fixer  l'attention  du  gouverne- 
ment. Louis  XIV ^  après  cette  ac- 
tion ,  lui    envoya  une   épée.    En 
1695   il  prit  ,   fur  les   côtes  d'Ir- 
lande ,  3  vaiffeaux  Anglois  ,  con- 
fidèrablcs  par  leurs  forces ,  &  en- 
core plus  par  leurs  richeflcs.  L'an- 
née d'après  ,  monté  fur  le  Sjns~ 
Pareil ,  vaiffcau  Anglois  qu'il  avoit 
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pris ,  il  alla  croifer  fur  les  côtes 
d'Efpagne,  &  s'y  rendit  maître  par 
flratagême  de  2  vaiffeaux  HoUan- 
dois.  En  1696,  le  baron  de  Waf- 
naér  ,  depuis  vice-amiral  de  Hol- 
lande ,  efcortant   une  flotte  mar- 
chande avec  3  vaiffeaux  ,  fut  ren- 
contré par  au.  Guay-Trouin  ,  qui  le 
combattit  avec  des   forces  inéga- 
les, &  enleva  le  vaiffeau  qu'il  com- 
inandoit  ,    avec   une  partie  de  la 
flotte.  Son  premier  foin  ,  en  arri- 
vant au  Port-Louis  ,  fut  de  s'in- 
former de  l'état  du  baron  de  Waf- 
naér\  &,  dès  qu'il  fut  guéri ,  il  le 
préfenta  lui-même  à  Louis  XIV. 
Ce   monarque  fe   plaifoit   à    en- 
tendre   de  fa  bouche  le   récit  de 
fe»  allions.  Un  jour  qu'il  racon- 
toit  un  combat  où  il  commandolt 
un  vaifleau  nommé  la  Gloire  :  Por- 
donnai ,  dit-il,  à  la  Gloire  de  mefui- 
yre.  —  Elle   vous  fut  fidelle  ,  reprit 
Louis  XIV..,D\i  Guay-Trouin  paffa 
en  1697,  de  la  marine   marchan- 
de, à  la  marine  royale  :  ce  fut  à  la 
fuite  de  fon  fameux  combat  con- 
tre le  baron   de    TFafna'èr.   Il  eut 
d'abord  le  titre  de  capitaine  de  fré- 
gate légère-,  en  1704,  il  fat  nom- 
mé capitaine  en  fécond  fur  le  vaif- 
feau  du  roi  U  Diiuphim  ,  comman- 
dé par  le   comte   de  Hautefort.  La 
guerre  pour   la  fucceflîon  d'Efpa- 
gne   s 'étant    allumée  ,  du    Guay- 
Trouin  attaqua  un  vaiffeau  de  guerre 
Hollandois  de  38  canons,  qui  fut 
enlevé  en  moins  d'une  demi-heu- 
re. L'année  1704,  fut  marquée  par 
la  prife  d'un  vaifTeau  Anglois  de 
72  canons  ,    quoique   celui    qu'il 
moatoit  n'en  eût  que  54.  Il  joi- 
gnit ,  en  1707  ,  4  vaiflfcaux  qu'il 
commandoit ,  à  une  efcadrc  du  roi 
armée  à   Dunkcrque  ,  qui  enleva 
une  flotte  Angloifc  efcortéc  de  5 
vaiiTcaux  de  guerre.  Le  roi  récom- 
pcnfa  fes  exploit?  par  des  lettres 
4i  nobleiTc ,  dans  icfi^usUcs  il  e(l 
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dît  «  qu'il  avoit  pris  plus  de  300  na* 
>»  vires  marchands  &    20  vaiffeaux 
M  de  guerre.»»  De  toutes  fes  expédi- 
tions ,  la  plus  connue  eft  la  prife  de 
Rio-Janéiro  ,   une  des  plus  riches 
colonies  du  Bréfil.  En  onze  jours  , 
il  fut  maître  de  la  place  &  de  tous 
les  forts   qui   l'environnoient  :   la 
perte  des  Portugais  fut  de  plus  de 
25  millions.  A  fon  retour  de  cett* 
expédition  ,  qui  eft  de  1711  ,  tout 
le  monde  s'empreffoit  de  le  voir. 
Une  penflon  de  2000  liv.  fut  la  ré- 
compenfe  de  fa  valeur.  Le  roi  lui 
en  avoit  déjà  accordé  une  de  1009 
livres  en   1707  :   du    Guay-Trouin 
écrivit  alors  au  miniftre  ,   pour  le 
prier   de  faire  tomber  cette  pen- 
fion  fur  Saint -Auhan  ,  fon  capitai- 
ne en  fécond,  qui  avoit  eu  une 
cuifTe  emportée.  Je  fuis  trop  récom- 
penfé y   ajoîitoit-il  ,  Ji  j* obtiens  l*a- 
vancement  de  mes  Officiers.  Après  la 
mort  de  Louis  XIV ^  le  duc  d'Or- 
léans ,   qui  s'intéreffoit  à  la  com- 
pagnie des   Indes  ,   crut  ne  pou- 
voir mieux  en  affûrer  le  fuccès  , 
qu'en   fe  réglant  par   les  avis  de 
du  Guay-Trouin.  Il  lui  accorda  une 
place   honorable    dans  le    confeil 
de  cette  compagnie.   Le  guerrier 
donna  de  très  -  bons  confeils  gu 
prince  ,    tant   fur  l'adminirtration 
générale  ,  que  fur   le   détail  qu'il 
ne  faut  jamais  négliger.  Louis  XV ^ 
inftruit   des   fervices   de  du  Guay- 
Trouin^  le  fit,    en  1718  ,  comman- 
deur de    l'ordre    de  St- Louis   & 
lieutenant -général.  Il  lui  confia, 
en  173 1,  le  commandement  d'une 
efcadrc  dcfllnée   à  foute  nir  l'éclat 
de  la  nation  Françoifc  dans  le  Le- 
vant &  dans   toute    la  Méditerra- 
née. Elle  fît  rentrer  les    corfaires 
de  Tunis  dans  le  devoir  ,  raffer- 
mit la  bonne  intelligence  entre  no- 
tre nation  &  le  Dey  de  Tripoli  , 
&  régla  les  intérêts  du  commerce 
à  Smyr.ie  &  d^ns  d'autres  ville*. 
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ilprès  tant  de  triomphes ,  du  Guay- 
Trouln  vint  terminer  fa  carrière  » 
à  Paris  ,  en  1736.  Ses  Mémoires 
ont  été  imprimés  en  1740  ,  à  Pa- 
ris ,  en  un  volume  in  -  4".  par  les 
foins  de  M.  de  U  Garde  ,  fon  ne- 
veu ,  qui  les  a  continués  depuis 
171  ç  ,  où  du  Guay-Trouin  les  avoit 
finis.  On  en  avoit  donné  aupara- 
vant une  édition  infidelle  en  Hol- 
lande, in-i2. 

I.  GUAZZI ,  (Etienne)  bel-efprît 
Italien  ,  &  fecrétairc  de  la  duchcf- 
fe  de  Mantoue  ,  étoit  de  CafaI  , 
&  mourut  à  Pavie  en  1563.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Poèfics.  II.  Un  Traité 
en  Italien  ,  qui  a  pour  titre  :  La 
civile  Convcrfdcione ,  Brefcia  ,  1 574  , 
in-4°.  III.  Dialoghc  piacevoli ,  Vene- 
tia,  1586,  in-4''.  Ils  eurent  beau- 
coup de  cours  dans  leur  tems. 

II.  GUAZZI,  ou  GUAZZO, 
\  Marc  )  natif  de  Padoue  ,  fe  figna- 
la  dans  les  armes  aufli-bien  que 
dans  les  lettres ,  &  mourut  en  1 5  5  6. 
Ses  ouvr.  font  :  I.  Une  Hijioire  de 
Charles  VIII ^  Vcnife  1547  ,  in-12. 
IL  Une  HiJloirc  de  fon  tcms ,  1553  » 
in-fol.  III.  Un  Abrégé  de  la  Guerre 
des  Turcs  avec  les  Vénitiens  ,  in-S°. 
IV.  Diverfes  Poéftcs^  entr'autres  , 
Afioljo  boriofo  y  15  49,  in-4".  &c. 

GUEAU  ,  (  Jacques-Etienne  )  né 
à  Chartres  d'une  famille  noble  en 
1706  ,  fe  deftina  par  goût  à  la  pro- 
feflion  d'avocat.  Sa  plus  forte  paf- 
iion  étant  celle  de  s'y  diftinguer , 
il  fut  bientôt  placé ,  foit  dans  le 
barreau,  foit  dans  le  confeil  ,  au 
rang  des  plus  célèbres  orateurs  & 
des  plus  grands  jurifconfultes.  Le 
duc  d'Orléans  l'honora  d'une  place 
de  confeiller  dans  tous  fes  confeils. 
Il  mourut  en  1753  »  ^  47  ans.  II 
refte  de  lui  un  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimés  ,  qui  mérite- 
roient  d'être  recueillis.  Cet  avo- 
cat avoit  une  bibliothèque  bien 
fournie ,  ôc  il  connoiilgic  toutes  les 
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pièces  de  ce  tréfor  littéraire. 

L  GUEBRIANT ,  (  Jean  baptif- 
te  Budes ,  comte  de  )  maréchal  de 
France  &  gouverneur  d'Auxone, 
naquit  au  château  du  PlcfTis-Budes 
en  Bretagne,  l'an  1602.  II  fit  (t% 
premières  armes  en  Hollande-,  3c 
après    s'être    fignalé   en    diverfes 
occafions  importantes  ,  il  fut  créé 
marèchal-de-camp.  Chargé  de  con- 
duire l'armée  de  la  Valteline  dans 
la  Franche-Comté  ,  pour  l'unir  à 
celle   que  le  duc  de  Longueville  y 
commandoit,  il  s'en  acquitta  avec 
gloire.  Il  fut   cnfuite  envoyé  en 
Allemagne  auprès  du  duc  de  JFei^ 
mar ,  &  il  contribua  beaucoup  à  la 
vidoire  remportée  fur  les  Impé- 
riaux en  1638.  Le  duc  de  Weimar 
ayant  été  tué  ,  la  fortune  fembla 
avoir  abandonné  les  Suédois  &  les 
François  ,  commandés  par  Bannier» 
Les  hauteurs  de  ce  général  à  l'é- 
gard de  G«cér/<2nr,rendirentle  com- 
mencement   de  la    campagne  de 
1641  fi  malheureux ,  qu'on  fut  obli- 
gé de  fe  féparcr  quelque  tems  après. 
Le  général  François  fit  des  mar- 
ches  forcées  à  travers  des  pays 
très-difficiles ,  pour  voler  à  fon  fe- 
cours,  A  Dieu  ne  plaife  ,  dit -il  à 
ceux  qui  vouloient  le  détourner 
d'une  réfolution  fi  généreufe,  que 
je  me  venge  d'un  particulier  aux  dé~ 
pens   de  la    caufe   commune  !   Quand 
même    il  ne    s'agiroit    que   de  jiuver 
r honneur  que  Bannier  a  fi  jufiement 
acquis  ,  je  fer  ois  prêt  à  tout  entreprend 
drc.  L'indignation  que  m'a  cauféefon 
injuflc  procédé  fera  pleinement  fatis- 
faire^fije  puis  lui  donner  une  preuve 
convaincante  de  ma  générofité. Bannier 
ne  voulut  pas  céder  à  fon  ennemi 
en  grandeur  d'amc  i  en  mourant  , 
peu  de  mois   après  ,  il  légua  its 
armes  à  Guéhriant ,  qui  avoît  déjà 
reçu  le  même  honneur  dtt  duc  de 
Weimar.   Cette  même  année  1641, 
le  gcacral  François  fut  vainq^ucu^ 
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à  Wolferabutel  &  au  combat  de 
Clopenftal.  L'année  d'après ,  il  ga- 
gna !a  bataille  d'Orciingen  près  de 
Cologne.  Lamhoi ,  général  des  Im- 
périaux, y  fut  fait  prifonnier  avec 
Merci.  Le  comte  de  Guébriant  cueil- 
lit de  nouveaux  lauriers  à  Ordin- 
gen  ,  à  Nuits  ^  à  Quempen  qu'il  af- 
fiégea  &  qu'il  prit.  Louis  XIII  ré- 
compenfa  fes  exploits  par  le  bâton 
de  maréchal  de  France.  Il  conti- 
lîuoit  de  foutenir  &  d'étendre  la 
gloire  du  nom  François  en  Allema- 
gne ,  lorfqu'il  fut  mortellement 
bleffé  au  fiége  de  Rotweil ,  petite 
ville  de  Suabe.  Tandis  qu'on  le  por- 
toit  de  la  tranchée  dans  fa  tente, 
il  dît  aux  foldats  :  Compagnons ,  ma 
bleffiire  efl  -peu  de  chofci  mais j^ ap- 
préhende quelle  ne  m*empcc/ie  de  me 
trouver  à  Vajfaut  que  vous  alle\  livrer. 
Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  fajjie[ 
vaillamment  ,  comme  je  vous  ai  tou- 
jours vu  faire.  Je  me  ferai  rendre 
compte  de  ceux  qui  fe  feront  di/i ingués  , 

6  je  reconnoitrai  le  fervice  qu'ils  au- 
ront rendu  à  la  Patrie  dans  une  occa- 
fion  fi  brillante.  Son  capitaine-des- 
gardcs ,  homme  naturellement  vif, 
{e  donnoit  des  mouvemens  extra- 
ordinaires pour  trouver  un  chirur- 
gien. Guébriant  l'appelle,  &  lui  dit 
avec  un  fang-frold  admirable  -.Allei 
plus  doucement ^  Gau ville,  il  ne  faut 
jamais  effrayer  le  foldat.  Les  afiié- 
gcs ,  ne  voulant  pas  s'expofer  à 
être  emportés  de  vive  force,prirent 
le  parti  de  fe  rendre.  Ce  héros  en 
mourant  fe  fit  porter  dans  la  pla- 
ce,  &  y  expira  tranquillement ,  au 
milieu  des  foins  qu'il  fe  donnoit 
pour  fon  fakit  &  pour  la  confer- 
vation  de  fa  conquête.  Ce  fut  le 

7  Novembre  1643.  Guébriant ,  un 
«les  plus  grands-hommes  de  guerre 
«le  fon  tcms  ,  mourut  fans  poflc- 
rité.  Le  roi  le  fit  enterrer  avec  pom- 
pe il  Notre-Dame.  On  peut  con- 
fultcr  fa  Vie  écrite  par  le  Laboureur 
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avec  affcz   peu  d'agrément ,  fflaÎ5* 
avec  âfiez  d'exactitude. 

IL  GUEBRIANT,  (Renée  du 
Bec-Crefpin  ,  maréchale  de  )  fille 
du  marquis  de  Vardss,  &  femme 
du  précédent ,  fut  chargée  de  me- 
ner au  roi  de  Pologne  la  princef- 
fe  Marie  de  Gon\ague  ,  qu'il  avoit 
époufée  à  Paris  par  procuration. 
On  la  revêtit  à  cette  occafion  d'un 
caraftére nouveau,  de  celui  A'Am- 
bajfadrice.  Elle  le  foutint  avec  beau- 
coup de  dignité.  C'étoit  une  fem- 
me intriguante  ,  qui  joignoit  au  v 
talent  de  perfuader  ,  propre  à  fon 
fexe  ,  la  fermeté  d'un  homme.  Elle 
mourut  à  Périgucux  ,  en  16^9  , 
avec  le  titre  de  première  femme- 
d'honneur  de  la  reine.  Elle  avoit 
d'abord  été  mariée  à  un  homme  fans 
mérite;  mais  elle  trouva  moyen  de 
faire  rompre  ce  mariage  ,  pour 
époufer  Guébriant^  à  qui  la  capacité 
tenoit  lieu  de  fortune;  &  elle  ne 
lui  fut  pas  inutile.  "  Le  titre  de  ma- 
réchal de  France  (  dit  l'hiftorien  du 
héros  d'Ordingen)  appartenoit  au- 
tant à  fa  femme  qu'à  lui-même.  »♦ 

GUEDIERde  St- Aubin, 
(  Henri-Michel  )  dodeur  &  biblio- 
thécaire deSorbonne,  néàGour» 
nai-en-Brai ,  dioccfe  de  Rouen  » 
l'an  1695  ,  mort  en  1741  à  47  ans , 
fe  diftingua  par  fes  vertus  &  par 
fes  lumières.  Il  fçavoit  le  Grec  , 
l'Hébreu,  l'Anglois  ,  l'Italien,  & 
toutes  les  fciences  qui  ont  du  rap- 
port à  la  théologie  &  à  la  morale. 
On  lui  doit  :  I.  h'HiJîoirefainte  des 
deux  Alliances  tl  vol.  in-12  ,  1741  : 
ouvrage  inférieur  au  roman  de 
Z?trruvcr  pourlc  coloris.la  douceur, 
le  brillant  du  ftyJe  -,  mais  infini- 
ment plus  utile ,  &  écrit  d'une  ma- 
nière plus  digne  de  la  fublimc  fim- 
plicitè  des  livres  faims.  C'eft  une 
cfpèce  de  concorde  do  l'ancien  ÔC 
du  nouveau  Teftamcnt ,  enrichie 
de  réflexions  fagcs  &  de  ^dilierta- 


GUE 

fions  fçavantes ,  &  dirigée  par  l'in- 
f^îligence  des  langues  &  par  une 
critique  judicieufe.  II.  Pliifieurs 
Traités  de  Tkéoloçie,  manufcrits.  III. 
Un  grand  nombre  de  Dccifions  de 
Cas  dt  confcier.ce.  L'auteur  les  avoit 
réfolus  pendant  14  ans,  avec  cet- 
te fageffe  qui  ("çait  tenir  le  milieu 
entre  Textrèmc  fivéritc  &  le  re- 
lâchement. 

GUENECAUD,  (Jean)  méde- 
cin de  Dijon  ,  eft  connu  par  un 
livre  fmgulier  intitulé  :  Le  Réveil 
de  Chindonax ,  prince  des  Vacies  , 
Druides  y  Celtiques  ^jy^oniGll  ,  in- 
4"  :  c'eft  l'explication  d'un  monu- 
ment relatif  à  la  religion  des  Gau- 
lois. Cet  écrivain  mourut  vers 
1630. 

GU£NOIS ,  (Pierre)  lieutenant- 
particulier  à  Iffoudun,  dans  le  xvi* 
iiécle  ,  a  donné  :  I.  Une  Conféren- 
<t  des  Ordonnances  ,  1678,  3  vol. 
in-fol.  II.  Une  Conférence  des  Cou- 
tumes ^  159^»  2  tom.  en  i  vol.  in- 
fol.  Il  y  en  a  des  excmphires  avec 
le  titre  de  i6zo  ,  mais  c'eft  la 
même  édition. 

GUERARD,  (D.Robert)  Bé- 
nédidin  de  S.  Maur,  né  en  1641 
a  Rouen ,  relégué  à  Ambournay  en 
Breffe ,  pour  avoir  eu  part  au  li- 
vre intitulé  VAbbé  Commendataire  , 
fçut  mettre  à  profit  fon  exil.  Il 
rechercha  avec  foin  les  manufcrits 
anciens  ;  il  eut  le  bonheur  de  trou- 
ver l'ouvrage  de  S.  Augujîin  ,  con- 
tre Julien  ,  intitulé  :  Opus  imperfcc- 
tumy  dont  on  ne  connoifToit  alors 
que  2  exemplaires  dans  l'Europe. 
Il  l'envoya  aux  éditeurs  des  Œu- 
vres de  ce  Père,  avec  lefquels  il 
avoir  travaillé  avant  fon  exil,  d' Am- 
bournay Dam  Guerard  fut  envoyé 
à  Fcfcamp ,  &  enfuite  à  Rouen  , 
où  il  mourut  en  171 5.  On  a  de  lui 
un  Abrégé  de  La  Bible  ,  en  2  vol.  in- 
li  ,  public  en  1707  ,  &  compofc 
avec  f«in.  H  cil  en  forme  de  quef- 
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tion?  &  de  rcponfes  familières  : 
avec  des  cclairciffemens  tirés  des 
Saints  Pères  &  des  meilleurs  in- 
terprètes. L'auteur  avoit  beaucoup 
de  fçavoir  £•:  de  piété. 

GUERCHIN  ,  (  François  Bcir- 
bicri  de  Ccnto,  dit  le)  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  ctoit  louche ,  na- 
quit à  Ccn:o  ,  près  de  Bologne  , 
en  1590.  Il  peignit  dès  l'âge  de 
S  ans-,  il  tirade  fon  génie  les  pre- 
miers principes  de  fon  art  -,  &  il 
fe  perfedionna  enfuite  à  l'école 
des  Ciraches.  Une  académie,  qu'il 
établit  en  16 16,  lui  attira  un  grand 
nombre  d'élèves  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe.  La  reine  ChrijUne 
de  Suède  l'honoi-a  d'une  vifite ,  Se 
lui  tendit  la  main ,  pour  toucher ,  di- 
foit-elle  ,  celle  qui  avoit  produit  tant 
de  chef-d' œuvres.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  offrit  la  place  de  fon  pre- 
mier peintre  ;  mais  il  aima  mieux 
accepter  un  appartement  dans  le 
palais  du  duc  de  Modène.  Il  ne? 
fortoit  jamais  de  fon  attelier ,  fans 
être  accompagné  de  plufieurs  pein- 
tres ,  qui  le  fuivoient  comme  leur 
maître  &  le  refpeétoient  comme 
leur  père.  Le  Guerchinles  afllftoit, 
dans  le  bcfoin,  de  fes  confeils,  de 
fon  crédit  &  de  fon  argent.  Doux, 
fincére,  poli,  charitable,  pieux, 
il  fut  un  modèle  pour  les  chré- 
tiens comme  pour  les  peintres.  U 
mourut  en  1667  ,  à  77  ans,  fans 
avoir  été  marié.  Ses  principaux 
ouvrages  font  a  Rome  ,  à  Bolo- 
gne ,  à  Parme ,  à  Plaifance  ,  à  Mo- 
dène, à  Reggio  ,  à  Milan.  Il  rcn- 
doit  certains  objets  avec  beaucoup 
de  vérité;  mais  la  corredlion ,  la 
nobleffe  &  l'exprcflion  ,  qui  font 
les  fruits  d'un  travail  réfléchi ,  lui 
ont  manqué  pour  l'ordinaire.  Cet 
artifte  aima  mieux  fe  livrer  à  la 
nature,  &  donner  plus  de  force  & 
de  fierté  a  fcs  tableaux  ,  que  de 
mettre  fon  génie  dans  les  entraves 
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de  riraitation.il  s'éloigna  fur-tout 
du  ôuide  &  de  VAlbanc  ,  dont  la 
manière  lui  parut  foible.  Perfonne 
n'a  travaillé  avec  plus  de  facilité 
&  de  promptitude.  Des  religieux 
l'ayant  prié ,  la  veille  de  leur  fête, 
de  rcpréfenter  un  Père  Eternel  au 
maître-autel ,  le  Guerchin  le  peignit 
aux  flambeaux  en  une  nuit. 

GUERET,Jéf.  Fo^qCHATEL. 

I.  GUERET,  (Gabriel)   né  à 
Paris  en  1641  ,   fut  reçu  avocat 
en    1660.  Il  fe  diftingua  dans  le 
barreau,  moins  par  fes plaidoyers  , 
que  par  {qs  confultations  ;  &  dans 
la  république  des  lettres  ,  par  fon 
érudition,  la  jufteffede  fa  critique 
&  les  agrémens  de  fon  efprit.  Il 
avoir  fait  beaucoup  de  Vers  dans 
fa  jeunefTe;  mais  il  fut  affez  fage 
pour  ne.  pas  les  livrer  à  l'impref- 
lion.  Il  mourut  à  Paris,  en  1688, 
à  47  ans,  laifTant  plufieurs  ouvra- 
ges qui  font  honneur  à  fa  mémoi- 
re :  I.  Le  Parnajfe  réformé.  II.   La 
Guerre  des  Auteurs  ",  c'eft  une  fuite 
de   l'ouvrage   précédent.   L'un  & 
l'autre  renferment  de  très-bonnes 
plaifanteries ,  de  l'enjouement ,  & 
une    ironie   communément    affez 
fine.  Cette  gaieté  étoit   produite 
par  une  humeur  toujours  égale  -, 
les  occupations  du  cabinet  ne  pu- 
rent jamais  l'altérer.  lU.  Entretiens 
fur  l* éloquence  de  la  Chaire  &  du  Bar- 
reau ,  femés  de  réflexions  judicieu- 
ses &  de  leçons  utiles.  IV.  La  Carte 
de  la  Cour^  1663  ,  in-I2  :  c'eft  une 
allégorie  ingénieufe,   mais  moins 
piquante  que  fon  Pamajje  reformé. 
V.  La  Promenade  de  St-Cloud  ,  ou 
Dialogues  fur  les  Auteurs  \   ils  font 
très-bien  aftaifonnés.  VL  Le  Jour- 
nal du  Palais  ,  conjointement  avec 
Brodeau.  C'eft  un  recueil  bien  di- 
géré des  arrêts  des  parlemens  de 
France,  publié  d'abord  en  2  vol. 
in-4'' ,  &  enfuite  en  2  vol.  in-fol. 
^737.  Vil,  Une  édition  des  Arrits 
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notabUs  du  Parlement  recuCiHîs  pa/ 
le  Prêtre  y  &  réimprimés  en  1679, 
augmentés  de  notes  fçavantes  & 
de  pièces  curieufes. 

IL  GUERET,  (Louis-Gabriel) 
dodleur  de  Sorbonne  ,  ancien  vi- 
caire -  général  de  Rhodez  ,  né  à 
Paris ,  mort  le  9  Septembre  1759, 
âgé  de  80  ans  ,  étoit  fils  du  pré- 
cédent. Il  s'eft  fait  connoître  par 
quelques  Brochures  fur  les  affaires 
du  tems.  I.  Lettres  d'un  Théologien 
fur  Vexaclitude  des  certificats  de  Con' 
fejfion  ,  175 1 ,  in-l2.  IL  Droits  qu^ont 
Us  Curés  de  commettre  leurs  Vicaires 
&  les  Confeffeurs  dans  leurs  Paroiffcs , 
1759,  in-i2.  III.  Quelques  i.ivrej 
dans  le  même  goût ,  qui  font  dans 
l'oubli.  Il  avoit  une  frère  ,  curé 
de  St  Paul ,  qui  mourut  en  1773. 

GUERIKE,  ou  GuERiCKE, 
(  Othon  de  )  confeiller  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg  &  bourgue- 
meftre  de  Magdebourg ,  naquit  en 
1602,  &  mourut  en  1686  a  Ham- 
bourg. C'étoit  un  des  plus  grands 
phyliciens  de  fon  tems.  Ce  fut  lui 
qui  inventa  la  Machine  Pneumati- 
que •,  les  deux  Badins  de  cuivre  ap- 
pliqués l'un  contre  l'autre  ,  que  16 
chevaux  ne  pouvoient  féparer  en 
tira  it  y  le  Marmoufet  de  verre  ,  qui 
defccndoit  dans  un  tuyau  quand 
le  tems  étoit  pluvieux ,  &  en  for- 
toit  quand  il  devoit  être  ferein. 
Cette  dernière  machine  difparut  à 
la  vue  du  Baromètre,  fur-tout  de- 
puis que  Huygens  ècAmontons  curent 
donné  les  leurs.  Gucrike  fe  fervoit 
de  fon  Marmoufet  pour  annoncer* 
les  orages  -,  le  peuple  le  croyoit 
forcier.  La  foudre  étant  tombée 
un  jour  fur  fa  maifon  ,  &  ayant 
pulvérifé  plufieurs  machines  dont 
il  fe  fervoit  pour  fes  expériences, 
on  ne  manqua  pas  de  dire  que  c'é- 
toit une  punition  du  ciel  irrité. 
Les  Expériences  de  Guerike  fur  le 
vuide  ont  été  imprimées  en  1672 
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an-fol.  en  îatin  fous  le  titre  A'Ex- 
pe^lmenta  Ma^dihiir(^icn.  Il  fut  marié 
deux  fois,  &  i!  eut  de  fa  première 
fenrme  Othon  Guirik:  ,  confeiller- 
pr. .  î  du  roi  de  PrufTe,  quifoutint 
la  r'  ;>  ',r?tion  de  fon  père. 

ï.  GUERIN",  (Guillaume)  avo- 
ca*- général  au  parlement  de  Pro- 
vence, fut  revêtu  de  cette  charge 
la  même  année  que  cette  cour  don- 
na un  arrêt  terrible  contre  les 
Vau  lois.  II  fc  chargea  de  le  faire 
exécuter  ,  &  il  porta  la  cruauté 
auflî  loin  qu'il  le  put.  II  fit  tuer 
tout  ce  qu'il  rencontra.  Un  jeune- 
homme  de  iWcrindol  tâchant  de  fe 
fauver  ,  &  les  foldats  favorifant 
fa  fuite  ,  l'avocat -général  cria  de 
toutes  fes  forces  :  folle ,  TolU  !  & 
ce  malheureux  fut  arquebufé.  On 
compta  12  bourgs  détruits,  ou  mis 
en  cendres.  Henri  II  -permit  aux 
feigneurs  ruinés  de  ces  villages 
détruits  &  de  ces  peuples  égor- 
gés ,  de  porter  leurs  plaintes  au 
parlement  de  Paris.  On  cljercha 
des  crimes  pour  faire  périr  Guérin  , 
&  l'on  n'eut  pas  de  peine  à  lui 
en  trouver.  Il  fut  condamné  à"  être 
pendu  ,  non  pour  le  maffacre  de 
Cabriéres  &  de  Merindol ,  comme 
plufieurs  hiftoriens  ,  &  en  dernier 
Jicu  M.  de  Voltaire  ,  Font  avancé  -, 
mais  ponr  plnjîeurs  faiijjae's ,  calcm- 
Tiiis  ,  prévarications  ,  abus  &  malver' 
fations  es  deniers  du  Roi  &  d'autres 
p.irticuliers ,  fotts  conleur  &  titre  de 
fon  état  de  Procureur  du  Roi  :  &  la 
fcntence  fut  exécutée  à  Paris  ,  en 
1754.  Tous  les  bons  citoyens  fe 
réjouirent  de  fa  mort.  ««C'étoit, 
dit  Nojiradartrns  ,  nun  homme  auffi 
M  noir  de  corps  que  d'anic  :  autant 
»♦  froid  orateur,quc  pcrfécuteur  nr- 
»  dent  &  calomniateur  elTronré.  »» 

H.  GUERIN,  dit  Flechelies. 

(•Hugues)    aâcur   du   théâtre   du 

Marais,  avoir  cooufé  la  fille  de  Ta- 

-i^m-irt  ^  &  réufTiifoit  dans    tous  les 

tome  m. 
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rôles ,  même  dans  celui  de  Gautier- 
Gar^uille,  qu'il  jouoit  fous  le  maf- 
que.  Il  mour.  en  1634.  La  farce  de 
la  Querelle  de  Gautier-Gargui'le  &  de 
Pcrrinc  fa  femme  ^  cft  impr.  fans  date 
à  Vaugirard  ,  chez  ^,  £ ,  /  ,  O  ,  1/  ,  à 
l'enleigne  des  Trois  Raves. 

III.  GUERIN,  (Robert)  dit  tx 
Fleur  ,  aftcur  dix  Marais  ,  jouoit 
fans  mafque  ,  contre  l'ufage  de  fou 
tems ,  même  les  rôles  de  Gros- 
Guillaume.  Son  caraftére  éto:t  de 
mêler  fon  jeu  de  fentences.  Un 
jour  s'étant  avifé  de  contrefaire  un 
homme  de  robe  qui  avoit  une  gri- 
mace d'habitude  fort  ridicule,  le 
magiftrat  le  fit  mettre  au  cachot; 
Guérin  en  mourut  de  faififfement 
en  1634.  Huit  jours  après,  fes  ca- 
marades Turlupin  &  Gautier  -  Gar- 
guille  en  moururent  de  douleur. 

IV.  GUERIN  ,  (Gilles)  fculp- 
teur  ,  mort  en  1678  ,  à  71  ans, 
eft  auteur  de  divers  morceaux  qui 
n'ont  rien  de  féduifant  ;  mais  fon 
cifeaii  tailloir  le  marbre  avec  bien 
de  rintelligencè  :  partie  qu'on  efti- 
moit  beaucoup  alors, parce  qu'elle 
éto.it  peu  connue. 

GUERIN,   VoyeiTESClS . 

V.  GUERIN,  (trançois)  pra-^ 
fcfTcuT  au  collège  de  Beauvais  à 
Paris,  mort  le  29  Mai  1751  ,  Agé 
de  70  ans ,  étoit  de  Loches  en  Tou- 
rainc.  On  a  de  lui  :  î.  Les  Annales  de 
Tacite  ,  traduites  en  françois  ,  en  3  v. 
in-i2.  Si  Tjcir.:  s'eft  peint  dans  fon 
Hiftoire  ,  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Guérin.  L'hilloricn  latin 
va  quelquefois  au-delà  du  fuhlime  , 
&  le  traducteur  tâche  toujours  de 
s'en  éloigner.  Le  premier  n'cïl  pas 
affcz  naturel  ;  le  fécond  cft  trop 
fnmiiicr.  L'un  cft  trop  court,  trop 
ferré;  l'autre  trop  long,  trop  dif- 
fus. L'un  ne  peut  dire  d'une  mu- 
ni cmtc  fimplc  les  chofos  commu- 
nes ;  l'autre  raconte  trop  fimple- 
incm  U$  grandci  chofe-î.  On  trouva 
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trop  d'art ,  trop  d'efprit ,  trop  de  fî- 
neffe  dans  Tacite ,  &  trop  peu  de 
tout  cela  dans  fon  tradudleur.  II. 
Une  Traduction  de  Tite-Live  ,  plus 
exadle,  plus  fidelle  &  plus  élé- 
gante que  celle  de  Tacite ,  &  qu'on 
a  réimprimée  avec  des  corredîions 
chez  ^arWàParis  en  lo  V.  in-i2. 

GUERINÎÉRE-,  (François  Ro- 
bichon  de  la  )  écuyer  du  roi  ,  fe 
diftingua  dans  cette  place  par  fon 
affiduité  &  fes  connoifTances.  Nous 
avons  de  lui  deiix  ouvrages  efti- 
més  :  I.  V Ecole  de  Cavalerie  ,  plu- 
fieurs  fois  imprimée  ,  &  dont  la 
plus  belle  édition  eft  de  1733  •>  i"" 
fol.  avec  figures.  Elle  fut  réimpri- 
mée en  1736,  2  vol.  in-8°  ;  mais 
le?  figures  font  inférieures  à  celles 
de  l'in-fol.  II.  Des  Elémens  de  Ca- 
valerie ,  en  2  vol.  in- 12.  Ces  deux 
livres  font  confultés  tous  les  jours. 
L'auteur  mourut  en  1751 ,  honoré 
des  bienfaits  de  la  cour. 

GUEROAND ,  (Guillaume)  vi- 
voit  au  commencement  du  xvi' 
iiécle.  Il  étudia  la  médecine  à  Caen 
fous  Jean  Contif  &  Noël  Etienne  , 
maître-ès-arts&en  médecine.  C'eft 
dans  cette  ville  qu'il  publia  un 
Commentaire  peu  fçavant  fur  l'ou- 
vrage fuppofé  A'uEmilius  Macer, 
orné  de  77  planches  en  bois  très- 
mauvaifes ,  fans  date  ,  in-S"  &  in- 
4° ,  pour  l'inftru^lion  des  jeunes 
médecins.  I!  s'appliqua  dans  la  fuite 
à  pratiquer  fon  art.  L'auteur  a  vécu 
après  1501,  tems  des  conquêtes 
dt  Louis  XII Qn  Italie,  dont  il  parle 
comme  d'une  chofe  récente.  La 
diftinftîon  qu'il  fait  du  Mcntai^ra  , 
&  du  Mal  Vcncricn  ,  prouve  affez 
qu'on  ne  fc  trompoit  point  fur  la 
caufe  «Le  cette  dernière   maladie. 

U  ERRE,  Voyei  Jacquet. 

GUERRE,(Martln)  néàAndaye, 
«lans  le  pays  desBafques,famcux  par 
l'impofture  à'Arnauld  du  Thil ,  fo  n 
ami.  M^tfn  ayant  époufc  Bcnrandc 
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de  Rois  y  du  bourg  d'Artîgat ,  au 
diocèfe  de  Rleux  en  Languedoc  , 
&  ayant  demeuré  environ  10  ans 
avec  elle  ,  paffa  en  Efpagne  ,  puis 
en  Flandres  ,  où  il  prit  les  armes. 
Huit  ans  après  ,  Arnauld  du  Thi  , 
fon  ami  ,  fe  préfenta  à  Benrande  , 
&  lui  dît  qu'il  étoit  fon  mari  ;  il 
donna  à  cette  femme  tant  d'indi- 
ces ,  qu'elle  le  prit  en  effet  pour 
fon  époux.  Mais  dans  la  fuite  l'im- 
pofliure  fut  découverte.  Le  vrai 
mari  étant  arrivé  dans  le  tems  qu'on 
alloit  juger  à  Touloufe  le  procès 
intenté  à  cette  occalion  ,  du  Thil  fut 
pendu  &  brûlé  à  Artigat  en  1560. 
GUERRY  ,  (N.)  appelle  com- 
munément le  Capitaine  Guerry  ,  a 
rendu  fon  nom  célèbre  dans  l'hif- 
toire  par  fa  valeur  intrépide  & 
par  fon  zèle  pour  fon  roi ,  dont  il 
donna  des  preuves  flgnalées  dans  la 
guerre  de  la  religion  en  1567 .Les 
Huguenots  ,  irrités  d'avoir  perdu 
la  bataille  de  Saint-Denys ,  vinrent 
attaquer  un  moulin  de  pierres  de 
taille  ,  enviionné  de  fofl*és  pro- 
fonds &  bien  percé  de  toutes  parts  ; 
'Is  rinveftirent  avec  toute  leur  in- 
fanterie, commandée  par  leurs  plus 
vaillans  chefs  -,  mais  ils  furent  tou- 
jours repouffés  par  le  brave  Gucr- 
ry  ^  qui  défendoit  ce  moulin  avec 
peu  de  monde  :  &  l'armée  Protef- 
tante  ,  après  avoir  perdu  fes  meil- 
leurs foIdats,fut  obligée  dcrega- 
gner  Saint-Denys,  avec  la  honte 
d'avoir  échoué  devant  un  fimple 
moulin.  Ce  théâtre  de  la  gloire  de 
notre  illuftre  capitaine  fut  depuis 
appelle  Moulin-Gucrry  ,  du  nom  de 
fon  généreux  dcfcnfeur  ,  que  le 
roi  Charles  IX  ,  en  récompcnfe  de 
cette  belle  aiftion  ,  éleva  à  de  plus 
hauts  emplois  dans  fes  armées. 

GUERSANS    ,     on    GUERSFNS  , 

(  Jules  ou  Julien  )  pocte  &  jurif- 
cônfulte  ,  né  à  Gifors  en  Norman- 
die l'an  1 J43  ,  fut  avocat ,  puis  fe- 
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tiûcVial  de  Rennes  en  Bretagne.  Il 
in  nirut  de  la  pcile  dans  cotte  vil- 
le en  1583  ,  àgc  de  40  ans.  Il  a 
laifle  quelcpies  Pièces  de  Théâtre  '■, 
divcrfes  Poéfics  ,  les  unes  en  la- 
tin ,  les  aatres  en  françois.  Les 
vers  de  Gucrfins  font  mauvais  ;  le 
ton,  l'air  &  l'accent  qu'il  leurdon- 
noit  en  les  prononçant,  leur  prê- 
toit  un  mérite  qu'ils  perdoicnt  à  la 
levure. 

G  U  ES  CLTN,  (Bertrand  du) 
connctahie  de  France  ,  ne  en  Bre- 
tagne l'an  131 1  ,  s'eft  immortcilifé 
par  unG  valeur  héroïque  ,  accom- 
pa'f^née  d'une  prudence  confom- 
mée.  Ses  parens  négligèrent  extrê- 
mement (on  éducation  ;  il  ne  fçuc 
jamais  ni  lire  ni  écrire ,  à  l'exem- 
ple de  prefque  tous  les  nobles  de 
fontems.  Des  fa  plus  tendre  enffm- 
ce,  il  ne  refpiroit  que  les  combats. 
IL  nyapas  de  plus  mauvais  garçon  au 
monde  ,  difoit  fa  mcre  ;  il  ejl  tou- 
jours blejfé  ,  le  ri/agc  déchiré  ,  tou' 
jours  battant  ou  battu.  On  l'a  dépeint 
d'une  taille  forte  &  cpaiiTc  ,  les 
épaules  larges  ,  les  bras  nerveux. 
Ses  yeux  étoient  petits  ,  mais  vifs 
&  pleins  de  feu.  Sa  phyfionomie 
n'avoir  rien  d'agréable.  Je  fuis  fort 
laid  ^  difoit-il  étant  jeune  ,  jamais 
je  ne.  ferai  bien  venu  des  Dames  ',  mais 
du  moins  je  fçaurai  me  faire  craindre 
des  ennemis  de  mon  Roi.  Il  ne  dut  fa 
fortune  qu'à  fon  génie.  Des  l'àgc 
de  15  ans  ,  il  reçut  le  prix  dans 
un  tournoi  donné  à  Rennes.  Il  y 
étoit  allé  inconnu ,  &  contre  la  vo- 
lonté de  fon  pcre  ,  après  avoir  em- 
prunté le  cheval  d'un  meunier.  De- 
puis il  ne  cefla  de  porter  les  ar- 
mes ,  &  toujours  avec  fuccès.  Après 
la  funefte  journée  de  Poitiers  ,  en 
1356,  pendant  la  captivité  du  roi 
Jean  ,  il  vint  au  fecours  i\c -Char- 
les ^  fils  aîné  de  ce  prince,  &  ré- 
gent du  royaume.  Melun  fc  ren- 
dit ,  la  rivière  de  Seine  fut  libre, 
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pluficurs  places  fe  fournirent.  Char- 
les  V  ,  ayant  fuccédé  à  fon  père 
en  1364,  récompenfa  fes  fervices 
comme  ils  le  mcritoient,  &  n'en  fut 
que  mieux  fervi.  Du  GucfcUn^  ayant 
porté  du  fecours  à  Jienri^  comte  de 
Tranftamare  ,  qui  avoir  pris  le  ti- 
tre de  roi  de  Cartille,  contre P/cr- 
re  le  Cruel  y  poiTcfîeur  de  ce  royau- 
me ,  fit  diverfes  conquêtes  fur  ce 
prince  ,  lui  ravit  la  couronne  & 
l'alTùra  à  Henri.  Ce  monnrque  lui 
donna  cent  mille  écus  d'or,  avec 
le  titre  de  connétable  de  CaftillCà 
Bertrand  retourna  bientôt  en  Fran- 
ce ,  pour  défendre  fa  patrie  con- 
tre l'Angleterre.  Les  Anglols,  au- 
paravant vi6lorieux  dans  tous  les 
combats,  furent  battus  par -tout. 
Du  Guefcliny  devenu  connétable  de 
France,  (  Voyei  Fienne.  )  tomba 
dans  le  Maine  &  dans  l'Anjou  fur 
les  quartiers  des  troupes  Angloi- 
{qs^  les  défit  toutes  les  unes  après 
les  autres ,  &  prit  de  fa  main  leur 
géncralGranJ/orr.ll  rangea  le  Poitou 
&  laSaintonge  fous  lobéiffance  de 
la  France,  Il  ne  refta  auvAnglois 
que  Bordeaux,  Calais,  Cherbourg, 
Brcft  &  Bàyonne.  Le  connétable 
mourut  au  milieu  de  {c^  triom- 
phes devant  Chateauncuf  de.Ren- 
don  ,  en  1380,  Il  fut  enterré  à  St- 
Denys  auprès  du  tombeau  qi^eC/i^r- 
Ics  V  s'étoit  fait  préparer.  Son  corps 
fut  porté  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies que  ceux  des  fouvcrains.  On 
fit  depuis  le  même  honneur  à  Tu- 
renne.  «  Si  ,  parmi  cette  foule  de 
»  héros  connus  dans  nos  annales, 
(dit  M.  Villarct)  >♦  il  éroit  permis 
>»  d'en  choifir  un  pour  le  placer 
M  à  côté  de  lui  ,  le  grand  Turenne 
»»  feroit  peut-être  celui  qui  paroi- 
'♦  troit  le  plus  propre  à  être  mis 
»  en  parallèle  avec  le  b,)-:  Connc' 
>♦  table  i  car  c'cft  de  ce  nom  que 
'»  nos  aïeux  appelloicnt  du  Guef- 
M  clin  long-tems  ap;  è-j  fa  mort.  Tu-f 
A  a  i) 
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>  renne  ,  aidé  des  connoiflances 
»  d'un  liécle  plus  éclairé  ,    étoit 

>  fans  doute  plus  habile  capitaine 
»  que  Bertrand.  Mais  on  peut  dire , 

>  à  la  gloire  de  ce  dernier  ,  qu'il 

>  tira  de  fon  propre  fonds  tout  ce 

>  qu'il  fit  voir  de  génie  militaire, 

>  dans  un  tems  où  l'art  de  la  guer- 
re étoit  encore  dans  fon  enfance. 
Il  eft  peut-être  le  premier  de 
nos  généraux  ,  qui  ait  découvert 
&  mis  en  pratique  l'avantage 
des  campemens, des  marches  fça- 
vantes  ,  des  difpoiîtions  réflé- 
chies, des  manœuvres  négligées 
par  nos  aïeux  ,  &  que  même  ils 
faifoicnt  gloire  d'ignorer.  Avant 
&  long-tems  après  lui  ,  on  ne 
fçavoit  que  fondre  avec  impé- 
taofité  fur  l'ennemi  -,  on  fe  bat- 
toit  fans  prefque  obferver  l'or- 
dre ;  la  fortune  décidoit  de  l'é- 
vénement. Bravoure,  modeftie, 
générofité  ,  tout  fe  trouve  égal 
entre  nos  deux  héros.  Turenne 
fît  diUribuer  fa  vaiffelle  d'ar- 
gent à  fes  foldats  ,*  Du  GuefclLn 
vendit  fes  terres  pour  payer  fon 
armée.  La  plus  belle  campagne 
de  du  Gucfclin  &  celle  de  Tu- 
renne  fe  refferablent.  Ils  aimèrent 
tous  deux  également  leur  patrie 
&  leur  fouverain  i  ils  les  fcr- 
virent  également,  &  furent  illuf- 
tres  par  les  mômes  vertus.  »»  Ils 

étoient  l'un  &  l'autre  le  modèle 
des  hommes  &  des  guerriers.  Il  n'y 
a  point  d'hiftoirequifoit  plus  rem- 
plie que  la  leur  ,  de  ces  traits  de 
juftice  ,  de  prudence  ,  d'humani- 
té, de  gé»iérofité  ,  qui  élèvent  le 
grand-homme  fi  fort  au-deifus  du 
conquérant.  En  difant  adieu  aux 
vieux  capitaines  qui  l'avoient  fui- 
vi  depuis  quarante  ans ,  Du  Gucf- 
clin  les  pria  de  ne  point  oublier  ce 
qu'il  leur  avoit  dit  mille  fois  ,  qu'c/z 
quelque  pays  qiills  fijfent  la  guerre  y 
Us  gens  d  *E^life  ,  Us  femmes ,  Us^ 
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tnfans  &  U  pauvre  peuple  t^étôleffi 
point  leurs  ennemis.  Les  étrangers 
ne  le  refpedoient  pas  moins  que 
les  François.  Le  gouverneur  de 
Rendon  avoit  capitulé  avec  le  con- 
nétable ;  il  devoir  rendre  la  place 
le  12  Juillet,  en  cas  qu'on  ne  lut 
apportât  pas]dufecours.Le  lende- 
main ,  jour  de  la  mort  de  du  Guef- 
clin  ,  on  le  fomma  de  fe  rendre. 
Il  ne  fit  aucune  difficulté  de  lui 
tenir  parole ,  même  après  fa  mort. 
Il  fortit  avec  les  officiers  les  plus 
diftingués  de  fa  garnifon  ,  &  vint 
mettre  fur  le  cercueil  du  connéta- 
ble ,  les  clefs  de  la  ville  ,  en  lui 
rendant  les  mêmes  refpedls  que  s'il 
eût  été  vivant.  Les  généraux  qui 
avoient  fervi  fous  lui ,  refuférent 
répée  de  connétable ,  comme  ne 
fe  fentant  pas  dignes  de  la  porter 
après  lui.  On  peut  confulter  fur 
cet  illuftre  capitaine  ,  Monjlrelet  , 
du  Tillet ,  &  fur- tout  Chafielet ,  qui 
publia  en  1666  ,  in-fol.  VHiJioire 
de  ce  grand-homme,  d'après  Mcnard. 
qui  l'avoit  écrite  en  1387.  Du  Gucf- 
clin  ,  quoique  marié  deux  fois  , 
n'eut  point  de  poftérité.  Il  ne  laif- 
fa  qu'un  fils  naturel  ,  nommé  Mi- 
chel du  G uef clin... Voyez  VHiJioire  de 
Bertrand  du  Gucfclin  ,  par  M.  Guyard 
de  Berville  ,  à  Paris  ,  1767  ,  2  vol. 
in-l2  ;  &  encore  les  Mémoires  de  M. 
de  la  Curm  fur  Vancicnne  Chevalerie, 
l.  GUESLE,  (Jean  de  la)  pré- 
fident  au  parlement  de  Paris ,  d'u- 
ne bonne  famille  d'Auvergne,  a 
été  un  des  plus  illuftres  magiftrats 
du  xvi""  fiécle.  Son  efprit  brillant 
&  jufte ,  fon  cxaiHie  probité ,  lui  mé- 
ritèrent les  grâces  de  la  cour.  La 
reine  Catherine  de  Mcdicis  lui  don- 
na la  charge  de  premier  préfidenc 
au  parlement  de  Bourgogne.  Le 
roi  Charles  IX  l'employa  enfuite 
dans  pluficurs  négociations  auflî 
importantes  qu'épineufcs.  La  Gucf' 
U  s'en  acquitta  il  bien  «'que  C£  mo" 
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jiarqne  le  nomma  fon  procureuf- 
gcnéral  au  parlement  de  Paris  ,  en 
1570.  Henri  IIl ,  non  moins  con- 
tent de  fcs  fcrvices  que  Charles  IX^ 
le  fît  préhdent  à  mortier  en  1 5S3. 
Ce  bon  magiftrat ,  vivement  affli- 
gé des  troubles  des  guerres  civi- 
les ,  ^c  déroba  aux  horreurs  de 
CCS  querelles  funcftes.  Il  fe  retira 
clans  fa  maifon  de  Laureau  en  Beau- 
ce  ,  où  il  mourut  en  1588,  loin 
des  orages  qui  bouleverfoient  le 
xoyaumc. 

II.  GUESLE ,  (  Jacques  de  la  ) 
ïils  du  précédent,  &  procureur  gé- 
néral comme  lui  ,  marcha  fur  les 
traces  de  fon  père.  Il  eut  la  dou- 
leur d'être  en  quelque  forte  l'inf- 
trument  de  la  mort  de  Henri  III ^ 
en  introduifant  dans  fa  chambre 
Jacques  Clément  qui  le  poignarda. 
Le  forfait  de  ce  moine  parricide 
lui  troubla  tellement  l'efprit ,  qu'il 
le  tua  dans  Tinftant.  La  Gucjlc  , 
quoique  très-attaché  à  la  religion 
Catholique  ,  fervit  Henri  IV  avec 
beaucoup  de  zèle.  Grand  magif- 
trat  ,  bon  citoyen,  il  mourut  trop 
tôt  pour  l'honneur  de  fa  patrie  : 
ce  fut  en  1612.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Remontrances  ,  gros  in-4°.  II. 
Un  Traité  in-4''.  fur  le  comté  de  St- 
-iPoL  III.  Une  Relation  curicufe  du 
froces  fait  au  Maréchal  de  Biron. 

GUET  ,  (  du  )  Voyei  DUGUET. 

I.  GUEVARA  ,  (Louis  Velcz) 
idramatifle  &  romancier  Efpagnol 
au  XV'  fiécle,  a  laiffé  plufieurs  Co- 
médies ,  imprimées  en  diverfes 
villes  d'Efpagne  -,  mais  l'ouvrage 
qui  a  le  plus  contribué  à  répandre 
ion  nom  ,  eft  une  pièce  facétieu- 
se ,  intitulée  :  El  Diablo  cojuclo  , 
ïiovella  de  la  otra  vida. . ,  Baillet^ 
qui  apparemment  ne  fçavoit  pas 
l'efpagnol  ,  a  étrangement  défigu- 
ré ce  titre  dans  fes  Jugemcns  ,  en 
fubftituant  aux  trois  premiers  mots; 
)£/  Diabolo  cojtdo  ',  ce  dleroior  tçv- 
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me  répond  en  mauvais  latin  à  Tef 
ticulcfus^  ou  Tefiium  immanitate  la- 
borans.  Cette  rifible  balourdife  a 
été  relevée  par  la  Monnaie  ,  qui  a 
reftitué  le  titre  comme  l'avoir  écrit 
Guévara  ,  &  commc  il  doit  être. 
Voilà  où  conduit  la  manie  de  rai- 
fonner  fur  ce  qu'on  n'entend  point 
fans  s'inftruire  auparavant.  Ce  n'efl 
pas  -  là  la  centième  incxadlitude 
où  eft  tombé  Baillct  ;  mais  c'efc 
une  des  plus  groflîéres.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  cette  Nouvelle  de  l'autre 
vie  a  fcrvi  de  canevas  au  célèbre 
le  Sage  ,  pour  compofer  fon  Die- 
hle  boiteux,  (fignifié  par  El  Diablo  co- 
juclo) ',  mais  récriv.François  l'a  tour- 
né ,  embelli  &  augmenté  à  fa  ma- 
nière avec  des  différences  û  gran- 
des ,  que  Guévara  ne  fe  reconnoît 
qu'à  peine  dans  cette  copie  ,  qui 
eft  devenue  très-fupérieure  à  l'o- 
riginal fous  la  plume  de  l'imita- 
teur. L'auteur  des  Leciures  amufan- 
tes  a  traduit  de  nouveau  cet  ou- 
vrage ,  mais  moins  librement  ,  6c 
l'a  inféré  dans  fa  1''  partie,  à  peu 
près  tel  qu'il  fe  lit  en  Efpagnol, 

II.  GUEVARA,  (Antoine  de) 
é  vcque  de  Mondonedo,  naquit  dans 
la  petite  province  d'Alava,  &  fut 
élevé  à  la  cour  de  la  reine  Ifabellc  de 
Cafîille.  Après  la  mort  de  cette  prin- 
cefte  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  S, 
François  ,  &  s'y  diftingua  par  fa 
piété  &  par  fes  talens.  Charles- 
Qjilnt  le  choifit  pour  fon  prédica- 
teur ordinaire  ,  &  enfuite  pour  fon 
hiftoriographe  -,  mais  on  peut  af- 
fùrer  qu'il  n'étoit  guércs  digne  de 
remplir  ce  dernier  emploi.  Quant 
à  l'autre ,  on  rapporte  que  Guévara  , 
pour  donner  du  relief  àfcs  fermons, 
ne  balançoit  pas  de  lesfurchargcr  de 
citations  de  fon  propre  fonds,  qu'il 
débitoit  avec  cmphafe  comme  ti- 
rées des  meilleurs  auteurs  tant  fa- 
crés  que  profanes  ;  &  il  abufoit 
ainli  U  crédulité  pieufc  de  fcs  audi*. 
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teurs  ,  &  la  fcrvile  imitation  des 
jeunes  orateurs  qui  citoient  d'a- 
près lui.  Guévara  mourut  en  1544. 
On  a  <le  lui  :  I.  h' Horloge  des  Prin- 
ces y  OU  la  Vie  de  Marc-Aurelc  &  de 
Faufilnc  fa  femme ,  in-S"  :  ouvrage 
romanefque  .  où  l'on  trouve  quel- 
ques utiles  moralités.  II.  Des  Epl- 
tres  ^oresj,  in-8°.  III.  Vies  des  Em- 
pereurs Romams.  IV.  Le  Mont  du 
Calvaire  ,  2  vol.  in-8°.  V.  Du  mé- 
pris de  la  Cour  ,  in-8°.  &  pluficurs 
autres  livres  qui  ont  été  traduits 
avec  emprefTement ,  quoique  la  plu- 
part ne  méritaiTent  pas  de  l'être. 
Il  y  altère  impudemment  les  faits 
les  plus  connus  ,  &  les  revêt  des 
mauvaifes  couleurs  de  la  rhétori- 
que la  plus  ampoulée.  L'antithèfe 
étoit  fa  figure  favorite.  Ceft  le 
Maimhourz  de  l'Efpagne. 

m.  GUEVARA,  (Antoine  de) 
prieur  de  S.  Miguel  d'Efcalada  ,  & 
aumônier  de  Philippe  II  roi  d'Ef- 
pagne,  étoit  neveu  du  précédent. 
II  abandonna  la  cour  pour  fe  livrer 
à  rétude.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires latins  fur  Hahacuc  &  fur  les 
Pfeaumes  ,in-4°.  &  in-fol.  avec  un 
Traité  de  V autorité  de  la  Vulgate. 

GUEUDEVILLE,  (Nicolas)  fils 
d'un  médecin  de  R.ouen  ,  Bénédic- 
tin de  S.  Maur  en  1671 ,  quitta  fa 
religion  ,  fon  ordre  &  la  France, 
pour  vivre  indépendant  en  Hol- 
lande où  il  fe  maria.  11  cnfeigna 
d'abord  le  Latin  à  Rotterdam ,  & 
tint  des  pcnfionnalres-,  mais  ce  dou- 
ble emploi  aiTujettiffnnt  trop  fon 
génie  bouillant  6c  impétueux  ,  il 
s'érigea  en  écrivain.  Les  principaux 
fruits  de  la  plume  de  cet  apoftat 
font  :  1.  IJEfprit  des  Cours  de  CEu- 
rope^  ouvrage  périodique  qui  pa- 
rut en  1699  ,  &  que  d'Anaux  fit 
fupprimer ,  parce  que  la  France  y 
étoit  fouvent  outragée.  Apres  le  dé- 
part de  ce  miniftrc  ,  le  gazetier  re- 
prit fon  ouvrage ,  &  le  pouffa  )uf- 
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qu'à  17 10,  fous  le  titre  i\e  NauvcU&f 
des  Cours  de  V  Europe ,  par  un  homme 
qui  n'avoit  jamais  vu  l'anticham- 
bre ,  ni  le  cabinet  d'unminiftre.  II, 
Critique  générale  du  Télémaque  ,  in- 
12  ,  en  2  parties.  La  i''  cft  moins 
mauvaifc  que  la  féconde  -,  mais  l'u- 
ne &    l'autre  ne  méritent  puéres 
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d'être  lues ,  que  par  ceux  qui  ai- 
ment les  écarts  d'une  imagination 
fans  frein  ,  &  de  l'emportement 
fans  goût  &  fans  correélion.  III. 
L'Utopie  de  Morus  ,  in-ii ,  traduite 
du  latin ,  longuement  &  platement, 
IV.  La  Traduclion  de  l'Eloge  de  la 
Folie  ,  in  -  1 2  ,  marquée  au  môme 
coin  que  la  précédente.  V.Cellede 
la  Variété  des  Sciences  à* Agrippa  ,  en 
3  vol.  in-12.  VI.  Celle  des  Comé- 
dies de  Plaute  ,  avec  des  remarques , 
en  10  vol.  in-12.  Le  ftyle  dutra-f 
duQeur  eft  traînant  ,  ampoulé  , 
bas  ,  hérifiTé  de  phrafes  de  halle, 
obfcène  ,  &  en  tout  fens  digne  de 
la  plus  vile  populace.  Les  remar- 
ques ne  valent  pas  mieux  j  le  texte 
y  eft  noyé  dans  un  tas  d'ordures 
fans  efprit  ,  de  plaifanteries  fans 
fcl  &  de  réflexions  fans  jufteffe. 
Elles  affommeroient  le  Icfteur  le 
plus  aguerri  aux  leftures  des  pla- 
titudes &  des  infamies.  Vil.  Un 
Atlas  hijlorique  ,  en  7  vol.  in-fol, 
compilé  par  la  faim  &:  la  foif ,  avec 
autant  d'inexaftitude  que  de  pré- 
cipitation. 

GUEULLETTE ,  (  Thomas-Si- 
mon )  avocat  au  parlement ,  &  fub- 
ftitut  du  procureur  du  roi  au  châ- 
telct  ,  naquit  à  Paris  en  1683  ,  & 
mourut  doyen  de  la  compagnie 
à  la  fin  de  1766.  Son  cara6lére 
étoit  doux  &  gai  ,  &  fa  fociété 
plaifoit  à  tous  fcs  amis.  Il  avoit 
d'ailleurs  des  qualités  excellentes. 
A  la  mort  de  fa  femme  ,  il  fit  re- 
mettre à  fes  héritiers  tout  le  bien 
qu'elle  avoit  laiffc  ,  &  dont  il  de- 
voir jouir  «n  propriété  par  kiir 
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Contrat  de  mariage.  11  efl:  aufeiir 
des  Mille  &  un  Qjiart-d' heures ,  en  3 
vol.  in-i2*,  des  Sultanes  de  Gu\ara- 
te  ,  ^  vol.  iii-Il  •)  des  Aventures  mtr- 
rcilleufcs  du  Mandarin  Fum-Ho- 
Ham  ,  Conte  Chinois  ,  2  vol.  in-i  2  *, 
des  Mémoires  de  Mademoifelle  de 
Bontcms.  Il  a  donné  plufieurs  pic- 
ces  au  théâtre  Italien  :  entr'autrcs, 
Y  Amour  Précepteur  ,  &  VHorofcopc 
accompli.  11  a  préfidé  à  l'édition  de 
VHiJioire  &  Chronique  du  Petit- Jean 
de  Saintïé  \  à  celle  de  VHifioire  de 
très-noble  &  très-vahureux  Prince  Gé- 
rard, Comte  de  Nevers  ;  des  Contes 
&  Fables  de  Pilpay  &  de  Lohman  ', 
des  Œuvres  de  Rabelais. 

GUGLIELMINl  ,  (Dominique) 
naquit  à  Bologne  eu  1655.  Ses  ta- 
lens  pour  les  maLhématiques  fu- 
rent reconnus  dans  fon  pays  même. 
Le  fénat  de  Bologne  le  fit  premier 
protcffeur  de  mathématiques,  &  lui 
donna  ,  en  1686,  l'intendance  gé- 
nérale des  eaux  de  cet  état.  Cinq 
ans  après  ,  il  publia  un  excellent 
ouvrage  fur  la  Mefure  des  Eaux 
courantes.  Ce  Traité ,  fort  net  Sz  fort 
méthodique, lui  valut  en  1694 une 
chaire  de  profclTeur  en  Hydromc- 
tric.  Le  nom  de  cette  chaire  étoit 
nouveau  •,  mais  la  fcience  qui  y 
avoit  donné  lieu,  ne  l'étoit  pas 
moins  en  Italie.  GugHelmi ni  ûtvo\r 
qu'il  avoit  porté  cette  fcience  plus 
loin  qu'elle  n'avoit  encore  été  , 
en  mettant  au  jour  fon  grand  ou- 
vrage de  la  Nature  des  Rivières  ^  dans 
lequel  il  fçut  allier  les  idées  les 
plus  fimplcs  de  la  géométrie,  avec 
la  phyfique  la  plus  compliquée. 
L'académie  des  fciences  de  Paris 
fe  rétoit  aflbcié  en  1696,  avant 
la  publication  de  cet  écrit ,  qui 
pafl'c  pour  fon  chef-d'œuvre.  Cet 
homme  célèbre  termina  fa  vie  en 
1710,  355  ans.  Il  avoit  cet  exté- 
rieur que  le  cabinet  donne  ordi- 
nairement ,  quelque  chofe  d'un  peu 
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rude  &  d'un  peu  fauvagc.  Il  eue 
part  aux  bienfaits  de  Louis  XIK. 
11  bâtit  une  maifon  de  l'argent  que 
ce  monarque  lui  avoit  fait  paffer  , 
&  mit  le  nom  de  fon  bienfaiteur 
fur  le  fronilfplce.  On  a  de  lui  : 
I.  Le  Traité  dclla  Natuia  de  Fiumi  ^ 
dont  nous  venons  de  parler  ,  fie 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Bologne  1739  ,  in-4" ,  avec  les 
notes  de  Manfedi.  II.  De  CometU' 
rum  natura  &  ortu  ,  1681  ,  in-  12. 
C'efl:  un  nouveau  fyftéme  fur  les 
comètes  ,  qui  n'cft  ni  vrai  ni  vral- 
femblable.  III.  De  fanguinis  natum 
&  conjlitutione.  L'auteur  étoit  auflî 
habile  médecin  ,  que  bon  mathé- 
maticien. IV.  Deux  Lettres  Hydro' 
Jîatiqucs  ,  fur  une  difpute  qu'il  eut 
avec  Papin  au  fujet  de  fon  Hydro- 
flatiqne.  Tous  fes  Ouvrages  furent 
impr.'à  Genève  eni7i9,  2  v.  in-4% 
1.  GUI,  fils,  non  de  Lambert,  mais 
d'un  autre  Gui  duc  de  Spolettc  , 
fe  fit  déclarer  empereur  d'Allema- 
gne en  889  ,  après  la  mort  de 
Charles  III ,  dit  le  Gros.  Bércnger  , 
duc  de  Frioul ,  prenoit  en  ce  tems- 
là  le  même  titre.  Les  deux  com- 
pétiteurs s'accordèrent.  Us  convin- 
rent que  Gui  auroit  la  France ,  fie 
Bérenger  l'Italie  -,  mais  Gui  ayant 
différé  trop  long-tems  de  fe  rendre 
en  France  ,  y  trouva  les  affaires 
changées.  11  ne  tarda  pas  de  fe 
brouiller  avec  Bérenger^  auquel  il 
enleva  Pavie  ,  après  avoir  rem- 
porté en  890  deux  vidoires  fan- 
glantcs.  Cependant  fon  règne  ne 
fut  pas  heureux.  Amould ,  fi]<i  de 
Carloman^  auquel  on  avoit  décerné 
la  couronne  impériale  ,  le  chaffa 
de  la  Lombardie  en  89  3,  &  l'obli- 
gea de  fe  retirer  à  Spolctte.  Gui 
travailloit  à  r.iffcmbler  une  armée  , 
lorfqu'unc  hémorragie  l'enleva  à 
fes  projets  ,  en  894.  Il  montra 
quelques  talcns,  mais  encore  plus 
d'ambition. 

A  aiv 
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GUI ,  Tc.T.plier ,  frère  de  Hum- 
^ert ,  Voyei  MOLAY. 

II.  GUI  DE  Crème,  card.  fut  élu 
Hnti-pape  l'an  1164,  par  la  fadlion 
fïOciayien  ,  auquel  il  fuccéda  fous 
le  nom  de  Pafchal  III.  Appuyé  de 
l'autorité  de  l'emper.  Frédéric  I ,  il 
continua  le  fchifme  contre  le  pape 
légitime  Alexandre  III'-,  mais  après 
beaucoup  de  traverfes  ,  il  mourut 
mifcrablement  l'an  1168.  Le  fchif- 
me ne  finit  pas  à  fa  mort. 

GUI  DE  Foulques  ,  Voy,  Clé- 
ment IV. 

m.  GUI  DE  Sienne  ,  fameux 
peintre  du  xiii'  fiécle  ,  dont  on  a 
un  excellent  tableau  delà  Ste  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jcfus  entre  fcs  mains» 
Ce  tableau  eft  de  l'an  122 1. 

IV.  GUI  DE  Perpignan,  fut 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  ville.  Il  fut  général  des  Car- 
mes en  1318,  évêque  de  Major- 
que en  13  21,  puisd'Elneversi330, 
&  mourut  à  Avignon  ,  en  13^42. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
J)e  concordia  Evangeli/iarum  ^  1^3  ï  1 
în-fol.  II.  Correclorium  Decreti.  III. 
XJne  Somme  des  Héréfies  ,  avec  leur 
réfutation ,  Paris  15  28.  IV.  Des  Sta- 
tuts Synodaux^  publiés  par  Balu{e  à 
la  fin  du  Marca  Hifpanica  ,  &C. 
Ses  mœurs  le  firent  autant  ref- 
peder  que  fes  écrits. 

GUI-PAPE  ,  confciller  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  fut  employé 
par  Louis  XI  dans  des  négociations 
importantes.  Il  s'illuftra  par  {es 
ouvrages.  Le  plus  connu  eft  inti- 
tulé :  Dccifioncs  Gratianopolitanx. 
Xa  meilleure  édition  de  ce  livre  , 
«ftimé  pour  la  juftcffc  ,  la  clarté 
■&  la  méthode ,  eft  de  Genève  en 
Ï643  ,  in-folio  ,  avec  les  notes  de 
pîufieurs  jurifconfultes.  Choricr  en 
•a  donné  un  abrégé  en  françois,  fous 
le  titre  de  lurifprudencc  de  Gui-Pape^ 
Lyon  1692,  in  -  4°.  On  a  d'autres 
livres  de   droit  de  cet  Çcï'iv^in  i 
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iDais  Ils  font  inférieurs  à  celui  -  di 
Il  mourut  en  1475  ,  à  73  ans. 

I.  GUIARD  ,  fanatique  qui  ré- 
pandit fes  rêveries  lous  Philippe  le 
Bel.  Il  fe  difoit  VAnge  de  Philadel- 
phie ,  dont  il  eft  parlé  dans  i'Apo- 
calypfe.  Il  fut  pris ,  &  répondit  en 
extravagant.  On  le  condamna  au 
feu  -,  il  devint  plus  fage  ,  abjura 
fon  fanatifme  ,  &  fut  enfermé  vers 
l'an  13 10  dans  une  étroite  prifon 
où  l'on  croit  qu'il  mourut. 

II.  GUIARD ,  (  Antoine  )  Béné- 
diftin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur ,  né  à  Saulieu  diocèfe  d'Au- 
tun  en  1692,  mort  en  1760,  étoit 
aufli  pieux  qu'éclairé.  On  a  de  lui  : 
I.  Entretiens  dHune  Dame  avec  fon  Di- 
rêveur  fur  les  Modes  du  fiécle  ,  in- 
12.  II.  Réflexions  politiques  fur  la. 
régie  des  Bénéfices.  III.  JDiJfertation 
fur  V honoraire  dcsMeffes^lj'}!-,  in-l 2. 

GUIARD,  VoyciGvYAKT>. 

I.  G  U I B  E RT  ,  antipape ,  natif 
de  Parme  ,  chancelier  de  l'empe- 
reur Henri  I V ,  qui  le  fit  mettre 
fur  le  trône  archiépifcopal  de  Ra- 
venne  ,  enfuite  fur  le  faint  -  fiége 
de  Rome  en  loSo  ,  quoiqu'il  eût 
été  excommunié  pour  avoir  dé- 
pouillé fon  églife.  Il  prit  le  nom 
de  Clément  III ^  &  fe  rendit  maître 
de  Rome  par  les  armes.  Après  une 
fortune  diverfe  &  une  vie  fcan- 
dalcufe ,  il  mourut  miférablcmcnt 
en  II 00.  Cette  mort  n'éteignit  pas 
le  fchifme;  on  élut  pape  fur  pape. 
Les  os  de  l'antipape  Guibert  furent 
déterrés  dès  que  la  paix  eut  été  ren- 
due à  l'Eglife ,  &  jettes  dans  la  ri- 
vière. 

II.  GUIBERT,  abbé  de  Nogent- 
fous-Coucy  ,  né  d'une  famille  dif- 
tinguée  du  diocèfe  de  Bcauvais  , 
mourut  dans  fon  abbaye  en  1124. 
Sa  vie  avoit  été  entièrement  con- 
facréc  à  la  piété  &  au  travail.  Dom 
Luc  d'Achéry   a  publié    fcs   ouvra- 

jjcs  en  i6ji,  in-foUp.  Les  prin* 


GUI 

Jtîpaux  font  :  1.  Une  Hijîoîre  despr:- 
rnicrcs  Croi fades  ^  connue  fous  le  ti- 
tre de  Gcjîa  Dci  per  Fra-icos.  On  y 
trouve  des  faits  curieux  &  vrais  , 
mclcs  avec  des  faits  minutieux  ou 
fabuleux.  II,  Un  Traité  des  Reliques 
ées  Saints  ,  dans  lequel  il  rciette 
une  dent  de  J.  C.  confervée  à  St- 
ÎVIédard  de  Soiilons  ,  comme  une 
fauffe  relique.  Il  prétend  que  tous 
les  reftcs  qu'on  croit  avoir  du  Sau- 
veur ,  font  contraires  à  la  foi  de  la 
réfurredtion  ,  qui  nous  apprend 
«{u'il  a  pris  fon  corps  tout  entier. 
III.  Plufieurs  autres  Traités  utiles 
&:  curieux,  dont  on  peut  voir  une 
notice  exafte  dans  le  tom. x'  de  VHif- 
toire  Littéraire  de  France. 

GUIBOURS,  (Pierre)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Père  Anfel- 
mcy  Voyez  Anselme  &  FouRNr. 

GUICHARD  ,  (Claude  de)  fei- 
gneur  d'Arandas  &  de  Tenay ,  vit 
Je  jour  à  Saint-Rambert  en  Bugei , 
où  il  s'illuftra  par  la  fondation  du 
collège  du  Saint-Efprit.  Ses  talens 
l'ayant  fait  connoîtrc  au  duc  de 
Savoie  ,  ce  prince  le  nomma  fon 
hiftoriographe  ,  &  l'éleva  enfuite 
aux  places  de  fecrétaire  d'état  & 
cle  grand -référendaire.  Il  mourut 
en  1607  ,  après  avoir  publié  une 
tradudlion  de  Tite-Livc ,  &  un  ou- 
vrage curieux  &  recherché  des  an- 
tiquaires, malgré  fon  ftyle  furan- 
né  ;  en  voici  le  titre  :  Funérailles ,  & 
diverfes  manières  des  Anciens  ,  d'er?/c- 
yelir,  in-4°.  Lyon  ,  de  Tournes,  1 5  8 1 . 

I.  GUICHARDIN, en  italien 
<ÎUICCIARDINI,  (François)  naquit 
à  Florence  en  1482,  d'une  famille 
Tioblc  &ancicnne.  Après  avoir  pro- 
feiïé  le  droit  ,  il  parut  au  barreau  , 
&  avec  un  tel  éclat  ,  qu'on  l'en- 
voya ambaffadeur  à  la  cour  de  Fer- 
dinand roi  d'Arragon.  Trois  ans 
après  ,  en  1515  ,  Léon  X  le  prit  à 
fon  fcrvice ,  &  lai  donna  le  gou- 
«rernejjieût  de  Modcpc  gc  ^  Rc^- 
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gîo.  Parme  ayant  été  afïlégée  ,  il 
la  défendit  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  prudence.    Ceft  ainfi 
du  moins  qu'il  en  parle  dans  fon 
Hiftolre  -,  car ,  s'il  en  faut  croire 
Angeliy  auteur  d'une  Hijîoire  de  P^r- 
rîc,  imprimée  en  1591  ,  perfonnc 
ne  montra  pendant  le  fiégc  moins 
de  réfolution  que  lui.  Il  tenoit  tou- 
jours fes  chev.iax  tout  prêts  pour 
s'enfuir,  &  il  l'auroit  fait  ,  û  les 
habitans  ne  s'étoient  efforcés  de  le 
raffùrer ,  &  n'euffent  repoulTc  vi- 
goureufenient  l'ennemi. L'hiftorien 
cité  ajoute  ,  que  lorfqu'il  écrivoit, 
il  exiftoit  à  Parme  quantité  de  té- 
moins oculaires  qui  pouvoient  dc- 
pofer  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit, 
après  la  mort  de  Léon  X,  &  celle 
d'Adrien   VI  fon  fuccclfcur,  Gui- 
chardin  devint  gouverneur  de  Bo- 
logne fous  Clément  VIL  Le  pape 
Paul  III ,  trompé  par  les  ennemis 
que  fon  zèle  pour  l'exafte  obfer- 
vation  de  la  juftice  lui  avoit  faits  , 
le  priva  de  ce  gouvernement.  Gui- 
chardin  obligé  de  retourner  dans  fa 
patrie  ,  y  vécut  en  philofophe ,  en 
homme  de  lettres  &  en  citoyen, 
après  s'être  fàgnalé  dans  les  armes 
&  dans  les  négociations.  Sa  mé- 
moire eft  chère  aux  gens  de   let- 
tres ,  par  une  Hijîoire  en  italien,  des 
principaux   événemens    arrivés  depuis 
i^<)x}juf(ju\'n  ij^2.  Les  16  premiers 
livres  font  d'une  beauté  achevée  % 
les  autres  n'en  approchent  pas.  Ses 
harangues,    d'une    longueur    qui 
afTommc ,  font  d'ailleurs    écrites 
comme  l'Hiftoirc  ,  d'un  ilyle  pur 
&  fleuri.  On  lui  reproche  d'être 
trop  attentif  à  remarquer  jufqu'aux 
minuties  -,  de  prêter  trop  facilement 
des  motifs  honteux  &  injuftes  -,  d'ê- 
tre trop  prévenu  pour  fon  pays.  La 
vérité  ne   conduit  pas  fa  plume  , 
lorfqu'il  parle  des  François  ,  con- 
tre lefqucls  il   eft  trop  paflionné. 
Les  éditions  les  plus  belles  qu,! 
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aient  été  faites  fur  l'original ,  font 
celles  de  Venife  1738,  en  2  vol. 
in-fol.  &  de  Londres  ,2  vol.  in-4°. 
On  en  publia  la  même  année  une 
traduftion  à  Paris  fous  le  titre  de 
Londres  en  trois  vol.  in-4** ,  par 
Favre  ,  &  revue  avec  foin  par  M. 
i^corgeon  ,  avocat  au  parlement  , 
qui  l'enrichît  de  beaucoup  de  no- 
tes ,  &  d'une  préface ,  dans  laquelle 
il  trace  en  abrégé  les  principaux 
traits  de  la  vie  &  du  caraftére  de 
Guichardin.  L'édition  originale  de 
fon  Hifioire  ,  imprimée  à  Florence 
en  1561  ,  in-fol.  &  2  vol.  in-8°  » 
eft  fort  chère.  En  1755  ,il  a  paru 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvra- 
ge à  Fribourg  en  Brifgaw,en  4  vol. 
in-4'* ,  faite  fur  le  Manufcrit  auto- 
graphe de  la  bibliothèque  Maglia- 
hccchi  de  Florence ,  qui  répare  les 
lacunes  que  les  éditeurs  avoient 
été  obligés  de  faire  en  cédant  aux 
circonftances.  Jean-baptifte  Âirla- 
ni ,  ami  de  Guichardin  ,  &  fon  con- 
citoyen ,  en  a  donné  la  Continua- 
tion ,  en  2  volumes  in-4'*.  Cet  hom- 
me illuflre  mourut  en  1540  ,  à  58 
ans.  Il  aimoit  fi  fort  l'étude  ,  qu'il 
paffoit  des  jours  entiers  fans  man- 
ger &  fans  dormir.  Quoiqu'il  fût 
naturellement  emporté  ,  il  parloit 
avec  beaucoup  de  circonfpe£lion , 
&  il  ne  fe  permettoit  jamais  la  plai- 
fanterie ,  lorfqu'on  traitoit  devant 
lui  des  chofes  importantes.  Il  avoit 
un  grand  fonds  de  religion  ,  de 
probité,  8fc  de  zèle  pour  le  bien  pu- 
blic. Charles  -Ojiint  lui  donna  des 
marques  d'une  eftime  particulière. 
Les  officiers  de  fa  cour  s'étant 
plaints  de  ce  qu'il  leur  refufoit  au- 
dience ,  tandis  qu'il  entretenoit 
Guichardin  pendant  des  heures  en- 
tières :  Dans  un  inflant  ,  leur  ré- 
pondit le  prince  ,yc  puis  créer  cent 
Grands  *,  mais  dans  vingt  ans  je  ne 
fçaurois  faire  un  Guichardin...  Il  efl 
encore  auteur  à.* Avis  &  Confdls  en 
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matière  d'Etat ,  1 525  ,  Anvers,  îiT- 
4°-,  traduits  en  françois,  Paris  1 577, 
in-S". 

n.  GUICHARDIN,  (Louis) 
neveu  du  précédent ,  laifîa  :  I.  Une 
Defcription  des  Pays-Bas  ,  in-fol. 
1 5  87,  en  italien  -,  5i  traduite  en  fran- 
çois par  Bellefork  ,  avec  un  grand 
nombre  de  figures.  Elle  eft  fç?.- 
vante  &  curieufe.  La  verfion  fran- 
çoife  fut  publiée  en  1612,  in-fol. 
ll.R.accoltads  iDettie  Fatti  notabili^ 
I  5  81 ,  in-8°.  m.  Horc  di  recreay.one , 
1600  ,  in-i2  •,  ce  dernier  a  été  tra- 
duit en  françois  1576  ,  in- 1 6.  IV- 
Des  Mémoires  fur  ce  qui  s'eft  paiTé 
en  Europe  ,  depuis  1530  jufqu'cn 
1 5  60  ,  Anvers  1565  ,  in  -  4°.  11  y 
blâme  les  importions  du  duc  à^At" 
be  ,  qui  l'en  punit  par  la  prifon.  Il 
fut  aiguillonné  par  la  gloire  qu'a- 
voir acquife  fon  oncle  ,  &  s'il  n'eut 
pas  fes  talens ,  il  l'égala  par  fes 
connoiffances.Il  étoit  né  à  Florence 
vers  l'an  1523,  &  il  mourut  à  An- 
vers en  1589,  à  66  ans. 

GUICHE  ,  (Jean-François  de  la) 
comte  de  la  Palice  ,  feigneur  de 
Saint-Géran  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne, fe  fignala  en  divcrfes  occa- 
fîons  fous  les  rois  Henri  IV  Se 
Louis  XIII.  Il  eut'  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems,  & 
mourut  à  la  Palice  en  Bourbon- 
nois  en  163  2  ,  à  63  ans.  Il  étoit  ne- 
veu de  Philibert  de  LA  GuiCHE  , 
maître  de  l'artillerie  fous  Henri  IV^ 
qui  à  la  journée  d'ivri  ,  fit  faire 
4  décharges ,  avant  que  les  enne- 
mis euffcnt  pu  tirer  un  coup  de 
carton.  Le  maréchal  de  la  Guiche 
obtint  le  bâton  par  le  crédit  du 
duc  de  Luynes.  Il  fervit  avec  dif- 
tin6tion  aux  fièges  qui  fe  firent  en 
1621  &i  1622.  Il  paffoit  pour  avoir 
plus  de  bravoure  que  de  talent. 
Le  petit  -  fils  de  ce  maréchal ,  Ber- 
nard de  JLA  GuiCK£ ,  fut  fouftrait 
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au  moment  de  (a  nntn'jnce  ,  & 
eut  un  procès  fameux  à  loutenir 
pour  ctrc  riintcgrc  dans  fon  état , 
par  arrêts  da  166';  &  1666.  Il  mou- 
rut en  1696  ,  ne  lailTanc  qu'une 
fille  reîigieufe.  Il  étoit  lieutenant- 
général  ,  &  avolt  été  chargé  de 
plufieurs  ambnlTades. 

GUICHENON  ,  (  Samuel  )  avo- 
cat à  Bourg  -  en  -  Breflfe  ,  natif  de 
Màcon ,  mourut  en  1664 ,  à  j  7  ans. 
C'eft  un  des  hiftoriens  les  moins 
elégans  ,  mais  des  plus  judicie'ux 
<lu  XVII'  fiécle.  Le  duc  de  Savoie 
lui  donna  le  titre  de  fon  hiftorio- 
graphe,  avec  une  pcnfion.  On  a  de 
lui  :  I.  UHifloirc  Génc'aIos;i^ue  de  la 
Mai/on  de  Savoie  ,  in-folio,  1660  , 
Lyon  ,  2  vol.  fçavante  &  exafte. 
II.  VHiJioire  de  Brejfe  &  Bugci,  in- 
fol.  Lyon  1650.  Cet  ouvrage,  de- 
venu rare,mérite  le  même  éloge  que 
le  précédent.  III.  Biblicthcca  Séu- 
Jiana  ^  in-4''  ,  1660.  C'eft  un  re- 
cueil des  aftes  &  des  titres  les  plus 
curieux  de  la  province  de  Breffe 
&  de  Bugei. 

GUIDE  ,  (  le  )  ou  GxJiDo  Reni  , 
peintre  Bolonois  ,  né  en  1575  , 
étoit  fils  d'un  joueur  de  flûte.  Son 
père  lui  fit  apprendre  à  toucher 
du  clavecin  •,  mais  la  mufique  avoir 
moins  de  charmes  pour  lui  que  le 
defiin.  On  le  mit  chez  Dcnys  Cal- 
van^  peintre  Flamand.  Il  pafTa  en- 
fuite  fous  la  difcipline  des  Cara- 
ches^  &  ne  fut  pas  long-rcm:î  fans 
fe  diflinguer  par  fes  ouvrages.  La 
jaloufie  que  les  meilleurs  peintres 
conçurent  contre  lui ,  étoit  une 
preuve  de  l'excellence  de  fes  ta- 
lens.  Le  Caravane  s'oublia  même  au 
point  de  le  frapper  au  vifage.  Si  fon 
pinceau  lui  fit  des  envieux,  il  lui 
procura  aufTi  des  proteilcurs.  Le 
pape  Paul  V ^  qui  prcnoir  un  plai- 
fir  fmgulier  à  le  voir  peindre  ,  lui 
donna  un  carrofTe  avec  une  forte 
pcnfion.  Le  prince  Jcan-Cbarks  de 
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Tojcanc  lui  fit  préfent  d'une  chaîne 
d'or,  de  fa  médaille,  &  de  60  pif- 
tolcs  ,  pour  une  tête  à' Hercule  qu'il 
dvoit  peinte  en  moins  de  deux 
heures.  Sa  facilité  étoit  prodigieu- 
fe  :  11  aurolt  nni  Ces  jours,  comblé 
de  biens  &  d'honneurs  ;  mais  le 
jeu  le  détournoit  du  travail,  &Iui 
enlevoit  dans  un  inftant  tous  les 
fruits  de  fon  application.  Réduit  à 
l'indigence  par  cette  folle  &  mal- 
heurcufe  pa/Tion,  il  ne  peignit  plus 
que  pour  vivre ,  &  peignit  mal , 
parce  qu'il  le  fit  avec  trop  de  ra- 
pidité. Il  eut  la  douleur  de  voir 
dans  fa  vieiîleffe  fes  tableaux  né- 
gligés par  les  connolfTeurs.  Pour- 
fuivi  par  fes  créanciers ,  &  aban- 
donné par  fes  prétendus  amis  ,  il 
mourut  de  chagrin  en  1642 ,  à  67 
ans.  Le  Guide  étoit  jaloux  qu'on 
lui  rendît  beaucoup  d'honneur  com- 
me peintre  ,•  en  cette  qualité ,  il  étoit 
fier  &  fuperbe.  Il  travaiîloit  avec 
un  certain  cérémonial  :  il  étoit  pour 
lors  habillé  magnifiquemenf,fes  élè- 
ves, rangés  autour  de  lui  en  filence, 
préparoient  ù  palette  ,  nétoyoient 
fes  pinceaux  ,  6c  le  fervoient.  Il 
ne  mettoit  point  de  prix  à  fes  ta- 
bleaux -y  c'ctoit  un  honoraire  ,  &  non. 
une  récompenfe  qu'il  recevoit. 
Hors  de  fon  attelicr  il  étoit  rao- 
defie,  homme  de  focicté,  ami  ten- 
dre &  généreux.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  en  Italie  ;  il  y  en  a 
pluficurs  en  France  ,  dans  le  cabi- 
net du  roi,  &  au  Palais-royal.  On 
remarque  dans  tous  un  pinceau 
léger  &  coulant  ,  une  touche  gra- 
cieufe  &  fpir!tuellc,un  delTîn  cor- 
reéï  ,  des  carnations  fi  fraîches  , 
qu'on  femblc  y  voir  circuler  le 
fang.  5"is  tcics  fur-tout  font  admi- 
rables. Ce  peintre  allia  la  douceur 
&  la  force.  Ses  dcflîns  font  mar- 
qués au  même  coin  que  {es  ta- 
bleaux. On  a  beaucoup  gravé  d'a- 
près lui, 
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GUIDI ,  (  Charles  -Alexandre  ) 
né  à  Pavie  en  1650,  mort  à  Fref- 
cati  en  1712,  eft  regardé  en  Ita- 
lie comme  le  reftaurateur  de  la 
poélie  lyrique.  Le  duc  de  Parme , 
Je  pape  Clément  XI ^  la  reine  Chrif- 
tlne  de  Suède  ^  applaudirent  à  {es 
talens  &  les  employèrent.  Cette 
princeffe,  voulant  célébrer  l'avé- 
nement  de  Jacques  II  au  trône 
d'Angleterre  ,  le  chargea  de  com- 
pofer  la  pièce  qu'elle  vouloit  faire 
mettre  en  niufîque.  Chrifiine  four- 
nit ridée  de  ce  morceau ,  qui ,  fans 
être  un  chef-d'œuvre  ,  offre  des 
beautés  ,  &  y  ajouta  même  quel- 
<îues  vçrs  de  fa  façon ,  qui  ne  fu- 
rent pas  les  plus  applaudis.  La  na- 
ture n'avoit  pas  favorifé  GniAi  des 
avantages  extérieurs  de  la  figure  ; 
mais  fa  laideur  étoit  compenfée 
par  les  qualités  de  fon  efprit  & 
par  les  charmes  de  fon  caradlére. 
Il  étoit  ennemi  de  la  fatyre ,  &  le 
jugement  préfxdoit  à  fes  difcours. 
On  a  de  lui  :  I.  Les  Homélies  de 
Clément  X/,  fon  bienfaiteur,  imi- 
tées en  vers.  Cette  traduction  eft 
fort  libre ,  &  il  falloit  qu'elle  le 
fût  pour  fe  faire  lire.  Elle  parut 
en  17 12.  IL  Plufîeurs  Pocfics  Ly- 
riques ,  Rome  1704 ,  in  -  4°  :  très- 
cftimées  pour  la  douceur  ^  la  fa- 
cilité de  la  verfification.  III.  La 
paftorale  d'Endymion  ,  publiée  en 
1726,  avec  fa  vie,  par  Crefcim- 
hcni->  in- 12. 

GUIDICCICNE,  (Jean)  né  à 
Lucques,  s'attaclia  au  cardinal  Far- 
ntfe  ,  qui  prit  la  tiare  ,  fous  le 
nom  de  Clément  VII y  en  1524. 
Guiàicclone  étoit  déjà  cvêquc  de 
Foffombrone-,  mais  le  pape  le  fit 
gouverneur  de  .Rome ,  nonce  au- 
près de  Charles  V y  &  fuéccfilve- 
ment  gouverneur  de  la  Romagnc 
&  de  la  Marche-d'Anconc.  Il  mou- 
nu  au  mois  d'Août  1541  ,  dans 
fm.  61'  année,  On  a  de  lui  ;  I.  C^râ- 
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\i0nt  alla  RepulUca  di  Lucca',  l^i^ 
renze  1558,  'm-S\  IL  Rime,  Ber- 
game  175  3  ,  in-S^i  ces  Poéfies  fonc 
eftimées.  inJ 

GUIDOTTI,  (Paul")  bon  pein- 
tre  ,  fculpteur  paffable ,  &  médio- 
cre architecte ,  né  à  Lucques  en 
1569  ,  &  mort  en  1629  ,  avoit  re- 
çu de  la  nature  un  génie  ardent , 
&  infatiable  de  connoiffances. 
Tout  étoit  de  fon  reffort,  mufi- 
que  ,  poëfie  ,  mathématiques  ,  af- 
trologie ,  jurisprudence.  Sa  curio- 
fité  pour  l'anatomie  étoit  plus  rai- 
fonnable  ,  puifque  cette  étude  peut 
contribuer  à  la  perfection  du  def- 
fm  •,  mais  extrême  en  tout ,  il  la 
portoit  à  l'excès.  Il  alloic  la  nuit 
exhumer  des  cadavres  ,  pour  les 
tranfporter  dans  des  lieux  écartés, 
&  étudier  ce  qui  pouvoit  lui  être 
utile.  Il  fe  diflingua  par  une  fin- 
gularité  d'un  autre  genre ,  &  qui 
mit  le  fceau  à  fa  réputation  d'hom- 
me extraordinaire  en  tout.  Il  ima- 
gina de  fc  faire  des  ailes  &  de 
voler  -,  ces  ailes  étoient  fabriquées 
de  baleine  ,  recouvertes  de  plu- 
mes ,  &  adaptées  au  corps  par-def» 
fous  les  bras.  Après  quelques  ex- 
périences fecrettcs  ,  il  voulut  en 
faire  l'eflai  public  à  Lucques.  11 
prit  fon  vol  d'un  lieu  élevé  de  la 
ville  ,  &  fe  foutint  alTez  bien  juf- 
qu'à  la  diitance  d'un  quart  de 
mille ,  au  bout  de  laquelle  fes  aile& 
le  laifTércnt  tomber  fur  un  toît 
qu'il  enfonça  ,  &  de-là  dans  une 
chambre  avec  une  cuiffo  caflce. 

GUIELME,  ou  GUILLELME  , 
(Jean)  jeune-homme  d'une  pro- 
fonde érudition  ,  natif  de  Lubec  , 
mourut  à  Bourges,  en  15S4,  où 
il  étoit  allé  pour  entendre  Cujas, 
On  a  de  lui ,  Quxjîiones  Plautîna  , 
&  d'autres  ouvrages ,  dont  Jujic 
Llpfe  y  de  Thou  &  les  autres  fça- 
vans  font  de  grands  éloges. 

ÇUIET,   Voyci   GUYET. 
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GUIGNARD,  (Jean)  Jéfuîte; 
Tiatif  de  Chartres  ,  bibliothécaire 
du  collège  de  Clcrmont ,  lorfque 
Jean  Chdcel ,  élève  des  Jéfuitcs  , 
porta  fes  mains  parricides  fur  Hen- 
ri IV.  Ce  malheureux  ayant  avoué 
qu'il  avolt  fouvent  entendu  dire 
chez  CCS  religieux,  qu'il  étoit  per- 
mis de  tuer  un  prince  hérétique  » 
le  parlement  envoya  des  commif- 
faires  pour  faire  la  vifite  de  leurs 
papiers.  On  trouva  dans  les  écrits 
de  Guignard  ces  propres  paroles, 
écrites  de  la  [main  de  ce  fanati- 
que :  Ni  Henri  III  ^  ni  Henri  IV,' 
ni  la  reine  Elisabeth  ,  ni  le  Roi  de 
Suéde  ^  ni  C Electeur  de  Saxe^  ne  font 
de  véritables  Rois.,..  Henri  III  efi 
un  Sardanaple ,  le  Béarnois  un  Re- 
nard ,  Elisabeth  une  Louve  ,  le  Roi 
de  Suéde  un  Grifon  ,  VEleclcur  de 
Saxe  un  Porc...,  Jacques  Clément  a 
fait  un  aclc  héroïque  ,  infpiré  par  le 
St.-Efprit,.,,  Si  on  peut  guerroyer  le 
Béarnois  ,  quon  le  guerroyé  ;  fi  on 
ne  peut  le  guerroyer.,  qiion  le  fajfe 
mourir.  Il  eft  bien  étrange  que  ce 
furieux  n'eût  pas  brûlé  ces  écrits 
atroces",  dans  le  moment  qu'il  ap- 
prit l'attentat  de  Châtel;  fon  fana- 
tifme  l'aveugla.  On  l'arrêta,  on 
travailla  avec  chaleur  à  fon  pro- 
cès ,  &  il  fut  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé.  Cette  fcntence  fut 
exécutéeley  Janvier  1595.  Quand 
il  fit  amende-  honorable  ,  il  ne 
voulut  jamais  convenir  qu'il  fe  fût 
rendu  coupable  envers  le  roi. 
♦«Comment  auroit-il  donc  pu  l'of- 
fenfer  davantage  ,  (dit  un  homme 
d'efprit)  qu'en  écrivant  qu'il  fal- 
loit  le  tuer  ,  à  moins  qu'il  ne  l'eût 
tué  lui-même? M  11  eft  certain  néan- 
moins ,  qu'en  condamnant  ce  Jé- 
fuitc  au  feu ,  on  le  traita  avec  tou- 
te la  rigueur  de  la  juftice  ;  mais 
cette  rigueur  étoit  néccflaire.  Il 
falloit  un  exemple  pour  intimider 
les  irabccillcs  qui  auroicnt  pu  abu- 


GUI  3Sr 

fer  de  la  dodrine  abominable  dii 
régicide,  trop  en  vogue  alors.  Un 
écrivain  ex-Jéfuite  (  Du  i^J^  du 
Tertre)  dit  que  les  Jéfuites  n  croient 
pas  plus  les  auteurs  de  cette  doc- 
trine ,  que  d'autres  cccléfiaftiques 
du  royaume  -,  &  il  a  raifon.  Mais 
les  Jéfuites  paroilToient  plus  dan- 
gereux que  les  autres  ,  parce  qu'ils 
étoient  plus  fouples,  plus  hom- 
mes d'efprit  ;  parce  qu'ils  inon- 
doient Paris  de  leurs  ouvrages  ; 
parce  qu'ils  élevoient  lajeuneiTe, 
&  qu'ils  dirigeoient  les  confcien-^ 
ces.  Voyci  Chatel. 

GUIGUES ,  5  *  général  des  Char-' 
treux  ,  naquit  dans  le  xi'  fiécle  ; 
au  château  de  S.-Romain  en  Dau- 
phiné  ,  d'où  il  avoit  pris  fon  fur- 
nom.  11  gouverna  fon  ordre  pen-' 
dant  près  de  30  ans ,  avec  beau- 
coup d'attention  &  de  vigilance. 
Il  s'acquit  dans  cet  emploi  une  au- 
torité &  une  réputation  fupérieu- 
res  à  celles  de  fes  prédéceffeursj 
Elles  étoient  le  prix  d'une  grand» 
piété  ,  jointe  à  la  fcience  des  let- 
tres ,  à  une  mémoire  fûre ,  &  à  une 
éloquence  forte.  Il  écrivit  la  Vitf 
de  S.  Hugues  ,  évêque  de  Greno- 
ble ,  fon  contemporain  :  ce  n'eft 
pas  le  plus  célèbre  de  fes  ouvra- 
ges. Il  profita  des  lumières  qu'iF 
avoit  puifées  dans  l'étude  des  Let- 
tres divines  ,  de  l'autorité  qu'il" 
avoit  acquife  parmi  fes  religieux  » 
&  de  la  condefcendance  qu'il  de- 
voit  à  S.  Hugues^  pour  rédiger  les 
coutumes  &  les  ftatuts  de  fon  or- 
dre. Cet  ouvrage  imprimé  à  Bâl© 
en  15 10,  in-fol.  ôcréimpr.  en  1705, 
aufli  in-fol.  eft  extrêmement  rare. 
Il  y  a  cinq  parties  ,  dont  la  5%  qui 
renferme  les  privilèges  de  l'ordre, 
manque  quelquefois.  Il  eft  intitu- 
lé :  Statuta  Ordinis  Carthuficnfis.  Qvi 
voit  par  cet  ouvrage  ,  que  quel- 
qu'édifiante  que  foit  encore  au- 
jourd'hui la  vie  de  ces  pieux  i^r^^ 
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litaires ,  elle  étoit  bien  plus  auf- 
tére  aiuretois.  Comme  il  prouve 
que  X3  Chartreux  n'étoient  pas 
anciennem.  exemts  de  l'ordinaire  , 
ils  fupprimcnt  tous  les  exemplai- 
res qui  tombent  fous  leurs  mains  : 
c'eft  ce  qui  rend  ce  livre  lï  cher 
&  fi  peu  commun.  Guigucs  a  en- 
core compofc  des  Méditations  ^  Mu- 
nich ,  1685 ,  in-i2  ,  &  dans  la  Bi- 
bliothèque des  PP. 

GUIJON  ,  (Jacques  )  avocat  au 
parlement  de  Dijon,  né  à  Autun 
en  1542,  mort  dans  la  même  ville 
en  1625,  à  83  ans  ,  cultiva  avec 
fuccès  la  poëfie  latine.  Ses  (Eu- 
fres  ont  été  recueillies  avec  Celles 
de  (es  trois  frères  ,  {André  ^  Hugues 
&  Jean  ,  )  p-îf  M.  de  la  Marc  ,  con- 
feilleraupiirlement  de  Dijon,  1658, 
in-4''.  Son  ffere  André  ctoit  mort 
en  163 1 ,  Hugues  en  1622  ,  &  Jean 
en  1605.  On  fait  cas  de  fa  Traduc- 
tion en  vers  latins  de  l'ouvrage  de 
Dcr.ys  le  Pcriégete  ^  on  de  Carax. 
(Voyez  Denys  de  Ca.rax,  n" 
XIII.  5  Elle  eft  auïïi  exafte  qu'une 
verfio;i  en  vers  peut  l'être. 

GUILBERT ,  (  Pierre  )  clerc  ton- 
furé,  ancien  précepteur  des  p^ges 
<Ju  roi  ,  publia  les  Mémoirzs  hifto- 
ricjues  &  chronologiques  de  Port-Royal^ 
3'=  partie,  dci668à  i752,Utrecht , 
Ï75Ï  y  7  vol.  in-i2  ;  &  la  i"  par- 
tie du  même  depuis  l'origine  juf- 
qu'en  1632,  1758,  2  vol. -,13  2=  n'a 
pas  été  imprimée.  Ouvrage  minu- 
tieux, dans  lequel  les  chofesinté- 
reffantes  fe  trouvent  noyées  dans 
un  amas  de  circonftances  inutiles. 
Il  y  a  pourtant  quelques  faits  bien 
difcutés.  On  a  encore  de  lui  ,  I. 
Jefusau  Calvaire  ,  173  I  ,  in-l6.  II.  La 
Traduction  de  l'Amour  Pénitent ,  3  voI. 
in  12.  III.  Une  Dcfcrivtion  de  Fon- 
tainehleau  ^  1731  ,  2.  vol.  in-I2.  Il 
mourut  en  1759,  362  ans.  C'éioit 
ua  homme  qui  faifoit  fcs  délices 
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de  la  retraite  ,  de  la  prière  &  àé 
l'étude. 

GUILLAIN  ,  (Simon)  fculpteuf 
Parifien ,  mort  en  1 6 5 8 ,  à  77  ans  , 
fut  redeur  de  l'académie  de  pein- 
ture &  de  fculprure.  Les  bas-re- 
liefs &  les  figures  de  bronze  éle- 
vées à  la  mémoire  de  Louis  XIII 
dans  l'angle  du  Pont-au-Change 
de  Paris  ,  les  figures  des  niches  du 
portail  de  la  Sorbonne ,  &  celles 
qui  ornent  le  maitre-autel  des  Mi- 
nimes de  la  Pla.ce  -  royale  ,  feront 
toujours  beaucoup  d'honneur  à  fou 
^ifeau. 

GUILLANDINO  ,  (  Melchior  ) 
médecin,  né  a  Konigsberg  en  Pruf- 
fe  ,  fit  des  voyages  en  Afie  &  en 
Afrique  ,  pour  fatisfaire  fa  curio- 
fité  &  fe  perfectionner  dans  la  bo- 
tanique. 11  fut  pris  dans  une  de 
fes  courfes  par  des  pirates,  &  me- 
né à  Alger  ,  où  il  fervit  fur  les 
galères.  Ayant  obtenu  fa  liberté  , 
il  fe  rendit  a  Padoue  &  fon  habi- 
leté lui  procura  la  place  de  démonf-^ 
trateur  des  plantes.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1589  ,  extrêmement 
âgé. On  a  de  lui  divers  ouvr.  ;mais 
il  cft  connu  principalement  par  un 
in-4",  imprimé  à  Venifeen  1572  , 
fous  ce  titre  :  Papyrus.Ceûuvi  com- 
mentaire fçavant  &  plein  de  re- 
cherches ,  des  trois  chapitres  de 
Pline  fur  ce  fujet. 

I.  GUILLAUME  I  ,  le  Con<jué' 
rant ,  fils  naturel  de  Robert  1  duc  de 
Normandie  ,  é<:  d'Arlcttc  ,  fi  lie  d'un 
pelletier  de  Falaife  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  1027.  Ilrcgnoit  pai- 
fiblcment  en  Normandie  ,  après 
avoir  difputé  fon  héritage  avec 
fes  pnrens  ,  lorfquc  Edouard  III j 
roi  d'Angleterre  ,  l'appella  nu  trô- 
ne par  fon  teftamcnt.  Il  pafTa  dans 
cette  ifle  en  1066  ,  avec  une  flotte 
nombreufc  ,  pour  prendre  poiTcf- 
fion  de  fon  royaume.  Les  Anglois 
avoient  déféré  la  couronne  à  //»-* 
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taU  ,  le   plus  grand  fcigneur  du 
pays,  qui  tint  tctc  à  Gnilldume.  La 
bataille  de  Haftings  décida  du  fort 
des  deux  concurrcns. /y<irdWy  fut 
tué  avec  fes  deux  frcres  fv  ^0,000 
Anglois.  Le  vainqueur  fut  couron- 
né folemnellcmcnt  a  Londres,  après 
quelques  autres  avantages  qui  lui 
méritèrent  le  furnom  de  Conquérant. 
Gitillaume  fçut   gouverner  comme 
il  avoir  fçu  combattre.  Plufieurs 
révoltes  étouffées,  des  irruptions 
des  Danois  rendues  inutiles,   des 
loix  rigoureufes  durement  exécu- 
tées, fignalcrcnt  fon  règne.  Anciens 
Bretons  ,  Danois  ,  Anglo-Saxons  , 
tous  furent  confondus  dans  le  mê- 
me   efclavage.  Les  révoltes    con- 
tinuelles de    fes  fujets  lui   firent 
penfer ,  qu'il  valoit  mieux  les  gou- 
verner avec  répée  qu'avec  le  fcep- 
tre.  Il  anéantit  leurs  privilèges  ;  il 
s'appropria  leurs  biens  ,  pour  lui , 
ou  pour  ceux  qui  avoient  vaincu 
avec  lui  -,  il  leur  donna  non  feule- 
ment d'autres  loix ,  mais  une  au- 
tre langue.  Il  ordonna  qu'on  plai- 
dât en  Normand,  &  depuis  lui  tous 
les  ades  furent  expédiés  en  cette 
langue ,  jufqu'à  Edouard  III.  C'étoit 
un  idiome  barbare  ,  mclé  de  Fran- 
çois &  de  Danois  ,  qui  n'avoit  au- 
cun avantage  fur  celui  qu'on  par- 
loit  en  Angleterre, On  prétend  qu'il 
traita  non  feulement  la  nation  vain- 
cue avec  dureté  ;  mais  qu'il  affec- 
toit  encore  des  caprices  tyranni- 
ques.  On  en  donne  pour  exemple 
la  loi  du  Couvre-feu,  p^r  laquelle  11 
falloir,  au  fon  delà  cloche, étein- 
dre le  feu  dans  chaque  maifon  à 
8  heures  du  foir.  Mais  cette  loi  , 
bien  loin  d'être  tyrannique ,  n'cft 
qu'un  ancien  règlement  de  police, 
çtabli    dans   toutes    les  villes  du 
Nord  -,  il  a  été  long-tems  en  ufage 
dans     les     cloîtres.    Les    maifons 
ctoicnt  bâties  de   bois  &  couver- 
tes de  chaume  i  &  la  crainte  du 
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feu  étoit  un  objet  des  plus  Impor- 
tans  de  la  police  générale.  Il  cl\ 
confiant  que  Guillaume  fit  la  gloire 
&  la  fureté  de  l'Angleterre  par  fes 
armes  &  par  fes  loix.  Des  citadel- 
les furent  bâties  dans  différens  en- 
droits -,  la  tour  de  Londres  ,  com- 
mencée par  fon  ordre, fut  achevée 
en  107S.  Inconnus  ou  méprifés  juf- 
qu'alors  dans  l'Europe  ,  les  Anglois 
commencèrent  à  y  jouer  un  grand 
rôle  par  leurs  lumières,  par  leur 
puifTance  ,  par  leur  commerce  & 
par   leurs    conquêtes.    Guillaume  , 
devenu  valétudinaire  ,  quitta  l'An- 
gleterre pour  aller  faire  diette  en 
Normandie.  Il  étoit  à  Rouen  ,  tâ- 
chant de  fe  décharger ,  par  les  re- 
mèdes &  l'exercice  ,  de  la  graiffe 
qui  l'incommodoit  ;   lorfqu'il  ap- 
prit que  Philippe!  ,  roi  de  France, 
avoit  demandé  quand  il  releveroit 
de  fes  couches  }  Le  Normand  lui 
fit  répondre  uque  cela  netarderoit 
pas  ,  &  qu'au  jour  de  fa  fortie  il 
iroit  lui rendie  vifite avec  dix  mille 
lances  en  forme  de  chandelles.»  En 
effet,  dès  qu'il  put  fe  tenir  à  che- 
val ,  il  défola  le  Vexin  François  , 
&  brûla  Mantes*,  vengeant  ainfi  , 
par  des  exécutions  barbares,  une 
mauvaife  plaifanterle.  Il  vint  juf- 
qu'à Paris  ,  ravageant  tout  fur  fon 
paffage  ;  mais  étant  tombé  de  che- 
val en  fautant  un  foffé  auprès  de 
Mantes  ,  il  mourut  a  Rouen  de  cette 
chute,  en  1087  ,  à  60  ans,  après 
avoir  poffèdé   la  Normandie  près 
de  52  ans,  &  l'A^nglctcrre  11  :  re- 
gardé comme  un  grand  capitaine  , 
un  bon  politique,  un  roi  vigilant, 
mais  trop  févère.  Il  laiffa  de  Ma- 
tilde ,  fille  du  comte  de  Flandres  , 
trois  fils  :  liohcrt  ,(\\\\éto\i  l'aîné, 
eut  le  duché  de  Normandie  avec  le 
Maine  ■■,  Guillaume  eut  le  royaume 
d'Angleterre  -,  &  Henri,  le  plus  jeu- 
ne ,  hérita   de  fes  trèfors  ,  avec 
une  penfion  conlidérablc.  Guillaw 
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me  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fer- 
més, que  tous  les  feigneurs  de  fa 
cour  dilparurent.  Ses  officiers  ne 
penférent  qu'a  piller  fon  palais. 
Gudlaiimc  archevêque  de  Pvouen  , 
&  Hcrluin  de  Conteville ,  furent  les 
feuls  qui  s'occupèrent  des  foins  de 
fa  fépulture.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Ccien  <  &  inhumé  dans  l'é- 
glife  du  monaftére  St  Etienne  qu'il 
avoit  fondé.  (  Voyei  ce  qui  arriva 
lors  de  fon  inhumation  ,  au  mot 
jàssELiN,  n"  II.)  Avant  fa  conquête 
d'Angleterre  on  le  furnommoit 
Gidllaumc  le  Bâtard  ,  à  caufe  du  dé- 
faut de  fa  naiiTance, 

II.  GUILLAUME  II ,  le  Roux  , 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dur 
&.  fier  comme  .lui  ,  fut  deftiné  par 
fon  père  à  régner  en  Angleterre  , 
pour  raiTermir  un  trône  chance- 
lant ,  que  la  modération  &  la  clé- 
mence auroient  renverfé.  11  fut 
couronné  en  1087  j  il  s'épuifa  en 
belles  promcffes  en  recevant  le 
fccptre  ,  &  il  n'en  tint  aucune. 
La  religion,  qui  adoucit  fi  hcureu- 
fcment  les  mœurs  les  plus  féroces , 
n'étoit  pour  lui  qu'un  fantôme.  11 
perfécuta  le  clergé  fcculier  &  ré- 
gulier •,  il  exila  le  célèbre  Lanfranc , 
archevêque  de  Cantorbcri  ,  pour 
avoir  ofé  lui  faire  des  remontran- 
ces i  il  ne  traita  pas  m\Q\xx  AnJ'dmc, 
fon  fucceffeur.  Les  avantages  qu'il 
eut  à  la  guerre  ,  le  mirent  en  état 
d'appcfantir  le  joug  des  Anglois. 
11  vainquit  Malcolme  roid'Ecofl'e, 
&  le  tua  avec  fon  fils  Edouard  ; 
il  paffa  en  France  au  fc cours  du 
château  du  Mans  ,  afliégé  par  le 
comte  de  la  Fluhe,  &  il  le  fit  pri- 
fonnier  en  1099.  L'année  d'après  , 
Guillaume  chaffant  dans  une  forêt 
de  Normandie,  y  fut  bleffé  d'un 
coup  de  flèche  ,  tiré  fans  dcfl"ein 
par  Gautier  Tirel,  l'un  de  fcs  cour- 
tifins.  Il  mourut  de  cettç  blcfiu- 
tc  en  noo,  à  44 ans,  avec  la  ré- 
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pûtation  d'un  tyran ,  &  d*un  tyf àf';^ 
avare.  Il  n'avoit  point  été  marié. 

III.  GUILLAUME  III ,  deNas^ 
s  AU,  prince  d'Orange,  roi  d'An- 
gleterre ,  naquit  à  la  Haye  en  16  5  o  , 
de  Guillaume  de  Najfau  prince  d'O- 
range, &  de  Henriette  Marie^  fille  de 
Charles  I  roi  d'Angleterre.  Il  étoit 
arriére  -  petit  -  fils  de  ce  Guillaume 
aflafllné  par  le  perfide  Gérard  :  (^oy. 
ce  mot.  )  Elu  Stathouder  en  Hol- 
lande l'an  1672  ,  il  fut  nom.mé  gé- 
néral des  troupes  de  la  république, 
alors  en  guerre  avec  Louis  XIV» 
Ce  prince ,  dit  un  hiftorien  cclè- 
bre  ,  nourrifî'oit  fous  le  flegme  Hol- 
landois,  une  ardeur  d'ambition  & 
de  gloire,  qui  éclata  toujours  de- 
pui.s  dans  fa  conduite  ,  fans  s'é- 
chapper jamais  dans  fes  aifcours. 
Son  humeur  étoit  froide  &  levé- 
re  -,  fon  génie  aûif  &  perçant.  Son 
courage  ,  qui  ne  fc  rebutoit  jamais , 
fit  fupporter  à  fon  corps  foible  & 
languifiant ,  des  fatigues  au-deflus 
de  fes  forces.  11  étoit  valeureux 
fans  oftentation ,  ambitieux  ,  mais 
ennemi  du  fafle  ;  né  avec  une  opi- 
niâtreté flegmatique  ,  faite  pour 
combattre  l'adverfité  •,  aimant  les 
affaires  ôc  la  guerre  ;  ne  connoif- 
fant  ni  les  plaifirs  attachés  à  la  gran- 
deur ,  ni  ceux  de  l'humanité.  Tel 
étoit  le  prince  que  les  Hollandois 
oppoférent  à  Louis  XIV.  La  répu- 
blique craignoit  alors  beaucoup 
pour  fa  liberté.  Les  armées  Fran- 
Voifes  étoient  en  Hollande.  Guil' 
Idumc  offrit  le  revenu  de  fcs  char- 
ges &  tout  fon  bien  pour  fccou- 
rir  l'état  ;  il  fit  percer  les  digues  , 
&  couvrit  d'eau  les  chemins  pat 
où  les  François  pouvoicnt  péné- 
trer dans  le  pays  -,  ré  fol  u  de  ne 
pas  furvivre  à  la  perce  de  fa  pa- 
trie, &  de  mourir  y  difoit-il  ,  dans 
le  dernier  retranchement.  Quand  le 
danger  fut  pafl'é,  il  ligua  une  par- 
tie des  puilVanccs  de  l'Europe  con- 
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tr'eux.  Ses  négocintions  promptes 
&  fecrcttes  réveillèrent  de  leur 
aflroupin*cment  l'Empire ,  le  confcil 
d'Efpagne,  le  gouverneur  de  Flan- 
dre,  l'élecleur  de  Brandebourg.  La 
campagne  de  1674  ne  fut  pas  pour- 
tant heureufe  pour  lui.  Il  fut  bat- 
tu à  Senef  par  le  prince  de  Condé^ 
après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur  &  de  prudence.  Les  fuccès 
divers  de  cette  guerre  îimencrent 
la  paix  de  Nimègue.  On  venoit 
de  figner  le  traité.  Le  prince  d'O- 
range ,  fans  y  avoir  égard  ,  fond 
fur  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
tranquille  dans  fon  quartier  ,  en- 
gage un  combat  fanglant,  long  & 
opiniâtre,  qui  le  couvrit  de  hon- 
te, fans  produire  aucun  fruit,  que 
la  mort  de  icoo  Hollandois  &  d'au- 
tant de  François.  Guillaume  fçavoit 
certainement  que  la  paix  étoit  fi- 
gnée ,  ou  qu'elle  alloit  l'être  ;  il 
fçavcit  que  cette  paix  étoit  avan- 
tageufe  à  fon  pays  :  cependant  il 
expofa  fa  vie  ,  &  prodigua  celle 
de  plulieurs  milliers  d'hommes  pour 
prémices  d'une  paix  générale.  Lorf- 
qu'on  lui  reprocha  cette  infraction, 
il  répondit  froidement  qu'z/  n  avait 
pu  fe  refiifer  cette  dernière  leçon  de 
fon  initier.  Cette  paix  ,  entièrement 
conclue  en  1678  ,  fut  fuivie  d'u- 
ne guerre  qui  ne  fr.t  pas  moins  flé- 
trilîànte  pour  fon  honneur.  Le 
prince  d'Orange  avoir  époiifé  Ma.- 
rie  Stnard  ,  fille  de  Jacques  II.  L'ar- 
deur du  zèle  de  ce  monarque  pour 
la  religion  Catholique,  irrita  fes 
fujets  contre  lui.  Son  gendre  ré- 
folut  de  profiter  de  ce  fouièvemcnf, 
il  pafTa  en  Angleterre  en  1688  , 
chalTa  fon  beau -père  de  fa  maifon 
&  de  fon  trône  ,  &  s'y  mit  à  fa 
place.  L'ufurpateur  ,  après^cet  in- 
digne triomphe,  ligua  une  partie 
de  l'Europe  contre  Louis  X  1  V  ^ 
pour  qu'il  ne  pur  pas  fccourir  le 
roi  détrône.  Il  gagna  la  bataille  de 
Tome  III, 
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la  Boîne  en  1690,  qui  obligea 7  2c- 
ques  II  à  quitter  l'Irlande  -,  mais  les 
années  fuivantes  il  fut  battu  à 
Steinkerque  &  à  Nerwiode  ,  lans 
que  ces  défaites  le  décourageaffenr. 
On  difoit  de  lui  ,  qyCavu  de  gran' 
des  armées  ,  il  f ai  fuit  aimirabUmcnt 
la  petite  guerre  ;  comme  Twcnnc 
avait  j  ait  fupcrieurtnxnt  la  grande  atec 
de  petites  armées.  H  fit  des  retraites 
qui  valoient  des  vidoircs  ,  prit 
Namur,  &  tint  toujours  la  camp.T- 
gne.  Louis  XIV Vdy^niTeconw.x  roi 
d'Angleterre  ,  la  paix  fut  rendue  à 
l'Europe.  Le  traité  en  fut  figné 
à  RifVick,  en  1697.  Le  tei'lament 
de  Charles  I ly  roi  d'Efpagne  ,  en 
faveur  des  Bourbons  ,  ralluma  la 
guerre.  Le  roi  Guillaume,  plusagif- 
fant  que  jamais  dans  un  corps  fans 
force  &prefquefans  vie,remuoic 
toute  l'Europe  pour  donner  d»« 
nouvelles  peines  à  LouisXIV.  il  de- 
voir ,  au  commencement  de  1702  , 
fe  mettre  à  la  tête  des  armées.  La 
mort  le  prévint  dans  ce  dcffcin  -, 
une  chute  de  cheval ,  fuivie  d'une 
petite  fièvre  ,  l'emporta  le  16  ?»lars 
de  la  même  année.  Guillaume  ,  en 
ufurpant  le  trône  ,confcrva  bipla- 
ce de  Stathouder.  11  fe  dcph'.ifoit 
en  Angleterre  ,  où  il  effuyoit  con- 
tinuellement des  dégoûts.  On  le 
força  de  renvoyer  fa  garde  Hol- 
landoife  ,  &  de  congédier  les  ré- 
gimcns  formés  de  réfugiés  Fran- 
çois ,  qu'il  s'étoit  attachés.  Il  paf- 
folt  très-fouvent  à  la  Haye  ,  pour 
fc  confoler  des  chagrins  qu'on  lui 
do'inoit  à  Londres.  On  n  dit ,  pour 
juftifier  ÎQS  fréquens  voyages ,  qu'iZ 
n*  étoit  que  Stathouder  en  Ait  i^J  et  erre  ,  & 
quil  étoit  liai  en  Hollande.  Les  An- 
glols  cefi'crentde  l'aimer ,  dès  qu'ils 
l'eurent  pris  pour  maître.  î?es ma- 
nières ne  prévenoient  pas  en  fa 
faveur  -,  il  les  avoir  fières  ,  aufté- 
res,  rebutantes.  Quoiqu'il  fçpt  tou- 
te* les  langues  de  l'Europe ,  il  par  • 
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loit  peu  &  fiins  agrément.  Sa  <îlf- 
fîmulation  tenoit  trop  de  la  défian- 
ce. Toujours  fombre  &  rêveur,  il 
a  voit  plus  de  jugement  que  d'ima- 
gination. Malheureux  à  la  tête  des 
armées  ,  il  le  fut  autant  fur  le  trô- 
ne. 11  y  montra  une  grande  inap- 
plication ,  beaucoup  d'humeur,  & 
Si  très-peu  de  capacité.  Sa  haine 
contre  la  France  lui  tint  lieu  de 
tous  les  talens.  Elle  le  fit  l'amc 
<l'une  puiffante  ligue  ,  lui  attacha 
tous  les  ennemis  de  Louis  XIV , 
&:  lui  donna  tous  les  réfugiés  pour 
panégyriftes.  Ceux  qui  douteront 
de  la  vérité  de  ce  portrait  ,  pour- 
ront confulter  le  tome  iv  de  VHif- 
toirt  d'Angleterre  de  M.  Smollet ,  pag. 
189,  in-4° ,  à  Londres  ,  1758. 

IV.  GUILLAUME ,  roi  des  Ro- 
mains ,  comte  de  Hollande  ,  II'  de 
/:e  nom  ,  étoit  fils  de  Florent  IV 
comte  de  Hollande ,  &  de  MathiUe 
de  Brabant.  Le  pape  Innocent  I  V 
&  les  Romains,  oppofcs  à  l'empe- 
reur Frédéric  II ^  firent  fi  bien ,  qu'a- 
près la  mort  de  Henri  de  Thuringe  , 
roi  des  Romains  ,  le  comte  Guil- 
laume lui  fut  fubrogé,  par  l'élec* 
tion  des  fept  grands  officiers  de 
J'empire , à  Veringen  ,  près  de  Co- 
logne, en  1247.  L'année  fuivante 
Guillaume  afilégea  Cologne  ,  la  prit 
après  fix  mois  de  fiége  ,  &  y  fut 
couronné  le  jour  de  la  ToulTaints. 
Il  étoit  alors  âgé  de  20  ans  -,  il 
choifit  pour  fes  miniftres ,  Othon 
cvêque  d'Utrecht ,  &  Henri  duc  de 
Brabant ,  fon  oncle.  Après  la  mort 
de  Frédéric^  arrivée  en  1250,  //«- 
Çues  ,  légat  du  faint-fiége,  le  con- 
firma dans  la  poflTefilon  de  l'em- 
pire ,  qu'on  continua  néanmoins 
de  lui  difputer.  Il  défit  les  Fla- 
mans,  &  fit  la  guerre  aux  Frifons 
Occidentaux  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui-,  mais  cette  guerre  lui 
fut  fatale.  II  fut  afibmmé,  en  1256  , 
par  <les  pgj  fans   caches  dans  les 
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rofeaux  d'un  marais  ,  où  fon  che- 
val s'enfonça  ddns  la  glace. 

^  V.  GUILLAUME,  (Snint)  due 
d'Aquitaine  ,  étoit  fils  du  comte 
Thierri.  Il  Commanda  les  armées  de 
Ckarlcmagne  contre  les  Sarafins,  les 
chalTa  d'Orange ,  &  remporta  fur 
eux  des  victoires  décifives.  Il  fie 
fleurir  enfuite  la  jiiflice  &  les  let- 
tres dans  fa  province  -,  &  finit  fes 
jours  dans  le  monafiére  de  Gel- 
lone,  diocèfe  de  Lodèvc,  en  812- 

VI.  GUILLAUME  IX  ,  dernier 
des  ducs  de  Guienne  &  des  com- 
tes de  Poitou  ,  fut  dans  fa  jeuneflfe 
abandonné  à  tous  les  vices.  Sa 
naiffance  ,  fon  pouvoir ,  fes  richef- 
fes  ,  fon  efprit  ,  fa  force  corpo- 
relle ,  tout  fembloit  lui  promettre 
l'impunité.  Lorfque  l'antipapeyi/Zii- 
clet  II  fut  oppofé  par  un  parti  au 
^Ti^t  Innocent  II en  II30  ,  Guillaume 
fe  déclara  contre  le  vrai  pontife. 
Innocent^  n'ayant  pu  le  gagner,  lui 
envoya  St  Bernard^  qui  fe  rendit 
auprès  de  lui  à  Parthenai  en  Poi- 
tou, &  qui  le  trouva  très-opiniâ- 
tre. Les  moyens  humains  étant 
inutiles  ,  le  faint  eut  recours  à 
Dieu.  Un  jour  que  le  duc  étoit  à 
la  porte  d'une  églife  où  Bernard. 
difoit  la  meffc ,  le  faint  abbé  vint 
à  lui ,  les  yeux  enflammés  de  zèle , 
tenant  en  main  le  corps  de  Jesus- 
ChrIST  :  Voici  y  dit-il  à  Guillaume  ^ 
votre  Dieu  &  votre  juge  *,  ofcre\-vous 
le  méprifer}  Le  duc  fut  étonné  6c 
attendri  \  il  reconnut  Innocent  II , 
fut  réconcilié  à  réglife,&  le  fchif- 
me  finit  dans  la  Guienne.  Il  vécut 
depuis  lors  plus  chrétiennement. 
Etant  allé  en  pèlerinage  à  S.  Jac- 
ques en  Galice  ,  il  mourut  à  Com- 
poftclle  en  11 37.  Il  lailfa  en  mou- 
rant (as  états  au  roi  Louis  le  Gros^ 
en  le  priant  de  marier  fa  fille  uni- 
que EUonore  fuivant  fa  condition. 
Elle  cpoufa  Louis  VII ,  dit/tf  Jcuncj 
Voyei  EllONORE, 
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Vîî.  GUILLAUME  ,  (  Saint  ) 
gentilhomme  François,  après  avoir 
mené  une  vie  liccncieufe  ,  (c  ren- 
ferma cnfuite  dans  rhermitage  de 
Malaval,  au  territoire  de  Sienne. 
Il  y  fonda  les  Guillcmins  ou  GuilLe- 
tnius  ^  &  y  mourut  le  lo  Février 
1157.  Sa  nouvelle  famille  s'éten- 
dit beaucoup  en  France  ,  en  BohO- 
me  &  en  Saxe. 

Vin.  GUILLAUME,  (Saint) 
fondateur  de  la  congrégation  de 
A/onf-^/er^tf,  inftitua  cet  ordre  en 
II 19  fur  une  montagne  du  royau- 
me de  Naples  ,  appellée  le  Mont- 
Vlrgilicn.  Les  premiers  compa- 
gnons de  fes  auftérités  l'ayant  quit- 
té, il  fe  retira  à  Salerne  en  Si- 
cile ,  où  il  fonda  un  monaflére.  Il 
y  mourut  en  1 142. 

IX.  GUILLAUME,  (Saint) 
pieux  &  fçavant  archevêque  de 
Bourges  en  1199  ,  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Nevcrsy  gou- 
verna cette  églife  en  paAeur  des 
premiers  fiécles  du  Chriftianifme. 
Il  mourut  en  1209  ,  laiffant  une 
mémoire  chère  au  clergé  de  Fran- 
ce ,  dont  il  avoit  été  l'ornement, 
&  aux  pauvres  ,  dont  il  avoit  été 
le  père. 

X.  GUILLAUME  d'Hirsaugé, 
(  St.  )  fut  tiré  en  1069  de  l'abbaye 
de  St.  Emmeran  de  Ratisbonne  , 
pour  être  abbé  d'Hirfauge.  Il  fonda 
un  grand  nombre  de  monaftéres  , 
fit  fleurir  dans  fon  abbaye  la  pié- 
té ,  la  fcience  &  les  arts  ,  &  mou- 
rut en  1091.  On  a  de  lui  quelques 
Ouvrages  de  Philofophic  &  à.^AJlro^ 
nomi:  ,  Bàle  1 5  3 1 ,  in-4° ,  dont  le 
mérite  eft  très-mince. 

XI.  GUILLAUME  de  Tyr  , 
archevêque  de  cette  ville  ,  dreffa 
les  ades  du  concile  de  Latran,& 
mourut  à  Rome  vers  1184.  On  a 
de  lui  une  Hijloirc  dis  Croifades  , 
en  32  livres  ,  qui  finit  à  l'an  1184. 
bon  flyle  çA   iiniple   &  naturel  j 
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I*auteur  cft  prudent  ,  judicieux  » 
modcfte ,  &  fçavant  pour  le  tems 
auquel  il  écrivoit.  Cette  Hifioiri 
a  été  publiée  à  Bàle  en  iÇ49,in-' 
fol.  Elle  fe  trouve  dans  Ge/IaDei 
pcr  Francos  de  Bongars.  11  y  en  a 
une  Continuation  jufqu'en  1275  ^ 
que  l'on  trouve  dans  ÏAmpliJJïma 
Colleclio  dcMamnnc.  Jean//^ro/rf  ert 
avoit  fait  une  2*  Continuation  juf- 
qu'en 1^21  ,  qui  a  été  imprimée 
avec  X Hijloirc  ,  Bàle  1564,  in-foL 
Gabriel  àwPrédu  l'a  traduite  en  fran- 
çois  ,  Paris  1 573  ,  in-folio...  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Guillaume,  évcque  de  Tyr,  more 
en  II 29,  dont  il  nous  refte  des 
Epi  très  à  Bernard  patriarche  d'An- 
tioche. 

XII.  GUILLAUME ,  furnommé 
Calculas^  moine  de  Jumiége ,  vivoic 
dans  le  xi'  ficclc  fous  Guillaume 
le  Conquérant.  On  a  de  lui  une  Hif" 
toire  de  Normandie  i  d'iy'\{ée  en  huit 
livres ,  dans  le  recueil  de  Cambdcn 
1603  ,  &  dans  celui  de  Duchcfns. 
1619  ,  tous  deux  in-fol.  Leftyle  de 
cet  auteur  eu  palTable  pour  le  fié- 
cle  où  il  vivoit  -,  mais  il  manque; 
de  critique  ,  défaut  commun  à  pref- 
que  tous  les  anciens  écrivains. 

XI II.  GUILLAUME  le  Bre- 
TON  ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  de  Bretagne  ,  naquit  vers  l'an 
1170.  Il  fut  chapelain  de  PLilippe- 
Augi.'Jic  ,  qu'il  accompagna  djns  fes 
expéditions  militaires  ,  &  dont  il 
méritaTeftimc.  On  ade  lui:  I.Une 
Hijloirc  en  profe  de  ce  monarque  , 
pour  fervir  de  fuite  a  celle  de  foa 
médecin  nommé  Rigord.  1 1.  Un 
poème  intitulé  Philipp'de ,  qui  eft 
une  gazette  longue  &  rampante. 
Ces  deux  ouvrages  de  Guillaume  la 
Breton  font  utiles  pour  l'hiftoird 
de  fon  tems  ,  &  on  y  trouve  des 
faits  qu'on  cherchcroit  vainement 
ailleurs,  lis  ont  été  imprimés  à 
Zuiçkaw  «a  1657  ,  in-4%  ôc  dan# 

i^bij 
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la   Colledion    des  Hiftorlens    de 
France. 

XIV.  GUILLAUME  d'Auxer- 
RE ,  évêque  de  cette  ville ,  trans- 
féré enfuite  fur  le  fiége  de  Paris , 
mourut  en  1223.  11  n'eft  point  au- 
teur ,  comme  on  le  croit  commu- 
nément ,  d'une  Somme  de  Théologie^ 
in-fol.  1500  ,  qui  porte  le  nom  de 
Guillaume  d'Auxerre.  Le  Gulllcume  , 
auteur  de  cette  Somme,  vivoit  dans 
le  même  tems  que  lui.  Il  mourut 
en  1230,  après  avoir  profeffé  la 
théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Il  avoit  été  archidiacre  de 
Beauvais...  Il  y  a  eu  un  3'  Guil- 
laume à'Auxerre^  dominicain,  mort 
provincial  de  fon  ordre  en  1294  , 
que  l'on  dit  avoir  été  également 
profeffeur  de  Paris  ,  &  dont  il  refte 
parmi  les  manufcrits  de  Sorbonne 
quelques  Sermons  qu'il  a  prêches. 
(  Foyc^les  Mémoires  de  littérature 
cluPere  des  Molets^  tome  3  ,  part.  2, 
page  317.  &c. 

XV.  GUILLAUME  d'Auver- 
gne ,  évêque  de  Paris  ,  gouverna 
fagement  cette  églife  ,  fonda  des 
monaftéres,  opéra  des  converfions 
par  fes  fermons  ,  fit  condamner  la 
pluralité  des  bénéfices  par  les  plus 
habiles  théologiens  de  fon  diocè- 
fe,  &  mourut  en  1248.  On  a  de 
lui  des  Sermons,ti  des  Traites  fur  di- 
vers points  de  difciplinc&  de  mo- 
rale. Le  Feron  les  a  recueillis  & 
publiés  en  1674,  2  vol.  in  -fol. 
Les  Dialogues  des  Sept  Sac  remens  , 
les  Sermons  durant  l'année  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Traites  qu'on  lui  at- 
tribue dans  cette  édition  ,  ne  font 
pas  de  lui.  Le  ftylc  de  ce  prélut, 
ïans  avoir  rien  d'élégant ,  ni  de  dé- 
licat, eft  fimple,  intelligible,  na- 
turel, &:  bien  moins  barbare  que 
celui  des  fcholaftiqucs  de  fon  tems. 
Il  traite  beaucoup  moins  de  qucf- 
tions  métaphyfiques  qu'eux  ,  & 
i'auach«  fur-tout  à  la  morale  & 
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à  la  difcipllne.  Il  réfute  quelque- 
fois Arifiote  ,  ce  qui  n'étoit  pas  une 
petite  témérité  dans  fon  fiécle.  Il 
fçavoit  très-bien  l'Ecriture-fainte 
&  \qs  écrivains  profanes  ;  mais  il 
avoit  peu  lu  les  Pères. 

GUILLAUME  de  St- Amour  , 
Voyei  Amour  (  St-  ). 

XVI.  GUILLAUME  de  Lin- 
DO-WODE,  jurifconfulte  Anglois, 
&  évêqui»  de  St-David ,  dont  on 
a  un  recueil  des  Conftitutions  des 
Archevêques  de  Cantorbery  ,  Oxford 
1633  •>  in-fol.  mourut  en  1446. 

XVII.  GUILLAUME  de  Mal- 
MESBURY  ,  Bénédiûin  Anglois,  & 
célèbre  hifvorien  du  xii'  fiécle. 
Henri  Savil  fit  imprimer  à  Lon- 
dres ,  en  1596,  in-fol.  les  ouvra- 
ges de  cet  écrivain.  Ils  font  efii- 
més  ,  quoique 4e  ftyle  foit  fans  or- 
nemens. 

XVIII.  GUILLAUME  de  Vo- 
RiLONG  ,  farfieux  théologien  fcho- 
laftique  du  xv'  fiécle ,  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  mort  en  1464  , 
laiffa  un  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences  ,  &  un  Abrégé  des  Qjtcf- 
tions  de  Théologie  ,  intitulé  :  Vadc 
viccum  ,  in-fol. 

XIX.  GUILLAUME  de 
Chartres,  religieux  Dominicain, 
chapelain  de  S.  Louis ^  mort  vers  le 
milieu  du  xiii*  fiécle,  a  continué 
Vliijloire  de  ce  prince ,  commen- 
cée par  Gcofroy  de  Beaulieu.  Il  re- 
cueillit avec  loin  tout  ce  qui  avoit 
pu  echaper  aux  recherches  de  ce- 
lui-ci, &  l'ajouta  à  fon  ouvrage. 
Cette  continuation  ,  inférce  d^is 
le  5' tome  delà  Colleftion  de  £>..- 
clufne,  cont/.cnt  pluficurs  faits  qui 
méritent  d'dtre  fçus  -,  mais.clle  eft 
écrite  d'un  ftyle  guindé. 

GUILLAUME  deNeubridge, 

l'oyci   LiTLE. 

XX.  GUILLAUME  de  Nak- 
Gis  ,  Bénédidin  de  l'abbaye  de  S. 
Dçnys  en  France  ,  mourut  vers 
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1301.  Il  eft  auteur  des  Vies  ds  S. 
Louis ,  de  fon  fils  PhiVvpc  h  Hardi  ; 
&  de  deux  Chronlcjucs ,  dont  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques  Se  profa- 
nes ont  fait  ufage.  La  principale 
s'étend  jufqu'en  1301  ,  &  elle  cft 
écrite  avec  clarté  &  d'un  Latin 
paffable.  On  la  trouve  dans  le  v* 
vjlume  de  la  coUediondc  Duchef- 
ne.  Elle  a  eu  deux  continuateurs, 
qui  l'ont  poufTée  ,  Tun  jufqu'en 
1340,  l'autre  jufqu'en  1368.  Le 
premier  paroît  homme  d'efprit  -, 
l'autre  eft  un  moine  agrcfte  &  grof- 
Her.  Sans  le  fccours  de  ces  deux 
continuations,  nous  n'aurions  pref- 
que  rien*de  fur  touchant  les  évé- 
nemens  écoulés  dans  cet  efpace  de 
tems. 

XXL  GUILLAUME,  né  à 
Conches  en  1080  ,  donna  des  le- 
çons de  grammaire  &  de  philofo- 
phie  à  Paris  ,  &  mourut  au  milieu 
du  xii'  fiéclc.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  :  Phdofophia  de  Natu- 
ris.,  1474,  2  vol.in-foL,  aufîî  rare 
qu'inutile.  Son  fyftême  eft  celui 
des  atomes. 

XXIL  GUILLAUME  de  Pas- 
TRiNGO,  Véronois  ,  fut  employé 
par  les  VEfcale ,  fes  fouvcrains.  Il 
obtint  de  Benoit  XII  leur  abfolu- 
tion ,  pour  avoir  tué  l'évêque  de 
Vérone ,  &  une  autre  fois  la  con- 
firmation de  la  feigneuric  de  Parme . 
Il  connut  beaucoup  Pétrarque.,  &  lui 
communiquoit  les  livres  de  fa  riche 
bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  un 
livre  :  De  Originihus  reriim ,  Venife  , 
1547  ,  in-fol.  bien  moins  connu 
que  le  manufcrit  intitulé  :  De  Viris 
illujlribus-y  c'cft  une  efpèce  de  Bi- 
bliothèque univerfcllc  dans  la  i'* 
partie,  &  dans  la  ^'  un  Diftion- 
naire  géographique.  Il  étoit  fyndic 
de  Vérone  en  1337. 

XXIII.  GUILLAUME (Jacquet- 
tc  )  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Les  Dames  Illufires ,  où ,  par  bonnes 
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&  fortes  rai  fon  s  y  il  fe  prouve  que  le 
fexc  féminin  furpajfi  en  toute  forte  de 
genre  le  fexe  mr.fculin  ^  in- 12,  Paris 
167c  ,  dédié  à  MIP  d'Alençon.  Ceft 
un  fatras  de  raifonnemens  en  vers 
&  en  profe  ,  mal  digérés  &  mal 
conçus  •,  on  y  trouve  cependant  le 
portrait  pfeudonyme  de  quelques 
perfonnes  illuftres  de  fon  fexe  ; 
Iqs  conférences  catholiques  de  la 
reine  Chrijiincy  pour  répondre  aux 
objcdions  des  miniftrcs  ;  &  un  élo- 
ge de  Mil*  Schurman.  Elle  compte 
parmi  les  femmes  célèbres  de  for* 
tems,  la  ducheffe  d'yin^wje/x,  les 
marquifes  de  Lenoncourt  ^  d'Haraw 
court  ,  de  Rofay  y  la  baronne  de 
Changy^  la  vicomteiTe  d'^uc/ii,  de 
S.-Balmont ,  les  demoifelles  des  Ar-* 
viûifesy  Dorfagues  y  à.QS  Roches.  Elle 
nous  apprend  que  le  libraire  de 
MIP  Scuderi  faifoit  payer  une  demi- 
piftole  pour  lire  une  hiftoire  de 
fes  ouvrages. 

GUILLEBAUD,  To^q  Pierre 
de  St-Romuald. 

GUILLELME,  Fo>'.  Guielme. 

GUiLLEMEAU,  (Jacques)  na- 
tif  d'Orléans ,  chirurgien  ordinai- 
re des  rois  Charles  IX  ^  Henri  IV  ^ 
fut  un  des  plus  célèbres  difciples 
d'Ambroife  Paré.  Il  porta  dans  l'é- 
tude de  la  chirurgie ,  un  efprit  cul- 
tivé parles  belles-lettres.  Les  lan- 
gues fçavantes  lui  étoient  familier 
res  :  elles  lui  ouvroient  les  ouvra- 
ges des  anciens.  Ces  guides  ,  aidés 
de  celui  de  l'expérience  ,  en  firent 
un  des  plus  habiles  hommes  de 
fon  tems.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Rouen  ,  en  1649 ,  in-fol. 
Les  principaux  font:  I.  La  Chirur- 
gie d'Ambroife  Paré  :  traduite  de 
françois  en  latin ,  avec  autant  de 
fidélité  que  d'élégance.  II.  Des  Ta- 
bles Anatorniqucs  ,  avcc  figures.  III, 
Un  Traité  des  Opérations  y  écrit  avec 
beaucoup  de  précifion  &  de  juftef- 
fe,  11  mourut  à  Paris ,  en  1609, 
Bbiij 
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GUILLEMETTE ,  de  Bohême, 
fanatique  du  xiii^  fîécle ,  qui  fe 
fît  des  feftateurs  par  fon  hypocri- 
fie.  Ellefçut  fi  bien  fe  contrefaire, 
que  malgré  fon  fanatifme  elle  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté, l'an  1281. 
Ses  fourberies  ayant  été  dévoilées 
après  fa  mort ,  on  déterra  fon  corps 
&  on  le  brûla.  Ses  difciples  foute- 
noient  qu'elle  étoit  le  S.  Efprit  in- 
carné fous  le  fexe  féminin-,  qu'elle 
n'étoit  morte  que  félon  la  chair  ; 
qu'elle  reffufciteroit  avant  le  juge- 
ment univerfel  ;  qu'elle  monteroit 
9u  ciel  à  la  vue  de  fes  profélytes  ; 
enfin  ,  e^u'elle  avoit  laiffé  pour  fon 
vicaire  fur  la  terre  Maifrcda ,  re- 
ligieufe  de  l'ordre  des  Humiliés. 
Celle-ci  devoit  occuper  à  Rome  le 
fîége  pontifical ,  en  chafTcr  les  car- 
dinaux ,  &  leur  fubftituer  quatre 
dofteurs  qui  feroient4  nouveaux 
Evangiles. 

GUILLERI  ,  nom  de  trois  frè- 
res d'une  maifon  noble  de  Breta- 
gne ,  qui ,  après  s'être  fignalés  dans 
ies  guerres  de  la  Ligue  ,  fe  firent 
voleurs  de  grand-chemin ,  lorfque 
la  paix  eut  été  rendue  à  la  Fran- 
ce. Us  firent  bâtir  une  forterefle 
fur  le  chemin  de  Bretagne  en  Poi- 
tou, pour  leur  fervir  de  retraite. 
lis  faifoient  des  courfes  jufqu'en 
Nor-mandic  &  à  Lyon,  affichant  fur 
les  arbres  de  leur  route  ,  ces  mots 
en  gros  earadére  :  Paix  aux  Gentils' 
hommes ,  la  mort  aux  Prévôts  &  aux 
archers ,  &  la  hourfc  aux  Marchands. 
On  crtvoya  çooo  hommes  pour 
afiiégçr  la  fortereffc  de  ces  bri- 
gands. On  la  foudroya  à  coups  de 
canon  ,  &  les  fcélérats  qui  l'habi- 
toient  furent  rompus  en  1608. 

GUILLET  de  St-George, 
(George  )  premier  hiftoriographe 
de  l'académie  de  peinture  &  de 
fculpture  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  en 
i68î,  naquit  à  Thiers  en  Auver- 
gne, vers  1 62  j,  &  mourut  à  Paris 
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en  1705. 11  fefit  connoîtreparplii- 
fieurs  ouvrages,  qu'il  donna  fous 
le  nom  de  fon  frère  Guillct  de  la 
Guilletiére,  1.  Hifioiredc  Mahomet  II ^ 
2  vol.  in-i2-,  il  ne  rend  pas  une 
exadle  juftice  à  ce  héros.  H.  LaVic 
de  Caflracani ,  in- 1 2  ,  curieufe.  III. 
Les  Arts  de.  V Homme  £épée^ivo\.  in- 
12.  IV.  Lacédémone  ancienne  &  nou- 
velle ,  in- 12.  V.  Athènes  ancienne  & 
nouvelle^xn-i  2.  Guillct  eut  de  grands 
démêlés  avec  Spon ,  fur  les  antiqui- 
tés de  cette  ville.  Son  livre  ofTro 
Aqs  recherches. 

GUILLEVILLE  ,  (  Guillaume 
de)  Bernardin  de  l'abbaye  de  Cha- 
lis,  vivoit  encore  en  13  58,  &  avoit 
alors  63  ans.  Il  eft  auteur  d'un  ro- 
man en  vers  intitulé:  Les  trois  Pé" 
Icrinages ,  celui  de  la  Vie  humaine  , 
celui  de  VAme  féparée  du  corps^  &  ce- 
lui de  Jefus-  Chriji  ;  à  Paris  ,  in-4% 
fans  date-,mais  il  eft  de  la  fin  du  xv* 
fiécle. 

GUILLÏAUD,  (Claude)  doc- 
teur de  la  maifon  &  fociété  deSor- 
bonne ,  né  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois  ,  enfeigna  l'Ecriture-fainte 
avec  réputation ,  &  devint  chanoi- 
ne &  théologal  d'Autun  ,  vers  lo 
milieu  du  xvi'  fiécle.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Commentaires  fur  5.  Matthieu  y 
in-fol.  fur  S,  Jean  ,  in-fol.  &  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul,\n-%\  II.  DesHo* 
mclies  pour  le  carême. 

GUILLIMAN,  ouWviLLE- 
MAINN  ,  (  François  )  du  Canton  de 
Fribourg,  mort  vers  1575  ,  eft  cé- 
lèbre en  Allemagne  :  I.  Par  fon  li- 
vre ÙQS  Antiquités  de  la  Suijfc.  II, 
Par  fon  Hifloire  des  Evéqucs  de  Stras- 
bourg. 1 1 1,  Par  une  HiJIoirc  des 
Comtes  de  Hahspourg.  IV.  Par  des 
Pocjics  Latines. 

GUIMENIUS,  Foy.MoYA. 
GUIMOND,  ou  GuiTMOND ,  Bé- 

nécli6lin,évêqued'Averlé  en  1060, 
étoit  de  Normandie.  On  lui  doit  un 
Traité  de  U  vérité  du  Corps  &  du  5<tng 
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ie  Jefus-Chn/Iy  contre  Beren^âr  ,  pu- 
blié avec  d'autres  ouvrages  fur  le 
même  fujet,  i  ç6i  ,  Louvain ,  in-S". 
Triihcme  &  Vves  de  Chartres  font 
un  grand  éloge  de  fon  fçavoir  & 
de   fa  pictc. 

GUINTIER,  (Jean)  né  en 
1487,  à  Andernach ,  fut  d'abord 
médecin  de  François  I.  S'étant  re- 
tiré à  Strasbourg  pour  fe  dérober 
aux  troubles  de  religion  ,  il  y  pro- 
fefTa  le  Grec  qu'il  avoir  déjà  enfei- 
gné  à  Louvain,  &y  exerça  la  mé- 
decine. Il  fut  obligé  de  renoncer  à 
la  chaire  Grecque ,  &  mourut  en 
1574.  Ceft  lui  qui  a  donné  le  nom 
de  Pancréas  au  corps  glanduleux 
attaché  au  péritoine-,  quia  décou- 
vert l'union  de  la  veine  &  de  l'ar- 
tère fpermatique  ,  des  deux  con- 
duits qui  répondent  de  la  matrice 
aux  mamelles.  Il  a  traduit  beau- 
coup d'écrits  de  Galllen  &  d'autres 
auteurs.  Il  a  aufli  donné  quelques 
Traités  latins  fur  la  Pefle ,  in-8°.  fur 
les  Femmes  grojfcs  &  les  Enfans  ,  in- 
S".  &c.  Les  tradudions  &  les  au- 
tres ouvrages  de  Guinticr  ^xxxoÏQnt 
été  plus  utiles ,  fans  la  dureté  de 
fon  ftyle ,  &  le  grand  nombre  d'ex- 
preiïions  barbares  qu'il  emploie. 
L'empereur  Fcrdinand\M\.  donna  des 
lettres  de  nobleffe  ,  fans  qu'il  les 
eût  demandées. 

GUION,KovqGUYON. 

G  U I  R  LAN  DA I O  ,  (  Domini- 
que )  peintre  Florentin ,  mort  en 
1443  à  44  ans,  fe  fît  moins  de  ré- 
putation par  fes  ouvrages  ,  que  par 
la  gloire  d'avoir  eu  le  célèbre  Mi- 
chel Bonarota  pour  élève. 

GUISARD  ,  (Pierre)  naquit  à 
la  Salle  dans  les  Ccvennes  ,  d'un 
médecin  Protcftant.  Le  fils  embraf- 
fa  la  profellîon  de  fon  père  -,  mais 
ne  pouvant  enfeignerdans  les  éco- 
les publiques  ,  à  caufc  du  Calvinif- 
mc  ,  il  l'abandonna  pour  la  religion 
Catholique,  li  vint  à  Paris  en  1 741, 
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&  il  s'y  fit  eftimer  -,  maïs  Tamour 
de  la  patrie  le  rappella  à  Mont- 
pellier. Il  fit  dans  cette  ville  un 
cours  gratuit  &  public  de  Phyfi- 
que  expérimentale,  quireçutbcau- 
coup  d'aplaudiflcmens.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages,eftimésdes  per- 
fonnes  de  l'art  :  I.  Pratique  de  Chi' 
rurgie  ,  OU  Hijîoirc  des  Plaies  ^  reim- 
primée pour  la  3*  fois  en  1747  ,  en 
2  vol.  in-i2  ,avec  de  nouvelles  ob- 
fervationsSc  un  recueil  de  thèfes  de 
l'auteur.  Cet  ouvrage  contient  une 
méthode  fimple  ,  courte  &  aifée 
pour  fe  conduire  fûreraent  dans  les 
cas  les  plus  difficiles.  II.  EJjai  fur 
les  Maladies  Vénériennes ,  in-8°  ,  à 
Avignon ,  fous  le  titre  de  la  Haye , 
en  1741.  L'auteur  profcrit  les  mé- 
thodes violentes, &  en  propofe  une 
beaucoup  plus  douce ,  plus  fim- 
ple ,  &  infiniment  plus  aflurée.  It 
mourut  à  Montpellier  en  1746,  à 
46  ans. 

I.  GUISCARD,  ou  GuiscHARD, 
(  Robert  )  duc  de  la  Pouille  &  de 
la  Calabre  ,  étoit  Normand ,  &  fils 
de  Tancrede  de  Hauteville ,  qui  , 
chargé  d'une  nombreufe  famille  , 
envoya  fes  deux  aînés  en  Italie  » 
pour  réparer  les  injufliices  de  la 
fortune.  Ces  héros  ayant  réuflî  ^ 
appellérent  leurs  cadets, parmi  lef- 
quels  Robert  Guifchard  fe  fignala. 
Devenu  duc  de  la  Pouille  &  de  la 
Calabre  ,  il  paflfa  en  Sicile  avec 
fon  frère  Roger ,  &  fit  la  conquê- 
te de  cette  ifle  fur  les  Grecs,  6c 
fur  les  Arabes  ,  qui  la  partageolent 
alors  avec  eux.  II  falloit  achever 
la  conquête  de  tout  ce  qui  com- 
pofe  aujourd'hui  le  royaume  de 
Naples.  U  reftoit  encore  des  prin- 
ces de  Salerne  ,  defcendans  de 
ceux  qui  avoient  les  premiers  at- 
tiré les  Normands  dans  ce  pays. 
Robert  les  chafla  &  leur  prir  Sa- 
lerne. Ils  fe  réfugièrent  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  &  fc  mirent 
Bbiv 
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fous  la  proteélion  de  Grégoire  VII^ 
qui  excommunia  le  vainqueur.  Le 
fruit  de  l'excommunication  fut  la 
conquête  de  tout  le.  Béneventin  , 
que  fît  Robert  après  la  mort  du 
dernier  duc  de  Bénevent ,  de  la 
race  Lombarde.  Grégoire  VII  don- 
na alors  l'abfolution  à  Robert^  & 
en  reçut  la  ville  de  Bénevent , 
qui  depuis  ce  tems-là  eft  toujours 
demeurée  au  faim  -  fîége.  Robert 
Guifchard  maria  en  fuite  fa  fille  à 
Ccnfiantin  ,  fils  de  l'empereur  de 
Conftantinople ,  Michel  Ducas.  Ce 
mariage  ne  fut  pas  heureux.  Guif- 
chard  ayant  fa  fille. &  foa  gendre 
à  venger,  réfolut  d'aller  détrôner 
l'emper.  d'Orient ,  après  avoir  hu- 
milié celui  d'Occident.  La  cour  de 
Conftantinople  n'étoit  en  ce  tems- 
là  qu'un  continuel  orage.  Michel 
Ducas  avoit  été  chafTé  du  trône  par 
Nicephorey  furnommé  Botoniate;  & 
Conjiantin ,  gendre  de  Robert ,  avoit 
été  fait  eunuque  :  enfin  ,  Alexis 
Comnene  avoit  pris  le  fceptre  im- 
périal. Robert  y  pendant  ces  révolu- 
tions, s'avançoit  vers  Confianti- 
nople.  Pour  avoir  un  prétexte  de 
faire  la  guerre  à  l'empereur  Grec, 
il  prit  un  moine  dans  un  couvent, 
l'engagea  à  fe  dire  Michel  dépofé 
par  Nicepkore.  Il  afiiégea  Durazzo 
le  17  JuinioSi.  Les  Vénitiens,  en- 
gagés par  les  promeffes  &  par  les 
préfens  d'Alexis ,  fecoururent  cette 
place.  La  famine  fe  mit  dans  l'ar- 
mée de  Robert  ,  &  fi  Alexis  eût 
tcmporifé ,  elle  auroit  péri  ;  mais 
il  donna  bataille  le  18  O^lobre  , 
fut  vaincu  ,  &  Robert  Guifchard  prit 
la  ville.  Le  vainqueur  fut  obligé 
de  pafler  en  Occident  l'année  d'a- 
près ,  pour  combattre  Henri  I V^ 
empereur  d'Allemagne  ,  qui  avoit 
porté  la  guerre  dans  fcs  états.  Il 
laifTa  Bohémond  fon  fils  dans  la 
Grèce  -,  mais  ce  prince  ayant  été 
vaincu  ,    fon    pcrc    rcpalTd    en 


GUI 

Orient.  Après  des  vidaires  &  des 
échecs  ,  il  mourut  en  10S5  ,  à  80 
ans.  Guifchard  avoit  de  grandes 
qualités  :  valle  dans  {qs  projets  , 
ferme  dans  fes  réfolutions  ,  vif 
dans  {^5  entreprifes ,  il  tenta  beau- 
coup, &  réufiit  prefque  toujours  ; 
mais  il  ternit  l'éclat  de  fes  exploits 
par  une  ambition  effrénée ,  à  la- 
quelle il  facrifioit  tout. 

II.  GUISCARD ,  V.  BouRLiE. 

GUISCHARD  ,  (  Charles  )  co- 
lonel au  fervice  du  roi  de  Prulfe , 
manioit  également  bien  l'épéc  &  la 
plume.  Cet  officier  ,  dont  le  nom 
militaire  étoit  Qjùntus  Icdius^  avoit 
fervi  avec  diftindlion  dans  la  der- 
nière guerre.  Il  profita  du  loifir 
de  la  paix  pour  mettre  la  dernière 
main  à  fes  Mémoires  Militaires  fur  les. 
Grecs  &  les  Romains  ,  dont  la  dern. 
édition  eft  de  Berlin,  1774,  4  v, 
in-8° ,  ou  2  vol.  in-4''.  Quoiqu'il 
y  ait  quelques  idées  particulières 
dans  cet  ouvrage  ,  &  qu'il  dépri- 
me trop  le  célèbre  chevalier  FoZ- 
lardy  on  ne  peut  qu'eftimer  la  fa- 
gacité  &  l'érudition  de  l'auteur. 

I.  GUISE  ,  (  Claude  de  Lorrai- 
ne ,  duc  de)  étoit  5'  fils  de  René 
Il  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Philip- 
pe de  Gueldre  ,  fa  féconde  femme. 
Après  avoir  contefté  inutilement 
la  fuccefiion  du  duché  de  Lorrai- 
ne à  Antoine  ion  frère  aîné  ,  il 
vint  s'établir  en  France ,  &  y  épou- 
fa  Antoinette  de  Bourbon  ,  princeffe 
du  fang  ,  le  18  Avril  15 13.  Sa  va- 
leur ,  fon  génie  hardi  ,  fes  gran- 
des qualités, &  la  faveur  du  car- 
dinal Jean  de  Lorraine  fon  frcrc  , 
cimentèrent  fa  puiflancc.  Il  fonda 
une  maifon  ,  qui  fit  trembler  les 
fuccefleurs  légitimes  de  la  cou- 
ronne. C'cft  en  fa  faveur  que  le 
comté  de  Guife  fut  érigé  en  du- 
ché-pairie au  mois  de  Janv.  1527- 
il  mourut  en   1550,  après  s'être 


fignalé  en  plufieurs  occafions  ,  & 
fur-tout  à  la  bataille  de  Marignan. 
11  lailTa  6  fils  &  4  filles  ,  doat  l'aî- 
née époufa  Jacques  Stuart  K,  roi 
d'EcoiTe. 

De  fes  fix  fils,  l'un  fut  I.  Fran- 
çois: (  Voyei  François  ,  n".  7)... 
II.  Charles^  cardinal  :  (  Voy.  Char- 
les ,  n\  31  )...  III.  Claude^  duc 
d'Aumjlc:  (  Fbv.  AumaLe)...  IV. 
Louis  ,  cardinal ,  (  Voy.  ci  -  après  , 
n".  v)...  V.  François ,  grand-prieur 
&  général  des  gaîércs ,  mort  en 
1563.  VI.  Renéy  marquis d'EIbœuf: 
(  Foy.  Elbœuf  ). 

François  de  Lorraine  ,  l'aî- 
né de  tous ,  eut  trois  fils  -,  le  fé- 
cond ,  Charles  ,  fut  duc  de  Mayen- 
ne :  (  Foy.  Charles  ,  n".  32  ).  Le 
III'  Louis  :  (  Foy.  ci-après ,  n°.  V). 
L'aîné  étoit  Henri ,  qui  efl  l'obiet 
de  l'article  fuivant.  Parmi  les  fils 
d'Henri ,  deux  méritent  une  place 
dans  ce  Dictionnaire.  L'un  fut  car- 
dinal :  (  Voyei  le  n°.  V  ).  L'autre 
étoit  Charles:  (  Voye^  le  n°.  III). 

Le  fi!s  aîné  de  Charles  fut  Hen- 
ri ,  qui  mourut  fans  laifiTer  de  pof- 
térité  :  (  Voyei  n\  IV  ). 

Son  frère  puîné ,  nommé  Louis , 
fut  duc  de  Joyeufe,  &  mourut  en 
1654,  avant  fon  frère  -,  mais  il 
laifla  de  la  fille  du  duc  à'Angou- 
léme  ,  qu'il  avoit  époufée ,  Louis- 
Jofeph  de  Lorraine  ^  duc  de  Guife  , 
mort  en  1671  :  fon  fils  unique  , 
F  rang  ois- Jofeph  mourut  au  berceau 
à  l'âge  de  5  ans,  en  1675. 

Cette  famille  fublifte  encore  dans 
les  branches  collatérales  des  ducs 
d'Elhauf.  (Voy.  Harcourt.) 

II.  GUISE,  (Henri  de  Lorrai- 
ne ,  duc  de  )  fils  aîné  de  François  de 
Lorraine^  duc  de  Guife,  naquit  en 
1550.  Son  courage  commença  à 
fe  déployer  à  la  bataille  de  Jar- 
nac  en  1569  ,  &  fe  foutint  touj" 
avec  le  même  éclat.  Un  coup  de 
feu  qu'il  reçut  à  la  joue  dans  une 


rencontre  prcs  de  Château-Thicr- 
ri ,  le  fit  furnommer  le  Bulaf.é; 
mais  cette  bleffure  ne  lui  ôta  rien 
des  charmes  de  id  figure.  Sa  bonne 
mine ,  fon  air  noble ,  fes  manières 
engageantes  lui  concilioient  tous 
les  cœurs.  Idole  du  peuple  &  des 
foldats ,  il  voulut  fe  procurer  les 
avantages  que  le  fufïrage  public 
lui  promettoit.  Il  fe  mit  à  la  têt© 
d'une  armée  ,  fous  prétexte  de  dé- 
fendre la  foi  Cdtliolique  contre  les 
Proteftans.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  ce  facré  brigandage,  ap- 
pelle la  Ligue  ,  projette  par  fon 
oncle  le  Cardinal  de  Lorraine.  La 
première  propofition  de  cette  fu- 
nefte  affociation  fut  faite  dans 
Paris.  On  fit  courir  chez  les  bour- 
geois les  plus  zélés  ,  un  projet 
d'Union  pour  la  défenfe  de  la  Reli~ 
gion  ,  du  Roi  ^  &  de  la  liberté  de 
l'Etat  ;  c'efl-à-dire ,  pour  opprimer 
à  la  fois  le  roi  &  l'état  par  les 
armes  du  fanatifme.  Le  duc  de 
Guife  ,  qui  vouloit  s'élever  fur 
les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les  fadieux  ,  remporte  plufieurs 
victoires  fur  les  Calviniftes ,  &  fe 
voit  bientôt  en  état  de  prefcrire 
des  loix  à  fon  fouverain.  Il  force 
Henri  III  à  publier  un  édit  qui 
ancantiffbit  tous  les  privilèges  des 
Huguenots.  Il  demanda  impérieu- 
fement  la  publication  du  concile 
de  Trente  ,  l'ctablifTement  de  Vin- 
quifition  ,  la  ceflion  de  plufieurs 
places  de  sûreté  ,  le  changement 
des  gouverneurs  ,  &  plufieurs  au- 
tres chofes  qu'il  fçavoit  que  le 
roi  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  ac- 
corder. Henri  lll ,  fatigué  de  (q% 
infolences  ,  lui  défend  de  paroitrc 
3  Pans  i  le  duc  y  vient  malgré  fa 
défenfe.  De-là  la  journée  des  Bar- 
ricaûes,  qui  lui  donna  un  nouveau 
crédit,  en  faifant  éclater  fa  puif- 
fance  aux  yeux  des  Ligueurs  & 
des  Royaliftes,  Son  auttuité  étnit 
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fi  grande  ,  que  les  corps-de-garde 
de  la  capitale  refuféreilt  de  rece- 
voir le  mot  du  guet  que  le  prévôt 
des  marchands  vouloir  leur  don- 
ner de  la  part  du  roi,  &  ne  vou- 
lurent recevoir  l'ordre  que  du 
duc  de  Guifc.  Henri  III  fut  forcé 
de  quitter  Paris  ,  fuyant  devant 
fon  fujet  ,  &  obligé  de  faire  la 
paix  avec  lui.  L'audace  du  duc  , 
parvenue  à  fon  comble  ,  força  le 
monarque  à  fe  défaire  de  ce  rebel- 
le ,  devenu  trop  puilTant  pour 
qu'on  lui  donnât  des  juges.  Henri 
m  l'ayant  fait  appeller  au  château 
de  Blois ,  des  alTaflins  apoftés  fe 
jettércnt  fur  lui  &  le  percèrent 
de  pluficurs  coups  de  poignard  , 
le  23  Décembre  iç88.  Il  avoit 
alors  38  ans.  Le  cardinal  deGuife, 
Louis  fon  frère  ,  fut  maffacré  le 
lendemain.  {Voyei  ci-aprcs  ,  n*  V). 
Leurs  cadavres  furent  mis  dans 
de  la  chaux  vive ,  pour  être  prom- 
ptement  confumés.  L&s  os  furent 
brûlés  dans  une  falle  du  château , 
&  les  cendres  jettées  au  vent.  On 
prit  ces  précautions  ,  pour  empê- 
cher le  peuple  d'honorer  leurs  re- 
liques. L'emportement  du  fanatif- 
me  étoit  fi  violent ,  que  la  Sor- 
bonne  ,  après  avoir  décidé  «■  qu'on 
>>  pouvoit  ôter  le  gouvernement 
>♦  aux  princes  qu'on  ne  trouvoit 
»♦  pas  tels  qu'il  falloit  ,  comme 
>♦  l'adminiftration  au  tuteur  qu'on 
>»  avoit  pour  fufpedl  »  ,•  délibéra 
après  la  mort  de  Henri  III ^  de  de- 
mander à  Rome  la  canonifation 
de  Jacquis  Clément.  Le  meurtre  de 
ces  deux  frères  n'éteignit  point 
\^i  feux  de  la  guerre  civile.  L'af- 
fafTmat  d'un  héros  &  d'un  prêtre 
rendirent  Henri  III  exécrable  aux 
yeux  de  tous  les  Catholiques  ,  fans 
le  rendre  plus  rcfpciîlabic.  Les 
loix  font  une  chofc  fi  fainte  ,  que 
li  ce  monarque  en  avoit  feulement 
confcrvc  l'apparence  *,  ii ,  quand  il 
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eut  en  fon  pouvoir  le  Duc  &  le 
Cardinal^  il  eût  mis  dans  fa  ven- 
geance ,  comme  il  le  pouvoit  , 
quelque  formalité  de  jullice,  fa 
gloire ,  &  peut-être  fa  vie  ,  euf- 
fent  été  fauvées.  Les  hommes 
qu'il  venoit  de  faire  mourir  étoient 
adorés  ,  le  Duc  fur-tout.  Auprès 
de  lui  ,  tous  les  autres  princes 
paroiffoient  peuple.  On  vantoit 
non  feulement  la  nobleffe  de  fa 
figure-,  mais  encore  la  générofité 
de  fon  cœur  ,  quoiqu'il  n'en  eût 
pas  donné  un  grand  exemple  , 
quand  il  foula  aux  pieds  dans  la 
rue  Bétifi  le  corps  de  l'amiral  de 
Coligni  y  jette  à  iQs  yeux  par  les 
fenêtres. 

III.  GUISE,  (Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  fils  aîné  de  Henri 
duc  de  Guife,  furnommé  le  Balafré, 
naquit  le  20  Août  15  71.  Il  fut  ar- 
rêté le  jour  de  l'exécution  de 
Blois ,  &  renfermé  au  château  de 
Tours  ,  d'où  il  fe  fauva  en  15  91. 
Il  fut  reçu  à  Paris  avec  de  gran- 
des acclamations  de  joie.  Les  Li- 
gueurs l'auroient  élu  roi ,  fans  le 
duc  de  Mayenne  fon  oncle,  jaloux 
de  l'empire  qu'il  acquéroit  fur 
les  efprits  &  fur  les  cœurs.  On 
prétend  que  la  fameufe  duchefle 
de  Montpenfier^  fa  tante,  étoit  amou- 
rcufe  de  lui.  C'cft  ce  jeune  prince 
qui  tua  de  fa  main  le  brave  St-PoL 
11  fe  fournit  à  Henri  IV  en  1594, 
&  obtint  le  gouvernement  de  Pro- 
vence. Il  fut  employé  fous  Louis 
XIII  \  mais  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  redoutant  la  puifiance  de 
cette  maifon ,  le  contraignit  de  for- 
tir  de  France.  CharUs  fe  retira  à 
Florence  ,  &  alla  mourir  à  Cuna 
dans  le  Sicnnois  ,  le  30  Septembre 
1640.  Il  laiffa  pluficurs  enfans  de 
Henriette  -  Catherine  de  Joycufe  fon 
époufc  ,  veuve  du  duc  de  Mont- 
penjtcr  ,  &  fille  unique  du  maréchal 
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ide  Joyeufc.  Son  fils  aîné  fut  Henri 
qui  fuit. 

IV.  GUISE  ,  (  Henri  de  Lorrai- 
«e,  duc  de)  petir-fils  du  Balafre^ 
naquit  à  Blois  en  1614.  Apres  la 
mort  de  fon  frère  aîné  ,  il  quitta 
le  petit  collet  &  l'archevêché  de 
Reims  auquel  il  avoir  été  nommé  , 
pour  époufer  la  princelTe  Anne  de 
Mantoui.  Le  cardinal  de  Richelieu 
s'étant  oppofé  à  ce  mariage,  il  paf- 
fa  à  Cologne,  s'y  fit  fuivre  par  fa 
maîtreffe  ,  &  l'abandonna  bientôt 
pour  la  comtefTe  de  Bojfut ,  qu'il 
époufa,  &.  qu'il  laiffa  peu  de  tems 
après  pour  revenir  en  France.  Il 
y  auroit  pu  vivre  tranquille  ;  mais 
fon  génie  ardent  &  incapable  de 
repos ,  l'envie  de  faire  revivre  la 
fortune  de  fes  ancêtres  dont  il 
avoit  le  courage ,  le  fit  entrer  dans 
la  révolte  du  comte  de  Soijfons  , 
uni  avec  l'Efpagne  contre  Riche- 
lieu &  la  France.  Le  parlement  lui 
fit  fon  procès ,  &  il  fut  condamne 
par  contumace  en  1641.  Après  s'ê- 
tre ligué  avec  l'Efpagne  ,  il  fe  ligua 
contr'elle.  Les  Napolitains  révol- 
tés en  1647  contre  Philippe  I  F", 
rélurent  pour  leur  chef,  &  le  dé- 
clarèrent généralifîime  des  armées 
&  défenfeur  de  la  liberté.  L'Eu- 
rope, l'Afie  &  l'Afrique  retentif- 
foient  alors  des  cris  de  la  révolte 
&  de  la  fédition  -,  les  Anglois  fai- 
foient  couper  la  tête  a  leur  roi 
Charles  !  ;  les  François  fe  révol- 
toient  contre  Louis  XI F-,  les  Turcs 
maffacroicnt  leur  fultan  Ibrahim, 
les  Algériens  leur  Dey  ;  les  Mo- 
gols  déchiroient  l'Indouflan  par 
des  guerres  civiles  -,  les  Chinois 
étoient  conquis  par  les  Tartarcs  } 
enfin  on  confpiroit  contre  les  jours 
du  roi  d'Efpagne.  Le  duc  de  Gui- 
fe  étoit  à  Rome ,  lorfque  les  Na- 
politains le  preffércnt  de  venir  fe 
mettre  à  leur  tête  -,  il  ne  balança 
p3s  un  moment.  H  s'embarque  fçul 
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fur  une  felouque  ,  pafle  à  travers 
la  flotte  Efpagnole  ,  &  defcend  fur 
le  port  de  Naples  au  milieu  des 
cris  de  ]oie  de  la  ville.  Il  fit  des 
prodiges  de  valeur  ;  mais  les  ef- 
forts de  fon  courage  ,  mal  fécon- 
des par  la  France,  ne  produilirent 
rien.  Le  duc  de  Guife  fait  prifon- 
nier,  fut  conduit  en  Efpagne,  où 
il  demeura  jufqu'en  1652.  De  re- 
tour à  Paris ,  il  fe  confola  par  les 
plaifirs  ,  du  malheur  d'avoir  perdu 
une  couronne.  11  brilla  beaucoup 
dans  le  fameux  carroufel  de  1668. 
On  le  mit  à  la  tête  du  quadrille 
des  Mores  ;  le  prince  de  Condé 
étoit  chef  des  Turcs.  Les  cour- 
tifans  difoient  en  voyant  ces  deux 
hommes  :  Voilà  les  Héros  de  IHif- 
toire  &  de  la  Fahle.  Le  duc  de  Gui- 
fe relfembloit  eflfeftivemenr  beau- 
coup à  un  héros  de  la  mytholo- 
gie ,  ou  à  un  aventurier  dos  fic- 
elés de  chevalerie.  Ses  duels ,  fes 
amours  romanefques  ,  fes  profu- 
fions ,  fes  aventures  le  rendoient 
fingulier  en  tout.  Il  mourut  en 
1664.  Ses  Mémoires  fur  fon  entre- 
prife  de  Naples  ont  été  publiés  en 
un  vol.  in-4°  ,  &  in- 12.  Pluficurs 
perfonnes  ont  cru  qu'ils  étoient 
de  {on  fecrétaire  Saint- Yen.  Cette 
pcnfée  a  été  combattue  par  plu- 
fieurs  autres  ,  &  particulièrement 
par  les  Journaliftes  de  Trévoux, 
au  vol.  de  Décembre  1703. 

V.  GUISE  ,  (  Louis  de  Lorrai- 
ne ,  cardinal  de)  avoit  les  inclina- 
tions plus  militaires  qu'eccléfiaf- 
tiques.  Il  étoit  fils  de  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guife ,  tué  a  Blois; 
&  comme  fon  père,  il  ne  rcfpi- 
roit  que  les  armes.  Quoiqu'arche- 
vèquc  de  Reims  &  honoré  de  la 
pourpre  Romaine  ,  il  fuivit  Louis 
XIII  dans  l'expédition  du  Poitou 
en  1621.  A  l'attaque  d'un  faux- 
bourg  au  fiégc  de  St-Jean-d'An- 
gcU ,  il  fc  fii^nala  «  comme  les  plus 
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braves  officiers.  Il  mourut  quel- 
ques jours  après  à  Saintes,  le  21 
Juin  1621.  Il  avoit  eu  un  procès 
avec  le  duc  de  Nevers  au  fujct 
d'un  bénéfice  ,  &  il  auroit  voulu 
le  vuider  l'épée  à  la  main.  11  lui 
fit  faire  des  excufcs  en  mourant, 
&  fe  repentit  de  fa  vie  diflipce 
&  guerrière.  Il  laiffa  plufieurs  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  de  Charlo-.te 
des  EJjarts  ,  à  laquelle  Moreri  don- 
ne le  nom  de  fon  amie...  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  deux  au- 
tres cardinaux  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier étoit  frère  de  François  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guife,  &  fils  de  Clau- 
de de  Lorraine.  Il  naquit  en  1527 , 
&  fut  évêque  de  Troyes ,  enfuite 
d'Alby,  puis  de  Sens  ,  &  enfin  de 
Metz.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  teras ,  &  mourut  à 
Paris  le  28  Mars  1578  ,  à  56  ans... 
Le  fécond  étoit  neveu  du  précéd. 
&  fils  de  François  duc  de  Guife ,  tué 
au  fiégc  d'Orléans  par  Poltrot.  Il 
faccéda  au  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine fon  grand-oncle,  dans  l'ar- 
chevêché de  Reims  ,  &  fut  l'un 
des  principaux  partifans  de  la  Li- 
gue-, mais  Henri  III  le  fit  tuer  à 
Blois  avec  le  duc  de  Guife  fon 
frerc,'lc23Déc.is88.  Foy.  n"II. 

VI.  GUISE  ,  (  Dom  Claude  de) 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine 
duc  de  Guffe  ,  fut  abbé  de  St  Ni- 
caife  &  enfuite  de  Cluni ,  &  mou- 
rut en  1612.  On  auroit  de  lui  une 
idée  bien  défavantageufe,  fi  on  s'en 
rapportoit  à  une  fatyre  aufli  grof- 
fiére  que  maligne  ,  intitulée  :  Lc- 
gendt  de  D.  Claude  de  Guife^  1574» 
in-8\  Ce  libelle  étoit  très  -  rare 
avant  que  d'avoir  été  réimprimé 
dans  le  tome  vi  des  Mémoires  de 
Cundé.  On  l'attribue  à  Duponneau , 
Calvinifie  ,  juge  de  Cluni  -,  ou  à 
Gilbert  Régnant^  jup;e-magc  do  Cilu- 
ni  ,  aufll  Calviniltc.  Le  cardinal 
de  Guife  avoit  voulu  le  dépofcr, 
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à  rinfiigation  de  D.  Claude  '.  mais, 
il  s'étoit  fait  maintenir  par  arrêt  ; 
&  le  lendemain  ,  après  avoir  te- 
nu audience ,  il  jetta  fes  provifions 
dans  le  parquet ,  fie  alla  faire  les 
fondions  d'avocat  à  Màcon. 
GUISE,   VoyeiGVYSE. 

GUITMOND,  y.  GuiMOND, 

GUITON,  (Jean)  fe  fignala  à 
la  Rochelle  ,  lorfque  le  cardinal 
de  Richelieu  afTiégea  en  1627  ce 
boulevard  du  Calvinifme.  Les  Ro- 
chelois ,  animés  par  la  religion  & 
par  la  liberté ,  voulurent  avoir  un 
chef  aufli  déterminé  qu'eux.  Ils 
élurent  pour  leur  maire  ,  leur  ca- 
pitaine &  leur  gouverneur,  l'in- 
trépide Guiton.  Avant  d'accepter 
une  place  qui  lui  donnoit  la  ma- 
giftrature  &  le  commandement 
des  armes  ,  il  prit  un  poignard  ,  & 
dit  en  préfence  de  fes  principaux 
compatriotes  :  Je  ferai  Maire ,  puif- 
que  vous  le  vouU'{^  à  condition  qu^ il 
me  fera  permis  £  enfoncer  ce  poignard 
dans  le  fcin  du  premier  qui  parlera  de 
fc  rendre.  Je  confcns  quon  en  ufe  de 
mcme  envers  moi ,  des  que  jepropojc- 
rai  de  capituler  j  &  je  demande  que  ce 
poignard  demeure  tout  exprès  fur  la., 
table  de  la  chambre  où  nous  nous  af- 
fcmblons  dans  la  Maifon  -de-  ville* 
Guiton  foutint  ce  caraftére  jufqu'à 
la  fin.  Un  jour  qu'un  de  fes  amis 
lui  montra  une  perfonne  de  fa 
connoilTance  tellement  exténuée 
par  la  faim  ,  qu'elle  n'avoit  plus 
qu*un  fouille  de  vie  :  Êtes -vous 
Jurpris  de  cela  ,  lui  dit-il  }  Il  faudra 
bien  que  nous  en  venions  là ,  vous  & 
moi.,  fi  nous  ne  fommcs  pas  fccourus. 
Un  autre  citoyen  lui  difant,  que 
la  faim  faifoit  périr  tout  le  monde, 
&  que  bientôt  la  mort  acheveroit 
d'emporter  tous  les  habitans  :  Eh 
bien  ,  répondit  froidement  Guiton  , 
ilfiifjït  quil  en  rejle  un  pour  fermer 
Les  portes.  Son  intrépidité  fut  enfin 
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fub*)Uguéc  par  la  famine  en  i6iS  : 
il  fe  vit  forcé  de  céder  a  l'entre- 
prife  heurcufe  de  Aîcrc\eau  ,  &  au 
génie  de  l'immortel  Hichclieu. 

GUITTON  d'Arezzo,  un  des 
premiers  poètes  Italiens  ,  florifToit 
vers  li^o.  On  trouve  fes  Pocfus 
dans  un  Recueil  d'anciens  Poètes  Ita^ 
liens  t  Florence  I)i7,  in-S"". 

GUNDLING,  (  Nicolas  -  Jérô- 
me )  naquit  près  de  Nuremberg, 
en  1671,  d'un  père  miniftre,  au- 
teur d'une  Differution  fur  le  con- 
cile de  Gangres.  Le  fils  devint 
fuccefllvement  profefTeur  en  phi- 
lofophie ,  en  éloquence  Ôc  en  droit 
naturel  à  Halle.  Sa  ^capacité  étoit 
i\  connue  à  la  cour  de  Berlin  , 
qu'on  l'y  confultolt  fouvcnt  fur 
\qs  affaires  publiques.  Ses  fervi- 
ces  lui  valurent  le  titre  de  con- 
feilkr-privé.  Il  mourut  rcdleur  de 
J'univerfité  de  Halle  ,  en  1729  , 
359  ans  ,  biffant  un  grand  nom- 
bre de  bons  ouvrages  de  littéra- 
ture ,  de  jurifptudence,  d'hiftoire 
&  de  politique.  Il  éroit  laborieux  : 
il  avoir  une  excellente  mémoire 
&  de  i'efprit  i  mais  on  fouhaite- 
roit  dans  ie^  écrits  plus  de  mo- 
dération. C'étoit  cependant  un 
fçavant  d'un  commerce  agréable  , 
parce  qu'il  avoir  du  feu  ,  de  l'im;!- 
j^ination,  6iAçs  connoiffances  très- 
variées.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Nouveaux  Entretiens^  in-S*. 
II.  Projet  d'un  Cours  d^Hifloire  Lit' 
firairc.  III.  Hiftoria  Philofophix  mo- 
ra/isy  in-8'.  IV.  Otia  ,  ou  Recueil 
de  Difcours  fur  divers  fijets  de  Phy~ 
fiqui  ,  de  Morale  ,  de  Politique  & 
d^Hifioire ,  3  vol.  in-8°.  V.  De  jure 
oppignorati  Territorii  ,  in-4".  \l. Sta- 
tus naturalis  Huhhefii^  in  corporc  Juris 
civilis  dcj'cnfus  &  defendendus  ,  in-4°, 
V  n.  De  Jiatu  Rcipublicx  Ocrmanicx 
jub  Conrudo  /,  in-4''.  Ludcwi^  a  ré  • 
tutc  cet  ouvrage  dans  fa  Germa- 
iiiu  princeT>s,\i\U  GundUnaiana  ^  çn 
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allemand.  IX.  Commcntatîo  de  Hcn- 
rico  Aucupc  ,  in-4°.  X.  Via  ad  vc- 
ritctem  ,  ou  Cours  de  Philofopbie  ,  3 
vol.  in-S".  XI.  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  aux  Ohfcrvationes  HalUnfes , 
excellent  recueil  en  11  vol.  in-S". 
XII.  Mémoire  hifioriquc  fur  la  Comté 
de  Neufchatd. 

I.  G  U  N  T  H  E  R  ,  (  Edmond  ) 
profeffcurd'aftronomie  au  collège 
de  Grcsham  en  Angleterre,  mourut 
en  1616,  avec  une  grande  répu- 
tation :  fes  le<;ons  &  (qs  écrits  la 
lui  avoient  acquife.  On  a  de  lui 
Canon  trian^ulorum  ^  feu  Tahulx  tan- 
gin:  lum  &  fecantium  ,  Lond.  1610, 
in-8°.  &c. 

II.  GUNT.HER,  poète  Aile- 
mand ,  fe  diffingua  de  bonne  heu- 
re. Ses  talens  firent  Ton  malheur. 
Un  pocte  jaloux  mcladans  la  boif- 
fon  de  Gunther  ,  des  drogues  qui 
l'enivrèrent  au  moment  qu'on  de- 
voit  le  préfenter  à  Augn/le  II  roi 
de  Pologne.  Au  milieu  du  compli- 
ment qu'il  débita  à  ce  monarque, 
il  fit  une  chute  honteufe.  Cet  ac- 
cident lui  caufa  un  chagrin  fi  amer, 
qu'il  en  mourut  à  l'âge  de  28  ans. 
H  laiffa  plufieurs  morceaux  de  Po'c- 
fies ,  dans  lefquels  on  remarque  du 
génie  naturel  &  des  grâces,  mais 
peu  de  corredlion.  Ce  poète  fio- 
riffoit  au  commencement  de  ce  fié* 
cle.  On  a,  entr'autrcs  ouvrages  de 
fa  façon,  une  Ode  fur  U  vidloire 
que  !e  prince  Eugène  remporta  fur 
les  Turcs  :  viftoire  qui  a  aufii  été 
célébrée  par  le  grand  Roujfeau. 

GURÏLER,  (Nicolas)  né  à 
Baie  en  1654.  Après  avoir  pro- 
feffé  en  différentes  villes  d'Alle- 
magne ,  il  occupa  la  chaire  de  théo- 
logie de  Franecker  en  1707  ,  & 
mourut  en  171 1.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Lcxicon  lingux 
Latintt  ,  Germanx  ,  Crxcx  6-  Gal-ï 
licx  ^  1702.11.  Hijloria  Tcmplaria- 
runiy  lyoi  ,jn-4°,  lll,  Origines  mun 
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diy  in  -  4" ,  1708  :  ouvrage  d'une 
prodigieure  érudition*,  mais  dans 
lequel  l'auteur  adopte  beaucoup 
d'ctymologies  incertaines  &  d'i- 
dées ridicules  fur  la  mythologie. 
IV.  Injlitutiones  Theologica.  ^  IJI!  ^ 
in-4°.  Ce  fyftême  paffe  pour  un 
des  meilleurs  ouvrages  qu'il  y  ait 
eu  en  ce  genre ,  &c.  Tous  les  écrits 
de  Gurtler  font  eftimés  des  fçavans , 
&  fur-tout  des  théologiens  Pro- 
teftans. 

I.  GUSTAVE  I  ,  roi  de  Suè- 
de, connu  fous  le  nom  de  Gus- 
tave Wasa  étoit  fils  à.' Eric  Wafa^ 
duc  de  Gripsholm.  Chrifllem  II , 
roi  de  Danemarck  ,  s'étant  em- 
paré de  la  Suède  en  1520  ,  le  fit 
enfermer  dans  les  prifons  de  Co- 
penhague. Gujîave ,  échapé  de  la 
prifon  ,  erra  long-tems  dans  les 
montagnes  de  la  Dalecarlie  ,  fut 
volé  par  fon  guide ,  &  fe  vit  ré- 
duit à  travailler  aux  mines  de  cui- 
vre. Après  diverfes  aventures  ,  il 
vii)t  à  bout  de  foulever  les  Dale- 
carliens,  fe  mit  à  leur  tête  ,  chafia 
le  barbare  ChriJUern,  reprit  Stoc- 
kholm ,  fut  élu  roi  par  les  Sué- 
dois en  1513  ,  &  fit  le  premier 
connoitre  aux  nations  étrangères, 
de  quel  poids  la  Suède  pouvoir 
ctre  en  Europe.  Le  Luthéranlfrae 
fut  établi  dans  fes  états  fous  fon  rè- 
gne &  par  fes  foins.  11  s'empara  d'u  - 
ne  partie  des  biens  du  clergé  ;  mais 
pour  que  le  peuple  adoptât  plus  fa- 
cilement ce  changement,  il  lui  laifia 
dcsévèqucs,  en  diminuant  leurs  re- 
venus &  leur  pouvoir.  Quelques 
mouvemens  que  firent  les  Dale- 
carliens  pour  s'oppofcr  a  ces  in- 
novations, prcfque  toujours  dan- 
gcrcufes  ,  ne  furent  pas  heureux. 
Giijlave  étouffa  adroitement  leurs 
murmures.  II  fit  cnfuite  déclarer 
la  couronne  de  Suède  héréditai- 
re ,  aux  états  de  Wcftcras  en  1544  ; 
&  niçurut  en  1 560 ,  âgé  de  70  an>, 
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C'étoit ,  (  dit  M.  l'abbé  Raynal,  )  UA 
homme  fuperieur,  né  pour  l'hon* 
neur  de  fa  nation  &  de  fon  fié- 
cle  ,  qui  n'eut  point  de  vices,  peu 
de  défauts  ,  de  grandes  vertus  ,  & 
encore  de  plus  grands  talens.  La 
confidération  dont  la  Suède  jouif- 
foit  en  Europe  fous  le  prince  qui 
l'avoit  délivrée  de  la  tyrannie  de 
Chrijlicrn  II ,  diminua  fi  fort  fous 
{es  fucceffeurs ,  que  Pibrac  ,  chan- 
celier de  Henri  IV  encore  fimple 
roi  de  Navarre  ,  fe  plaignant  des 
procédés  de  la  cour  de  France  » 
difoit  "  qu'elle  n'avoit  jias  plus  d'é- 
»  gard  pour  ce  monarque  ,  que 
M  pour  un  Roi  de  Suède  on  de  Chy- 
»  pre.  M  G ujlsvc- Adolphe  redonna 
à  cette  nation  le  luftre  qu'elle  avoic 
perdu. 

II.  GUSTAVE -ADOLPHE  II , 
dit  le  Grand  ,  roi  de  Suède ,  né  à 
Stockholm  en  1 5  94  ,  fuccéda  à  fon 
père  Charles  en  161 1  ,  cprès  avoir 
été  élevé  d'une  n.aniérc  digne  de 
fa  naiffance.  Sa  valeur  éclata  d'a- 
bord contre  les  rois  de  Danemarck , 
de  Mofcovie  &  de  Pologne  ,  qui 
l'avoient  attaqué  en  même  tems. 
Il  fit  la  paix  avec  les  deux  pre- 
miers ,  &  obligea  le  dernier  à  quit- 
ter la  Livonie.  Après  avoir  terminé 
heureufement  cette  guerre,  il  fit 
alliance  avec  les  Protellans  d'Al- 
lemagne contre  l'empereur  &  la 
Ligue  Catholique.  La  France  accéda 
à  ce  traité  en  1631.  Les  états  Pro- 
tefians  encouragés  préfentcnt  des 
requêtes  à  l'empereur  ,  lèvent  des 
troupes,  tandis  que  Gujîave  avance 
en  augmentant  toujours  fon  ar- 
mée. Ses  miniftrcs  voulurent  le  dé- 
tourner de  cette  guerre  ,  fous  pré- 
texte qu'il  mnnquoit  d'argent.  Les 
gens  du  Pape  que  je  vais  attaquer  ,  IcuC 
répondit-il ,  font  riches  &  efféminés,. 
Mes  armées  ont  du  courage  &  de  Vin* 
ttUigencc  \  elles  arboreront  mon  éten" 
dard  chci  l'ennemi ,  qui  payera  mu 
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troupes.  11  commença  Ces  conquê- 
tes en  Allemagne  par  riilc  de  Ru- 
gen  ,  &  par  la  Poméranie  ,  pour 
être  afluré  de  Cçs  derrières.  Il  dé- 
fendit ,  fous  les  plus  grièvcs  pei- 
nes, de  faire  le  moindre  tort  aux 
habitans.  Ce  héros  fenîible  diltri- 
bua  du  pain  aux  pauvres.  Sa  ma- 
xime étoit ,  que  pour  fc  rendre  maî- 
tre des  Places ,  la  clémence  ne  vaiU 
pas  moins  que  la  force..,  Gujlavc  par- 
courut dans  moins  de  2  ans  &  de- 
mi les  deux  tiers  de  l'Allemagne  , 
depuis  îa  Vifbulc ,  Jufqu'au  Danube 
&  au  Rhin.  Tout  fe  fournit  à  lui , 
toutes  les  places  lui  ouvrirent 
leurs  portes.  Il  força  ,  les  armes 
à  la  main  ,  l'électeur  de  Brande- 
bourg à  fe  joindre  à  lui  *,  l'élec- 
teur de  Saxe  lui  donna  fes  pro- 
pres troupes  à  commander  •,  l'é- 
ledlcur  Palatin  dépoffédé  vint  com- 
battre avec  fon  protedeur.  Guf- 
iave  remporta  une  vidloire  com- 
plette  devant  Leipfick  ,  le  7  Sep- 
tembre 163 1 ,  fur  TUli  général  de 
l'empereur.  Les  troupes  de  Saxe, 
nouvellement  levées  ,  prirent  la 
fuite  dans  cette  journée  i  mais  la 
difcipline  Suédoife  répara  ce  mal- 
heur. Le  roi  de  Suède  charge  l'é- 
ledleur  de  Saxe  qui  a  combattu 
avec  lui,  de  porter  la  guerre  dans 
la  Silélie  &  djns  la  Bohême  ,  &  il 
entre  lui  -  même  dans  la  Franco- 
nie,  dans  le  Palatinat  ,  &  dans  l'é- 
vêché  de  Mayence.  Son  chance- 
lier Oxenjiicrn  l'y  joint  ,  &  lui  dit  : 
Sire  ,  j' aurais  été  plus  content  de  vous 
féliciter  de  vos  conquêtes  à  Vienne  , 
qu*à  Mayence.  Le  héros ,  qui  fcnt 
très-bien  la  jullice  du  reproche 
que  ces  mots  renferment  ,  ranime 
fon  ardeur.  Il  commençoit  à  fai- 
re de  la  guerre  un  art  nouveau. 
Il  avoit  accoutumé  fon  armée  a 
un  ordre  &  a  des  manœuvres  qui 
n'ctoicnt  pas  connues  ailleurs.  Tùli 
vaincu  devant  Leiplick  ,  le  fut  en- 
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corc  au  paflage  du  Lech.  Gufi.ivc 
méditoit  alors  le  ficge  d'Ingolftad 
Il  va  reconnoitre  une  fortification 
qu'il  veut  faire  attaquer  :  les  ca- 
noniers  de  la  place  tirèrent  fur  lui , 
&  C\  jufte ,  qu'un  boulet  emporta 
la  croupe  de  fon  cheval.  Il  tombe 
delTous ,  enféveli  dans  la  boue  & 
couvert  de  fang-,  mais  il  fe  relève 
promptement ,  faute  fur  un  autre 
cheval ,  &  continue  de  donner  fes 
ordres.  G.ijjion  fut  un  des  premiers 
qui  accoururent  au  roi ,  &  cet  cra- 
preffement  lui  valut  un  régiment. 
Gujlave ,  qui  avoit  le  talent  heu- 
reux de  relever  le  prix  de  tous  les 
grades  qu'il  donnoit ,  dît  à  Gaf- 
fion  :  Ce  fera  un  Régiment  de  chc 
vet^  &  on  pourra  dormir  auprès  dans 
une  entière  fée urité.  L'année  fuivante 
(  1632  ,  )  Gujlave  donna  ,  dans  la 
grande  plaine  de  Lutzen  ,  la  fa- 
meufe  bataille  contre  Walflein  ,  au- 
tre général  de  l'empereur.  La  vic- 
toire fut  long-tems  difputée.  Les 
Suédois  la  remportent  \  mais  ils 
perdent  Gujlave^  dont  le  corps  fut 
trouvé  parmi  les  morts ,  percé  de  z 
balles,  &.dc  2  coups  d'cf^ée.  Gufiavc 
paroiffoit  avoir  quelque  prelTen- 
timent  de  fon  malheur  ,  lorfque 
voyant,  peu  de  jours  auparavant, 
les  peuples  accourir  en  foule  au- 
devant  de  lui  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  Joie  ,  de  refpetfc 
&  d'admiration  ,  il  dit  qu //  crai- 
gnoit  bien  que  Dieu  ,  offenfé  de  leurs 
acclamations,  ne  leur  apprit  bientôt  qui 
celui  qu  ils  révéraient  comme  un  Dieu^ 
n'était  qu'un  homme  mortel.  On  a  d:C 
de  lui,qu'/7  étoit  mort  L'épee  à  la  main  , 
le  commandement  à  la  bouche  ,  &  la 
victoire  dans  l'imagination...  Gujlavc 
difoit  ordinairement ,  qu'/7n'^  avoit 
point  d'hommes  plus  heureux  ^  que  ceux 
qui  mouraient  en  faij'uni  leur  métier  ; 
il  eut  cet  avantage.  Ce  héros  em- 
porta dans  le  tomaeau  le  nom  de 
Grand ,  les  regrets  du  N  ord ,  &  l'ef- 
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time  de  fes  ennemis.  Il  difoit  qu\7 
./7*y  avoit  de  rang  entre  les  Rois  ,  que 
celui  que  leur  donnait  le  mérite.  Les 
vertus  de  Gujlave  répondoient  à 
fes  talens.  On  ne  lui  a  reproché 
que  deux  défauts,  l'emportement 
&  la  témérité.  Il  Te  juftifioit  par 
deux  maximes,  moins  vraies  qu'il 
ne  penfoit.  Puifque  je  fupporte  pa- 
tiemment les  traveis  de  ceux  auxquels 
je  commande  ,  Us  doivent  aujfi  excu- 
fcr  la  promptitude  &  la  vivacité  de 
mon  tempérament.  C'eft  ainfi  qu'il 
répondoit  au  premier  reproche  : 
voici  comment  il  rejettoit  le  fé- 
cond. Un  Roi  fe  déclare  indigne  de 
la  Couronne  quil  porte  ,  lorfque  ,  dans 
un  engr^emerrt  ^  il  fait  drfficulté  de  fe 
battre  comme  un  fmple  foldat...  Re- 
venant un  jour  d'une  attaque,  où 
il  avoit  été  expofé  5  heures  de 
fuite  à  un  feu  terrible  ,  GaJJlon  lui 
dit  que  les  François  vcrrcient  avec 
déplaifir  leur  fouverain  courir 
d'auffi  grands  rifques.  Les  Rois  de 
France  ,  répondit  GuJlavc  ,  font  de 
grands  Monarques  ;  &  je  fuis  un  Sol' 
dat  de  fortune...  Gu/iave^  qui  don- 
noit  des  foins  très-fuivis  aux  exer- 
cices militaires  ,  avoit  le  même 
zèle  pour  tout  ce  qui  intcrefibit 
la  religion.  11  compofa  lui -même 
des  prières  qu'on  récitoit  tous  les 
jours  dans  fon  camp  à  des  heu- 
res mnrquées.  Ce  prince  avoit  cou- 
tume de  dire  qu't/ra  bon  Chrétien  ne 
pouvait  pas  être  un  mauvais  foldat. 
Sous  fa  tente  ,  au  milieu  des  arme;, 
il  donnoitquclquc  tcns  à  ialcdurc 
i^Q.  la  parole  de  Dieu.  Je  cherche  à 
me  fortifier  contre  les  tentations  ,  en 
méditant  nos  Livres  facrés  y  dit-il  un 
jour  à  quelqu'un  de  fes  oflicicrs 
qui  le  furprit  dans  ce  pieux  exer- 
cice. Les  Perfonncs  de  mon  rang  ne 
font  rcfponfahles  de  leurs  aclions  quà 
Dieu  y  &•  cette  indépendance  donne  oc- 
cafon  à  l'ennemi  de  notre  falut  de  nous 
tendre  des  pièces  dangereux  ,   cQntn 
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lefquds  nous  m  pouvons  être  ajje\fur 
nos  gardes...  On  n'a  pas  vu  chez  les 
Grecs  ,  ni  chez  les  Romains  ,  d'ar* 
mée  mieux  difciplinéc  que  celle  des 
Suédois  durant  une  guerre  de  30 
ans.  Tous  les  enfans  qu'ils  avoient 
eus  depuis  l'entrée  de  Gufiavc  - 
Adelphe  en  Allemagne  ,  étoient  ac- 
coutumés aux  coups  de  fufil ,  & 
portoient  dès  Tâge  de  6  ans ,  de 
quoi  manger  à  leurs  pères  ,  qui 
étoient  dans  les  tranchées  ou  en 
faûion,  Gujlave  alloic  porter  la 
guerre  au  -  delà  du  Danube  ,  & 
peut  -  être  détrôner  l'empereur  , 
ïorfqu'il  fut  tué.  Que  n'a-t-on  pas 
débité  far  h  mort  de  ce  grand- 
homme  ?  On  accufa  François  Al' 
ètTf  duc  de  Lawemhourg  y  un  de  fes 
généraux,  gagné  par  Ferdinand  II y 
de  l'avoir  affalïiné.  On  imputa  fa 
mort  au  cardinal  ce  Richelieu  ,  qui 
avoit  befoin  de  fa  vie.  N'eft  -  il 
donc  pas  naturel  qu'un  roi  qui  s'ex- 
pofoit  en  foldat  ,  foit  mort  en 
foldat?  Pujffendorf  'décr'n  fa  Vie  en 
latin,  in-fol.  Il  enaparu  une  nou- 
velle Hifioire  à  Amfterdam  1764  , 
in-4°.  ou  4  vol.  in-12.  Il  laiffa  de 
Marie-Elconcre  y  fille  de  Sigifmond 
cleftcurde  Brandebourg,  une  fille 
unique  ,  qui  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  5  ans  ;  c'eft  cette  fçavante  cou- 
ronnée, fi  connue  fous  le  nom  de 
Chrifiine  ,  qui  appella  du  haut  de 
fon  trône  les  fcienccs  &  les  arts, 
&  q\ii  en  defcendit  pour  les  cul- 
tiver elle-même  avec  plus  de  li- 
berté. 

GUTHIRR ,  Voyei  Gouttîier. 

GUTTEMBERG ,  (Jean)  naquit 
à  Mayencc  d'une  famille  noble  du 
nom  de  So^genloch ,  dont  les  diffé- 
rentes brandies  avoient  des  fur- 
noms  pris  des  cnfcignes  qui  di{- 
tinguoient  les  maifons  qu'elles  ha- 
bitoient ,  tels  que  celui  de  Guttem" 
hergy  qui  étoit  le  furnom  de  la  fien- 
nc.  C'cil  ce  gentilhomme  Allemand 

ciui 
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\[ii  doit  être  regardé  comme  in- 
venteur de  l'imprimene  ,  ou   dil 
moins  comme  le  premier  qui  ait 
conçu  &  exécuté  l'idée  d'imprimer 
un  livre  y  d'abord  avec  des  plan- 
ches de  bois  gravées  ,  &  enùiite 
avec  des  cara»5léres  de  bois  fciilp- 
tés  &  mobiles  ;  car  on  ne  contef- 
te  point  à  Schatffcr  la  gloire  d'a- 
voir imaginé  les  caradéres  de  ton- 
te. Il  eft  conllaté  aujourd'hui  par 
des  documens  authentiques    tirés 
des  archives  de  la  ville  de  Stras- 
bourg ,  &  publiés  en  1760  par  M. 
Schcpfiin  dans  un  ouvrage  intitulé 
Vindicix     Typographicx.  ",    qu'avant 
1440  Gt/ttemberg  avoit  commencé 
dans  cette  ville  {es  premiers  eflais 
de  typographie. Ces  eflais  turent-ils 
faits  avec  des  cara(5^éres  de  bois 
mobiles,  comme  prétend  le  prouver 
M.  Schcrpflin  ?  Furent-ils  faits  avec 
des   planches  gravées ,  comme  le 
Teut  le  fieur  jFoar/i/>/,  célèbre  gra- 
veur de  cara£leres  ?  Voila  le  feul 
point  fur  lequel  il  rofte  des  doutes. 
Ce    ne   fut  qu'après  1444,  qu'o- 
béré par  les  dcpenies  que  ces  enais 
lui  avoient  coûté  ,  il  vint  s'affocier 
à  Mayence  avec  Jean  Fujlh  ,  orfè- 
vre ,  qui  lui  fournit  des  fonds  pour 
continuer  &.  perfectionner  fon  en- 
treprife.  Schafcr  ccrivam ,  &  hom- 
me  induftrieux  ,  fut   auiu    admis 
ôans    cette   Ibcieté.   Ils  travaillè- 
rent enfemble  jufqu'en  14^5  ,    & 
il  eft  très- probable  qu'une    Bible 
fans   datt ,  ôc  fans   aucune  indica- 
tion du  nouvel  an  qui  l'avoit  pro- 
duite, dont  le   2'   volume  feule- 
ment ,  imprimé  fur  vélin ,  exifte 
dans  la  bibliothèque   Maiarine ,  & 
dont  le  caradcre  fculpté   en  bois 
&   mobile  ,   attelle  une  antiquité 
plus  reculée  que  la  Bible  connue 
que    fiijih  &  Schafcr  imprimcrcnt 
Vnn  1461  en  curadléres  de  fonte; 
il  eft  très  -  probable  ,  dis-je ,  que 
Cctic    bible   fut   un  des  premiers 
Tome  ni. 
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fruits  ^e  leurs  travaux.  Il  eft  en- 
core affez  vraifembîable  que  cettô 
même  Bible  dont  tous  les  fommài- 
res&  les  lettres  initiales  font  ajoû* 
tés  a  la  main,  eft  celle  dont  on  à 
tant  parlé ,  pour  avoir  été  vendue 
à  Paris  par  Fujlh  ,  comme  manuf* 
crlce  j  plutôt  que  la  Bible  de  1462  \ 
annoncée   dans   la    foufcription   , 
comme  une  produdion  du  nouvel 
art   d'imprimer.    11   faut   pourtant 
convenir  que  cette  raifort  ,  foii- 
vent  alléguée  par  quelques-uns  dô 
ceux    qui   ont  écrit    fur  l'origine 
de  l'imprimerie,  n'cft  pa5  aufli  dé- 
cifive  qu'elle  le  paroit  au  premier 
coup  -  d'œil  -,    car   la   foufcription 
n'cft   pas  la  même  dans  tous  les 
exemplaires  de  cette  Bible  de  1462  ^ 
fans  qu'on  foit  d'accord  fur  la  caufe 
de   cette  variété.  11  y  en  a  deux 
différentes  :  l'une  annonce  claire- 
ment la  nouvelle  invention  d'im- 
primer ,  abfquc   calami  exaratiohe  : 
l'autre  porte  Amplement  que  Tou- 
vrjge  a  étc  achevé  par  Fujih  ^Schœf- 
fer, tel  jour  en  1462,  indufiricfinitum^ 
compUtiim  &  confummatutn  cji.  Or  on. 
ne  voit  pas  ce  qui  auroit  pu  empê- 
cher de  vendre  ces  derniers  exem- 
plaires comme  manufcrits...Gtt/ran* 
bcrg  fe  fepara  de  fes  afî'ociés  vers 
1455.  Les  dix  années  de  fa  vie  qui 
s'écoulèrent  entre  cette  époque  & 
l'année  1465  ,  font  remplies  diffé- 
remment par  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  lui.:  Les  uns  le  font  re- 
venir a  Strasbourg  pour  y  exercer" 
l'imprimerie ,  ce  qui  eft  peu  vrai- 
femblable  \  les  autres  le  font  rcf- 
ter  à  Mayence  ;  quelques-uns  veu-* 
lent  qu'il  ait  pafl'é  a  Harlem  en  Hol- 
lande. Mais  comme  on  ne  peut  ci-* 
ter  iiucun  ouvrage  imprimé  qui  por- 
te fon  nom,  il  n'y  a  la-deftus  que  des 
conjefturcs  plus  ou  moins  arbitrai* 
res.  Ce  que  les  monumens  du  tems 
nous  apprennent,  c'cft  qu'ert  146^ 
il  fut  reçu  su  nombre  des  geàtils-* 
Ce 
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hommes  d'Adolphe  de  Najfau^  élec- 
teur de  Mayence  ,  avec  des  ap- 
pointemens  annuels ,  &  qu'il  mou- 
rut en  1468 ,  âgé  de  plus  de  60  ans. 
Un  plus  long  détail  fur  l'origine 
de  rimprimerie  deviendroit  une 
differtation ,  &  excéderoit  les  bor- 
nes que  la  forme  de  cet  ouvrage 
nous  prefcrit.  Nous  avons  réfumé 
le  plus  brièvement  qu'il  nous  a 
été  pofiible ,  ce  qui  nous  a  paru  de 
plus  confiant  &  de  moins  hazardé 
dans  ks  auteurs  les  plus  accrédités 
parmi  ceux  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière ;&  nous  croyons  en  avoir  dit 
ailez  pour  fatisfaire  le  iefteur,  qui 
d'ailleurs  trouvera  encore  dans  les 
articles  Coster  ,  Fusth  &  Men- 
T£L  ,  quelques  éclairciffemens  fur 
le  même  fujet. 

I.  GUYARD  ,  (  Bernard  )  né  à 
Craon  dans  l'Anjou  en  1601 ,  Do- 
minicain y  doéleur  en  théologie  , 
mourut  à  Paris  le  19  Juillet  1674. 
Il  eft  auteur ,  I.  De  la  Vie  de  S.  Vin- 
terit-Ferricr  y  1634,  h\-S°.  II.  DiJ- 
crimina  inter  docliinam  Thomijîicam 
&  Janfenianam  y  1655  ,  in-4°.  III. 
La  Fatalité  de  Saint-Cloud  ,  in -fol. 
&  in-i2  ,  où  il  tâche  de  prouver 
que  ce  n'eft  pas  un  Dominicain 
qui  a  tué  Henri  III  \  il  a  été  réfuté 
par  La  véritable  Fatalité  de  Saint- 
Cloud  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Jour- 
nal de  Henri  III  ,  avec  l'ouvrage 
du  P.  Guyard. 

IL  GUYARD,  (Dom  Antoine) 
Bénédiftin  de  Saint  -  Maur  ,  né  à 
Saulieu  dans  le  dioccfe  d'Autun  , 
mort  à  Dijon  en  1760  ,  étoit  pieux 
&  fçavant.  On  a  de  lui  quelques 
«crits ,  parmi  lefquels  on  doit  dif- 
tînguer  fa  Dijfertationfar  Vhonoraire 
des  Meffes,  in-S"  ,  1748.  Ce  livre , 
plein  de  recherches ,  déplut  a  quel- 
ques journaliftes  ,  parce  que  l'au- 
teur ramenoit  tout  à  l'antiquité. 
Voyez  VHiJloirc  de  la  Congrégation 
de  ^t  Maur  ,  p.  739» 
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III.  GUYARD  DE  BerVille; 

(N.)  né  à  Paris  en  1697  ,  ne  fut 
pas  favorifé  de  la  fortune  ,  &  il 
traîna  une  vie  obfcure  ,  qu'il  finit 
en  1770  ,  à  Bicêtre  où  la  mifcre 
l'avoit  forcé  de  fe  retirer.  Nous 
avons  de  lui  :  1.  Hijloire  de  Ber- 
trand du  Guefclin^  Paris  1767  ,  in- 
12,2  vol.  Le  fujet  efi  intéreffant  ; 
mais  le  ftyle  de  l'hiftorien  ne  l'efl 
point  :  il  eft  diffus ,  peu  heureux 
dans  le  choix  des  détails ,  &  encore 
moins  dans  celui  des  réflexions,qui 
font  la  plupart  très-communes.  II, 
Hijloire  du  Chevalier  Bayard  ,  Paris 
1760  ,  in- 12.  On  y  trouve  des 
faits  curieux  -,  mais  la  diétion  eft; 
plutôt  celle  d'un  compilateur  ,  qua 
d'un  écrivain  élégant. 

GUYARD ,  Voyei  GUIARD. 

G  U  Y  E  T  ,  (  Charles  )  Jéfuite  à 
Tours ,  né  en  1601 ,  mort  en  1664  , 
travailla  fur  les  cérémonies  de  l'E- 
glife-,  le  fruit  de  fes  travaux  fut 
un  gros  in-folio,  intit.  :  Heortologia^ 
five  De  Fefiis  propriis  loccrum.  Ce 
Iivrc,plein  d'érudition, eft  curieux, 

GUYMIER ,  (Côme)  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris  ,  fa 
patrie,  &  préfident  aux  enquêtes, 
étoit  un  magiftrat  plein  d'intégrité 
&  de  lumières.  Il  compofa ,  vers 
l'an  i486  y  un  Commentaire  fur  la: 
Pragmatique-Sanclicn  de  Charles  Vil 
roi  de  France ,  plulieurs  fois  réim- 
primé. La  meilleure  édition  eft 
celle  qu'en  donna  Pinjfon ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  en  1666  , 
in-fol.  Il  orna  cette  édition  d'une 
Hijluire  y  aufti  utile  que  curicufe, 
de  la  Pragmatique-Sandlion  ,  &  de 
plufieurs  pièces  fervant  de  preu- 
ves. 

GUYMONT ,  Voyei  Touche  , 
(Claude  Guymontdc  Va).,.  &  Gui- 

MOND. 

I.  GUYON  ,  (Symphorien)  né  à 
Orléans ,  entra  dans  l'Oriitoire  en 
162J.  11  fut  envoyé  quelque  tem* 
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après  avec  le  Pcre  Bourgolng  à 
Malines ,  pour  y  établir  une  mai- 
fon  de  fa  congrégarion.  Nommé 
cure  de  Saint  Viclor  d'Orléans  en 
1638,  il  gouverna  cette  paroiffe 
avec  édification,  &  s'en  démit  en 
faveur  de  fon  frère  trois  mois  avant 
fa  mort  ,  arrivée  en  1657.  On  a 
de  lui  :  VHiJloire  de  VEglije  &  Dio- 
cèfe  ,  Ville  &  Univerfitc  d'Orléans  , 
1647,  in-folio.  La  féconde  partie 
de  cet  ouvrage  curieux ,  mais  mal 
écrit  ,  ne  parut  qu'en  1650  ,  avec 
une  préface  de  Jacques  Guy.on  ,  fon 
frère.  Celui-ci  eft  auteur  d'un  pe- 
tit ouvrage  ,  intitulé  :  Entrée  fo- 
Icmnelle  des  Evcqucs  d'Orléans ,  1 666, 
in  -  8"  ,  compofée  à  l'occafion  de 
l'entrée  de  d'Elbène....  Il  y  avoit 
eu  auparavant  un  autre  Guyon  , 
(Louis)  dont  les  Leçons  divcrfes  ^ 
impr.  à  Lyon  1615  ,  3  vo!.  in-8°, 
font  au  nombre  des  livres  peu 
communs  &  curieux. 

II.  G  U  Y  O  N  ,  (  Jeanne  -  Marie 
Bouvières  de  la  Mothe-)  né  à  Mon- 
targis  en  164S  ,  épousa  a  l'âge  de 
18  ans  le  fils  de  l'entrepreneur  du 
canal  de  Briare  ,  appelle  Guyon. 
Devenue  veuve  a  25  ans, avec  de 
la  beauté ,  du  bien ,  de  la  naillance 
&  un  efprit  fait  pour  le  monde , 
elle  s'entêta  de  cette  efpèce  de  fpi- 
ritualité  ,  qui  eft  le  délire  de  la  dé- 
votion ,  du  Qjilétifmc.  Un  voyage 
qu'elle  fit  à  Paris  ,  la  mit  à  même 
de  lier  connoiflance  avec  àl'Aren- 
thon  y  évêque  de  Genève  ,  qui , 
couché  de  fa  piété ,  l'appella  dans 
ion  diocèfe.  Elle  s'y  rendit  en 
16S1  ,  &  paffa  cnfuitedans  le  pays 
de  Gex.  Il  y  avoit  alors  dans  cette 
contrée  un  Lacombe  ,  Barnabitc  Sa- 
voyard, d'une  phyfionomie  finif- 
trc  ,  homme  ardent  pour  les  plai- 
sirs dans  fa  jeuneffe  ,  ûc  pour  la 
dévotion  dans  l'âge  mûr.  Cet  ex- 
travagant ,  devenu  le  dircdcur  de 
Mdd*  Guyon  ,  communiqua  toutes 
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{es  rêveries  à  fa  pénitente.  Dieu 
ma  fait  la  grâce  de  m'obomhrer  par 
le  P.  Lacomhe ,  difoit  la  myftiquc  v 
&  le  Barnabite  répondoit  :  Pal 
obomhré  Madamz  Guyon.  Ces  deux 
enthoufiaftes  prêchèrent  chez  les 
Urfulines  de  Gex  le  renoncement 
entier  à  foi-mêrne ,  le  lilence  de 
l'ame,  l'anéantiffement  de  toutes  les 
pUiffances  ,  une  indifférence  totale 
pour  la  vie  ou  la  mort ,  pour  le 
Paradis  ou  l'Enfer.  Cette  vie  n'é- 
toit ,  en  fuivant  la  nouvelle  doc- 
trine ,  qu'w/ie  anticipation  de  Vautre  , 
qu'une  cxtafe  fans  réveil.  L'évcque 
de  Genève  ,  inftruit  du  progrès 
que  faifoient  ces  deux  apôtres  de 
l'erreur  &  de  la  folie  ,  les  chafia 
l'un  &  l'autre.  Us  pafférent  de  Gex 
à  Turin  ,  de  Turin  à  Grenoble  , 
de  Grenoble  à  Verceil ,  &  enfin  à 
Paris  -,  &  par-tout  ils  fe  firent  des 
profélytes.  Les  jeûnes  ,  les  cour- 
(qs  ,  la  perfécution  achevérenr  d'af- 
foiblirleur  cerveau.  Mad'  Guyon  fe 
donnoit  des  titres  auffi  pompeux 
qu'infenfés.  Elle  fe  qualifioit  de 
Femme  enceinte  de  L*Apocalypfe  ,  de 
Fondatrice  d'une  nouvelle  Egltfe.  Elle 
prophétifa  que  tout  l'Enfer  fe  ban- 
derait contrelle  ;  que  la  Femme  ferait 
enceinte  de  VEfprit  intérieur  ;  mais 
que/e  Dragon  fe  tiendrait  debout  de- 
vant  elle.  Sa  prédiftion  ne  tarda  pas 
de  s'accomplir.  Elle  fut  enfermée 
en  1688  ,  par  ordre  du  roi  ,  dans 
le  couvent  de  la  Vifitation  de  la 
rue  Saint-Antoine,  à  Paris.  Libre 
de  cet  efclavage  ,  par  le  crédit  de 
Mad'  de  Maintenon  »  cîle  parut  à 
Verfailles  &  à  Saint- Cyr.  Les  du- 
cheffes  de  Charojl  ,  de  Chcvrcufc  , 
de  Beauvillicrs  ,  de  Mortemart ,  tou- 
chées de  l'ondion  de  fon  éloquen- 
ce &  de  la  chaleur  de  fa  piété 
douce  6c  tendre  ,  la  regardèrent 
comme  une  Sainte ,  faite  pour  ame- 
ner le  ciel  fur  la  terre.  L'abbé  de 
Firiçlçn ,  alors  précepteur  des  en- 
C  c  ij 


404  GUY 

fans  de  France ,  fe  fit  un  plai/îr 
de  former  avec  eiîe  un  commerce 
d'amitié,  de  dévotion  &  de  fpiri- 
tualité,  infpiré  ai  conduit  par  la 
vertu  ,  &  fi  fatal  depuis  à  tous 
les  deux.  Un  rapport  d'humeurs  , 
une  fympathie  invincible,  un  je  ne 
fçais  quoi  de  romanefcue  dans  le 
caraftére  de  l'un  &  de  l'autre  ,  les 
lia  bientôt  étroitement.  Mad'  de 
Clayon  ,  fiére  &  fùre  de  fon  illuftre 
difciple ,  fe  fervtt  de  lui  pour  don- 
ner de  la  vogue  à  fes  idées  myfti- 
ques  •,  elle  les  répandit  fur  -  tout 
dans  la  maifon  de  St-Cyr.  L'évêque 
de  Chartres,  Godet Dcfmarâs  ,  s'é- 
leva contre  la  nouvelle  dodtrine. 
Un  orage  fe  formoit  ;  Pvlad*  Guyon 
crut  le  difllper ,  en  confiant  tous 
fes  écrits  à-BoJfuet.  Ce  prélat ,  l'é- 
vêque de  Châlons  ,  depuis  cardi- 
nal de  Noailles  ,  l'abbé  Tronçon  fu- 
périeur  de  St-Sulpice  ,  &  Fémlcn  , 
affemblés  à  liry,  drefîerent  34  ar- 
ticles. On  vouloit  par  ces  articles 
profcrire  les  maximes  pcrnicieufes 
de  la  fauffe  fpiritualité  ,  &  mettre 
à  couvert  les  faines  maximes  de 
la  vraie.  Mad*  Guyon  ,  retirée  à 
Weaux ,  les  foufcrivit  ,  &  promit 
de  ne  plus  dogmatifer.  Une  fem- 
me enthoufiafte  pouvoit-elle  tenir 
fa  parole  ?  Deux  jours  après ,  elle 
chercha  à  faire  de  nouveaux  dif- 
ciples.  La  cour,  fatiguée  des  plain- 
tes qu'on  portoit  contr'elle  ,  la  fit 
enfermer  d'abord  à  Vincennes,  puis 
à  Vaugirard  ,  &  enfin  à  la  Baftille. 
C'eft  dans  ces  prifons  qu'elle  épou- 
fa  J.  C.  dans  uite  de  fes  extafes. 
L'affaire  de  mad'  Guyon  produifit 
Ja  querelle  du  Quiétifme  entre  fV- 
nclon  &  BoJfiut.CçttG  difpute  ayant 
été  terminée  par  la  condcirnnntion 
du  livre  des  Maximes  des  Saints  , 
&  par  la  foumiffion  de  l'illufire 
auteur  de  cet  ouvrage  ,  mad''  Guyon 
fortit  de  la  Bafiille  en  1702,  & 
Miourutà  Blois  en  17  H  1  ^^ns  les 
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transports  de  la  pieté  la  plus  affec- 
tucufe.  L'abbé  de  la  Blcttcru  a  écrit 
trois  Lettres ,  cftimées  8c  rares ,  dans 
lefquelies  il  la  juftifie  des  calom- 
nies que  fes  ennemis  avoient  in- 
ventées pour  noircir  fa  vertu. 
Malgré  des  lettres  interceptées  du 
Barnabitc  Lacomhe  à  fon  élève,  &  de 
rélève  à  fon  maître  ,  très-tendres 
&  très-vives  -,  les  gens  fenfés  regar- 
dèrent toujours  Lacomhe  &  mad^ 
Guyon\,  comme  deux  perfonnes 
d'un  efprit  aliéné  ,  mais  de  moeurs 
pures.  \.Qs  principaux  ouvrages  de 
cette  femme  célèbre  font  :  L  Les 
Torrens  fpirituels  ,  OÙ  l'on  trouve 
le  Moyen  court  &  très- facile  de  faire 
oraifùn  ,  &  le  Cantique  des  Canti" 
ques  ,  expliqué  ,  in  -  S"'.  I  \.  Sa  Vie 
écrite  par  elle  -  même  ,  en  3  vol. 
in-i2,  Cologne  1720.  De  toutes 
les  productions  de  mad"^  Guyon  , 
c'efi;la  moins  commune.  IIL  Dij' 
cours  chrétiens  ,  2  vol.  IV.  L  Ancien 
&  le  Nouveau  Tejlament ,  avec  des  ex- 
plications &  des  réflexions ,  20  vol. 
in-8°.  V.  Des  Lettres  fpirituelles  , 
en  4  vol.  in  -  8\  VL  Des  Cantiques 
fpirituels  &  des  Vers  myfiiques  ,  pa- 
rodiés des  Opéra,  qu'on  trouve  à 
la  fin  de  fa  Vie.  On  remarque  dans 
tous  ces  écrits  ,  de  l'imagination  , 
du  feu ,  de  l'élégance  ;  mais  en- 
core plus  d'extravagances ,  un  ftyle 
emphatique  ,  des  applications  in- 
décentes de  l'Ecritiire-fainte  ,  &c. 
Cependant  je  nedirois  point  com- 
me M.  de  V...  <■<■  que  mad'  Guyon 
»  faifoit  des  vers  comme  Cotin  ,  6c 
n  de  la  profe  comme  Polichinelle  j^» 
cela  cft  trop  fort  6c  trop  dur. 

m  GUYON,  (Claude-Marie) 
né  à  Lons-le  Saunier  en  Franche- 
Comté  ,  entra  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  qu'il  quitta 
cnfuite.  Il  vint  à  Paris  ,  où  fa  plu- 
me s'exerça  fur  divers  fujets.  Il  fit 
quelques  extraits  pour  les  feuilles 
û<i  l'abbç  des  rçntaincs  ,  qui  en  le^ 
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connolffance  retoucha  le  ftyle  de 
quelques-uns  de  fcs  écrits.  11  mou- 
rut  à  Paris  en  17 71  ,  âgé   d'en- 
viron 70  ans.  L'abbé  Guyon  étoit 
d'un  caractère  aimable  &  enjoué  : 
il  avoit  des  moeurs    &   des  con- 
noiiTances  ;  mais  fon  fçavoir    lui 
donnoit  un   peu  de  morgue.   Ses 
principaux  ouvrages  font  :   1.  La 
continuation  de  VHifioire  Romaine 
de  Laurent  Echard ,  depuis  Confian- 
tin  jufqu'à  la  prifc   de  Conftanti- 
noplc  "^aC  Mahomet  II,  10  vol.  in- 
iz.  C'elt  une  cfpèce  d'Hiftoire  du 
bas-Empire  ,  écrite  (  dit  un  auteur  ) 
d'un  ftyle  digne   du   titre.  Cette 
faillie  eft  doublement  injufte  ;  en 
ce  que  l'ouvrage  de  l'abbé  Guyon 
n'eft  pas  intitulé    Hijloirc  du  bas' 
Empire  ;  &  que  le    ftyle  eft*  con- 
venable au  livre ,  &  affez  pur.  Les 
faits  ne  font  pas  toujours  exafts  ; 
mais  ils  font  aflez  bien  rapprochés  , 
&  en  général  cet  abrégé  eft  efti- 
mable.  IL  Hijloirc  des  Empires  &  des 
Républiques  f  12  vol.  in-I2,  I733  & 
années  fuivantes.  Quoique  ce  livre 
fe  foit  moins  vendu  que  celui  de 
Rollin,  parce  qu'il   eft  écrit   avec 
moins  de  douceur  &  d'élégance  , 
il  a  dû  plus  coûter  à  fon   auteur. 
L'abbé  Guyon   a  travaillé  fur  les 
p.nciens ,  au  lieu  que  Rollin  a  trop 
fouvcnt  copié  les  modernes.  Il  y 
a   d'ailleurs   plus    d'enfcmble  ,  & 
moins  de  réflexions   &  de  hors- 
d'œuvres.  1 1  L  Hifloire  des  Amaio- 
nes  ,  2  vol.  in  -  12  ,  curieufe.  IV. 
Hifiuire  des  Indes  ,   3   vol.  in  -  1 2  , 
telle  qu'on  pouvoir  l'attendre  d'un 
homme    qui  n'avoit  voyagé   que 
de  fon  cabinet,  &  qui  n'avoit  pas 
toujours  confulté  les  meilleurs  au- 
teurs. V.  Or.iclc  des  nouveaux  Phi- 
lofopkcs  y  1  vol.  in-S".  La  ftdlon 
qui  fert  de  cadre  à  ce  livre  eft  mal- 
adroite &  odieufe  »  le  ftylc  pefant  , 
les  plaifanrerics  lourdes  ;  mais   il 
y  a  de  U  force   dans  les  rcluta« 
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tlons  -,  &  l'auteur  qui  y  eft  démaf- 
qué  lui  oppofa  pour  toute  réponfe 
des  injures.auxquellcs l'abbé  Guyon 
fut  d'autant   moins  fenfxble ,  que 
fon  livre  eut  le  plus   gr^nd  {ne- 
ces.    VL    Bihliotheque    EccUfiafi'-que 
en  forme  d'inftruàions  fur  touts 
la  religion  ,  1772  ,  8  vol.  in  -  12. 
C'cft  le  dernier  ouvrage  de  l'ab- 
bé Guyon  ,  8c  ce  n'eft  pas  le  meil- 
leur. VIL  EJfai  critique  fur  V établi f- 
fement  de  V Empire  d'Occident,  175^  ♦ 
in-8°  ;  affez  bon  ,  quoiqu'un,  peu 
fuperftciel.  L'abbé  Guyon  avoit  uns. 
penfton  du  clergé  de  France. 

I.  GUYOT,(Germain-.\ntoine) 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  fi 
patrie,  né  en  1694, mort  en  l.75*^> 
a  laiffé  pluueurs  ouvrages  de  droit. 
Le  principal  eft  Traité  ou  Dijferta- 
tiens  fur  plufieurs  matières  Féodales  , 
tant  pour  le  pays  de  droit -écrit  , 
que  pour  le  pays  coutumier  ,  en 
6  vol.  in  -  4°.  Ce  livre  embraffe 
toute  la  matière  des  fiefs  -,  elle  y 
eft  traitée  avec  beaucoup  d'éten- 
due ,  mais  avec  affez  peu  d'ordre. 
On  y  a  joint  des  Ohfervations  fur 
le  droit  des  Patrons  &  des  Seigneurs 
de  Paroijfe  ,  aux  honneurs,  dans  /'£- 
glife  ,  &c.  in-4''. 

II.  G  U  Y  O  T  DE  Merville  , 
Voyci  Merville. 

III.  GUYOT  DES  Fontaines  , 
Voyei  Fontaines  ,  n".  IL 

I.  GUYSE,  (Jacques  de  )  né  à 
Mons,  fe  fit  Cordelier,  &  mourut 
en  1398.  Il  avoit  travaillé  fur  ÏHiJ- 
,  toirc  du  Hainaut  en  latin ,  dont  on 
a  donné  un  extrait  en  françois  , 
fous  ce  titre  :  Illujîrations  de  la 
Gaule  Belgique ,  ou  Annales  du  Hai- 
naut,  jufqu'en  1244,  Paris  1531, 
5  vol.  in-fol. 

IL  GUYSE,  ou  Guise,  ( Guil- 
laume )  théologien  Anglois  ,  né 
auprès  de  Glocefter  en  1653  ,  d'une 
bonne  famille  ,  fe  rendit  habilu 
dans  les  langues  Orientales.  Il 
Ce  iij 
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roourut  de  la  petite-vérole  en  1685, 
comme  il  préparoit  une  édition  de 
la  Géographie  d'Abitlfeda.  On  a  de 
lui  une  Traduction  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifchnc  ,  avec  de 
fçavantes  remarques ,  Oxford  1 690, 
in-4". 

G  U  Z  M  A  N  ,  (Alphonfe  Ferez 
de)  fameux    capitaine  Efpagnol  , 
vers  l'an  1293  '  avoit  fervi  long- 
tems  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral dans  les  armées  des  princes 
de  Maroc.    Après  y  avoir    acquis 
beaucoup  de  réputation  &  de  ri- 
chefîes  ,  il  paffa  en  Efpagne ,  où 
il  donna  commencement  à  la  mai- 
fon  des  ducs  de  Medina-Sidonia.  Il 
étoit  gouverneur  de  Tarif,  lorf- 
que    cette   ville  fut  aHlégée   par 
Jean  infant  de  CafiiLU.  Ce  prince 
qui  avoit  en  fa  puiflance  un  des 
£]s  de  Gur^man ,  menaça   le    père 
de  lui  couper  la  gorge  à  fes  yeux  , 
s'il  ne  rendoit  la  place   qu'il  dé- 
fendoit.  Mais  Guynan  ,  méprifant 
ics  menaces,  lui  répondit  ,  «^que 
»>  plutôt  que   de    commettre  une 
)»  trahifon,  il  lui   donneroit   lui- 
>♦  même  de  quoi  égorger  fon  fils  •,  « 
&  en  même    tems  lui  jettant  fon 
poignard  par-delTus  les  murailles  , 
il  alla  remettre  à  table  avec  fa  fem- 
me. Cette  fermeté  héroïque  irrita 
la  cruauté  de  Pinfant ,  qui  fit  cou- 
per la  tète  au  jeune  Guiman.  Un 
fpeflacle  fi  barbare   fit  jetter  des 
cris  aux    foldats   affiégés   qui   en 
ctoient  les  témoins.  Gu-{man  qui  les 
entendit,  craignant  qu'ils  ne  fuf- 
fent    caufés   par   quelque  afiTaut  , 
quitta  fon  dîner  pour  courir  aux 
remparts  -,  mais    ayant  appris  de 
quoi  il  s'agifToit  :  Cejl peu  de  chofe^ 
dit-il ,  vcillc\  feulement  à  la  garde  de 
la  place.  Alors  il  retourna  fe  met- 
tre a   table  avec  la    même   conf- 
tnncc,  fans  marquer  aucun  trouble, 
&  fans  en  rien  témoigner  à    Ma- 
rie Corond  fa  femme.  Lopci  de  Vega 
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a  confacré  par  de  beaux  vers  l'ac- 
tion généreufe  de  Guiman.  Les  def- 
cendans  de  ce  héros  ont  pris  pour 
cimier  de  leurs  armes  ,  une  Tour 
au  haut  de  laquelle  paroît  un  Ca- 
valier armé  qui  jette  un  poignard  , 
avec  ces  mots  pour  devife  :  Mas 
pefa  et  Rei  que  .la  fangre  *,  Je  préfè- 
re l'intérêt  du  roi  à  celui  du  fang. 
G  Y É  ,  (le  maréchal  de )  Voye^ 

ROHAN. 

G  Y  G  È  S  ,  officier  &  favori  de 
Candaule  ,  roi  de  Lydie  ,  qui  lui 
fit  voir  les  charmes  de  fa  femme 
toute  nue.  La  reine  apperçut  Gy 
ges  ,  &  foit  amour ,  foit  vengean- 
ce ,  elle  ordonna  à  cet  officier  de 
tuer  fon  m.ari  ,  lui  offrant  à  ce 
prix  fa  main  &  la  couronne.  Gy- 
ges  devint  roi  de  Lydie  par  ce  meur- 
tre, vers  l'an  718  avant  J.  C.  Platon 
raconte  différemmerxt  cette  ufur- 
p'icion  :  il  dit  que  la  terre  s'étant 
entr 'ouverte ,  G  y  ges  ^  berger  du  roi , 
defccndit  dans  cet  abîme  ;  que  là 
il  vit  un  grand  cheval ,  dans  les 
flancs  duquel  étoit  un  homme  qui 
avoit  à  fon  doigt  un  anneau  ma- 
gique ,  doué  de  la  vertu  de  rendre 
invifible-,  qu'il  le  prit  &  s'en  fervit 
pour  ôter  fans  péril  la  vie  à  Candaule 
&  pour  monter  fur  fon  trôné.  Mais 
ce  récit  merveilleux  n'efl  qu'une 
greffe  de  la  fable  ,  mal  entée  fur 
la  fouche  hidorique...  La  Mytho- 
logie vante  un  Géant  de  ce  nom , 
qui  avoit  cent  bras  ,  comme  Briarêe 
fon  frère. 

GYLIPFE,  capitaine  La  cédémo- 
nien,  envoyé  en  Sicile  pour  por- 
ter du  fccours  aux  Syracufains  con- 
tre les  Athéniens.  Après  avoir  été 
vaincu  dans  le  premier  combat  , 
il  remporta  des  viftoires  fignalées 
fur  Nicias  &  Dcmofihenes.  Ces  gé- 
néraux fe  rendirent  avec  leurs 
troupes ,  à  condition  qu'on  leur 
laifTcroit  la  vie  ,  &  qu'on  ne  les  re- 
ticndroit  point  dans   une  prifon. 
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perpétuelle  ;  mais  on  ne  leur  tînt 
pas  parole.  Ils  furent  mis  à  mort , 
&  leurs  foldats  tourmentés  avec 
une  cruauté  inouie.  Gylippc  accom- 
pagna enfuite  Lyfandre  à  la  prife 
d'Athènes  y  vers  l'an  414  avant  J.  C. 
Ce  général  le  chargea  de  porter  à 
Sparte  l'argent  qu'il  avoit  recueilli 
dans  (es  glorieufes  campagnes.  Cet 
argent  montoit  à  1 500  talens,  fans 
compter  les  couronnes  d'or  dont 
les  villes  lui  avoient  fait  préfent. 
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L'uvarîcc  de  Gy lippe  lui  fit  com- 
mettre une  lâcheté  déteftable  :  il 
ouvrit  les  facs  par  deffous  ,  & 
après  en  avoir  tiré  300  talens  ,  il 
les  recoufit  fort  adroitement  ^mais 
les  bordereaux  renfermés  dans 
chaque  fac  dévoilèrent  fa  fripon- 
nerie. Pour  éviter  le  fupplice  ,  il 
fe  bannit  lui-même  de  fa  patrie  , 
emportant  par-tout  la  honte  ,  dit 
Rollin ,  d'avoir  terni  par  cette  baf- 
fefle  la  gloire  de  fes  belles  aûions. 
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HABACUC  ,  le  8'  des  Douie pe- 
tits Prophètes  y  commença  à 
prophétifer  ,  fuivant  l'opinion  la 
plus  commune,  au  commencement 
du  règne  de  Joachim.  Il  eft  diffi- 
cile de  décider  fi  ce  prophète  eft 
YHabacuc  qu'un  Ange  emporta  par 
les  cheveux  à  Babylône ,  pour  don- 
ner à  manger  à  Daniel  y  alors  dans 
la  foffe-aux-lions.  Ses  Prophéties 
ne  renferment  que  3  chapitres.  Il 
prédit  à  fa  nation  la  captivité^  le 
renverfementde  l'empire  des  Chal- 
déens  ,  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyrus  ,  &  celle  du  genre  humain 
par  J.  C.  Les  Grecs  font  la  fête 
YHabacuc. 

HABERKORN,  (Pierre)  né  en 
1604  à  Butzbach  en  Vétéravie ,  fut 
furintendant  ScprofciTeur  en  théo- 
logie à  Gieflen  ,  où  il  mourut  au 
mois  d'Avril  1676.  11  parut  avec 
éclat  à  divers  colloques  tenus  au 
fujet  de  la  religion.  Son  principal 
ouvrage  eft  intitulé  :  Hcptas  difpu- 
tationum  anti-Wallemburgicarum.  Ce 
livre  ,  dans  lequel  il  s'efforce  de 
renverfcr  les  principes  de  MM.  de 
Wallcmbourg ,  cft  eftimé  des  Luthé- 
riens -,  mais  il  i'cft  moins  des  Ca- 
tholiques, 


L  HABERT,  (François)  poé'te 
Français  du  fécond  âge  de  notre 
poëfie  ,  natif  du  Berry,  vivoit  dans 
le  XVI'  fiécle.  Il  fleurit  depuis 
1540  jufqu'après  1569.  On  fait  en- 
core un  peu  de  cas  de  fes  Trois 
nouvelles  DécJJ'es ,  petit  poème  im- 
primé à  Paris  eni546  ,  in-i6  ,  paf- 
fablcment  bon  pour  fon  tems.  La 
manie  de  cette  vaine  &  foile  phi- 
lofophie  qui  veut  faire  de  l'or ,  ga- 
gna cet  auteur  ,  &  lui  fit  tradui- 
re quelques  mauvais  ouvrages  fur 
cette  matière.  Il  prit  pour  mot  » 
fuivant  l'ufage  des  rimailleurs  de 
fon  tems  ,  le  Banni  de  lieffe  ,  &  il 
rend  raifon  lui-même  de  ce  fobri- 
quet: 

Puifque  fortune  inccffamment  me  hlejfg^ 

Nommé  je  fuis  le  Banni  de  lieflfe. 

IT.  HABERT  de  Cerisi  ,  (  Ger- 

main  )  abbé  de  S.  Vigor  de  Cerifi  au 
dioccfe  de  Baycux  ,  l'un  des  orne- 
mens  de  l'acad.  Françoife  dans  fa 
naiflance,  mourut  en  i6çç  ,  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  tems.  0n  a  de  lui  des 
Po'cfics  galantes  &  chrétiennes.  Sa 
Mctamorphofe  des  Yeux  de  PftUis  dk 
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Àfires^  i639,in-8°,  fu.tvaqtée  de 
fon  tems  comme  un  chef-d'œu- 
vre ,  &  a  celTc  de  le  paroître  dès 
que  le  bon  goût  a  commencé  à 
Juire  en  France.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
p'y  ait  quelques  jolis  vers  dans  ce 
poème  -,  mais  il  y  a  encore  plus 
de  CoKçctti  à  de  mauvaifes  poin- 
tes, Il  eft  d'ailleurs  trop  long. 
Qu'attendre  d'un  poëme  de  700  vers 
fur  \qs  yeux  de  PhlUs  ?  On  a  en- 
core de  ce  pocte  une  Vie  du  Car- 
dinal de  Berullc ,  qui  n'efl:  qu'un  pa- 
r.égyrique  bourfouflé  ,  in-4° ,  l?a- 
y[is  1646. 

"  III.  HABERT ,  (Philippe  )  frère 
«lu  précédent  ,  académicien  com- 
me lui,  mort  en  1637,  à  32  ans, 
^u  ficge  d'Emmerick ,  fous  les  rui- 
nes d'une  muraille  qu'un  tonneau 
de  poindre  fît  fauter,  par  la  négli- 
gence d'un  foldat  qui  y  laiffa  tom- 
ber fa  mèche.  Soii  pocmc  intitu- 
le ,  le  Temple  de  la  Mort  ,  offre  quel- 
ques beaux  vers  &  quelques  bel- 
les i^ées  j[  mais  il  iie  fe  foutient 
pas,    -- 

tV^HÀBERT,  (Ifaac)  doc- 
teur de  la  fociété  de  Sorbonne  , 
théologal  de  Paris  ,  fut  nommé 
évcquc  de  Vabrcs  en  1645,  &  mou- 
rut en  1668.  r  Ut  fit  un  nom  par 
{esSennçns  ,  par  fon  érudition  ,  & 
fuf-tout  par  la  vivacité  avec  la- 
quelle '\\  s'éleva  contre  Arnauld  , 
&  les  autres  difciples  de  Jar.fcnius. 
Ç'étoit  un  homme  aufTi  eftimable 
par  fcs  vertus  que  par  {es  con- 
lioiflanccs.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Traduction  latine  du  Pontifical  des 
Creos  ,  in-fol.  Paris  ,  1643.  ^^^  ou- 
vrage eft  enrichi  de  fçavantcs  rc- 
ITiarqucs,  qui  ont  fait  regarder  fon 
^uîeur  comme  un  des  théologiens 
qui  aient  le  mieux  connu  les  vraic:^ 
principes  de  la  liturgie  iU  des  cé- 
^én^onies  ççcléfuftiqucs.  il.  Des 
Vers  latins ,  6;  des  Hymnes  en  la 
iRiç^^q  Upçuç  pouf  la  fctc  de  $t^ 
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Zo«/^,r1ans  le  Bréviaire  de  Paris.  Lei 
Mufcs  latines  lui  étoient  favora- 
bles, m.  De  confenfu  Hierarch/uz  & 
Monarchict ,  '  advenus  Optatum  Gai' 
lum\  Paris  1640  ,  in -4°.  IV.  Plu- 
ficurs  Ecrits  contre  Janfenius  &  con- 
tre Jrnauld.  Quoiqu'il  leur  fut  fort 
oppofé  ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  à 
leurs  adverfaires  ,  à  Molina  ^  à  Lef- 
fius  ,  à  Vafquci  ,  &C. 

V.  K  A  B  E  R  T  ,  (  Henri-Louis) 

feigneur  de  Montmort  ,  confeiî- 
1er  au  parlement  ,  depuis  doyea 
des  maîtres  des  reauêtes  ,  mort  en 
1679  ■>  ctoit  membre  de  l'acadéraie 
Françoife.  Ceft  lui  qui  donna  en 
16  ç  S,  en  6  V.  m-£.  les  Œuvres  du  phi- 
lofophe  Gajfcndi^  dont  il  avoit  été 
l'ami  &  le  protêéleur.  Il  orna  cette 
édition  d'une  Préface  latine  ,  bien 
écrite.  On  a  encore  de  Monav.ort 
3  ftu  4  Epi^rammcs  ,  &  quelques 
autres  petites  Pièces  de  Poéfic^  im- 
primées dans  les  Recueils  de  {on 
tems.  Huct,  dans  fcs  Mémoires  la- 
tins ,  dit  de  Montmort  qu'il  étoit 
Vir  omnis  doclrin<z  &  fublimioris  & 
humanioris  amantijjivius.  C'eft  dans 
fa  maifon  que  mourut  Gajfcndi  , 
qu'il  avoit  retiré  chez  lui  ,  depuis 
plufieurs  années  ,  &  à  qui  il  fit 
éprouver  qu'un  bon  ami  peut  te- 
nir lieu  de  tout.  Ce  magiftrat  éri- 
gea au  philofophc  un  maufolce  , 
dans  l'cglife  de  Saint  Nicolas-dcs- 
Champs  à  Paris. 

VI.  HABERT,  (Louis)  doOeur 
de  la  fociété  de  Sorbonne,  natif  de 
Blois,fut  fuccefTivcment  gr. vicaire 
de  Luçon  ,  d'Auxerre ,  de  Verdun  , 
&  dcChàlons-fur-Marne.  Il  fcfit  gé- 
néralement cftimcr  dans  tous  ces. 
diocèfes  par  fii  vertu,par  fon  fa  voir, 
&  par  fon  zèle  à  maintenir  la  dif- 
cipliue  ccclefiaftique.  Il  fc  retira 
en  fui  ce  en  Sorbonne  ,  où  il  paffi^ 
le  reftc  de  fes  JQ',irs  à  décider  les. 
cas  de  confcienco^  C'eft  en  vain 
que  lo  Jéfuitc ,  auteuir  du  DcHion-^. 
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wnjrc  des  Livres  Janfcnifics  ,  a  cher* 
ché  à  le  déprimer,  en  ne  l'appcl- 
lant  cju'k«  Janfcnijlc  radouci ,  qui  par 
des  routes  obliques  revient  toujours  au 
fy(llmt  Janfénien.  Quoi  qu'en  dife 
ce  calomniateur ,  l'abbc  Hahert  étoit 
un  homme  trcs-rcfpe£lablc  par  fa 
piété  &  par  fcs  lumières.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Corps  complet  de  Théolo- 
gie ^  en  7  vol.  in-iz.  La  partie  dog- 
itiatique  &  la  partie  morale  y  font 
traitées  avec  autant  de  foliditc  que 
de  précilion.  II.  La  Pratique  de  la  Pé- 
nitence ^  connue  fous  le  nom  de  la 
Pratique  Je  Verdun.  Le  Lexicogra- 
phe anti  -  Janfénifte  le  traite  de 
Pratique  impratiquable  ;  oui  fans  dou- 
te ,  pour  les  confefîeurs  qui  fui- 
vent  Efcohar.  Il  de  voit  dire  feule- 
ment qu'il  eu.  quelquefois  trop  ri- 
goureux. Hahert  mourut  en  17 18, 
à  83  ans. 

VII.  HABERT,  (Suzanne)  tan- 
te A'IJaac  Hubert  cvêque  de  Va- 
bres  ,  &  femme  de  Charles  du  Jardin , 
officier  du  roi  Henri  IIJ  ,  demeu- 
ra veuve  à  l'âge  de  24  ans.  Elle 
fçavoit  l'hébreu  ,  le  grec ,  le  latin , 
l'italien ,  l'efpagnol,  la  philofophie 
&  même  la  théologie.  Elle  mourut 
en  1633  ,  dans  le  monaftére  de 
Notre-Dame  de  Grâce  à  la  Ville- 
l'Evèque  près  de  Paris,  où  elle  s'é- 
toit  retirée  depuis  près  de  20  ans. 
Elle  laiffa  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages manufcrits  entre  les  mains 
du  prélat  fon  neveu ,  qui  n'enau- 
roit  pas  fans  doute  privé  le  public  , 
s'ils  avoient  mérite  les  éloges  que 
quelques  auteurs  leur  ont  donnés. 

HABICOT  ,  (  Nicolas  )  chirur- 
gien de  Bonny  en  Gatinois  ,  fut 
employé  a  la  fuite  des  armées  èc 
à  THotel-Dicu  de  Paris.  11  mourut 
en  1624  ,  laiffant  plufieurs  ouvra- 
ges ,  monumens  qe  fon  habileté. 
On  eftime  fur-tout  fon  Traite  de 
la  Pcjîc.  On  trouva  ,  en  161 3 ,  près 
Iç  château  lan^Qn  çi\  Pauphiné , 
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le  corps  du  prétendu  Theutohocus 
roi  des  Theutons ,  d'une  grandeur 
énorme.  Cette  découverte  donna 
lieu  à  Hahicot  de  compofer  fa  Gi- 
gantojléogie  ou  Difcours  des  os  d'un 
Géant ,  écrit  de  6o  pag.  ,  qu'il  dé- 
dia la  môme  année  à  Louis  XIIL 
Ce  livre  fit  naître  une  foule  d'é-f 
crits  pour  &  contre  ,  remplis  de  vi- 
vacité ,  &  qui  n'ont  laiffé  que  des 
doutes  fur  cette  qucftion. 

HABINGTON  ,  (  Guillaume  ) 
Anglois  ,  fit  fcs  études  à  St-Omer 
&  à  Paris  ,  &  retourna  en  Ai  pa- 
trie ,  où  il  s'appliqua  à  l'hifloire. 
On  a  de  lui  celles  &' Edouard  /,  roi 
d^ Angleterre^  Londres  1640  ,  in-fol. 
&  A' Edouard  IV,  16 48,  l'une  & 
l'autre  en  anglois.  Il  mourut  en 
1654. 

HACHETTE,  (Jeanne)  femme 
illuftre  de  Beauvais  en  Picardie  » 
fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes 
en  1472,  pour  combattre  les  Bour- 
guignons qui  tenoient  cette  ville 
affiégée.  Le  jour  de  l'aiTaut ,  cette 
héroïne  parut  fur  la  brèche  ,  arra- 
cha le  drapeau  qu'on  y  vouloit  ar- 
borer,&  jetta  le  foldat  qui  le  portoit 
en  bas  de  la  muraille.  Le  nom  de  cet- 
te amazone  eft  cher  à  Beauvais.  Ses 
defcendans  font  exemts  de  taille  ; 
&  en  mémoire  de  cette  belle  aftion, 
il  fe  fait  tous  les  ans  ,  le  10  Juil- 
let ,  une  proceflion  ,  où  les  fem- 
mes marchent  les  premières. 

HACKEMBACH,  Voy.  Ha^ 

GEMBACH. 

HACKET  ,  ou  Haguet,  (Guil- 
laume) fanatique  Anglois  ,auxvi» 
fiéclc.  Après  avoir  été  valet  d'un 
gentilhomme  nommé  UJfei,  &  avoir 
vengé  fon  maître  par  une  adlion 
tout-à-fait  brutale  ,  en  coupant  le 
nez  avec  fes  dents  à  une  pcrfonne 
qui  l'avoit  ofTcnfé  ,  il  époufa  une 
veuve  riche  ,  &  mena  une  vie  fort 
dércgléc  :  on  dit  même  qu'il  vola  fur 
les  grands  chemin..  Mf^is  enhn  il 
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s'érigea  en  prophète.  Il  prédit  que 
l'Angleterre  reffentiroit  les  fîéaux 
èe  la  faim  ,  de  la  pefte  &  de  la 
guerre  ,  fi  elle  n'établiffoit  la  dif- 
cipîine  confiftoriale.  Le  châtiment 
dn  fouet  qu'il  foufFrit,  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  de  dogmati- 
ser ;  il  attira  dans  fon  parti  deux 
perfonnes  qui  avoient  quelque  fa- 
voir  y  Edmond  Coppinger  &  Henri 
Arthington.  Ces  deux  fanatiques  fu- 
rent les  hérauts  de  Hackct.  Ils  vou- 
lurent le  faire  paffer  pour  un  grand 
prophète ,  comparable  à /eyâ^-CAr^y?. 
Ils  entreprirent  même,  le  i6  Juil- 
let IÇ91 ,  de  le  publier  hautement 
dans  les  rues  de  la  ville  de  Lon- 
dres :  ils  furent  arrêtés,  &  on  leur 
fit  leur  procès.  Hackct  fut  condam- 
né à  être  pendu  -,  Coppinger  fe  laiffa 
mourir  dans  la  prifon  &  Arthington 
obtint  {a  grâce.  Hacket  étant  fur  l'é- 
chafaud,  demanda  un  miracle  àDieu 
pour  fe  juftifier  ;  mais  il  n'en  ob- 
tint point  ,  &  mourut  convaincu 
de  fanstifme  &  de  rébellion. 

HACKSPAN  ,  (Théodore  ) 
théologien  Luthérien  ,  né  à  "Wci- 
mar  en  1607,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  Orientales ,  &  en  fut 
le  premier  profeffcur  à  Altorf.  Il 
obtint  aulTi  la  chaire  de  théolo- 
gie ,  &  mourut  en  16^9  ,352  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  la  Bible ,  eftimés  en  Al- 
lemagne. Les  principaux  font  :  I. 
Mifcellancorum  facrorum  Libri  duo. 
II.  NotxPhilologico-Theologic(Z  in  ra- 
Tiora  &  difficiliora  vctcris  £•  novi  Tcf- 
tamcnti  loca  ,  3  vol.  in-S".  III.  Ob- 
fervationes  Arabico-Syriacx.  in  qua- 
dam  loca  veteris  &  novi  Tcfiamcnti  , 
in-4''.  IV.  Spccimcn  Tlicologite.  Thal- 
mudicit.  V."  Sylloge  difputationum 
Theolo^icarum  &  Philologie  arum  ,  Al- 
torf 1663  y  in-4''.  VI.  Lucubratio- 
ncs ....  in  dijjîcillima  utriufquc  Tef- 
tamcnti  loca  ,  Altorf  1687  ,  in-S". 

HACIVliîON  ,  prince  Grec ,  fut 
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tourmenté  des  Furies  comme  Oref- 
te ,  pour  avoir  tué  fa  mère  ,  qui 
avoit  tué  fon  mari  à  l'exemple  de 
Clytemncflre. 

HADRIEN,  Voyei  ADRIEN  ; 
cependant  il  faut  obferver  qu'/fa- 
dricn  eft  la  véritable  orthographe  , 
ce  mot  étant  écrit  par  un  H  dans 
Iqs  médailles. 

H AGEDORN ,  poëte  Allemand  , 
a  fleuri  dans  ce  fiécle.  Ses  vers  font 
recommandables  par  la  pureté  de 
rexpreflïon ,  par  la  délicateffe  des 
penfées.  Il  célèbre  tour-à-tour  l'a- 
mour &  la  vertu  ,  le  vin  &  la  fa- 
gefîe.  Ce  poëte  a  imité  plufieurs 
Fables  &  plufieurs  Contes  du  célè- 
bre la  Fontaine.  Il  en  a  compofé  lui- 
même  qui  font  eftimés. 

HAGEMBACH  ,  (  Pierre  de  ) 
chevalier ,  confeiller  &  maître-d'hô- 
tel de  Charles  duc  de  Bourgogne  , 
fut  nommé  par  ce  prince ,  en  1469^ 
gouverneur  des  comtés  de  Ferrè- 
te  ,  de  Sundgav  ,  de  Brifga';^ ,  & 
d'Alface.  Il  fe  conduifit  d'une  ma- 
nière fi  tyrannique  dans  ces  gou- 
vernemens  ,  que  Sigifmond^  archi- 
duc d'Autriche  ,  fit  une  ligue  avec 
les  SuilTcs  ,  le  Palatinat ,  les  villes 
de  Strasbourg  ,  de  Bàle  ,  &  même 
avec  Louis  XI  ^  &c. ,  pourchafl*er 
Charles  duc  de  Bourgogne.  On  vou- 
lut d'abord  engager  ce  duc  àfe  re- 
tirer ,  &  à  rendre  ce  qu'on  lui  avoit 
accordé  ;  il  ne  le  voulut  point , 
&  fur  fon  refus  la  guerre  fut  dé- 
clarée. On  érigea  aufii  un  tribunal 
où  Pierre  Hagcmlach  fut  entendu  , 
convaincu  de  concufilons  &  de  mal- 
vcrfations  ,  &  condamné  à  perdre 
la  tête.  Cette  fentencc  fut  exécu- 
tée le  9  Mai  1474  ,  après  avoir  été 
dégradé  de  fa  chevalerie.  Cette  exé- 
cution ,  loin  de  terminer  la  guer- 
re, l'anima  davantage,  parce  que 
le  duc  de  Bourgogne  voulut  ven- 
ger la  mort  de  fon  favori.  Cette 
(^ucrcUc  dura  long  -  teins  »  &  les 
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peuples  en  furent  les  vî£^imes , 
comme  dans  toutes  les  difputcs  des 
rois. 

HAGUENBOT,  VoyeiCoRVA- 

RIUS. 

HAGUENIER  ,  (  Jean  )  né  en 
Bourgogne  ,  mort  en  173S  ,  âgé 
de  60  ans,  pocte  Trsnçois.Haguenier 
étoit  un  de  ces  hommes  de  table  , 
qui  font  ramafement  &  les  déli- 
ces d'un  repas  ,  par  leurs  faillies 
&  leur  facilité  à  produire  des  pe- 
tites chanfons  agréables  qui  ani- 
ment le  convive  le  plus  diftrait  , 
&  le  forcent  de  prendre  part  à  la 
joie  qui  retentit  autour  de  lui.  On 
a  pluiieurs  Chanfons  de  cet  auteur, 
dont  quelques-unes  refpirent  l'en- 
jouement -,  mais  il  faut  moins  le 
regarder  comme  un  poète  ,  que 
comme  un  homme  de  bonne  com- 
pagnie ,  qui  verfifioit  le  verre  à 
la  main. 

HAHN  ,  (  Simon-Frédéric  )  fit 
dès  fon  enfance  des  progrès  il  ra- 
pides ,  qu'on  peut  le  mettre  au 
nombre  des  fçavans  précoces.  A 
l'âge  de  10  ans  ,  il  fçavoit  plufieurs 
langues  vivantes.  Il  publia  en  1708 
la  Continuation  de  la  Chronique  de 
Bergen  ,  par  Meibomius.  Après  avoir 
donné  ,  pendant  quelques  années, 
des  leçons  publiques  à  Halle  ,  il 
devint  à  l'âge  de  24  ans  profcf- 
feur  d'hiftoire  à  Helmfladt.  Son  mé- 
rite fut  enfuite  récompenfé,  par  les 
titres  de  confeiller ,  d'hifl:oriogra- 
phe  ,  &  de  bibliothécaire  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  à  Hano- 
vre. Ce  fçavant  mourut  en  1729  , 
à  37  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  Les  4  premiers  volu- 
mes d'une  H'-Jioirz  de  l'Empire ,  exac- 
te ,  mais  pefamment  écrite.  II.  Col- 
leclio  Monumentorum  veterum  &  rccen- 
tiorum  incditorum  ,  2  Vol.  in-S". 

H  A I  L  L  A  N  ,  (  Bernard  de  Gi- 
rard ,  feigneur  du  )  né  à  Bordeaux 
•n  1535  ,  commença  par  la  pociie, 


H  AI  411 

&  s'adonna  enfuite  entièrement  à 
l'hlftoire.  Charles  IX  l'honora  du 
titre  de  fon  hirtoriographe.  Il  étoit 
Calvinifte  -,  mais  il  fe  fit  Catholi- 
que ,  quand  il  parut  à  la  cour,  f/j/i- 
ri  III  le  fit  gcncalogifie  de  l'ordre 
du  Saint-Efprit.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1610,  dans  fa  76'  année. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Hijîoirc  de 
France  ,  depuis  Pharamond^  iufqu'à 
la  mort  de  Charles  FUI,  en  plu- 
fieurs vol.  in-S°,  &  1627,  2  vol. 
in  fol.  C'eft  le  premier  corps  d'Hif- 
toire  de  France  compofé  en  fran- 
çois  -,  mais  ce  n'cft  pas  le  meilleur- 
L'auteur  n'adopte  pas,  à  la  vérité» 
toutes  les  fables  qui  étoient  en 
vogue  de  fon  tems  ;  mais  il  en  re- 
çoit un  affez  bon  nombre,  pour 
devoir  paiTer  pour  crédule.  Son 
ftyle  efl:  celui  de  fon  pays  ;  vif 
&  fanfaron.  Il  a  furchargé  fon 
Kifioire  de  plufieurs  harangues,  en- 
nuyeufes  pour  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  des  faits,  &  mille  fois 
plus  infipides  pour  ceux  qui  aiment 
le  ftyle  fimple  &  naturel.  Cet  ou- 
vrage eut  un  cours  extraordinaire, 
malgré  fes  énormes  défauts.  Du 
Haillan  ,  parlant  fans  ménagement 
du  pape  ,  des  évêques  &  des  mai- 
fons  les  plus  illuftres,  plut  infini- 
ment à  ceux  qui  ne  cherchent 
dans  la  lefture  que  le  plaifir  de 
la  fatyre.  II.  De  rétat  &  fucces  des 
affaires  de  France  ,  in-S"  ,  161 3  :  li- 
vre ^i  offre  des  chofes  fingulié- 
res  ,  &  quelques -unes  de  hazar- 
dées.  III.  Rcgum  Gallorum  icônes 
verfibus  exprejfte  ^  in-4°.  IV.  Hifîoire 
des  Ducs  d'Anjou  ,  1580,  in  S".  V. 
Un  poème  intitulé  :  Le  Tombeau  du 
Roi  trcs-Chréticn  Henri  II ^  in-8  '.  VI. 
1.' Union  des  Princes^  autre  poème, 
in-8\ 

HAKEM-BAMRILLAH ,  3*  ca- 
life de  la  race  des  tatimitcs,  com- 
mença à  régner  à  l'âge  de  onze; 
ans  (bus  la  tutelle  d'un   gouvcr- 
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neur,  l'an  de  J.  C.  996.  Son  rè- 
gne ne  fut  célèbre  que  par  des 
extravagances.  Il  ordonna  que  , 
toutes  les  nuits ,  les  maifons  & 
boutiques  du  Caire  fuffent  ou- 
vertes &  éclairées  -,  que  les  fem- 
mes ne  forrîffent  jamais  de  leur 
logis,  &  défendit  aux  ouvriers  de 
faire  aucune  chaulTurc  à  leur  ufa- 
ge.  Il  vouloir  paffer  pour  Dieu^ 
&  fit  faire  un  catalogue  de  16000 
pcrfonnes  qui  le  reconnoifToient 
pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moitié  de 
la  ville  du  Caire ,  &  pilier  l'autre 
par  les  foldats.  Il  obligea  les  Juifs 
&  les  Chrétiens  de  porter  des 
marques  fur  ieurs  habits  ,  pour  les 
diftinguer  des  Mufuhnans.  II  en 
contraignit  plufieurs  à  renoncer  à 
la  religion  -,  puis  il  leur  permit 
d'en  faire  une  profefîion  ouverte. 
II  fit  démolir  l'églife  de  la  Réfur- 
reclion  ou  du  Calvaire  de  Jérufii- 
lem,  &  la  fit  rebâtir  enfuire.  Il 
interdit  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  fupprima  le  jeûne  du  Ram.a- 
dhan ,  &  les  cinq  prières  par  jour. 
Ses  fujeês  s'imaginèrent  qu'il  avoit 
deiTein  d'abolir  le  Mahométifme , 
&  de  s'ériger  en  nouveau  légifla- 
îeur  :  on  confpira  contre  lui  ,  & 
on  le  fit  mourir.  Il  fut  tué  l'an 
loii ,  par  ordre,  à  ce  qu'on  croit , 
de  fa  fœur. 

HALRAUER,  (Frédéric)  théo- 
logien Luthérien  ,  naquit  à  Alftad 
€n  Thuringe  l'an  1692.  Il  4|lvinî 
profeffeur  d'éloquence  &  de  poé- 
lie  en  171 3  ,  puis  de  théologie 
dans  la  même  académie  ,  en  1738. 
On  a  de  lui  des  livres  théologi- 
ques -,  un  grand  nombre  de  D/f- 
fertations  académiques  ;  des  Lettrest 
des  Recueils  ;  de  nouvelles  édi- 
tions d'auteurs  célèbres ,  &c.  Ce 
fçavant  n'étoit  guère  au-defliis  d'un 
compilateur.  Il  mourut  l'an  1750. 

HALDE,  (  Jean-baptifte  du  ) 
Jéfuiic  ,  né  à  P.4ris  ei>  1074^  mpic 
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dans  cette  ville  en  1745  »  avolt 
été  fecrétaire,  pendant  quelque 
tems  ,  du  fougueux  P.  le  Tellier. 
Il  étoit  aufli  doux  que  celui  -  ci 
étoit  emporté.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  ce  pieux  &  fça- 
vant  religieux,  font  :  1.  Defcription 
Hifiorique  ,  Géographique  &  Fhyfiquz 
de  Vhmpirc  de  la  Chine  ,  &  de  la 
Tar tarie  Chinolfc  ,  en  4  vol.  in- fol. 
1735.  Cette  date  dément  ce  que  dit 
le  Lexicographe  critique  ,  que  cet 
ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  raorc 
de  fon  auteur.  On  en  a  fait  une 
édition  à  la  Haye  en  1736,  en  4 
vol.  in-4°,  avec  quelques  additions-, 
&  en  anglois ,  à  Londres  1739  ,  en 
4  V.  in-8° ,  avec  divers  retranche- 
mens.  Cette  defcription  eft  la  plus 
ample  &  la  meilleure  qui  ait  été 
faite  dans  aucune  langue,  du  vaf- 
te  empire  de  la  Chine.  La  curio- 
fité  y  efl  pleinement  fatisfaite  fur 
tous  les  points  intèreffans ,  fur  la 
religion,  lesloix,  les  mœurs  des 
Chinois.  Le  ftyle  fimple ,  uni,  ju- 
dicieux ,  femble  toujours  dirigé 
par  la  vérité  &  par  la  raifon.  Peut- 
être  le  P.  d^  Halde  flatte  trop  la 
nation  dont  il  parle  -,  mais ,  s'il 
trompe  en  cela  quelquefois  fes 
Icdcurs  ,  on  voit  que  c'eft  bien 
malgré  lui ,  &  qu'il  a  été  trompé 
le  premier.  II.  Lettres  édifiantes  & 
curicufes,  écrites  des  millions  étran- 
gères, depuis  le  9"  recueil  jufqu'au 
26'. Cette  colleûion  offre  quelques 
faits  incroyables  ,  &  pjufieurs  re- 
marques utiles  fur  les  fcicnces 
&:  les  arts  ,  fur  le  moral  &  le  phy- 
fique  des  pays  que  ces  miflionnai- 
rcs  ont  parcourus.  III.  Des  Haran- 
gues Se  des  Pocfies latines,  in-4". 

HALE ,  (  Matthieu  )  naquit  à  AU 
derny,  dans  le  comté  de  Gloccf- 
ter,  en  1609  ,  d'un  marchand  dra- 
pier. Il  exerça  la  charge  de  chef- 
dc-juftice  du  banc  du  roi  ,  fous 
Charlef  II ,  avec  autiiuc  d'imég^ri^d 
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(juc  de  lumières*  Il  croit  à  la  fois 
jurifconfulte ,  théologien  Se  phi- 
lofophe.  Ses  mœurs  croient  enco- 
re plus  eftimablcs  rue  fes  con- 
noilî'ances.  Sa  vie  étoit  réglée.  Il 
avoir  été  élevé  dans  la  fefle  des  Pu- 
ritains -,  mais  fa  fimplicité  &  fa 
douceur  lui  gagnèrent  l'amitié  & 
l'eftime  du  parti  oppofé.  On  a  de 
lui  :  I.  La  première  origine  des  Hom- 
mes ,  in-fol.  II.  Contemplations  mo- 
rales &  théologi~ues  y  in-8\  III. 
Obfcrvations  fur  les  expériences  de 
Toricelii.  IV.  Ejjfai  fur  la  gravita- 
tion des  Corps  fluides.  V.  Ohferva- 
tions  fur  les  principes  des  Mouvc 
mens  naturels.  V  I.  Hifioirc  des  Or- 
donnances Royales.  On  peut  con- 
f  jltcr ,  fur  ce  fçavant ,  fa  Vie  par 
Burnet  évêque  de  Salisbury.  11 
mourut  eu  1676  ,  à  67  ans. 

HALES  ,  (  Jean  )  profefleur  en 
langue  Grecque  à  Oxford  ,  accom- 
pagna, en  1618,  l'ambaffadeur  de 
Jacques  I  en  Hollande  ,  &  s'y  fit 
aimer  &  eftimcr  des  fçavans  de 
ce  pays.  Les  révolutions  arrivées 
tn  Angleterre  fous  Charles  1  boule- 
verférent  la  fortune  de  Haies  ^  fi- 
dèle à  fon  prince  &  zélé  pour  l'E- 
glife  Anglicane.  N'ayant  jamais 
voulu  fe  foumcttre  au  parti  do-i 
minant ,  il  fur  privé  de  fcs  béné- 
fices ,  contraint  de  vendre  fa  bi- 
bliothèque pour  avoir  du  pain ,  & 
de  fc  retirer  dans  la  maifon  d'une 
pauvre  veuve  dont  le  mari  avoit 
été  autrefois  fon  domeftique.  Il  y 
mourur  en  1656  ,  à  72  ans.  On  a 
de  lui  des  Sermons ,  &  des  OpuJ'cu- 
hs  théologiques  y  1716,  in-l2.  Le 
principal  eft  fon  Traité  du  Schif- 
me  &  des  Schifmatiques  ,  dont  les 
principes  cicplurcnt  aux  religions 
dominantes  ,  autant  qu'ils  plurent 
aux  perfonncs  fagcs  &  modérées. 
Haies  croit ,  dans  le  commerce  de 
la  vie  ,  un  modèle  de  jufticc,  de 
véracité  ,  d'humilité  &  de  charité. 
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Si  le  principal  but  de  l'Evangile 
cil  de  nous  porter  à  la  vertu  &  à 
la  bienfaifance,  peu  de  perfonncs 
l'ont  auffi  bien  rempli  que  lui.  /-''• 
Halles, 

I.  HALI- BACHA,  gendre  de 
Sclim  II y  &  général  de  la  fiottô 
des  Turcs  ,  en  1570  &  1571, 
après  avoir  ravagé  plufieurs  ifles 
de  la  république  de  Vonifc,  coai- 
batrit  dans  le  golphe  de  Lépanre 
contre  l'armée  Chrétienne ,  qui 
vcnoit  à  pleines  voiles  fur  fa  fier- 
té. Don  Juan  d'Autriche  ,  ayant  vi- 
goureufement  attaqué  la  capitauc» 
Hali  tomba  mort  d'un  coup  de 
moufqucf,  &  les  Efpagnols  y  mon- 
tèrent auiTi-tôt  ,  en  arrachèrent 
l'étendard  ,  &  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Don  Juan  fit  en  même 
tcms  crier  Vicloire!  Les  Chrétiens 
ayant  gagné  la  bataille,  firent  pri- 
fonniers  les  deux  fils  de  Hali  ,  Se 
les  conduifirent  à  Rome,  où  Tua 
d'eux  mourut ,  &  l'autre  fut  ren- 
voyé à  la  princefie  fa  mère  ,  qui 
avoit  fait  de  magnifiques  préfen« 
à  Don  Juan ,  pour  obtenir  fa  li- 
berté. 

I I.  HALI-BEIC;  ,  premier  dra- 
goman  ,  ou  inrcrprète  du  grand- 
fulran  ,  fut  amené  de  Pologne  à 
Confi:antinople  par  IcsTartaresqui 
l'avoient  fait  cfclave.  11  fut  élevé 
dans  le  ferrail.  Il  fçavoit  17  lan- 
gues -,  le  françois ,  l'anglois ,  l'al- 
lemand ,  lui  étoient  aulll  familiers 
que  fa  langue  maternelle.  Soa  prin- 
cipal ouvrage  eft  un  Traité  de  U 
Liturgie  des  Turcs  ,  de  leurs  Pèleri- 
nages à  la  Mecque  ,  de  leur  C/rconci- 
Jîon ,  &  de  la  manière  dont  ils  vz- 
Jltent  les  malades.  Ce  traité  curieux 
fut  inféré  par  Smith  ,  qui  le  tra- 
duifit  en  latin  ,  dans  les  Appendijc 
de  Vltincra  mundi  di^ Abraham  Perit- 
J'ol,SL  Oxford,  1691,  in-4^'.  Hall- 
Bcig  pcnfoit  férieufement  à  quic« 
ter  le  Mahométiûip  pour  le  Ciiru- 
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tianifme  dans  lequel  il  avoit  été 
élevé,  lorfquM  mourut  en  1675. 

HALITGARIUS ,  Voy.  Raban. 

HALL  ,  (  Jofeph  )  furnommé  le 
Séneq-ue  d'Angleterre  ,  naquit  à 
Ashbi  dans  le  comté  de  Leiceftcr, 
en  1574.  Après  avoir  profcffé  l'é- 
loquence avec  fuccès,  il  fut  doyen 
de  Vorcefter  ,  enfuite  évèque 
d'Excefter ,  &  enfin  de  Norwich. 
Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans 
\q&  orages  des  guerres  civiles  de 
Cromwel  ;  il  fut  emprifonné  ,  dé- 
pouillé de  fzs  biens  ,  &  mourut 
la  plume  à  la  main  en  1656.  C'é- 
toit  un  philofophe  ,  quant  à  la 
théorie  &  quant  a  la  pratique.  On 
rem.arque  dans  tous  fes  ouvrages  , 
imprimés  in-f.  à  Londres  1662,  un 
ilyle  pur ,  ûmple  &  clair ,  &  ce  qui 
cft  encore  plus  eftimable  ,  une 
modération  &  une  fagefle  bien 
dignes  d'un  philofophe  Chrétien. 
Fuller  dit  de  lui  dans  fes  Opu feu- 
les ,  «  qu'il  ne  traitoit  pas  mal  la 
»>  controverfe  -,  qu'il  étoit  plus 
j>  heureux  dans  les  Commentaires; 
»♦  fuperieur  dans  fes  Caractères  ; 
î»  encore  meilleur  dans  fes  Ser- 
9»  mons^  &  enfin  parfait  dans  ics 
î»  Méditations  >»  :  mais  il  ne  faut 
pas  prendre  cette  gradation  anti- 
thétique à  la  lettre.  Son  livre 
^i/îundus  aller  £•  idem  ,  in-  12  ,  cll 
une  peinture  des  mœurs  de  plu- 
fieurs  nations.  Quelques-uns  ^<:s 
écrits  de  ce  prélat  ont  été  traduits 
en  François  par  Jacquemot  ,  entre 
autres  ,  fes  Lettres  ,  Genève  1627, 
in-i2. 

I.  HALLE,  (Pierre)  né  à  Ba- 
yeux  en  161 1,  acheva  fes  études 
a  Caen.  Il  s'y  diftingua  tellement 
par  fes  Poe  fies  ,  qu'il  fut  nommé 
profcfTcur  de  rhétorique  ,  fit  rec- 
teur de  l'univcrilté  de  cette  vil- 
le. Le  chancelier  .Se^«/cr  étant  allé 
à  Caen  pouv  appaifer  les  troubles 
de  Normanaic  ,   conçut  pour   lui 
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beaucoup  d'eftime  ,  &  l'amena  à 
Paris  :  HalU  y  devint  régent  de 
rhétorique  au  collège  d'Harcourt, 
puis  lefteur  en  grec  au  collège- 
royal  ,  &  enfin  profefieur  en  droit 
canon.  Il  mourut  à  Paris  en  1689  , 
à  78  ans.  C'étoit  un  homme  exempt 
d'ambition  ,  de  mœurs  exaftes  ,  & 
uniquement  occupé  des  devoirs  de 
fon  état.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Poc' 
fies  6c  des  Harangues  Latines  ,  re- 
cueillies enfemble  en  1655,  i"~ 
8°.  I  I.  Des  Ouvrages  de  Jurifpru- 
dence.  Il  a  bien  écrit  dans  ces  dif- 
férens  genres. 

II.  HALLE  ,  (  Antoine  )  pro- 
feffeur  d'éloquence  dans  l'univer- 
fité  de  Caen ,  &  l'un  des  meil- 
leurs poètes  Latins  de  fon  fiécle , 
étoit  de  Bazanville  près  Bayeux.  Il 
mourut  a  Paris  en  1 676  ,  à  l'âge  de 
83  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  Poëfiies  ,  in-8".  &  quelques  Trai" 
tés  fur  la  Grammaire  Latine...  Son 
frère  Henri  Halle  mort  en  16SS, 
profefleur  des  droits  dans  la  mê- 
me univerfité,  n'avoit  point  d'é- 
gal dans  la  manière  aifée  &  pleine 
d'agrément  avec  laquelle  il  expli- 
quoit  les  nœuds  de  la  jurifpru- 
dence. 

in.  HALLE,  (Claude-Guy) 
peintre,  né  en  1651  ,  mort  en 
1736a  Paris  fa  patrie  ,  dut  fa 
fupériorité  dans  fon  art  à  l'étu- 
de conllante  de  la  nature.  Il  de- 
vint direfteur  de  l'académie  de 
peinture  ,  &  fe  concilia  l'cftlme  des 
connoifTeurs  par  fes  talens ,  &  leur 
amitié  par  l'enjouement  de  fon  ca- 
radlère.  //d//e  ne  vit  jamais  l'Italie, 
6c  il  peignit  cependant  dans  le  bon 
goût  Italien ,  en  étudiant  aflidue- 
ment  les  tableaux  des  grands  maî- 
tres qui  font  dans  les  cabinets  des 
amateurs  à  Paris.  Ce  peintre  avoit 
une  douceur  de  mœurs  finguliére. 
On  le  nomma  un  jour  arbitre  au 
fujct  d'un  t3blcau  qu'on  ne  vou- 
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loit  pas  recevoir ,  parce  que  le  jeu- 
ne peintre  à  qui  on  l'avoit  com- 
mandé s'en  étoit  fort  mal  acquitté. 
HalU  retoucha  le  tableau,  &  ter- 
mina le  différend  au  contentement 
de  toutes  les  parties.  Ce  maître 
difpofoit  heurcufemcnt  fonfujet-, 
fes  compofitions  font  riches  ,  fes 
têtes  gracieufes  -,  foa  deffein  eft 
correft  ,  fon  coloris  gracieux  fa 
touche  facile ,  &  le  clair-obfcur  eft 
ménagé  dans  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  d'intelligence.  On  voit 
de  fes  tableaux  dans  Téglife  de 
Notre-Dame  ,  cntr'autres  une  An- 
nonciation,  peinte  avec  tant  d'agré- 
ment &  de  vérité ,  qu'elle  femble 
fortir  de  l'école  du  Guide  ;  à  St 
Jacques  de  la  Boucherie  -,  à  St  Ger- 
main des  Prés  -,  dans  la  chapelle 
du  collège  des  Jcfuites  ;  dans  Té- 
glife  de  l.i  Charité  i  à  St  André  des 
Arcs  -,  à  St  Paul  ;  dans  l'églife  & 
dans  la  chapelle  du  Séminaire  de 
St  Sulpicc  ",  aux  FilUs  du  Saint-Sa- 
crement ;  dans  les  faites  de  l'aca- 
démie. On  a  gravé  après  lui.  Illaif- 
fa  un  (Ils  (  Noël  )  qui  s'eft  rendu 
digne  de  fon  père  ,  &  une  fille 
mariée  au  fameux  Rcfiont. 

H  ALLER,  (Albert)  célèbre 
médecin  de  Berne ,  mort  en  1777  , 
membre  du  confeil  fouverain  de 
cette  république  ,  &  chevalier  de 
l'Etoile  polaire  ,  a  fait  honneur  à 
fon  fiécle  par  fes  connoiffances. 
Prefque  toutes  les  académies  des 
iciences  de  l'Europe.voulurent  l'a- 
voir pour  afl'ocié.  La  poëfie  l'oc- 
cupa dans  fa  jeuneiTc  :  la  plupart 
de  fes  produirions  en  ce  genre,  tra- 
duites en  françois  ,  parurent  en 
177^  ,  in-8'.  11  fc  livra  depuis  à  la 
pratique  de  la  médecine  &  à  l'é- 
tude de  l'hiftoire  naturelle  avec 
une  ardeur  incroyable.  Ses  pro- 
pres ouvrages,  &  ceux  dont  il  a  été 
ré^îiteur ,  lui  ont  donne  une  gr.mde 
cckbritc.  On  a  de  lui  en  françois 
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la  Formation  du  Poulet ,  in-Il*,  &  Vlr- 
ritahilité  des  nerfs  ,  2  vol.  in-l2- 
Ses  autres  écrits  font  en  latin.  L 
Stirpcs  Hclvetix  ^  Gottlngue  1742, 
in-fol.  II.  Opufcula  , minora  ^ -^  \ol. 
in-4'\  III.  Difputationes  AnatomiciZ^ 
8  vol.  in -4".  IV.  EUmenta  Phy/lo- 
logice.  ,  8  vol.  in-4''.  V.  Hippocra- 
tis  Opéra  gcmina  ^  1770,4  vol.  in- 
8\  &c.  &c. 

HALLES  ,  (  Etienne  )  dofl^ear 
en  théologie ,  refteur  de  Tedding- 
thon  ,  chapelain  du  prince  de  Gal- 
les ,  ^  membre  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres  ,  naquit  en  1677. 
Il  afpira  de  bonne  heure  à  l'avan- 
tage d'être  utile  à  fa  patrie,  &  eut 
le  bonheur  de  le  trouver.  Soa 
Ventilateur ,  fa  Statique  des  Animaux 
traduite  en  françois  par  Sauva- 
ges  ,  Genève  1744,  iti-4°.  fa  Sta- 
tique des  Végétauxr  y  font  tout  au- 
tant de  découvertes  qui  l'immor- 
taliferont.  Il  donna,  fur  chacune, 
des  livres  intcrcflians,  remplis  d'i- 
dées neuves  &  profondes.  Son 
ouvrage  De  la  Statique  des  Végé- 
taux &  de  VAnalyfe  de  VAir^  fut 
traduit  en  1735  y  in-4''.  P^r  M,  de 
Buffon.  Il  obtint  en  1739  le  prix 
fondé  par  le  chevalier  Copley  ^  & 
ce  furent  fes  expériences  fur  la 
manière  de  difToudre  la  pierre  dans 
la  veflle  ,  qui  le  lui  méritèrent. 
Nous  avons  encore  de  lui  VArt  de 
rendre  l'Eau  de  la  Mer  potable ,  tra- 
duit en  françois  in-i  2  :  &  plufieurs 
Dijfertdtions  {wx  l'eau  de  goudron-, 
llir  les  injeiflions  utiles  aux  hy- 
dropiques ;  fur  les  tremblcmcns  de 
terre;  fur  l'éledtricitc  •,  fur  la  ma- 
nière de  faire  paffer  de  l'air  à  tra- 
vers une  liqueur  qu'on  diftille ,  fur 
le  moyen  de  conferver  les  appro- 
vifionncmens  dans  les  vaiffcaux  ; 
fur  les  abus  des  liqueurs  fortes  , 
&c.  Ces  divers  ouvrages  prouvent 
autant  de  fçavoir  que  de  zèle  pour 
le  bien  public,  Ce  naturalifte  in- 
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genieuxercmorten  1761,  à  S4  ans, 
généralement  regretté  des  gens  de 
lettres  &  de  fes  concitoyens ,  qui 
viennent  de  lui  élever  un  tombeau 
parrr.i  ceux  des  rois  d'Angleterre, 
dans  l'abbaye  de  Wellminflcr.  Voy, 
H  A  LE  s. 

HAL  LE  Y,  (Edmond)  né  à 
Londres  en   1656  ,  s'adonna  d'a- 
bord à    la  littérature   &  aux  lan- 
gues ,  &  fe  confacra  enfuite  en- 
tièrement à  l'aftronomie  ,  pour  la- 
quelle  la  nature  l'avoit  fait   naî- 
tre. Ayant  refolu  dès  l'âge  de  19 
ans  un  problême  trcs-difficiie,  par 
lequel  il  détermina  les  aphélies  & 
l'excentricité    des   pîanettes  ,   le 
gouvernement  l'envoya  en    1676 
a  rifle  de  Stc-Hciene.   Ce  voyage 
fut  la  «fource  de  plufieurs  décou- 
vertes alironomiqucs.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  fuccéda  à  Wal- 
lis  y  en   1703  ,    dans   la  place    de 
profefleur    de    géométrie   à   Ox- 
ford ,   &   à   Flamftccd  dans   celle 
d'aftronome  du  roi.  La  fociété  ro- 
yale de  Londres  &  l'académie  des 
îciences  de  Paris  fe  l'aflociérent  ; 
la    première  le    fît  fon    fccrétai- 
re  ,  place  qu'il  remplit  avec  dif- 
tinftion.  Cet  habile  homme  mou- 
T\si  à  l'obfervatoire  de  Grcenvich 
en  1742,  à  86  ans,  chargé  d'an- 
nées &  de  gloire.  A  un  efprit  vif 
^  pénétrant,  il  joignit  une  imagi- 
nation  féconde  6».  Heurie.  Il  s'd- 
mufa  môme  quelquefois  de  la  poc- 
lie.  Il  poffédoit  tous  les  talens  né- 
ccflTaircs   pour  plaire  aux  princes 
qui  veulent  s'inflruire  ,  une  gran- 
ïic  étendue    de  connoiiTances  ,  & 
beaucoup  de  préfcnce  d'cfprit.  Ses 
réponfcs  ctoicnt  promptes  ,  &  ce- 
pendant mefurécs,  judicieufes,  & 
ïoujours  fmcércs.  Lorlcuic  le  czar 
Vicrre  le  Grand  vint  en  Angleter- 
re ,  il  y  vit  Halky.  Il  l'interrogea 
fur  la  Hotte  qu'il  avoit  dcflein  de 
former ,  ôc  fur  les  fçicncçs  &  ics 
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arts  qu'il  vouloit  introduire  darts 
fcs  états.   Sa   curiofité  ingénieufe 
fut  tellement  fatisfaite  de  fes  ré* 
ponfcs  &  de  fon  entretien  ,  qu'il 
l'admit  familièrement  à  fa  table  , 
&  qu'il  en  fit  fon  ami.  HalUy  raf- 
fembloit  encore  plus  de  qualités 
eflentielles  pour  fe  faire  aimer  de 
fes  égaux.  La  première  de  toutes  , 
il  les    aimoit.    Son    efprit  &  fon 
cœur  fe  montroient  animés  en  leur 
préfence   de  la  douce  chaleur  de 
Tamitié.   Il  étoit  franc  &  décidé 
dans  fes  jugemens  ,  égal  &  réglé 
dans  fes  mœurs,  doux  &  affable, 
toujours  prêt  à  fe  comm.uniquer  , 
&  fur-tout   dèfintércfTé.  Il  a  ou- 
vert le  chemin  des  richeffes  par 
fes  travaux  en  faveur  de  la  navi- 
gation ;  &  il  a  ajouté  à  cette  gloi- 
re ,  celle   de   n'avoir  jamais  rien 
fait  pour  s'enrichir.  Il  a  vécu  &  il 
eft   mort  dans  cette    médiocrité  , 
dont  le  choix  libre  fuppofetantde 
reffources  dans  l'ame  &  de  lumières 
dans  l'efprit.  Quand  le  roi  Guillaw 
me  ordonna  le  grand  renouveilej' 
ment  des  efpèces  d'Angleterre  en 
1696  ,  &  qu'il  fit  conftruire  cinq 
monnoies  hors  de  Londres,  Halky 
fut  nommé  contrôleur  de  celle  de 
Chefter.   C'eft   le  fcul  emploi  de 
cette  nature  qu'il  ait  jamais  eu  ou 
voulu  avoir  ,   &  il  ne  le  confer- 
\A   que  pendant  les  deux  années 
que  dura  la  refonte.  II  étoit  géné- 
reux ,  &  fa  génerofité  n'étoit  point 
faftucufe.  Ennemi  de  l'envie  &  des 
préjugés  ,  il  ignoroit  ces  préven- 
tions outrées  en  faveur  d'une  na- 
tion, injuricufes  au  rcflc  du  gcnrct 
humain.  Ami,  compatriote  &  fec- 
tatcur  de  Newton i  il  a  parlé    de 
Defcartcs  avec  refpcd  -,  fucceffeuf 
de  fFalîisy  il  a  fvu  rendre  juftice  à 
nos  anciens  géomctrç';*  Des  qua^ 
litcs  fi  rares  &  fi  cftimablcs  ccoicnt 
afiaifonnccs  d'un  tonds  de  gaieté 
admirable  :  ni  fcs  recherches  abf- 

truites 
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fraîtes  ,  ni  la  vieilleffe  ,  ni  la  p;ira- 
lyfiç  dont  il  fut  attaqué  quelques 
années  avant  fa  mort,  ne  purent 
jamais  l'altérer.  Les  ouvrages  qui 
font  le  plus  d'honneur  à  fa  mé- 
moire,  font  :  I.  Catalo^tis  Scclla- 
rum  aujlr^zliorum  ,  Londini  ,  1678  , 
in -4°.  Cet  ouvrage  fut  donné  la 
même  année  à  Paris  in-iz,  par 
' Royer^  avec  la  tradu(^ion  françoife 
à  côté  &  un  Pianifphére  céiefte 
de  l'hémifphére  auftral ,  pour  faire 
une  féconde  p:irtie  à  fes  Cartes  du 
Ciel  &  à  fon  Catalogue  des  Etoiles. 
Celui  de  HalUy  avoit  été  drefTé 
d'après  les  obfervations  que  l'au- 
teur avoit  faites  en  1677  à  TiHe 
de  Ste-Hélène  ,  pays  le  plus  mé- 
ridional que  les  Anglois  euffent 
alors  fous  leur  domination.  1 1. 
Apollonii  Pcrgczi  de  fecîione  rationis, 
Lihri  duo  ,  ex  Arahico  matiufcripto 
latine  verfi  ,  Oxonii ,  1706  ,  in-8°. 
m.  Apollonii  Pcrgcei  Conicoriim  Lihrl 
ocio  •,  &  Sercni  Antijfenjîs  ,  de  fec~ 
tione  Cylindri  €•  Coni  ,  Llbri  duo , 
Oxonii,  1710  ,in-fol.  :  édition  ma- 
gnifique ,  &  qui  cft  le  fruit  d'un 
travail  immenfe.  HalUy  y  a  rétabli 
les  textes  traduits,  &  a  fuppléé,  &c. 
IV.  Tabula  Aflronomic^e, ,  fort  exac- 
tes ,  à  Londres  en  1749,  in -4". 
Elles  ont  été  traduites  en  françois 
par  l'abbé  Chappe  à'  Autcroche  ,  in- 
8\  1754  ,  &  par  M.  de  la  Lande 
1759  ,  in-8°  ;  cette  dernière  tra- 
du(5lion  eft  la  plus  eftiméc.  V. 
Abrégé  de  V Ajlronomic  des  Comètes. 
V L  Théorie  fur  les  variations  de  la 
Boujfole ^  dans  les  Mémoires  de  la 
fbciété  royale.  Il  drefTa  une  carte 
pour  ces  variations,  qui  cft  d'un 
grand  ufagc.  On  la  trouve  dans 
ÏEJfai  de  Phyfiquc  de  Mufchenbroeck^ 
publié  à  Leyde  en  1739.  VIL  Mé- 
thode directe  &  Géométrique  pour 
trouver  les  aphélies  &  les  excen- 
tricités des  planètes.  V  1 1 1.  Un 
Mémoire  fur  un  Télefcopc  de  fon  in- 
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veVltion,  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  monde  fçavant.  IX..  Plu- 
sieurs autres  Mémoires  fufdifférens 
points  de  phyfique  &  d'aftrono- 
mie.  X.  Quelques  Vers  latins. 

H  A  L  L I E  R  ,  (  François  )  né  à 
Chartres  ,  dodcur  &  profefleur  da 
Sorbonne  ,  fut  fucceiTivement  ar- 
chidiacre de  Dinan,  théologal  de 
Chartres  ,  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie' de  Paris,  &  enfin  évê- 
que  de  Cavaillon  en  1656.  Il  ne 
garda  pas  long-tems  ce  fiége,  étant 
mort  en  1659  ,   à  64  ans  ,  d'une 
paralyfie  qui  lui  fit  oublier    tout 
ce  qu'il  avoit  fçu  ,  jufqu'à  l'orai- 
fon  dominicale.    Hallier    fit    plu- 
fieurs  voyages  dans  la  Grèce  ,  ea 
Angleterre,  en  Italie,  &  par-tout 
il   fit    admirer  fes    talens.   Urhain 
VIII  l'auroit  fait  cardinal ,  fi  une 
forte  brigue  &  des   raifons  d'état 
n'avoient    fait  paffer  le   chapeau 
qui  lui  étoit  defliné,   fur   la  tête 
du  commandeur  de  Valencey.  Dans 
fon  fécond  voyage    de  Rome  en 
1652,  il   fit  éclater  beaucoup  de 
zèle  contre  les  cinq  propofitionS 
de  Janfcnius ,   dont   il  follicita   & 
dont  il    obtint    la  condamnation. 
De-là  le  bien  &   le  mal  que  \ts 
deux  partis  ont  dit  de  lui.  Nous 
autres  qui  ne  le  confidérons  que 
comme  fçavant,  nous  fommes  for- 
ces de  reconnoître  dans  fes  ou- 
vrages de  la  force  (' ms  les  raifon- 
nemons,&de  l'érudi;;on  dans  les 
recherches.  Les  principaux   font: 
I.  Un   fçcivant  Traité  de  la  Hiérar- 
chie. II.  Des  Commentaires  fur  i'.s  Ré" 
glcmens  du  Ci  eri]édeFrai.''e  touchant  Icf 
Régu lie rs,quiVc\uoCérevt  à  une  grê- 
le d'écrits  de  la  part  des  Jcfuites  Cel' 
lot  ,  Banni  ^  Pintcrcau  ,  &C.  III.  Un 
Traité  des  élections  &  djs  ordinations  ^ 
1636,  in-f.  Cen'ellpas  un  un  chef- 
d'œuvre  ,  comme  le  dit  l'abbé  Lad' 
vocat,  qui  dcvoit  fc  contenter  dô 
l'appellcr  I9  chef-d'œuvre  de  Tau- 
Dd 
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teur.  Cet  ouvrage  lui  valat  ufte 
penfion  de  la  part  du  clergé  de 
France  ;  il  eft  bon  &  méthodique  : 
I  V.  Des  Ecrits  Polémiques  contre 
les  Janféniftes  &  contre  les  ré- 
guliers ,  fur-tout  contre  les  Jéfui- 
tes.  Tous  fes  ouvrages  font  en  latin. 
HALLIER,  Koy.  HosriTAL. 

HALLMANN ,  (Jean-Chrétien  ) 
renonça  au  Luthéranifme  ,  pour 
embraffer  la  religion  Catholique  , 
&  mourut  à  Breflaw  dans  une  ex- 
trême mifére  en  1704.  II  a  laiffé 
diverfes  Pièces  de  Théâtre  en  alle- 
mand. 

HALYATES ,  Fi)^.  Alyates. 

HAMAYDE  ,  (Ignace-François) 
do6leur  &  profeffeur  en  droit  à 
Louvain ,  mort  dans  cette  ville  en 
1712,  à  64  ans  ,  fut  l'oracle  des 
Pays-Bas.  On  le  confultoit  de  tou- 
tes parts  &  fur  toutes  les  matières. 
Sa  piété  égaloit  fon  fçavoir.  De 
tous  fes  écrits ,  le  plus  utile  eft  le 
traité  De  rccufationibus  Judicum.  On 
s'en  fert  fouvent  dans  les  tribu- 
naux &  avec  avantage. 

HAMBERGER  ,  (  George -AI- 
brecht)  profeffeur  en  phyfique  & 
en  mathématique  à  lène  ,  né  à 
BcycrbergenFranconie  l'an  1662, 
mourut  a  lène  en  1716.  On  a  de 
lui  divers  traités  de  ces  deux  fcien- 
ceSy  fort  cftimés.  Les  plus  connus 
font  :  I.  De  Iride  diluvii.  II.  De  op- 
ticis  oculorum  vitris.  III.  De  Hydrau- 
lica  ,  defrigorc.  IV.  De  bafi  Compw 
ti  ccclefiujhci  ,  &C. 

HAMEL ,  (  Jcan-baptlfte  du  )  ne 
en  1624,  à  Vire  en  Normandie, 
<i'un  perc  avocat  ,  fut  auteur  dès 
l'âge  de  18  ans.  Il  entra  chez  les 
Pere>  de  l'Oratoire  a  19  ,  &  en  for- 
tit  dix  ans  après  pour  être  curé 
de  Ncuilli-fur-Marnc.  Son  incli- 
nation pour  les  fciences  ,  pour  la 
phyfique  &  les  mathématiques  étoit 
cl'muiiut  plu$  fgrte  ,  ^u'çUc  çtoit 
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foutenue  par  le  talent.  En  1665  \ 
il  quitta  fa  cure  pour  la  dignité  de 
chancelier  de  l'éghfe  de  Bayeux. 
Alors  il  fe  livra  entièrement  a  fon 
penchant.  Sa  réputation  commen- 
ça à  s'étendre.  Le  grand  Colbcn  le 
choifit  en  1666  pour  être  fecrétai- 
re  de  l'académie  des  fciences  , 
l'ouvrage  de  fes  foins  &  de  fon  zè- 
le pour  la  gloire  de  la  France. 
Deux  ans  après ,  Colbcn  de  Croif- 
fi ,  plénipotentiaire  pour  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  l'y  mena  avec 
lui.  Du  Hamel  l'accompa^na  enco- 
re en  Angleterre.  Il  fit  ce  voya- 
ge en  philofophe  :  fa  principale 
curiofité  fut  de  voir  les  fçavans  , 
fur-tout  l'illuftre  Boyle  ,  qui  lui 
ouvrit  (  dit  FontcnelU  )  tous  les  tré- 
fors  de  la  phyfique  expérimenta- 
le. De  Londres  il  paffa  à  Amfler- 
dam ,  &  y  porta  le  même  cfprit. 
Il  recueillit  dans  ces  deux  voyages 
des  richeffcs  dont  il  orna  fes  li  ' 
vres.  De  retour  en  France  il  ne 
ceffa  de  travailler  jufqu'à  fa  mort^ 
arrivée  en  1706,  à  82  ans.  Pein- 
dre les  moeurs  de  ce  fçavant ,  ce  fe- 
roit ,  dit  Fontenelle,  le  panégyrique 
d'un  Saint.  «<  Pendant  qu'il  fut  en 
M  Angleterre ,  (  ajoute-t-il  )  les  Ca- 
»»  tholiques  Anglois  ,  qui  alloient 
M  entendre  fa  meffe  chez  l'ambaf- 
>»  fadeur  de  France  ,  difoient  com- 
5»  niunément  :  Allons  à  la  Mcjfc  dit 
»»  Saint  Prêtre.  Ces  étrangers  n'a- 
5»  voient  pas  eu  befoin  d'un  long 
>»  tems  pour  prendre  de  lui  l'idée 
>»  qu'il  méritoif,  un  extérieur  trcs- 
>»  fimple  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  ja- 
»»  mais  foupçonner  d'être  compo- 
»  fé  ,  annonçoit  les  vertus  du  de- 
»  dans  ,  &  trahiffoit  l'envie  qu'il 
»  avoit  de  les  cacher.  On  voyoit 
»»  aifcment  que  fon  humilité  étoit, 
5»  non  pas  un  difcours  ,  mais  ua 
»  fcntimcnt  fondé  fur  fa  fcience 
»»  même  -,  &  fa  charité  agiffoit  trop 
n  fguYcnt ,  pour  n'avoir  pas  ^u©i- 
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»>  quefois  ,  malgré  toutes  fes  pré» 
»>  cautions  ,  le  déplaifir  d'être  dé- 
rt  couverte.Ledefir  d'être  Utile  aux 
»♦  autres  étoit  fi  connu  en  lui  ,  que 
M  les  témoignages  favorables  qu'il 
»♦  rcndoit ,  en  perdoient  une  par- 
»♦  tie  du  poids  qu'ils  dévoient  avoir 
»♦  par  eux-mêmes.  »  Il  fut  pendant 
toute  fa  vie  dans  une  extrême  con- 
fidération  auprès  de  nos  plus  grands 
prélats.  Cependant  il  n'a  jamais  pof- 
fédé  que  de  très-petits  bénéfices  , 
&  il  n'en  a  point  poffédé  dont  il 
ne  fe  foit  dépouillé  en  faveur  de 
quelqu'un.   Les  principaux   fruits 
de   fa  plume  font  :  I.    AJlronomia 
Phyjlca  ,  &  un  traité  De  Meuoris  & 
Fojfilihus  ,  imprimés  l'un  &  l'autre 
en  1660  ,  in-4°.  A  la  forme  de  dia- 
logue qu'ont  ces  deux  ouvrages , 
ôc  à  cette    maniéie   de  traiter   la 
philofophie  ,   on    reconnoit  ,   dit 
fontenclle^  que  Cicéron  a  fe:  vi  de  mo- 
dèle i  mais  on  le  reconnoît  encore 
aune  latinité  pure^&à  un  gr.  nom- 
bre d'cxpreffions  ingénieufcs  &  fi- 
ïies.Son  imagination  fiCurie  ficornéc 
a  répandu  ^es  agrémens   fur  la  fé- 
clîcreffe  de  la  matière.  II.  De  cor- 
porum  affcciionibus.  111.  De  mente  hw 
mana.   IV.  De  corporc  animato  :  ou- 
vrage dans  l-îquel  tout  eft  appuyé 
fur  l'expérience  &  fur  l'anatomie. 
V.  De  cor.fznju  vetcris  &  nova.  Phi" 
lofophiiz  ,  in-4° ,  Rouen ,  1675.  C'eft 
l'écrit  le  plus  fameux  de  du  Hamcl. 
On  y  trouve  une  efpèce  de  Pliy- 
fique  générale  ,  ou  plutôt  un  trai- 
té des  premiers  principes.  Ce  que 
le  titre  promet  ,    dit  l'ingénieux 
fecrétaire  de  l'académie  ,  eft  plei- 
nement exécuté.  L'cfprit  de  con- 
ciliation que  l'auteur  avoir  pris  de 
fon  perc>,  tout  Normand   &.  tout 
praticien  qu'il  étoit,  triomphe  dans 
cet  ouvrage.  Il  y  examine  les  fu- 
blimcs  6c  inintelligibles   rêveries 
de  Platon  ,  &  ces  grands  mots  des 
autres  philofopbç^ançiçnsiqu'çp 
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n'employoxt  que  parce  qu'on  n'ea 
avoir  pas  d'autres.  L^  fage  moder- 
ne rapporte  tout  à  la  phyfique  ex- 
périmentale ,  &  fur-tout  à  la  chy- 
mie  y  pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
décidé.  VI.  VHifioire  de  C Académie 
des  Sciences  ,  dont  la  dernière  édi- 
tion eft  celle  de  1701 ,  in-4'.  VII, 
Opéra  Philofophica   &   AJlronomica  » 
Nuremberg  ,  1681  ,  4  tom.  m-4''. 
VllI.  Philofophia   vêtus  6*  nova  ,  ad 
ufum  Schola.  accommodata  ,  1700  ,  6 
vol.  in-i2.  Cours  de  philofophie, 
compofé  fuivant  les  principes  ré- 
pandus dans  l'ouvrage  précédent , 
à  l'ufage  de  l'abbé  Colbert  qui  en- 
feignoit  au  collège  de  Bourgogne. 
C'eft  le  premier  1  vre  de  ce  gen- 
re ,  où  l'on  ait  combiné  avec   im- 
partialité les  idées  anciennes  avec 
les  nouvelles ,  &  où  l'on  ait  fubf- 
titué  les  raifonnemens  ,  les  expé- 
riences, aux  vaines  fubtilités  de  l'é- 
cole. Cet  ouvrage,  très-fouvent 
reimprimé   autrefois,  ne  pourroit 
erre  didè  a  prefent  dans  les  écoles, 
qu'après  avoir  été  retouché  &  aug- 
menté par  une  main   habile.    La 
phyfique  eft  bien  différente  de  ce 
qu'elle  étoit  dans  le  tcms  a.'ruel 
du  Hamel  é  Cri  voit.  IX.Theologia/pe- 
culatnx  &  praHica^  1691    ,   7  voi, 
in-8%  en  très-beau  latin.  X.  Théo- 
logia.  Clericorum  Seminariis  accommo* 
data  fummarium  t  en  ç  vol.  C'eft  un 
abrégé  du  Cours  précèdent,  aug. 
mente  &  corrigé.  XI.  Infi.tutiones 
BibLicx  ,  feu  Scriptur<z  facrx,    Proie- 
gomena  ,  unà  cumjeleclis  annotationi" 
bus  in  Peniateuchum.    Cet  ouvrage 
fut  lavant-coureur  d'une    grande 
Bible  y  l'joG^  in-folio  ,  enrichie  de 
notes  pleines  de  fçavoir  ,  de  piété 
&  d'élégance  fur  tous  les  endroits 
quiendemandoicnt.  Dans  ces  dif- 
férentes productions,  un  jugement 
droit  &  fur ,  (  pour  me  fci  vir  de 
l'expreftion  de  fon  panégyrifte,) 
çftl'archite^equi  choiiit  ijt  difpo- 
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fe  les  matériaux  que  fournit  une 
vafte  érudition. 

HAMELMANN,  (  Herman  )  né 
à  Ofnabrug  en  1525  ,  commença 
à  y  prêcher  la  dodrine  de  Luther. 
Chafié  de  cette  ville,  il  fut  reçu  à 
Bilefeld  par  les  chanoines  ,  ôc  il 
inftruirit  la  jeuneffe  félon  le  caté- 
chifme  de  fon  patriarche.  Il  fut 
nommé  enfuite  furintendant  des 
églifes  du  duché  de  Brunfwick  , 
pour  les  régler  félon  la  confeffion 
d'Ausbour^.  Enfin,  il  devint  fur- 
intendant  général  du  comté  d'Ol- 
denbourg en  1593  ,  &  "Courut  en 
1595.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  Commentdvius  in  Pcntateuchum^ 
1563,  in-fol.  II.  Hiftoria  Wejipha- 
lorumfaculi  XV l.  Ilï.  Chronicum  01- 
denburgicum ,  &c.  On  y  trouve  des 
recherches  ,  mais  peu  de  métho- 
de &  d'agrém.ent. 

HAMILTON ,  (  Antoine  comte 
d'  )  de  l'ancienne  maifon  de  ce 
nom  en  Ecofîe ,  naquit  en  Irlande, 
&  pafla  en  France  avec  fa  famille, 
qui  avoit  fuivi  Charles  II  ,  lorf- 
qu'il  vint  y  chercher  un  aïîle  après 
la  mort  de  fon  père.  Ce  prince  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres ,  Hamihon  le  fuivit  en  An- 
gleterre. Ce  fut  alors  que  le  com- 
te de  Gramont  y  époufa  fa  fœur  , 
une  des  plus  aimables  perfonnes 
de  fon  fexc.  Le  nouvel  époux  em- 
mena fa  femme  en  France.  Le  com- 
te û' Hamihon  pafîbit  fouvent  la  mer 
pour  la  voir.  11  fut  obligé  enfin  de 
s'y  fixer  pour  toujours,lorfque  /^c- 
qiiesll^  après  la  perte  de  fes  états, 
vint  s'y  réfugier.  Il  y  mourut  en 
1720,  à  74  ans,  après  avoir  fait 
les  délices  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang  par  les  agrémcns  de  fon 
caraftére,  &  celles  du  public  par 
les  charmes  de  fes  vers  &  de  fa 
profe.  11  avoit  l'efprit  aifé  &  dé- 
licat ,  l'imagination  vive  &  brillan- 
te ,  un  jugement  fur  &  beaucoup 
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de  goût  ;  &  ce  qui  eft  fupérieur  ï 
tous  les  talens  de  l'efprit ,  il  étoit 
doué  des  qualités  du  cœur  les  plus 
efi:imables.  On  ne  lui  reproche  que 
fon  penchant  pour  la  fatyre ,  que 
ni  le  grand  monde  ,  ni  la  philofo- 
phie ,  ne  purent  corriger.  Ses  ou- 
vrages recueillis  en  1749  ,  en  6 
petits  vol.  in-i2  ,  renferment  :  I. 
Des  Poëfies  ;  le  plus  joli  morceau 
dans  ce  genre  eft  fon  Epitre  au  com- 
te de  Gramont ,  mêlée  de  profe  & 
de  vers.  Chapelle  &  Chaulieu  n'ont 
rien  de  plus  naïf,  de  plus  élégant , 
de  plus  délicat.  Les  autres  pièces 
de  cet  écrivain  n'ont  ni  la  même 
beauté  ,  ni  la  même  finefiTe ,  ni  la 
même  correction.  La  totalité  du 
puis  petit  de  (es  ouvrages  ,  die 
l'abbé  des  Fontaines  ,  eft  prefque 
toujours  afifez  mauvaife.  11  en  eft 
peu  cependant  où  l'on  ne  décou- 
vre cette  légèreté  de  fiyle  ,  ce  ton 
aifé  d'un  homme  de  qualité  plus 
courîifan  que  poète.  II.  Des  Con- 
tes de  féerie  :  i.  Zénéide  ;  mélange 
monflrueux  de  faits  hiftoriques  & 
d'aventures  fabuleufes,  ni  inftruc- 
tîves  ,  ni  agréables  :  2.  Les  (Quatre 
Fucardins  i  enchaînement  inlipide 
d'hifloires  qui  fe  croifcnt  les  unes 
les  autres  ,  fans  qu'on  voie  la  fin 
d'aucune  :  3.  Le  Bélier^  conte  moins 
infiruftif  qu'amufimt  ,  qui  offre  , 
fuivant  M.  l'abbé  de  la  Porte  ^  des 
faillies  heureufes  ,  des  ddfcriptions 
brillantes,  des  peintures  des  mœurs 
finement  enveloppées  fous  le  dé- 
guifemcnt  ingénieux  de  la  fable  ; 
4.  Fleur  d'c'pine ,  inférieur  au  pré- 
cédent pour  le  fonds  &  pour  la 
forme. III.  Le-;  Mémoires  du  Comte  de 
Gramtnt  {^Philibert) y  qui  occupent 
2  vol.  de  cette  édition,  &  qu'on  a 
imprimés  féparémcnt  en  i  vol.  in- 
12.  Ces  Mémoires  font,  de  tous 
les  livres ,  celui  où  le  fonds  le  plus 
mince  eft  paré  du  fiyle  le  plus 
gai ,  le  plus  vif  &  le  plus  agrc>» 
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bîe.  C'efl  le  modèle  d'une  conver- 
fdtion  enjouée,  plus  que  le  modè- 
le d'un  livre.  Son  héros  n'a  guéres 
d'autre  rôle,  dit  M.  de  Fo'fj/>j,  que 
celui  de  friponner  fes  amis  au  jeu  , 
d'être  volé  par  fon  valct-dc-cham- 
bre,  &  de  dire  quelques  préten- 
dus bons-mots  fur  les  aventures 
des  autres.  On  a  publié  en  1776  un 
7'  vol.  des  Œuvres  d'H.imilton  ,  à 
Paris  chez  U  Jai ,  qui  peut  fervir 
de  fupplcment  aux  fix  autres. 
HAMMON ,  Koyci  Ammon. 

HAMMOND,  (  Henri)  dodeur 
en  théologie  d'Oxford  ,  naquit  à 
Cherfey  dans  la  province  de  Sur- 
rey  ,  &  mourut  en  1660  ,355  ans , 
chargé  de  la  conduite  du  diocèfe 
de  Worcefter ,  dont  il  devoit  être 
évoque.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Londres  en  1684,  en  4 
vol.  in-fol.  Il  y  en  a  quelques-uns 
en  latin  ,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre cû  en  anglois.  On  diftingue 
ceux-ci  :  I.  Un  Catéchifmc  Prati- 
que; c'eft  un  abrégé  de  la  morale 
Chrétienne.  II.  Un  Commentaire  fur 
le  Nouveau-Tcflamcnt ,  traduit  en  la- 
tin par  le  Clerc  ,  qui  l'enrichit ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  le  chargea  de 
nouvelles  notes.  Cette  vcrfion  vit 
le  jour  en  1697,  2  vol.  in-folio. 
m.  Un  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes  ,  &c. 

I.  HAMON  .  natif  de  Bloîs,  écri- 
vain de  profenîon,  montra  à  écri- 
re à  Charles  IX  ,  dont  il  devint 
cnfuite  fecrétaire.  Il  entreprit  de 
donner  au  public  quelques  efTais 
des  différentes  manières  d'écrire  , 
dont  on  s'étoit  fcrvi  dans  les  fié- 
clcs  précédens  ,  &1ncme  dans  les 
plus  éloignés.  Il  réuflit  heureufe- 
ment  dans  ce  projet,  qu'il  exécu- 
ta vers  l'an  1566  ,  avec  le  fecours 
des  manufcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  &  de  ceux  des  abbayes  de 
St  Dcnys  &  de  St  Gcrmain-dcs-Près 
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à  Paris  *,  mais  il  abufa  de  fon  ta- 
lent, &  ayant  été  convaincu  d'a- 
voir fuppofé  de  faulTes  pièces ,  il 
fut  pendu  à  Paris  le  7  Mars  1569, 
Ce  m  ilheureux  étoic  Huguenot ,  & 
l'hiftoirc  dQS  prétendus  martyrs  du 
Cnlvinifme  fuppofe  qu'il  fut  exé- 
cuté pour  caufe  de  religion. 

II.  HAMON ,  (  Jean  )  dodeur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
né  à  Cherbourg  en  Normandie  , 
mort  à  Port-royal  des  Champs  en 
16S7 ,  à  69  ans.  Il  étoit  depuis  30 
ans  dans  cette  retraite  ,  à  laquelle 
il  fe  confncra  ,  après  avoir  donné 
fon  bien  aux  pauvres  &  vendu  fa 
bibliothèque.  Sa  vie  fut  une  péni- 
tence continuelle.  Ce  pieux  foli- 
taire  mit  au  jour  plufieurs  ouvra- 
ges ,  écrits  de  ce  Hyle  ferme, élé- 
gant, arrondi  ,  qui  étoit  propre  à 
tous  les  auteurs  de  Port  -  royal, 
.  Les  principaux  font  :  I.  Des  SoU' 
loques  en  latin ,  traduits  en  françois 
par  M.  l'abbé  Goujet  fous  ce  titre  : 
Gémijfemens  d'un  cœur  Chrétien  ,  ex- 
primés dans  les  paroles  du  Pfeaumc 
CATr/jj,  Paris  1731 ,  in-12.  II.  Un 
Recueil  de  divers  Traités  de  piété ^ 
Paris  1675  ,  2  vol.  in-12  ,  &  deux 
autres  Recueils  en  1689 ,  2  vol.  in- 
8''.  111.  La  Pratique  de  la  Prière  con- 
tinuelle ,  ou  Scntimens  d*une  Ame  vi- 
vement touchée  de  Dieu  ,  in-12.  IV, 
Explication  du  Cantique  des  Cantiques^ 
avec  une  longue  Préface  de  Nice 
le  ,  Paris  170S»  4  vol.  in-12.  V, 
Quelques  autres  ouvrages  marqués 
au  coin  de  Port-royal ,  c'cft-à-dire , 
écrits  avec  autant  de  folidité  que 
d'élégance.  Boileuu  a  fait  ces  vers 
en  fon  honneur  : 

Tout  brillant  de  fçavoîr  ,  defprît  û» 

d^ éloquence , 
Il  courut  au  défcrt  chercher  VobfcK-. 

rite  ; 
Aux  Pauvres  confacra  fon  bien  &fa 

fciincc  , 

Ddii) 
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Et ,  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans 
Vaujîér'ué^ 
Fit  fon  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence* 

HAMZA  ,  dc£teur  Mahométan , 
Vivoit  vers  l'an  1020  fous  le  calife 
Hakim.  Mécontent  du  gouverne- 
ment ,  il  ne  craignit  pas  d'ofer  en- 
treprendre d'abolir  le  Mahométif- 
me.  Pour  ôter  à  l'Alcoran  toute 
la  confidération  qu'on  lui  portoit , 
il  jugea  habilement  qu'il  falloit  op- 
pofer  un  nouveau  plan  de  religion 
à  celui  du  faux  prophète.  Il  com- 
pofa  un  livre  plus  élégant  &  d'u- 
ne aufîl  grande  pureté  de  ftyle 
que  l'Alcoran  ,  &  il  l'intitula  :  Le 
Livre  des  témoignages  des  Myjîéres 
de  L'Unité.  Les  connoifTcurs  pré- 
tendent que  cet  ouvrage  égale 
pour  le  moins  l'Alcoran.  Petis  de 
la  Croix ,  qui  le  traduifit  de  l'arabe 
en  françois  par  l'ordre  de  M.  de 
Ponchartrain  y  dit  qu'on  peut  l'ap- 
pcller  la  crème  de  t élégance  Arabique. 
Mais  tout  élégant  qu'il  étoit ,  il  ne 
produifit  rien  ;  &  l'éloquence  bar- 
bare de  l'Alcoran  fît  toujours  la 
même  impreflion  fur  les  barbares 
qui  profeffoient  le  Mahométifme. 

HANCKIUS,  Fo^qHANKius. 

HANDEL  ,  (  George  -  Frédéric  ) 
muficien  célèbre ,  né  à  Halle  en  Sa- 
xe l'an  1684  ,  d'un  valet-de-cham- 
bre du  dernier  archevêque  deMag- 
dcbourg  {Jugtijle  duc  de  Saxe)  ,  paf- 
fa  en  Angleterre  pour  y  exercer 
fes  talens.  Ses  Opéra  enchantèrent 
la  nation  Britannique  ,  qui  le  ccm- 
hla  de  biens  &  d'honneurs  pendant 
fa  vie  »,  &  lui  érigea  un  monument 
après  fa  mort  ,  arrivée  en  17593 
Londres.  11  laifla  une  fucceflîon 
de  20  mille  liv.  fterlings.  Ce  mufi- 
cien a  compofé  des  Opéra ,  des  Ora- 
torio ,  des  Sonnets,  La  mufiquc  de 
Handd  cft  ngblc ,  exprefrive ,  plci- 
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ne  d'harmonie  &  d'images.  Ce  maî- 
tre ,  fi  fupérieur  pour  la  compo- 
fition  ,  poffédoit  encore  le  talent 
de  jouer  de  plufieurs  inftrumens 
dans  une  rare  perfeftion.  L'eftime 
qu'il  avoit  pour  fon  art  ,  &  un 
fentiment  trop  profond  de  fa  pro- 
pre fupériorité  ,  lui  infpiroit  une 
forte  de  fierté  dont  il  ne  fçut  pas 
réprimer  les  mouvemens  ornais  cet- 
te fierté  fut  toujours  franche  & 
uniforme.  Il  n'étoit  pas  tour-à-tour 
tyran  &efclave  ,  frondeur  dans  un 
lieu  &  flatteur  dans  un  autre.  Il 
n'afTujettit  jamais  fes  talens  aux 
caprices  de  ces  protefleurs  à  la 
la  mode  &  de  ces  pédans  du  beau 
monde  ,  qui  croient  qu'on  achète 
le  don  de  fentir  les  arts  ,  &  qui 
glacent  le  génie  en  prétendant 
régler  fon  eiTor.  Handel  conferva 
fa  liberté  dans  un  tems  où  d'autres 
fe  feroient  enorgueillis  de  la  dépen- 
dance. Il  fut  généreux  dans  la  pau- 
vreté ,  &  n'oublia  pas  fes  anciens 
amis  dans  l'opulence. 

HANGEST,  (  Jérôme  de)  doc- 
teur de  la  maifon  de  Sorbonne  , 
natif  de  Compiégne  ,  d'une  famil- 
le noble  &  ancienne  ,  fut  chanoi- 
ne, écolàtre  &  grand  -  vicaire  de 
réglife  du  Mans,  fous  le  cardinal 
de  Bourbon  ,  évoque  de  cette  ville. 
Il  y  mourut  en  15  38.  Ce  fçavant 
fe  fignala  contre  les  Luthériens  & 
enfanta  quantité  d'ouvrages  de  mo- 
rale &  de  controvcrfe.  Le  plus 
connu  dans  ce  dernier  genre  efl 
fon  Traité  des  Académies  contre  Lw 
thcr.  Il  défend  les  univcrfités  & 
l'ufage  d'y  prendre  des  degrés ,  & 
juftific  la  bonne  théologie  fcho- 
lafliquc;  mais  êelle  de  fon  tems 
n'étoit  pas  la  meilleure  ,  &  cette 
fciencc  n'a  repris  fon  luftrc  que 
fous  Louis  Jf/K  avec  toutes  les  au- 
tres. On  a  encore  de  lui  :  I.  Un 
traité  de  controvcrfe,  intitulé  :  Lu- 
mière Evan^éliquefur  lajaintc  EucHa- 
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riJfU.  IL  Un  autre  De  lihero  ûrU- 
trio ,  &c. 

HANKIUS  ,  (Martin)  né  à  Bref- 
law  en  1633.  Il  fut  nommé  profef- 
feur  en  hiftoire  ,  en  politique  &  en 
éloquence  l'an  1661  ,  bibliothécai- 
re de  la  bibliothèque  A'EU\abeth 
dans  la  même  ville  en  1670,  pro- 
tefteur  du  collège  de  cette  prln- 
ceffe  en  1681  ,  enfin  rcdleur  & 
infpefteur  de  toutes  les  écoles  de 
la  confeflîon  d'Augsbourj;  dans  ce 
pays  en  1688.  Il  mourut  à  Bref- 
law  en  1709  ,  à  76  ans  ,  dont  il 
en  avoit  employé  50  à  profeffer. 
Voici  les  meilleurs  ouvrages  de 
ce  fçavant  eftimable  ;  I.  De  Byian- 
tinarum  rcrum  Scriptoribus  liher  ^  in- 
4",  1677  :  ouvrage  recherché  pour 
l'érudition  ,  mais  trop  diffus  ,  quoi- 
que méthodique.  1 1.  De  Romana" 
rum  reriim  Scriptoribus,  1669  &  167Ç  , 
a  vol.  in-4°.  Dans  l'ouvrage  pré- 
cédent ,  l'auteur  rend  compte  des 
écrivains  de  l'hiftoire  Byzantine  -, 
dans  celui-ci  ,  de  ceux  de  l'hiftoi- 
re  Romaine.  Il  compile  les  diffé- 
rens  jugemens  qu'on  en  a  portés. 

III.  Plufieurs  ouvrages  fur  VHiJîoi- 
re  &  les  Antiquités  de  la  Siléfie,  tels 
que  Antiquitates  Silefiacct  ad  annum 
tijo  ,  2  vol.  in-4'' ,  1707  -,  &  De  Sile- 
fiis  irrdigcnis  eruditis  ,  depuis  I165 
jufqu'en  1550,  in-4",  1702  &  1705. 

IV.  Des  Harangues  ,  des  Comédies  & 
des  Poéfies.  Ces  divers  écrits  lui 
acquirent  tant  de  réputation  en  Al- 
lemagne ,  que  l'empereur  Léopold 
l'appella  pour  ranger  certaines  par- 
tics  de  fa  bibliothèque. 

H ANNEKEN ,  (  Mennon  )  théo- 
logien Luthérien  ,  né  à  Blaxen  dans 
le  pays  d'Oldenbourg  en  1 595  ,  de- 
vint profeffcur  de  morale  ,  puis  de 
théologie  &  des  langues  orientales 
à  Marpurg  ,  &  enfin  furintendant 
des  églifes  de  Lubcc!c,où  il  mou- 
rut en  1671.  Ses  principaux  ou- 
vrages roulent  fur  la  conirovcrfc. 


HAN         41Î 

On  a  encore  de  lui  ,  I.  Une  Gram- 
maire Hébraïque.  II.  Expojltio  Epijîo- 
Ix  Pauli  ad  EpheJîos^Marp.  163 1|,  in- 
4°.  Philippe-Louis  HanNEKEN  fon 
fils  ,  mort  profcfTcur  de  théologie 
à  Wittcmberg  en  1706 ,  eft  auflî  au- 
teur de  divers  ouvrages  peu  connus 
fur  V  Ecriture  ^m-^"  &  in-I2. 

HANNIBAL,  Voye^  ANNiBAt, 
HANNIBALIEN  ,  {Flavius  Claïf^ 
diusHannibalianus)  né  à  Touloufe& 
élevé  à  Narbonne,  étoit  neveu  de 
Conflantin.  Ce  prince  l'ayant  for* 
mé  à  l'art  militaire,  le  déclara  roL 
de  Pont,  de  Cappadoce  &  d'Armé- 
nie ,  &  lui  fit  époufer  en  335  fa 
fille  aînée  Conjlantine.  Il  ne  régna 
pas  long-tems.  Les  foldats ,  excité* 
par  Con/lancefon  coufin,le  poignar» 
dérenten  338,  fous  prétexte  qu'il 
ne  devoity  avoir  d'autres  Auguf- 
tes  que  les  fils  de  Conflantin.  Hanni'» 
balien  périt  à  la  fleur  de  fon  âge  , 
dans  une  ville  de  Bychinie  où  étoit 
la  fcpulture  du  fameux  Annibal.  Il 
aimoit  le  fafte ,  &  l'on  prétend  qu'à 
l'exemple  des  rois  de  Perfe,  il  pre- 
noit  le  titre  de  Roi  des  Rois. 

I.  HANNON  ,  fils  de  Naas ,  roi 
des  Ammonites.  Ses  courtifans  lui 
ayant  infinué  que  les  ambaffadcurs 
envoyés  par  David  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  avènement  à  la 
couronne  ,  n'étoient  que  des  ef- 
pions ,  il  leur  fit  rafer  la  barbe  & 
couper  les  habits  jufqu'a  la  moi- 
tié. Cette  cruauté  lui  coûta  la  vie 
&  fon  royaume  ,  David  lui  ayant 
ôté  l'un  &  l'autre. 

II.  HANNON,  l'un  des  plus 
puiffans  citoyens  de  Carth.age,  vou- 
lant fe  rendre  maître  de  la  repu- 
blique ,  avoit  invite  aux  noces  de 
fa  fille  les  fénatcurs  ,  pour  les  fai- 
re cmpoifonner.  Son  projet  fut 
découvert-,  mais  le  fcnat ,  appré- 
hendant le  cré^it  du  coupable,  fa 
contenta  de  le  prévenir  par  un  dé- 
cret f  qui  Ucfcndoit  en  général  la 
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trop  grande  magnificence  des  no- 
ces. Hannon  n'ay  ar  :  point  réufîi  par 
Ja  rufe  ,  eut  recou/s  ?.  la  force  ou- 
verte. Il  fe  retira  à  la  tête  de  20,000 
efclaves  armés ,  dans  un  château 
cxtrêmemeut  fortifié,  d'où  il  tâcha 
d'engager  dans  fa  révolte  les  Afri- 
cains &  le  roi  i^s  Maures  ;  mais 
il  fut  pris  &  conduit  à  Carthage. 
On  enveloppa  fi  famille  dansfon 
malheur  ,  quoiqu'elle  n'eût  point 
de  part  à  fa  conjuration,  &  elle  fut 
exterminée  avec  lui. 

III.  HANNON ,  général  Cartha- 
ginois ,  fut  chargé  par  la  républi- 
que de  faire  le  tour  de  l'Afrique 
vers  l'an  570  avant  l'ère  chrétien- 
ne. II  entra  dans  l'Océan  par  le 
détroit  de  Gibraltar  ,  découvrit 
plufieurs  pays ,  &  ne  fut  arrêté  dans 
ÏQS  courfes  que  par  le  défaut  des 
vivres.  Quelques  fçavans  ont  pré- 
tendu qu'il  éroit  parvenu  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'Arabie  ;  mais  ce 
fentiment  n'eft  pas  fondé.  Pline  & 
P/wMrjuc  rapportent  à  fon  fujet  une 
anecdote ,  qui  montre  combien  fes 
compatriotes  étoient  jaloux  de  leur 
liberté.  Il  avoit  tellement  adouci 
la  férocité  d'un  lion  ,  qu'il  s'en 
iervpit  pour  porter  une  partie  de 
fon  bagage.  Les  Carthaginois  s'ima- 
ginèrent que  cet  homme  ,  après 
avoir  apprivoifé  un  animal  fi  fa- 
rouche ,  viendroit  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  entreprcndroit ,  &  qu'ainfi 
ils  avoient  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  fe  rendît  maître  de  leur  état. 
C'cft  pourquoi  ils  l'exilèrent  pour 
Je  rede  de  Ces  jours. ..On  a  fous  fon 
jiom  des  Voyages  ^  qui  ne  font  pas 
de  lui,  Henri  Dcklcr  en  donna  une 
içavante  édition  en  grec  &  en  la- 
tin avec  des  notes  utiles  ,  à  Lcydc 
1674,  in- 12.  On  les  trouve  aufli 
dans  les  Pctitr.  Gcoffjaphesy  de  l'é- 
dition d'Oxford,  1698. 

HA  N  NSA  CHS,  poctc  Aile- 
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mattd,  natif  de  Nuremberg.  Il  fe 
forma  en  Allemagne  un  corps  de 
poètes  fous  le  nom  de  MerftcrSaw 
ger  ou  Maures  Poètes.  C'étoient  des 
gens  de  métier,qui  imaginèrent  d'af- 
fujettir  le  talent  des  Mufes  aux 
fiatuts  de  leurs  communautés.  Cet- 
te confrairie  de  poliçons  accor- 
doit  la  permiflion  de  faire  des  vers , 
&  pour  rimer  en  paix  ,  il  falloit 
fe  faire  infcrire  fur  les  regiftres  du 
corps  ,  qui  étoit  divlfé  en  Garçons 
Poètes ,  Compagnons  Poètes ,  &  Maî- 
tres Poètes.  ht~r-  licences  s'expé- 
dioient  dans  ce  bureau  des  Mufes, 
au  nom  des  compagnons  &  des 
maîtres.  Hannfachs  ,  mauvais  cor- 
donnier ,  mais  poète  paflable ,  en 
étoit  le  doyen.  Il  a  laiffé  5  gros 
vol.  in-fol.  de  fort  mauvais\vers  , 
oùl'on  voit  cependant  briller  quel- 
ques étincelles  de  génie,  à  travers 
cent  baffeiTes  &  cent  grofllèretés. 

HANTEVILLE,  Koj^^  Haute- 
ville. 

HARALD,  Voyei  Harold. 

HARBARD ,  (  Burchard  )  pro- 
fefl'eur  de  th.ologie  à  Leipfick  , 
mort  en  1614,  à  68  ans  ,  dut  le 
jour  à  une  famille  noble  &  diftin- 
guée  de  Conitz  en  Prufî'e.Ses  écrits, 
faits  principalem.  pour  la  défenfe 
du  Luthéranifmc,atteftent  fon  éru- 
dition. I.  Doclrina  de  conjugio:  De 
Confeffione  :  De  Magiflratu  politico» 
II.  Thefes  de  SmaJkaldince  ConfcJJîo- 
nis  articulis  :  De  lege  divina  ,&C.  On 
s'attend  bien  qu'ils  doivent  être 
imbus  des  préjugés  de  fa  feue. 

I.  HARCOURT,  (Marie  d') 
femme  d'Antoine  de  Lorraine  y  comte 
de  Vaudcmont ,  eut  part  à  prefque 
toutes  les  expéditions  de  guerre 
qu'entreprit  le  prince  fon  mari.  On 
dit  qu'un  jour  cette  courageufe 
princcffe  étant  nouvellement  re- 
Jevéc  de  couches, monta  à  cheval 
&  fit  prendre  les  armes  à  plufieurs 
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feîgneurs  ;  &  par  une  valeur  inouïe 
contraignit  les  ennemis  de  lever  le 
iîége  de  devant  Vaudemont.  Certe 
héroïne  mourut  en  1476,  âgcc  de 
78  ans. 

II.  HARCOURT,  (Henri  de 
Lorraine, comte d')  KtJ)'c7 Henri , 
n"^  XXI. 

in.  HARCOURT,  (Henri  duc 
d' )  ne  en  1654,  d'une  ancienne 
maifon  de  N-^rmandic,  tcccndcen 
perfonnes  illuitres ,  porta Ici  armes 
dès  l'âge  de  iS  ans.  Après  s'être  dif- 
tlngué  dans  pluficurs  fiéges  &  com- 
bats ,  il  fut  envoyé  en  1697  am- 
baiTadcur  en  Efpagne.  Il  s'y  con- 
duifit  avec  tant  d'efprit  &  de  fa- 
geffe  ,  qu'à  fon  retour  le  roi  éri- 
gea fon  marquifat  de  Thury  en 
duché ,  fous  le  titre  à*H.trcourt  en 
Novembre  1700  ,  puis  en  pairie 
l'an  1709.  Il  méritoit  cette  récom- 
penfe  -,  il  fut  le  premier  qui ,  par 
fa  magnificence,  par  fa  dextérité  & 
par  le  grand  art  de  plaire,  fit  chan- 
ger en  bienveillance  cette  antipa- 
thie que  la  nation  Efpagnole  nour- 
riflbit  contre  la  Françoife  depuis 
Ferrfz/7û/7rf  le  Catholique.  Sa  pruden- 
ce prépara  les  tems  où  la  France 
&1  'Efpagne  ont  renoué  les  anciens 
noeuds  qui  les  avoient  unies  avant 
ce  Ferdinand  ,  de  couronne  à  cou- 
ronne ,  de  peuple  à  peuple  ,  & 
d'homme  à  homme.  Il  accoutuma 
la  cour  Efpagnole  à  aimer  la  mai- 
ion  de  France ,  (es  minifires  à  ne 
plus  s'effrayer  des  renonciations 
de  Marie  -  Thérefe  &  A' Anne  d'Au- 
triche ,  &  Charhs  II  lui  -  même  à 
balancer  entre  fa  propre  maifon  & 
celle  de  Bourhon.  11  mourut  en  1718, 
à  64  ans ,  après  avoir  reçu  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  en  1703 
&  le  collier  des  ordres  du  roi  en 
1705.  Il  eut  entr'autres  enfans  de 
Marie-Anne  Claude  Ac  BruUrd  ,  fon 
époufe  :I.  François  duc  dCHarcourt^ 
pair  &  maréchal  de  France ,  capi- 
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taine  des  Gardes-du-corps,  mort 
en  1750  a  61  ans;  \\.  Louis-Abra- 
ham^ doyen  honoraire  de  l'églife 
de  Paris ,  &  abbé  de  Signy  &  de 
Preuilly ,  mort  en  1750  à  56  ans-, 
III.  Henri-Claude^  maréchal  de  Fran- 
ce, mort  en  1769  à  62  ans,  à  qui 
fa  veuve  a  fait  élever  en  1776  un 
magnifique  tombeau  dans  l'églife 
de  Notre-Dame  à  Paris  -,  IV.  &  An- 
nc-Picrrc ,  auflx  maréchal  de  Fran- 
ce en  1775  ,  &  gouverneur  de  la 
province  de  Normandie. 

HARDION,  (Jacques)  né  à 
Tours  en  16S6,  vint  à  Paris  en 
1704,  &  fe  dévoua  à  l'étude  des 
belles-lettres.  Il  fit  un  cours  de 
langue  grecque  fous  Boivin  &  Maf- 
fieu  ,  profeffeurs  au  coîlége-royal. 
Admis  en  1711  à  l'académie  des 
infcriptions  en  qualité  d'élève  ,  il 
futaflbcié  en  1713  &  penfionnaire 
en  1728.  Il  donna  plufieurs  differ- 
tations  intéreflantes  qui  ont  été 
recueillies  ,  &  que  l'on  peut  con- 
fulter  dans  les  Mémoires  de  cette 
compagnie.  En  1730  il  fut  élu  de 
l'académie  Françoife  ,  &  l'année 
fuivante  il  commença  VHiJloire  de 
^origine  &  des  progrès  de  la  Rhétori- 
que dans  laGrcce.  Ilavoit  publié  fur 
cette  matière  12  differtations ,  lorf- 
que  le  roi,  ayant  fait  revenir  de 
Fontevrauld  mad*  Vicloire  en  1748, 
le  chargea  de  lui  enfcignerla  fable  , 
la  géographie  &  l'hifioire.  Dans 
la  même  année  ,  mcfd"  Henriette 
&  Adclaidc  lui  propoférent  de  leur 
donner  les  mêmes  inftrudlions  j 
&  mefd''  Sophie  &  Lonifc  étant  re- 
venues de  Fontevrauld  ,  il  cutaufli 
l'honneur  de  leur  fcrvir  de  maître. 
Ce  fut  pour  Tufagc  de  (es  illuftres 
élèves  qu'il  compofa  fa  nouvelle 
Hijloire  Poétique  avcc  un  Traité  de  la. 
Poe  fie  Françoife  &  de  la  Rhétorique  , 
3  vol.  in-I2-,  fon  Hifloire  Unircrfelle^ 
dont  il  adonné  18  vol.in-12.  auxq. 
M,  Linguct  en  a  ajouté  2  autres.  Ces 
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ouvrages  fontrecommandables  par 
un  ilyle  pur  &  élégant ,  fans  avoir 
l'apprêt  académique  ;  par  des  re- 
cherches exaftes  ,  &  par  une  lit- 
térature faine  &  puifée  dans  les 
meilleures  fources.  Cet  académi- 
cien mourut  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1 766.  M.  Thomas  ,  fon 
fuccefleur  à  l'académie,  le  peint 
comme  un  homme  vertueux.  A 
la  cour ,  où  l'homme  de  lettres  eft 
quelquefois  û  déplacé ,  il  fut  tou- 
jours ce  qu'il  dut  être.  Renfermé 
dans  {es  travaux,  il  vécut  fans  in- 
trigue. Il  fe  tint  à  une  égale  dif- 
tance,  &  de  la  fierté  qui  peut  nuire, 
&  de  la  baffeffe  qui  avilit. 

HARDOUIN  ,  (Jean  )  né  à 
Quimper  d'un  libraire  de  cette  vil- 
le ,  entra  fort  jeune  chez  les  Jéfui- 
tes.  Il  s'y  diftingua  beaucoup  par 
une  pénétration  prompte ,  une  mé- 
moire heureufe,  mais  encore  plus 
par  lo  goût  des  paradoxes  &  des 
opinions  finguliéres.  Selon  lui  , 
tous  les  écrits  anciens  étoientfup- 
pofés,  à  l'exception  des  ouvrages 
de  Cicéron  ,  de  î'Hifloire  naturelle 
de  Pline ,  des  Satyres  &  des  Epi- 
tres  d'Horace  ,  &  des  Géorgiques 
de  Virgile.  Son  Enéide  a  été  vifi- 
blement  compofée  par  un  Béné- 
dictin du  XIII'  fiécle ,  qui  a  voulu 
décrire  allégoriquement  le  voyage 
de  S.  Pierre  à  Rome ,  lequel  cepen- 
dant ,  fuivant  le  fçavant  rêveur, 
n'y  a  jamais  été.  Il  n'eft  pas  moins 
clair  que  les  Odes  à' Horace  font  for- 
tics  de  la  même  fabrique  ,  &  que  la 
Lalagé  de  ce  poëtc  n'cft  autre  cho- 
fe  que  la  religion  Chrétienne.  Au- 
cune médaille  ancienne  n'eft  au- 
thentique, ou  du  moins  il  yen  a 
très-peu  ,  &  en  expliquant  celles- 
ci  ,  il  faut  prendre  chaque  lettre 
pour  un  mot  entier  :  par  ce  moyen 
on  découvre  un  nouvel  ordre  de 
chofes  dans  l'Hiftoirc.  Cette  bizar- 
re façon  d'interpréter  lui  attira  une 
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plaîfanterie   fmguliére.  Un   antî-' 
quaire  ,  outré  de  tant  d'extrava- 
gances ,  voulut  les  pouffer  encore 
plus  loin.  Non  ,  mon  Père  ,  lui  dit-il 
un  jour  ,  il  ny  a  pas  une  feule  m/- 
daille  ancienne  qui  n*ait  été  frappée  par 
les  Bénédictins  :  Je  le  prouve  \  ces  ht' 
très  CON,   OB.  qui  fe  trouvent  fut 
plufieiirs  Médailles  ,  6*  que  les  Anti- 
quaires ont  la   bêtife   d'expliquer  par 
CONSTANTINOPOLI  OBSIGNATUM, 
fignifient  évidemment  :  Cusi  Omnes 
NuMMi   Officina    Benedicti- 
NA.  Cette  interprétation  ironique 
ébranla  le  P.   Hardouin  ,  mais  elle 
ne  le  changea  pas.. .On  affûre  qu'un 
Jéfuitc  fon  ami  ,  lui  repréfentant 
un  jour  que  le  public  étoit  fort 
choqué  de  fes  paradoxes  &  de  fes 
abfurdités  ;  le  P.  Hardouin  lui  ré- 
pondit brufqucment  :  Hé  !  croyez- 
vous  donc  que  je  me  ferai  levé  toute 
ma  vie  à  quatre  heures  du  matin  ^pour 
ne  dire  que  ce  que  d'autres  avaient  déjà 
dit  avant  moi  ?  Son  ami  lui  répli- 
qua :  Mais  il  arrive  quelquefois  qu'en 
fe  levant  Jt  matin  ,  on  compofc  fans 
être  bien  éveillé  ,  &  quon  débite  les 
rêveries  d^une  mauvaife  nuit  pour  des 
vérités   démontrées.    Ses    fupérieurs 
l'obligèrent  de  donner  une  rétrac- 
tation de  {es  délires  ;  il  la  donna ,  & 
n'y  fut  pas  moins  attaché.  Ses  fen- 
timens  mènent  à  un  pyrrhonifme 
univerfcl  &  à  l'incrédulité  ;  cepen- 
dant il  étoit  plein  de  vertu  &  de 
religion.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit 
oté  la  foi  humaine ,  pour  donner  plus 
de  force  à  la  foi  divine.  Il  mourut 
à  Paris  en  1719,  à  83  ans  ,  laiffant 
plufieurs  difciples  dans  fa  fociéré, 
entre  autres  le  fameux  P.  Berruyer, 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I, 
Une  édition  de  Pline  It  Naturalifîe , 
à  l'ufage  du  Dauphin  ,  en  i68ç, 
en  5  vol.  in-4°i  réimprimée  en 
1723  ,  en  3  vol.  in-folio.  Les  no- 
tes  font    augmentées   dans   cette 
dernière  édition  ,  5c  lcs;paradoxe& 
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y  font  un  peu  moins  multipliés. 
L'ouvrage    eft   exécute    d'ailleurs 
avec  beaucoup  de  fagacltc  &  d'exac- 
titude. 1 1.    La   Chronologie    rétablie 
■par  Us  Médailles,  en  2  vol.  in-4°. 
Paris  1697,  en  latin.  C'eft  dans  ce 
livre  ,  fupprimé  dès  qu'il  parut  , 
que  l'auteur  débite  Ton  fyftême  in- 
fenfé  fur  la  fuppofition  des  écrits 
de  l'antiquité.  III.  Une  édition  des 
Conciles  ;  travail  auquel  le  clergé  de 
France  l'avoit  engagé,  &  pour  le- 
quel il  lui  faifoit  une  penfion.  Il 
eft  d'autant  plus  fingulier  que  l'au- 
teur fe  fut  chargé  de  cette  entre- 
prife  ,  qu'il  penfoit  que  tous  les 
conciles  tenus  avant  celui  de  Tren- 
te étoient  tout  autant  de  chimères. 
Si  cela  efly  mon  Pcrc  ,  dît  un  jour  le 
P.  le  Brun  de  l'Oratoire  au  Jefuite , 
d'où  vient  que    vous  ave\  donné  une 
édition  des  Conciles  ?  — //  n^y  a  que 
Dieu  &  moi  qui  le  fçache ,  répondit 
Hardouin.  Cette  édition  ,  imprimée 
au  Louvre  à  grands  frais  en  1 2  v. 
in-fol.  &  dont  on  eftime  la  Table , 
eft  une  réimprefiîon  augmentée  de 
l'édition   précédente  du  Louvre  , 
1644,  37  vol.  in-fol.  Le  débit  en 
fut  arrêté  par  le  parlement  ,  fur 
le  rapport  des  docteurs    JTitaJfe  , 
Pirotj    Dupin^  Bénin,  Anquetil,\Q 
Merre  ,    nommés  pour  l'examiner. 
Le  réfultat  de  cet  examen  fut ,  que 
cette  compilation  rcnfermoit  plu- 
fieurs  maximes  contraires  à  celles 
de   l'Eglife  Gallicane  ,   &  que  le 
compilateur  avoir  écarté  pluftcurs 
pièces  eifentielL'S  &  authentiques , 
pour  m,:tre  à  leur  place  des  piè- 
ces futiles  &  fauftes.  L'auteur  fut 
obligé  de  faire  beaucoup  de  chan- 
gemcns,qui  produifircnt  plufieurs 
cartons  qu'on  ne  trouve  pas  faci- 
lement. Cette  coIle(:^ion  çft  moins 
cftiraéc    que  celle  du   P.  Labhe  , 
quoiqu'elle    renferme  plus   de  23 
conciles  qui  n'avoicnt  pas  enc  jrc 
été  imprimés,  La  raifon  en  eft  que 
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le  P.   Hardouin  en  a  écarté  beau- 
coup de  pièces  qui   fe    trouvent 
dans  celle  du  P.  Labbe.  IV.  Un  Com- 
mentaire fur    le  Nouveau-Tefiament ., 
in-fol.  publié  à  Amfterdam  &  à  \i 
Haye   en  1741  :   ouvrage    rempi'i 
de  vifions  &  d'érudition ,  comme 
tous   ceux  de  l'auteur.  Il  y  pré- 
tend que  J.  C.  &  les  apôtres  prc- 
cholent  en  latin.  V.  Unefçavante 
éiition  des //arjn^/^ci  de  Themifiius, 
VI.    Opufcula  felecia,  imprimés  en 
Hollande  en   1709,  in-folio.   VII, 
Opufcula  varia,  plus  recherchés  que 
les    précèdens.  Ils  furent  publiés 
après  fa  mort  en  1733  ,   in-fol.  à 
Amfterdam  chez  du  Sauiet ,  par  un 
littérateur  très-connu  à  qui  le  P. 
Hardouin  ^iommx,  avoit  confié  plu* 
ficurs  manufcrits.  L'écrit  le  plus 
confidèrable  de  ce  Recueil  ,  tant 
par  fa  fingularité  que  par  fa  lon- 
gueur ,  a  pour  titre  :  Athei  detecli  : 
Les  Athées  découverts.  Ces  athées 
font  Janfenius  ,  TkomaJJîn  ,  Maie- 
branche  ,  Quefnel ,  Arnauld,  Nicole^ 
Pafcaly  Defcartes  y\Q  Grand,  Rcgis» 
Ses  preuves  font  fans   réplique  i 
tous   ces    gens-là   étoient  Carté- 
fiens  :  or  l'Athèifme  &  le  Carté- 
fianifme  font  deux  chofes  parfai- 
tement les  mêmes ,  &  qui  ne  dif- 
fèrent que  par  le  nom.  D'ailleurs 
ils  ont  ofé  dire  ,  conformément  à 
l'Ecriture   ,   non    feulement    que 
Dieu  étoit  la  vérité,  mais  que  la 
vérité  étoit  Dieu.  VIII.  Quelques 
autres  ouvrages  impr.  lur  la  dernière 
Puque  de  J.  C.  1693  ,  in-4''  ■•  contre 
la   Validité  des  ordinations  A:?lica' 
nés  par  le  Courayer ,  2  vol.  in-J2', 
&  plufieurs  Manufcrits  ,  dépofés  à 
la  bibliothèque  du  roi  par    l'abbé 
fïOlivct ,   a  qui  l'auteur  les  avoit 
confiés.  On  y  trouve  des  chofes 
aufii  extraordinaires  que  dans  fcs 
autres  produflions.  En  1766  ,  il  a 
paru   à    Londres    un    volume  in- 
"S".  intitulé  :  J,  Harduini ,  ad  cen- 
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furam  vcterum  Scriptorum  ,  Prolegc 
mena.  11  fortifie  dans  cet  ouvrage 
fon  fyfième  fur  les  anciens  ,  mal- 
gré la  rétraûation  qu'il  avoit  été 
contraint  d'en  faire  en  1707.  On 
ne  fçauroit  prendre  le  travers  plus 
ingénicufement  ,  ni  plus  fçavam- 
ment.  Toutes  ces  étranges  idées 
lui  ont  mérité  cette  épitaphe  ,  qui 
peint  affez  bien  cet  homme  à  la 
fois  dévot  &  Pyrrhonien  ,  ado- 
rateur &  deftrufteur  de  l'antiquité , 
prodige  d'érudition  ,  en  anéantif- 
îfant  tous  les  monumens  des  con- 
noilTances  humaines. 

In  expeclatione  Judiclij 

Hic  jacet 
Hominum  paradoxotatos  , 
Nationc  Gallus^  Religione  Romanus , 

Orhis  Litterati  portentum  : 
Venerand<z  antiquitatis   culior  &  -de- 
pnzdator  , 
Docic  fehrlcitans  , 
Somnia  &  inaudita  commgnta  vieilans 
edidit  y 

Sceptîcum  pic  egit. 
Credulitate  puer  ,    audaciâ  juvenis  , 
deliriis  fenex. 

Uno  verbo  dicam  '. 
Hic  jacet  Harduinus. 

Cette  pièce  eft  de  M.  Vernet ,  pro- 
feffeur  de  théologie  à  Genève. 

HARDY,  (  Alexandre  )  Parifien, 
mort  vers  1630  ,  eft  l'auteur  le 
plus  fécond  qui  ait  jamais  travail- 
lé en  France  pour  le  théâtre.  Nous 
difons  en  France  ,  car  il  n'a  fait 
que  600  pièces  ,  &  les  Efpagnols 
le terraflcroicnt  parles  2000 deLo- 
pe-;^  de  Vcga.  Des  qu'on  lit  Hardy  , 
dit  Fontcnellc  ,  fa  fécondité  cefTe  d'ê- 
tre mcrveilleufe.  Le?  vers  ne  hii 
ont  pas  beaucoup  coûté  ,  ni  la  dif- 
pofition  de  fes  pièces  non  plus. 
Tout  fujet  lui  eft  Lc^n.  La  mort  d'^i- 
clullc  ,  &  celle  d'u  'C  bou'fjeoife 
que  fon  mari  furprcad  dans  le  cri- 
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me ,  tout  cela  eft  également  tra- 
gédie chez  lui.  Nul  fcrupule  fur 
les  mœurs,  ni  fur  les  bienféances. 
Tantôt  on  trouve  une  courtifane 
au  lit,  qui  par  des  difcours  fou- 
tient  afl'ezbien  fon  caraûére. Tan- 
tôt l'héroïne  de  la  pièce  eft  vio- 
lée. Tantôt  une  femme  mariée  don- 
ne des  rendez-vous  à  fon  galant  : 
les  premières  careffes  fe  font  fur 
la  fcène  -,  &,  de  ce  qui  fe  pafTe  en- 
tre les  deux  amans  ,  on  n'en  fait 
perdre  aux  fpeilateurs  que  le 
moins  qu'il  fe  peur.  Hardy  fuivoit 
une  troupe  errante  de  comédiens, 
qu'il  fourniffoit  de  pièces.  Quand 
il  leur  en  falloit  une  nouvelle  , 
elle  étoit  prête  au  bout  de  S  jours , 
&  le  fertile  Hardy  fuffifoit  à  tous 
les  befoins  de  ce  théâtre  ambulant. 
Ses  ouvrages  forment  6  gros  vol. 
in-S°. 

HARÉE,  HareusX  François)  d'U- 
trecht  ,  enfeigna  la  rhétorique  à 
Douayipuis  voyagea  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  &  en  Mofcovie  , 
où  il  accompagna  le  P.  PoJJevin  , 
que  le  pape  y  envoyoit  en  quali- 
té de  nonce.  A  fon  retour  ,  il  fut 
chanoine  de  Bois-le-Duc  ,puis  de 
Namur  &  de  Louvain ,  où  il  mou- 
rut en  1632.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Biblia  facra ,  expo- 
fitionïhus  prifcorum  Patrum  litterali- 
bus  &  myjUcis  iliujlrata  ,  à  Anvers  , 
1630,  in -fol.  II.  Catcna  aurea  in 
quatuor  Evan^elia^  1625  ,in-8°.III. 
Annales  Ducum  Brahantix  ,  ac  tu- 
multuum  Belgicorum.  IV.  Un  Abré- 
gé des  Vies  des  Saints  ,  tiré  prin- 
cipalement de  Suriusy  in -S".  V« 
Une  Chronologie  ,  à  Anvers  1614  , 
in-4°.  &  d'autres  ouvrages  dans 
lefquels  on  découvre  le  fçavant , 
mais  prefque  jamais  l'homme  d'ef- 
prit. 

HARIOT  ou  Harriot,  (Tho- 
mas) mathématicien  Anglois  ,  né 
a  Oxford  en  i  j6o ,  mort  à  Londres 
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en  1621  ,  fit  un  voyage  à  la  Vir- 
ginie en  158^.  Outre  la  Relation 
de  Le  voyage  ,  traduit  de  l'anglois 
en  latin  avec  figures  ,  à  Francfort 
1590,  in-fol. -,  on  a  de  luilaf^- 
ti;jui  de  L'art  analytique  pour  réduire 
les  Equations  algébriques  ,  publiée  en 
latin  ,  Londres  163 1.  Cet  ouvrage 
cft  plein  de  découvertes  intcref- 
fantes.  Il  apprend  à  dégager  les 
termes  algébriques  \  il  donne  aux 
équations  une  forme  plus  commo- 
de pour  les  opérations  ;  il  montre 
combien  une  équation  peut  conte- 
nir de  racines  fauffcs  &  de  racines 
véritables.  C'cft  dans  ce  livre  que 
les  Anglois  prétendent  c^w^Dcfcartes 
a  copié  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'Algè- 
bre. Ils  donnent  l'honneur  de  l'in- 
vention a  leur  compatriote  ;  mais 
prefque  tous  les  étrangers  la  lui 
refufent.  Cette  difpute  fur  Hariot 
&  fur  Defcartes  au  fujet  de  l'Al- 
gèbre ,  eft  affez  femblable  à  celle 
que  nous  avons  vue  de  nos  jours 
entre  Lcibnit^  &  Newton  ,  au  fu- 
jet du  Calcul  différentiel  &  inté- 
gral. On  peut  voir  fur  ce  diffé- 
rend les  ouvrages  de  JFallis. 

l.  HARLAY,  (Achilles  de)  né 
à  Paris  en  1536  ,  de  Chri/lophe  de 
Harlay ,  préfident  à  mortier  ,  fut 
confeiller  au  parlementa  22  ans, 
préfident  à  36  ,  &  premier  préfi- 
dent après  la  mort  de  Chrijiopli:  de 
Thou  ,  fon  beau-pere.  Il  montra 
dans  cette  charge  l'intégrité  &  la 
fermeté  des  anciens  m:igiftrafs  Ro- 
mains. La  Ligue  entraînoit  alors 
dans  fes  fureurs  les  grands  &  les 
petits  ;  Harlay  fut  inébranlable.  II 
vit  que  la  religion  feryoit  de  maf- 
que ,  dans  ces  querelles  fatales,  à 
l'ambition  &  à  l'emportement.  Il  ré- 
pondit cour  igeufement  aux  chefs 
de  la  révolte  :  Mon  ame  eft.  à  Dieu  y 
mon  cccur  au  Roi  ,  quoique  mon  corps 
fait  au  pouvoir  des  rebelles.  Bujfî  Ic 

CUrf  >  ce  failicux  infolcnt ,  Icre- 
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tînt  quelque  tems  prifonnier  à  la 
Bafiille.  Henri  le  Grand  ayant  ren- 
du la  paix  à  fon  royaume ,  Harlay 
profita  de  ces  heureux  momcns 
pour  rétablir  la  juftice  &  faire  fleu- 
rir les  loix.  Il  mourut  en  1616  » 
à  So  ans. 

II.  HARLAY  ,  (  Nicolas  de  )  de 
Sancy  ,  né  en  1546  ,  mort  en  1629, 
fut  fuccefiîvemcnt  confeiller  au 
parlement  ,  maître  des  requêtes  , 
ambafTadeur  en  Angleterre  &  en 
Allemagne  ,  colonel  -  général  des 
Cent-Suifi'es ,  premier  maître-d'hô- 
tel &  furintendaat  des  finances.  Il 
réunit  ainfi  le  miniftére  ,  la  ma- 
giftrature  &  les  grades  militaires. 
N'étant  encore  que  maître  des  re- 
quêtes ,  il  fe  trouva  dans  le  con- 
feil  de  Henri  III.  Lorfqu'on  déli- 
béroit  fur  Iqs  moyens  de  foutenir 
la  guerre  contre  la  Ligue  ,  il  pro- 
pofa  de  lever  une  armée  de  Suif- 
{cs.  Le  confeil  ,  qui  fçavoit  que 
le  roi  n'avoit  pas  un  fol  ,  fe  mo- 
qua de  lui.  McJJîeurs  ,  dît  Sancy  , 
puifque  de  tous  ceux  qui  ont  reçu  du  Roi 
tant  de  bienfaits  ,  //  ne  s'en  trouve 
pas  un  qui  veuille  le  fccourir  ,  je  vous 
déclare  que  ce  fera  moi  qui  lèverai 
cette  armée.  On  lui  donna  fur  le 
champ  la  commiûion  &  point  d'ar- 
gent ,  &  il  partit  pour  la  Suifi"e. 
Jamais  négociation  ne  fut  fi  fin- 
guhére  :  d'abord  A  pcrf  ladaaux  Ge- 
nevois &  aux  Siiiffes  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Savoie  ,  conjoin- 
tement avec  la  France  ;  il  leur  pro- 
mit de  la  cavalerie  ,  qu'il  ne  leur 
donna  point.  Il  leur  fit  lever  dix 
mille  hommes  d'infanterie,  &  les 
engagea  de  plus  à  donner  cent  mil- 
le écus.  Quand  il  fe  vit  à  la  tctc 
de  cette  armée  ,  il  prit  quelques 
places  au  duc  de  Savoie;  enfuite 
il  fçut  tellement  gagner  les  Suif- 
fcs  ,  qu'il  engagea  l'armée  à  mar- 
cher au  fecours  du  roi.  Ainfi  on 
vit  ,  pour  la  première   fois  ,  les 
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Suiffes  donner  des  hommes  &  de 
l'argent.  L'auteur  de  la  Henriade , 
qui  nous  a  fourni  cette  anecdote, 
ajoute  que  Sancy  fe  fit  Catholique 
quelque  tems  après  Henri  IV ^  difant 
qu'il  falloit  être  de  la  même  reli- 
gion que  fon  prince.  C'eft  fur  ce 
changement  que  û! Aubigné  com^o» 
fa  l'ingénieufe  &  fanglante  fatyre 
intitulée  '.La  Confejfwn  Catholique  de 
Sancy ,  qu'on  trouve  dans  le  Journal 
d'Henri  ///.On  a  de  lui  un  Difcours 
fur C occurrence  de f es  affaires^  in-4''. 
On  y  voit  bien  des  particularités 
fur  \ç.^  règnes  de  Henri  III  &  Hen' 
ri  IV.  Les  Mémoires  de  Villeroiven.' 
ferment  plufieurs  de  fes  remon- 
trances à  la  reine  Marie  de  Médicis» 

IIL  HARLAY ,  (  François  de  )  ar- 
chevêque de  Rouen ,  puis  de  Pa- 
ris,naquitdans  cette  ville  en  1625, 
d'Achilles  de  Harlay  ,  marquis  de 
Charapvallon.  Il  fe  fît  connoitre 
par  des  talens,  fous  ^««e  d'Autri- 
che. Vincent  de  Paul ,  qui  fçavoit 
que  fes  mœurs  ne  répondoient  pas 
à  fon  état ,  ayant  été  confuîté  par 
la  reine  dans  le  confeil  de  conf- 
cience,  l'avoit  formellement  exclu 
de  la  coadjutorerie  de  Rouen.  Pé- 
rcfixe^  prit  le  tems  ,  où  une  indif- 
pofition  éloignoit  du  confeil  ce 
iaint  homme,  pour  la  lui  obtenir* 
Une  phyfionomie  hcurcufc,  une 
politeffe  extrême  ,  le  talent  dépar- 
ier fur  tout  &  de  parler  bien,  le 
goût  des  fciences  &  des  belles-let- 
tres ,  une  mémoire  prodigicufe  , 
lui  gagnoient  les  cœurs  &  les  ef- 
prits.  On  lui  appliqua  ce  vers  de 
Virgile  : 

Formofi  pecorîs  ciijîos  ,  formofior  iple. 

Son  zèle  pour  la  convcrfion  des 
Protcftans ,  fes  fuccès ,  (cfi  fer- 
mons, la  prudence  avec  laquelle 
il  gouverna  l'archevêché  dcRoucn, 
lui  valurent  en  1671  celui  de  Paris 
aptes  la  mort  de  Pcréfxc^  U  n'cdi- 
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fia  pas  fon  diocèfe  -,  mais  il  l'inf- 
truifit.  Il  tint  des  conférences  de 
morale ,  convoqua  des  fynodes  , 
donna  des  réglemens  falutaires  » 
publia  des  mandemens  ,  &  préfi- 
da  en  chef  à  plus  de  dix  affem- 
blées  du  clergé.  Louis  XlVïm  pré' 
paroit  un  chapeau  de  cardinal,  lorf- 
qu'il  mourut  d'apoplexie  en  169  c  , 
à  70  ans.  Son  éloge  fut  pronon- 
cé dans  l'affemblée  du  clergé  de 
cette  année  -,  mais  fon  oraifon  fu- 
nèbre parut  à  bien  des  orateurs  un 
ouvrage  plus  embarraffant.  t«  Deux 
»  chofes,  dit  Madame  de  Sévigné , 
>»  le  rcndoient  difficile,  la  vie  & 
>♦  la  mort.  >»  Le  P.  Gaillard  l'ayant 
entrepris ,  fut  obligé  de  fe  jetter 
fur  les  lieux -communs.  Mafcarort 
avoit  rcfufé  de  faire  cette  oraifon 
funèbre ,  fous  prétexte  qu'il  étoit 
incommodé.  Monjleur  ,  lui  dît  l'é- 
vêque  de  Noyon  ,  vous  ne  dites  pas 
tout  •,  c^ejl  que  la  matière  ejl  incommo- 
de. L'abbé  le  Gendre  a  écrit  fa  Vie 
in-4'' ,  en  latin.  (  Voye{  l'article  de 
cet  hiftoricn.  )  11  avoit  fuccédé  dans 
le  fiége  de  Rouen  à  François  de 
Harlay  ,  fon  oncle,  qui  m.ourut 
en  1653  ,  &  de  qui  on  a  des  Ob" 
fervations  fur  VEpitre  aux  Romains  , 
qu'il  fit  imprimer  au  château  de 
Gaillon  en  1641  ,  in-S". 

IV.HARLAY,  (Achillesde) 
confeiller,  procureur-général,  puis 
premier  prefident  au  parlement  de 
Paris  ,  exerça  ces  charges  avec 
applaudiffemcnt.  Il  fe  démit  de  la 
dernière  en  1707  ,  &  mourut  en 
1711,  à  73  ans.  On  lui  attribue 
plufieurs  bons-mots.  11  étoit  fils 
d'Ac/iillcs  de  Harlay  1 1"^  du  nom  , 
procureur-général  au  parlement  de 
Paris. 

HARO,  (Don  Louis  de)  héri- 
ticr  du  célèbre  comte  duc  d'O/z- 
varès  ,  fon  oncIc  maternel ,  minif* 
tre  d'état  de  Philippe  IV ^  lui  fuc- 
céda  dans  le   miniHérei  5c  goiu» 
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4rerna  VEfpagne  fous  le  nom  de 
ce  monarqiie.  Ce  fut  lui  qui  con- 
clut la  paix  des  Pays-Bas ,  &  celle 
de  France,  en  1659  avec  le  car- 
dinal Ma[arin.  Les  deux  minières 
fe  rendirent  à  l'ifle  des  Faifans  ,  & 
y  déployèrent  l'un  &  l'autre  toute 
leur  politique.  Celle  du  cardinal, 
dit  l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV , 
ctoit  la  fineffe  -,  celle  de  Don  Louis 
la  lenteur. Celui-ci  nedonnoit  pref- 
que  jamais  des  paroles,  &  celui- 
là  en  donnoit  toujours  d'équivo- 
ques. Le  génie  du  miniftre  Italien 
ctoit  de  vouloir  furprendrc  i  ce- 
lui de  l'Efpagnol  étoit  d'empêcher 
qu'on  ne  le  furprît.  On  prétend 
qu'il  difoit  du  cardinal  :  //  a  un 
grand  défaut  en  politique  ,  c^cjl  qu'il 
veut  toujours  tromper.  Pour  le  prix 
de  la  paix  que  Don  Louis  avoit 
conclue ,  le  roi  d'Efpagne  érigea 
en  1660  fon  marquifat  de  Carpio 
en  duché-grandeffede  la  première 
clafîc ,  &  lui  donna  le  furnom  de  la 
Paix.  Ce  minière  mourut  eni66i , 
à  63  ans.  C'étoit  un  homme  d'un 
efprit  conciliant  ,  d'un  caractère 
doux  &  fans  ambition.  Il  parvint 
à  la  faveur  de  fon  raaîrre  par  fon 
feul  mérite.  Il  avcit  époufé  Ca- 
thtrine  de  Cordoue  ,  dont  il  eut 
entr'autres  cnfans ,  Gafpar ,  &  Jean- 
Dominique  de  Haro.  Celui-ci  mou- 
rut fans  po^lérité.  Gafpar  fut  vice- 
roi  de  Napics  ,  &  mourut  le  16 
Novembre  1687-,  laiflant  A' Antoi- 
nette de  la  Cedra  une  fille  unique, 
nommée  Catherine  àa  Haro  de  Gu^- 
man  ,  laquelle  époufa  en  1 6S8  Fran- 
çois de  Tolède ,  duc  d'Albc. 

I.  HAROLD  \ou  Haraï.d,  roi 
d'Angleterre ,  fils  naturel  de  Canut 
/,  lui  fuccéda  en  1056,  au  pré- 
judice de  Canut  II  ,  fils  légitime 
de  ce  prince.  Les  Anglois  voulu- 
rent mettre  la  couronne  fur  la 
tête  de  Canut  -,  mais  Harold  fut  le 
plus  fort  ,  5t  remporta.  JL'annéc 


HAR  4Î1 

fuîvante ,  il  écrivit  une  lettre  fous 
le  nom  de  la  reine  Emme  ,  pour 
inviter  Alfred  &  Edouard  ,  les  fils 
de  cette  reine  &  d'Ethelred  II  ^  à 
venir  en  'Angleterre  pour  recou- 
vrer la  couronne.  Les  deux  jeunes 
princes  donnèrent  dans  le  piège  : 
Alfred  fut  arrêté ,  on  lui  creva  les 
yeux  ,  &  il  mourut  peu  de  tems 
après  :  Edouard  repafiTa  en  Norman- 
die ,  &  la  reine  Emme  fe  retira  en 
Flandre  chez  le  comte  Baudouin, 
Harold  fe  fit  détefter  par  fes  cri- 
mes ,  &  mourut  fans  enfans  e» 
1039. 

IL  HAROLD  II ,  fils  du  comte 
Godwin  ,  fe  fit  élire  roi  après  la 
mort  de  S.  Edouard  III  ^  en  1066  j 
au  préjudice  d'Edgard^  à  qui  la  cou- 
ronne d'Angleterre  appartenoit 
par  fa  naifTance.  Tojlon  fon  frère 
&  Guillaume  le  Conquérant  lui  dif- 
putérent  la  couronne;  il  vainquit 
le  premier  ,  &  fut  tué  par  le  fé- 
cond à  la  célèbre  bataille  d'Haf- 
tings.  A  fa  mort  finit  la  domina- 
tion des  Rois  Anglo-Saxons^  qui  ré- 
gnoient  depuis  plus  de  600  ans  fur 
la  Grande-Bretagne. 

H  A  R  P  A  G  E ,  feigneur  Mède  , 
l'un  des  principaux  officiers  d'Af- 
tyages  ,  ayant  reçu  ordre  de  faire 
mourir  Cyrus ,  le  confia  à  un  berger  , 
lui  apprit  fa  naiffance,  &  le  porta 
à  détrôner  AJl\ âges  :  Voye[  ce  mot. 

HARPALICE,  la  plus  belle  fille 
d'Argos,  fut  aimée  épcrdûment  de 
Clymenus  fon  père  ,  qui  affouvit  fa 
ftàme  incefiueufe,  après  avoir  ga« 
gné  fa  nourrice.  Il  la  maria  avec 
beaucoup  de  peine,  &  fit  enfuite 
mourir  fon  gendre  pour  la  re- 
prendre ;  mais  Harpalice ,  outrée  de 
ce  double  crime,  lui  fit  manger  fon 
propre  fils ,  à  l'exemple  de  Procné» 
Elle  fut  changée  en  oifcau,  félon 
la  fable.  Clymenus  fe  tua  de  défef- 
poir...  Il  y  a  eu  deux  autres  Har- 
fAllÇL»  U^  y\  Ùmd  3VCÇ  paiI;QD 
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Iphicus  ,  &  mourut  de  chagrin  de 
s'en  voir  méprifée  :  c'eft  d'elle 
qu'un  certain  cantique  fut  appelle 
ilàrpalicc.  L'autre  eftl'objet  de  l'ar- 
ticle fuivant. 

HARPALICUS  ,  roi  des  Amy- 
innéens  dans  la  Tlirace ,  eut  une 
fille  nommée  Hakpalice  ,  qu'il 
nourrit  de  lait  de  vache  &  de  ju- 
ment, &  qu'il  accoutuma  de  bon- 
ne heure  au  maniment  des  armes. 
Elle  le  fecourut  contreNéoptolème  y 
fils  d'Achille,  qu'elle  mit  en  fuite. 
Harpalicus  ayant  été  tué  quelque 
tems  après  par  fes  fujets,  Harpa- 
lice  fe  retira  dans  les  bois  ,  d'où 
elle  fondoit  fur  les  beftiaux  du 
canton,  &  les  enlevolt.  Elle  fut 
prife  dans  des  rets  qu'on  lui  avoit 
tendus  •,  &  après  fa  mort  les  pay- 
fans  fo  firent  la  guerre ,  pour  avoir 
les  troupeaux  qu'elle  avoit  volés. 
C'eft  ce  qui  fit  établir  des  affem- 
blées  &c  des  tournois  au  tombeau 
de  cette  fille  ,  pour  expier  fa  mort. 

I.  HARPALUS ,  célèbre  agro- 
nome Grec,  vers  l'an  480  avant 
J.  C.  ,  corrigea  le  Cycle  de  S  an- 
nées ,  que  Cléoflratc  avoit  inven- 
té. Il  propofa  celui  de  9  ans  ;  mais 
ce  nouveau  Cycle  à'Harpalus  eut 
befoin  lui-môme  d'être  corrigé  par 
Meton.  (Voyez  Vfiijlolrc  des  Ma- 
thématiques,  par  M.  de  Montucla). 

II.  HARPALUS,  feigne ur  Ma- 
cédonien ,  &  l'un  des  capitaines 
d'Alexandre  le  Grand  ,  s'attacha  à 
Ce  prince  durant  Ces  démêlés  avec 
Philippe  ,  qui  l'exila  ;  mais  dès  que 
ce  roi  fut  mort ,  Alexandre  rappella 
Harpalus ,  &  lui  donna  la  charge  de 
grand -tréforicr  ,  cnfuite  le  gou- 
vernement de  Babylone.  Le  con- 
quérant Macédonien  ayant  entre- 
pris fon  expédition  des  Indes  , 
Harpalus  ,  perfuadé  qu'il  ne  rc- 
viendroit  plus ,  accabla  le  peuple 
de  vexations  inouics  ,  &  diflipa  le 

tréfor  confié  à  (>£%  foins  par  fes 
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prodigalités  :  {Voy.  Glicere,  n*  ï.) 
Le  héros  revint-,  &  le  gouverneur, 
pour  échapper  à  fa  colère  ,  ramaf- 
fa  5000  talens  ,  leva  6000  hommes 
&  fe  fauva  dans  l'Attique.  Chafi'é 
d'Athènes  ,  qui  ne  vouloit  point 
attirer  fur  elle  les  armes  d'Alexan^ 
dre ,  il  fe  retira  vers  l'an  3  zy  avant 
J.  C.  en  Crète ,  où  il  fut  tué  en 
trahifon  par  un  de  (es  amis.  Alexan" 
dre  ajoûtoit  une  foi  fi  aveugle  à 
la  probité  à' Harpalus  ,  qu'il  fit  met- 
tre aux  fers  comme  des  calomnia- 
teurs .  ceux  qui  lui  portèrent  la 
première  nouvelle  de  la  fuite  de 
ce  perfide. 

HARPIES ,  monftres  ,  filles  dô 
Neptune  &  de  la  Terre  ,  avoient  un 
vifage  de  femme,  le  corps  de  vau- 
tour, avec  des  ailes,  des  griffes  aux 
pieds  &  aux  mains ,  &  des  oreilles 
d'ours.  Les  principales  étoi^Mit  A'cl' 
lo  ,  Ocyp'ctz  &  Cilczno.  Junon  envoya 
cesmonfircs  pour  infetter  de  leurs 
ordures  &  enlever  les  viandes  de 
dclfus  la  table  de  Phinée.  Zethes  & 
Calais  les  chalTerent  ;  mqis  Iris  , 
par  l'ordre  de  Junon^,  ies  fit  reve- 
nir dans  la  Thrace.  Les  Troïens 
de  la  fuite  d'Enc'e  ayant  tué  des 
troupeaux  qui  appartenoient  aux 
Harpies ,  ils  eurent  une  efpèce  de 
guerre  à  foutenir  contre  elles-,  & 
Cclxno  ,  dans  fa  fureur,  fit  à  Enic 
les  plus  terribles  prédirions. 

HARPOCRATE,  le  Dieu^f///- 
Icncey  étoit  fils  d'ifis.  On  le  repré- 
fentoit  fous  la  figure  d'un  jeune- 
homme  demi-nud ,  avec  un  man- 
teau parfcmé  d'yeux  &  d'oreilles  , 
&  une  mître  Egyptienne  fur  la 
tête.  II  tenoit  d'une  main  une 
corne,  &  avoit  un  doigt  pofé  fur 
fa  bouche.  Le  pêcher  lui  étoit  con- 
facré,  parce  que  la  feuille  de  cet 
arbre  a  la  forme  d'une  langue.  On 
a  imprimé,  à  Lyon  1603  ,  in-S": 
Harpocraus ,  five  De  rccla  Jllendi  ra- 
tion^t 

Har. 
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HARPOCRATION,  (Valerius) 
rhéteur  d'Alexandrie  ,  laifla  un 
Lcxicon  curieux  fur  dix  Orateurs  de 
h  Grèce.  Il  s'y  montre  un  auteur 
très-poli.  On  y  trouve  des  détails 
utiles  fur  les  magiftrats  ,  fur  les 
plaidoyers  ,  fur  le  barreau  d'Athè- 
nes. Philippe  de  Maujfac  donna  une 
édition  grecque  &  latine  de  cet 
ouvrage  avec  de  fçavantes notes, 
à  Paris  en  1614  ,  10-4".  Valois  l'aîné 
a  fait  fur  le  môme  livre  des  ob- 
fcrvations  importantes  ,  inférées 
dans  les  éditions  de  Leyde  in-4°, 
16S3  &  1696.  Ces  éditions  font 
les  meilleures. 

I.  HARRllSrGTON,  (Jean) 
poète  Anglois  fous  EUiabcth  &  Jac- 
ques /,  s'efl  fait  un  nom  par  fon 
livre  d'Epi  gramme  s  y  &  par  une  bon- 
ne traduction  en  Anglois  du  Ro- 
land le  furieux  de  VAriofic.  Mais  il 
a  Tialheureufement  imité  les  Ita- 
Ii<}ns  dans  leurs  ftances  ,  dont  la 
prolixe  uniformité  endort  dans  un 
Jeng  ouvrage...  On  rapporte  qu'é- 
tant à  Bath  dans  une  auberge,  il 
remarqua  qu'une  fille  le  fervoit  à 
table  avec  beaucoup  plus  d'atten- 
tion que  les  autres  ,  quoiqu'il  fût 
cU-defTous  d'eux.  Harrington  lui  en 
ayant  demandé  la  raifon  ,  elle  ré- 
pondit :  Que  le  connoill'ant  pour  un 
homme  d'efprit ,  elle  tâchoit  de  ne 
pas  lui  déplaire,  de  peur  qu"il  ne 
fit  quelque  épigramme  contr'elle. 

II.  KARRINGTON,  (Jacques) 
écrivain  politique  d'Angleterre,  né 
ca  161 1  ,  d'une  ancienne  famille 
de  Rutîand,  voyagea  en  France  » 
en  Hollande  ,  en  Danemarck  ,  en 
AJlcmagne  ,  &  en  Italie.  Il  ne  vou- 
lut point  baifer  les  pieds  du  pa- 
pe ;  le  roi  d'Angleterre  lui  en  ayant 
demandé  la  raifon  ,  il  répondit  : 
Ou*un  homme  cjui  avait  haifc  lamain 
d:  SaMajeftéy  ne  devait  baifer  les  pieds 
^<rqui  que  ce  fut.  Cette  réponfe  in- 
;5«nieufc   lui    valut   la  charge  de 
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gentilhomme  privé  delà  chambre, 
que  Charles  I  lui  donna.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  accompagna  ce 
prince  dans  fa  première  expédition 
d'Ecoffe.  Après  la  mort  déplora- 
ble de  ce  bon  &  malheureux  mo- 
narque ,  il  s'enferma  dans  fon  ca- 
binet ,  éloigné  des  hommes  qui 
commettoient  de  telles  horreurs  , 
&  ne  converfant  qu'avec  Ces  li- 
vres. Ses  ennemis  l'ayant  peint 
comme  un  homme  dangereux  ,  il 
fut  conduit  en  1661  à  la  tour  de 
Londres  avec  le  comte  de  Bath  , 
enfuite  à  l'ifle  de  St-Nicolas  ,  & 
de-là  à Pliraouth. Un  médecin,  ga- 
gné (dit-on)  par  fes  perfécuteurs  ^ 
lui  confeilla  l'ufage  du  gayac  mêlé 
avec  le  café.  Il  en  prit  une  û  forte 
dofe,  qu'il  en  perdit  l'efprit.  Le 
comte  de  Bath  obtint  fa  liberté  ; 
mais  7/ûrri/7^?onn'étoitplus  qu'une 
machine.  11  mourut  en  1677  ,  à  66 
ans.  Ses  ouvrages,  raflcmblés  par 
JeanTaland  ^  ont  été  magnifique- 
ment imprimés  à  Londres  en  1700 , 
in-fol.  Le  principal  eft  celui  qui 
eft  intitulé  :  Oceana.  C'éA  un  plan 
de  république,',  où  l'on  trouve  du 
génie  ,  de  l'invention ,  &  des  pro- 
jets chimériques.  Son  fiyle  n*eft 
ni  facile,  ni  coulant-,  mais  la  ma- 
tière qu'il  traite  eft  importante.  Cet 
ouvrage  ne  plut  ni  à  Crcmwel  ,  ni 
à  {qs  créatures.  Une  foule  de  cri- 
tiques s'élevèrent;  Harrington  Icuf 
répondit.  On  trouve  ces  réponfes 
à  la  fuite  de  fon  ouvrage.  Montcf- 
quieudiàÀ^  de  cc  politique ,  qu'/7n'<« 
cherché  la  liberté  qu'après  Taroir  mé'^ 
connue  ,  &  qu'il  a  bâti  Calcédoine  , 
ayant  le  rivage  de  Byiancc  devant  les 
yeux. 

HARRIOT ,  Fayex  Hariot. 

HARRIS,  (Gautier)  Anglois  , 
étoit  médecin  &  membre  du  collé-» 
gc-royal  de  Londres.  Il  cxcrçoif 
fa  profeflion  avec  beaucoup  de  rc- 
putation  vers  l'an  iCjHo  ,  5^  vivoit 
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encore  en  1710.  11  fut  médecin  de 
Guillaume  prince  d'Orange  ,  depuis 
roi  de  la  Grande-Bretagne.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  fort  eftimé  : 
De  morhis  açutis  Infantium  ,  qu'il 
mit  au  jour  à  la  prière  de  Thomas 
Sydenham ,  fameux  médecin  de  Lon- 
dres. Ce  traité  lui  fît  donner  le 
nom  de  Médecin,  des  En  fans. 

HARRISON,  général  des  Parle- 
mentaires, &  complice  de  la  con- 
damnation du  roi  d'AngletcrreC/idr- 
les  7,  fut  pendu  publiquement  l'an 
1670.  Enfuite  on  lui  arracha  les 
entrailles  que  l'on  brûla,  &  on  lui 
coupa  la  tête  ,  qui  fut  expofée  fur 
la  tour  de  Londres.  Son  corps  fut 
mis  en  quatre  quartiers ,  que  l'on 
expofa  fur  les  portes  des  quatre 
principales  villes  du  royaume. 

L  HARTMAN  ,  (Jean- Adolphe) 
naquit  à  Mander  en  16S0,  de  pa- 
rens  Catholiques.  Après  avoir  été 
Jéfuite  pendant  plaiieurs  années  , 
il  fe  fit  Calviniuc  à  Caftel  en  171 5  , 
&  devint  peu  après  profeffeur  de 
philofophie  &  de  poëfic.  Il  fut 
fait  en  1712  profeffeur  d'hiftoire 
&  d'éloquence  à  Marpurg,  où  il 
mourut  en  1744.  Ses  ouvrages  les 
plus  eftimcs  font  :  L  Hijloria  Haf- 
fidca ,  3  vol.  n.  Vitcz  Poncif  cum  Ro- 
manorum  Vidloris  m  ,  Urbani  //  , 
Pafcalis  11 ,  Gclafii  11  ,  Califti  //  , 
Honorii  ji.,.  IlL  Etat  des  Sciences 
dans  la  Hcjfe ,  en  allemand.  IV.  P/-.e- 
tepta  elo{]uencia:  rationalis  ,  &c.  On 
a  aufTî  de  lui  plus  de  80  Harangues , 
ou  Difertdtions  académiques. 

IL  HARTMAN ,  (  George  )  ma- 
thématicien Allemand ,  inventa  en 
1540  le  Bâton  de  l'artillerie  ,  Ba- 
talus  bomhardicus.  11  eft  iiuflî  auteur 
d'une  Pcrfpcclive ,  réimprimée  à  Pa- 
ris en  1556,  in -4". 

IIL  HARTMAN  ,  (Wolfgang) 
compofa  en  1 596  \qs  Annales  d'Auf- 
hourg  :  compilation  plus  f^avantc 
<iu'agréablc. 
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HARTSOEKER,  (  Nicolas  )  né 
à.  Goude  en  Hollande  l'an  1656 
d'un  miniftre  Remontrant ,  s'appli- 
qua aux  belles  -  lettres  ,  aux  lan- 
gues ,  &  s'attacha  fur-tout  à  la  phy- 
sique &  aux  mathématiques.  L'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  & 
celle  de  Berlin  fe  l'affocicrent.  Le 
czar  Pierre  ,  pafliionné  pour  toutes 
ks  efpèces  de  mérite ,  voulut  l'em- 
mener avec  lui  ;  mais  Hartfoeker 
préféra  le  féjour  d'Amfterdam  à 
celui  de  Mofcou.  Pour  reconnoi- 
tre  cette  préférence  ,  on  lui  fit 
drefTer  aux  dépens  du  public  une 
efpèce  d'obfcrvatoire  fur  un  des 
baflions  de  la  ville.  C'eft  la  qu'il 
entreprit  un  grand  miroir  ardent , 
ccmpofé  de  pièces  rapportées  ,  pa- 
reil a  celui  dont  on  prétend  qu'-^r- 
chimede  fe  fervit.  ] can- Guillaume  ^ 
éleûeur  Palatin  ,  lui  ayant  dcnné 
les  titres  de  fon  premier  mathé- 
maticien, &  de  profeffeur  hono, 
raire  en  philofophie  dans  l'unive^- 
fité  d'Heidelberg,  il  quitta  Amf- 
terdam.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
il  fe  retira  à  Utrecht ,  où  il  mou- 
rut en  1725  ,  à  l'âge  de  69  ans.  Il 
étoit  vif,  enjoué ,  d'une  bonté  & 
d'une  facilité  ,  dont  de  faux  amis  , 
dit  Fontencllc  ,  abuférent  fouvent. 
On  fent  néanmoins  dans  fes  cri- 
tiques ,  (  ajoute  le  même  écri- 
vain ,)  plus  de  plaifîr  que  jie  befoin 
de  critiquer.  Il  aima  mieux  rame- 
ner les  tourbillons  de  Dcfcartesyqnc 
d'adopter  le  vuide  de  Newton.  Otx 
a  de  lui  :  1.  Un  Cours  de  Phyfque  , 
acconTpi)gnéde  pluficurs  pièces  fur 
cette  fcience  ,  a  la  Haye ,  in-4°  , 
1730.  IL  Une  foule  à'Opufcules  , 
parmi  lefqucls  il  y  en  a  quelques- 
uns  d'intéreffans. 

HARTUNG  ,  (Jean)  né  à  Mil- 
tcmberg  en  1505  ,  mort  en  1579  « 
enfeigna  le  grec  à  Fribourg  ,  dans 
le  Brifgaw ,  avec  réputation.  Oii 
n  de  lui  de  fçavantcs  Notes  en  lu- 
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tm  fur  les  trois  premiers  livres  de 
VOdyJféc  ;  &  une  Vcrjïon  latine  des 
Argonautiqucs  à^  Apollonius ,  qui  eft 
peu  exade. 

I.  HARVÉE  ou  Harvei  ,  (  Guil- 
laume) Harveus  ,  né  à  Folkfton  , 
dans  le  comté  de  Kent  en  içyS  , 
mort  en  1657  à  80  ans  ,  fut  mé- 
decin de  Jacques  I  6c  de  CharUs  /, 
&  profeffcur  d'anatomie  &  de  chi- 
rurgie dans  le  collège  des  méde- 
cins a  Londres  ,  fur  lequel  il  ré- 
pandit {es  bienfaits.  C'eft  a  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  la  circula- 
tion du  fang.  Il  l'cnfeigna  d'abord 
dans  fes  leçons  ,  la  démontra  en- 
fuite  par  des  expériences ,  &  la  pu- 
blia dans  un  ouvrage  intitulé  :  Excr- 
citatio  Anacomica  de  motu  Cordis  & 
Sanguinis  ^  Leyde  1737  ,  in-4"'.  Les 
médecins  s'oppoférent  vigoureufe- 
mcnt  à  cette  opinion  ,  &.  traitè- 
rent Harvée  de  vidonnaire.  Us  vou- 
lurent le  perdre  auprès  des  rois  Jac- 
ques &  Charles  I.  Il  fe  défendit  , 
il  répliqua ,  il  répéta  les  expérien- 
ces -,  &  la  vérité  fe  fit  jour.  Mais 
on  le  perfécuta  d'une  autre  maniè- 
re. Lorfqu'il  eut  communiqué  Ton 
idée  à  fes  confrères,  ils  dirent  d'a- 
bord qu'elle  étoit  abfurde  &  nou- 
velle -,  &  lorfqu'ils  ne  purent  s'em- 
pêcher d'applauuir  &  de  la  rece- 
voir ,  ils  prétendirent  qu'elle  étoit 
très  -  ancienne.  Les  envieux  au- 
roient  dû  avouer  qu'elle  étoit  du 
moins  enfeignec  avant  lui  d'une 
manière  très-obfcure,  &  l'on  ne 
peut  lui  conteflcr  la  gloire  d'avoir 
érè  le  premier  qui  l'a  mife  dans 
tout  fon  jour ,  &  qui  l'a  prouvée 
par  des  expériences  inconteftables. 
D'ailleurs  ,  dit  M.  Hume  ,  fon  Trai- 
té de  la  circulation  du  Sang  eft  em- 
belli par  cette  chaleur  &  cette  no- 
blclfe  qui  accompagnent  fi  natu- 
rellement le  génie  de  l'invention. 
Charles  honora  ce  grand  -  homme 
ë'unc  faveur  difiinguce ,  ^  huac- 
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corda  la  liberté  de  faire  fervir  les 
daims  des  forets  royales  ,  pour  p .  r- 
fe(îlionner  fes  découvertes  fur  Id 
génération  des  animaux.  On  a  de 
cet  illuflre  médecin  ,  d'autres  ou- 
vrages eftimables.  Les  principaux 
font ,  outre  celui  dont  nous  avons 
parlé  :  L  Un  traité  De  circulatiom 
Sanguinis,  à  Roterdam  ,  1649.  II.  Ua 
autre  De  generatione  Anitnalium  ,  à 
Londres ,  165 1  ,  in-4''.  llL  Un  au- 
tre De  ovo.  IV.  Un.  livre  en  an^ 
glois  ,  intitulé  -.Nouveaux  Principes 
de  Philofophic  ,  &c.  Ces  divers  écrits 
ont  été  reunis  a  Londr.  1666,  in-4-°. 

IL  HARVÉE,  (Gédéon)  habile 
médecin  du  fiécle  pafle  ,  eft  connu 
principalement  par  deux  Traités  cu- 
rieux ,  &  qui  ne  font  pas  com- 
muns :  L  Ars  curandi  morbos  cxpec- 
tatione  :  bonne  idée,  qui  fourniroic 
la  matière  d'un  excellent  livre  ; 
celui  de  Harvée^  fans  être  mauvais  , 
pourroit  être  meilleur.  II.  De  vani- 
tatibus  ,  dolis  &  mendaciis  Medico- 
r«m,  in-i2  ,  à  Amft.  1695.  Ces  deux 
ouvrages  ,  fort  recherchés  ,  font 
ordinairement  joints  enfemble. 

HASE ,  (Théodore  de)  naquit  à 
Brème  en  1682.  Après  avoir  reçu 
de  fon  père  une  excellente  éduca- 
tion ,  il  parcourut  l'Allemagne  & 
la  Hollande  ,  &  devint  profefi'eur 
de  belles-lettres  à  Hanau.  L':mnée 
fuivante  il  fut  rappelle  à  Brèrne  , 
pour  y  être  minillre  &  profeffeur 
d'Hébreu.  Il  fut  reçu  ,  quoique 
abfent  ,  dofteur  en  théologie  à 
Francfort  fur  l'Oder ,  en  1712,  & 
membre  de  la  fociète  royale  de  Ber- 
lin en  171S.  Enfin  il  devint,  en 
1723  ,  profeffeur  de  théologie  à 
Brème  ,  où  il  mourut  le  25  Avril 
1731.  On  a  de  lui  un  vol.  in-8°  de 
Dijfcrtations  ,  pleines  d'érudition. 
Utravailloit  nvec  Lampe  à  un  Jour- 
nal ,  commencé  fous  le  titre  de  Bl- 
bliothcca  UiJlorico'PhUologico  -  Théo- 
logica;  &  continue  fous  celui  de 
Ec  ij 
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Mufaum  Hijlorico  -  Phllologlco-T/ieO' 
logicnm. 

HATTON,  on  Hetton  ,  abbé 
de  Richenou,  puis  évêque  de  Bâle 
vers  Soi  ,  fut  envoyé  en  ambaffa- 
de  par  Charlcmagne ,  vers  Nicephore 
empereur  de  Conftantinople  ,  Tan 
Su.  Il  publia  une  Relation  de  n: 
foyage^  qu'il  nomma  Itinéraire.  Hat- 
toni&  démit  de  fon  évêché  en  822  , 
&  fe  retira  dans  le  monaftére  de 
de  Richenou  ,  où  il  mourut  fain- 
tement  en  836.  On  a  de  lui  un 
Capitulaire  pour  l'inftrudlion  de  fes 
prêtres.  Cet  ouvrage  curieux  eft 
inféré  dans  le  Spicilége  de  dom  Luc 
^'Acheri. 

HAUDICQUER  de  Blan- 
CCURT  ,  (François  )  vivoit  fur  la 
fin  du  xvii^  fiécle  ,  tems  auquel 
il  lit  paroître  ,  1.  ^JArt  de  la  Verrerie^ 
Paris  1697  ,  in-ii.  II.  Recherches  fur 
V Ordre  du  Saint-Efprit  ,  1695  ,  ou 
I710  ,  2  vol.  in-i2.  m.  Le  Nobiliai' 
re  de  Picardie  ,  1693  ,  &  avec  des 
frontifpicesde  i695,in-4''.  Ce  livre 
eft  recherché  des  curieux  à  caufe  de 
fa  rareté  ,  mais  non  pas  à  caufe  de 
fa  fidélité  j  l'auteur  fut  condamné 
ai:x  galères  pour  avoir  fuppofé  de 
faux  titres  contre  l'honneur  de 
quelques  maifons.  Il  eft  afli'ez  dif- 
^cile  de  le  trouver  complet  :  car 
iî  y  a  ordinairement  onze  familles 
fupprimées  entre  celle  de  Faguet , 
pag.  185  ,  &  celle  de  le  Pérou.  Ce 
Nobiliaire  a  été  effacé  par  celui 
que  M.  Bignon  a  fait  drcffer  en  1717, 
en  427  feuilles  ,  forme  d'Atlas  :  on 
en  trouve  plus  ou  moins,  fuivant 
le  tems  où  elles  ont  été  retirées  , 
parce, que  pluf.  familles  n'ont  ap- 
porté leurs  preuves  qu'après  fa 
conf  "6tion. 

KAVENSIUS  y  (  Arnaud  )  fça- 
vant  Jéfuite  ,  né  à  Bois-lc-Duc  en 
IÇ40,  eft  auteur  do  divers  ouvra- 
ges ,  dont  les  plus  connus  font  : 
i.  De  aucloritau  Sançlorum   Patrum 
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In  decernendisfidei  dogmatihus.  II.  Dâ 
ercctione  novorum  Epifcopatuum  in 
Delgio.  Il  mourut  en  1609. 

HAVERCAM,  (Sigebcrt)  pro- 
feffeur  en  hiftoire  ,  en  éloquence 
&  en  langue  grecque  à  Leyde  ,  & 
membre  de  l'académie  de  Cortone 
en  Italie,  mourut  en  1742,  à  58 
ans.  Il  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  par  fon  fçavoir.  Il  pof- 
fédoit  fupéricurcment  la  fcience 
des  m.édailles.  Entr'autres  fruits  dî 
falaborieufe  application,  on  a  de  lui 
plufieurs  éditions  d'auteurs  Grecs 
&  Latins  :  d'Eutrope ,  in-8' ,  1729  *, 
deJofcphe ,  1726  ,  in-f.  2  vol.  à  Amf- 
terdam  ,  avec  des  notes  très-fça- 
vantes ,  mais  trop  étendues  ;  de 
l'Apologétique  de  Tertullien.  On  lui 
doit  encore  :  I.  Les  Médailles  dt 
grand  &  de  moyen  Bron\e  ,  du  Cabi- 
net de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  , 
en  latin,  1740,  àlaKaye,  in-fol. 
avec  des  Commentaires  ,  &  en  fran- 
çois  dans  le  même  format.  IL  Les 
Médailles  du  Duc  de  Croy  ,  Amfter- 
dam  1738,  in-4°.  IIL  Er  un  bon 
ouvrage  intitulé  :  Sylloge  Scriptorum 
qui  de  GriZCtz  lingutz  recia  pronuntia- 
tione  fcripferunt .,  à  Leyde  1736  ,  2 
vol.   in-4°. 

HA  VERMANS ,  (  Macaire  )  Fla- 
mand ,  chanoine-régulier  de  l'ordre 
de  Prémontré  ,  étoit  né  avec  un 
génie  prématuré ,  vif,  pénétrant  -, 
mais  avec  une  fanté  extrêmement 
délicate ,  qu'il  acheva  de  ruiner  par 
fon  application  continuelle  à  l'ctu- 
dc.  11  mourut  en  1680  à  Angers, âgé 
feulement  de  36  ans.  Son  principal 
ouvr.  eft  intitulé  :  Tyrocinium  Thco' 
loifix  moralis  ,  en  2  vol.  in-S'\  II.  Li 
Déjenfc  de  ce  livre  contre  les  Jhcfa 
des  Jéfuites  ,  où  le  Tyrocinium  étoit 
attaqué.  III.  Lettre  apologétique  a  i 
pape  Innocent  X.  IV.  Difqu  fition 
Théologique  fur  l'amour  du  Prochain. 
V.  Difquifition  ,  où  il  examine  : 
j^ucZ  Amour  efl  nccejfain  6*  yù^à,« 


fow  la  jujiijîcation  dans  tf  Sacnment 
di  Pcnitincc  ?  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  Sa  dodrine  fut  ap- 
prouvée par  le  pape  Innocent  XI. 
11  reçut  quelques  heures  avant  fa 
mort  des  Lettres  d'approbation  de 
ce  pontife ,  principnlemcnt  fur  la 
ncceirité  d'aimer  Dieu  en  tout 
tems. 

HAVERS,  (Clopton)  médecin 
Anglois  ,  qui  publia  en  1691  un 
Traité  d'OJIc'ologic.  L'année  fuivan- 
te  il  fut  traduit  de  l'anglois  en  la- 
tin. La  dernière  impreflion  efl  celle 
de  Leyde ,  en  1734 ,  fous  ce  titre  : 
NoViZ  qiitxdam  Ohfcrvationcs  de  Ojji- 
hus  y  in-S"".  Havcrs  a  bien  écrit  fur 
les  os  ;  il  a  fait  quelques  décou- 
vertes fur  le  périofle  &  fur  la  moel- 
le. Il  apperi^ut  le  premier, dans 
chaque  articulation, des  glandes  par- 
ticulières doù  fort  une  fubftan- 
cc  mucilagineufe ,  dont  il  a  conf- 
tarc  la  nature  par  un  grand  nom- 
bre d'expériences. 

HAVIEL,  (Thomas)  chevalier 
Anglois  ,   forma  un   parti    contre 
Marie  d'Angleterre  ,  en  1553.  ^^ 
étoit  fort  attaché  au  Calvinifme  , 
&  ne  pouvoit  fouffrir  que  la  reine 
l'abolit  dans  fon  royaume.  Comme 
il  ne  vouloit  point  paroitre  chef 
de  la  confpiration,il  engagea  dans 
fon   parti  la    princefTc  EUiabcth  , 
fœur  paternelle  de  la  reine  Marie  , 
avec  le  prince  de  Courtenai ,  petit- 
fils  &' Edouard  IV.  Il  fe  mit  à  la  tête 
de  1200  chevaux  &  de  8000  hom- 
mes de  pied,  s'approcha  de  la  ville 
de  Rochefter,  &  la  prit  par  intel- 
ligence au  mois  de  Janvier  i)54. 
Il  s'y  empara  en  même  tems  de  2 
grands  vaiflcaux  dcftinés pour  por- 
ter en  Angleterre  le  prince  d'Ef- 
pagne-,  puis  il  s'avança  vers  Lon- 
dres.  La  reine  lui  fit  dire ,  que  fi 
fon  alliance  avec  le  prince  d'Ef- 
pagnc  dcplaifoit  aux  Anglois,  elle 
choifiroit  un  autre  mari  qui  fût  ù 
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leur  gré  ;  &  lui  promit  des  grati- 
fications confidérable,s'il  mettoit» 
les  armes  bas.  //^vie/,  comptant  d'ê- 
tre introduit  dans  Londres  par  les 
complices  de  fa  révolte  ,  rcfufa 
toutes  ces  offres-,  mais  lorfqu'il  pen- 
foit  à  fe  faire  ouvrir  une  des  portes 
de  la  ville ,  il  fut  invefti  par  les 
troupes  de  la  reine,  &  pris  avec 
environ  200  des  conjurés  ,  qui  l'ac- 
compagnèrent au  fuppiice. 

HAULTIN ,  (Jean-baptifte)  con- 
feiîler  au  châtelet ,  preparoit  une 
Recueil  di  Médailles  qui  n'avoient 
pas  encore  été  données  par  les  an- 
tiquaires ,  lorfque  la  mort  le  fur- 
prit  en  1640.  On  conferve  à  la  bi- 
bliothèque du  roi  ce  qu'il  y  en  avoit 
à?,  gravé,  en  un  vol.  in-fol.  com- 
pofé  de  1)7  feuillets  deftinés  à re- 
ccvair  des  médailles.  On  ne  fçau- 
roit:  affez  regretter  qu'il  n'ait  pas 
eu  le  tems  d'achever  fon  Recueil  » 
&  r'.e  faire  le  commentaire  qu'il 
fe  ptopofoit  d'en  donner.  On  a 
de  lui  les  Figures  des  Monnaies  de 
France  ,  1619  ,  in-^.",  rare. 

HAUTEFEUILLE,  (Jean)  ha- 
bile méchanicien,  né  à  Orléans  en 
1647  d'un  boulanger  ,  connut  mad° 
de  Bouillon  dans  cette  ville  où  elle 
étoit  exilée  ,  la  fuivit  en  Italie  , 
en  Angleterre  ,  &  obtint  plulieurs 
bénéfices  par  fon  crédit ,  &  une 
penfion  par  fon  tellament.  L'abbé 
Hautcfeuille  avoit  un  goût  &  un  ta- 
lent particulier  pour  l'horlogerie, 
C'cll  lui  qui  trouva  ,   dit  -  on  ,  le 
focret  demodérer  les  vibrations  du 
balancier  des  montres,par  le  moyea 
d'un  petit  rciTort  d'acier  ,  dont  oa 
a  fait  depuis  ufage.  {Voyc\\{ooK.') 
L'académie  des  fcicnces,  à  laquelle 
il  fit  part  de  cette  découverte  ,  la 
trouva  très -propre  à  donner  une 
grande  jufteflc  aux  montres.  Les 
montres  dans  lefquclles  on  a  em- 
ployé ce  petit  reflbrt ,  s'appellent 
par   cxcellçnce  Montres  à  pendule» 
£e  ii) 
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Le  célèbre  Huygkens  a  depuis  per- 
feftionné  cette  heureufe  inven- 
tion. L'abbé  Haute  feuille  n'QXCcWo'xt 
pas  moins  dans  les  autres  parties  de 
la  mcchanique.  Il  mourut  à  Or- 
léans en  1724",  à  77  ans.  C'était 
lin  homme  exemt  de  toute  ambi- 
tion ,  &  plus  attentif  à  cultiver 
les  fciences  que  la  fortune.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Bro- 
chures courtes ,  mais  curieufes  ,  & 
femées  d'obfervations  utiles,  qui 
en  l'ont  un  témoignage.  Les  prin- 
cipales roulent  fur  des  conftruc- 
tions  nouvelles  de  3  montres  por- 
tatives -,  d'un  mouvement  en  forme 
de  croix ,  qui  fait  les  ofcillatlons 
des  pendules  très  -  petites  ;  d'un 
gnomon  fpcculairepour  régler  )uf- 
tc  au  foleil  les  pendules  &  les  mon- 
tres i  &  d'un  inftruraent  qui  de- 
voit  donner  lieu  aux  peintres  de 
faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits ,  &c. 

HAUTEFORT,  (Marie  de) 
née  en  1616,  de  Charles  marquis 
de  Hautefort  ,  fut  élevée  dans  la 
mailbn  de  la  reine  Anne  d'Autriche^ 
dont  elle  devint  dame-d'atours.  Sa 
vertu,  fes  grâces  &  la  douceur  de 
ion  cara6lére,  lui  acquirent  de 
l'empire  fur  l'efprit  de  cette  prin- 
ccfTe  ,  &  fa  beauté  fit  impreflion 
fur  Louis  XIII ;  mais  la  façiefle  de 
l'un  &  de  l'autre  ne  fe  démentit 
jamais.  Cependant  le  cardinal  de 
Richelieu  en  conçut  delà  jaloufie  , 
parce  qu'elle  étoit  dans  les  in- 
térêts de  la  reine  ,  &  ce  minif- 
tre  impérieux  la  fit  renvoyer  de 
la  cour.  Louis  XIII  ^  qui  ne 
l'aimoit  que  comme  un  prince  dé- 
vot &  peu  voluptueux  peut  aimer, 
confcntità  cet  éloigncmcnt.  Lorf- 
Klu'Anne  d'Autriche  fut  déclarée  ré- 
gente ,  elle  la  fit  revenir  avec  les 
plus  grandes  démonfirations  d'a- 
mitié', mais  fonoppofition  au  car- 
'     dinal   Maiarin  lui  fit  perdre    les 
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bonnes  grâces  de  fa  maitrefle.  Le 
maréc'nal  de  Schowherg  étant  deve- 
nu veuf,  répoufa  en  1646.  Elis 
n'en  eut  pas  d'enfans ,  &  elle  mou- 
rut en  1691  ,  à  75  ans. 

KAUTEMER  ,  (  Guillaume  de  ) 
feigneur  de  Fcrvaques^  étoit  le  plus 
vieux  guerrier  qu'il  y  eût  du  tems 
de  Henri  IV.  Il  s'étoit  fait  connoî- 
tre  dès  la  bataille  de  Rcnti  en 
i;54,  &  depuis  il  s'étoit  trouvé 
à  celles  de  Str-Quentin  ,  de  Gra- 
velines,  de  Dreux,  de  St-Denys  , 
&  de  Montcontour.  François  de 
France,  duc  à'AUnçon  ,  le  fit 
grand-maître  de  fa  maifon ,  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre, 
général  de  {q^  armées  en  Flandres, 
&  chef  de  tous  (qs  confeils.  Fer^ 
vaques  n'en  fut  guércs  plus  eftimé. 
Le  duc  ni  {ts  favoris  ne  palToient 
pas  pour  gens  de  bien  ;  &  d'ail- 
leurs il  engagea  ce  prince  dans 
des  entrtprifes  injuftes  ,  qui  le 
forcèrent  à  fortir  de  Flandres  , 
couvert  de  confufion ,  &  méprifé 
de  tout  le  monde.  C'eft  Fervaques 
qui  le  détermina  à  tenter  de  fur- 
prcndre  &  de  piller  Anvers  ,  en 
15S3  :  journée  qui  fut  aufîî  glo- 
ricufe  aux  habitans  ,  que  funefte 
aux  François  •,  ils  y  perdirent  plus 
de  300  g'-ntilshommes  &  1200  fol- 
dats  ,  malTacrcs  par  les  bourgeois. 
Après  la  mort  de  fon  protecteur, 
il  fe  donna  à  Henri  IV,  qui  le  fit 
maréchal  de  France  en  159s  ,  au- 
tant par  amitié  ,  que  pour  hii  don- 
ner une  jufic  récompenfe.  Ce  ma- 
réchal fe  fignala  au  fiége  d'Amiens 
en  1597,  &  mourut  en  1613  ,  âge 
de  ''î   ans. 

HAUTEROCHE  ,  (  Noël  le  Brc- 
ton  ,  ficur  de  )  auteur  &  poète 
dramatique  François  ,  mort  à  Paris 
en  1707.,  à  90  ans ,  fe  diftingua 
fur  le  théâtre  dan<  les  rôles  comi- 
ques ,  &  fe  fit  aimer  par  fa  probi- 
té &  par  fa  droiture.  On  a  de  lui 
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un  Recueil  de  Comc'd les ,  imprime  a 
Paris,  en  3  vol.  in-12.  Quelques- 
unes  font  conduites  avec  art,  vi- 
vement dialoguées  ,  pleines  de 
bon  comique  -,  mais  il  ne  faut  cher- 
cher chez  lui  ,  ni  peinture  des 
moeurs ,  ni  aucun  des  détails  pro- 
pres a  les  corriger.  On  joue  en- 
core le  Deuil  ;  Crifpin  Médecin  \  le 
Cocher  fnppofé  ;  le  Souper  mal  ap- 
prêté ^  ^  ÏEJ prit  follet...  Hauteroche 
ccrivoit  facilement  en  profe  & 
en  vers.  On  a  encore  de  lui  plu- 
iicurs  Hiflorizttes  ,  allez  insipides  à 
préfent ,  mais  qui  furent  bien  re- 
çues dans  leur  naiiTance  par  ceux 
qui  perdent  leur  tems  à  la  ledlure 
de  ces  frivolités.  Hauteroche  aimoit 
tellement  la  profefilon  d'afteur  , 
qu'il  jouoit  la  comédie  à  l'âge  de 
90  ans. 

HAUTESERRE  ,  (  Antoine  Ba- 
dine de  )  profefl'eur  en  droit  à 
Touloufe,  naquit  dans  le  diocèfe 
de  Cahors  ,  &  mouni:  en  1682  à 
l'âgé  de  So  ans,  regardé  com.me  un 
des  plus  habiles  jurifconfultes  de 
France.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
des  Afcétiques  ,  ou  De  Vorigine  de 
l'état  Monajîique.  1 1.  Des  Notes  , 
pleines  d'érudition, fur  les  Vies  des 
Papes  par  Anaftafe.  111.  Un  Com- 
mentaire fur  les  Dccrétales  d'Inno- 
cent III,  1666,  in-folio.  IV.  Un 
traité  De  Dncibus  &  Comitihus  Gai' 
liiz  Provincialihus,  cn  3  livres  j  réim- 
primé à  Francfort ,  in-12. ,  en  17 31, 
avec  une  longue  préface  de  l'édi- 
teur ,  Jean-Georges  Ejlor.  V.  Gefla 
Jiegum  &  Ducum  AquitaniiZ  ,  1648  , 
2  vol.  in-4°,  &c.  VI.  Ecclefiajîicùt 
jurifdiclionis  vindicije^  Orléans  I702, 
in-4°.  C'eft  une  retutation  du  Trai- 
té 'de  l'Abus  y  de  fevret.  L'auteur 
l'entreprit  à  l'âge  de  70  ans  ,  par 
ordre  du  clergé-,  mais  il  traite  la 
matière  plutôt  cn  hiftorien  Ultra- 
montain  , qu'en  jurifconfulte  Fran- 
çois.   VU.  Uu  traiu  en  lat'a  des 
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Oric^lnes  des  Fiefs ,  que  Schiltcria- 
nus  fit  réimprimer  dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  Droit-féodal  d'AIlc- 
ma?.ne.  Peu  d'hommes  ont  poffédé 
le  droit-canon  ,  la  difcipline  de 
réglife  ,  &  les  libertés  Gallicanes 
plus  à  fond  que  lui  ,  &  ont  en- 
ieigné  avec  autant  de  méthode. 

I.  HAUTEVILLE,  Vcyei  Tan- 

CREDE    DE  HaUTEVILLE. 

II.  HAUTEVILLE,  (Jean  de) 
Normand ,  &  moine  de  St.  Alban 
en  Angleterre  ,  floriffoit  à  Paris 
vers  l'an  1180  ,  fous  le  règne  de 
Phillppc-Augujle.  Il  a  écrit  un  poè- 
te moral  contre  les  vices  du  gen- 
re humain  ,  intitulé  Archiirenius  , 
(  le  Pleureur)  en  9  livres  ,  Paris 
15 17,  in-4".  L'auteur  prend  lui- 
même  le  nom  de  fon  pocmc  ,  Ar- 
chitrenius,  comme  qui  diroit  Archi- 
Jérémie  ,  du  nom  Grec  des  Lamen- 
tations. Ce  livre  eft  très-rare. 

HAY,  Voyei  Cheron  (Eliza- 
beth-Sophie)...  ê-Chatelet. 

I.  HAY,  (Alexandre)  Jéfuite 
fanatique ,  fut  banni  à  perpétuité 
par  arrêt  du  i o  Janvier  1595,  pour 
avoir  prêché  la  fédition  en  pu- 
blic &en  fecret.  Plufieurs  témoins 
dépoférent ,  que  ce  furieux  avoir 
dit  fouvent ,  depuis  la  réduction 
de  Paris  ,  qu'//  defiroit ,  fi  Henri 
IV  pajfoit  devant  leur  Collège  ,  tom- 
ber tde  la  fenêtre  fur  lui  ,  tête  pre- 
mière ,  pour  lui  rompre  le  cou.  Il  lui 
fut  enjoint  de  ne  pas  rentrer  dans  le 
royaume,  fous  peine  d'être  pendu. 

II.  HAY  ,  (  Jean  )  Jéfuite  Ecof- 
fois  ,  enfeigna  la  théologie  ,  le» 
mathématiques,  &  la  langue  fain- 
te  ,  en  Pologne  ,  en  France  & 
dans  les  Pays-Bas.  Il  mourut  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Pont-à- 
Mouflbn»  en  1607  ,  avec  une  ré- 
putation de  piété  Ôc  de  fçavoir. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages,  fur- 
tout  plufieurs  Livres  de  controverfc 
contre  les  Calvinifles. 

Eciv 
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HAYE  ,  (  Jean  de  la  )  Cordeller 
Parinen,  prédicateur  ordinaire  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  ,  naquit 
en  1593,  ^  mourut  en  1661.  Il 
cil  fort  connu  par  deux  ouvra- 
ges ;  l'un  intitulé  :  Bihlia  magna  , 
1643  >  5  "^ol.  in-folio.  Ce  recueil 
contient  les  Commentaires  de  Ga- 
gnxus  ,  (ÏEjiius,  de  Tirin  ,  &  de  plu- 
fieurs  autres.  Cette  compilation 
cft  utile  &  affez  bien  faite.  L'au- 
tre, ^i^Zia  maxima^  1660,19  vol. 
in-fol.  eft  un  recueil  informe  & 
peu  eftimé.  Les  Prolégomènes  de 
cet  ouvrage  renferment  beaucoup 
4'érudiîion  i  mais  elle  eil:  mal  dif- 
tribuce ,  &  fouvent  mal  choifie  ; 
ce  livre  eft  cependant  peu  com- 
mun... 11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  la  Haye  ,  Jéfuite  , 
mort  eni6i4,  à  74  ans  ,  dont  on 
a  une  Harmonie  Evangélique  ,  en  2 
vcl.  in-fol.,  &  d'autres  ouvrages  -, 
ni  avec  un  autre  Jean  de  la  Haye, 
valc:-de-chambre  de  Marguerite  de 
Valois  y  éditeur  de  fes  Pocfics. 
(Fove^  Marguerite.) 

HAYER  DUPERRON,  (Pier- 
re le  )  né  à  Alençon  en  1603 ,  du 
procureur  du  roi  au  préfidial  de 
cette  ville  ,  charge  dont  il  fut  lui- 
même  pourvu  après  la  mort  de  fon 
père,  fe  fit  en  fon  tems  quelque 
réputation  par  fcs  poéfics.  Son  ou- 
vrage le  plus  confidérable  en  ce 
genre  eft  intitulé  :  Les  Palmes  de 
Louis  le  Jujle^  Poème  Hijlorique  di- 
vifé  en  IX  Livres  ,  où  par  l'ordre  des 
années  font  contenues  les  immortelles 
actions  du  très  -  Chrétien  &  très-vic' 
torieux  Monarque  Louis  XIII  ,  &C. 
à  Paris  ,  1635  ,  in-4''.  Ce  pocme, 
préfenté  au  roi  par  l'auteur  ,  lors 
de  fon  palfage  à  Alençon  pour  al- 
Jer  en  Bretagne,  fut  bien  accueil- 
li ,  &  lui  valut  fur-tout  la  protec- 
tion du  cardinal  dont  les  louanges 
n'y  croient  pas  oubliées.  Les  ef- 
fets de  cette  prote^ion  qu'il  ne 
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tarda  pas  à  reffentir,  furent  d'a- 
bord des  lettres  de  réhabilitation 
de  nobleffe  pour  fon  père  ,  & 
d'anno'oîiflement ,  en  tant  que  bc- 
foin  /croit  ;  par  la  fuite  le  cordon 
de  S.  Michel ,  Se  enfin  un  brevet 
de  confeiller  d'état.  Le  Rayer  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'a- 
cadém.'e  naiflante  de  la  ville  de 
Caen.  Nous  ignorons  l'année  de 
fa  mort-,  mais  nous  fçavons  qu'il/ 
vivoit  &  rimoit  encore  en  1678, 
Outre  le  poëme  dont  nous  venons 
déparier,  &  quantité  d'autres  poë- 
fies  fugitives  ,  telles  qu'Epitres  , 
Odes,  Sonnets ,  &c.-,  il  a  traduit  quel- 
ques ouvrages  de  l'Efpagnol  ,  & 
entr'autres ,  VHiJloire  de  l'Empereur 
Charles  V ^  par  /.  Ant.  de  Vera  ,  Pa- 
ris ,  1662 ,  in-4''. 

I.  HAYS  ,  (Jean  de)  poëte  Fran- 
çois du  xvi'  fiécle  ,  étoit  confeil 
1er  &  avocat  du  roi  au  bailliage  & 
fiége  préfidial  de  Rouen.  Il  a  fait 
quelques  Pièces  de  Théâtre  ,  dont 
l'une  ,  intitulée  Cammate^  eft  en  7 
a£tes.  Ainli  ,  Crébillon  ,  qui  vou- 
loit  faire  fa  tragédie  de  Catilina  en 
fept  adtes ,  n'eft  point  l'inventeur 
de  cette  idée.  Du  refte  ,  il  fut  un 
de  ces  rimailleurs  obfcurs ,  qui  bar- 
botent toute  leur  vie  dans  les  ma- 
rais du  Parnaft'e.  Cammate  fe  trou- 
ve dans  Les  premières  Penfzcs  de 
Jean  de  Ilays  ,  Rouen,  1598,  in- 
1 2.  On  a  encore  de  lui  Amarylle  , 
Rouen,  159c  ,  in-12. 

I I.  HAYS  ,  ficur  de  la  Fojfe  , 
(  Gilles  le  )  poète  Latin  ,  natif  du 
village  d'Amayé  ,  à  2  lieues  de 
Caen ,  fut  profeftcur  de  rhétorique 
à  C.ien,  &rc(ftcur  de  l'uni verfité  de 
cette  ville.  Il  vint  enfuite  à  Pa- 
ris ,  &  il  y  enfeigna  la  rhétori- 
que avec  beaucoup  de  réputation  , 
dans  les  collèges  du  Pleflis  ,  du 
cardinal  le  Moine  &  de  Bcauvais  » 
jufqu'en  i666,  qu'il  devint  curé 
de  Gcntilly  ,   où    U  mourut  er^ 
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1679.  Ses  Poc'jlss  Lianes  font  efti- 
mées ,  mais  trop  fatyriques  ,  par 
conlequent  peu  dignes  d'ctre  lues. 

ï  1 1.  HAYS  ,  (  Jean-bapt.  des  ) 
peintre,  Foyj^  Deshays. 

HAYWARD,  (Jean)  hiftoricn 
Anglois  du  xvii'  fiécle,  écrivoit 
avec  une  liberté  qui  tcnolt  de  la 
licence.  On  a  de  lui  en  anglois  , 
Iss  Vies  des  trois  Rois  Normands  , 
in-4'*  -,  celle  du  Roi  Henri  IV ^  in- 
4°  ;  le  Reçne  d'Edouard  VI  ,  in-4°  , 
&c.  Ses  écrits  lui  attirèrent  des  in- 
quiétudes. 

HAZAEL  ,  officier  de  Benadad^l 
roi  de  Syrie  ,  étouffa  ce  prince 
fous  une  couverture,  &  régna  en 
fa  place,  vers  Fan  889  avant  J.  C. 
II  tourna  enfuite  fes  armes  con- 
tre les  Juifs  ,  ravagea  leur  pays  , 
&  entreprit  le  Hége  de  Jérufa- 
lem.  Joas^  voulant  empêcher  la 
ruine  de  cette  ville ,  envoya  à  l'u- 
furpateur  tout  l'or  &  tout  l'argent 
du  temple  &  de  fes  coffres ,  fé- 
lon la  prédidlion  du  prophète  EU- 
fée.  11  fe  retira  &  mourut,  laiflant 
la  couronne  à  fon  fils  Bcnadad  IL 

HEARNE ,  (  Thomas  )  écrivain 
Anglois  ,  diftingué  par  fes  écrits 
&  par  les  fervices  qu'il  a  rendus 
à  la  bibliothèque  Bodléene  ,  mou- 
rut en  1735  ,  à  Ç7  ans.  Il  voulut 
qu'on  ne  mît  fur  fa  tombe  que 
cette  épitaphc  :  Ci  -  git  Thomas 
Hearse  ,  qui  p.ijfd  fa  vie  à  étudier 
&  à  confcrver  les  antiquité':.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

HEAUVILLE,  Voye^  Bour- 
geois ,  (  Louis  le  )  n'  II, 

HEBÉ ,  fille  de  Jupiar  &  de  Jw 
non  t  &  déeffe  de  la  jeunefle.  /«- 
fitcrhxi  donna  le  foin  de  verfer 
a  fa  table  le  ne£lar.  Un  jour  étant 
tombée  en  prefence  àa  Dieux  , 
elle  en  eut  tant  de  honte,  qu'elle 
n'ofa  plus  reparoitre  depuis  ;  & 
Jupiter  mit  Ganimcdc  a    fa  place. 
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Hercule  l'époufa  ,  &  en  fa  consi- 
dération elle  rajeunit  iola'us.  Ou 
l'appelloit  aufli  Juventa. 

HEBED-JESU,  Voyei  Ebed. 
HEBER  ,  fils  dr2  Salé  &  père 
de  Vhdcg,^  naquit  l'an  1181  avant 
J.  C.  &  mourut  âgé  de  464  ans. 
Jofcphc  ,  Eufcbe  ,  St  Jérôme ,  le  vé- 
nérable Bede^  St  If  dore  ,  &  pref- 
que  tous  les  inrerprètes  ,  affùrent 
que  les  Hébreux  ont  tiré  leur  nom 
de  Hchcr,  qui  conferva  la  vérita- 
ble religion  &  la  i"=  langue,  nom- 
mec  dj  fon  nom  Hébraïque  ,  de- 
puis la  confufion  de  ces  mêmes 
langues.  D'autres  fçavans  les  con- 
tredifent  -,  Hu:t ,  dans  fa  Démocflra- 
tion  Evaripélique  ,  a  voulu  démon- 
trer que  le  nom  des  Hébreux  vient 
du  mot  Heher ,  c'eft-à-dire ,  de  delà, 
parce  qu'ils  étoient  venus  d'au- 
delà  de  l'Euphrate.  C'eft  en  effet  le 
fentimcnt  le  plus  probable. 

HEBRON,  chef  de  la  famille 
des  Hébronite:  ,  donna  fon  nom  à 
la  ville  d'Hébron  ,  appellée  auflî 
Atbé?.  Abraham  avoir  acheté  une 
caverne  dans  cet  endroit ,  pour  en 
faire  Is  fépulchre  de  Sara  &  le 
fien.  Ce  fut  dans  cette  même  ville 
qn'Abfalon  fc  fit  facrer  roi  ,  du  vi- 
vant de  fon  père  David. 

HECATE,  fille  de  Jupiter  &  de 
Latone.  C'eft  ainfi  qu'on  nommoit 
Diane  dans  les  enfers.  Elle  tenoit 
au-delà  duStyx  ,  pendant  cent  ans, 
les  ombres  de  ceux  qui  avoient  été 
privés  de  la  fépulturc.  Hécate  ciàxt 
r-gtrdée  comme  la  déeffe  de  la 
nuit ,  des  ombres  ,  des  enfers  & 
des  fonges  :  elle  préfidoit  aux  cn- 
chantemens  &  à  la  magie.  On  la 
repréfcntoit  tantôt  avec  un  feul 
corps  à  troiii  têtes  &à  quatre  bras, 
tcil'-MiKMit  difpofés  ,  que  de  quel- 
que coté  qu'on  fc  tournât,  chaque 
tête  avoit  fes  deux  bras-,  tantôt 
avec  trois  figures  adoffécs  lof 
unes  a*ix  4ucic^.  Djus  luic  auia 
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on  îui  mettolt  un  flambeau  -,  dans 
les  deux  autres  mains ,  on  lui  don- 
lîcit  un  fouet  &  un  glaive,  com- 
n:e  gardienne  de  l'enfer  ;  dans  la 
4- ,  on  lui  faifoit  tenir  un  ferpent, 
fyi-nboîe  de  la  fanté  ,  à  laquelle 
elle  préfidoit...  Hécate  eft  aulîî 
le  nom  d'une  magicienne  de  l'an- 
tiquité ,  qui ,  après  en  avoir  em- 
poifonnéplufieurs  qu'elle  hatffoit, 
&  même  fon  père  ,  chercha  un 
afyle  chez  yEctès  fon  oncle  ,  roi 
de  Coîchos  ,  qu*elle  époufa ,  & 
ëont  elle  eut  la  fameufe  Meàée. 

HECHT,  (Chrétien)  natif  de 
Halle  ,  miniftre  d'Effen  en  Ofl- 
£ri fc ,  mort  en  1748,  âgé  de  52 
aas  ,  a  laiiïé  des  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  un  nom  parmi  les  fçavans. 
Les  principaux  font  :  L  Commen- 
tatio  pkilologico-critico-exegetica  de 
Jecia  Scnharum.  II.  Antiquitas  Ha~ 
rzorum  inter  Judczos  in  PoloniiZ  & 
Tiircici  imp.  rcgionibus  florentisfecltz^ 
adferta  &  vïndicata.  III.  Plusieurs 
Ecrits  en  allemand,  &c.  &c...  Il 
eft  différent  de  Godcf.  Heciit  ,  rec- 
teur de  Lucav  en  baffe  Luface ,  au- 
teur de  fçavantes  Dijfenatlons  lati- 
nes ,  &c.  en  affez  grand  nombre: 
il  mourut  en  1721. 

^  HECQUET,  (Philippe)  méde- 
cin ,  né  à  Abbeville  en  i66i  , 
exerça  d'abord  fon  art  dans  fa  pa- 
trie ,  enfuite  à  Port-royal ,  &  en- 
fin à  Paris ,  après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  dodlcur  en  1697.  Dès 
3698  ,  il  ne  pouvoit  fuffire  à  ceux 
qui  demandoicnt  fes  foins.  Mal- 
gré fon  goût  pour  la  fimplicité  , 
il  fut  obligé  de  prendre  un  carofTc 
qui  lui  tint  lieu  de  cabinet.  Il  s'y 
livroit  a  l'étude  avec  autant  d'ap- 
plication ,  que  s'il  eût  été  chez 
lui.  Î^Jommé  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  en  1712  ,  il  fît  tra- 
vailler au  nouveau  Code  de  Phar- 
macie,  publié  dans  la  fuite.  Les  in- 
fiixiicc»  que  fcs  travaux  lui  caufé- 
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rcnt ,  &  l'efprit  de  pénitence  dont 
il  étoit  animé  ,  l'engagèrent  à  fe 
retirer  en  1727  chez  les  Carméli- 
tes du  faux-bourg  S.  Jacques.  Sa  re- 
traite ne  ceffa  d'être  ouverte  aux 
priuvres  ,  dont  il  fut  l'ami,  lecon- 
folateur  &  le  père.  Il  faifoit  tou- 
jours maigre,  &ne  buvoit  que  de 
l'eau.  Le  Sage  l'a  peint  dans  Gil- 
blas  fous  le  nom  du  do6^eur  San- 
grado.  Ce  pieux  &  habile  méde- 
cin mourut  en  1737  ,  à  76  ans. 
On  raconte  qu'en  viiitant  {es  ma- 
lades opulens  ,  il  alloit  fouvent 
dans  la  cuifine  embraffer  les  £uifl- 
niers  &  les  chefs  -  d'office.  Mes 
amis  ,  leur  difoit-il ,  je  vous  dois 
de  la  reconnu: [fance  y  pour  tous  les 
bons  fervices  que  vous  nous  rende^  à 
nous  autres  Médecins  :  fans  vous  , 
fans  votre  art  empoifonncur  ^  la  Fa- 
culté iroit  bientôt  à  f hôpital.  Tous 
{çs  ouvrages  prouvent  une  lefture 
immenfe  &  un  fçavoir  profond  ; 
mais  un  fçavoir  quelquefois  mal 
digéré.  Son  ftyle  eft  fort  négligé. 
Il  étoit  très  -  attaché  à  fes  fenti- 
mcns,  &  les  défendoit  avec  viva- 
cité. On  a  de  lui  :  I.  Dctindcccnce 
aux  hommes  d^ accoucher  les  femmes , 
&  de  l'obligation  aux  femmes  de  nour- 
rir leurs  en/ans  y  1708  ,  in- 12.  II. 
Traité  des  difpcnfes  de  Carcnic ,  2 
vol.  in- 12,  1708  &  1715.  III. 
De  la  digejîion  ,  des  alimens  ,  &  des 
maladies  de  VEJlomach  ,  2  vol.  in- 
12.  IV.  Tra'ité  de  la  Pejh^  in- 12. 
V.  Novus  Medicince  confpcclus  ,  2 
vol.  in- 12.  VI.  L.cL  Médecine  Théo- 
logique y  2  vol.  in- 12.  VII.  La  Mé- 
decine Naturelle  ,  2  vol.  in-l2.  VIII. 
De  purganda  Medicina  à  curamm  for- 
dihus  y  in- 12.  IX.  Ohfervations  fur 
la  Saignée  du  pied  ^  in- 12.  X.  Ver- 
tus de  l'Eau  commune  ,  2  vol.  in- 
12.  XI.  Al-%ts  des  Purgatifs  ^  in- 12. 
XII.  Le  Brigandage  de  la  Médecine  y 
f:c.  3  parties  ,  in  -  12.  XIII.  La 
Alcdicine ,  la  Chirurgie ,  &  la  Phar-* 
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m:ic::  des  Rauvres  ^  3  vol.  in-li, 
dont  U  meilleure  édition  eft  de 
1742  en  4  vol.  XIV.  Le  Natura- 
lifmc  des  Convulfwns^  1733»  trois  par- 
ties ,  in-i  1.  Il  ne  voyoit  dans  cette 
folie  épidémique  &  éphémère  que 
les  effets  de  la  fourberie  dans  les 
uns ,  d'une  imagination  déréglée 
dans  les  autres,  &  dans  quelques- 
uns  les  fuites  d'une  maladie  cachée. 
M.  le  Fcvrc  de  St-Marc  a  écrit  la 
Vie  de  cet  illuftre  médecin.  Elle  eft 
auin  édifiante  pour  les  Chrétiens, 
qu'inliruûive  pour  les  gens  de 
l'art. 

HECTOR ,  fils  de  Prlam  &  d'/iV- 
cuhe  ^  fut  la  terreur  des  Grecs,  & 
lit  de  grands  ravages  dans  leur  ar- 
mée. Sa  force  étoit  prodigieufe  -, 
il  leva  feul ,  très-facilement  ,  une 
pierre  que  deux  hommes  des  plus 
robuftes  n'auroient  levée  de  terre 
qu'avec  peine,  &  la  jetta  contre 
le  milieu  de  la  porte  du  camp 
des  Grecs  ,  qu'il  enfonça  avec  un 
fracas  horrible.  Suivant  les  ora- 
cles ,  tant  que  le  redoutable  Hec- 
tor vivroit,  l'empire  de  Priam  ne 
pouvoir  être  détruit  :  il  porta  le 
feu  jufques  dans  les  vaiffeaux  en- 
nemis, &  tua  PatrocUy  qui  vou- 
loit  s'oppofer  à  fes  progrès.  Il  fut 
enfin  vaincu  &  mis  à  mort  par 
Achille. 

HECUBE,  fille  de  Dimas  roi 
de  Thrace  ,  &  femme  de  Priam. 
Après  la  prife  de  Troie  ,  elle  échut 
en  partage  a  Ulyjje.  Elle  eut 
tant  de  douleur  de  voir  immoler 
fa  fille  Polyxene  fur  le  tombeau 
é' Achille  ,  6c  de  trouver  fon  fils  Po- 
lydore  tué  par  la  trahilon  de  Po- 
lymncjlor ,  à  qui  elle  l'avoit  con- 
fié ,  qu'elle  fe  creva  les  yeux  : 
cnfuite  vomiffant  mille  impréca- 
tions contre  les  Grecs  ,  elle  fut 
nictamorphofée  en  chienne. 

HEDELIN,  (  François)  abbc 
d'Aubignac  &  de  Meimac  ,  d'abord 
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avocat,  enfuite  ecclcfiaftique  ,  na- 
quit à  Paris  en  1604.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  lui  confia  l'éduca- 
tion du  duc  de  Fronfac  ,  fon  ne- 
veu ,  &  récompenfa  fes  foins  par 
deux  abbayes.  La  proteftion  dont 
ce  minillre  l'honoroit ,  &  fon  pro- 
pre mérite,  lui  firent  jouer  un  rô- 
le dans  le  monde  &  dans  la  répu- 
blique des  lettres.  II  fut  tour-à-tour 
grammairien,  humanifle,  poète ,  an- 
tiquaire, prédicateur  fie  romancier. 
Il  avoir  beaucoup  de  feu  dans  l'i- 
magination ,  mais  encore  plus  dans 
le  caradtére.  Hautain  ,  préfomp- 
tueux  ,  difficile  ,  bizarre  ,  il  fc 
brouilla  avec  une  partie  des  gens 
de  lettres.  Ses  querelles  avec  Cor- 
neille,  Ménage,  "^IW  à.Q  Scuderi  6c 
Richclet ,  font  celles  qui  ont  le 
plus  éclaté.  Il  rompit  avec  le 
premier,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
ciré  fa  Pratique  du  Théâtre  ,  dans 
l'examen  de  fes  Tragédies  -,  avec 
le  fécond  ,  parce  qu'il  n'eftiraoit 
pas  affez  Térence  \  avec  MU'  de 
Scuderi ,  parce  qu'elle  fe  plaignit 
que  l'abbé  ,  dans  fon  Royaume  de 
Coquetterie ,  n'avoit  fait  que  copier 
&  étendre  les  idées  de  fa  Carte  de. 
Tendre  \  enfin  avec  Richelet^  parce 
qu'il  n'avoit  pas  affez  loué  fon  in- 
fipide  roman  de  Afacjr//è,  imprimé 
à  Paris,  en  2  vol.  in-S°.  Celui-ci 
lui  fit  cette  réponfe: 

Hédelin  ,  c'efià  torique  tu  te  plains 
de  moi  ; 

N^ai-je  pas  loué  ton  ouvrage  ? 

Pouvois-je  plus    faire  pour  toi., 
Que  de  rendre  un  faux  témoignage  ? 

L'abbé  d'Auhignac  mourut  à  Ne- 
mours en  1676  ,  à  72  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Pratique  du  Théâtre  ,  Amfierd. 
171c,  2  V,  in-S"  &  Paris  in-40  :  plei- 
ne d'érudition,  mais  qui  ne  fuppo- 
fe  pas  de  génie.  1 1.  Térence  jujiijiéi 
livre  feme  de  recherches  fur  le 
théâtre  ancien.  11  fe  trouve  daus 
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rédition  de  fa  Pr::ri^z.'2,  faite  en  Hol- 
lande en  Ï715.  ÏII.  Une  mauvaife 
j4pologie  des  Spectacles.  IV.  Zcno- 
hi: ,  1647,  in-4°.  tragédie  en  pro- 
fe ,  compofée  fuivant  les  règles 
prefcrites  dans  fa  Pratique  du  Théâ- 
tre ;  elle  fut  fiflée.  Jamais  pièce 
n'ennuya  plus  méthodiquement. 
Cette  trifte  expérience,  dit  un  au- 
teur ,  dut  apprendre  à  l'abbé  à'Au- 
llgnac  que  le  génie  fait  tout  ,  que 
du  moins  fans  lui  les  règles  ne  font 
rien.  Il  dut  voir  qu'il  n'étoit  pas 
plus  initié  dans  le  grand  art  d'exci- 
ter fortement  les  paHions  ,  que  ne 
l'eft ,  dans  les  fecrets  de  l'archi- 
tefture ,  un  manœuvre  fervile  & 
fans  talent.  Le  prince  de  Condc 
difoit  :  «  Je  fçais  bon  gré  à  l'abbé 
»»  d'Auhignac  d'avoir  fî  bien  fuivi 
»»  ÏQs  règles  à'Arifiotc  ;  mais  je  ne 
'»  pardonne  point  aux  règles  d'A- 
>»  rijiûte  d'avoir  fait  faire  à  l'abbé 
»»  d'Auhignac  une  fî  méchante  Tra- 
>»  gcdie.  '»  II  a  encore  laiffé  les  Tra- 
gédies de  In  Pucelle  d'Orléans ,  1667 , 
in-i2;de  Cyminde ,  1642,  in-12, 
en  profe  (  d'autres  l'attribuent  à 
Collctet  )  ;  &  le  Martyre  de  S  te  Ca- 
therine^ envers,  i650,in-4°.  Elles 
font  plus  mauvaifes ,  s'il  fe  peut , 
que  fa  Zénohie.  V.  Macarife ,  ou  la 
Reine  des  Jfles  fortunées  ,  à  Paris  , 
1666,  2  voL  in-S".  VI.  Confeilsd'A- 
ri/le  à  Cclimcne^  in  -  12,  VII.  hif- 
toire  du  tems  ,  ou  Relation  du  Royaw 
me  de  Coquetterie  ,  in -12.  L'au- 
teur du  Diftionnaire  Typographi- 
que y  &  le  continuateur  de  Lui- 
vocat^Xux.  attribuent  encore  un  Trai- 
té curieux  &  peu  commun  Des  Sa- 
tyres ,  Brutes  ,  Monjîres  ,  &c,  Pa- 
ris ,  1627  ,  in-S"*  ;  mais  il  n'cft  pas 
fur  qu'il  foit  de  lui.  L'auteur  de 
ce  livre  fnigulier  s'appelloit  bien 
HedcUn  ',  mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'il  fut  le  même  que  l'aLbc 
d'Àuhigna:.  Ce  livre  n'eft  point 
Dou   plus   de    Claude  HUiiin   fon 
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père ,  dont  on  a  des  Pocjtes  la:î- 
nes  &  françoifes,  dans  un  recueil 
intitulé  Les  Mu/es  Françoifes  ,  & 
fcparément  les  Heroides  d'Ovide. 

HEDERIC,  (Benjamin)  au- 
teur d'un  excellent  Z,e:t/co/7  man:.a- 
Ic  Gmcum'.P'atric'k  &  YcungovA  don- 
né une  bonne  édition  de  cet  ouvra.- 
ge,  à  Londres  1755  &  1766, in-4'', 

HEDIBIE  ,  Voyei  Algasie. 

HEDINGER  ,  (  Jean  Relnhard  ) 
né  a  Stutgard  en  1684,  voyagea 
avec  deux  princes  de  Wirtembcrj;  , 
en  qualité  de  leur  chapelain  ,  fut 
profeffeur  de  jurifprudence  civils 
&  canonique  à  Gieffen  ,  enfuies 
prédicateur  de  la  cour  &  confeii- 
1er  confiftorial.  On  a  de  lui  des 
Remarques  fur  les  Pfeaumes  &  fur  le 
Nouveau-Tejlament.  Il  a  donné  ai.ni 
une  Edition  de  la  Bible  ,  avec  des 
changemens  qui  ont  été  défapprou- 
vés.  Ce  fcavant  mourut  en  1764. 

HEDLINGER,  (  N.  )  habile 
dcfîinateur  Suiffe ,  fe  fit  un  goût 
exquis  de  deflln  ,  par  une  étude 
très-appliquée  des  chef-  d'oeuvres 
de  l'antique  &  du  m.oderne.  Carie 
Maratti  &  Bufceni ,  furent  fes  gui- 
des &  fcs  modèles.  Les  lettres 
qu'il  avoir  étudiées  avec  foin  ,  ne 
lui  fervirent  pas  peu  pour  la  coin- 
pofiticn  des  infcriptions  &  des  re- 
vers de  fes  médailles.  Les  premiè- 
res font  d'un  laconique  fub?ime  : 
il  en  a  renfermé  toute  la  noblcflTc 
dans  une  penfée  courte.  Ses  re- 
vers marquent  l'inventeur  de  gé- 
nie. Les  amateurs  des  beaux-arrs 
couroient  avec  ardeur  après  fes 
Médailles.  Elles  font  fort  rares  , 
cc  on  eftimc  des  pièces  féparccs 
de  Hcdllngcr ,  plus  que  des  fuites 
entières  de  médailliftes  communs. 
On  jouira  bientôt  de  la  fuite  com- 
plette  de  fcs  ouvrages  en  ce  gen- 
re »  &  de  fes  deflîns  en  médail- 
les. M.  Fujlin ,  à  qui  on  doit  une 
Hîjîoire  curieufc  ics  Pcintrts  Suif- 
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/èr,  &  qui  après  la  mort  à'Hcd- 
llnocr ^  arrivée  depuis  quelques  an- 
nc;.'S  ,  en  a  ramalTé  toute  la  col- 
lection ,  fe  propoTe  &  promet  de 
la  donner,  deHinée  par  lui-rpô- 
me ,  &  gravée  par  un  auteur  habile. 

HEDWIGE,  (Sainte)  nom- 
mée aufli  Stt  Avoic ,  fille  du  duc 
de  Carinthie ,  cpoufa  Henri  ,  duc 
de  Silelie  &  de  Pologne  ,  dont 
elle  eut  3  fils  &  3  filles.  Elle  fe 
retira  enfuite ,  du  confentement 
de  fon  mari ,  dans  un  monaftére  à 
Trcbnitz  ,  où  elle  mit  des  reli- 
gicufes  de  Fordrede  Citeaux.  Elle 
3' finit  fiiinteracnt  fa  vie  en  1243. 
Clcmznt  IV  \^  canonifa  en  1267. 

HEEM ,  (  Jean-David  de  )  ne  à 
Utrecht  en  1604,  mort  à  Anvers 
en  1674  ,  confacra  fon  pinceau 
aux  fleurs  ,  aux  fruits  ,  aux  va- 
fcs  ,  aux  inftrumens  de  raufique, 
&  aux  tapis  de  Turqiye.  11  ren- 
doit ,  dit  M.  Lacomoc ,  ces  divers 
objets  d'une  manière  û  féduifante, 
que  le  premier  mouvement  étoit 
d'y  porter  la  main.  Son  coloris  eft 
d'une  fraicheur  agréable  ,  fa.  tou- 
che d'une  légèreté  finguliére.  Les 
infetSles  paroiilent  être  animés 
dnns  fes  tableaux.  Il  laifl^a  un  fils 
(  Corneille  de  Hc'em  ) ,  qui  hérita 
d'une  partie  de  fes  talens. 

HEEMSKERK. ,  (  Martin  )  fur- 
nommé  de  fon  tems  le  Raphaël  de 
Hollande  ,  naquit  en  149S  ,  au  vil- 
l.îge  de  Hcemskerk  ,  dont  il  prit 
le  nom  ,  &  mourut  à  Harlem  âgé 
de  76  ans  en  1574.  Son  defiîn  eft 
correfl:  -,  il  a  de  la  facilité  &  de  la 
fécondité  dans  l'invention  -,  mais  il 
a  trop  négligé  le  clair-obfcur.  Ses 
draperies  manquent  de  légèreté , 
i':  fes  têtes  de  nobleflfe.  Ce  pein- 
tre laifla  beaucoup  de  biens.  Il  fit 
un  tcftamcnt,  par  lequel  il  légua 
une  fommc  conficlérable  ,  pour 
marier  chaque  année  un  certain 
liombrç   de  filles  :  leur  impofant, 
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pour  toute  condition,^c' v^/j/r^f^n/dr 
à  un  jour  viarijiié  autour  de  la  Croix 
qui  ferait  inifc  Jur  fon  tombeau.  On 
remarque  que  c'eft  la  feule  croix 
qui  ait  été  confervée  par  les  Pro- 
teftans  dans  le  lieu  de  fa  fépul- 
turc  ,  pour  fcrvir  de  titre  à  fa  fon- 
dation. Les  principaux  ouvrages 
de  ce  maître  font  dans  les  Pays- 
Bas.  On  a  gravé  d'aorès   lui. 

H  E  E  R  E  B  O  O  R  b  ,  (  Adrien  ) 
profeffeur  de  philofophie  à  Ley- 
de ,  adopta,des  premiers ,  les  princi- 
pes du  réformateur  de  cette  fcien- 
ce  en  Europe  ,  de  Dcfcartcs ,  &  ofa 
les  enfeigner.  Ses  principaux  écrits 
en  ce  genre  font  :  L  Mdcthemata 
philofophica.  II,  Philofophia  natura- 
lis,   moralis  &  rationalis ,   &c, 

I.  HEGESILOQUE,  l'un  des  fou- 
verains  magiftr.de  rifie  de  Rhodes, 
ufa  fi  infolemment  de  fon  auto- 
rité ,  qu'il  fut  dégradé  comme  un 
infâme.  Les  autres  fénateuvs,  a  fon 
exemple,  jouèrent  des  femmes  aux 
dez.  Le  perdant  étoic  obligé  de 
fe  fervir  de  toutes  fortes  d'arti- 
fices, &  même  de  violence  ,  pour 
amener  la  femme  jouée  à  celui  qui 
l'avoit  gagnée.  Hcgcfiloque  fut  ce- 
lui qui  fignala  le  plus  (à  licence 
en  ce  genre.  Il  vivoit  fous  Phi' 
lippe   perc  à'Ale::andre  le  Grand. 

IL  HEGESILOQUE,  autrs 
magiftrat  Rhodicn  ,  l'an  171  avant 
J.  C. ,  engagea  fes  concitoyens  à 
équiper  une  flotte  de  40  vaiftcaux  , 
pour  fe  joindre  aux  Romains,  con- 
tre Perfcc  roi  de  Macédoine.  Ce 
fecours  leur  fervit  beaucouo. 

HEGESIPPE,  Juif,  quitta 
la  religion  de  fes  pères  pour  em- 
brafl'er  le  Chriftianifme  ,  &  mou- 
rut l'an  181.  11  eft  le  premier  au- 
teur, après  les  Apôtres,  qui  ait 
lalfl*é  un  corps  d'H.'/loire  EccUfinf- 
tique  ,  depuis  la  mort  de  J.  C.  juf- 
qu'à  lon  tems.  Il  ne  nous  en  rcfte 
que  quelques   frajmcns  dans  £«- 


446  he:î 

sèbe.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  aVec 
beaucoup  de  fimplicité  ,  *'  parce 
>»  qu'il  vouloir,  (dit  St  Jérôme)^  imi- 
9»  ter  le  ftyîe  de  ceux  dont  il  écri- 
5»  voit  la  vie.  >»  Les  v  livres  De  la 
Cîicrrc  des  Jiiifs^  qu'on  trouve  dans 
la  Biblioth.  des  PP.  &  féparément 
Cologne  1559,  in-S".  lui  ont  été 
attribués  mal-à-propos.  Ils  font  d'un 
auteur  plus  récent. 

HEIDANUS  ,  (  Abraham  ) 
profelTeur  de  théologie  à  Leyde, 
naquit  à  Frankenthal ,  dans  le  Pa- 
latinat,  en  1597.  H  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fes  écrits  & 
par  fes  fermons.  11  lia  une  étroite 
amitié  avec  Dcfcartes^  &  mourut 
à  Leyde  en  167S.  On  a  de  lui  un 
Corps  de  Théologie  ,  en  2  vol.  in- 
4'*.  1686  ',  &  l'Examen  du  Catéchifmc 
des  Remontrans  ,  in-4''. 

HEIDEGGER,  (Jean -Henri) 
théologien  Proteftant ,  naquit  à  Ur- 
livellen ,  village  voifin  de  Zurich, 
en  1633.  Il  enfeigna  l'Hébreu  & 
la  philofophie  à  Heidelberg ,  puis 
la  théologie  ôcThifroire  eccléïiaf- 
tique  à  Stcinfurt ,  &  enfin  la  mo- 
rale &  la  théologie  à  Zurich ,  où 
il  mourut  en  1698,  à  65  ans.  On  a 
de  lui  pîufieurs  ouvrages  ;  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Hijl.  facra  Patriar' 
charim^  1729  ,  2  vol.  in-4°.  II.  De 
pcregri.nc.tionibus  religiojïs ,  1670  ,  in- 
S°.  111.  Tumulus  Concilii  Tridcnti::i  , 
Tiguri  1690,  2  vol.  in -4".  IV. 
Une  Théologie  ^  1700,  in-fol. 

HEIDMÀN,  (  Chriftophe  )  Lu- 
thérien ,  natif  d'Helmftadt ,  mort 
profeffeur  d'éloquence  en  1627  , 
cft  auteur  de  divers  ouvrages.  Le 
plus  connu  eft  Palejlina^  five  Terra 
fc.ncla.  Il  y  a  de  l'érudition. 

HEIN  ,  (Pierre  )  amiral  de  Hol- 
lande ,  d'une  naiflance  obfcurc ,  s'é- 
leva par  fa  valeur  à  cette  dignité. 
Tl  fut  d'abord  vice  -  amiral  de  la 
flotte  des  Indes  Occidentales  ,  & 
3  ans  après  il  eut  le  commande- 
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m-nt  de  cette  flotte.  lî  défit  celle 
d'Efpagne  en  1626  fur  les  côtes 
du  Brefil ,  prit  pîufieurs  vaifieaux  , 
&  fit  un  butin  confidéra'ble  ,  qu'il 
emmena  ,  l'an  1627  »  en  Hollan- 
de ,  où  il  reçut  de  très  -  grands 
honneurs.  L'année  fuivante  il  fe 
rendit  maître  de  la  flotte  d'Efpa- 
gne  ,  chargée  d'argent  ,  dont  la 
valeur  montoit  à  près  de  12  mil- 
lions ,  outre  le  mufc ,  l'ambre  gris  , 
le  bézoar,  &  quantité  de  marchan~ 
difes  de  foie  trcs-précieufes.  Pour 
récompenfcr  de  fi  grands  exploits, 
on  lui  donna  la  charge  de  grand- 
amiral  de  Hollande  l'an  1629  i  ^3\% 
quelque  tems  après  il  fut  tué  fur 
mer  ,  dans  un  combat  contre  2 
vaifi^eaux  de  Dunkerque. 

HEINECCIUS  ,  (  Jean  Gptlicb) 
né  à  Eifemberg ,  dans  la  princi- 
pauté d'Altembourg,  en  168 1  ,  de- 
vint profefl"cur  de  philofophie  à 
Halle  en  1710,  puis  profefl'eur  de 
droit  en  1721  ,  avec  le  titre  de 
confeiller  de  cour.  Sa  réputation 
le  fit  appellcr  à  Franeker  en  1724  , 
par  les  Etats  de  Frifc.  Trois  ans 
après,  le  roi  de  Prufl!"e  le  déter- 
mina à  accepter  une  chaire  de 
droit  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  la 
remplit  avec  diftinâion,  jufqu'en 
1733  ,  que  le  roi  de  PruflTe  le  for- 
ça ,  en  quelque  forte  ,  d'aller  pro- 
feffer  à  Halle  ,  où  il  mourut  en 
1741.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  iacolledion 
a  été  imprimée  à  Genève,  1744  » 
8  vol.  in-4".  Les  principaux  font  : 
I.  Antiquitatum  Romanarum  Jurifpru- 
dcntiam  illufirantium  Jyntagma.  Cet 
excellent  abrégé  commença  à  lui 
donner  de  la  réputation  dans  les 
pays  étrangers.  II.  Elemcnta  Juris 
Civilis  fccundàm  ordirieri  Injlitutio^ 
ntim  &  Pandeciarumy  en  2  vol.  III. 
Ftindamcnta  Jlyli  cuUioris.  Il  y  a  peu 
d'ouvrages  aufil  utiles  pour  for- 
mer le  ftylc  latin.    IV.  Elemcntt, 
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PhHofophia.  rationalis  &  moraîis  , 
quihus  prxmijfa  tjl  Hijloria  Philo/o- 
phica.  C'eft  un  bon  abrégé  de  lo- 
gique &  lie  morale.  V.  Hijloria  Ju- 
ris  civilis  Romani  ac  Gcrmanici.  VJ. 
EUmenta  Juris  natur<z  &  gentium. 
VII.  Plufîcurs  Dijfcrtations  Acadé- 
miques fur  divers  fujets.  Ces  dif- 
férens  ouvrages  font  paffcr,  avec 
raifon  i,Heincccius  pour  un  des  plus 
içavans  hommes  du  Nord. 

HEINECKEN,  (Chrétien- 
Henri)  enfint  célèbre  par  fon  gé- 
nie prématr.ré  ,  né  à  Lubeck  en 
1721  ,  &  mort  en  172,5  ,  fut  le 
prodige  de  fon  âge.  A  10  mois  il 
parloir  ;  à  un  an  il  fçavoit  les  prin- 
cipaux événemens  du  Pentatcu- 
que ,  à  13  mois  l'hiiloire  de  l'an- 
cien Teftament ,  &  à  14  celle  du 
nouveau  -,  à  2  ans  &  demi  il  ré- 
pondoic  aux  principales  qucftions 
de  la  géographie  ,  &  de  l'hiftoire 
ancienne  &  moderne.  Bientôt  il 
parla  le  latin  &  le  françois  avec 
affcz  de  facilité.  Avant  le  com- 
mencement de  fa  4'  année  »  il  con- 
noiffoit  les  généalogies  des  prin- 
cipales maifons  de  l'Europe.  Il  alla 
en  Danemarck  ,  &  fut  préfenté  au 
roi  &  à  toute  fa  cour ,  qui  admi- 
rèrent tant  d'éloquence  &  tant  de 
jugement  dans  un  âge  fi  tendre. 
De  retour  de  ce  voyage  ,  où  il 
avoit  recueilli  de  grands  éloges  , 
il  fc  préparoit  à  commencer  une 
carrière  illuftre  ,  &  apprcnoit  à 
écrire ,  quand  il  tomba  malade. 
Cet  entant  merveilleux  ne  fut  que 
montré  au  monde.  11  écoit  d'un 
tempérament  délicat  &  infirme  , 
&  hailToit  tout  autre  aliment  que 
Je  lait  &  que  celui  de  fa  nourri- 
ce. Il  ne  fut  févré  que  peu  de 
mois  avant  fa  mort  ^  occalionnce 
par  une  complication  de  maladies. 
Voyci  la  DiJJertation  de  M.Martini , 
publiée  a  Lubeck  en  1730  ,  où  il 
tâche  d'cxplic^ucr  par  de»   caufes 
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nnturclles,   la  capacité  étonnants 
de  ce  qrard-hommc  manqué. 

I.  HEINSIUS  ,  (  Daniel  )  né  à 
Gmd  en  1580,  d'une  famille  dif- 
tinguée ,  fut  difciple  de  Scaligcr  , 
pour  lors  profelfeur  d'hiftoire  8c 
de  politique  à  Leyde.  Il  lui  fuc- 
céda  dans  fa  chaire ,  après  a/oir 
remoli  dès  l'âge  de  iS  aris  celle  de 
la  langue  grecque,  &  mourut  ea 
1655.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Traduc- 
tions aiTez  fidelles ,  en  parricv.lier 
de  Maxime  de  Tyr  ;  de  la  Poéti- 
que à'AriJlotz^  à  laquelle  il  a  ioint 
un  Traité  de  la  tragédie  ;  d'HJfic- 
de  ,  auquel  il  a  ajouté  deî  Notes  ;  de 
Théocrite  ,  de  Mo/chus  y  de  Bion..^ 
II.  Des  Remarques  fur  le  Nouveau- 
Teftament,  1639  ,  in  -  4°.  1 1 1.  Laus 
A  fini ,  &  a  lia  cjufdem  gcneris  *,  Ley- 
de E/ievir  y  1629  ,  in-24.  IV.  Va 
recueil  de  fes  Harangues  ,  impri- 
mé à  Leyde  en  1609,  in -4°.  V. 
Des  Vers  grecs  &  latins ,  dans  lef- 
qucls  l'auteur  a  mis  plus  d'érudi- 
tion que  de  poclie.  Il  avoit  en  ef- 
fet beaucoup  de  fçavoir;  &  il  ne 
paroiflbit  rien  d'intérefianc  fur 
l'étude  de  l'antiquité,  qu'il  ne  fe 
hâtât  d'en  enrichir  fa  bibliothèque. 
La  républ.  deVenifele  lit  chevalier 
deSt-IMarc-,  G nfiave- Adolphe  &  Ur-' 
bain  VIll  lui  donnèrent  des  mar- 
ques  d'cftime. 

II.  HEINSIUS ,  (Nicolas  )  fils  du 
précédent,  auHl  fçavant  que  fon 
père  ,  naquit  à  Leyde  en  1620  , 
&  mourut  à  la  Haye  en  1681.  Il 
fut  nommé  réfidcnt  à  la  cour  de 
Suède  ,  &  y  plut  beaucoup  a  ChriJ- 
tim ,  princcfî'e  paflionnée  pour  l'c- 
rudition.  On  a  de  lui  plulieurs  ou- 
vrages :  I.  Des  Poéftes  latines ,  im- 
primées plufieurs  fois.  La  meilleu- 
re édition  ell  celle  d'Anittcrdain 
en  1666,  in- 12.  II.  Des  Lcxtres  , 
aiTez  curieufcs  &  purement  écri- 
tes-, publiées  par  Durman  dans  fa 
collection  en  $  vol.  des  Lettres  de 
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Sçavans  illiijires.  III.  Une  bonne 
édition  de  Virgile.  IV.  De  fçavan- 
tts  Notes  fur  Ovide  y  Valcnus-Flac' 
eus  ,  Claudicn  &  Prudence.  Il  avoit 
une  leclure  immenfej  &,  pourcjue 
fa  mémoire  qui  étoit  d'ailleurs  fî- 
delle  ne  le  trompât  point,  il  étoit 
dans  l'ufage  de  faire  des  extraits. 

HELCIAS  ,  grand  -  prêtre  des 
Juifs ,  fous  le  règne  de  JoJIas  roi 
de  Juda ,  trouva  dans  le  temple 
quelques  livres  de  Moyfc ,  qu'on 
croit  être  le  D eutcronome  ,  écrits 
(  dit-on)  de  la  propre  main  de  ce 
légiilatcur  du  peuple  de  Dieu. 

HELDING  ,  (  Michel  )furnom- 
mé  Sidoniiis  ,  parce  qu'il  fe  fit  fa- 
crer  évêque  de  Sidon  pour  être 
f'ifFragant  de  l'archcv.  de  Mayen- 
ce  ,  travailla  à  V Intérim  de  Charles- 
Qjùnt.  Ce  prince  lui  donna  en  ré- 
compenfe  l'évêché  de  Mersburg. 
Hclding  fut  employé  dans  diverfcs 
négociations  importantes  par  l'em- 
pereur Ferdinand.  Il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  &  mou- 
rut en  1 561  ,  à  55  ans.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  ,  cntr' au- 
tres des  Sermons  ,  un  Cracchijme  , 
6cc.  C'étoit  un  prélat  fçavant  & 
(ftudieux,  qui  donnoit  à  fon  cabi- 
net le  tcms  qu'il  pouvoit  juftcmcnt 
enlever  à  fcs  fondions  paftorales. 

I.  HELENE  ,  fille  de  Tyndare  & 
de  Léda ,  &  fœur  de  Clytzmnejlrc  , 
cpoufa  Mcnilas  roi  de  Sparte  ,  & 
fut  enlevée  par  Thc/éc  y  qui  la  ren- 
dit peu  après.  Enfulte  Paris ,  fils  du 
roi  Priam  ,  la  vint  enlever  ,  &  la 
conduifit  à  Troie  i  ce  qui  caufa  un 
fo'.ilèvcment  général  dans  toute  la 
Grèce  contrecettc  ville.  Les  Grecs, 
après  dix  ans  de  fiége  ,  la  faccagé- 
rent  de  fond  en  comble.  Après  la 
mort  de  Paris ,  ficlènc  avoit  époufé 
Deiphobc^  fon  frcre  ,  qu'elle  livra 
il  Mendias  ,  pour  rentrer  en  grâce 
avec  lui.  Mcnélas  la  conduifit  en 
triomphe  à  Sparte.  Dès   que  fon 
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mari  fut  mort ,  elle  fe  retira  dan5 
rifle  de  Pvhodes,  auprès  de  Polyxo 
fa  parente,  qui  la  fit  pendre  à  un 
arbre  pour  la  punir  d'avoir  caufé 
la  perte  d'une  infinité  de  héros. 

I I.  HELENE  ,  (  Ste  )  native  du 
bourg  de  Drépane  en  Bithynie  , 
d'une  naifTance  obfcure  ,  fe  tira  de 
fon  obfcurité  par  \ç.s  charmes  de 
fon  efpri:  &  de  fa  figure.  Sa  pre- 
mière condition  fut  d'être  hctellié- 
re.  Confiance  Chlore  l'époufa  ;  mais 
il  la  répudia,  lorfque  Dioclédcn  l'é- 
leva  à  la  dignité  de  Ccfar.  L'hifloi* 
re  ne  nous  apprend  pas  ce  qu'elle 
devint  depuis  ce  tems  ,  jufqu'à  ce 
que  Confiantin  fon  fils  ,  ayant  été 
couronné  empereur  ,  la  rappella 
à  la  cour  ,  lui  donna  le  titre  d'Au- 
gufle  ,  &  lui  fit  rendre  tous  les 
honneurs  dûs  à  la  mère  d'un  empe- 
reur. Non  content  de  la  faire  ref- 
peéler  dans  fa  cour  &  dans  fes  ar- 
mées ,  il  voulut  qu'elle  difpofàt  , 
com.me  il  lui  plairoit ,  de  l'argent 
de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fervit 
de  ce  crédit ,  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ,  &  pour  le  foulagemenr 
des  miférables.  Vers  l'an  326  elle 
vifita  les  Lieux-faints  ,  &  y  bàcit 
diverfes  églifes.  Ce  fut  vers  ce  tems 
que  l'on  trouva  la  vraie  Croix  & 
les  inflrumens  de  laPafTion.  Peu 
après  cette  heureufe  découverte , 
Hélène  mourut  entre  les  bras  de 
Confiantin ,  l'an  3  2.  8  ,  à  8 0  ans. 
L'amour  qu'elle  avoit  pour  l'em- 
pereur fon  fils,  ne  l'empêcha  pas 

de  lui  reprocher  {qs  crimes  :  elle        J 
ne  cefia  jamais  de  blàm.er  fa  cruau-       ^ 
té  à  l'égard  de  fa  femme  &  de  fon 
fils  Crijpc  fauffemcnt  accufc. 

III.  HELENE,  {FLviaJuliaHc 
lena  )  fille  de  l'empereur  Confinn" 
tin  ,  qui  la  donna  en  mari:ige  à  /;/• 
lien  y  à  la  foliicitation  de  l'impéra- 
trice Eu/chic.  On  ne  fçait  rien  de 
la  vie  ,  ni  des  mœurs  d'/Zc/irne;  el- 
le mourut  peu  de  tems  après  que 

l'arméti 
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rarmée  des  Gaules  eut  proclamé 
Julien  Augufte.  C'ctoit  a  la  fin  de 
Tannée  360  ,  &  la  5^  de  fon  maria- 
ge. Ses  médailles  la  reprcfentenc 
avec  des  traits  qui  ont  de  la  digni- 
té. Il  y  a  apparence  qu'elle  fut 
d'une  conduite  régulière  »  puif- 
qu'elle  étoit  la  compaj;nc  d'un  prin- 
ce aufli  règle  dans  (qs  mœurs  que 
Julien,  iille  devint ,  un  an  après  Ion 
mariage  ,  mère  d'un  fils  qui  mou- 
rut en  nailïant ,  par  la  f.iute  de  la 
fage-femme  qui  lui  coupa  le  nom- 
bril de  trop  près  ,  foit  par  inadver- 
tance ,  foit  qu'elle  eût  été  corrom- 
pue par  Eujcbie  ,  femme  de  Confian- 
ce ,  laquelle  craignoit  que  Julien 
n'eût  des  (ucceffeurs. 

HELENUS  ,  fameux  devin  ,  fils 
de  Priam  &  d'Hccubc.  Outre  de  dé- 
pit de  n'avoir  pu  obtenir  Hélène 
en  mariage  ,  il  quitta  Troye  ,  & 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  par 
les  Grecs.  Pouffé  par  fon  reffenti- 
ment  ,  il  leur  découvrit  (dit-on) 
un  moyen  sur  pour  furprendre  cette 
ville.  Il  prédit  depuis  a  Pyrrhus  uns 
navigation  heureufe  ,  &  reçut  de 
lui  la  Chaonie  ,  où  il  bâtit  beau- 
coup de  villes.  Le  ûlsd' Achille  lui 
céda  aufii  Andromaquc^  vq\ivq  d'Hec- 
tor ,  qu'il  avoit  époufée  par  vio- 
lence -,  &  il  en  eut  un  fils  nommé 
Molojjus. 

HELIADES  ,  filles  du  Soleil  & 
de  Clymcne  ,  &  fœurs  de  Phacton^ 
de  la  mort  duquel  elles  furent  fi 
fenfiblement  touchées  ,  que  les 
Dieux  les  métamorphoférent  en 
peupliers  ,  &  leurs  larmes  en  am- 
bre. Leurs  noms  étolcnt  Lampéthu- 
fe  ,  Ltmpétic  &  Phaéthufe. 

HELINAND,  ^oj-Elinand. 

1.  HELIODORE,  l'un  des  cour- 
tifans  de  Seleucus  Philopator  roi  de 
Syrie  ,  eut  ordre  de  ce  prince  d'en- 
trer dans  le  temple  de  Jcrufalcm, 
l'an  176  avant  J.  C.  pour  en  enle- 
ver ÏQi  tréfors.  Pendant  que  les 
Tome  m. 
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prêtres  învoquoient  lefecoursdii 
Seigneur  contre  ce  facrilége,  Hé- 
liodore  voulut  entrer  dans  letrefor 
du  temple.  Il  en  fut  chaffé  par  des 
Anges  ,  qui  le  ^frappèrent  fi  rude- 
ment y  qu'il  tomba  comme  mort. 
Le  grand-prêtre  O/ï/^j  ayant  offert 
le  facrifice  pour  lui ,  Dieu  lui  ren- 
dit la  fanté  -,  &  lui  fit  dire  par  les 
mêmes  Anges  qui  l'avoicnt  châtié  , 
d'annoncer  par  -  tout  la  puiflante 
de  Dieu.  Hcliodor^.  obéit  à  cet  or- 
dre ,  &  rendit  témoignage  à  la  vé- 
rité. 

I I.  HELIODORE  ,  bel-  efprit 
d'Emèfe  en  Phénicie  ,|compofa 
dans  fa  jeunefTe  le  roman  des 
Amours  de  Thcagènc  &  de  Chariclée  , 
publié  en  grec  &  en  latin  ,  à  Paris  , 
1619,  in-8".  Cet  ouvrage,  par  la 
manière  dont  les  partions  y  font 
traitées,  la  variété  des  épifodes  & 
les  agrémens  du  ftyle  ,  a  mérité 
de  fervir  de  modèle  aux  produc- 
tions de  ce  genre.  Héliodore  avoit 
publié  cet  écrit  ,  lorfqu'il  fut  fait 
évêque  de  Trica  en  ThefTalie',  & 
il  eft  faux  qu'on  l'aitdépofé,  parce 
qu'il  n'avoit  voulu  ni  le  fuppri- 
mjr ,  ni  le  défavouer.  Socrate  , 
Phodus  ,  ni  les  autres  auteurs  ,  à 
l'exception  du  crédule  Nicéphorc  , 
n2  parlent  point  de  cette  préten- 
due dépoacion.  Le  roman  d'He'Uo- 
dore  eft  en  grec  -,  il  a  été  traduit 
dans  prefque  toutes  les  langues  , 
&  dans  la  nôtre  par  Amyot  &  par 
Montlyard.  Ce  prélat  ftoriffoit  fous 
Théodofi  le  Grand. 

III.  HELIODORE  DE  Larisse, 
mathématicien  Grec ,  a  lailTé  2  li- 
vres d'Optique.  Erafmo  Bartolin  les 
fit  imprimer  en  grec  &  latin ,  Paris , 
1657  ,  in-4". 

H  E  LI O  G  AB  A  L  E  ,  ou  Erio 
CABALE,  emoercur  Romain,  fur- 
nommé  te  S.irAanapale  de  Rome ,  na  ■ 
quir  dans  cette  ville  en  204,  d'un 
Antonin  ,  ou  felon  d'autres  de  Cu- 
Ff 
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racaUa.  Il  fut  établi  pontife  du  So- 
leil par  les  Phéniciens  ,  &  c'eft  de- 
là que  lui  vint  le  nom  à! Héliogaba- 
h.  Après  la  mort  de  Mac r In  ,  l'an 
aiS   ,  il  fut  élevé  à  l'empire.   Le 
fénat  ,  quoique  mécontent  de   fe 
voir  fournis  à  un  enfant  de  14  ans, 
le  reconnut  empereur  ,  &  lui  don- 
na le  titre    d'Augufte.    Ma/a  fon 
aïeule  ,  &  Scemias  fa  mère  ,  furent 
honorées  du  même  titre.  Hélioga- 
haU  joignoit   à  riiumeur   defpoti- 
que  d'un  vieillard  emporté  ,  tous 
les    caprices   d'un  jeune  étourdi. 
11  voulut  que  fon  aïeule  fût  admi- 
se dans  les  afîemblées  du  fénat ,  & 
qu'elle  eût    fa  place   auprès   des 
confuls.  Il  établit  fur  le  mont  Qui- 
rinal  un  Sénat  dcfemtnes  ,  où  fa  mè- 
re ,  monfi:re  d'impudicité,  bien  di- 
gne d'un  tel  fils,  donnoit  des  arrêts 
fur  les  habits  &  les  modes.  Le  pa- 
lais impérial  ne  fut  plus  qu'un  lieu 
fie  proftitution ,  habité  par  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  infâme  dans 
Rome    par  la  naiflance  &  par  les 
Tnœurs.  Les  cochers  ,  les  comé- 
<liens,  compofoient  la  cour  de  ce 
fcélérat  imbécille,  qu'on  appelloit 
«mpereur.  11  tua  de  fa  propre  main 
•Gannys ,  fon  précepteur  ,  qui  lui 
reprochoit  fes  débauches.  Une  des 
folies   d'HéllogabaU  étoit    de  faire 
adorer  le  dieu  EUgabal ,  qu'il  avoit 
apporté  de  Phénicie.  Ce  dieu  n'é- 
toit  autre  chofe  qu'une  groffe  pier- 
re noire,  ronde  par  le  bas  ,  poin- 
tue par  le  haut ,  en  forme  de  cô- 
ne ,  avec  des  figures  bizarres.  Hé' 
liogabale  fit  bâtir  un  temple  à  cette 
ridicule  divinité ,  &  il  le  para  des 
dépouilles  de  tous  les  autres  tem- 
ples. 11  fit  apporter  de   Carthage 
toutes  les  richcffes  du  temple  de 
la  Lune  ,  fit  enlever  la   ftatue  de 
cette  déeffe  ,  &  la  plaça  dans  le 
temple  de  fon  dieu  ,  qu'il   maria 
avec  elle.  Lcuis  noces  furent  cé- 
|Cbrwç$  »  K^^mç  ^  dans  toutç  Vl- 
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talie  ;  il  fe  fit  circoncire  en  I*hon- 
neur  des  nouveaux  époux ,  &  leur 
facrifia  des  enfans  de  la  première 
difiindion.  Ceux  qui  ne  voulurent 
pas  leur  rendre  hommage  ,  péri- 
rent   par  les   derniers    fupplices. 
Héllogabalc  époufa   cinq    femmes  , 
pendant  les  4  années  qu'il  régna. 
Une  de  fes  femmes  fut  une  Vefta- 
Ic  ;  &  comme  c'étoit  un  facrilége 
parmi  les  Romains  ,  il  répondoit  à 
ceux  qui  le  lui  reprochoient  :  Rien 
ne  convient  mieux ,  cjne  le  mariage  d'un. 
Prêtre    &  d'une  Vejlale.  Il  lui  prit 
bientôt  une  envie  plus  étrange  ;  il 
déclara   publiquement   qu'il  étoit 
femme.  11  époufa  en  cette  qualité 
un  de  fes  officiers  ,  enfuite  un  de 
fes  efclav£s.  Une  académie  établie 
dans  fon  palais ,  donnoit  des  déci- 
fions  fur  les  rafinemens  de  la  plus 
honteufe  lubricité.  On  a  dit  de  lui, 
ce  qu'on  difoitde  Cc/àr  avec  moins 
de  juftice  :  qu'il  étoit  llioi.vne  de  tow 
tes  les  femmes  ,  &  la  femme  de   tous 
les  hommes.  S'il  égala  en  impudici- 
té  les  empereurs  les  plus  débordés, 
il  les  furpaffa  tous  en  profufions- 
C'cft   le   premier  Romain  qui  ait 
porté  un  habit  tout  de  foie.  Pour 
fatisfaire  ki&s  dépenfes  excelîîves, 
il  accabla  le   peuple   d'impôts.  Il 
le  regardoit ,  comme  les  enfans  re- 
gardent un   petit  oifeau  qui  leur 
fert  de  jouet.  Il  fe  plaifoit  d'invi* 
ter  à  fouper  des  gens  de  la  lie  du 
peuple.  Il  les  faifoit  affcoir  fur  de 
grands    foufRcts   enflés  de  vent , 
qui ,  fe  vuidant  tout-à-coup  ,  les 
renverfoient  par  terre,  pour  être 
la  pâture  des  ours  &  des  bêtes  fé- 
roces. Ces  fccncs  fanglantes  le  di- 
vcrtifToicnt.  Quelquefois  il  invitoit 
à  manger  8  Vieillards  ,   S  Chauves  y 
8  Borgnes  ,  8  Boiteux.  Ce  monftre 
avoit  laiic  tout  le  monde   par  ics 
caprices   &  par  (es  cruautés  ;   fe» 
foldats  fe  foulcvcrcnt  :  il  voulut  les 
appaifcr  i  mais  ne  pouvant  en  vc- 
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îiîr  à  bout  ,  il  fut  fe  cacher  dans 
les  latrines  du  camp.  On  le  dé- 
couvrit avec  fa  mcre  Samias^  qui 
le  tenoit  embraffe  y  &  on  leur 
trancha  la  tête  en  121.  IJclioe;abalc 
avoit  18  ans,  dont  il  en  avoit  ré- 
gné trois,  9  mois  &4  jours.  Il  étoit 
d'une  très-belle  figure  ,  &  c'étoit 
tout  fon  mérite,  fi  c'en  eft  un. 

HELISENNE  de  Crenn^,  de- 
moifellc  de  Picardie  ,  dédia  a  Fran- 
fois  I  les  IV  premiers  livres  de 
V Enéide  de  Virgile  qu'elle  avoit  tra- 
duits. On  a  imprimé  d'elle  les  Art' 
goiffcs  douloureitjes  qui  procèdent  d'a- 
mour ,  fes  Epitres  &  Invectives  ,  Pa- 
ris ,  1560,  in- 16. 

HELIUS  ,  affranchi  de  l'empe- 
reur Claude  ,  acquit  un  très-grand 
pouvoir  fur  l'efprit  de  Néron  fon 
fuccelTcur.  Ce  prince,  dans  un  voya- 
ge d'une  année  qu'il  fit  en  Grèce , 
l'an  de  J.  C.  67  ,  le  laifTa  à  Rome 
comme  régent  de  l'empire  ,  avec 
autorité  abfolue  fur  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  &  la  puiffance  de 
faire  mourir  les  fénateurs  mêmes 
fans  lui  en  écrire.  Helins  exerça 
les  dernières  violences  ,  fécondé 
de  Polyclete ,  autre  affranchi ,  aulli 
digne  que  luidefervirWcVo/z.Mais 
comme  leurs  cruautés  tyranniques 
fcmbloicnt  préparer  un  foulèvc- 
ment ,  il  écrivit  à  l'cmper.  pour  le 
preffer  de  paffer  en  Italie  ,  &  al- 
la lui-même  en  Grèce  pour  hâter 
fon  retour.  Helius  fut  puni  depuis 
par  Galba. 

HELLANICUS ,  de  Mitylène  , 
célèbre  hiftorien  Grec  ,  né  12  ans 
avant  Hérodote ,  l'an  494  avant  J.  C. 
avoit  écrit  VHiJîoirc  des  anciens 
Mois  du  Monde  &  des  premiers  Fonda- 
teurs  des  Villes.  Elle  n'efl  point  par- 
venue jufqu*à  nous. 

HELLOT  ,  (  Jean  )  mort  à  Paris 
m  1766,  à  80  ans  ,  fc  diftingua 
dans  la  chymie.  Il  étoit  de  l'acadé- 
mie des  fcicnccs  de  Paris ,  &  de  la 
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îbcîcté  royale  de  Londres.  Il  a  re- 
touché &  enrichi  de  {es  remarques 
la  tradudion,faite  par  ordre  dumi- 
niftére  ,  du  Traite  de  la  Fonte  des 
Mines  &  des  Fonderies ,  écrit  en  Al- 
lemand p2r S chlutter-y  elle  a  été  impr. 
à  Paris  en  1750  &  175...  en  2  vol, 
in-4°.  On  a  encore  de  lui  :  I.  VArt 
de  la  Teinture  des  laines  &  étoffes  de 
laine,  I750,  in-i2.II.  Dçs  D/Jfer- 
tations  recueillies  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  des  fciences.  III. 
Quelques  autres  ouvrages,faits  avec 
avec  foin ,  ainfi  que  les  précédens. 
Hellot  avoit  d'abord  été  deftiné  à 
l'état  eccléfiaftique  ;  mais  un  livre 
de  chymie  qu'il  trouva  par  hazard, 
le  décida  entièrement  pour  cette 
étude.  Son  humeur  gaie  ,  &  foa 
caraftére  obligeant,  lui  firent  des 
amis  tendres  &  fincéres.  Il  travail- 
laavec  fuccès,depuisi7i8  jufqu'en 
1732  ,  à  la  rédadionde  la  Gaiettc 
de  France. 

HELMBREKER  ,  (  Théodore  ) 
peintre,  fils  d'un  muficien,  naquit 
à  Harlem  en  16  24, &  mourut  dans  la 
même  ville  en  1694.  Dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  à  Rome  pour  fe  perfec- 
tionner ,  les  Médicis  le  reçurent 
dans  leur  palais.  Ses  mœurs  ,  fa 
religion ,  &  fa  charité  compatif- 
fantc  ,  relevoient  beaucoup  (qs  ta- 
lens.  Ce  maître  excelloit  à  pein- 
dre en  petit  des  fujctsde  caprice. 

I.  HELMONT,  (  Jean-baptifte 
Van-  )  gentilhomme  de  Bruxelles  » 
naquit  en  158S.  I!  porta  fi  loin  fes 
connoiffances  dans  la  phyfique  ,  la 
médecine  &  l'hiftoire  naturelle  , 
qu'il  fut  foupçcnné  de  les  tirer  de 
la  magie.  L'Inquifition,  adoptant 
cette  idée  ridicule  ,  le  fit  renfer- 
mer dans  fes  prifons.  Van-Helmonc 
ayant  eu  le  bonheur  d'en  fortir,  al- 
la chercher  la  liberté  en  Hollande, 
&  y  mourut  en  1644.  Van-Helmont 
n'étoit  guéres  au-deffus  d'un  Em- 
pyrique.  Son  Remède  univcrfcl  étoit 
Ffij 
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une  chimère,  qui  ne  put l'ar r acîitfr 
à  la  mort.  Il  opéra  pourtant  des 
cures  extraordinaires  ,  en  emplo- 
yant dans  les  maladies  chroniques 
des  remèdes  violens,  qui  lui  réuf- 
fîrentavec  les  hommes  d'une  conf- 
titution  forte.  Il  avoit  d'ailleurs 
la  vanité  d'un  noble  Allemand  : 
croyant  avoir  déroge  en  cultivant 
la  médecine  ,  il  quitta  fa  patrie , 
&  n'y  reparut  que  dix  ans  après. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  in- 
fol.  Leyde  1667  ,  &  Francfort  1707. 
Les  productions  de  ce  chymifte 
font,  pour  la  plupart  ,  pofthumes, 
&  l'on  n'efiime  guéres  celles-ci; 
mais  on  fait  beaucoup  de  cas  de 
celles  qu'il  publia  lui-même.  Ses 
écrits  roulent  tous  fur  la  phyfi- 
que  ou  la  médecine.  Les  princi- 
paux font  :  1.  De  magnetica  corpo- 
Tum  curationc.  1 1.  Fchrium  doctrina 
inaudita.  III.  Hortus  Medicinx.  IV. 
Paradoxa.de  aquisSpadanis  y  5cc.  On 
trouve  dans  ces  différens  écrits  pluf. 
idées  bizarres  &  extravagantes. 

IL  HELMONT,  (  Fraoçois- 
Mercure  Van-  )  fils  du  précédent , 
né  en  i6i8  ,  fut  moins  célèbre  que 
fon  père  ,  (  quoi  qu'en  dife  fon  épi- 
taphe  )  parce  qu'ayant  voltigé  fur 
toutes  les  fciences ,  il  ne  put  fe 
faire  un  nom  dans  aucune.  C'étoit 
un  homme  fingulier.  Il  s'étoit  en- 
rôlé dans  fa  jeunefTe  avec  une  trou- 
pe de  Bohémiens ,  avec  lefquels  il 
avoit  parcouru  diverfes  provin- 
ces. On  le  foupçonna  d'avoir  trou- 
vé la  Pierre  Philofophale  ;  ce  foup- 
çon  vint  de  ce  qu  avec  peu  de  re- 
venu ,  il  faifoit  beaucoup  de  dé- 
penfe.  U  a  laiflc  des  livres  fur  des 
matières  thcologiques  :  I.  Alpha- 
heti  verè  naturalis  Hebraïci  dclineatio. 
IL  Cogitationes  fupcr  quatuor  priora 
capita  GencCcos  ,Am{\.crdnm  ,  1697, 
in-S**.  IIL  De  attributis  divinis.W. 
De  inferno  ,  &c.  On  voit  par  ces 
ouvrages  que  c'étoit  unefpricfin- 
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gulier  &  paradoxal.  II  croyoît  I 
la  métempfycofe.  Il  mourut  à  Co- 
logne en  1699,  à  81  ans.  Le  cé- 
lèbre Leibniti  lui  fit  cette  épitaphe 
honorable  : 

Nil  pâtre  inferior  yjacct  hic  Helmon- 
tius  altery 

Qjii  junxit  varias   mentis  &  artis 
opes  : 
Per  qucm  Pythagoras  &  Cabbala  fix- 
era revixit  , 

ELxufque  ,  parât    qui   fua   cuncîa 
ftbi. 
Il  y  a  eu  un  baron  de  Van~Hel- 
monty  qui  étoit  un  vrai  illuminé. Ce- 
lui-ci finit  par  fe  faire  Qjiaker, 

HELOISE  ,  abbelfe  du  Paraclet, 
célèbre  par  fon  efprit  &  par  fes 
amours  avec  Abailard ,  mourut  en 
1163.  (  Voye\  l'hiftoire  de  fes  in- 
fortunes ,  dans  l'article  de  fon  amant 
Abailard.  )  Les  auteurs  de  fon 
tems  parlent  avantageufement  de 
fon  efprit  -,  il  étoit  fupérieur  à  fa 
beauté.  Nous  avons  trois  de  fes 
Lettres ,  toutes  de  feu,  pleines  d'a- 
me  &  d'imagination,  parmi  celles 
A' Abailard.  Les  Epitres  de  ces  deux 
amans,  publiées  en  1616  ,  in-4% 
T^av  d'Amboife  ,  l'ont  été  de  nou- 
veau à  Londres ,  in-S" ,  &  à  Paris , 
en  latin  &  en  françois  ,  par  Dom 
GervaiJ'i  ,  ancien  abbé  de  la  Trap- 
pe, en  2  V.  in- 12.  Elles  ont  été  imi- 
tées par  Pope  y  &  par  difierens  poè- 
tes François  ,  qui  fe  font  difputé 
à  l'envi  la  gloire  de  leur  donner  en 
leur  langue  les  charmes  qu'elles  ont. 
en  latin. 

HELSHAM  ,  (Richard)  profef- 
feur  de  médecine  &  de  phyfique 
dans  l'univerfitc  de  Dublin  ,  eft  au- 
teur d'un  Cours  de  Phyfique  expéri- 
mentale ,  imprimé  après  fa  mort.  Cet 
ouvrage  e4  eftimé  en  Angleterre. 

L  HKLVETIUS,  (Adrien)  mé- 
decin Hollandois ,  vint  à  Paris  fans 
aucun  dclTcin  de  s'y  fixer  ,  feule- 
ment pour  voir  les  curiofités  d« 
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•e  petit  monde  ,  ou  plutôt  pour 
débiter  des  poudres  de  la  comoo- 
fîtion  de  fon  pcrc.  Ce  remède 
n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  débit, 
un  droguirte  lui  fit  préfent  de  ç 
ou  6  livres  de  la  racine  duBréiîl, 
qu'il  lui  donna  comme  un  fpéci- 
fique  contre  la  dyffenterie.  Le  jeu- 
ne Helvetius  court  à  l'hôpital  taire 
txpcrimcntum  in  anima  vili  ,  &  après 
avoir  éprouvé  l'efficacité  de  fon 
remède  ,  il  le  fit  afficher.  Tous  les 
malades  attaqués  de  la  dyfTenterie 
s'adreflbient  à  lui  ,  &  il  les  gué- 
riflbit  tous.  Louis  XIV  lui  ordon- 
na de  rendre  public  le  remède  qui 
produifoit  des  effets  (i  merveilleux: 
il  déclara  que  c'étoit  VHipckakua- 
na  ,  &  reçut  mille  louis  d'or  de  gra- 
tification. Son  mérite  étant  recon- 
nu de  plus  en  plus  ,  il  devint  inf- 
pedleur-général  des  hôpitaux  de 
Flandres ,  &  médecin  de  M.  îe  duc 
^Orléans  ,  régent  du  royaume.  Il 
mourut  en  1721  ,  à  65  ans  ,  laif- 
fant  quelques  ouvrages.  Le  plus 
cftimé  eft  fon  Traite  des  Maladies 
les  plus  fréquentes  ,  &  des  Remèdes 
fpécifiques  pour  les  guérir ,  1724,  2 
vol.  in-S"*.  dont  il  s'eft  fait  plu- 
fieurs  éditions. 

IL  KELVETIUS,(Jean-Clau- 
dc-Adrien  )  confeiller-n'état ,  pre- 
mier médecin  de  la  reine,  infpec- 
teur- général  des  hôpitaux  mili- 
taires ,  membre  des  académies  des 
fcicnces  de  France ,  d'Angleterre , 
de  Prulle ,  de  Florence  &  de  Bo- 
logne ,  naquit  en  1685.  Il  fut  re- 
cherché ,  comme  fon  père ,  par  la 
cour  &  par  la  ville  i  &  mourut  en 
I7S5  »  à  70  ans.  Ce  médecin  étoit 
auffi  refpcdtable  par  fa  probité  , 
que  par  fon  fçavoir.  La  douceur 
de  fcs  moeurs  &  la  tranquillité  de 
fon  ame  ,  étoient  peintes  fur  fon 
vifage.  ^11  répandoit,  avec  un  plal- 
fir  égal ,  fes  lumières  &  fes  reve- 
nus. Ilj  lé^ua^  en  mpurânt  à  U  U<> 
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culte  de  médecine  de  Paris  ,  tous 
les  livres  de  la  bibliothèque  ,  que 
cette  compagnie  n'avoit  pas  dans  la 
fienne.  Nous  avons  de  lui:  L  Idée 
générale  de  CŒconùmie  animale  ,  in- 
8'^.  à  Paris  1722.  Cet  ouvrage  efti- 
mable  eft  enrichi  d'obfervations 
très-étendues  fur  le  traitement  de 
la  petite  vérole.  IL  Principia  Phy- 
fico-Medica  ,  in  tyronum  Mtdicime.  grai 
tiam  confcripta  ,  en  2  vol.  in-S*  :  li- 
vre compofc  pour  les  élèves  de 
la  médecine ,  &  qui  ne  feroit  pas 
inutile  aux  maîtres. 

m.  HELVETIUS, (Claude- 
Adrien)iné  à  Paris  en  171 5,  étoit  fils 
du  précéd.  Il  fit  fes  études  au  col- 
lège dcLouis  Ic'firand  fous  le  fameux 
P.   Porée  y  qui  trouvant  dans  les 
compofitions  de   fon  jeune  élève 
plus  d'idées  &  d'images  que  dans 
celles  de  fes  autres  difciples ,  lui 
donna  une  éducation  particulière. 
Lié  de  bonne  heure  avec  les  écri- 
vains les  plus  célèbres  de  la  Fran- 
ce ,  il  voulut  marcher  fur  leurs  tra- 
ces ;  &  donna  en  1758  fon  livre  de 
VEfprit ,  qui  fut  profcrit  par  le  par- 
lement de  Paris.  L'auteur  ,  depuis 
les  défagrémens  qu'il  effuya  à  l'oc- 
cafion  de  cet  ouvrage  ,  fit  divers 
voyages.  Revenu  en    France  ,  il 
pafia  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née à  fa  terre  de  Voré.  Bon  mari, 
bon  perc  ,  content  de  fa  femme  & 
de  fes  cnfans  ,  il  y  goûtoit  tous 
les  plaifirs   de  la  vie  domcftique. 
Il  s'y  livroit  fur-tout  à   fon  incli- 
nation dominante  ,  à  la  bicnfaifan- 
ce.  Il  cherchoit  par-tout  le  mérite 
pour  l'aimer  &  le  fecourir.  Il  fai- 
foit  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres à  Marivaux  ,  &  une  de  trois  m. 
à  M.  Saurin  de  l'académie  Françoi- 
fe.  Si  fcs  vafiaux  ou  fes  fermiers 
effuyoicnt  quelque  perte  ,  il  leur 
fnifoit  des  rcmifes,  &  fouvent  leur 
donnoit  de  l'argent.  Ce  philofo- 
phe  dgux  &.  humain  m  ourut  très 
F  i  iij 
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regretté  en  1772.  Ses  ouvrages 
font  :  1.  De  VEJprit ,  1758  ,  m-4". 
&  3  vol.  in-i2.0n  y  trouve  quel- 
ques idées  neuves  &  des  morceaux 
éloquens  ',  mais  ce  livre  offre  des 
principes  très-dangereux  :  il  man- 
que de  méthode  ,  &  eft  gâté  par 
des  contes  indignes  d'une  produc- 
tion philorophique.  II.  Le  Bonheur , 
poëme  en  fix  chants, in-12  ,1772, 
avec  des  fragmens  de  quelques  Epi- 
tres.  III.  De  V Homme ,  2  vol.  in- 
S"  :  ouvrage  non  moins  hardi  que 
le  livre  de  VE/prit^  &  écrit  d'une 
manière  plus  naturelle.  L'auteur 
étoit  maître- d'hôtel  de  la  reine ,  & 
il  avoir  été  fermier-général  :  place 
qu'il  quitta  pour  cultiver  les  let- 
tres &  la  philofophie. 

HELVICUS,  (Chriftophe)  né 
en  1581  ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  en  161 6,  remplit  avec  honneur 
une  chaire  de  langues  Orientales 
dans  l'académie  de  Gieffen  ,  &]aif- 
fa  quelques  ouvrages.  Les  plus( 
connus  font  :  I.  Théâtre  hifioriquc  & 
chronologique^  in-folio ,  Francfort, 
1666.  C'eft  un  recueil  de  tables 
de  chronologie  afsez  exaftes  , 
quoique  non  exemptes  de  fau- 
tes ,  &  défigurées  par  un  attache- 
ment peu  réfléchi  aux  rêveries 
^'Annius  de  Viterbe  &  du  faux 
Berofc,  II,  Synopfis  Hifiorltz  univers 
falis   ad  annum  161  z  ,  in-4''.  1637. 

HELVIDiUS  ,  fameux  Arien  , 
difciple  &Auxence  ,  profcrivoit  la 
virginité  de  Marie ^  &  foutenolt  , 
qu'après  la  naifl*dnce  de  J.  C.  ,  la 
Ste.  Vierge  avoit  eu  des  enfans  de 
5.  Jofeph,  C'étoit  un  enthoufiafl:e. 
Il  vivoit  dans  le  iv*  fiécle.  S.  Jé- 
rôme l'a  réfuté. 

HELYOT  ,  (  Pierre  )  religieux 
Picpus  ,  né  à  Paris  en  1660,  fit 
deux  voyages  à  Rome  ,  &  parcou- 
rut toute  l'Italie.  Ce  fut  là  qu'il 
recueillit  les  principaux  mémoi- 
res pour  fon  Hijliiirc  des  Ordres  Mo- 
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nafiiques  ^  Religieux  &  Militaires  y  ù 
des  Congrégations  féculiéres  de  L'un 
&  de  l'autre  /exe  ,  qui  ont  été  établis 
jufqu'à  préfent  ;  contenant  leur  origi- 
ne ,  fondation  ,  progrès  ,  événemens 
confidérables  ,  leur  décadence  ,  fup- 
prcjjion  ou  réforme  ,  les  Vies  de  leurs 
Fondateurs  ou  Reformateurs  ,  avec  des 
figures  ajfe^  fidcllcs  de  leurs  habille- 
mcns  ,  en  8  vol.  in-4°.  Cet  ouvra- 
ge ,  fruit  d'un  travail  de  25  ans ,  efl: 
plein  de  fçavantes  recherches  ,  & 
efl:  plus  exad  ,  quoiqu'il  ne  le  foit 
pas  toujours  ,  que  ceux  des  écri- 
vains qui  l'avoient  précédé.  Soa 
ftyle  ,  fans  être  élégant ,  a  du  na- 
turel &  de  la  netteté.  On  impri- 
moit  le  5' vol.  de  cette  Hiftoire, 
lorfque  l'auteur  mourut  à  Picpus 
près  Paris  ,  en  1716  ,  à  56  ans  , 
après  avoir  occupé  différens  em- 
plois dans  fon  ordre.  Il  en  a  paru 
vme  efpèce  à'Abrsgé,  à  Amfterdam, 
1721  y  4  vol.  in-S".  pour  les  Reli- 
gieux ,  &  autant  pour  les  Militai- 
res. Cet  Abrégé  eft  fort  inéxad  , 
&  n'eft  recherché  que  pour  les  fi- 
gures. Le  Père  Helyot  étoit  auflî 
pieux  que  fçavant.  On  a  de  lui 
quelques  livres  de  dévotion  ,  dont 
le  plus  connu  eft  Le  Chrétien  mow 
ranty  in-12. 

HEMELAR  ,  (  Jean  )  chanoine 
d'Anvers  ,  publia  divers  ouvrages 
d?ns  le  fiécle  dernier  ,  dont  les 
principaux  font  :  I.  Expofitio  numif- 
matum  Imper atorum  Romanorum  à  Ju- 
lio Caefare  ad  Heraclium  è  Muf^zo 
Arfchotano  ,  Amftcrd.  1738  ,  in-4''. 
Ce  livre  n'eft  pas  commun.  II.  Poë- 
mata  multa  fparfim  édita '.xtQWQÛàQ 
Poëfies  éparfes  çà  &  là  ,  &c.  //c- 
mclar  vivoit  encore  en  1639. 

HEMERÉ,  (Claude)  bibliothé- 
caire de  Sorbonne  ,  laiffa  divers 
écrits.  Les  plus  connus  ont  pour 
titre  :  \.Dc  Acadcmia  Parifienfi^qualis 
prima  fuit  in  infuLa  &  Epifcoporum 
fcholisi  1637  ,  in-4''.  ^^*  ^«  Shoiis 
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fuhlîcîs  ^  1^33  >  in-S°.  III.  Au^ujfa' 
Vcromanduonim  ,  Paris  1643  ,  in-4°. 
II  mourut  à  Saint-Qucntln  dont  il 
ëtoit  chanoine  ,  vers  le  milieu  du 
XVII*  fiécle. 

HEMMERLINUS  ,  (  Fdix  Mal- 
leolus)  chanoine  &  chantre  de  Zu- 
rich en  1418  ,  fut  mis  en  prifon 
pour  des  affaires  d'état.  Ses  Opufcw 
Us  en  2  parties  font  très  -  rares  ; 
l'une  &  l'autre  in-fol.  lans  indica- 
tion de  lieu  &  d'année,  en  carac- 
tères gothiques.  La  i'  *  e(l plus  rare 
que  la  2'.  Dans  celle-là  on  trouve  : 
Diaîogus  de  nobilitatc  &  rujlicitate  ^ 
&c.  Dans  l'autre  :  Traciatus  contra 
validas  mcndicaiitcs  ,  Beghardos  & 
Beghinos  ,  Monachos  ^  &c.  Ceux  qui 
aiment  les  facéties  ,  fans  fe  fou- 
cier  de  la  fineffe  de  la  plaifante- 
rie,  recherchent  fes  Opufcules. 

HEMMINGIUS  ,  (  Nicolas  )  na- 
quit en  1513  ,  dans  l'ifle  de  La- 
land ,  d'un  forgeron.  Après  avoir 
étudié  fous  Mdanchthon  ,  dont  il 
acquit  l'efprit  &  l'amitié  ,  il  fut  fait 
miniftre  ,  puis  profefTeur  d'hébreu 
&  de  théologie  à  Copenhcgue,  & 
enfuite  chanoine  de  Rofchild.  Il 
effuya  quelques  difgraces  de  la  part 
des  Luthériens  ,  qui  le  foupçon- 
noient  de  pencher  au  Calvinifnie  ; 
&  devint  aveugle  quelques  années 
avant  fa  mort,  arrivée  en  1600. [On 
a  de  lui  plufîeurs  ouvrages  peu 
eftimés,  excepté  (cs^  Opufcules  Théo- 
logiques  ,  dont  on  fait  cas  chez  les 
Calvinifles  ,  &  qui  furent  impri- 
més à  Genève  en  1 564  ,  in-fol. 

HEMON,  prince  Thébain.  Il 
aima  tellement  Antigone ,  fille  d'(ff- 
dipe  &  de  Jocajîc  ,  qu'il  fe  tua  lui- 
même  fur  le  tombeau  de  cette  prin- 
cefle. 

H  EMUS  ,  roi  de  Thrace,  fils  de 
Borée  &  d'Orithye  ,  &  mari  de  Rho- 
dope.  11  fut  métumorphofé  en  mon- 
tagne avec  fa  femme  ,  pour  avoir 
VQulu  fc  faire  hgnorcr,  lui  conj- 
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me  Jupiter  ,  &  fa  femme  comme 
Junon  ,  prenant  le  nom  de  ces  di- 
vinités. 

HENAO,  (  Gabriel  de  )  Jéfuite 
dofteur  de  Salamanque  enfeigna  en 
Efpagne  avec  réputation  ,  &  mou- 
rut en  1704,  393  ans.  Ses  ouvrages 
font  en  II  vol.  in-fol.  en  latin.  Les 
2  premiers  traitent  du  Ciel  Empyrée  , 
le  3*  de  VEucharijUe  ,  les  trois  fui- 
vans  du  Sacrifice  de  la  Mejfe  -,  les 
VII ,  VIII  &  IX* ,  de  la  Science  moyen- 
ne -,  &  les  deux  derniers ,  des  anti- 
quités de  Bifcaye  fous  ce  titre  : 
Bifcaïa  illujlrata.  Celui-ci  eft  le  plus 
confulté.  On  a  encore  quelques 
autres  petits  ouvrages  de  ce  Jéfui- 
te,  qui  étoit  plutôt  compilateur  paf- 
fable  que  bon  écrivain. 

I.  HENAUT  ou  Hesnault, 
(Jean)  fils  d'un  boulanger  de  Pa- 
ris ,  voyagea  dans  les  Pays-Bas  , 
en  Hollande ,  en  Angleterre.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fe  fit  con- 
noître  du  fur-intendant  Foucquet 
par  fes  Poëfies.  Son  protecteur 
ayant  été  difgracié ,  &  Colbert  mis 
à  fa  place  ,  le  poëte  lança  contre 
celui-ci  un  Sonnet ,  qui  ^  quoique 
dur ,  offre  de  très-bons  vers.  On 
fçait  ce  que  ce  grand  miniftre  dit 
à  cette  occafion.  (  Voye\  fon  arti-. 
cle.)  Henant ,  ayant  reconnu  fa  fau- 
te,  chercha  à  fupprimer  tous  les 
exemplaires  de  fon  Sonnet  ;  mais 
la  fatyre  fe  répandoit  trop  facile- 
ment alors  ,  comme  aujourd'hui  , 
pour  qu'il  pût  en  venir  à  bout. 
Henaut ,  eft  non  feulement  connu 
comme  poëte,  il  l'eft  encore  com- 
me Epicurien.  Il  le  fut  ,  &  en  fit 
parade.  On  ne  croit  pas  pourtant 
qu'il  ait  fait  un  voyage  exprès  en 
Hollande  pour  voir  Spinofa  ,  &  en- 
core moins  que  celui-ci  l'ait  mé- 
prifé  ;  les  fcdaires  en  tout  genre 
aiment  trop  les  profélytes.  Menant^ 
fans  être  Athée,  comme  on  l'a 
dit ,  ctoit  un  homme  de  plailir ,  qui 
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chercholt  à  calmer  les  remors  de 
fa  confcience  par  les  délires  de  fon 
efprit.  II  paffoit  de  l'irréligion  à 
la  dévotion  •,  mais  cette  dévotion  , 
née  fubitement  ,  fe  difHpoit  de  mê- 
me. II  mourut  dans  des  difpofitions 
très-chrétiennes,  à  Paris  ,eni6S2. 
Ses  Poëftes  ,  recueillies  en  1670, 
in- 12  ,  renferment  :  I.  Plulieurs 
Sonnets  ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  celui  de  V Avorton  ,  compofé  à 
l'occafion  de  l'aventure  arrivée  à 
Madll'  de  Guerchi.  Il  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  fon  tems,  quoiqu'il 
ne  foit  ni  régulier  ni  correâ:,  & 
quoiqu'il  n'ait  d'autre  mérite, que  ce 
lui  de  renfermer  deux  ou  trois  an- 
titlièfes  aiTez  bonnes.  Le  voici  : 

Toi  gui  meurs  avant  que  de  naître  , 
'AJfemhlasc  confus  de  Vêtre  &  du  néant  > 
,  Tri  (le  Avorton  ,  informe  enfant , 
Rebut   du  néant  &  de  Vitre  ! 
Toi  que  V amour  fît  par  un  crime , 
£;  que  Vhonneur  défait  par  un   crime 
à  fon  tour , 
Funefîe  ouvrage  de  V amour  ^ 
DeJ'honneur  funefle  victime  ! 
Donne  f.n  aux  remors  par  qui  tu  t'es 

ven<ré^ 
Et  du  fond   du  néant  où.  je  t^ai  re- 

plonr^é  y 
f^^ entretiens  point  thorreur   dont  ma 

faute  cfl  fnivie. 
Deux  Tyrans  oppofés  ont  décidé  ton 

fort  -, 
U amour ,  maigri  Vhonneur  ,   t^a  fait 

donner  la  vie  ; 
JJ'honneur ,  malgré  V amour  ,  t*a  fait 

donner  la  mort. 
ÏI.  Des  Lettres  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Ces  vers  ne  font  pas  toujours 
faciles ,  &  la  profc  manque  fou- 
vent  de  légèreté.  III.  Une  Imita- 
tion en  vers  des  adtes  n'  &  iv'  de 
la  Troade  de  Séncquc:il  avoir  quel- 
que talont  pour  ce  genre  de  tra- 
vail. IV,  On  a  encore  de  lui  la 
Traduilion  en  vers  du  commence- 
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ment  du  poëme  de  Lucrèce  qu*om 
trouve  dans  le  Fureteriana  &  ail- 
leurs. Il  avoit  pouffé  cet  ouvrage 
plus  loin-,  mais  fon  confeffeur  le 
lui  fit  brûler  :  aftion  qui  affùra 
peut-être  le  falut  d'Henaut ,  mais 
qui  le  priva  du  plus  beau  rayon 
de  fa  gloire  ,  fur-tout  fi  la  fuite 
répondoit  au  commencement.  Ce 
poëte  avoit  du  goût-,  ce  fut  lui  qui 
donna  les  premières  leçons  de  la 
verfification  à  Mad' des  HouUéres  , 
qui  fut  olus  loin  que  fon   maître. 

1 1.  HENAUT  ,  (  Charles-Jean- 
François  )  de  l'académie  Françoi- 
fe,  de  celle  des  infcriptions ,  pré- 
fident-honoraire  aux  enquêtes  ,  & 
fur-intendant  des    finances    de  la 
maifon  de  la  reine  ,  né  à  Paris  en 
168^  ,  mourut  dans  cette  ville  à  la 
fin  de  1770.  Il  etoit  fils  d'un  fer- 
mier-général. Il  avoit    été  quel- 
que tems  de  l'Oratoire  :  congréga- 
tion qui  a  donné  plus  d'un  homme 
célèbre  à  la  république  des  lettres. 
Le  préfident  Hénaut  y  ayant  cueil- 
li les  fleurs  de  la  littérature  .ren- 
tra dans  le  monde  ,  &  remporta  le 
prix  de    l'académie  Françoife  en 
1707  par  fon  pôeme  intitulé  V Hom- 
me inutile.  Cette  compagnie  fe  l'af- 
focia  en  1723  ,  après  la  mort  du 
cardinal  du  Bois.  D'autres  fociétés 
littéraires  fe  firent  un  honneur  de 
l'avoir  pour  membre.  Ses  talens  & 
fes  connoifi^ances  étoient  foutenus 
&  embellis  par  des   qualités  plus 
précieufes  encore  :  la  douceur  des 
mœurs  ,  la  fureté  du  commerce  , 
lafolidité  de  l'amitié.  Il  conferva, 
prefque  jufqu'au  dernier  âge  ,  tout 
ce    qui   fait  aimer  ,   tout    ce  qui 
fait  rechercher.  A  l'efprit  de  con- 
ciliation ,  il  joignoit  une  pénétra- 
tion vive  &  réfléchie  ,  une  élo- 
quence douce  &  infinuante. 

Les  femmes  Vont  pris  fort  fouvtnt 
,Pour^un  ignorant  agréaHci        .jj< 
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Les  gens  en  us  pour  un  fçavant  ; 
Et  le  Dieu  jouflu  de  la  table  , 
Pour   un    cnnnoUfjur  fi  gourmand^ 
&c.  (  Voltaiie). 

On  a  de  \w\  :\. Abrégé  Chronoloç^hue 
de  VHiftoire  de  France  ,  176S  ,  2  vol. 
in-4''  &  3  V.  in-8'.  Ceft  l'ouvrage  !e 
plus  plein  &  le  plus  court  que  nous 
ayons  l'ur  notre  Hilloire.  L'auteur 
a  l'art  de  tout  approfondir  ,  en  pa- 
roillant  tout  effleurer.  Cet  excel- 
lent modèle  a  fait  quelques  bon- 
nes copies  ,  &  beaucoup  de  mau- 
vaifes.  II.  François  II,  tragédie  hif- 
torique  en  profe.  C'cfl  un  tableau, 
fait  de  main  de  maitre  ,  de  ce  rè- 
gne orageux.  III.  Le  Réveil  d'E- 
piménide  ,  comédie  non  repréfen- 
tée,.&  digne  de  l'être  ,  pur  l'agré- 
ment &  la  finelie  qui  y  régnent. 
Eiie  cft  imprimée  avec  François  II, 
&  dauîrcs  piec-s,  176S  ,  2  vol.  in- 
12.  ÎII.  Lts  Chimères  f  divertifie- 
ment  d'un;a(5le  ,  repréfenté  en  fo- 
cicté  ,  &  dont  la  mu/îque  eft  de  M. 
le  duc  de  Nivernais.  Le  prélident 
Henaut  eft  connu  encore  par  quel- 
ques Poéfies  fugitives  ,  qui  refpi- 
rent  les  grâces  ;  mais  il  n'y  en  a  que 
très-peu  d'imprimées.  Il  a  eu  part 
a  V Abrégé  Chronologique  de  t Hiftoire 
d'E/pa^ney   par  M.  Macqncr. 

HENICHIUS,  (Jean)  profef- 
fcur  de  théologie  a  Rintel  au  pays 
de  Hcffe  ,  naquit  en  1616 ,  &  mou- 
rut en  1671 ,355  ans.  Cétoit  un 
homme  d'une  candeur  charmante  , 
un  théologien  modéré.  11  fouhaita 
pafllonnément  la  réunion  des  Lu- 
thériens avec  les  Calviniftcs -,  mais 
fes  eff"orrs  pour  cette  réunion  , 
aufll  difficile  que  celle  des  J.mfc- 
niftcs  &  des  Moliniftes  ,  ne  lui 
attirèrent  de  la  part  des  fanatiques 
des  deux  partis  ,  que  des  injures 
ôc  de  mauvais  procèdes.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  de  théolo- 
gie &  de  controverfc,  in -4"  & 
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in-S" ,  cAimables  pour  la  modcn- 
tion  qu'ils  refpircnt.  Les  princi- 
paux font  :l.Cowpendium  Sacrce  Théo- 
logix,  in-8".  II.  Dcveritate  Rdipo- 
nis  Chrifiianœ  ,  in- 12.  III.  Jnfiitw 
tiones  Theologicx  ,  in.4''.  IV.  Hifio- 
ria  Ecole  fi aftica  &  Civilis  ,  in -4°. 

HENNÎNGES,  (Jérôme)  labo- 
rieux hiftorien  Allemand  du  xvi' 
fiécle.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
ouvrages  affez  eftimés  ,  concernant 
les  généalogies  de  quantité  de 
maifons  ri  Allemagne.  Le  principal 
eft  Theatrum  Genealopjcum  ,  6  vol. 
in-fol.  1 598  ,  à  Magdebourg.  La  6" 
partie  de  cet  ouvrage  eft  la  plus 
rare.  Elle  eft  inntulée  :  GenealogitR 
aliquot  Familiarum  nohilium  in  Saxo- 
nia  y  \n-ïo\.  à  Hambourg  1596...  Il 
eft  dift'crcnt  de  Jean  Henninges 
mort  en  1746  à  78  ans,  auteur  de 
3  vol.  de  Dijfertat'ions  fur  divers 
pafTages  des  livres  faints  ,  &  d'une 
Verfiion  en  vers  latins  du  prophète 
Jonas.  11  étoit  paftcur  &  profef- 
feur  de  théologie  à  Helmftadt. 

HENNUYER ,  (Jean)  évêquede 
Lifteux,  mort  en  1577,  avoit  été 
confeft'eur  de  Henri  11 ,  &  évêque 
de  Lodève.  Il  s'immortalifa  par 
fon  humanité  dans  le  tcms  Azi 
fureurs  de  la  St-BarthêUmi.  Le  lieu- 
tenant-de-roi  de  fa  province  vint 
lui  communiquer  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu  de  mafl'acrer  tous  les  Hugue- 
nots de  Lifteux.  L'illuftre  prélat 
s'y  oppofa  ,  &  donna  ade  de  fon 
oppofition.  Le  roi ,  loin  de  le  blâ- 
mer ,  rendit  à  fa  fermeté  les  éloges 
qu'elle  méritoit  ;  &  fa  clémence, 
plus  efficace  que  les  fermons  ,  les 
livres  &  les  foldats  ,  changea  le 
cœur  &  l'efprit  de  tous  les  Calvi- 
niftes.  Ils  firent  tous  abjuration  en- 
tre  (z%  mains. 

HENOCH,  To^Y^  Enoch. 

I.  HENRI  I ,  fut  furnommél'O/- 
feUur^  parce  que  les  députés  qui 
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lai  annoncèrent  fon  éleélion  à  Tem- 
pire  ,  le  trouvèrent  occupé  à  la 
chaffe  des  oifeaux.  Il  naquit  en 
S76 ,  à' O thon  duc  de  Saxe.  Les  trois 
états  de  la  Germanie  la  confirmè- 
rent empereur  en  919,  à  43  ans. 
Ce  fut  un  des  rois  les  plus  dignes 
de  porter  la  couronne.  Sous  lui  les 
fe-gneurs  de  l'AIlem. ,  fidivifès  cn- 
tr'eux,  furent  réunis.  Le  prem. fruit 
de  cette  réunion,  fut  Taffranchiffe- 
ment  du  tribut  qu'on  payoit  aux 
Hongrois ,  &  une  grande  vidoire 
remportée  fur  cette  nation  terrible. 
Henri  fit  enfuite  des  loix  ,  encore 
plus  intéreiTantes  que  fes  vidoires. 
L'Allemagne  &  la  Saxe  manquoient 
de  vilies  fortifiées;  ni  la  nobleire,ni 
le  peuple,n  aimoient  à  s'enfermer  : 
de-là  cette  facilité  qu'avoient  les 
barbares  de  poufi'er  leurs  conquê- 
tes jufqu'au  Rhin.  Henri  fit  conf- 
truire  des  villes  ,  &  environner  de 
murailles  les  gros  bourgs  de  la  Saxe 
&  à.Qs  provinces  voifines.  Pour 
peupler  ces  nouvelles  forterefl^es  , 
il  obligea  la  9'  partie  des  habitans 
de  la  campagne  ,  à  s'établir  dans 
les  villes.  Il  ordonna  que  les  af- 
femblées  publiques  &  les  fêtes  ne 
pourroient  être  célébrées  que  dans 
les  villes.  Il  donna  aux  nouveaux 
citoyens  des  privilèges  &  des  pré- 
rogatives confidérables  ,  jufqu'à 
obliger  ceux  qui  rcfl;érent  à  la  cam- 
pagne de  les  nourrir,  &  à  tranf- 
porter  la  y  partie  de  leur  récolte 
dans  les  magazinsdes  villes.  Telle 
fut  l'origine  des  villes  ,  des  com- 
munautés &  des  corps  de  métiers  : 
de-là  les  familles  Patriciennes  if- 
fues  des  nobles,  qui  paflfércnt  dans 
les  villes.  Les  autres  gentilshom- 
mes conçurent  contre  ceux-ci  une 
haine  qui  règne  encore  ,  ôcqui  va 
jufqu'a  leur  difputer  la  nobleffc , 
parce  qu'ils  avoient  accepté  les 
magiftratures.  On  leur  donna  le 
ibbriqugc  de    '/Ulanl  ,  ViHuins... 
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Henri  fut  héros  ainfi  que  légîfla- 
teur.  Il  réprima  Arnoul  le  Mauvais  , 
duc  de  Bavière ,  vainquit  les  Bohè- 
mes ,  les  Efclavons  ,  les  Danois.  II 
envahit  le  royaume  de  Lorraine 
fur  Charles  le  Simple ,  &  remporta 
une  vidoire  fignalée  à  Mersbarg 
fur  les  Hongrois  en  934.  Tous  ces 
fuccès  ne  lui  enflèrent  point  le 
cœur  :  m.odefte  fous  fes  lauriers ,  il 
ne  prit  jamais  le  titre  d'empereur 
dans  ÎQs  diplômes,  ni  même  celui 
de  roi  de  Germanie.  Il  mourut  le 
2  Juillet  936.  Othon  ,  fon  fils  aine  , 
luifuccéda.  Henri  duc  de  Bavière  , 
&J5r.'^;zo/2  archevêque  de  Cologne, 
étoient  fes  deux  autres  enfans. 

II.  HENRI  H  ,  dit  le  Boiteux  , 
arriére-petit-fils  du  précédent ,  & 
fils  de  Henri  le  jeune  duc  de  Ba- 
vière ,  naquit  en  972,  &  fut  élii 
empereur  en  1002.  Il  fonda  l'évê- 
ché  de  Bambcrg  ,  battit  He^efon 
duc  de  Bavière  ,  rétablit  le  pape 
Benoit  VUl  fur  fon  fiége ,  fut  cou- 
ronné empereur  par  ce  pontife  en 
1014  à  Pvome  ,  chaffa  les  Grecs  & 
les  Sarrafins  de  la  Calabre  &  de  la 
Pouille  ,  calma  les  troubles  de  l'I- 
talie ,  parcourut  l'Allemagne  ,  laif- 
fant  par-tour  des  marques  de  gé- 
nérofité  &  de  juftice.  Il  mourut 
faintement  en  1024,  ^  47  ans. 
C'cfl:  peut-être  ,  de  tous  les  prin- 
ces ,  celui  qui  a  fait  aux  églifes 
les  plus  grandes  largelTes-,  aulîi  les 
annaliftes  eccléfiafiiques  ou  régu- 
liers l'ont  comblé  d'éloges.  Il  avoit 
voulu  fe  faire  Bénédirtin  àVerdun, 
&  enfuite  chanoine  à  Strasbourg. 
On  prétend  que,  dans  fon  couron- 
nement à  Rome ,  on  fe  fcrvit  pour 
la  i'  fois  du  globe  impérial.  Le 
pape  i?fnoir  VUl  ^  avant  que  de  le 
couronncr,lui  demande:  Foulci-vous 
garder  y  à  moi  &  à  mes  fuccejfettrs  ,la 
fidélité  en  toutes  chofes?  C'étoit  une 
cfpcce  d'hommage  ,  que  l'adrefle 
du  pape  extorquoit  de  la  fimpii-» 
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cîté  de  Henri  \  &  c'eft  le  premier 
veftige  de  robéilTance  que  quel- 
ques empereurs  ont  promife  aux 
papes.  (  Voyci  l'article  de  Cune- 
GONDE  fon  cpoufe.  )  Ils  ont  été 
canonifés  l'un  &  l'autre. 

III.  HENRI  III,  le  ;Vo/r,  fils  de 
l'empereur  Conrad  II  ,  naquit  en 
1017,  &  fuccéda  à  fon  père  en 
1039  ,  à  rage  de  22  ans.  Les  pre. 
miéres  années  de  fon  règne  turent 
marquées  par  des  guerres  contre 
la  Pologne  ,  la  Bohême  ,  la  Hon- 
grie -,  mais  elles  ne  produiflrcnt  au- 
cun grand  événement.  La  confu- 
iion  rcgnoit  a  Rome  comme  dans 
toute  l'Italie.  L'empereur  pafla  les 
monts  pour  y  porter  la  paix.  Il 
fit  dépofer  dans  un  concile  Benoît 
IX  ,  Sylvcjlre  III ,  Grégoire  VI  »  & 
fit  metrre  a  leur  place  CUmcnt  II. 
Les  Romains  jurèrent  à  l'empereur 
de  ne  plus  élire  de  pape  fans  fon 
confentcment.  Hemi  6c  {on  époufe 
reçurent  enfuite  la  couronne  im- 
périale du  nouveau  pontife.  Après 
quelques  expéditions  contre  les  re- 
belles d'Italie,  de  Hollande  &  de 
Frife ,  ce  prince  mourut  à  Botfeld 
en  Saxe  en  1056  ,  à  39  ans,  Sctuc 
enterré  à  Spire.  Quelque  tems 
avant  fa  mort  ,  il  a  voit  eu  une 
entrevue  avec  Henri  I  ^  roi  de  Fran- 
ce. Celui-ci  lui  ayant  fait  des  re- 
proches de  ce  qu'il  poffédoit  in- 
)uftement  plufieurs  provinces  dé- 
membrées de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  l'empereur  lui  propofa  de  vui- 
<ier  ce  différend  par  un  duel  -,  mais 
le  monarque  François  le  refufa. 

IV.  HENRI  IV  ,  le  Vieil  &  le 
Crand  ,  fils  de  Henri  III  ,  eut  la 
couronne  impériale  après  lui  en 
1056  ,  à  l'âge  de  6  ans.  Agnes  fa 
mère, femme  habile  ôccourageufe, 
gouverna  l'empire  pendant  les  pre- 
mières années.  Dès  l'âge  de  13  an  ^ , 
Henri  régna  par  lui-même  ,  &  fe 
montra  digne  du  trône  par  fa  va- 
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leur  contre  les  princes  rebelles  de 
l'Allemagne  ,  &  fur-tout  contre  les 
Saxons.  Tout  étoit  alors  dans  la 
plus  horrible  confufion.  Qu'on  en 
juge  par  le  droit  de  rançonner  les 
Voyageurs  :  droit  que  tous  les  fei- 
gneurs  ,  depuis  le  Mein  &  le  "Wcfer 
jufqu'au  pays  des  Slaves  ,  comp- 
toient  parmi  les  prérogatives  féo- 
dales. L'empereur ,  quoique  jeune 
&  livré  à  tous  les  plaifirs  ,  par- 
courut l'Allemagne  pour  y  mettre 
quelque  ordre  i  mais  tandis  qu'il 
régloit  l'Allemagne ,  il  fe  formoit 
un  orage  en  Italie.  Alexandre  II ^ 
étant  mort ,  les  Romains  élurent  le 
chancelier  Hildebrand  ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VII:  homme  de 
moeurs  pures  ,  mais  d'un  efpric 
vafte  ,  inquiet  ,  artificieux ,  &  ar- 
dent jufques  à  l'impétuofité.  Pour 
mieux  cacher  fes  vues  ,  le  nouveau 
pape  ne  voulut  pas  être  confacré  , 
que  l'empe'n'eût  confirmé  fon  élec- 
tion. Henri  /K,trompé  parces  belles 
apparences  ,  lui  porta  des  plaintes 
contre  les  Saxons  ,  toujours  domp- 
tés &  toujours  rebelles.  Ces  barba- 
res, perfiftant  dans  leur  révolte  , 
avoient  fait  menacer  l'empe'de  don- 
ner fon  fceptre  impérial  à  un  autre, 
s'il  ne  chaffoit  {qs  confcillers  & 
fes  maîtrefles ,  s'il  ne  réfidoit  avec 
fa  femme  ,  &  s'il  ne  quittoit  de 
tems  en  tems  la  Saxe  pour  parcou- 
rir les  autres  provinces  de  fon  em- 
pire. Henri  IV  crut  que  les  fou- 
dres du  Vatican  produiroient  un 
effet  plus  prompt  que  fes  armes. 
Il  s'adreffa  à  Grégoire.  Les  Saxons 
de  leur  côté  accuférent  l'empereur 
de  fimonic  &  de  plufieurs  autres 
crimes.  Grégoire ,  irrité  contre  Henri 
à  l'occafion  de  l'affaire  de  l'invcf- 
titure  des  bénéfices  ,  le  cite  à  fon 
tribunal  ,  pour  fe  juftifier  dcsaccu- 
fations  intentées  contre  lui.  L'em- 
pereur affcmble  une  diète  à  Worms 
en  1076  ,  &  fait  dépofer  le  pape 
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par  24  é^'êques  &  par  tous  les  états 
de  l'Allemagne  ,  pour  avoir  oîé  fe 
conftituer  le  juge  de  foii  fouveraln. 
Ce  fut  alors  que  les  querelles  en- 
tre l'empire  &  le  facçrdoce  écla- 
tèrent avec  le  plus  de  violence. 
Le  pape  lança  contre  Henri  l'ana- 
thême ,  dont  il  Tavoic  -déjà  mena- 
cé, &  délia  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité.  Les  princes  d'Allema- 
gne, excités  par  fes  intrigues  auffi 
efficaces  que  fes  bulles  ,  penfoient 
à  dépofer  Henri.  Ce  monarque  , 
pour  parer  le  coup,  paila  lesAIpes, 
&  alla  trouver  le  i'ouverain  pon- 
tife à  Canofe,  forterefie  apoarte- 
nante  à  la  comteffe  Mathildc.  Hcnri^ 
après  une  pénitence  de  3  jours  dans 
la  cour  du  château  &  fous  les  fe- 
nêtres du  pape  ,  expofé  en  plein 
hyver  aux  injures  de  l'air,  pieds 
nuds  &  couvert  d'un  cilice  ,  reçut 
enfin  fon  abfolution  ,  mais  fous 
les  conditions  les  plus  humilian- 
tes. Les  Lombards,  indignés  de  ce 
qu'il  a  voit  avili  la  dignité  impé- 
riale ,  veulent  élire  à  fa  place  fon 
jeune  fils  Conrad.  Henri ,  ranimé 
par  la  crainte  de  perdre  fes  états 
d'Italie,  comme  il  avoit  perdu  ceux 
d'Allemagne  ,  fe  prépare  à  tirer 
vengeance  de  Gref^oire  VII.  Ce  pape 
le  fait  dépofer  par  les  princes  fes 
partifans  dans  la  diette  de  For- 
cheim,  &  fait  donner  fon  fceptre 
à  Rodolphe  duc  de  Souabe.  L'em- 
pereur dépofé  bat  fon  compéti- 
teur dans  plufieurs  rencontres ,  & 
enfin  lui  donne  la  mort  à  la  jour- 
née de  Volckfnelm,  malgré  les  ana- 
thèmes  du  pape  ,  qui  le  condam- 
noient  à  n'avoir  aucune  force  dans 
les  batailles  &  à  ne  remporter  au- 
cune vidloire.  Henri  fit  dépofer  en 
même  tcms  le  pontife  fon  enne- 
mi dans  un  fynodc  de  Briffcn,  & 
fît  mettre  a  fa  place  Guibert  ,  ar- 
chevêque de  Ravcnne ,  qu'il  affer- 
mit fur  le  fiégc  poutlHcal  par  fes 
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armes.  Il  s'empare  de  Rome  aprcJ 
un  fiége  de  2  ans ,  &  fe  fait  cou- 
ronner empereur  par  fon  antipape. 
Peu  de  tems  après ,  Grégoire  meurt 
à  Salerne  -,  mais  la  guerre  ne  s'é- 
teint pas  avec  lui.  Conrad^  fils  de 
Henri  IV ^  couronné  roi  d'Italie  par 
Urbain  II,  fe  révolta  contre  fon 
père.  Henri  ,  autre  fils  de  l'empe- 
reur ,  excité  par  Pafchal  II,  fe  fit 
donner  la  couronne  impériale  l'an 
1106.  Les  feigneurs  ennemis  de  ce 
pereinfQi  mné  ,  fe  joignent  au  fils 
rebelle.  On  jnénagea  une  entrevue 
entre  Henri  I  V  èi  fon   fils  ;  elle 
devoit  fe  paffer  à  Mayence.  L'em- 
pereur ,  après  avoir  congédié  fon 
armée  ,  fe  mit  en  chemin  pour  fe 
rendre  à  Mayence.   Mais  le  bar- 
bare &  dénaturé  Henri  ,   foutenu 
par  toutes  les  forces  de  fon  parti, 
le  fit    arrêter   prifonnier  à  Ingel- 
heim,  &  l'obligea  ,  après  l'avoir  dé- 
pouillé avec  violence  de  tous  les 
ornemens  impériaux  ,  de   renon- 
cer à  l'empire.  Lemalheureuxf/c/jri 
IV y  réfugié  à  Cologne,  &  de-là  à 
Liv^ge  ,  affembla  une  armée  ;  mais  , 
après    quelques  fuccès  heureux  , 
fes  troupes  furent  battues  par  cel- 
les de  Henri    V.  Réduit  aux  der- 
nières extrémités ,  pauvre ,  errant  , 
fans  fsicours  ,  il   fupplia  Tévêque 
de  Spire  de  lui  accorder  une  pré- 
bende laïque  en  fonéglife  -,  lui  re- 
préfentant ,  qu'ayant  étudié  &  fça- 
chant  chanter  ,  il  y  feroit  l'office 
de  lecteur ,  ou  de  fous-chantre  : 
elle  lui  fut  refufée.  Quel  fiéclc  , 
où  un  empereiu-  d'Allemagne  ,  qui 
avoit  fi  long-temstenu  les  yeux  de 
l'Europe  ouverts  fur  (es  viftoires 
&  fa  magnificence  ,  ne  put  obtenir 
la  dernière  place  d'un  chapitre!  En- 
fin ,  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  écrivit  à  fon  fils  pour  le  conju- 
rer   de    fouffrir  que  l'évêque  de 
Liège  lui  donnât  un  nfyle.  Laijfci* 
moi  t  lui  difoit'il  dans  cette  lettre , 
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ftfl.er  à  Liège  ,  finon  en  empereur ,  du 
moins  en  réfugié  :  Q^uil  [  ne  foit  pas 
dit  à  ma  honte  ^  on  plutôt  à  la  votre  , 
que  je  fuis  obligé  de  chercher  de  now 
veaux  afyles  dans  le  tems  de  Pâques. 
Il  mourut  dans  cette  ville  en  i  io6 , 
356  ans  ,  martyr  de  l'ignorance 
&  du  tanatifme  de  fon  fiécle  ,  après 
avoir  envoyé  à  fon  fils  fon  épée 
&  fon  diadème.  11  fut  enterré  à 
Liège ,  déterré  par  ordre  du  pape , 
&  privé  de  la  fépulture  pendant 
5  années  entières,  jufqu'a  ce  que 
Henri  V  fon  fils  le  fit  inhumer 
à  Spire  dans  le  tombeau  des  em- 
pereurs. Ce  prince  avoit  autant 
d'efprit  que  de  courage  -,  il  fit  des 
loix  pour  maintenir  la  paix  &  la 
tranquillité  de  l'Allemagne,  &  fe 
tint  toujours  prêt  à  la  défendre 
par  fon  épée.  11  fe  trouva  en  per- 
fonne  à  66  batailles.  Une  confian- 
ce aveugle  pour  des  minifires  in- 
capables ,  une  pafTion  extrême  pour 
les  plaifirs ,  l'abus  intolérable  de 
conférer  à  prix  d'argent  les  béné- 
fices à  des  fujets  indignes  ,  ter- 
nirent fon  règne  ,  &  furetit  en 
partie  la  fource  de  it%  malheurs. 
(  Voye\  Grégoire  vu.  ) 

V.  HENRI  V  ,  le  hune  ,  né  en 
1081  ,  depofa  fon  père  Henri  le 
Vieil  en  1 106  ,  &  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  3  ç  ans.  Son  premier  foin ,  dès 
qu'il  fut  couronné,  fut  de  mainte- 
nir ce  même  droit  des  invefiitures 
contre  lequel  il  s'étoic  élevé  pour 
détrôner  fon  pore.  11  paffa  en  Ita- 
lie en  iiio ,  fe  faifit  du  pape  ?af- 
chal  11  ^  &  le  força  à  lui  accorder 
Je  droit  de  nommer  aux  bénéfices. 
A  peine  ce  nouvel  empereur  fut-il 
hors  de  l'Italie  ,  que  le  pontife  caffa 
dans  un  concile  la  conceflîon  qu'il 
avoit  faite  ,  renouvclla  les  décrets 
contre  les  invertiturcs  eccléfiafti- 
ques  données  par  des  laïques  ,  & 
excommunia  Henri.  Ce  prince  alla 
s'emparer  de  Rome  ,   &  après  la 
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mort  de  Pafchal  II,  il  oppofa  à  fon 
fucceffeur  l'antipape  Grétroire  Vllh 
Frappé   d'un  nouvel  anathême  & 
&  craignant  le  fort  de  fon  père  , 
il    aflcmbla   une   dictte   à   Worms 
pour  fe  réconcilier  avec  le  pape. 
L'empereur ,  du  confentemcnt  des 
états  renonça  à  la  nomination  des 
évêques   &  des  abbés  ,  &  laifl'ant 
aux  chapitres  la  liberté  des  élec- 
tions ,  il  promit  de  ne  plus  invef- 
tir  les  eccléfialliques  de  leur  tem- 
porel par  la    crolîe    &  l'anneau  ; 
mais  de  fubftituer  à  ces  fymboles 
le  fceptie  ,  lorfqu'il  feroit  la  céré- 
monie de   les  invertir.  Les  terres 
du  faint-fiége  furent  affranchies  ab- 
folument  de  la  fuzeraineté  de  l'em- 
pire. Par  ce  concordat  il   ne  refta 
plus  aux  empereurs  que  le  droit  de 
décider  en  Allemagne  dans  le  cas 
d'une  élcftion  douteufe  ,  celui  des 
premières  prières  ,    &  le  droit  de 
main-morte  ^yiOthon  7K  fut  obligé 
d'abandonner.  Après  avoir  figné  ce 
traité  honteux,  Henri  V (wi  abfous 
de  fon    excommunication  par  les 
légats.    L'empereur    ne   furvêquit 
guéres  à  cet  événement  ;  une  ma- 
ladie contagieufe  défoloit  l'Euro- 
pe :  il  en   mourut  à  Utrecht  en 
1125  ,  avec  la  réputation  d'un  fils 
dénaturé ,  d'un  hypocrite  fans  re- 
ligion ,  d'un  voifin  inquiet  &  d'un 
mauvais  maître.  C'eft  fous  ce  prin- 
ce que  les  feigneurs  des  grands  fiefs 
commencèrent  à  s'affermir  dans  le 
droit  de  fouveraineté.  Cette  indé- 
pendance qu'ils  cherchoientà  s'af- 
fùrer  ,  &  que  les  empereurs  vou- 
loient  empêcher  ,  contribua  pour 
le  moins  autant  que  les  prétentions 
des  papes ,  aux  troubles  qui  divifé- 
rent  l'empire. 

VI.  HENRI  VI ,  le  Sévère,  fils  de 
Frédéric  Barheroujfe ,  fuccéda  à  fon 
père  en  iiQO  ,  âgé  de  25  ans.  Il 
avoit  été  élu  &  couronne  roi  des 
Romains  dès  l'âge  de  deux  ans ,  ca 
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1169.  11  y  avoit  plus  d'un  fiécïe 
que  la  coutume  étoit  établie  de 
donner  le  titre  de  Roi  des  Romains 
avant  que  de  donner  la  couronne 
impériale.  La  caufe  de  la  diftinc- 
tion  de  ces  deux  titres ,  pouvoit 
être  le  defir  qu'avoient  les  empe- 
reurs de  perpétuer  l'empire  dans 
leur  maifon  -,  &  comme  fous  le  bas- 
empire  les  empereurs  faifoient,dans 
cette  vue  ,  déclarer  leur  fils  aîné 
CéfarA^  même  les  empereurs  d'Oc- 
cident ,  ne  voulant  point  employer 
le  mot  de  Céfar  qui  étoit  dans  l'ou- 
bli ,  fe  fervirent  de  celui  de  Roi 
des  Romains  :  imitant  peut-être  en 
cela  ce  qui  étoit  en  effet  arrivé  à 
Charlcmagne^quï  avoit  été  couronné 
roi  d'Italie  avant  que  d'être  nom- 
mé empereur.  Ce  qui  eft  fingulier , 
c'eft  qu'après  que  l'Italie  leur  eut 
échapé  ,  ils  confervérent  encore 
le  nom  de  Roi  des  Romains  :  tou- 
jours dans  le  même  efprit  de  ren- 
dre l'empire  héréditaire ,  &  de  dé- 
figner  par  un  titre  qu'ils  fçavoient 
n'avoir  plus  rien  de  réel ,  leurs  en- 
fans  pour  remplir  leurs  places,  & 
de  préparer  ainfi  les  peuples  à  les 
y  voirfuccéder.  Henri  Vl^dcjzdeux 
fois  reconnu  &  couronné  du  vi- 
vant de  fon  pcre  ,  ne  renouvella 
point  cet  appareil  ,  &  régna  de 
plein  droit.  Apres  quelques  expé- 
ditions en  Allemagne ,  ce  prince 
paflfa  dans  la  Fouille ,  pour  faire  va- 
loir les  droits  que  Confiance  fon 
époufe  ,  fille  pofthume  de  Roe^cr 
roi  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  avoit  fur 
ces  royaumes  ,  dont  Tancrcdc ,  bâ- 
tard de  Roger  ,  s'étoit  rendu  maî- 
tre. Une  des  plus  grandes  lâchetés 
qu'un  fouverain  puiffc  commettre , 
facilita  cette  conquête  à  l'cmpc- 
rcnr.  L'intrépide  roi  d'Angleterre 
Richard  Cceur-de-Lion  ,  en  revenant 
de  facroifade,fit  naufrage  près  de 
la  Dalmatic.  11  pafîe  fur  les  terres 
de  Ldopold  duc  d'Autriche  ;  ce  duc 
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viole  l'hofpitalité,  charge  de  fers  le 
roi  d'Angleterre  ,  le  vend  à  l'em- 
pereur//enri  VI  ^  comme  les  Ara- 
bes vendent  leurs  efclaves.  Henri 
en  tire  une  groffe  rançon,  &  avec 
cet  argent  va  conquérir  les  Deux- 
Siciles.  Il  fait  exhumer  le  corps 
du  roi  Tancrcdc ,  &  ,  par  une  bar- 
barie auiîi  atroce  qu'inutile,le  bour- 
reau coupe  la  tête  au  cadavre.  On 
crève  les  yeux  au  jeune  roi  fon 
fils ,  on  le  fait  eunuque  ,  on  le 
confine  dans  une  prifon  à  Coire 
chez  les  Grifons.  On  enferme  fes 
fœurs  en  Alface  avec  leur  merej 
&les  partifans  de  cette  famille  in- 
fortunée ,  foit  barons  ,  foit  évo- 
ques ,  périlTent  dans  les  fupplices. 
Tous  les  tréfors  font  enlevés  & 
tranfportés  en  Allemagne. Ces  atro- 
cités le  firent  furnommer  U  Sévère 
&  le  Cruel.  Sa  cruauté  le  perdit  ; 
fa  propre  femme  Confiance,  dont 
il  avoit  exterminé  la  famille ,  conf- 
pira  contre  ce  tyran,  &  enfin,  dit- 
on,  le  fit  empoifonner  en  1197  , 
âgé  de  32  ans. 

Vn.  HENRI  Raspon,  landgra- 
ve de  Thuringe,  élevé  à  la  dignité 
d'empereur ,  n'en  eut  ,  à  propre- 
ment parler ,  que  le  titre ,  6:  mê- 
me fort  peu  de  tems.  Le  pape  Inno- 
cent IV  ayant  dépofé  Frédéric  II ^ 
dans  le  concile  général  de  Lyon  , 
qui  ne  l'approuva  pas  ;  les  arche- 
vêques de  Mayence  ,  de  Cologne 
&  de  Trêves  ,  avec  quelques  prin- 
ces d'Allemagne ,  élurent  à  fa  pla- 
ce ,  l'an  1246,  le  Landgrave  de 
Thuringe  *,  mais  ce  nouvel  empe- 
reur ,  que  l'on  appella  par  dérifion 
U  Roi  des  Prêtres^  mourut  l'année 
d'après  ,  d'une  blcffurc  ,  ou  plutôt 
du  dcplaifir  d'avoir  perdu  une  ba- 
taille contre  les  troupes  de  Fré' 
deric. 

VIIÏ.  HENRI  VU  ,  fils  aîné  de 
Henri  comte  de  Luxembourg  ,  fut 
élu  empereur  en  1308 ,  Ôc  couron- 
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né  en  1309,  à  46  ans.  Ce  prince 
eft  le  premier  qui  fut  nommé  par 
fix  éledcurs  feulement ,    tous  ûx 
grands- officiers  de  la  couronne  : 
les  archevêques  de  Mayence,  de 
Trêves  &  de  Cologne,  chanceliers  -, 
le  comte  Palatin  ,  de  la  maifon  de 
Bavière  d'aujourd'hui ,  grand-maî- 
tre i  le  duc  de  Saxe  ,  de   la  mai- 
fon d'Afcanie  ,  grand  -  écuyer  ;  le 
marquis  de  Brandebourg,  de  la  mê- 
me maifon^  grand-chambellan.  Ce 
fut  le  comte  Palatin  qui  nomma, en 
vertu  du  pouvoT  qui  lui  avoitété 
accorde  par  les  autres  éledleurs  , 
Henri  comte  de  Luxembourg  Roi  des 
Romains.,  futur  Empereur ,  protecteur  de 
VEglife  Romaine  &  univerfelle ,  &  dé- 
fenfeur  des  Veuves  &  des   Orphelins. 
Henri  VII  pafTe  en  Italie   après 
avoir   créé   vicaire  en  Allemagne 
ion  fils  Jean ,  roi  de  Bohême.  L'I- 
talie étoit  alors  déchirée  par  les 
fanions  des  Guelfes  &    des  Gibe- 
lins. Il  lui  fallut  ailicger  une  par- 
tie des  villes  ,  &  Rome  même.  Elle 
étoit  pareillement  divilée  en  deux 
partis  :  les  Orfini ,  foutenus  par  le 
roi  de  Naplcs  ,  tenoient   prefque 
toute  la  ville  ;  les  Colonnes ,  qui 
étoient  Gibelins.,  n'avoient  pu  con- 
ferver  que  le  Capitol e.  Henri  VII 
y  fut  couronné  dans   l'églife  de 
Latran  en  1312,  après  avoir  fait 
de  vains  efforts    pour   fe   rendre 
maître  de  la  ville  entière.  Il  fcpré- 
paroit  a  foumcttre  llralic  ,  lorfqu'il 
mourut  à  Buonconvento  près  de 
Sienne  en  1313,3  51  ans.  Le  bruit 
courut  qu'un  Dominicain ,  nommé 
Bernard  de  Montepulciano  ,  lui  avoit 
donné  la  mort ,  en  le  communiant 
avec  du  vin   empoifonné  le  jour 
de  l'Affomption.  Pluficurs  auteurs 
ont  foutenu  cette  opinion  ;  cepen- 
dant  on  fçait  que    la   maladie  de 
l'empereur  s'ctoit  formée   peu-à- 
peu ,  &  que  fon  fils  Jean  roi   Ai 
Bohcms  doûoa  des  lettres-patentes 
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à  l'ordre  de  Saint  Dominique,  par 
lefquellcs  il  déclara  le  frère  Ber- 
nard innocent  du  crime  dont  on 
l'accufoic.  La  méchanceté  des  hom- 
mes avoit  rendu  ces  lettres  né- 
ceffaires. 

IX.  HENRI  I ,  roi   de  France 
en  1031 ,  étoit  fils  aîné  du  roi  Ro^ 
bert  &  de  Confiance  de  Provence, 
Monté  fur  le  trône  malgré  fa  mère  , 
il  eut  une  guerre  civile  à  effuyer. 
Confiance ,  appuyée  par  Eudes  com- 
te de  Champagne  ,  &  par  Baudouin 
comte  de  Flandres,  excita  une  ré- 
volte pour   faire  donner  la  cou- 
ronne à  Robert  fon  fécond  fils,  Ro- 
bert., duc  de  Normandie,  lui  aida  à 
foumettre  les  rebelles.  Les  troupes 
de  la  reine  furent  battues ,  &  le 
frère  de  Henri  obligé    de  lui   de- 
mander la  paix.  Il  la  lui  accorda, 
&  fit  en   fa  'faveur    une  ceflloa 
du  duché  de  Bourgogne ,  d'où  eft 
fortie   la  première  race  des  ducs 
de  Bourgogne  du  fang  royal.  Le 
duc  Robert  étant  mort ,  &  la  pof- 
fe/Tion  du  duché  deNcrmandie  étant 
difputée  à  Guillaume.,  fon  fils  natu- 
rel ,    Henri  fe  joignit   à  lui  pour 
l'aider  à  conquérir  fon   héritage. 
Tous  deux  réunis  livrèrent  bataille 
aux  rebelles  dans   le  lieu  appelle 
le  Val  des  Dunes  ,  près  de   Caen. 
Henri  y  fut  abattu  d'un  coup  de  lan- 
ce par  un  gentilhomme  du  Co:ea- 
tin  -,  mais  il  fe  releva  fans  bleflu- 
re.  Guillaume  y  depuis  furnommé  le 
Co/îÇHcVrt/jf,  vainqueur  de  fcs  enne- 
mis dans  cette  journée  ,  jouit  pai- 
fiblement  de  fon  duché.  Un  nou- 
veau prétendant ,  coulin  de  fon  pè- 
re ,  s'étant  préfenté  ,  Henri  le  fou- 
tint   contre   le  même    GuilUurtc , 
dont  il  commençoit  à  être  jaloux. 
Il  tenta  la   conquête   de   la  Nor- 
mandie ,  mais  fans  fucccs  -,  &  mou- 
rut à  Vitri  en  Bric,  en  1060,  à 
55  ans,  d'une  midecine  prifc  mal- 
à-propos ,  avec  la  répucatioa  de. 
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grand  capitaine  &  de  roi  jufte  :  maïs 
cette  équité  ne  s'etendoit  point  à 
des  établiilemens  utiles  ,  à  la  ré- 
forme des  abus  •,  le  flccle  de  Henri 
J  ne  fe  prêtoit  pas  à  ces  fortes 
de  changemens  qui  affûrent  le  bon- 
heur public.  Après  la  mort  de  fa 
première  femme  ,  Henri  en  envoya 
chercher  une  féconde  jufqu'à  Mof- 
cow:  Anne,  fille  de  Jaroslaw^  duc  de 
RufTie.  On  prétend  que  la  crainte 
d'ciTuyer  des  querelles  eccléfiafti- 
ques  le  détermina  à  ce  mariage  : 
on  ne  pouvoit  alors  époufer  fa 
parente  au  7*  degré.  La  veuve  de 
Hmri  fe  remaria  au  comte  de  Crcpi  ; 
&  après  la  mort  de  fon  fécond 
époux  ,  elle  alla  mourir  dans  fon 
pays.  Elle  avoit  eu  du  xo'i ,  Philippe 
&  Hugues.  Henri  ,  qui  fans  doute 
la  connoiffoitbien,  ne  l'avoit  pas 
nommée  tutrice  de  fes  fils  en  bas- 
âge.  Ce  fut  fon  beau-frere  le  com- 
te de  Flandres  qui  eut  la  tutelle. 
Henri  n'avoit  point  eu  d'enfans  de 
fa  première  femme,  nommée  Ma- 
thilde ,  fille  de  l'empereur  Conrad 
IL  Philippe ,  qu'il  avoit  fait  procla- 
mer roi  avant  fa  mort  ,  occupa  le 
trône  après  lui. 

X.  HENRI  II ,  roi  de  France  , 
né  à  Saint  Germain-en-Laye  Tan 
15 18  ,  de  François  /  &  de  la  reine 
Claude  ,fuccédaà  fon  père  en  1547. 
La  France  étoit  alors  en  guerre 
avec  l'Angleterre  -,  Henri  11 ,  qui 
s'ctoit  fignalé  fous  fon  père  en 
Piémont  &  en  Roufllllon ,  la  con- 
tinua avec  fuccès  ,  &  la  finit  en 
15ÇO  par  une  paix  affez  avnnta- 
geufe.  Les  Anglois  lui  rendirent 
Boulogne  ,  moyennant  quatre  cens 
mille  écus  payables  en  deux  ter- 
mes. L'année  fuivante  eft  célèbre 
par  la  Ligue  pour  la  défenfe  de 
Ja  liberté  Germanique  ,  entre  Hen- 
ri II  y  Maurice  élcdlcur  de  Saxe  ,  & 
Albert  marquis  de  Brandebourg  , 
tous  trois  réunis  contre  l'cmpc- 
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reuf  Charles-Quint.  Il  marcha  coil^ 
tre    les   troupe;  Impériales  ,  prit 
en  1551  Metz ,  Toul  &  Verdun  , 
qui  font  toujours  reftés  à  la  Fran- 
ce pour  prix  de  la  liberté  qu'elle 
avoit  affùrée  à  l'Allemagne.  Char- 
les-Quint ayant  donné  aux  Luthé- 
riens entière  fureté  pour  leur  reli- 
gion ,  &  conclu  la  paix  avec  les 
princes  Allemands   ligués   contre 
lui ,  Henri  II  refta  feul  de  la  Ligue 
contre  l'empereur.  Pour  fubvenir 
aux  frais  d'une  guerre  fi  ruineufe  , 
il  aliéna  une  partie  de  fon  domai- 
ne, mit  un  impôt  de  25   liv.  fur 
chaque   clocher  ,  6i  un  autre  fur 
l'argenterie    des    églifes.    Charles- 
Quint  parut  devant  Metz  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes.  Le 
duc  de  Gù//c,  fécondé  par  toute  la 
haute  noblefl^e  de  France  ,  défendit 
fi  vaillamment    cette    ville  ,    que 
l'empereur  ,  obligé  de  fe  retirer , 
détruifit  de  dépit  Térouane  de  fond 
en  comble.  Le  monarque  François 
fe  venge  de  cette  barbarie ,  en  ra- 
vageant le    Brabant ,  le  Hainaut , 
le  Cambrefis.  Il  défait   les   Impé- 
riaux en  1554  à  la  bataille  de  Ren- 
ti ,  dont  cependant  il  fut   obligé 
de  lever  le   fiége.   Henri  chercha 
à  cette  journée  l'occafion  de  com- 
battre Charles  -  Quint  de  perfonne 
à  perfonne  ;  mais  Charles  l'évita. 
Les  François   furent  moins  heu- 
reux à  la  bataille  de  Marciano  en 
Tofcane   ,    perdue   la    même  an- 
née  par  Stroi[i  ,  commandant  des 
troupes  de  France,  &  gagnée  par 
le  marquis  de  Marignan.  L'épuife- 
ment  des  puifl'ances  belligérantes 
ralentit  la  guerre,  &  fit  conclure 
une  trêve  de  ç  ans  à  Vaucelles  en 
i^ç6.  Cet  événement  fut  fuivi  de 
l'abdication  de  l'empire  par  Charles^ 
Qjiint  ^  &  d'une  nouvelle  guerre, 
Philippe  11 ,  uni  avec  l'Angleterre  , 
marcha  avec  40  mille  hommes  en 
Picardie ,  ayant  à  leur  tète  Emma- 
nuel 
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nuti  VhiUh<rt ,  duc  de  Savoie  ,  l'un 
des  grands  capitaines  de  fon  fié- 
cle.  L'armée  Françoife   fut  telle- 
ment défaite  à  la  journée  de  Saint- 
Quentin  le   lo  Août  1^57.  q-»'il 
ne  refta  rien  de  l'infanterie.  Toi^t 
fut  tué   ou  pris  ;  les  vainqueurs 
ne  perdirent  que  80  hommes  -,  le 
connétable  de  Monimorinci  &  prcf- 
que    tous  les   officiers  -  généraux 
furent    prifonniers  •,    le  duc  d'£/7- 
guien  blefle  à  mort  \  la  fleur  de  la  no- 
blefTe  détruite ,  la  France  dans  le 
deuil  &  dans  l'allarme.  Le  duc  de 
Gui/cy  rappelle  d'Italie,  rafTemble 
une  armée ,  &  rafTùre  le  royaume 
par  la  prife  de  Cdais  ,  qu'il  enleva 
aux  Anglois  le  S  Janvier  1558  -, 
ils   la   poffédoient   depuis    1347, 
qu'Edouard  III  l'avoit  prife  fur  Phi- 
lippe de  Valois.  Le  duc  de  Guife  prit 
encore  Guines   &  Thionville.  Le 
duc  deNevers  prenoit  en  même  tems 
Charlemont  -,  le  maréciial  de  Ther- 
mes ,  Dunkerque  &  Saint-Venox  •, 
&  le  maréchal  de  Brijfac  ^  ne  pou- 
vant vaincre  en  Piémont  à  caufe 
du  petit  nombre  de  ie^  troupes  , 
tâchoit  de  s'y  foutenir  fans  être 
vaincu.  Ces  fuccès  faifoient  efpé- 
rer  une  paix  avantageufe  -,  Henri  ^ 
mal  confeillé  ,   en  conclut  une  le 
3  Avril  1559,  qui  fut  nommée  de- 
puis lu  maiheurcufe  Paix.  Il  perdit 
par  ce  traité  ce  que  les  armes  Ef- 
pagnoles  n'aumicnt  pu  lui  enlever, 
dit  le  préf.  Henaulty  après  30  années 
de  fuccès.  Calais  refta  à  la  France; 
mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  8 
ans  :  après  ce  tems  cette  villedevoit 
retourner  aux  Anglois.  On  remit  au 
duc  deSavoie  une  partie  de  fes  états. 
Tout  fut  rendu  de  part  &  d'autre  , 
foit  en  Italie  ,    foit  en   France  , 
excepté  les  3  importantes  villes  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun  qui   nous 
rcftérent,  mais  que  l'Empire  avoit 
la  liberté  de    redemander.   Par  la 
pême  paix  furent  conclus  les  ma- 
Tomc  III. 
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rîages  d''EIi[abeth ,  fille  dli  roi ,  avec 
Philippe  II  y  ^  de  fa  fœur  Margue^ 
rite  avec  le  duc  de  Savoie.  Les  fê- 
tes qu'il  donna  à  l'occafion  de  ce 
fécond  mariage  ,  furent  funeftes 
à  la  France*  Henri,  dans  un  tournai 
qu'il  avoit  ordonné ,  fut  bîeffé  en 
joutant  dans  la  rue  Saint  -  Antoine 
co.itre  Gabriel  comte  de  Mon:- 
gommeri ,  capitaine  de  la  garde 
EcofToife.  Ce  champion  ayant  rom- 
pu {à  lance,  oublia  de  jetter  ,  fui- 
vant  la  coutume,  le  tronçon  qui 
lui  croit  demeuré  dans  la  maln,ôc 
le  tint  toujours  baiiTc  -,  de  forte 
qu'en  courant  il  rencontra  la  tête 
du  roi,  &  lui  donna  dans  la  vifia- 
re  un  fi  furieux  coup  qu'il  lui  creva 
l'œil  droit.  Le  monarque  mourut 
de  fa  bleffure  le  10  Juillet  1^59, 
à  l'âge  de  41  ans  ,  après  un  règne 
de  12.  Henri  auroit  été  fans  défauts  » 
fi  fa  conduite  eût  répondu  à  fa 
bonne  mme  -,  mais  fa  riche  taille  , 
fon  vifage  doux  &  ferein,  fon  ef- 
prit  agréable  ,  fon  adreffe  dans  tou- 
tes fortes  d'exercice?,  fon  agilité  & 
fa  force  corporelle  ,  ne  furent  pas 
accompagnées  de  la  fermeté  d'ef- 
prit,  de  l'application, de  laprudence 
&  du  difcernement  néceflaires  pour 
bien  commander.  Il  étoit  naturelle 
ment  bon  ,  &  avoit  les  inclinations 
portées  à  la  jullice;  mais  n'ofant 
ou  ne  pouvant  rien  f lire  de  lui- 
mcme  ,  il  fut  caufe  de  tout  le  mal 
que  commirent  ceux  qui  le  gouver- 
noient.  Ils  lui  firent  faire  des  dé- 
penfes  fi  exceffives  ,  qu'il  furchar- 
gea  le  roj^aume  de  grands  Impôts, 
&  qu'en  accablant  le  peuple ,  ils 
s'enrichirent  par  les  voies  les  plus 
injufies.  Il  avoit  une  mcrveilleufe 
facilité  de  s'exprimer  autant  en 
public  qu'en  particulier  -,  5c  l'on 
auroit  pu  aufli  le  louer  fur  fon 
amour  pour  les  belles  -  lettres  ,  & 
fur  fcs  libéralités  nvers  les  fçavans, 
il  la  corruptign  de  (a  cour,  âmxq- 

^8 
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rifée  paf  fon  exemple  ,   n'eût  in- 
vité, les  plus  beaux  efprits  de  fon 
tcms  à  fe  fîgnaler  plutôt  par  des 
Pcëfies  lafcives ,  que  par  des  ouvr. 
folides.  La  galanterie  étoit  l'emploi 
le  plus  ordinaire  des  courtifans  -,  & 
la  paffion  du  prince  pour  Diane  de 
Poitiers^ duch.  de  Valentinois, étoit 
le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit  dans  le  gouvernement.  Les 
minières  &    les    favoris  plioicnt 
également  fous  elle  -,  &  le  conné- 
table Anne  de  Montmorenci  lui-mê- 
me, tout  aim.é  du  prince,  tout  gra- 
ve qu'il  étoit ,  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d'avoir  recours  à  fa  faveur. 
Ce  prince,  félon  Bodiny  fit  de  la 
polygamie  un  cas  pendable,  &  com- 
mença à   la  foumettre  au  dernier 
fupplice.  Ce  fut    lui  qui   le  pre- 
mier mit  fon  portrait  fur  la  mon- 
ncie.  Il  fit  des  ordonnances  très- 
févéres    contre    les   Calviniftes  , 
quoique  le  fonds  de  fon  caradlére 
fût  la  bonté.  Des  4  fils  qu'il  avoit 
eus  de   Cathzrine  de  Médicis ,  Fran- 
çois y  Charles  &  Henri  lui  fuccédé- 
rent  l'un  après  l'autre-,  le  dernier, 
François  duc  d'Alençon  ,  fut  dans 
dans  la  fuite  créé  duc  deBrribant  -, 
&  fa  fille  Marguerite  époufa  Henri 
IV.  Mil'  de  Lujfan   a  donné   les 
Annales  de  Henri  II  ,  1749  ,  2  vol. 
in- 1 2  •,  &  l'abbé  Lambert ,  fon  Hifioi- 
re  y  175Ç  ,  2  vol.  in-i2  ,  mal  di- 
gérée &  mal  écrite.  Cette  Hiftoire 
eft  encore  à  faire. 

XI.  HENRI  III ,  roi  de  France 
&  de  Pologne  ,  3*,  fils  de  Henri 
II  &  de  Catherine  de  Médicis  ,  na- 
quit â  Fontainebleau  en  15  51.  Ce 
prince  porta  le  nom  de  duc  d'An- 
jnti ,  qu'il  quitta  pour  prendre  ce- 
lui de  roi  de  Pologne  ,  lorque  cet- 
te couronne  lui  eut  été  décernée 
après  la  mort  de  Sigifmond-Auguflc 
en  1573.  La  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquifc  dès  l'âge  de  iS  ans  par 
les  viftoircs  de  Jarnac  8c  de  Mont- 
f©otour,rcmi>ortéçs  en  I J69,  repu- 
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tatîon  qu'il  perdit  en  montant  fur  \e 
trône,  avoit  déterminé  lesPolonois 
à  rélire.   Henri  avoit  pris  poffef- 
fionde  ce  royaume  depuis  3  mois, 
lorfqu'il  apprit  la  mort  funefte  de 
Charles  IX  fon  frère  -,  il  l'abandonna 
pour  venir   régner   en  Fr^ince  au 
milieu  des  troubles  &  des  fadions. 
Sacré  &   couronné  à    Reims   par 
Louis  cardinal  de  Guife  le  15  Fé- 
vrier 1575  ,   il  foutint  d'abord  la 
réputation   de  valeur  qu'il  s'étoit 
faite.  Il  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormans ,   &   conclut 
la    guerre    contre  les   Huguenots 
dans  l'affemblée  des  états  tenue  à 
Blois  en  1576  •,  mais  ce  parti  étant 
trop  puiflTant  ,  on  lui   accorda  la 
paix  à  Nérac.  Cette  paix  ,  la  plus 
favorable   qu'euffent  obtenue  les 
Calviniftes  ,  fut  fuivie  ,  l'an  1580  , 
d'un  édit  de  pacification ,  par  le- 
quel on  leur  permit  l'exercice  pu- 
blic de  leur  religion.  On  leur  ac- 
corda àes  chambres  mi-parties  dans 
les  8  parlemens  du  royaume.  On 
défendit  d'inquiéter  les  prêtres  ou 
les  moines  qui  s'étoient  mariés  ,  & 
on  déclara  leurs  enfans  légitimes. 
Le  royaume  fut  un  peu  plus  tran- 
quille •,  mais  la  licence,  le  luxe, 
la    diffolution    s'y    introduifirent 
avec  la  paix.  Henri  III,  au  lieu  de 
travailler  utilemrent  pour  l'état,  la 
religion,  pour  lui-même ,  fe  livroit 
avec  fes  favoris  à  des  débauches 
abominables.    Qutlns  ,    Maugiron  , 
St  -  Megrin  parurent  les  premiers 
fur  les  rangs  :  St-Luc  vint  enfuitc  , 
Joyeiife  le  jeune  ,  la  Valette ,  connu 
fous  le  nom  de  duc  d'Epernon ,  & 
quelques  autres ,  qui  profitant  de 
fa  foiblelTe  ,  achevèrent  d'énerver 
le  peu  de  vigueur  que  fon  ame  pou- 
voit avoir.   Henri  III  mêloit  avec 
CCS  mignons  la  religion  à  la  plus 
infâme   lubricité.    Il   faifoir   avec 
eux  des  retraites  ,   des  pèlerina- 
ges ;   il  fe  donnoit   la  difcipitne, 
Ji  inftitua  des  conirairics  de  P^^m- 
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Wnj  ,  Se  fe  donnoit.en  fpeé^acle 
fcMis  leur  hibit.  On  ne  l'appelloit 
que  Fnrc  Henri.  Ses  momerics  fa- 
crilégcs  ,  loin  de  mafquer  fes  vi- 
ces, ne  f:iifoient  que  leur  donner 
plus  d'éclat.  11  vivoit  dans  la  nioî- 
leffe  &  dans  l'artetcric  d'une  tcm- 
me  coquette  ;  il  couchoit  avec 
des  gqnts  d'une  peau  particulière 
pour  conferver  fes  belles  mains  ; 
il  mettoit  fur  fon  vifage  une  pâ- 
te préparée,  &  une  efpèce  de  maf- 
<jue  par-deflus.  Le  feu  de  la  guerre 
civile  couvoit  toujours  en  Fran- 
ce. L'édit  de  pacification  avoit 
révolté  les  Catholiques.  On  crai- 
gnoit  que  le  Calvinifme  ne  de- 
vînt la  religion  dominante  ;  on 
craignit  davantage  ,  après  la  mort 
de  François  duc  d'Alençon  ,  frère 
unique  du  roi ,  arrivée  à  Chàtcan- 
Thierri  en  1584.  Par  cette  mort, 
le  roi  de  Navarre,  chef  des  Hugue- 
nots ,  devenoit  l'héritier  prcfom- 
ptif  de  la  couronne.  Les  Cacho- 
liques  ne  vouloient  point  qu'il  ré- 
gnât. Il  fe  forma  trois  partis  dans 
rétat ,  que  Ton  appella  la  Guerre 
des  trois  Hcnris:  celui  àts  Ligueur  s  y 
conduit  par  Henri  duc  de  Guife  *, 
celui  des  Huguenots ,  dont  Henri  roi 
de  Navarre ,  qui  régna  depuis  fous 
le  nom  àc  Henri  IV  ^  étoit  le  chef; 
&  celui  du  roi  Henri  III ,  qu'on 
appella  le  parti  des  Pol-tiqrcs  ,  ou 
des  Royalijlcs.  C'eft  ainfi  que  le  roi 
devint  chef  de  parti ,  de  pcrc  com- 
mun qu'il  devoir  être.  Henri  duc 
de  Guife ,  homme  d'un  génie  aufii 
grand  que  dangereux  ,  conçut  dcs- 
lors  le  projet  de  s'unir  aux  Pro- 
teftnns  pour  enlever  la  couronne 
à  fon  fouverain.  Le  zèle  appa- 
rent de  ccr  ambitieux  étranger 
pour  la  religion  Catholique  ,  lui 
gagna  le  clergé  ,  fes  libéralités  le 
peuple  ,  &  fes  careffes  le  parle- 
ment. Le  nom  de  Sainte-Ligue^  (  af- 
fociation  qu'il  avoit  formée  contre 


HEN  467 

les  Proteftans ,  pour  là  fureté  du 
Catholicilme  )  fut  le  lignai  de  Vi 
révolte.  Les  rebelles   étoicnt   ap- 
puyés par  le    pape  &  par    le   roi 
d'Lfpagne.  Le   roi  le  fçavoit.  In- 
timidé par  les  fecours  qu'ils  pro- 
mcttoient  ,    &    effrayé     par    les 
prompts  fuccès  du  duc  de  Guife  , 
qui  venoit  de  prendre  Toul  &  Ver- 
dun, il  dévoila  fes  craintes  Se  fon 
découragement  dans  une   Apologie 
où  il  fe  rcconnoillbit  coupable  ,  & 
où    il  coniuroit   les    fadiieux    de 
mettre  bas   les    armes.   Il    fe  mit 
lui-même  à  la   tête  de  la  Sainte- 
Ligue  ,  dans  l'cfpérance    de   s'en 
rendre   le   maître.   11  s'unit  avec 
Guife ,  fon  fujet  rebelle  ,  contre 
le  roi  de  Navarra,  fon  fucceffeur 
&  fon  beau-frere  ,   que  la  nature 
&  la  politique  lui  défignoient  pour 
fon  allié.  Tous  les  privilèges  des 
Proteftans  furent  révoqués  par  un 
édit  donné  en  158c.  L'année  fuiv^ 
fe  torme  la  fadion  des  Seiy: ,  qui 
entreprit  d'ôter  au  roi  la  couron- 
ne. Les  Proteftans  reprennent  les 
armes  en  Guicnnc  &  en  Lpn'^ue- 
doc  ,  fous  la  conduite   du  roi  de 
Navarre  &    du  prince  de    Condé. 
Sixtc-Q^uint  fignaloit  en  même  tems 
fon  exaltation  au  fouverain  pon- 
tificat ,  par  une  bulle  terrible  con- 
tre ces  deux  princes,  &par  la  con-" 
firmation  delà  Ligue.  Henri III  en- 
voyoit  contr'eux/ojtw/è,  fon  favo- 
ri, avec  laileur  de  la  noblefîc  Fran- 
çoife  &:  une  puifl^ntc  armé-?,  Hen- 
ri de  Navarre  l'ayant  défaite  en- 
ticrement  à  Courras  le  10  Odo- 
brc  1^87,  ne  fe  f:ivit  de  fa  vic- 
toire,que  pour  offrir  une  paix  fû- 
re  au  royaume  &  fon  fecours  au 
roi  ;  mais  il  fut  rcfufé  ,  tout  vain- 
queur qu'il  étoit.  Le  duc  de  Guife 
.  ttolt  plus  à  Craindre  &  plus  puif- 
fant  que  jamais.  Il  venoit  de  bat- 
tre à  Vimori  &  à  Auncau  les  Al- 
lemands &  les  Suiffes ,  qui  alloi^ni 
Ggij 
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renforcer  l'armée  du  Navarroîs.  De 
retour  à  Paris,  il  y  fut  reçu  comme 
le  fauveur  de  la  nation.  Tltnri  III, 
ibilicité  de  toutes  parts,  fortit,  mais 
trop  tard,  de  fa  profonde  léthargie; 
il  eflaya  d'abattre  la  Ligue  ;  il  vou- 
lut s'aiTùrer  dequelques  bourgeois 
les  plus  féditieux-,  il  ofa  défen- 
dre à  Guife  l'entrée  de  Paris  ;  mais 
il  éprouva  à  fes  dépens  ce  que 
c'eft  que  de  commander  fans  pou- 
voir. Guife ,  au  mépris  de  fes  or- 
dres ,  vint  à  Paris.  En  vain  Henri 
y  fit  entrer,  le  12  Mai  15S8,  des 
troupes  pour  fe  faifir  des  carre- 
fours. Le  peuple  prit  aufiî-tôtl'al- 
larme ,  fe  barricada  ,  &  chafla  ces 
troupes.  C'eft  ce  qu'on  appella  la 
journée  des  Barricades.  Elle  rendit 
le  duc  de  Gui/e  maitre  de  la  capi- 
tale -,  le  roi  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer à  Chartres ,  &  de-là  à  Rouen, 
où  Catherine  de  Mcdicis ,  fa  mère , 
lui  fit  figner  l'édit  de  réunion , 
fait  à  la  honte  de  la  royauté.  Ra- 
rement, (dit  un  hiftorien  célèbre) 
les  hommes  font  aiTez  bons  ou 
afîez  méchans.  Si  Guife  avoit  en- 
trepris ,  le  jour  des  Barricades  , 
fur  la  liberté  ou  la  vie  du  roi  , 
il  auroit  été  le  maître  de  la 
France  -,  mais  il  le  laifTa  échapcr. 
Henri  III  fe  rendit  à  Blois ,  où  il 
convoqua  les  états  -  généraux  du 
royaume  en  1588.  Guije ,  aprcs 
avoir  chafîc  fon  fouverain  de  la 
capitale  ,  ofa  venir  le  braver  à 
Blois,  en  préfence  d'un  corps  qui 
repréfcntoit  la  nation.  Henri  &  lui 
fe  réconcilièrent  folemnellemcnt  i 
ils  allèrent  au  mcme  autel ,  ils  y 
communièrent  enfemble  :  l'un  pro- 
mit par  ferment  d'oublier  toutes  les 
injures  pafTées ,  l'aurrc  d'ctrc  obéif- 
fant  &  fidèle  à  l'avenir  ;  mais  dans 
le  même  tcms  le  roi  projettoit  de 
faire  mourir  Guife ,  &  Guife  de  fai- 
re détrôner  le  roi.  Henri  le  prc- 
yiat  i  fur  U  fin  de  la  même  année 
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1588,  il  fit  affalTmer  le  duc  de  Guife; 
&  le  cardinal  fon  frère  ,  le  compa- 
gnon de  fes  projets  ambitieux.  Le 
fang  de  ces  deux  chefs  fortifia  la 
Ligue ,  comme  la  mort  de  CoUgni 
avoit  fortifié  les  Proteftans.  Le  fa- 
meux due  de  Mayenne,  cadet  du  duc 
afi^afiiné ,  aufîi  grand-homme  que 
lui  &  non  moins  remuant ,  fut  dé- 
claré en  1589  Lieutenant- général  de 
l'Etat  Royal  &  Couronne  de  France^ 
par  le  confeil  de  l'Union.  Les 
villes  les  plus  importantes  du 
royaume,  (Paris,  Rouen,  Dijon, 
Lyon ,  Touloufe  )  foulevées  com- 
me de  concert  ,  fe  donnent  à  lui, 
&  fe  révoltent  ouvertement  con- 
tre le  roi.  On  ne  le  regardoit  plus 
que  comme  un  afiTaflîn  &  un  par- 
jure. Le  pape  l'excommunie.  Soi- 
xante &  dix  dofteurs  affemblés 
en  Sorbonne  le  déclarent  déchu 
du  trône ,  &  {es  fujets  déliés  du 
ferment  de  fidélité.  Les  prêtres 
refufent  l'abfolution  aux  pénitens 
qui  le  reconnoifibient  pour  roi, 
La  fadlion  des  Sei^c  emprifonne  à 
la  Baftille  les  membres  du  parle- 
ment affcâionnés  à  la  monarchie. 
La  veuve  du  duc  de  Guife  vient 
demander  jufiice  du  meurtre  de  fon 
époux  &  de  fon  beau-frcrc.  Le  par- 
lement ,  à  la  requête  du  procureur- 
général  ,  nomme  deux  confeil- 
1ers ,  Courtin  &  Michon  ,  qui  inf- 
truifent  le  procès  criminel  contre 
Henri  de  Valois  ,  ci  -  devant  Roi  de 
France  &  de  Pologne.  Ce  roi  s'étoit 
conduit  avec  tant  d'aveuglement, 
qu'il  n'avoit  point  encore  d'ar^ 
mée  :  il  envoyoit  Sancy^  négocier 
des  foldats  chez  les  Suiffes,  &  il 
avoit  la  baffefTe  d'écrire  au  duc 
de  Mayenne  ,  déjà  chef  de  la  Li- 
gue ,  pour  le  prier  d'oublier  l'af- 
fafiinat  de  fon  frère.  U  envoyoit 
en  même  tcms  à  Rome  demander 
rabfolution  des  cenfures  qu'il 
croyoit  avoir   encourues   par  la 
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mort  du  cardinal  de  G;.//;.  Ne  pou- 
vant calmer  ni  le  pontife  Romain, 
ni  les  faf^ieux   de  Paris  ,  il  a  re- 
cours à  Henri  de  Navarre,  fon  vain- 
queur. Cjg  prince  mena  fon  armée 
à  Henri  III  -,  &  avant  que  fes  trou- 
pes fuffent  arrivées  ,   il  eut  la  gé- 
nérofité  de  le  venir  trouver,  ac- 
compagné d'un  feul    page.   L'ar- 
mée Proteftantc  le  dégagea  à  Tours 
ées  mains  du  duc  de  Mayenne  prêt 
à   l'invertir  ,    &    marcha    enfuite 
vers  Paris.  La  ville  n'étoit  point 
en  état  de  fe  défendre  ;  la  Ligue 
touchoit  à  fa  ruine ,  lorfqu'un  Do- 
minicain ,  nommé  Jacques  Clément, 
changea  toute  la  face  des  affaires. 
Ce    moine  fanatique ,    encouragé 
par  fon  prieur  Bourgoing,  par  l'ef- 
prit  de    la  Ligue  ,   préparé  à  fon 
parricide  par  des  jeûnes  &  des  priè- 
res, muni  des  facremens  &  croyant 
courir  au  martyre,  alla  à  St  Cloud 
cù  étoit  le  quartier  du  roi.  Ayant 
été    conduit    devant    Henri ,  fous 
prétexte  de  lui  révéler  un  fecret 
important ,  il  lui  remit  une  lettre 
qu'il  difoit  être  écrite  par  Achille 
de  Harlai  y  premier  prcfîdent.  Tan- 
dis que  le  roi  lit ,  le  malheureux 
le  frappe  dans  le  ventre  &  laiflTe 
le  couteau  dans  la  plaie.  Henri   le 
retire  lui-même,  &  en  donne  un 
coup  au  meurtrier  au  front,  en 
s'écriant  :  Ak  t  m:fcrahLc  ^  qtutaije 
fait  pour  m  ajfajjiner  ainfi}  Les  cour- 
tifaas  tuèrent  fur  le  champ  l'alfalnn, 
&  cette  précipitation  les  fit  foup- 
çonner  d'avoir  été  tropinftruits  de 
ion  delVein.  On  prétend  que  mad'  de 
Montpenjier  ^  fœur  du  duc  de  Guifc, 
eut  beaucoup  de  part  à  ce  forfait , 
&  qu'elle  avoir  perfuadé  au  monf- 
tre  imbccille  que  le  pape   le  fe- 
roit  cardinal   pour  rccompenfe  de 
fon  parricide.  Henri  III  mourut  le 
lendemain  2  Août  15S9,  à  39  ans, 
après  en  avoir  régné  15.  Ccrt  par 
ce  meurtre  que  périt  la.  branche 
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de  Valois  y  qui    avoit   régné    i6i 
ans,  pendant  lefquels  elle  donna 
13  rois  à  la  France.  Il  ne  refta  de 
mâles  que  Charles  duc  d'AngoulcmCt 
fils    naturel  de  Charles  1 X^   C'cft 
fous  les  rois  de  cette  race  que  la 
France    acquit    le  Dauphiné  ,    la 
Bourgogne  ,  la  Provence  &  la  Bre- 
tagne ,  &  que  les  Anglois  furent 
entièrement  chaflcs  de  la  France  -, 
mais  c'cft  fous    eux  aufiî  que  les 
peuples  ont  commencé  a  être  char- 
gés d'impôts  ,    quelles  domaines 
de  la  couronne  ont   été   aliénés  , 
les  roturiers  mis  en  poffefllon  des 
Fiefs  ,    réledlion    canonique    des 
bénéfices  fupprimée  ,  la  vénalité 
des  charges  introduite  ,   les   offi- 
ciers de  juftice  &  de  finance  mul- 
tipliés ,  l'ancienne  milice  du  royau- 
me changée  ,  les  femmes  appellèes 
à  la  cour  :  Chcj'es  ,  dit  Meierai ,  dort 
il  faut  Iniffer  aux  Sages  le  jugement  , 
fi  elles  font  utiles  ou   (iomn:as;eables  à 
l'Etat.  Au  cas  qi>e  tous  ces  chan- 
gemens  foient    des   maux  ,  Henri 
III  les   augmenta.   Ce  prince  fut 
plus  occupé  à  donner  de  pieufes 
comédies  en  public  &  à  outrager 
la  nature  en  fecret ,  qu'à  foulaget* 
fon  peuple ,  &  à  f e  mettre  au-def« 
fus  de  toutes  les  failions  qui  dè- 
chircient  la  France.  «  La  Ligue , 
>♦  doat  il  fut  la  vidtime ,  eft  peut- 
M  être  (  dit  le  prèlident  H:njult  ) 
»  l'événement    le    plus    fingullcr 
!»  qu'on  ait  jaiiiais  lu  dans    l'Hif- 
'»  toirc  -,  &  Henri  III  le  prince   le 
5»  plus  mal-habile  ,  de  n'avoir  pas 
>»  prévu  qu'il  fe  mettoit   dans  la 
>♦  dépendance  de  ce  parti  en  s'en 
>»  rendant  le  chef.   Les  Protcftans 
»  lui  avoient  fut  la  guerre,  com- 
>•  me  à  l'ennemi  de  leur  (e^e  ;  & 
M  des    Ligueurs     rafl'afiinérent    à 
>»  caufe  de  fon  union  avec   le  roi 
M  de   Nrfvarre  ,  chef  des  lluguc- 
»»  nots.  Sufpcdl  aux  Catholiques  Se 
j)  aux  Huguenots  par  fa  légèreté  , 
G  g  il] 
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>♦  &  devenu  méprifableà  tous  par 
»»  une  vie  également  fuperftitieu- 
>»  f e  &  libertine,  i!  parut  digne  de 
>»  l'empire  tant  qu'il  ne  régna  pas. 
»♦  Caractère  (ïefprit  incompréhcnfible  ^ 
>»  dit  de  Thou  i  en  certaines  chofes 
>»  au-dcjjus  de  fa  dignité ,  en  d'autres 
»♦  au-dcjfous  même  de  V enfance.. »•>•> 
Ceft  fous  fon  règne,  en  iç88, 
que  le  duc  de  Savoie  s'empara  du 
marquifat  de  Saluces,  &  qu'un  in- 
fjcnieur  de  Venlo  inventa  les  bom- 
■bes.  Henri  III  n'eut  point  d'enfans 
de  fa  femme  Louife  de  Lorraine^  fille 
de  Nicolas  comte  de  Vaudemont; 
princelTe  d'une  rare  beauté  ,  qui 
fe  retira,  après  la  mort  de  fon 
mari ,  au  château  de  Moulins ,  où 
elle  mourut  en  1601.  Ceft  à  ce 
prince  que  l'ordre  du  St  -  Efprit 
doit  fon  inftitution  en  1578.  On 
prétend  qu'il  en  drefla  les  ftatuts 
fur  ceux  d'un  ordre  à-peu-près 
femblable  ,  inftitué  par  Louis  7, 
roi  de  Sicile,  en  1352.  Nous  ne 
citerons  pas  une  mauvaife  Vie  de 
ce  prince  par  le  romancier  Fa- 
riUix. 

XII.  HENRI  TV,  le  Grand,  roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  naquit 
€n  I  ç  n  »  ^^"'  ^^  château  de  Pau  , 
capitale  de  Bcarn.  Antoine  dcBour^ 
ion ,  fon  père  ,  prince  foiblc ,  plu- 
tôt indolent  que  paifible  ,  étoit 
chef  de  la  branche  de  Bourbon ,  ain-i- 
fi  appellée  d'un  fief  de  ce  nom,  qui 
tomba  dans  leur  maifon  par  un  ma- 
riage avec  l'héritière  de  Bourbon. 
Il  dcfccndoit  de  Robert  de  France  , 
comte  de  Clcrmont,  cinquième  fils 
de  Se  Louis  ,  &  feigneur  de  Bour- 
bon. Jeanne  é'Alhret ,  merc  de  Henri 
IV ^  étoit  fille  A* Henri  û'Albrct ^roï 
de  Navarre.  Elle  étoit  prête  à  le 
mctr.'C  au  monde  ,  lorfnue  le  roi 
fon  pcre  ,  lui  montrant  une  belle 
bocte  d'or  avec  une  chaîne  pa- 
reille ,  lui  dît ,  dans  le  lanj^igc  fim- 
|>}c  &  tamilier  Ue  {<ji\  tcpis  ;  Mt^ 
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file  ,  cette  boëte  ,  avec  ce  quelle  rert' 
ferme  ,  c/i  à  toi  ,  Ji  en  accouchant  tu 
me  chantes  une  chanfon  Gafcortne.E.1' 
le  accoucha  peu  après  ,  &  dans  les 
premières  douleurs ,  elle  chanta  un 
couplet  en  langue  Béarnbife.  Le 
roi  de  Navarre  mit  auffî  -  tôt  la 
chaîne  au  cou  de  fa  fille  ,  &  lui 
donna  enfuite  la  boëte  ,  en  lui  di- 
fant  ;  Voilà  qui  eji  à  vous  ,  ma  fille.,» 
Mais  ^  ajoûta-t-il,  en  prenant  l'en- 
fant dans  fa  robe  :  Ceci  efi  à  moi.  Il 
l'emporta  en  efîet  dans  fa  chambre, 
Henri  étoit  venu  au  monde  fans 
crier,  &  fon  premier  mets  fut  une 
goufTe  d'ail  ,  dont  fon  aïeul  lui 
frotta  les  lèvres  ;  il  y  ajouta  une 
goutte  de  vin  qu'il  lui  fit  avaler. 
La  fuite  de  fon  éducation  répondit 
à  cescommencemens.il  fut  élevé  à 
la  cour  de  France  ,  fous  la  conduite 
d'un  fage  précepteur  ,  nommé  la 
Gaucherie  ,  jufqu'cn  1566.  Alors 
Jeanne  d'Albret  fa  mère  ,  qui  avoit 
embraffé  ouvertement  le  Calvinif- 
me  ,  voulut  l'avoir  à  Pau  auprès 
d'elle  ,  &  lui  donna  pour  précep- 
teur Florent  Chrétien.  Cette  princef- 
fe  avoit  tout  ce  qui  fait  un  grand- 
homme  &  un  excellent  politique. 
Henri  apporta  en  naiflani:  toutes 
les  qualités  de  fa  merc ,  &  n'hé- 
rita de  fon  père  ,  que  d'une  cer- 
taine facilité  de  caradbére ,  qui  dans 
Antoine  dégénéra  en  incertitude  & 
en  foibleffe  ,  mais  qui  dans  Henri 
fut  bienveillance  &  bon  naturel. 
Il  ne  fut  pas  élevé  dans  la  molleffe. 
o'a  nourriture  étoit  grofTiére  ,  & 
{es  habits  fimples  &  unis.  Il  alla 
toujours  tête  nue.  On  l'envoyoit 
à  l'école  avec  des  jeunes-gens  de 
môme  âge  -,  il  grimpoit  avec  eux 
fur  les  rochers  &  fur  le  fommet 
des  montagnes  voifmes  ,  fuivant 
la  coutume  du  pays  &  des  tems» 
Elevé  dans  le  Calvinifme  ,  il  fat 
deftiné  à  la  dcfenfc  de  cette  fec-. 
te  par  fa  mère  ;  on  l'ea   déçlar? 
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le  chef   à  la  Rochelle  en  1^69  , 
&  le  prince  de  Condc  fut  Ton  lieu- 
tenant. Henri  fe  trouva  à  16  ans  à  la 
bataille  de  Montcontour,  &s'y  fi- 
gnala.  Après  la  paix  de  St-Gcrmain , 
conclue  le    n  Août   1570,   il  fut 
attiré  à  la  cour  avec  les  plus  puif- 
fans  feigneurs  de  fon  parti.  On  le 
maria  2  ans  après  ,  avec  la  princef- 
fe  Marguerite  de  Valois  ,  fœur  de 
Charles  IX.  Ce  fut  au  milieu  des  re- 
jouiffances   de  ces    noces  ,  qu'on 
prépara  l'horrible  mafTacre    de  la 
St-Barthélemi  ,  l'opprobre  du   nom 
François.  Henri ,  réduit  à  l'alterna- 
tive de  la  mort  ou  de  la  religion,  fe 
faitCatholique,&refte  près  de  3  ans 
prifonnier  d'état.  S'étant  évadé  en 
1 5  76,  &  s'érant  retiré  à  Alençon,  il 
fe  mit  à  la  tète  du  parti  Huguenot, 
expofé  à  toutes  les  fatigues  &à  tous 
les  rifques  d'une  guerre  civile  & 
d'une  guerre  de  religion ,  manquant 
fouvent  du  néceflaire  ,  n'ayant  ja- 
mais de  repos  ,  &  s'expofant  com- 
me le  plus  hardi  foldat.  Parmi  les 
avantages   qu'il  remporta  ,  on  ne 
doit  pas  oublier  la  vidoire  de  Cou- 
tras  en  15S7,  due  principalement 
à  fes  foins.  Avant  le  commence- 
ment de  l'adlion  ,  le  roi  de  Navarre 
fe  tourne  vers  le  prince  de  Condé  & 
le  duc  de  Soiffons  ,  &  leur  dit ,  avec 
cette  confiance  qui  précède  la  vic- 
toire :  Souvene-^  -  vous  que  vous  êtes 
du  fang  de  Bourbon  ;  &  vive  Dieu  ! 
je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  aine.-- 
Et  nous ,  lui  répondent-ils ,  nous  vous 
montrerons  que  vous  ave-^  de  bons  ca- 
dets. Henri   s'appercevant    dans   la 
chaleur  de  l'aftion,  que  quelques- 
uns  des  ficns  fe  mettent  devant  lui , 
à  dcffcin  de  défendre   &  de  cou- 
vrir fa  pcrfonne  ,    leur  crie  :  A 
quartier  ,  je  vous  prie  \    ne  m^offuf- 
que[  pas ,  je  veux  paraître.  Il  enfon- 
ce les  premiers  rangs  des  Catho- 
liques ,  &  fait  des  prifonniers  de  fa 
main.  Après    U  vidoire  ,]^on  lui 
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préfente  les  bijoux  &  les  autres 
magnifiques  bagatelles  de  Joyeufe  , 
tué  dans  cette  journée  ;  il  les  dé- 
daigne en  difant  :  Il  ne  convient  qu'à 
des  Comédiens  de  tirer  vanité  des  ri- 
ches habits  qu'ils  ponent.    Le  vérita" 
hlc  ornement  d'un  Général,  efl  le  cow 
rage  y  l.ipréfcnce  d\fprit  dans  une  hd" 
taille  f  &  la  clémence  après  la  vicîoirc. 
On  peut  voir  dans  l'article  précé- 
dent ,  comment    il  unit  fa    caufe 
avec  c^lle  de  Henri  III.  Il  portoit 
le  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  depuis 
la  mor:  de  fa  mère,  arrivée  le  9 
Juin  1572.  Celle   de  Henri  1 1 1  \c 
G.t  Roi  de  France  en  iîS9-,  mais  la 
religion  fervit  de  prétexte  à  la  moi- 
tié des  chefs  de  l'armée  pour  l'a- 
bandonner ,  &  à  la  Ligue  pour  ne 
pas  le  reconnoître.  On  lui  oppo- 
fa  un  fantôme ,  le  cardinal  de  Bour  ^ 
bon.  Henri ,  avec  peu  d'amis ,  peu 
de  places  importantes  ,  point  d'ar- 
gent ,  &  une  petite  armée  ,  fup 
plée  à  tout  par  fon  aiTtivité  &fon 
courage.  Il  reftoit  moins  au  lit,  que 
le  duc  de  Mayenne  ,  chef  des  rebel- 
les, ne  refloit  à  table.  Il  gagna  plu- 
fieurs  batailles  fur  ce  duc  ,  celle 
d'Arqués  en  1589  ,  &  celle  d'Ivri 
en   1590.  Il  remporta  la  viâoire 
dans  cette  dernière  journée  ,  com- 
me il  l'avoit  remportée  à  Coutras  , 
en  fe  jettant  dans  les  rangs  enne- 
mis au  milieu  d'une  foret  de  lan- 
ces. Les  Franvols  fe  fouviendront 
éternellement  des  paroles  qu'il  dît 
à  fes  foldats  dans  ce  jour  mémo- 
rable. Si  vous  pcrdc\^  vos  cnfcigncs  , 
rallic[-vous  à    mon  panache    blanc  ; 
vous  le  trouverez  toujours  au  chemin 
de  l'honneur  &  de  la  gloire.  Et  lorf- 
que  les   vainqueurs  s'acharnoient 
fur  les  vaincus:  Sauvc[  les  François^ 
leur  crioit-il.  Le  maréchal  de  ^/>oa 
eut  part  à  l'honneur  de  cette  jour- 
née -,  mais  Henri  en  eue  la  princi- 
pale gloire  ,  par  i'héroïfme  avec 
Ici^uel  il  combattit.  Le  maréclul 
Ggiv 
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rendit  finement  l'idée  qu'il  avoit 
de  cette  aûion   ,   lorfqu'il  fit  ce 
compliment   à  fon   maître  :  Sire  , 
dit-il ,  vous  ave\  fait   aujourd'hui  U 
devoir  du  Maréchal  de  Biron   ,  &  le 
Maréchal  de  Biron  a  fait  ce  eue  de 
voit  faire  U  Roi.  Le  foir,  le  maré- 
chal d'Aumont  s'étant  préfenté  au 
ibuper  du  roi  ,  ce  bon  prince  fe 
leva  auflî-tot ,  alla  au-devant  de  lui, 
&  le  fit  affeoir  à  table  ,  avec  ces 
paroles   obligeantes  :    Quil    était 
bien  raifonnahle  qu'il  fût  du  fejiin  , 
puifquil  V avoit  fi  bien   fervi   à  fes 
noces.  Henri  continua  la  guerre  avec 
différens  fuccès.  Il  prit  d'affaut  tous 
les   faux-bourgs  de  Paris  dans  un 
feul  iour.  Il  eft  confiant  qu'il  eût 
pris  la  ville  p^r  famine  ,  s'il  n'a- 
voit  permis  lui«mème  ,  par  une  pi- 
tié héroïque  ,    que   les   aiïiégeans 
nourriffent  les  afîlégés.  On  a  dit 
que  ,  pendant  qu'il  preflbit  Paris  , 
les  moines  faifoient  une  efpèce  de 
revue  militaire  ,  marchant  en  pro- 
cefiîon  la  robe  retrouffée  ,  le  caf- 
que  en  tête ,  la  cuirafTe  fur  le  dos  , 
le    moufquet    &  le  Crucifix  à   la 
main  -,  mais  on  a  pris  trop  à  la  let- 
tre   une   plaifanterie   des  auteurs 
de   la  Satyre  Menippée.   Ce  qu'il   y 
a  de  vrai  ,  c'cft  que  plufieurs  ci- 
toyens confidérables  faifoient  fer- 
ment fur  l'Evangile  ,  en  préfence 
du    légat  Ôc  de  l'ambafTadeur  d'Ef- 
pagne  ,  de  mourir  plutôt  de  faim 
que  de  fe  rendre.  Le  duc  de  Par- 
xnc ,  envoyé   par  Philippe  II ,  vc- 
lîoit  fecourir  Paris;  mais  Henri  le 
fit  rentrer  en  Flandres.  Cependant 
Ja  difette  dégénéroit  en  famine  uni- 
verfelle.    Le  pain  fe   vendoit  un 
ëcu  la  livre  -,  on  avoit  été  obligé 
d'en  fnlre  avec  des  os  du  charnier 
des  Sts-lnnocctis  :  on  l'appella   le 
Pain  de  Mad'^  de  Montpenftcr  ,  parce 
qu'elle  en  avoit  loue   l'invention. 
La  chair  humaine  devint  la  nour- 
riture des  obflinés  Parificns.  Go 
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alla  à  la  chafle  des  enfans  ;  il  y  ea 
eut  plufieurs  de  dévorés  par  les  fa- 
méliques -,  &  l'on  vit  des  mères  fe 
nourrir  des  cadavres  de  leurs  pro- 
pres  enfans.  Le   duc  de  Mayenne 
voyant,  que  ni  l'Efpagne  ,  ni  la 
Ligue  ne  lui  donneroient  jamais  la 
couronne  de  France  ,  réfolut  de 
faire  reconnoître  celui  à  qui  elle 
appartenoit  -,  il  engagea  les  Etats 
à  une  conférence  entre  les  Catho- 
liques des  deux  partis.  Cette  con-. 
férence  fut  fuivie   de  l'abjuration 
de  Hemi  à  St-Denys ,  en  1593  »  ^ç 
de  fon  facre  à  Chartres.  L'année 
d'après  ,  Paris  lui  ouvrit  (es  por- 
tes. Henri  renvoya  tous  les  étran- 
gers qu'il  pouvoir  retenir  prifon- 
niers  -,  il  pardonna  à  tous  \ts  Li- 
gueurs. Après  avoir  été  forcé  de 
faire  la  guerre  à  fes  fujets  ,  il  fal- 
lut la  faire  en  1695  à  l'Efpagne.  Il 
battit  l'armée  Efpagnole  à  la  ren- 
contre de  Fontaine -Françoife  ,  & 
la  chaffa  d'Amiens  en  1597  à  la  vue 
de  l'archiduc  Albert  ,  contraint  de 
fe  retirer.  Le  duc  àé  Mayenne  avoit 
fait  fon  accommodement  en  1596; 
le  duc  de  Mercaur  fe  fpumit  en  15  9S, 
avec  la  Bretagne  dont  ils'étoit  em- 
paré. Il  ne  reftoit  plus  qu'à  faire 
la  paix  avec  l'Efpagne  ;  elle  fut  con- 
clue le  2  Mai  de  la  même  année  ,  à 
Vervins.  Depuis    ce  jour  jufqu'à 
fa  mort  ,  le  royaume  fut  exempt 
de   guerres  civiles  &  étrangères  , 
fi  l'on  en  excepte  l'expédition  de 
1600  contre  le  duc  de  Savoie  ,  qui 
fut  glorieufe  à  la  France,  &  fuivie 
d'un  traité  avantageux.  Les   con- 
vulfions  du   fanatifme  ctoicnt  cal- 
mées •,  mais  le  levain   n'étoit  pas  / 
entièrement    détruit.   U    n'y    eut 
prefque  point  d'année  où  l'on  n'at- 
tentât fur  la  vie  de  Henri.  Un  mal- 
heureux de  la  lie  du  peuple  ,  nom- 
mé Pierre  Barrière  ,  pouffé  par  Aw 
bri  curé  de  St  André-dcs-Arcs  ,  ÔC 
par  le  Jcfuite  Varadc ,  à  |)orter  fc^ 
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ttiains  parricides  fur  le  roi  ,  fut 
arrêté  &  mis  à  mort  en  159^.  Jean 
Chtdcl,  jeune-homme  né  d'une  hon- 
nête famille,  le  frappa  d'un  coup 
de  coureau  à  la  bouche,  en  1595  , 
fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core abfous  par  le  pape.  Un  char- 
creux  nommé  Pierre  Ouin  ,  un  vi- 
caire de  St  Nicolas- des- Champs  , 
pendu  en  159c  ,  un  tapiflier  en 
1596,  un  malheureux  qui  étoitou 
qui  contrcfailbit  l'infenfc  ,  médi- 
tèrent le  même  aflaflînar.  Enfin  il 
fallut ,  pour  le  malheur  de  la  Fran- 
ce?, qu'un  monftre  furieux  &imbé- 
cille  ,  nommé  Ravaillac  ,  l'exécu- 
tât le  14  Mai  1610,  Le  carroffe  de 
Henri  IV  ayant  été  arrêté  par  un 
embarras  de  charrettes  dans  la  rue 
de  la  Féronnerie,  en  allant  à  l'Ar- 
fénal  ,  ce  malheureux  profita  de 
ce  moment  pour  le  poignarder.  Ce 
grand-homme  mourut  dans  le  mi- 
lieu de  la  57*=  année  de  fon  âge  , 
&  dans  la  21'  de  fon  règne,  laif- 
fant  3  fils  &  3  filles,  de  Marie  de 
Médicis  fa  féconde  femme ,  ou  plu- 
tôt fon  unique  cpoufe  ,  puifque 
fon  premier  mariage  avec  Margue- 
rite de  Valais  fut  déclaré  nul.  Uen- 
fi  IV  ne  fut  cher  à  la  nation  ,  que 
quand  il  eut  été  aflafilné.  L'idée 
qu'on  avoit  qu'il  tenoit  encore  au 
Calvinifme  ,  fouleva  contre  lui 
beaucoup  de  Catholiques-,  fon  chan- 
gement nécefiaire  de  religion  ,  alié- 
na une  partie  des  Réformés.  Sa  2' 
femme, qui  ne  l'aimoit  pas  &  qui  ne 
s'en  croyoit  pas  aimée,  l'accabla  de 
chagrins  domeftiques,&plus  encore 
!a  I".  Sa  maîtrefle  même,  la  marq. 
d'^nrr^îj'Md.f  ,confpira  contre  lui. La 
plus  ctwqWq  Satyre  ,  qui  attaqua  fes 
moeurs  &  fa  probité,  fut  l'ouvrage 
d'une  princcffc  de  Conti  ,  fa  pro- 
che parente.  Cependant  il  avoit 
mis  le  royaume  dans  uu  état  flo- 
riflant.  Il  l'avoit  policé  après  l'a- 
yoir  conquis.  Les  troupes  inuti- 
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les  furent  licentiées  ;  l'ordre  dans 
les  finances  fuccéda  au  plusodieux 
brigandage  ;  il  paya  peu-à-peu  tou- 
tes les  dettes  de  la  couronne  ,  fans 
fouler  les  peuples.  Les  payfans  ré- 
pètent encore  aujourd'hui  quVZvou- 
loit  <}u  ils  iujfcnt  une  Poule  au  pot  tous 
les  Dimanches  :  exprefiion  triviale, 
mais  fcntiment  paternel.  La  jufti- 
ce  fut  réformée  ,  &  ce  qui  étoit 
beaucoup  plus  difficile  ,  les  deux 
religions  vécurent  en  paix  ,  au 
moins  en  apparence.  Il  enrichit  lui 
feul  le  domaine  de  la  couronne  , 
de  plus  de  terres ,  que  n'avoieut 
fait  enfemble  Philippe  de  Valois , 
Louis  XII  &  François  1 ,  parvenus 
comme  lui  au  trône  en  ligne  col- 
latérale. Le  commerce,  les  arts  fu- 
rent en  honneur.  Les  étoffes  d'or 
&  d'argent,  profcrites  d'abord  par 
un  édit  fomptuaire  ,  dans  le  com- 
mencement d'un  règne  difficile,  & 
dans  un  tcms  d'épuifement  &  de 
pauvreté ,  reparurent  avec  plus  d'é- 
clat ,  &  enrichirent  Lyon  &  la 
France.  11  établit  des  manufaiSlu- 
res  de  tapifferies  de  haute-lilTe  en 
laine  &  en  foie  re'nauffées  d'or.  Oa 
commença  à  faire  de  petites  gla- 
ces dans  le  goût  de  celles  de  Ve- 
nife.  C'efl  à  lui  feul  qu'on  doit  les 
vers  à  foie  &  les  plantations  de 
mûriers.  On  lui  doit  même  le  ca- 
nal de  Briare,  par  lequel  la  Seine 
&  la  Loire  furent  jointes.  Paris  fut 
aggrandi  &  embelli  ;  il  forma  I3 
Place-royale  -,  il  rertaura  tous  les 
ponts.  Le  faux-bourg  St-Gcrmain 
ne  tenoit  point  à  la  ville  ;  il  n'é- 
toit point  pavé  :  Henri  fe  chargea 
de  tout.  Il  fit  conflruire  ce  beau 
Pont  où  les  peuples  regardent  au- 
jourd'hui fa  flanie  avec  adoration. 
St  Germain-en-Lalo  ,  Monceaux  , 
Fontainebleau  ,  &  fur-tout  le  Lou- 
vre ,  furent  augmentes  ,  &  pref^ 
que  entièrement  bâtis.  Il  logcoit 
«u  Louvre,  fous  çcirc  longue  ga- 
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lerie  qui  eu.  fon  C'uvrage  ,  des  ar- 
tîftes  en  tout  genre  ,  qu'il  encou- 
ragea fouvent  de  fes  regards ,  com- 
me par  desrécompenfes.  Il  fut  en- 
fin le  vrai  fondateur  de  la  biblio- 
thèque royale.  Il  étoit  aufll  fça- 
vant  qu'un  roi  doit  l'être ,  c'eft-à- 
dire  ,  affez  pour  diftinguer  le  vrai 
mérite.  Il  donna  une  chaîne  d*or& 
ion  portrait ,  &  fit  beaucoup  d'au- 
tres libéralités    à  Grotius ,  qui  lui 
préfenta  fon  traité  De  Jure  belli  ac 
pacis.Le  préfidentde  Thou^  Jacques 
Bongars  ,  du  Perron  ,  d'Offat ,  Spon- 
de,  Jofeph  Scaligcr  ,  Cafauhon  ,  Mal- 
herbe^ l'abbé  d'Elbène  ,  &  beaucoup 
d'autres  ,  reçurent  de  lui  des  mar- 
ques de  coniidération  ou  des  bien- 
faits. Quand  Don  Pedro  de  Tolède 
fut  envoyé  par  Philippe  III  en  am- 
baffade  auprès  de  Henri ,  il  ne  re- 
connut plus  cette  ville  ,  qu'il  avoir 
vue    autrefois  û   malheureufe    & 
fi  languiiTantc  :  Ce/l  qu  alors  le  pè- 
re de  famille  ny  était  pas  ,  lui   dît 
Henri  -,  &  aujourd'hui  quil  a  foin  de 
fes  enfans ,  ils  profpérent.  En  faifant 
fleurir  fon  état  au-dedans  ,  il  le 
faifoit  refpefter  au-dchors.  Le  mê- 
me Don  Pedro  faifant  valoir  avec 
trop  de  hauteur  la  puiffance  de  fon 
maître  :  Tout  cela  ne  m'en  impofepas  , 
lui  répondit  Henri  ;  Si  le  Roi  votre 
maître  continue  fes  attentats  ,  je  porte- 
rai le  feujufques  dans  l Efcurial  ,  & 
on  me  verra  bientôt  à  Madrid. —  Fran- 
çois I  y  fut  bien^  répond  fièrement 
l'Efpagnol.—  Ce/l  pour  cela  ,  répli- 
que le  roi ,  que  j'y  veux  aller  venger 
fon  injure ,  celles  de   la  France  &  les 
miennes...  Henri  fut  médiateur  entre 
le  pape  &  la  république  de  Vcni- 
fe.  Il  protégea  les  Hollandois  con- 
tre les  Efpagnols  ,  &  ne  fcrvit  pas 
peu  à  les  faire  reconnoître  libres 
&  indépendans.  Il  étoit  fur  le  point 
de  paffer  en  Allemagne  avec  une 
puilTante  armée  ,  lorfquc  le  fcélé- 
r4t(£ui  lui  donna  la  mort ,  l'enleva 
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à  la  France  &  à  l'Europe.  Nou* 
n'avons  jamais  eu  de  meilleur  ,  ni 
de  plus  grand  roi.  Il  fut  (  dit  le  pré- 
fident  Hénault^  )  fon  général  &  fon 
miniftre.  Il  unit  à  une  extrême  fran- 
chife  ,  la  plus   adroite  politique  ; 
aux  fentimens  les  plus  élevés  ,uae 
{implicite  de  mœurs  charmante  -,  & 
au  courage  d'un  foldat,  un  fonds 
d'humanité  inépuifable.  Je  ne  puis  , 
difoit-il  après  une  vidloire ,  Je  ne 
puis  me  réjouir  de  voir  mesfujets  éten- 
dus morts  fur  la  place  '■>  je  perds  ,  lors 
même  que  je  gagne.  Quelques  troupes 
qu'il  envoyoit  en  Allemagne  ayant 
fait  du  défordre  en  Champagne  , 
Henri   1  V  dît  aux  capitaines  qui 
étoicnt  encore  à  Paris  :  Parte\  en 
diligtnce  \  donne\-y  ordre  \  vous  ni  en 
répondre^.  Vive  Dieu  !  s'en  prendre  à. 
mon  peuple^  c'ejl  s'en  prendre â moi.., 
Henri  rencontra  ce  qui  forme  &  ce 
qui   déclare  les   grands-hommes  , 
des  obftacles  à  vaincre  ,  des  pé- 
rils à  effuyer  ,  &  fur-tout  des  ad- 
verfaires  dignes  de  lui.  Enfin ,  com- 
me l'a  dit  un  de  nos  plus  grands 
poètes  : 

Il  fut  de  fes  fujets  le  vainqueur  &  le 
père. 

L'aûivité  étoit  fa  qualité  dominan 
te.  Le  duc  de  Parme  difoit ,  que  Us 
autres  Généraux  faifoicnt  la  guerre  en 
lions  ou  en  fangliers  ;  mais  que  Henri 
la  faifoit  en  aigle.  Ajoutons  encore 
aux  traits  qui  caradlérifcnt  ce  grand 
prince,  fon  difcernement  dans  le 
choix  des  perfonnes  qu'il  tmplo- 
yoit  aux  affaires  de  l'état  :  le  chan- 
celier Silleri  ,  le  préfident  Jean* 
nin  ,  Sulli  ,  BclUévre  ,  Villeroi ,  font 
autant  de  noms  qui  rappellent  de 
grands  talens  ôc  des  vertus  émi- 
ncntcs.  Les  grandes  qualités  de 
Henri  /Kfurent  obfcurcics  par  quel- 
ques défauts.  11  eut  une  pafiion  ex- 
trême pour  le  jeu  &  pour  les  fem- 
mes. On  ne  peut  guércs ,  excufor 
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la  première  ,  parce  qu'elle  fit  naître 
quantité  de  brelans  dans  Paris  i  & 
encore  moins  la  féconde,  parce  que 
fes  amours  turent  11  publics  &  fi 
univerfels,  depuis  fa  jeuneiTe  juf- 
qu'au  dernier  de  fes  jours,  «  qu'on 
M  ne  fçauroit  même  ,  dit  Msicral , 
>♦  leur  donner  le  nom  Az  galantc- 
>»  ries.?»  AulTi  le  nombre  de  fes  en- 
fans-naturels  furpafTa  beaucoup  ce- 
lui des  Icgitimos.  Outre  ceux  qu'il 
ne  put  ,  ou  qu'il  ne  voulut  pas 
avouer  ,  il  en  reconnut  onze  :  6 
de  GahriclU  à' Ejirccs  \  2  de  Henriette 
de  Baljjc  d' Entragues  i  un  à.z  Jacque- 
line de  Bciiil  ;  z  de  Charlotte  des 
Ejjarts.  Sqs  maltrelTes  ne  le  domi- 
noient  pourtant  pas  ,  &  il  leur 
répétoit  fouvent  «t  qu'il  aimeroit 
5»  mieux  perdre  dix  amantes,  qu'un 
M  Sully.  '♦  11  fentoit  que  fes  foi- 
blcifes  faifoient  tort  à  fa  gloire  ; 
mais  il  n'étoit  pas  maître  de  fon 
cœur.  Auflî  difoit-il  un  jour  au 
nonce  du  pape,  avec  qui  il  regar- 
doit  danfer  les  plus  belles  dames 
de  la  cour  :  Monfietir  le  Nonce ,  je 
liai  jamais  vu  de  plus  bel  efcadron^ 
ni  de  plus  périlleux.  L'abbé  Lenglet 
du  Frefnoy  a  publié  j  9  Lettres  de  ce 
bon  roi  ,  dans  le  tome  iv'  de  fa 
nouvelle  édition  du.  Journal  de  Hen- 
ri III.  On  en  trouve  aufTi  plufieurs 
dans  les  Mercurcs  de  France.  On  y 
remarque  du  feu  ,  de  l'efprit  ,  de 
l'imagination  ,  &  fur -tout  cette 
éloquence  du  cœur  qui  plaît  tant 
dans  un  monarque.  11 4  paru  un  re- 
cueil non  moins  intércfl'ant  &  non 
moins  agréable  des  bons-mots  &  ac- 
tions de  clémence  de  ce  héros  fen- 
fible,  fous  le  tit.  d'E/prit  d'Henri  7F, 
in-i  2  ,  Paris  1769...  On  l'exhortoit 
à  traiter  avec  rigueur  quelq'  places 
de  la  Ligue  qu'il  avoir  réduites  par 
]a  force.  La  fatisfaciion  qu'on  tire 
de  la  vcns,eance  ne  dure  qu'un  moment , 
répondit  ce  prince  généreux  ;  Mais 
çfUe  ^u'on  tire  d^  lu  (Umcnçe  ejUur" 
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nelle...  On  lui  parloit  d'un  brave 
officier  qui  avoir  été  de  la  Ligue  , 
&  dont  il  n'étoit  pas  aimé  :  Je  veux  , 
dit-il,  lui  faire  tant  de  bien,  que  je 
le  forcerai  de  m\timer  malgré  luL..  Il 
eft  à  fouhaiter  ,  (  dit  un  liiftorien 
qui  a  chanté  Henri,  &  qui  nous  a 
beaucoup  fcrvi  à  le  peindre  ,  ) 
il  eft  à  fouhaiter,  pour  l'exemple 
des  rois  &  pour  laconfolation  des 
peuples  ,  qu'on  life  dans  la  grande 
Hiftoire  de  Mcierai  ,  dans  Péréjixe 
&  dans  les  Mcmoircs  de  Sully ,  ce 
qui  concerne  les  tems  de  ce  boa 
prince. Pius  on  connoitra//c'nr/,plu$ 
on  l'aimer  1  ,  plus  on  l'admirera. 

Xlll.  HENRI  I,  roi  d'Angleter- 
re &  duc  de  Normandie  ,  3'  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  fe  fit  cou- 
ronner roi  d'Angleterre  l'an  noo  , 
après  la  mort  de  fon  frère  Guillau- 
me le  Roux  ,  au  préjudice  de  Robert 
Courte-Cuiffe ,  fon  aîné  ,  qui  étoit 
pour  lors  ert  Italie  ,  arrivé  récem- 
ment de  l'expédition  de  la  Terre- 
fainte.  Cette  ufurpacion  donna  lieu 
à  Robert  de  paiTer  en  Angleterre 
pour  réclamer  fon  droit  par  les 
armes  \  mais  il  le  lui  abandonna 
pour  une  penfion  de  3000  marcs. 
Peu  de  tems  après  ,  une  nouvelle 
brouillerie  furvint  entre  les  deux 
frères  ,  dont  la  fin  fut  funefte  à 
Robert.  Il  fut  battu  Se  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Tinchebrayea 
Normandie  l'an  11 06.  Henri  eut 
quelques  avantages  fur  le  roi  Louis 
le  Gros,  de  grands  démêlés  avec 
S,  Anfdme  touchant  les  inveftitu- 
rcs ,  &  mourut  d'un  excès  de  lam- 
proies en  1135  ,  regardé  comme 
un  guerrier  courageux  ,  un  politi- 
que habile  &  un  roi  jufte.  il  abolit 
la  loi  du  Couvre-feu  ;  il  fi7:a  dans 
fes  états  les  mômes  poids  &:  les 
mêmes  mefurcs  ;  il  ligna  fur-tout 
une  Charte  remplie  de  privilèges  4 
c'Cil  la  première  origine  des  lU 
bertçs  de  l'Anglctcrvc, 
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XI\^  HENRI  II,  roi  d'Angle- 
terre ,  fils  de  Géoffroi  Plantagenct 
comte  d'Anjou ,  &  de  Mathilde  fille 
tîe  Henri  /,  fut  couronné  l'an  1 1 54 
après  la  mort  d'Etienne.  Il  ajouta 
à  {es  états  l'Anjou ,  la  Touraine  , 
le  Poitou,  laSaintonge,  la  Guien- 
ce,  la  Gafcogne,  au  droit  de  fes 
père  &  mère ,  la  Bretagne  qu'il  con- 
duit {nr  Conan  IV ,  &  l'Irlande  dont 
il  fe  rendit  maître.  Son  règne  eft 
célèbre  par  le  meurtre  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorbcri  ,  qu'il  occafionna 
en  1170 ,  &  par  le  genre  de  péni- 
tence auquel  il  fe  fournit.  Henri 
eut  de  grandes  guerres  à  foutenir 
au-dedans  &  au-dehors  de  fes  états, 
&  fes  armes  eurent  d'heureux  fuc- 
cès  ;  mais  fes  propres  enfans  s'étant 
révoltés  contre  lui  ,  il  en  mourut 
^e  chagrin  en  1 189 ,  après  3  4  ans  de 
règne.  Valeur ,  prudence ,  généro- 
£té^  élévation  de  génie  ,  étendue 
de  connoiffances  ,  habileté  pour  le 
gouvernement  -,  orgueil  exceflif , 
ambition  démcfurée  ,  luxure  fans 
bornes  :  telles  furent  les  bonnes  & 
mauvaifes  qualités  de  Henri  IL  Son 
mariage  avec  Elionore  de  Guyen- 
ne fut  un  événement  aufîi  heu- 
reux pour  l'Angleterre  ,  que  fâ- 
cheux pour  la  France.  Voye\  Éléo- 
KORE. 

XV.  HENRI  ni ,  roi  d'Angle- 
terre,  fils  de  Jean  Sans-Terre  &  d'/- 
fahclle  d'Angoulcme  ,  monta  fur  le 
trône  après  fon  père  ,  en  12 16.  Il 
fit  de  vaincs  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St  Louis  le 
battit  2  fois  ,  &  fur-tout  à  la  jour- 
née de  Taillebourg  en  Poitou  ,  & 
Tobligea  de  figner  un  traité ,  par 
lequel  il  ne  lui  refloit  que  la  par- 
tie de  la  Guicnnc  qui  cfl  au-delà 
de  la  Garonne.  Il  ne  fut  pas  plus 
heureux  au-dedans  qu'au-dchors. 
Les  barons  d'Angleterre  ,  révoltés 
contre  lui ,  ayant  à  leur  tête  Si- 
mon de  Mont/on  fils  d'un  autre  Si- 
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mon  le  fléau  des  Albigeois  ,  fe  fou- 
levérent  contre  Henri,  &  gagnèrent 
fur  lui  la  fameufe  bataille  de  Lè- 
ves en  1264.  Il  y  fut  fait  prlfon- 
nier  ,  avec  Richard  fon  frère  ,  & 
Edouard  fon  fils  ,  qui  avoir  d'abord 
battu  les  milices  de  Londres.  Les 
barons  drefijérent  alors  un  nou- 
veau plan  de  gouvernement ,  qu'ils 
firent  fiener  au  roi  &  approuver 
au  parlement.  Telle  eft  propre- 
ment l'époque  &  l'origine  des  Com- 
munes, &  de  la  puiffance  du  par- 
lement en  Angleterre ,  fi  on  le  re- 
garde comme  une  afl^emblée  com- 
pofée  des  trois  corps  du  royaume. 
L'année  fuivante  1265  ,  le  comte 
de  Gloccjler,  jaloux  de  l'autorité  du 
comte  de  Leicejîer ,  forma  un  parti 
contre  lui ,  &  fit  évader  le  prince 
Edouard.  Les  affaires  changèrent 
aufli-tôt  de  face  :  Leicefter,  le  Cati~ 
lins.  Anglois  ,  fut  défait  &  tué  avec 
Henri  fon  fils  ,  en  1265  ,  à  la  ba- 
taille d'Evesham.  Henri  JII  &  fon 
fils  Richard  recouvrèrent  la  liberté, 
&  les  rebelles  fe  fournirent  entié- 
ment  en  1267.  Henri  mourut  en 
paix  à  Londres  en  1272  ,  à  65  ans, 
après  en  avoir  régné  5  5  dans  les 
orages.  C'étoif ,  dit  du  Tertre ,  un 
prince  d'un  petit  génie,  fans  habile- 
té pour  le  gouvernement  ,  efcla* 
ve  de  {es  minifircs  ,  ruinant  fes 
peuples  pour  enrichir  fes  favoris  ; 
ne  fçachant  jamais  prendre  fon 
parti  fclon  les  circonftances  :  mon- 
trant de  la  foiblelle  ,  lorfqu'il  fal- 
loir de  la  fermeté  -,  &  de  la  hau- 
teur ,  lorfqu'il  étoit  néceflalre  de 
plier  &  de  s'accommoder  au  tenis. 
Il  étoit  d'ailleurs  pieux,  charita- 
ble ,  ennemi  d-e  la  cruauté  ,  irré- 
prochable dans  fes  mœurs  :  en  un 
mot,  ce  prince  eut  les  vertus  qu'on 
loue  dans  un  particulier  ,  &  ne 
pofléda  prefque  aucune  des  quali-» 
tés  qu'on  admire  dans  un  fouve- 
raia. 


HEN 

XVI.  HENRI  IV,  roi  d'Angle- 
terre ,  (fils  de  Jean  de  Gand ,  duc  de 
Lanca!lre,3*ftlsd'£ioujri///)  s'em- 
para du  trône  en  1 399  ,  après  que 
Richard  II  eut  étc  depofc  juridi- 
quement. La  couronne  appartcnoit 
par  les  droits  du  fang  à  Edmond  de 
Monimer ,  duc  de  Clarence  ,  petit- 
fils  à! Edouard  III.  L'Angleterre  fut 
divifce  dès-lors  entre  la  maifon 
é^YoTck  &  celle  de  Lancajlre.  C'ei\ 
l'origine  des  querelles  de  la  Rofc 
blanche  &  de  la  Rofc  rouge.  L'ul'ur- 
pateur  mourut  de  la  lèpre  en  141 3 
à  46  ans  ,  après  avoir  ibutenu  une 
guerre  civile  &  une  étrangère,  con- 
tre les  EcolTois  &  contre  la  Fran- 
ce. Il  n'eut  ni  des  vices  éclatans , 
ni  de  grandes  vertus.  Pendant 
fa  dernière  maladie,  qui  dura  plus 
de  1  mois ,  il  voulut  toujours  avoir 
fa  Couronne  auprès  du  chevet  de  fort 
lit  y  de  crainte  qu'on  ne  La  Lui  enlevât. 

XVII.  HENRI  V ,  fils  du  précé- 
dent,  couronné  en  141 5  ,  torma 
le  projet  de  conquérir  la  France, 
&  l'exécuta  en  partie.  Il  defcendit 
en  Normandie  avec  une  armée  de 
50  mille  hommes,  prit  &  facca- 
gea  Harfleur ,  gagna  la  bataille  d'A- 
zincourt  fur  Charles  VI  en  1415  , 
&  retourna  en  Angleterre  avec 
pluficurs  princes  &  près  de  1400 
gentils  -  hommes  qu'il  avoir  faits 
prifonniers.  Trois  ans  après  ,  il  re- 
paya en  France  ,  prit  Rouen  en 
1419,  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Normandie.  Les  divifions  de  la 
cour  de  France  fcrvirent  beau- 
coup à  {&^  conquêtes.  La  maifon 
è' Orléans  Sucello  de  Bourgogne  rem- 
plifToient  Paris  de  faftions.  La  rei- 
ne IfahelLe  de  Bavière ,  mère  déna- 
turée du  Dauphin  ,  depuis  Charles 
VII  ,  prit  le  parti  du  monarque 
Anglois.  La  guerre  finit  par  un 
traité  honteux,  conclu  à  Troycs 
en  1410.  Les  articles  de  ce  traité 
portoieat;  Qu«  Henri  f^épouferoit 
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Catherine  de  France  ^  qu'il  feroit  roi 
après  la  mort  de  Charles  VI  ,  6c 
que  dès-lorsil  prendroit  le  titre  de 
Régent  &  d^ Héritier  du  Royaume.  Le 
Dauphin  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer dans  l'Anjou  -,  &  quoique  le 
Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Berri, 
l'Auvergne ,  la  Touraine  &  le  Poi- 
tou lui  fournilTent  des  troupes  , 
il  y  a  apparence  qu'il  auroit  per- 
du fon  trône  pour  toujours  ,  fî 
une  firtule  n'eût  emporté  le  roi 
d'Angleterre  en  I42z,dansla  36" 
année  de  fon  âge.  Il  expira  au  châ- 
teau de  Vincennes  ,  &  fut  expo- 
fe  a  St-Denys  comme  un  roi  de 
France.  A  de  grands  talens  pour 
le  métier  de  la  guerre  ,  Henri  J^joi- 
gnit  des  vertus.  Il  fut  fobre,  tem- 
pérant ,  amateur  de  la  juftice  ,  5c 
fort  exadl  à  remplir  les  devoirs  de 
la  religion.  On  auroit  fouhaité  dans 
lui  plus  d'humanité  &  moins  d'a- 
varice. Car  on  ne  le  juftifiera  ja- 
mais de  l'ordre  barbare  qu'il  don- 
na d'égorger  les  prifonniers  après 
la  fanglante  bataille  d'Azincourt  ; 
ni  des  traiccmens  qu'il  fit  éprouver 
aux  bourgeois  de  plufieurs  places 
dont  il  fe  rendit  miaître. 

XVIII.  HENRI  VI ,  fils  &  fuc- 
ceffeur  de  Henri  V  a  l'âge  de  10 
mois  feulement,  en  142a, n'eut  ni 
fon  bonheur,  ni  fon  mérite.  Il  régna 
comme  fon  père  en  France  ,  fous 
la  tutelle  du  duc  de  Bedfort ,  &  en 
Angleterre  fous  celle  du  duc  de 
GLoceJler.  Il  remporta  même  par 
^Q^  généraux  plufieurs  viftoires  ,  à 
Crevant ,  à  Verneuil,  à  Rouvroi; 
mais  les  vidoires  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans  ^  &  les  fuccès  qui  les  fuivi- 
rent ,  mirent  fin  aux  triomphes  de 
ce  roi  ufurpateur,  &  le  chaflercnt 
prcfque  entièrement  de  la  France  i 
{Voy^i  Jeanne  d'Arc  &  Char- 
les VII.  )  &  les  querelles  qui  s'é- 
levèrent dans  la  Grande-Bretagne, 
finirent  par  lui  faire  perdre  la  c©u- 
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ronne.  Richard  duc  d'Yorck ,  pa- 
rent par  fs  mère  Ôl  Edouard  III ^  dé- 
clara la    guerre  à    Henri    VI  ^  fils 
d'un  prince  qu'il  ne  regardoit  pas 
comme  poffeffeurlégitime  du  trône, 
le  vainquit  &  le  fitprifonnier.  Mar-^ 
picritc  d'Anjou^  femme  du  roi  cap- 
tif ,  &  femme  bien  fupérieure  à  fon 
époux ,  défit  &  tua  le  duc  à'Yorck 
â  la  bataille  de  Vakefield  en  1460, 
&  délivra  fon  mari.  Edouard ,  fils 
du  duc  ,  vengea  fon  père ,  défit 
les  troupes  de  la  reine ,  &  la  fit 
prifonniére  à  la  bataille  de  Tewks- 
buri  donnée  en  14JI. Henri  avoit  fui 
en  France  ;  de  retour  en   Angle- 
terre ,  il  fut  pris  &  enfermé  dans 
la    tour   de    Londres  ,  où    il  fut 
poignardé,  en  1471,  à  52  ans,  par 
le  duc  de  Glocejhr.  C'étoit  un  prin- 
ce foible  ,  mais  vertueux  ,  &  digne 
de  compafllon  pour  fes  malheurs. 
XIX.  HENRI  VII ,  fils  à: Edmond 
comte  de  Richemont ,  &  de  Mar- 
guerite de  la  maifon   de  Lancaflrc  , 
aidé  par  le  duc  de  Bretagne  &  par 
Charles  VIII  roi  France  ,  pafla  de 
Bretagne  en  Angleterre  ,  défit  & 
tua  l'ufurpateur  Richard  III ,  &  fe 
fit  infialler  en  1485  fur  le  trône 
de  la  Grande-Bretagne,  qu'il  pré- 
tcndoit  lui  appartenir  ,  comme  à 
l'aîné   de  la  maifon   de    Lancafire. 
Il  ctoit  en  effet  de  cette  maifon  ; 
mais  du  côté  maternel ,  &  dans  un 
degré  bien  éloigné.   Il  réunit  les 
droits  de  Lancafire  &  d'Yorck  en 
fa  perfonnc,  par  fon  mariage  avec 
Eliiabeth  y  fille  d'Edouard  IV.  Ses 
ennemis  firent  jouer  inutilement 
des  rcflbrts  pour  le  détrôner.  Un 
garçon  boulanger  appelle   Lambert 
Simncl,&i  le  fils  d'un  Juif  converti 
nommé  Perkin  Waérbck  ,  l'un  ne- 
veu, à  ce  qu'il  difoit,   d'Edouard 
IV y  l'autre  fon   fils  ,  lui  difpu- 
térent  la  couronne  ,  après  avoir 
appris  à  jouer  les  rôles  de  prin- 
ces. (  Kojc^ Edouard  PUnta^enct  ■, 
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n°  xi).  Le  premier  finit  fa  vie  dani 
la  cuifine  de  Henri  VII  \  &  le  fé- 
cond ,  un  peu  pVas  redoutable  ,  fur 
un    échafiaud.  Le  monarque  An- 
glois  avoit  fçu  vaincre  fes  enne- 
mis &  domter  les  rebelles  -,  il  fçut 
gouverner.  Son  règne  ,  qui  fut  de 
24  ans  &  prefque  toujours  pai- 
fible  ,  humanifa  un  peu  les  mœurs 
de  la  nation.  Les  parlemens  qu'il 
affembla  &  qu'il  ménagea,  firent 
de  fages  loix  ■■,  la  juftice  difl:ribu- 
tive  rentra  dans  tous  fes  droits  -, 
le  commerce  qui  avoit  commen- 
cé à  fleurir  fous  le  grand  Edouard 
III  y  ruiné  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,  fe  rétablit  peu-a-peu  fous 
Henri  VII y  qui  fut  furnonimé  le  Sa- 
lomon  de  V Angleterre.  Ce  royaume 
en  avoit  befoin.  On  voit  combien 
il  étoit  pauvre  ,  par  la  difficulté 
extrême  qu'eut  Henri  VU  à  tirer 
de  la  ville  de  Londres  un  prêt  de 
2000  livres  ftcrlings  ,  qui  ne   re- 
venoit  pas  à    50  mille   livres  de 
notre  monnoie  d'aujourd'hui.  Son 
goût  &  la    néceffité  le  rendirent 
avare.  Il  eût  été  fage  ,   s'il  n'eût 
été  qu'économe  -,  mais  une  léfine 
honteufe    &   des  rapines  fifcales 
ternirent   fa  gloire.   Il  tenoit  un 
regiftre  fecret  de  tout  ce  que  lui 
valoient    les    confifcations.  Henri 
VII  mourut  en  1 509  ,  à  52  ans.  Ses 
vertus  &  la  proteftion  qu'il  accor- 
da aux  fçavans  ,  lui  méritèrent  les 
titres  de  Prince  pieux  &  ami  des  let- 
tres. Il  eft  le  prem.  des  rois  d'An- 
gleterre qui  ait  eu  des  gardes. 

XX.  HENRI  VIII,  fils  6cfuc- 
ceflfcur  de  Henri  VII  y  monta  fur 
le  trône  en  1589.  Les  coffres  de 
fon  père  fe  trouvèrent  remplis  à  fa 
mort  de  2  millions  de  liv.  fterlings  : 
fomme  immenfe ,  qui  eût  été  plus 
utile  en  circulant  dans  le  commer- 
ce. Henri  VIII  s'en  fervlt  pouf 
fdirc  la  guerre.  L'empereur  MaxL- 
milicn  &  le  pape  luUs  11  avoienc 
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tait  une  ligue  contre  Louis  XII. 
Le  monarque  Anglois  y  entra  à  la 
follicitation  de  ce  pontife.  Il  fit 
une  irruption  en  France  en  15 13  , 
remporta  une  viftoire  complette  à 
la  journée  des  Eperons ,  prit  Teroua- 
ne  &  Tournai ,  &  repaffa  en  An- 
gleterre avec  plufieurspiifonniers 
François  ,  parmi  lefquels  on  com- 
ptoit  le  chevalier  ^ayarJ.  Dans  le 
même  tems  Jacques  IV  ^ro\  d'Ecof- 
fe ,  entroit  en  Angleterre  ;  Henri  le 
défit  &  le  tua  à  la  bataille  de  FloJ- 
denfield.  La  paix  fe  conclut  en- 
fuite  avec  la  France.  Louis  XII, 
alors  veuf  d\4nne  de  Bretagne  lit 
put  l'avoir  avec  Henri ,  qu'en  épou- 
fant  fa  fœur  Marie  ;  mais  au  lieu 
de  recevoir  une  dot  de  fa  femme , 
comme  font  les  rois ,  auflî  bien  que 
les  particulier'^ ,  Louis  XII  en  paya 
une.  II  lui  en  coûta  un  million 
d'ccus  pour  époufer  la  fœur  de 
fon  vainqueur.  Henri  VIII ,  ayant 
terminé  heureufem.  cette  guerre  , 
entra  bientôt  après^lans  celles  qui 
commençoient  à  divifer  l'Eglife. 
Les  erreurs  de  Luther  venoient  d'é- 
clater. Le  monarque  ,  plein  de  S. 
Thomas  &  des  autres  fcholaftiqucs , 
&  aidé  par  Wolfei  ,  Gardiner  & 
Morus,  réfuta  l'héréfiarque,  dans  un 
ouvrage  qu'il  préfenta  &  qu'il  dé- 
dia a  Léon  X.  Ce  pape  l'honora  , 
lui  &  (es  fuccefleurs  ,  du  titre  de 
Dcfcnfeur de  la  Foi:  titre  qu'il  folli- 
citoit  depuis  ç  ans ,  &  qu'il  ne  mé- 
rita pas  long-tcms.  Il  y  avoit  alors 
à  la  cour  de  Londres  une  fille 
pleine  d'efprit  ôc  de  grâces  ,  dont 
Henri  devint  éperdûment  amou- 
reux. Elle  s'z'^^Q\\o\tAnne  dtBou- 
len.  Cette  fille  s'attacha  à  irriter 
les  defirs  du  roi  ,  &  à  lui  ôter 
foute  efpcrance  de  les  fatisfaire  , 
tant  qu'elle  ne  feroit  pas  fa  fem- 
me. Henri  étoit  marié  depuis  18 
ans  à  Catherine  d'Arragon ,  fiilc  de 
k\fiinand  &  d'I/atclU^  &  tanic  de 
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CharUs-Ojiint.  Comment  obtenir  ua 
divorce?  Il  faut  fçavoir  que  Ca- 
therine avoit  d'abord  époufé  le  prin- 
ce Artur  y  frère  aîné  de  Henri  VIII ^ 
qui  lui  avoit  donné  fa  main  en- 
fuite,  avec  la  difpcnfe  de  Jules  II, 
On  ne  penfoit  pas  qu'un  tel  ma- 
riage pût  être  inceftueux  -,  mais 
dès  que  le  monarque  Anglois  eut 
réfolu  d'époufer  fa  maîtreffe  ,  il 
le  trouva  nul  j  il  foUicita  \z  pape 
Clément  VII  de  le  déclarer  con- 
traire aux  loix  divines  &  humai- 
nes. Le  cardinal  Wolfei ,  ce  minis- 
tre fi  vain  ,  qu'il  difoit  ordinaire- 
ment le  Roi  &  moi  y  entra  dans  les 
vues  de  Henri.  On  paya  des  théo- 
logiens ,  pour  leur  arracher  des 
décifions  conformes  aux  defirs  du 
prince.  Le  pape ,  vivement  follicité 
de  caffer  cette  union,  mais  crai- 
gnant de  déplaire  à  Charlcs-Quint 
qui  vouloir  épargner  cet  outrage 
à  fa  tante  ,  ne  fe  décidoit  jamais. 
Henri  y  laffé  de  fes  fubterfuges,  fit 
décider  l'affaire  par  Thomas  Cram- 
mer  ,  archevêque  de  Cantorberij 
&  époufa  fa  maîtreffe  en  1 533.  Le 
pape  l'ayant  excommunié  ,  il  fe 
fit  déclarer  Protecteur  &  Chef  fu- 
przme  de  l'Eglife  d'Angleterre.  Le  par- 
lement lui  confirma  ce  titre,  abolit 
toute  l'autorité  du  pontifeRomain  , 
les  prémices  ,  les  décimes  ,  les  an- 
nates  ,  le  Denier  de  St.  Pierre  ,  le» 
provifions  des  bénéfices.  Son  nom 
fut  effacé  de  tous  les  livres  ;  on 
ne  l'appella  plus  que  VEvcque.  ds 
Rome.  Les  peuples  prcrérent  au  roi 
un  nouveau  ferment  ,  qu'on  ap- 
pella  le  ferment  de  fuprématie.  Le 
cardinal  Jean  Fifchery  Thomas  Morus 
&  plufieurs  autres  pcrfonnages  il- 
lufires  ,  ennemis  de  ces  nouveau- 
tés, perdirent  la  tête  furunéchaf- 
faud.  Henri,  pouffant  plus  loin  (ts 
violences  ,  ouvrit  les  maifons  re- 
ligieufes  ,  s'appropria  leurs  biens  , 
dont  le  rçvwau  rcndoit  (  fuivanc 
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Salmon)  i S 3707  livres  ,  &  izs  dé- 
pouilles  des   couvens  acheta  des 
plaifirî,  &  fonda  6  nouveaux  évè- 
chés  :  Wertmiafter  ,  Oxford  ,  Pe- 
tersborough  ,  Briftol ,  Chefler  ,  & 
Glocefter.  Quoiqu'il    fe   déclarât 
contre  le  pape  ,  il  ne  voulut  être 
ni   Luthérien  ,  ni    Calvinifte.  La 
tranlTubftantiation  fut  crue  comme 
auparavant  ',  la  nécelîîté  de  la  con- 
feflion  auriculaire  &  de  la  commu- 
nion fous  une  feule  efpèce  ,  con- 
firmées. Le  célibat  des  prêtres,  & 
les  vœux  de  chalieté  furent  décla- 
rés irrévocables.  L'invocation  des 
Saints  ne  fut  point  abolie ,  mais 
reftreinte.  Il  déclara  qu'il  ne  pré- 
tendoit  point  s'éloigner   des  arti- 
cles de  foi  reçus  par  l'Eglife  ca- 
tholique :   c'étoit  bien  s'en   éloi- 
gner affez,  que  de  rompre  l'unité. 
Son  amour  pour  une  femme  pro- 
duifît  tous  ces  changemens;  mais 
cet  amour  ne  dura  pas.  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Seymour ,  il  fit 
trancher  la  tête  ,  en  15  36  ,  à  Anne 
de  Boulen  ,  fur  des  foupçons  d'in- 
fidélité affez  légers.  Jeanne    étant 
morte  en  couches ,  il  la  remplaça 
par  Anne  de  Clevcs.  Il  avoit  été  fé- 
duit  par  le  portrait  de  cette  prin- 
ceffe  ;  mais  il  le  trouva  fi  différent 
de  l'original  ,  qu'il  la  répudia  au 
bout  de  fix  mois.  A  celle-ci  fuc- 
céda  Catherine  Howard^  fille  du  duc 
de  Nortfolcky  décapitée  en  1541  , 
fous  prétexte  qu'elle  avoit  eu  des 
amans  avant  fon  mariage.  Ceft  à 
cette  occafion   que  le  parlement 
d'Angleterre  donna  une  loi  aufli 
abfurde    que  cruelle.   Il   déclara: 
«  Que  tout  homme  qui  feroit  inf- 
»♦  truit  d'une  galanterie  de  la  reine, 
**  doit   l'accufer  ,  fous  peine   de 
»♦  haute  trahifon ...  Et  :  Que  toute 
♦»  fille  qui  époufe  un  roi   d'An- 
»«  gletcrre ,  &  qui  n'cfl  pas  vicr- 
»♦  ge  ,  doit  le  déclarer  ,   fous  la 
•»  même  peine,  »f  Catherine  Parr  , 
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jeune  veuve  d'une  beauté  rarif* 
faute  ,  époufe  de  Henri  après  Ca- 
therineHo\¥aid^  fut  prête  à  fubir  le 
même  fort  que  cette  infortunée  ^ 
non  pour  fes  galanteries  ,  mais 
pour  fes  opinions  conformes  à 
celles  de  Luther.  Les  dernières  an- 
nées de  Henri  VIII  furent  remar- 
quables par  fes  démêlés  avec  la 
France.  Bizarre  dans  fes  guerres 
comme  dans  fes  amours,  ils'étoit 
ligué  avec  Charles  -  Quint  contre 
François  1 ,  enfuite  avec  François  I 
contre  Charles-Quint^  &  enfin  dere- 
chef avec  celui-ci  contre  le  monar- 
que Français.  Il  prit  Boulogne  en 
1544,  &  promit  de  la  rendre  par 
le  traité  de  paix  de  1546.  II  mou- 
rut l'année  d'après,  âgé  de  57  ans, 
après  en  avoir  régné  38.  Il  eft 
faux  que,  fur  le  point  de  mourir, 
il  fe  foit  écrié,  en  regardant  ceux 
qui  étoient  autour  de  fon  lit  :  Mes 
amis  ,  nous  avons  tout  perdu  ,  Vétat  , 
la  renommée  ,  la  confcience  &  le  Ciel... 
Henri  appella  au  trône  en  mourant 
Edouard ,  fils  de  Jeanne  Seymour 'y  & 
après  lui ,  Marie  fille  de  Catherine 
d'Arragon^  Sa  Eliiaheth  fille  d'Anne 
de  Boulen,  quoiqu'il  les  eût  fait  dé- 
clarer autrefois  bâtardes  par  le 
parlement  ,  &  incapables  de  fuc- 
céder  à  la  couronne.  Ceft  depuis 
lui  que  le  pays  de  Galles  a  été 
réuni  à  l'Angleterre  ,  que  l'Irlan- 
de eft  devenue  un  royaume  ,  & 
que  les  monarques  Anglois  ont 
pris  le  titre  de  Majejlé.  Tous  ceux 
qui  ont  étudié  Henri  avec  quelque 
foin  ,  dit  M.  l'abbé  Raynal ,  n'ont 
vu  en  lui  qu'un  ami  foible  un 
allié  inconftant ,  un  amant  grof- 
ficr,  un  mari  jaloux  ,  un  père  bar- 
bare ,  un  maître  impérieux  ,  un  roi 
defpotique  &  cruel.  Pour  le  pein- 
dre d'un  fcul  trait,  il  fuftit  de  re- 
pérer ce  qu'il  dit  à  fa  mort,  qu'ii 
n'avait  jamais  rcj'ufé  la  vie  d^un  hom- 
me à  fa  haine  ,  ni  L'honneur  d'un*  /iw- 
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rte  à/es  dejirs.  L'attachement  à  fes 
opinions  ,  &  l'opiniâtreté  puifce 
dans  l'étude  de  la  fcholallique,  le 
rendirent  d'abord  controverfifte  , 
&:  enfin  tyran.  11  perdit  dans  les 
plailirs  ,  ou  dans  de  vaincs  occu- 
pations ,  le  teins  qu'il  auroit  pu 
employer  à  approfondir  les  prin- 
cipes du  gouvernement.  Une  con- 
liance  aveugle  en  fes  miniftres  le 
réduifit  à  être  ,  durant  la  moitié  de 
ion  règne  ,  le  jouet  de  leurs  paf- 
iions  ,  ou  la  vidime  de  leurs  in- 
térêts ;  l'autre  partie  fut  employée 
à  troubler  le  repos  du  royaume  , 
à  l'inonder  de  fang  &  a  l'appauvrir. 
Pils  d'un  père  avare,  il  ruina  fes 
fujéts  par  des  profufions  criminel- 
les &  extravagantes  ,  &  ce  fut  en- 
core le  moindre  des  maux  qu'il  fit 
à  l'Angleterre.  Ceft  fous  le  règne 
de  ce  prince  que  la  Suettc ,  mala- 
die dangercufc ,  infefta  toute  l'An- 
gleterre. , 
XXI.  HENRI  IV,  dit  ïlmpuif- 
fant  &  le  Libéral  ^  &  qu'on  devoit 
appeller  plutôt  le  Prodigue  ,  étoit 
fils  de  Jean  II  roi  de  Caflille  ,  au- 
quel il  fuccéda  en  1454,  à  l'âge 
de  30  ans.  Son  règne  fut  le  triom- 
phe du  vice.  Jeanne  de  Portugal  , 
qu'il  avoit  cpoufée  après  la  répu- 
diation de  Blanche  de  Navarre  fa 
I"  femme,  ne  couvroit  fes  galan- 
teries d'aucun  voile.  Henri  ,  qui 
vouloir  avoir  des  enfans  à  quel- 
que prix  que  ce  fût  ,  introduifit 
lui-même  ,  (  dit-on^)  dans  le  lit  de 
fa  femme ,  Bertrand  de  la  Cucva  , 
jeune  feigneur,  dont  le  fort  croit 
d'ctre  à  la  fois  le  mignon  du  roi 
&  l'amant  de  la  reine.  De  ce  com- 
merce naquit  une  fille  ,  nommée 
Jeanne.  Bertrand  eut  pour  récom- 
pcnfe  les  charges  les  plus  impor- 
tantes *du  royaume.  Les  grands 
murmurèrent  &  fc  révoltèrent.  Les 
rebelles,  devenus  puifians  ,  ayant 
un  archevêque  de  Tolède  &  plu- 
Tume  ni. 


HEN  4SI 

fieiirs  autres  évêques  à  leur  tête , 
dcpofcrent  leur  roi  en  effigie  l'an 
1465.  On  drefla  un  vafte  théâtre 
dans  la  plaine  d'Avila.  Une  ftatue 
coloffale  ,  afiife  fur  un  trône  cou- 
vert de  longs  voiles  de  deuil,  & 
avec  tous  les  attributs  de  la  Ré- 
gence, fut  élevée  fur  ce  théâtre. 
La  fentence  de  dépofition  fut  pro- 
noncée a  la  ftatue. L'archevêque  de 
Tolède  lui  ôta  la  couronne ,  un 
autre  l'épée  ,  un  autre  le  fceptre  ; 
&  un  jeune  frère  de  Henri ,  nom- 
mé Alfonfc. ,  fut  déclaré  roi  fur  ce 
même  échaffaud.  Cette  comédie 
fut  accompagnée  de  toutes  les  hor- 
reurs des  guerres  civiles.  La  mort 
du  jeune  prince  à  qui  les  conju- 
rés avoient  donné  le  royaume,  ne 
mit  pas  fin  à  ces  troubles.  L'arche- 
vêque &  fon  parti  déclarèrent  le 
roi  impuiffant,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  entouré  de  maîtrefies  -,  &  , 
par  une  procédure  inouie  dans 
tous  les  états ,  ils  prononcèrent 
que  fa  fille  Jeanne  étoit  bâtarde,  & 
née  d'adultère.  Plufieurs  grands 
prètendoient  à  la  royauté  •,  mais  les 
rebelles  réfolurent  de  reconnoî- 
tre  Ifabelle  ,  fœur  du  roi ,  âgée  de 
17  ans  ,  plutôt  que  de  fe  foumet- 
tre  à  un  de  leurs  égaux  ;  aimant 
mieux  déchirer  l'état  au  nom  d'une 
jeune  princelTe  encore  fans  cré- 
dit ,  que  de  fe  donner  un  maître. 
L'archevêque  ayant  donc  fait  la 
guerre  à  fon  roi  au  nom  de  l'in- 
fant ,  la  continua  au  nom  de  l'in- 
fante. Le  roi  ne  put  enfinfortirdc 
tant  de  troubles  &  demeurer  fur 
le  trône ,  que  par  un  des  plus  hon- 
teux traités  que  jamais  fouveraia 
ait  figné.  Il  reconnut  fa  fœur  //â- 
bclU  pour  fa  feule  héritière  légi- 
time ,  au  mépris  des  droits  de  la 
malheureufe  Jeanne  ;  Se  les  révol- 
tés lui  lailTèrcnt  le  nom  de  Roi  à 
ce  prix.  En  vain  a  fa  mort ,  arri- 
vée en  1474 ,  il  réclama  contre  ce 
Hh 
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traité  ;  le  trône  refta  à  Ifabelle.  La 
vie  de  ce  prince ,  dit  Ferreras ,  eft 
un  grand  miroir,  où  les  fouverains 
peuvent  apprendre  ce  qu'ils  doi- 
vent éviter  pour  régner  glorieu- 
fement. 

XXII.  HENRI  DE  Lorraine, 
comte  de  Harcoun  ,  d'Armagnac  , 
&  de  Brione  ,  vicomte  de  Mar- 
fan,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
grand-écuyer  de  France ,  étoit  fils 
de  Charles  de  Lorraine  ,  duc  d'El- 
bœuf.  Après  s'être  fxgnalé  à  la  ba- 
taille de  Prague  en  1620  ,  il  fer- 
vit  en  qualité  de  volontaire  dans 
les  guerres  contre  les  Huguenots. 
Il  fe  diftingua  aux  fiéges  de  St- 
Jean  d'Angcli,  de  Montauban,  de 
rifle  de  Rhé  &  de  la  Rochelle.  En 
1629 ,  il  fe  fignala  à  l'attaque  du 
Pas  de  Suze.  Honoré  par  Louis 
Xlll  du  collier  de  fes  ordres  en 
1633  ,  il  le  paya  par  des  fer  vices 
importans.  Un  des  plus  confidéra- 
blcs,  fut  de  reprendre  en  1637  les 
ifles  de  Lerins  fur  les  Epagnols  , 
contre  lefquels  il  commandoit  une 
armée  navale.  Le  combat  de  Quiers 
"en  Piémont  l'an  1639,  le  3'  fe- 
cours  de  Cafal  ,  le  (iége  de  Tu- 
rin en  1640  ,  &  la  prife  de  Coni 
en  1 641 ,  ne  lui  acquirent  pas  moins 
tle  gloire.  Les  particularités  du  fié- 
gc  de  Turin  ont  été  décrites  avec 
complaifance  par  divers  auteurs. 
Les  afllégeans  ayant  affamé  les  af- 
iîégés ,  le  furent  eux-mêmes  dans 
leurs  retranchemens.  Mais  quel- 
que grande  que  fût  la  difctte  ,  le 
comte  de  Harcoun  ne  fe  rebuta  ja- 
mais. II  répondit  a  ceux  qui  lui 
parloient  de  quelque  trêve  :  Qju 
{juaridfes  chevaux  auraient  mangé  tou- 
te Cherhe  qui  étoit  autour  de  Turin  , 
O  fes  foLdats  tous  les  chevaux  de 
V armée ,  il  leveroit  le  fiége.  Enfin  la 
ville  fut  contrainte  de  capituler  le 
17  Septembre.  Le  roi  voulant  ré- 
compcnfcr  les  fervices  du  comte 
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de  Hareourt  ,  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Guienne  en  1642, 
&  la  charge  de  grand- écuyer  de 
France  en  1643.  11  a'^a  la  même 
année  en  qualité  d'ambaffddeur  en 
Angleterre  pour  y  pacifier  les  trou- 
bles de  cet  état  orageux.  En  164c 
il  fut  fait  vice-roi  de  Catalogne  , 
&  défit  à  la  bataille  deLiorens  les 
Efpagnols.  Peu  de  tems  après  il 
prit  Balaguer  ,  &  remporta  d'au- 
tres avantages.  Mais  le  fiége  de 
Lerida  en  1646  fut  moins  heu- 
reux pour  lui  :  il  y  perdit  fon  ca- 
non &  fon  bagage.  En  1649  ,  il 
fut  envoyé  dans  les  Pays-Bas,  ou 
il  prit  Condé,  Maubeuge  ,  le  châ- 
teau de  l'EcluCe,  &c.  Il  fervit  en- 
fuite  avec  beaucoup  de  fidélité  en 
Guienne  pendant  la  guerre  civile 
qui  defola  cette  province  en  16^1 
&  16 ç  2.  11  fe  procura  fur  la  fin 
de  fes  jours  une  retraite  honora- 
,ble  dans  l'Anjou,  dont  il  obtint  le 
gouvernement.  Le  comte  d'Har" 
court  mourut  fubitement  dans  l'ab- 
baye de  Royaumont  en  1669  ,  à 
65  ans  ,  avec  la  réputation  d'un  gé- 
néral brave  ,  généreux  ,  intrépide 
&  toujours  vi(^orieux,  excepté  de- 
vant Lerida,  dont  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége.  Il  difoit  que  ,  s'il  y  a 
des  malheurs  imprévus  à  la  guerre  ,  il 
y  a  aujji  des  fucces  inattendus.  Il 
étoit  le  perc  des  fcldats  ;  &  au  mi- 
lieu d'une  difette  affreufe  ,  fes  do- 
meftiqucs  lui  ayant  procuré  quel- 
ques barils  de  vin  ,  il  les  envoya 
aux  malades  &  aux  bleffés.  Jean 
de  Mort  difoit  après  la  prife  de 
Turin  ,  {\\xil  aimerait  mieux  être  le 
Général  <f' Harcourt ,  ^u  Empereur.  Sa 
poflérité  fubfifte  dans  M.  le  prince 
de  Lamhcfc  duc  A'Elbxuf. 

XXIII.  HENRI  DE  Lorraine, 
duc  de  Guife ,  Voy.  GuiSE ,  n°  ix. 

XXIV.  HENRI /c  Iio;i,ducde 
Bavière  &  de  Saxe',  ctendit  fa  do- 
mination en  Allemagne  depuis  l'EI- 
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bc  )ufqu*au  Rhin ,  &  depuis  la  mer 
Balriquf  jufqu'aux  frontières  de  l'I- 
talie, Il  fit  conftruire  des  ponts  fur 
le  Danube  ,  à  Ratisbonne  &  à 
Lawembourg  -,  détruifit  prefqu'en- 
nérement  les  Henètes  ,•  &  déroba 
Frédéric  -  Barberoujfe  ,  fon  coufin- 
germain,  à  la  fureur  du  peuple  de 
■Rome  qui  s'étoit  foulcvé.  Cepen- 
dant cet  empereur ,  jaloux  de  la 
puiffance  de  Henri ,  le  déclara  cri- 
minel de  lèfe-majeftc  en  iiSo,  & 
le  dépouilla  de  fcs  états  fous  di- 
vers prétextes.  Henri  fut  contraint 
de  s'enfuir  vers  le  roi  d'Angleter- 
re, fon  beau-pere,  qui  lui  fit  ren- 
dre Brunfwick  &  Lunebourg.  Il 
mourut  en  1195  ,  avec  une  gran- 
de  réputation  de  bravoure. 

XXV.  HENRI  DE  BRuys 
étoit  un  hermite  ,  qui  adopta  au 
commencement  du  xii'  fiécle  les 
erreurs  de  Pierre  de  Bruys.  Il  nioit 
que  le  baptême  fût  utile  aux  en- 
fans  ,  il  condamnoit  l'ufage  des 
églifes  &  des  temples  ,  rejettoit 
le  cuire  de  la  Croix,  défendoitde 
célébrer  la  mefl"e  ,  &  enfcignoit 
qu'il  ne  falloit  point  prier  pour 
les  morts.  La  violence  que  Pierre 
de  Bruys  avoir  employée  pour  éta- 
blir fa  doctrine,  ne  lui  avoir  pas 
réufll  :  il  avoit  été  brûlé  à  St-Gil- 
les.  Henri  y  pour  fe  faire  des  parti- 
fans  ,  prit  la  route  de  l'infinuarion 
&  de  la  fingularité.  11  étoit  encore 
jeune  ,  il  avoit  les  cheveux  courts 
&  la  barbe  rafe  i  il  étoit  grand  & 
mal  habillé  -,  il  marchoit  tête  & 
pieds  nuds  ,  môme  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  l'hyver.  Son 
vifage  &  fes  yeux  étoient  agités 
comme  une  mer  orageufe.  Il  avoit 
l'oeil  ouvert ,  la  voix  forte  &  ca- 
pable d'épouvanter.  Il  vivoit  d'u- 
ne manière  fort  différente  des  au- 
tres ,  fe  retiroit  ordinairement  dans 
les  cabanes  des  payfans ,  dcmcu- 
roit  le  jour  fous  des  portiques  , 
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couchoît    &    mangeoit   dans    des 
lieux  élevés  &  à  découvert.    Ce 
fourbe  fimatique  acquit  bientôt  la 
réputation  d'un  grand  Saint.  Les 
dames  publioient  {es  vertus  ,    & 
difoient  qu'/7  avoit   Vefprit  de  pro- 
phétie y  &  qu'il  connoijjfoit  ^intérieur 
des  confciences  &  les  péchés  les  plus 
fecrets.  La  réputation  de  Henri  fe 
répandit  dans  le  diocèfe  du  Mans; 
on  le  fupplii  d'y  aller  ,  &  il  y  en- 
voya deux  de  (ts  difciples  ,  qui  fu- 
rent reçus  du  peuple  comme  deux 
Anges.  Henri  s'y   rendit  enfuite , 
fut  accueilli  avec  les  plus  grands 
honneurs,   &   obtint  de  l'évêque 
la  permiflîon  de  prêcher  &  d'en- 
feigner.  On  courut  en  foule  à  (as 
prédications  ,  &  le  clergé  exhor- 
toit  le  peuple  à  y  aller.  Henri  avoit 
une   éloquence  naturelle   &  une 
voix  de  tonnerre  :  il  eut  bientôt 
perfuadé    qu'il    étoit    un    homme 
apoftoliquc  ;   &    lorfqu'il   fut  fur 
de  la  confiance  du  peuple  ,  il  en- 
feigna  fes    erreurs.   Ses   fermons 
produifirent  un  effet  que  l'on  n'at- 
tendoit  pas.    Le  peuple  entra  en 
fureur  contre  le  clergé  ,  &  traita 
les  prêtres  ,  les  chanoines   &  \qs 
clercs  ,  comme  des  excommuniés. 
On  rcfufoit  de  rien  vendre  à  leurs 
domeftiques  *,   on  vouloir   abattre 
leurs  maifons,  piller  leurs  biens, 
&  les  lapider  ou  les  pendre.  Quel- 
ques-uns  furent  tr;iînés  dans   la 
bouc&  battus  cruellement.  Le  cha- 
pitre du  Mans   défendit  à  Henri  ^ 
fous  peine  d'excommunication,  de 
prêcher  davantage;  mais  ceux  qui 
lui  notifièrent  cette    fentcncc  fu- 
rent maltraités  ,  &  il  continua  (çs 
prédications  jufqu'au  retour  de  l'é- 
voque Hildchert  qui  étoit  allé  à  Ro- 
me. Le  pape  Eugène  II f  envoya ,  en 
1 147,  un  légat  dans  cette  provin- 
ce -,  St  Bernard  s'y  rendit  en  même 
tcms ,   pour  garantir   les  peuples 
des  erreurs  &  du  fanatifme  qui  dc- 
Hhij 
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foloient  ces  contrées.  Henri  prît  la 
fuite-,  mais  il  fut  arrêté  &  mis  dans 
les  priions  de  l'archevêché  de  Tou- 
loufe  ,  où  il  mourut.  Les  Henri- 
ciens  ,  fcs  difciples  ,  fe  répandi- 
rent dans  les  provinces  méridiona- 
les ,  &  ils  y  donnèrent  des  fcènes 
fcandaleufes.  Leur  cœur  étoit  aufli 
corrompu,  que  leur  efprit  étoit  ex- 
travagant. Auftéresen  public, ils  fe 
livroient ,  dit-on,  en  fecret  à  des 
débauches  horribles. 

XXVL  HENRI  de  Huntlngton  , 
hiftorien  Angîois  du  xn'  iiécle , 
fut  chanoine  de  Lincoln  ,  puis  ar- 
chidiacre de  Huntington.  On  a  de 
lui  :  L  Une  Hlfloire  d'Angleterre^  qui 
£nit  à  l'an  1154,  &  qui  fut  pu- 
bliée par  Savd  en  1 596  ,  in-f.  dans 
les  Rcrum  Anglicariim  Scriptores.  II. 
Un  petit  traité  Du  mépris  du  Mon- 
de ,  &c.  :  ces  produirions  font  en 
latin  &  affez  maufladement  écrites. 

XXVII.  HENRI  DE  SuzE ,  fur- 
nommé  dans  fon  tems  la  Source  & 
la  fplendeur  du  Droit  ,  étoit  cardi- 
nal &  évêque  d'Oftie ,  d'où  lui  eft 
venu  le  nom  d'Ofiienfis.  H  avoit 
été  archev.  d'Embrun  ,  &  il  mou- 
rut en  1271.  On  a  de  lui  une  Som- 
me du  droit  canonique  &  civil  , 
connue  fous  le  nom  de  Somme  Do- 
rée :  elle  eft  de  fer  pour  le  llyle  -, 
mais  on  ne  cherche  dans  ces  for- 
tes d'ouvrages  que  les  chofcs ,  & 
les  Canoniftes  y  en  trouvent.  On 
en  a  trois  éditions ,  à  Rome  1473  » 

1  vol.  in-fol  ;  en  un  feul  vol.  à 
Bâle  1576,  &  Lyon  1597. ..11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Henri 
5u\on^  Dominicain  du  xiv' ficcle  , 
dont  nous  avons  divers  Ouvrages 
Myjliqucs ,  traduits  en  François  en 

2  vol.  in-  12.  C'ctoit  un  homme 
pieux,  qui  mourut  en  1366. 

XXVIII.HENRiDE  Gand, 
étoit  de  cette  ville ,  &  fon  nom 
de  famille  étoit  Goccluils.  Il  fut  doc- 
teur &  profciltui-  de  Sorbonnc^puis 
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archidiacre  de  Tournai ,  où  il  mou- 
rut en  1295  ,  à  76  ans.  On  a  de 
lui  :  l.  Un  Traité  des  Hommes  illuf- 
très  ^  pour  fervir  de  fuite  à  ceux 
de  St  Jérôme  &  de  Sigebert ,  &  im- 
primé avec  une  Somme  de  Théolc 
gie  ,  in-fol.  II.  Une  Théologie  quod- 
libétique ^'\x\-ïo\.  Ce  dernier  ouvra- 
ge eft  afiez  bon ,  &  l'emporte  îh- 
finiment  fur  tous  les  ouvrages  des 
théologiens  du  tems  de  Henri  de 
Gand.  Comme  dans  fon  fiécle  on 
étoit  dans  l'ufage  de  donner  des 
titres  ou  des  fobriquets ,  on  l'ap- 
pelloit  le   Docteur  folemnel. 

XXIX.  HENRI  BoiCH  ,  jurif- 
confulte  du  xiv'  ftécle  ,  natif  de 
St-Pol  de  Léon  en  Bretagne  ,  ed 
auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Dé' 
crétales  ,  imprimé  a  Venife  en  15  76  , 
in-fol.  &  très-peu  confulte. 

XXX.  HENRI  A'Urimarta^ 
théologien  du  xiv'  ftécle  .  natif 
de  Thuringe  ,  de  l'ordre  des  Her- 
mites  de  St  Auguftin  ,  laifta  divers 
ouvrages  de  piété ,  dont  les  uns 
font  imprimés  fans  que  perfon- 
ne  en  fçache  rien ,  &  les  autres 
manufcrits. 

XXXI.  HENRI  Harphius  , 
pieux  Cordclier  ,  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  étoit  de  Herph  ,  villa- 
ge de  Brabant ,  fit  paroître  un  zèle 
éminentdans  la  direction  des  amey, 
&  mourut  à  Malines  en  1478.  Oa 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété ,  écrits  en  flamand  , 
&  traduits'cn  hitin  &  en  François, 
Ils  font  eftmiés  ,  du  moins  dans 
fon  ordre.  Sa  Théologie  Myfiique 
a  été  traduite  en  François  par  Ia 
Mottc-îiomancotir ,  Paris  1617,  in-4''. 

XXXII.  HENRI  ,  (  François  ) 
patrice  de  Lyon  &  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  naquit  dans  la 
première  ville  en  161  ç  ,  &  mou- 
rut dans  la  dernière  en  1686.  Ses 
connoift'anccs  mathématiques  ,  af- 
tronoroiqucs  &phyfi(|ucs  l'avoient 
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né  avec  le  célèbre  Gjjfcnd'!.  Nous 
lui  fommes  redevables  de  l'édition 
des  Ouvrages  de  ce  philofophe , 
publiée  à  Lyon  en  165S  ,  en  6  vol. 
in  fol. 

XXXI 11.   HENRI    DE  St 
Ignace,  Carme  delà  ville  d'Ath 
en  Flandres  ,  enfeigna  la  théolo- 
gie avec  réputation  ,  &  paffa  par 
les  charges   les  plus  confidérablcs 
de  fon  ordre.  Il  fit  un  long  fejour 
à  Rome  ,   au  commencement   du 
pontificat  de  Clément  XI ,  qui  l'ef- 
timoit  beaucoup  •,    &  mourut  à  la 
Cavée ,  maifon  des   Carmes   dans 
le  diocèfe   de  Liège,  vers  1720  , 
dans  un  âge  très-avancé.  Sa  prin- 
cipale   production    eft   un    corps 
complet  de  Théologie  morale,  af- 
fez  méthodique,  fous  le  titre  d'£- 
tJùca  amoris  y  à  Leyde  ,  1709,   en 
3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  devient 
rare.  Il  eft  défiguré  par  les  fenti- 
niens  Ultramontains  que    l'auteur 
foutient  avec    feu.  On  a   encore 
de  lui  :  I.  Un  autre  livre  de  théo- 
logie auflî  peu  commun ,  où  il  ex- 
plique la  première  partie  de  la  Som- 
me de  St.  Thomas  ,  in-fol.  II.  Mo- 
linifmus   profligatus  ,  2    vol.   in-S"*. 
m.  Arles  Jefuitictz  in /u/iinendis   no- 
yitatibus  ,    laxitatibiifque   Sociorum  , 
dont  la  meilleure  édit.  eft  deivio. 
IV.   Tuba  magna  mirum  clangens  /o~ 
num...  De  necejfitate  reformandi  So- 
cictatcmJEsU^per  Libcrium  Candidum. 
C'eft  un  recueil  de   pièces,  dont 
la  meilleure  èdit.  eft  de  1717,  en 
a  gros  vol.  in-ii. 

XXXIV.  HENRI  ,  (  Nicolas  ) 
né  à  Verdun  en  1692  ,  profefifeur 
d'Hébreu  au  collège-royal  en  1723  , 
mort  a  Paris  de  la  chute  d'un  en- 
tablement en  1751  ,  a  donné  une 
édition  eftiméc  de  la  Bible  de  Va- 
lable ,  en  2  vol.  in-fol.  C'ètoit  un 
homme  qui  ,  à  une  profonde  con- 
noiflancc  de  la  langue  Hébraïque  , 
joigaoic  le  talent  de  U  bien  cnfei- 
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gner.  Son  fçavoir  ne  febornolt  pas 
aux  langues  ;  il  poftedoit  parfai- 
tement l'hiftoire  de  France.  Ses 
écoliers  le  regrettèrent  beaucoup  ; 
il  leur  prêtoit  des  livres ,  leur  don- 
noit  des  èclaircifl'emcns  ,  &  quoi- 
qu'avare  de  fon  tems ,  il  ne  re- 
grettoit  jamais  celui  qu'il  paftbit 
avec  eux. 

HENRIET  ,  (  Protais  )  fçavant 
Recollet  François,  mort  en  i688, 
eft  auteur  d'une  Harmonie  Evansé- 
tique  ^  avec  des  Notes  littérales  & 
morales  ,  &  d'autres  ouvrages  peu- 
connus. 

I.    HENRIETTE  -  MARIE  de 
France  ,  reine   d'Angleterre  ,  fille 
de  Henri  ÎV  &  de  Marie  de  Médicis  , 
naquit  en  1609,  &  fut  mariée  en 
1625  à  Charles  /,  roi  d'Angleterre. 
Elle  n'avoit  pas  encore  16  ans ,  &■ 
elle  étoit  douée  de  toutes  les  grâ- 
ces de  la  figure.  Son  caraftérc  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  de  Henri 
/F" fon  père.  Son  cœur  étoit  noble» 
ferme  ,  tendre  ,  compatifTant -,  fon 
efprit  vif,  doux  &  agréable.  Les 
premières  années  de  fon  mariage 
furent  fort  heureufes  ;  mais  fa  prof- 
pèrité  fut  interrompue  par  les  trou- 
bles de  l'Ecoffe,  &  par  la  révolte  des 
Angîois  mêmes  contre  fon  époux. 
Les  amertumes   qui   fuivirent  les 
premières  douceurs  de  fon  état,  fu- 
rent ii  cuifantcs  ,  qu'elle  fe  donna 
elle-même  la  qualité  de  Reine  mal-* 
heureufe.  Onrejetta  fur  elle  le  pen- 
chant qu'on  attribuoit  à  Charles  I 
pour  la  religion  Catholique, &  oa 
fc  dèchainaavec  fureur-,  mais  elle 
ne  répondit  à  ces  outrages  que  par 
des  bienfaits.  Quelques-uns  de  fes 
courtifans  lui  propolant  de  faire 
un  exemple  fur  les  plus  furieux  : 
//  faut ,  difoit  -  elle  ,  que  j'en  fervt 
aujfi.   Peut- on   mieux  faire  fentir  fon 
autorité  ,  quen  jaifant  du  bien  à  ceux 
qui  nous  ptrfécutcnt  ?   Elle  ne  vou- 
ioit  pas  mcmc   qu'on  lui   dit  les. 
Hhiii 
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noms  de  quelques  perfonnes  qui  la 
rendoient  odieufe  aux  principaux 
de  la  cour  :  Je  vous  Le  défens ,  difoit- 
elle[;  s'ils  me  haïjjent  ,  leur  haine  m 
durera  peut  -  être  pas  toujours  ;  &  s^il 
leur  refte  quelque  fentiment  d'honneur , 
ils   auront  honte    de    tourmenter   une 
femmz  ,  qui  prend  fi  peu  de  précaution 
pour  fe  défendre.  Cependant  le  feu 
de  la  guerre  civile  embrafoit  toute 
l'Angleterre.  Le  foi ,  toute  la  fa- 
mille royale  avoient  été  obligés  de 
quitter  Londres.  La  reine  palTe  en 
Hollande  ,    vend  {qs    meubles   & 
fcs  pierreries  ,  &  achète  des  vivres 
&  des  munitions  dont  elle  chargea 
plufieurs   vaiffeaux.   Après    avoir 
étonné  les  Hollandois  par  fon  in- 
trépidité &  fon  aftivité ,  elle  partit 
pour  l'Angleterre.   Une    furieufe 
tempête  vint  l'affaillir ,  mais  fans 
la  décourager.  Elle  fe  tint,  autant 
qu'elle  put,  fur  le  tillac  du  vaif- 
feau  au  milieu  de  l'orage,  pour  ani- 
mer fes  troupes ,  difant  agréable- 
ment que  les  Reines  ne  fe  noyaient 
pas.  Enfin  ,  après  avoir  cfTuyé  une 
foule  de  traverfcs  &:  de  périls,  elle 
palfa  en  France  l'an  1644.  Le  mau- 
vais  état  des  affaires  de   la  reine 
Anne  d'Auiriche  ne   lui  permit  pas 
de  donner  à  fa  belle -fœur,  dans 
les    troubles    de    la  Fronde  ,  les 
fecours    qu'elle    auroit    accordés 
à  fes   infortunes  ;  &  la  fille  d'un 
roi  de   France  ,  époufe  d'un  roi 
d'Angleterre  ,    fe   vit  contrainte , 
comme   elle  le  difoit  elle-même  , 
de  demander  une  aumône  au    Parle- 
ment pour  pouvoir  fubfifler.  La  mort 
funefte  de  fon  mari ,  exécuté  en 
1649,  fut  un  nouveau  furcroît  de 
douleur  ',  mais  elle  eut  la  confo- 
lation  avant  fa  mort  de  voir  ré- 
tablir Charles  II ,  fon   fils  ,  fur  le 
trône  de  fes  pères.  Elle  fit  deux 
voyages  en  Angleterre  ;  &  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  a  la 
cour  de  France,  elle  fc  retira  à 
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h  Vifitatjon  de  Chaillot.   Elle  y 
mourut  fubitement  en  1669,  à  60 
ans.  Voyei  ^^  ^/c,  Paris  1693 ,  in-S°. 
1 1.  HENRIETTE-ANNE  d'An- 
gleterre ,  duchefTe  d'Orléans  ,  étoic 
la  dernière  des  enfans  de  Charles  I 
&  de  Henriette  de  France.  Elle  na- 
quit à  Excefter  en  1644,  dans  le 
tems  que  le  roi  fon  père  étoit  aux 
prifes  avec  {es  fujets  ingrats  &  re- 
belles. La  reine  fa  mère  accoucha 
d'elle  dans  un   camp  ,    au  milieu 
des  ennemis  qui  la  pourfuivoient. 
Obligée  de  fuir,  elle  laifia  fa  fille  , 
qui  demeura  prifonniére  1 5  jours 
après  fa  naiffance.  Au  bout  d'en- 
viron deux  ans  elle  fut  heureufe- 
ment   délivrée  de  cette  captivité 
par   l'adreiTe  de   fa  gouvernante. 
Elevée  en  France  fous  les  yeux 
de  fa  mère  ,  elle  étonna  bientôt , 
par  les  agrémens  qu'on  découvrit 
dans  fon  efprit  &  dans  {es  maniè- 
res. Philippe  de  France,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Louis  XIV ^  l'épou- 
fa  en  1661  -,  mais  ce  mariage  ne  fut 
pas  heureux.  Le  roi  qui  fe  plaiîbit 
beaucoup  avec  elle,  lia  un  com- 
merce   étroit   d'amitié  &   de  bcl- 
efprit.  Il  lui  donnoit  fouvent  des 
fêtes  -,  il   lui   envoyoit  des    vers. 
Elle  lui  répondoit  :  &  il  arriva  , 
dit  M.  de  Voltaire^  que  le  même 
homme  fut  à  la  fois  le   confident 
du  roi  &  de  Madame  dans  ce  com- 
merce ingénieux.  C'étoit   le  mar- 
quis de  Dangcau  :  le  roi  le  char- 
geoit  d'écrire  pour  lui  ,  &  la  prin- 
ceffc  l'engageoit  à  répondre  pour 
elle.  11  les  fervit  tous  deux  ,  fans 
laiffer  foupçonner  à  l'un  qu'il  fût 
employé  par  l'autre ,  &  ce  fut  une 
des  caufes  de  fa  fortune.  Cette  in- 
telligence fi  intime  jctta  des  allar- 
mcs  dans  la  famille  royale.  Le  roi 
fe  vit  obligé  de  réduire  l'éclat  do 
ce  commerce  à  un  fonds  d'eftime 
ôc  d'amitié ,  qui  ne  s'altéra  jamais. 
Louis  XIV  fe  fervit  depuis  de  Ma- 
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iame  pour  faire  un  traité  avec  l'An- 
gleterre contre  la  Hollande.  La 
princcire  ,  qui  avoit  fur  Charles  II 
fon  trere  le  pouvoir  que  donnent 
l'efprit  le  plus  iniinuant&  le  cœur 
le  plus  tendre,  s'embarqua  à  Dun- 
kerq-ue  ,  chargée  du  fecret  de  l'é- 
tat. Elle  alla  voir  Charles  à  Can- 
torberi,  &  revint  avec  la  gloire 
du  fuccès.  Elle  en  jouiffoit  ,  lorf- 
qu'une  mort  fubite  l'enleva  à  l'âge 
de  26  ans  ,  a  St-Cloud  ,  en  1670. 
La  cour  fut  dans  une  douleur  & 
une  confternation  que  le  genre  de 
mort  augmentoit-,  car  HenrUtte  s'é- 
toit  crue  empoifonnee.  La  divinon 
qui  étolt  depuis  long-tems  entre 
elle  &  fon  mari,  fortifioit  ce  foup- 
çon  ;  mais  il  ne  fut  l'effet  que  de 
la  malignité  humaine  &  de  Tamour 
de  l'extraordinaire.  Cette  princef- 
fe  ,  qui  étoit  affez  mal-faine,mourut 
d'une  colique  bilieufe.  «<  Madame 
>»  avoit  l'efprit  folide  &  délicat , 
»»  du  bon-fens ,  le  ta£l  des  chofes 
»♦  fines-,  l'ame  grande  &jufte,éclai- 
>»  rce  fur  ce  qu'il  faudroit  faire  : 
>»  mais  quelquefois  ne  le  faifant 
»♦  pas  ,  ou  par  une  parefîe  natu- 
»  relie  ,  ou  par  une  certaine  hau- 
»♦  teur  d'ame  ,  qui  fe  refl'entoit  de 
»»  fon  origine ,  &  qui  lui  faifoit 
j»  envifager  fon  devoir  comme 
M  une  baiTeffe.  Elle  mêloit  dans 
»>  toute  fa  converfation  une  dou- 
»»  ceur ,  qu'on  ne  trouvoit  point 
»»  dans  les  autres  personnes  roya- 
»»  les.  On  eût'  dit  qu'elle  s'appro- 
>»  prioit  les  coeurs,  au  lieu  de  les 
»»  laiffer  en  commun  ,  par  ce  je 
M  nefçais  quoi  tant  rebattu  ,  qui  fait 
»♦  que  l'on  plaît.  Les  délicats  con- 
«  venoicnt  que  chez  les  autres 
»  il  ctoit  copié  ,  qu'il  n'étoit  ori- 
!■>  ginal  qu'en  Madame.  »  Ceft  ain- 
fi  que  la  peint  Cofnac  ,  archevê- 
que d'Aix  ,  qui  l'avoit  beaucoup 
connue.  Ko3'c^fon///y2o;>«parMad* 
de  la  Fayette^  ia-i2. 
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HENRIQUEZ ,  (  Henri  )  Jcfuite 
Portugais,  quitta  la  fociété  pour  fe 
faire  Dominicain  ;  &  enfuite  l'ha- 
bit de  S.  Dominique  pour  repren- 
dre celui  de  5.  Ignace.  Il  mourut  en 
Italie  en  160S  ,  à  71  ans  ,  laiffant  : 
I.  Des  écrits  contre  Molina ,  qu'il 
accufe  de  renouveller  les  erreurs 
des  Scraipélagiens.  II.  Une  Somme 
de  Théologie  morale  ,  en  latin ,  Ve- 
nife  1600  ,  in-fol.  III.  Un  traité 
De  clavibus  Ecclcjîa. 

HENRYS  ,  (  Claude  )  avocat  du 
roi  au  bailliage  de  Forez  ,  fa  patrie, 
mort  en  i66i  dans  un  âge  allez 
avancé  ,  étoit  très  -  verfé  dans  le 
droit  canon  &  civil ,  dans  l'hiftoi- 
re  ,  dans  le  droit  public  &  les  in- 
térêts des  princes.  Il  étoit  fou- 
vent  confulté  fur  les  affaires  d'état 
par  plufieurs  minières  ,  foit  en 
France ,  foit  des  pays  étrangers. 
Sa  probité  ,  fa  politeffe  »  fa  pru- 
dence ,  fon  défintéreffement ,  éga- 
loient  fes  lumières.  On  a  de  lui  : 

I.  Un  excellent /^ccwciZ  £  Arrêts^  en 
2  vol.  in-fol.  1708,  avec  les  ob- 
fervatlons  de  Bretonnier.  Henry  s  ac- 
compagna fa  colleélion  de  notes 
utiles  &  agréables.  Dans  les  unes 
il  éclaircit  des  principes  de  droir, 
&  dans  les  autres  il  femc  des  traits 
de  littérature  &  d'érudition.  Le 
célèbre  avocat  Matthieu  Tcrrajfon  a 
fait  aufli  des  Additions  &  des  No^ 
tes  pour  fcrvir  à  une  nouvelle  édi- 
tion de  Hcnrys.  Ces  Additions  & 
ces  Notes  ont  été  imprimées  dans 
l'édition  de  1738 ,  en  4  vol.  in-fol. 

II.  VHomme-Dieu  ,  ou  le  Parallèle 
des  actions  divines  &  humaines  de  1 .  C. 

HENSCHENIUS  ,  (  Godefroi  ) 
Jéfuite  Flamand  du  dernier  fiécle  , 
travailla  pendant  long-tems  avec 
fuccès  à  l'immenfe  compilation  des 
Acles  des  Saints ,  commencée  par 
Bollandns ,  &  ne  fervit  pas  peu  à 
épurer  les  légendes  ,  des  abfurdi- 
tts  ,  dont  les  moines  des  ûédcs 
Hhiv 
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d'ignorance  les  avoient  remplies. 

HENTEN  ,  (Jean)  religieux  Hié- 
ronymite  en  Portugal ,  né  au  dio 
ccfe  de  Liège  ,  entra  dans  l'ordre 
de  5.  Dominique  à  Louvain  ,  où  il 
jnourut  en  i/66  ,  à  67  ans.  Il  a 
publié  :  I.  Les  Commentaires  à'Lw 
thymius  fur  les  Evangiles.  IL  Ceux 
d' Œcumenius  fur  S.  Paul.  IIL—  â'A- 
rethas  fur  VApocalypfe  ,  &c.  Il  n'y 
a  que  les  fçavans  qui  Iq^  connoif- 
fent,  &  aucun  ne  les  eftime.  On 
fait  cas  de  la  Bible  que  cet  auteur 
orna  d'une  préface ,  &  qui  eft  im- 
primée à  Anvers  chez  PUntin  en 
1565  ,  5  vol.  in-i6.  Cette  Bible 
ed  recherchée  pour  la  beauté  de 
rimprefîion.  Le  même  imprimeur 
l'avoit  donnée  in -8".  en  1559-, 
mais  on  eftime  beaucoup  moins 
celle-ci. 

HEPHESTION  ,  Voye^  EpHES- 

TION. 

HEPHESTION  ,  grammairien 
Gred  d'Alexandrie  dutems  de  l'em- 
pereur Verus^àotit  il  nous  refte  En- 
chiridion  de  Mctris  &  Poemate  ^  gi'CC 
êi  latin  ,  donné  par  Paw,  Utrccht, 
J726  ,  in  4". 

KERACLAS ,  frère  de  l'illuAre 
mâttyr  Plutarque  y  fe  convertit  avec 
fon  frère  durant  la  perfécution  de 
Sevére.  Il  fut  catéchifte  d'Alexan- 
drie, conjointement  avec  Origène^ 
ô:  enfuite  icul.  Son  mérite  le  fit 
élever  fur  le  fiége  d'Alexandrie  , 
f^ipntrie,  en  231.  Il  mourut  fur  la 
fiii  de  l'année  247 ,  de  la  mort  des 
juftes. 

H  ERAC  LÉON,  hérétique  du 
311"  fiéclc  ,  adopta  le  fyftcme  de 
Valcntin,  11  y  fit  pourtant  quelques 
changemens,  &  fe  donna  beaucoup 
çlc  peine  pour  aiuftcr  a  ce  fyllèmc 
la  dodlrine  de  l'Evangile ,  dans  des 
Commentaires  très  -  étendus  fur  les 
(évangiles  de  5.  Jean  &  de  S.  Luc. 
Ces  commentaires  ne  fonç  que  des 
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explications  aIlégoriques,deôituée# 
de  vraifemblance  ,  toujours  arbi- 
traires ,  &  fouvent  ridicules.  Hé^ 
racléon  ,  à  la  faveur  de  ces  expli- 
cations ,  fit  recevoir  par  beaucoup 
de  Chrétiens  le  fyftême  de  Valen- 
tin  y  &  forma  la  fefte  des  Héracléo- 
nites.  Origenc  a  réfuté  les  Commen- 
taires A'Héracléon  ,  &  c'eft  è^  Ori- 
gine que  Grabbe  a  extrait  les  frag- 
mens  que  nous  avons  des  écrits 
de  ce  vifionnaire. 

HERACLEONAS,4'fils  de 
l'empereur  Heraclius  &  de  Martine  , 
féconde  femme  de  c,e  prince  ,  na- 
quit en  626.  Son  père  le  nomma 
en  641  fon  fucceffeur  à  l'empire  , 
avec  Heraclius-Conjîantin  fon  frère 
aîné.  Ainfi  il  occupa ,  dès  l'âge  de 
iç  ans,  la  féconde  place  du  trône 
de  Conftantinople.  Martine  ayant 
fait  empoifonner  4  mois  après  He-. 
radius  -  Con/lantin ,  Heracleonas  de- 
meura feul  empereur  fous  l'auto- 
rité de  fa  nvere.  La  haine  que  \es 
forfaits  de  cette  princeffe  avoient 
infpirée ,  devint  funefte  à  l'un  &  à 
l'autre.  Une  cabale  ,  formée  par 
un  courtifan habile,  les  contraignit 
d'afîbcier  à  l'empire  le  prince  Da- 
vid ^  furnommé  Tibère  ,  frère  d'/Zc- 
raclconas ,  &  Confiant  fils  à^ Heraclius- 
Conflantin.  On  vit  donc  trois  em- 
pereurs à  Conftantinople ,  à  la  tête 
dcfquels  étoit  une  femme  ambitieu- 
fe.  Mais  ce  gouvernement  monf- 
trueux  ne  dura  pas  long-tems.  Le 
fénat  ayant  fait  arrêter  iicraclconas 
&  Martine  ,  on  coupa  le  nez  au 
fils  ,  &  la  langue  à  la  mcre  ,  afin 
que  la  beauté  de  l'un  &  l'éloquen- 
te de  l'autre  ne  fiffent  plus  aucune 
imprcflion  fur  le  peuple.  On  les 
conduifit  cnfuitc  en  exil,  où  ils 
finirent  leurs  jours.  Heracleonas 
avoit  régné  environ  6  mois  depuis 
le  meurtre  de  fon  frère. 

HER ACLEOTÈS ,  (  Denys  )  phi,, 
lofophe  d'Hcracléc  ,  d'aboi;d  Stooi* 
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'elen  ,  penfoit ,  comme  Zenon  fon 
maître ,  que  la  douleur  n\Ji  point 
un  mal.  Mais  une  maladie  cruelle 
accompagnée  de  douleurs  aiguës , 
le  fît  changer  de  fentiment ,  vers 
l'an  164  avant  J.  C.  Il  quitta  les 
Stoïciens  pour  les  Cyrcnaïques,qui 
plaçoicnt  le  bonheur  dans  le  plai- 
ûr  Heracleotcs  compofd  divers  Trai- 
tés de  Philofophie ,  &  quelques  Pié- 
tés de  poèfie  :  HeracUde  en  cite  une 
de  lui  ,  qui  étoit  attribuée  à  So- 
phocle. 

HERACLIDE  le  Pontique ,  phi- 
lofophe  d'Héraclée  dans  le  Pont  , 
difciple  de  Speufippe  &  à'AriJlotc^t^ 
moins  connu  par  fes  ouvrages 
que  par  un  trait  de  vanité.  Il  vou- 
3ut  faire  accroire  qu'au  moment 
de  fa  mort  il  étoit  monté  au  Ciel. 
Il  pria  un  de  fes  amis  de  mettre  un 
Serpent  dans  fon  lit  à  la  place  de 
fon  corps  ,  afin  qu'on  crût  que  \qs 
Dieux  l'avoient  enlevé.  Le  ferpent 
n'attendit  pas  l'inftant  de  fa  mort; 
quelqu'un  ayant  fait  du  bruit,  il 
fortit  &  découvrit  ainfi  la  fourbe- 
rie d'Heraclide.  Il  vivoit  vers  l'an 
336  avant  J.  C.  On  trouve  quelque 
chofe  fous  fon  nom  dans  ÏEfope 
à' Aide ,  1505  ,  in-fol. 

HERACLIEN  ,  l'un  des  géné- 
raux de  l'empereur  Honoriuj  ,  fit 
mourir  Stilicon  à  Ravennc  l'an  408. 
Pour  récompenfe  de  ce  fervice  , 
Honorius  lui  donna  le  gouverne- 
ment d'Afrique.  Dans  la  révolte 
é'Attalusy  il  demeura  fidèle  à  l'em- 
pereur ,  &  défendit  la  province 
contre  les  troupes  que  le  rebelle 
avoir  envoyées  -,  il  tua  mcme  un 
certain  Confiantin  qui  les  condui- 
foit.  Sa  fidélité  ne  tarda  pas  à  fe 
démentir  ;  élevé  au  confulat  en 
413  ,  il  s'abandonna  aux  confeils 
violcns  de  5fl^/r7//j,  qui  de  fon  do- 
mcftiquc  étoit  devenu  fon  gendre, 
&  qui  lui  pcrfuada  d'ufurpcr  l'em- 
pire. Pour  exécuter  fon  del^cin. 
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il  retînt  la  flotte  qui  avoit  couru- 
me  de  porter  du  bled  en  Italie,  & 
en  prit  le  chemin  avec  une  armée 
navale  ,  comnofée  de  3700  navi- 
res. Le  comte  Marin  s'oppofa  à 
fon  débarquement  ,  &  le  mit  en 
fuite.  Alors  H:raclicn  monta  fur  un 
feul  vaiffeauqui  lui  reftoit,  &paf- 
fa  à  Carthage ,  où  il  fut  tué. 

I.  HERACLITE  ,  célèbre  phi- 
lofophe  Grec  ,  natif  d'Ephèfe  ,  flo- 
riflbit  vers  l'an  500  avant  J.  C.  Il 
étoit  mélancolique  ,  pour  ne  pas 
dire  fauvsge,  &  pleuroit  fans  cef- 
fe  furies  fottifes  humaines,  plu* 
dignes  d'exciter  le  rire  que  la  pi- 
tié. Cette  trifte  habitude,  jointe  à 
fon  ftyle  cnigmatiquc  ,  le  fit  appcl- 
1er  le  Philofophc  tcncbrcux  &  le  Pleu- 
reur. Il  compofa  divers  Traités ,  en- 
tr'autres  un  fur  la  Nature  ^  dans  le- 
quel il  enfeignoit  que  tout  eft  ani- 
mé par  un  efprit  ;  qu'il  n'y  a  qu'un 
monde  qui  efl  fini ,  qu'il  a  été  for- 
mé par  le  feu  ,  &  qu'après  divers 
changemens  ilretourneroit  en  feu. 
Euripide  ayant  envoyé  une  copie 
de  cette  production  à  Socrate  ,  ce- 
lui-ci ,  en  la  lui  renvoyant  ,  lui 
dît  :  «t  Que  ce  qu'il  avoit  compris 
5»  de  ce  livre  ,  lui  avoit  paru  bon  ; 
'»  &  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce 
»♦  qu'il  n'avoit  pas  pu  entendre  ne 
»♦  fût  de  même,  n  Darius  ,  roi  de 
Perfe  ,  ayant  vu  le  même  ouvra- 
ge ,  écrivit  une  lettre  fort  obligean- 
te a  l'auteur,  pour  le  prier  de  ve- 
nir à  fa  cour  ,  où  fa  vertu  feroit 
plus  confidérée  qu'en  Grèce.  Le 
philofophe  le  refufa  brufquemcnt, 
&  répondit  en  rullrc  aux  politcf- 
fcs  prévenantes  de  ce  monarque. 
On  dit  que,  la  converfation  des 
hommes  ne  faifant  qu'irriter  fon 
humeur  chagrine  ,  il  prit  une  ft 
grande  avcrlion  pour  eux,  qu'il  fe 
retira  fur  une  montagne  ,  pour  y 
vivre  d'herbes  avec  une  fociété 
digne  dç  lui ,  qvcç  les  bctes  fau' 


490  H  E  R 

vages.  Cette  vie  lui  ayant  caufé 
une  hydropifie  ,  il  defcendit  à  la 
ville  ,  &  confulta  par  énigmes  les 
médecins  ,  leur  demandant  :  S'ils 
pouvaient  rendre  ferdn  un  ums  plw 
vieux  ?  Les  médecins  n'entendant 
rien  à  fes  demandes  ,  il  s'enferma 
dans  du  fumier  ,  croyant  diiTiper 
par  cette  chaleur  empruntée,  l'hu- 
meur qui  étoit  chez  lui  en  trop 
grande  abondance  ;  mais  comme  ce 
remède  ne  le  guériffoit  point ,  il  fe 
laiffa  mourir  ,  âgé  de  60  ans.  On 
rapporte  de  lui  quelques  bons- 
mots  &  quelques  fentcnces.  Il  ré- 
pondit aux  Ephéfiens  ,  qui  s'éton- 
noient  de  le  voir  jouer  aux  offe- 
lets  avec  des  enfans  ,  >.<■  qu'il  ai- 
>♦  moit  encore  mieux  s'amuferain- 
»  fi ,  que  de  fe  mêler  de  leurs  af- 
'»  faires.  »  Il  a  voit  pour  maximes, 
qu'/7  fallait  étouffer  les  querelles  dans 
leur  naiffance  ,  comme  on  étouffe  un 
incendie  ;  &  que  les  Peuples  doivent 
combattre  pour  leurs  loix  comme  pour 
leurs  murailles.  Il  croyoit  que  ♦«  la 
>♦  nature  de  l'ame  étoit  une  chofe 
>♦  impénétrable.  »  Il  nous  relie 
quelques  fragmens  de  ce  philofo- 
phe  tqu" Henri  Etienne  imprima  avec 
ceux  de  Démocritc  ,  de  Timon  ,  & 
de  pluficurs  autres  ,  fous  le  titre 
de  Poëjis philofophica  ,  I573  ,  in-8°. 

II.  HERACLITE,  Sicyonien. 
C'eft  fous  fon  nom  que  Léon  Alla- 
tius  a  donné  au  public  le  livre  De 
Incredibilibus.  Il  l'avoit  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Cet  ouvra- 
ge, imprimé  à  Rome  en  1641  ,  l'a 
été  depuis  à  Londres  &  à  Amfter- 
dam.  La  dernière  édition  efl  la 
plus  belle. 

HERACLIUS  ,  empereur  Ro- 
main, né  vers  l'an  575  d'HcracUus 
gouverneur  d'Afrique  ,  détrôna 
Phûcas  qui  tyrannifoit  fes  fujets  , 
&  fe  fit  couronner  à  fa  place  en 
610,  après  lui  avoir  fait  trancher 
la  tète.  Quoi  !  lui  dit-il ,  tu  navois 
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ufurpé  V empire  ,  que  pour  faire  tant  it 
maux  au  peuple!  —Phocas  lui  répon- 
dit :  Gouverne-le  mieux.  Le  nouvel 
empereur  profita  de  cet  avis.  Il  fit 
la  revue  des  troupes  ,  les  difcipli- 
na  ,  &  mit  un  nouvel  ordre  dans 
rérar.  Chofro'és  II ,  roi  de  Perfe  , 
étoit  en  guerre  avec  Phocas  ;  He- 
raclius  lui  fit  demander  la  paix  ,  & 
ne  put  l'obtenir.  Le  monarque  Per- 
fan  envoya  une  armée  formidable 
dans   la  Paleftine  en  614.  Jérufa- 
1cm  fut  prife  ,  les  églifes  brûlées  , 
les  clercs  mafiîicrés,  les  Chrétiens 
vendus  aux  Juifs  ,  les  vafes  facrés, 
entr'autres   le   bois    de    la    vraie 
Croix  ,  enlevés.  Le  vainqueur  ju- 
re ««  qu'il   n'accordera    la  paix   à 
»»  l'empereur  &  a  fes  peuples ,  qu'à 
«  condition  qu'ils  renonceront  à 
»  J.  C.  &  qu'ils  adoreront  le  So- 
>»  leil  ,  la  divinité  des  Perfes.  >♦  //e- 
raclius  ,  outré  de  ces  infolenccs, 
marcha  contre  Chofroès  ,  le  défit  en 
plufieurs  rencontres  ,  depuis  622 
jufqu'en  627.  Le  roi  barbare ,  pour- 
fuivi   jufques  dans   fes  états  ,  y 
trouva  Syroès  fon  fils  aîné  ,  qu'il 
avoit  voulu  déshériter  ,  les  armes 
à  la  main.  Syroès  l'ayant  fait  en- 
fermer dans  une  dure  prifon  ,  fit  la 
paix  avec  Heraclius  &    lui  rendit 
le  bois  de  la  vraie  Croix.  On  cé- 
lébra ,  comme    un  jour  de  fête  , 
celui   où  cet  inftrument  du  falut 
avoit  été  remis  à  fa  place.  C'eft 
l'origine  de  la  fcte  de  VExaltation 
de  la  Croix  ,  célébrée  par  les  Grecs 
&  les  Latins  le   14  Septembre.  Le 
Monothélifme  infedloit  alors  l'em- 
pire. L'empereur  s'ctant  laiflé  fé- 
duire  par  les  partifans  de  cette  hé- 
réfie  ,  publia  en  639  l'édit  qu'on 
nomme  VEcihefe  ,  c'eft-à-dire  ex- 
pofition  -,  comme  fi  ce    n'eût  été 
qu'une  fimple   cxpofition  de  toi. 
Cet  édit  formellement  hérétique, 
fut  condamné  a  Rome  l'année  fui- 
vante  640,  par  le  pape  Jcaa  iK, 
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dans  un  concile.  L'empereur  fen- 
tit  fa  faute  -,  il  écrivit  au  fouve- 
rain  pontife  :  Que  cet  cdit  n'étoic 
point  de  lui  ',  que  le    patriarche 
Sergius  l'avoit  compofc  ,  &  l'avoit 
engagé  à  le  publier  fous  fon  nom  •, 
mais  qu'il  le  défavouoit  ,  puisqu'il 
caufoit  tant  de  troubles.  Pendant 
ces  difputcs ,  les  Sarrafins  s'empa- 
roient  de  l'Egypte  ,  de  la  Syrie  & 
de  toutes  les  plus  belles  parties  de 
l'empire.  HiracUus  étoit  hors  d'é- 
tat de   s'oppofer  à  leurs  conquê- 
tes. Il  fut  attaqué  d'une  hydropi- 
fie  qui  le  mit  au  tombeau  en  641 , 
à  66  ans  ,  après  30  ans  de  règne,.. 
On  ne  fçait ,  dit  l'abbé  Guy  on  ,  quel 
rang  lui  afîigner  parmi  les  princes. 
Sur  la  fin  de  fon  règne  ,  il  donna 
plutôt  des  marques  de  timidité  que 
de  courage.  La  fagefle,  l'aftivité, 
la  valeur  qu'il  avoit    fait  éclater 
pendant  la  guerre  Perfique  ,  font 
dignes  d'admiration  -,  mais  dans  les 
derniers  tems  ,  on  ne  retrouve  plus 
le  vainqueur  de  Chofroës.  C'eft  un 
controverfifte  ,  qui  paroît  aufllpeu 
touché  des  affaires  de    l'empire, 
qu'il  eft  empreffé  de  décider  cel- 
les de  la  religion.  11  abandonna  les 
devoirs  d'un  monarque ,  pour  faire 
les  fondions  d'un  évêque. 

HERACLIUS-CONSTANTIN  , 
fils  d'Heraclius  &  de  Flavia  Eudocia^ 
naquit  à  Conftantinople  en  612, 
&  fuccéda  à  fon  père  en  641.  11 
partagea  le  trône  impérial  avecZ/ie- 
racleonas  fon  frère ,  fils  de  l'impé- 
ratrice Martine  y  conformément  aux 
dernières  volontés  à'Hcraclius.  Con- 
fiantin  almoit  fon  peuple ,  &  en 
étoit  aimé  ;  il  ne  cherchoit  qu'à 
le  foulager.  Ayant  appris  que  fon 
père  avoit  dcpofé  un  tréfor  con- 
lidérable  chez  Pyrrhus  patriarche 
de  Conftantinople  ,  &  qu'il  devoit 
ctre  remis  à  l'impératrice  Marti- 
ne dans  le  cas  de  quelque  difgra- 
ce  ,  il  fit  enlever  cet  argent.  Mar- 
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t:nc  fe  vengea  en  l'cmpoifonnant  ; 
ce  fut  du  moins  le  bruit  gcncral- 
Comme  il  fe  vit  frappé  à  mort ,  il 
diflribua  le  tréfor  de  fon  père  aux 
foldats  ,  pour  qu'ils  fuffcnt  favo- 
rables a  fon  fils  Confiant.  11  expira 
le  25  Mai  641  ,  après  avoir  porté 
le  fccptre  trois  mois  &  23  jours. 
Ses  manières  affables  lui  avoient 
gagné  tous  les  cœurs. 

1.  HERAULT  ,  (Didier)  Dcfi- 
dcrius  Hcraldus  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  célèbre  par  plu- 
fieurs  ouvrages  pleins  d'érudition. 
Les  principaux  font  :  1.  Des  No- 
tes eflimées  fur  V Apologétique  de 
Tcrtullien, {ur  Minutius  Félix ^  fur  Ar' 
nobe  ,  fur  Martial.  II.  Des  Adver- 
faria,  Paris  1699  ,  in-S\  111.  Plu- 
fieurs  Livres  de  Droit.  Ce  fçavant 
mourut  en  1649.  L'étude  des  bel- 
les-lettres occupa  la  plus  grande 
partie  de  fon  tems  ;  &  ce  fut  fur- 
tout  dans  les  écrits  des  anciens, 
qu'il  puifa  ce  fonds  de  fçavoir 
qui  le  diilinguoit.. .  Hérault, 
fon  fils  ,  fut  miniflre  de  l'églife 
Wallone  à  Londres  ,  puis  chanoi- 
ne de  Cantorbcri.  On  a  de  lui  U 
Pacifique  Royal  en  deuil ,  contre  la 
mort  de  Charles  I ,  roi  d'Angle- 
terre. C'eft  un  recueil  de  Sermons  , 
qui  fut  fuivi  ,  après  le  rétabliffe- 
ment  de  Charles  II  fur  le  trône  , 
de  20  autres  Sermons  ,  publics  fous 
le  titre  de  Pacifique  Royal  en  joie. 

11.  HERAULT,  (Magdcleine) 
fille  d'un  peintre  de  même  nom, 
excelloit  à  copier  les  tableaux 
des  grands  maîtres  ,  &  réufTiffoit 
dans  le  portrait.  Elle  cpoufa  en 
1660  ,  Noël  Coypel  ,  dont  elle  eut 
le  célèbre  Antoine  Coypel. 

HERBELOT  ,  (  Barthélemi  d'  ) 
né  à  Paris  en  1625  ,  montra  dèsfon 
enfance  beaucoup  de  goût  &  de 
talent  pour  les  langues  orientales. 
Il  le  fortifia  dans  plulicurs  voya- 
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ges  à  Rome  ,  où  étoient  alors 
Luc  Holjicnius  &  Léon  Allatius  ,  qui 
l'aimérent  &  reftimérent.Le  grand- 
duc  de  Tofcane  ,  Ferdinand  II  , 
lui  fit  préfent  d'une  bibliothè- 
que de  manufcrits  Orientaux  ,  ex- 
pofée  en  vente  ,  lorfqu'il  palTa  à 
Florence.  Le  grand  Colbert  l'ayant 
invité  de  revenir  dens  fa  patrie , 
il  ne  put  partir  de  Florence  qu'a- 
près avoir  montré  les  ordres  pré- 
cis du  miniftre  qui  le  rappelloit. 
Quand  il  parut  à  la  cour  de  Fran- 
ce, le  roi  l'entretint  plufieurs  fois 
&lui  accorda  une  penfion  de  1500 
livres.  Le  chancelier  de  Pontchar- 
train  lui  obtint  enfuite  la  chaire 
de  profeffeur  royal  en  langue  Sy- 
riaque, Il  mourut  à  Paris  en  1695, 
à  70  ans.  C'étoit  un  homme  d'une 
vafte  littérature  ,  &  d'un  caraftére 
fupérieur  à  toutes  fes  connoifTan- 
ces  ;  fans  hauteur, fans  opiniâtre- 
té ,  fans  cette  morgue  qui  eu.  le 
partage  du  pédantifme.  Il  ne  parloir 
jamais  de  fcicnce,qu'il  n'y  fût  invi- 
té par  fes  amis.  Sa  probité  égaloit 
fon  fçavoir  ,  &  elle  fut  d'autant 
plus  fùre  ,  qu'elle  étoit  fondée  fur 
un  grand  fonds  de  religion.  Les  ou- 
vrages qui  font  le  plus  d'honneur 
à  fa  mémoire  ,  font  :  I.  La  Biblio- 
thèque Orientale  ,  Paris  1697  ,  in- 
fol.  compofée  d'abord  en  arabe, mi- 
fe  enfuite  en  françois  pour  la  ren- 
dre d'un  plus  grpnd  ufage.  C'eft 
un  livre  néccflairc  à  ceux  qui  veu- 
lent connoître  les  langues  ,  le  gé- 
nie de  l'hiftoire  ,  &  les  coutumes 
des  peuples  de  l'Orient.  II.  VnDic- 
tionnaire  Turc  ,  &  d'autres  Traités 
curieux  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 
Sa  Bibliothèque  Orientale  devenant 
tous  les  jours  plus  rare  &  plus  chè- 
re ,  va  être  réimprimée  en  Hollan- 
<!?.  Aurcftc  cette  colledtion  ,  n'é- 
tant qu'un  amas  de  matériaux  in- 
digcftcs  ,  eft  fouvent  trcs-défcc- 
tucufc. 
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HERBERAÏ  des  Essarts  ; 
(  Nicolas  )  commiffaire  d'artillerie, 
mort  versij  ^2,  fortoit  d'une  famil- 
le noble  de  Picardie.  11  eft  connu 
principalement  par  des  traduc- 
tions à'Amadis  des  Gaules^  &  de£>. 
flora  de  Grèce  ,  in-fol.  ou  in-8° , 
&c.  Il  avoit  pris  pour  devife,  fui- 
vant  l'ufage  de  fon  tems  ces  mots 
efpagnols  :  Acuerdo  Olvido  -, 
c'eft-à-dire,  Souvenir  &  Oublier. 

l.  HERBERT,  (Edouard)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Lord  Her^ 
hert  de  Cherhuri ,  naquit  au  château 
de  Montgommery  dans  le  pays  de 
Galles  en  1581  ,  fut  envoyé  par 
Jacques  I  en  ambaflade  vers  Louis 
Xin.  Il  réunit  les  qualités  de  mi- 
niftre d'état ,  d'homme  de  guerre 
&  de  fçavant.  Nous  avons  de  lui: 
I.  Une  Hijioire  eftimée  de  Henri 
K///,  in-fol.  II.  De  religione  Gen-- 
tiîium  ,  errorumque  apud  eos  caufis  , 
Amfterdam,  1700  ,  ia-S°  :  ouvrage 
plein  d'érudition  ,  mais  écrit  avec 
hardieffe.  III.  De  caufis  errorum  , 
ouvrage  dangereux  ,  qu'on  trou- 
ve, ainfi  que  le  fuivant ,  dans  l'é- 
dition du  livre  que  nous  indi- 
quons, n°  V...  IV.  De  religione  Laïci, 
V.  De  veritate  ,  à  Londres  1645  » 
in-4''.  Cette  édition  eft  la  plus  re- 
cherchée ,  parce  qu'on  y  trouve 
les  deux  traités  précédens.  L'au- 
teur a  répandu  dans  différens  écrits, 
àc^  principes  de  Délfme  &  deNa- 
turaiifmc.  On  prétend  que  c'eft  dans 
cette  fource  empoifonnée  que  pui- 
férent  Spinofa  &  iiobbes.  11  avoit 
fait  imprimer  en  1639,  in-4''.  une 
Traduclion  de  fon  Traité  de  la  vé- 
rité ,  fous  ce  titre  :  De  la  vérité,  en 
tant  qu'elle  ejl  dijlincie  de  la  révéla^ 
tion  ,  du  yraifcmblahle  ,  du  pojfibU 
&  du  faux.  VI.  De  expeditione  in 
Rhcam  infulam ,  Londres  1658  ,  in- 
8^.  Le  lord  //crier/ mourut  en  1648. 
Un  fçavant  Allemand,  nommé  Kor- 
thoU^  fit  imprimer  en  1680  ,  iji-4''. 
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une  Difertation  fur  les  trois  im- 
pofteurs  de  fon  lîccle  :  Syinofa  , 
Uobhes  ,  &  Herbert. 

II.  HERBERT,  (Georges)  cé- 
lèbre poiite  Anglais  de  la  même 
famille  ,  né  en  IS')7  ,  laiffa  des 
Poéiies  eftimées.  Elles  ont  pour 
titre  :  Le  Temple  ,  &  U  Mini/ire  de  la 
Cjmpagnc.  Il  mourut  curé  de  Bem- 
merfon,  ])rèsSalisbury,  en  1635. 

HER3INIUS,  (Jeun)  né  en 
1633  à  Bitfchen  dans  la  Siléfie , 
fut  député  en  1664  par  les  Eglifes 
Polonoifcs  de  la  conteiTion  d'Aus- 
bourg  ,  pour  aller  folliciter  en 
leur  faveur  auprès  des  Eglifes  Lu- 
thériennes d'Allemagne ,  de  SuifTe 
&  de  Hollande.  Il  mit  à  profit  fcs 
voyages  ,  &  rechercha  principale- 
ment ce  qui  pouvoit  avoir  rap- 
port aux  cataractes  ou  chutes  des 
fleuves.  11  a  laifie  un  fçavant  trai- 
té fur  cette  matière,  publié  à  Co- 
penhague fous  ce  titre  :  Dijferta- 
tiones  de  ParadiJ'o  ,  de  admirandis 
mundi  Catdra^is  fuprà  &  ftibtcrraneisj 
corumquc  principio  y  à  Amfterd.  167S, 
in-4''.  Ce  livre  n'eft  pas  commun 
&  efl  recherché.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Les  principaux  font  : 
L  Kiovia  fubterranea  y  1675  ,  in-S". 
II.  De  fiatu  EccUfiarum  Augujlana, 
confijjîonis  in  Polonia  ,  Hdtiiix  , 
1670,  in-4''.  III.  TerrJe.  motùs  & 
quietis  examen  ^  in- II.  IV.  Tragi- 
comcedia  &  Ludi  innociii  de  Juliano 
Imperatore  Apofldtâ  ,  EccUfiarum  & 
fcholarum  everjore ,  in-4°.  Il  mou- 
rut en  1676  ,  à  44  ans, 

HERCULE,  fils  de  Jupiter^ 
à'Alcm'ene  ,  femme  A' Amphitryon  , 
né  à  Thèbes  dans  la  Béotie  ,  vers 
l'an  liSo  avant  J.  C. ,  eft  célèbre 
dans  l'antiquité  fabuleufc  par  iz 
travaux  auxquels  l'oracle  le  con- 
damna ;  mais  ces  douze  belles  ac- 
tions ne  furent  pas  les  feules  qui 
illullrcrent  fa  vio.  Voici  les  prin- 
cipales :  Ëcant  encore  au  berceau, 


HER  495 

il  étouffa  deux  ferpens  que  Junon 
avoir  envoyés  contre  lui.  11  tua 
dans  la  foret  ou  dans  le  marais  de 
Lerne,  un  hydre  épouvantable  qui 
avoit  plufieurs  têtes ,  lefquelles  re- 
naifloient  à  mefure  qu'on  les  cou- 
poit.  U  prit  &  tua  à  la  courfe 
une  biche  ,  qui  avoit  des  cornes 
d'or  &  des  pieds  d'airain.  U  étran- 
gla dans  la  forêt  de  Ncmée  ua 
lion  extraordinaire,  dont  il  porta 
depuis  la  peau  pour  fc  couvrir.  Il 
mit  à  mort  Bufirls  roi  d'Egypte  , 
qui  faifoit  immoler  tous  les  voya- 
geurs ;  û^umtDiomedc  roi  de  Thra- 
ce ,  qvxi  nourriflbit  fes  chevaux  de 
chair  humaine,  en  le  faifant  man- 
ger par  {qs  propres  chevaux.  Il 
prit,  fur  la  montagne  d'Erimanthe 
en  Arcadie  ,  un  fanglier  qui  défo- 
loit  toute  la  contrée,  &  qu'il  me- 
na à  Euryjîhée.  Il  tua  à  coups  de 
flèches  tous  les  horribles  oifcaux 
du  lac  de  Stymphale.  Il  dompta 
un  taureau  furieux  qui  dcfoloitla 
Crète.  Il  vainquit  le,  fleuve  Ache^ 
lous  ,  à  qui  il  arracha  une  corne  , 
qu'il  lui  rendit  néanmoins  en  re- 
cevant celle  de  la  chèvre  Amalthée. 
Il  étouffa  dans  £ts  bras  le  géant 
Anthée.  U  déroba  les  pommes  d'or 
du  jardin  des  Hefpérides  ,  après 
avoir  tué  le  dVagon  qui  les  gav- 
doit.  U  foulagea  Atlas  ,  en  foure- 
nantfort  long-tems  le  ciel  fur  fou 
dos.  Il  mafl'acra  plufieurs  monflres, 
comme  Gérion  ,  Cacus  ,  Albion  , 
Ber<^Lon ,  Tyrrhenc  &  d'autres.  U 
dompta  les  Centaures ,  &  nctoya 
les  étables  d'Augias.  Il  tua  ua 
monftre  marin  ,  auquel  Héjlone  ^ 
fille  de  Laomédun  ,  étoit  expofée; 
&  pour  punir  Laomédon  ,  qui  Jui 
refufa  les  chcv.iux  qu'il  lui  avoit 
promis,  il  renverfa  les  murailles 
de  Troie ,  &  donna  Hcfione  à  r«r- 
Ltmon.  Il  défit  les  Amazones  ,  & 
donna  leur  reine  Hippolyte  a  Thé' 
//«.  Il  dgfceudit  aux  enfers  ,  en- 
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chaîna  le  chien  Cerbère  y  &  en  reti- 
ra Alcefte  ,  qu'il  rendit  à  fon  mari 
Admcte.  11  tua  le  vautour  qui  man- 
geoit  le  foie  de  Prométhée  ,  attaché 
au  mont    Caucafe.    Il   fépara   les 
deux  montagnes  Calpé  &  AbyU  , 
&  joignit  par  ce  moyen  l'Océan  à 
la  Méditerranée.  Croyant  que  c'é- 
toit-là  le  bout  du  monde,  il  y  éleva 
i  colonnes  ,  qu'on  appella  depuis 
Colonnes   cCHerciile ,   fur  lefqiielles 
on  dit  qu'il  grava  une  infcription, 
dont  le    fens  eft  :  Non  plus  ultra. 
Ce   héros  périt    dans  un  bûcher 
qu'il  s'étpit  dreffé  lui-même.    Les 
Dieux  rimmortaliférent,  &  il  fut 
reçu  dans  le   Ciel ,   où  il  époufa 
Hébé  ^  déeffe  de   la  jeunelTe.  On 
le  repréfente    ordinairement  fous 
la  figure  d'un  homme  fort  &  ro- 
bufte  ,  la  raafTue  en  main,  &  cou- 
vert de  la  peau  du  lion  de  Némée. 
Il  a  quelquefois  l'arc  &  la  trouffe, 
ou  la  corne  d'abondance  fous  les 
bras  -,  fort  fouvent  on  le  trouve 
couronné  de  feuilles  de  peuplier 
blanc.    On  donne  à  Hercule  plu- 
sieurs femmes  &  plufieurs  maîtref- 
fes  :  entr'autres  ,  AJîidam'u ,  Aflio- 
cl.e^   Au^é  ^  Epicajle  ,   Mégare  .,  Oiw 
phalcy   Parthénope  y  Déjanire  ,   lole  , 
les  50  filles  de  Thefiius  qu'il  ren- 
dit mercs  dans  une  feule  nuit.   Il 
y   a   eu  plufieurs  Hercules  ;   &  ce 
font  apparemment  ,    dit  Chompré  , 
toutes  les    adîions  de  chacun    de 
ces  héros,   que  l'imagination  des 
poètes  a  attribuées  à  un  fpul. 

KERDTRICH,  (  Chrétien)  Jé- 
fuite  Flamand,  fçavant  dans  l'hif- 
toire  &  les  coutumes  de  la  Chi- 
ne ,  publia  dans  le  fiéclc  paffé  , 
conjointement  avec  plufieurs  de 
ics  confret'cs  ,  &  par  ordre  de 
Louis  XlVy  le  livre  intitulé  :  Confu- 
cius  Sincrum  Ph'dofophus  ,  feu  Scicn- 
rin  Sincnfis.  Il  fut  imprimé  à  Pa- 
ris, in*fol.  en  16S7.  On  accufe 
l'auteur  &   (es  afiTocics  de  n'ôtrc 
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pas  tout-à-fait  exafts.  L'ouvrage 
eft  cependant  fort  curieux,  &  rem- 
pli d'une  érudition  qui  étonna  les 
fçavans  mêmes. 

HERENNIEN ,  fils  aîné  de  l'em- 
pereur Odenat  &  de  Zénobie ,  fut 
honoré  du  nom  d'Augufte  ,  l'an 
264,  lorfque  Gallien  donna  le  mê- 
me rang  à  Odenat  &  à  fa  famille. 
Zénobie  lui  conferva  cette  quali- 
té après  la  mort  de  fon  époux. 
Elle  revêtit  alors  fes  trois  fils  de 
la  pourpre  impériale,  pour  gou- 
verner l'empire  d'Orient  fous  leur 
nom.  Herennien  ,  [élevé  dans  les 
moeurs  &  les  ufages  des  Romains 
par  le  philofophe  Longin  ,  ne  par- 
loit  que  Latin  en  public  &  dans 
les  confeils,afin  d'imiter  en  tout 
les  empereurs  de  Rome.  Il  régna 
ainfi  en  Orient  avec  fes  frères 
pendant  quelques  années.  On 
ignore  quel  fut  leur  fort,  lorfque 
l'empereur  Aurcllen  les  eut  fait 
prifonniers  ,  après  avoir  détrôné 
Zénobie  leur  mère. 

HERENTALS  ,  (  Pierre  )  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  au  Xiv"^  fiécîe  ,  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  natif  de  Hé- 
rentals  dans  le  Erabant ,  efi:  auteur  : 
I.  D'une  Chaîne  fur  les  Pfcanmcs. 
IL  Des  Vies  des  Papes  Jean  XXII  y 
Benoit  XII y  Clément  VI ,  Innocent  rj, 
Urbain  V  ,  Grégoire  XI ,  &  Clément 
VII  ,  publiées  en  1693  par  Balu\c^ 

HERESBACH ,  (  Conrad  )  né  à 
Heresbach  ,  village  du  dioccfe  de 
Clèvcs ,  fut  gouverneur ,  puis  con- 
feiller  du  duc  de  Juliers  ,  qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Erafmc ,  Sturmius  &  Mclanch- 
thon,  &  mourut  en  15 76  à  67 ans. 
On  a  de  lui'  :  1.  UHifloire  de  la  prifc 
de  Munftcr  par  les  Anahaptijîes  ,  juf- 
qu'à  leur  fupplice  en  1536,  Am- 
dcrdam,  1650,  in-S'.  II.  Rci  ruf-^ 
ticx   lilri  quatuor  ,  à  Spire,  1J95  » 
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în-S*.  Cet  auteur  pofl'édoit  les  lan- 
gues mortes  &  les  vivantes.  Sa 
probité  rehauffoit   fon  érudition. 

HERI,  (Thlerri  de)  chirurgien 
de  Pans ,  puifa  les  principes  de  l'on 
art  dans  les  écoles  de  médecine 
&  de  chirurgie  de  la  patrie.  Ses  tra- 
vaux anatomiques  ,  &  fes  premiers 
fuccès  dans  la  pratique,  répandi- 
rent fon  nom.  François  I ,  inflruit 
de  fon  mérite  ,  l'envoya  en  Italie 
où  il  avoit  alors  des  troupes.  Hcrt 
s'y  appliqua  fur-tout  aux  maladies 
vénériennes  qu'il  avoit  étudiées  à 
fond.  Devenu  inutile  dans  cette 
armée  ,  après  la  bataille  de  Pavie  , 
il  alla  à  Rome ,  où  il  s'enferma  dans 
l'hôpital  de  St  Jacques  le  Majeur, 
dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de 
perfonnes  attaquées  de  la  maladie 
qui  avoit  fait  le  principal  objet  de 
fes  attentions.  11  s'y  fervit  de  la 
méthode  des  friftions ,  qu'il  a  au 
moins  perfectionnée.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  il  employa  (e^  lumières  &  fon 
expérience  au  foulagcment  de  fes 
compatriotes ,  &  fe  confacra  à  la 
guérifon  des  maladies  qu'il  avoit 
traitées  avec  fuccès  en  Italie.  Il 
mourut  en  1599  ,  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té ,  intitulé  :  Méthode  curatoire  de 
la  Malaàit  Vénérienne  ,  vulgairement 
appellée  Grojfe  -  Vairolc  \  imprimé  à 
Paris  d'abord  en  15^1,  &  enfnite 
en  1569,  in-8°.  Cet  ouvrage  fut 
eftimé  de  fon  tems  ,  &  eft  encore 
recherché  dans  le  nôtre.  On  aflu- 
re  que  Heri  gagna  plus  de  50,000 
écus  dans  le  traitement  de  cette 
maladie  cruelle  ,  la  terreur'de  la 
débauche  &  la  honte  de  l'huma- 
nité. 

HERIBERT  ,  clerc  d'Orléans  , 
hérétique  Manichéen,  fut  entraî- 
né dans  l'erreur  par  une  femme 
qui  venoit  d'Italie  ,  &  qui  étoit 
imbue  des  rêveries  de  cette  fefte. 
11  f«  joignit   a  un  de  fes  compa- 
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gnons  ,  nommé  Ll/oius  ;  &  comme 
ils  étoient  tous  deux  des  plus  no- 
bles &  des  plus  fçavans  du  cler- 
gé ,  ils  pervertirent  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  de  diverfes 
conditions.  Le  roi  Robert  aflembla 
un  concile  en  1017,  pour  les  fai- 
re rétradler  ;  mais  comme  on  ne 
put  jamais  les  défabufer,  on  fit  al- 
lumer dans  un  champ  près  de  la 
ville  un  bûcher,  où  plufieurs  fu- 
rent brûlés. 

HERICOURT  ,  (Louis  de)  né  à 
SoilTons  en  1687,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  en  1712,  fut  choi- 
û  l'année  d'après  pour  travailler  au 
Journal  des  Sçavans.  Ses  extraits, 
faits  av^  beaucoup  d'ordre  &  de 
netteté ,  embellirent  cet  ouvrage 
périodique  ,  &  firent  un  nom  à 
l'auteur.  Ses  Loix  Eccléfiafliques  de 
France  ,  mifes  dans  leur  ordre  natu- 
rel ^  publiées  pour  la  i"=  fois  ea 
172.9  ,  &  réimpr.  à  Paris  en  1771 
in-folio,  lui  ont  encore  fait  plus 
d'honneur  ,  par  la  méthode  &  la 
clarté  qui  y  régnent.  On  a  enco- 
re de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la  vente 
des  Immeubles  par  décret^  1^-4",  1727. 
II.  Un  Ahréi^é  de  la  difcipline  del'E- 
glife, du  P.ThomaJfin,  in-4°.  III.  Des 
(Euvres pofihtimes  ,  I759,  4  '^^1.  in- 
4".  Cet  habile  homme  mourut  en 
1753  »  «"^'^^  regretté  pour  fon  fça- 
voir  ,  que  pour  fa  probité...  Ju- 
lien de  Hericourt  ,  fon  grand- 
pere  ,  mort  en  1704,  occafionna 
l'établilfcm.  de  l'académie  de  Soif- 
fons,  par  les  conférences  qu'il  te- 
noit  chez  lui.  Il  a  publié  VH:fioirc 
de  cette  fociété  littéraire  ,  en  la- 
tin élégant ,  en  16S8,  à  Montau- 
ban  ,  in-S°. 

HERISSANT ,  (François-David) 
néa  Rouen  en  1724,  futdofteuren 
médecine  de  la  fac.  de  Paris  ,  mem- 
bre de  r;!cad.  des  fjiences,  &  mou- 
rut en  1773.  On  trouve  beaucoup 
de  f«$  Mémoires  dans  ceux  de  Ta- 
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cadémie.  Son  inclination  pour  l'a- 
natomie  &  la  botanique  avoit  pré- 
valu fur  la  deftination  de  {es  pa- 
rens ,  qui  vouloient  en  faire  un 
homme  de  robe. 

1.  HERITIER,  (Nicolas]') 
poète  tragique  ,  étoit  neveu  du 
célèbre  garde-des-fceaux  dn  Vair. 
Il  fut  d'abord  moufquetaire  ;  mais 
obligé  de  quitter  le  fervice  à  caufe 
d'une  bleffure  ,  il  acheta  une  char- 
ge de  tréforier  du  régiment  des 
Gardes-Françoifes ,  obtint  un  bre- 
vet d'Hi/ior/ographe  de  France  ,  & 
mourut  en  1680.  Ses  poèmes  dra- 
iratiques  font  :  I.  Hercule  furieux. 
IL  Clovis.  Ces  pièces  font  foibles. 
II  a  fait  aufii  quelques  peHtes  poé- 
iies  fugitives  ,  telles  que  le  Por- 
trait d' Amarante.  Ce  morceau  ,  d'en- 
viron 70  vers  ,  eft  écrit  avec  affez 
de  noblefTe. 

IL  HERITIER  de  Villandon, 
(  rJarie- Jeanne  1'  )  née  à  Paris  en 
1664  »  du  précédent  »  hérita  du 
goût  de  fon  père  pour  la  poèfie. 
L'académie  des  Jeux  Floraux  fe 
l'aflocia  en  1696,  &  celle  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  en  1697.  Cette 
Mufe  illuftra  fon  fexe  autant  par 
fes  talens ,  que  par  la  douceur  de 
fes  moeurs  &  par  la  noblefle  de  fes 
fentimens.  Ses  ouvrages  font  la 
plupart  mêlés  de  profc  &  de  vers. 
On  a  d'elle  :  I.  Une  Traduction  des 
Epitres  d'Ovide ,  dont  il  y  en  a  feize 
tn  vers.  II.  Le  Tombeau  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne.Wl.  Le  Triomphe  de 
Mndume  des  Houliéres  ,  reçue  dixiè- 
me Mufe  au  Parnajfc ,  en  vers.  IV. 
La  Pompe  Dauphine  ,  en  profe  & 
en  vers.  V.  L  Avare  puni  ^  nouvel- 
le en  vers,  VI.  La  Tour  ténéhreufe  , 
contes  Anglois,  in- 12.  VII.  Les 
Caprices  du  Defiin  ^  in-ii.  Le  ftylc 
des  différens  écrits  de  Mil'  VHé- 
riticr  a  quelque  élégance  ,  mais  peu 
de  coloris.  Son  portrait  gravé  par 
Dejrochus  ,  ell  trçs  -  rcifemblant. 
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Elle  mourut  à  Paris  en  1734; 

HERLICIUS  ,  (  David  )  méde-J 
cin  &  aftrologue  ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres  ,  naquit  à  Zeitz  en 
Mifnie  l'an  1 5  5  7 ,  &  mourut  à  Stut- 
gard  en  1636,  après  avoir  enfei- 
gné  les  mathématiques  &  la  mé- 
decine dans  diverfes  univerfités 
d'Allemagne.  Il  fe  mêloic  de  tirer 
des  horofcopes  -,  mais  connoiffanc 
l'incertitude  de  fon  art,  il  ne  pro- 
nonçoit  fes  oracles,  qu'après  avoir 
profondément  réfléchi  fur  le  ca- 
raftére  de  ceux  qui  lui  deman- 
doient  des  prédirions.  Il  prédit 
néanmoins  que  l'empire  des  Turcs 
feroit  bientôt  détruit,  dans  {on  Anti' 
Turcicus  miles  :  mais  on  attend  en- 
core l'effet  de  fa  prcdiftion.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Poëfies.  II.  Des  Ha- 
rangues. Les  unes  &  les  autres  font 
dans  la  pouffiére,  &  ne  méritent  pas 
d'en  être  tirées.  C'étoit  un  faifeur 
d'Almanachs ,  &  ce  genre  d'ouvra- 
ge l'a  occupé  durant  5  2  ans. 

I.  KERMAN  ,  moine  de  Riche- 
nou  en  Souabe  ,  furnommé  Contra" 
cius  ,  parce  que  dès  fon  enfance  , 
il  avoit  eu  les  membres  rétrécis , 
mourut  à  Aleshufen  en  1054 ,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  profond 
dans  l'hiftoire  &  dans  les  langues. 
Outre  une  Chronique  qu'il  nous  a 
laiffée  ,  on  lui  attribue  le  Salve 
Regina  ,  VAlma  Redemptoris ,  &  d'au* 
très  ouvrages  myftiques  ,  qui  font 
plus  d'honneur  a  fa  piété  qu'à  fon 
génie. 

IL  HE  RM  AN  deRyswick, 
Hollandois,  fut  mis  en  prifon  l'an 
1499  ,  d'où  il  fortit  après  avoir  fait 
abjuration  :  mais  ayant  publié  une 
féconde  fois  fes  erreurs  ,  il  fut  brû- 
lé vif  à  la  Haye  en  15 12.  Il  en- 
feignoit  que  les  Anges  n'ont  point 
été  créés  par  Dieu  ,  6c  que  l'ame 
n'eft  pas  immortelle  i  il  nioit  qu'il 
y  eût  un  Enfer  ,  &  vouloit  que  la 
maticrc  des  élémcns  fût  éternelle. 
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A  ces  erreurs  ,  11  en  ajoûtoit  de 
plus  criminelles  ,  en  rcjcttant  avec 
une  pareille  audace  l'Ecriture-Ste. 
&  la  loi  ancienne  &  nouvelle. 

III.  HERMAN,  (Paul  )  célèbre 
botanifte  du  xvii'iiécle,  natif  de 
Halle  en  Saxe,  exerça  la  médecine 
dans  rifle  de  Ceyian,  &  fut  en- 
fuire  profefTeur  en  botanique  à 
Leyde.  Il  mourut  en  1695  ,  laif- 
fant  plufieurs  ouvrages.  I.  Catalo- 
gue des  Plantes  du  Jardin  public  de, 
Leyde  ,  16S7  »  in-S".  II.  Cynofura 
materiiz  medicxy  Argentinae  1716  , 
1  V.  in-4".  Boeder  donna  ime  Con- 
tinuationde  cet  ouvrage, publiée  en 
1729  ,  in-4°.  III.  Lugdiino  -  Batavx 
Flores^  1690,  in-S".  IV.  Paradifus 
Batavus ,  1705  ,  in-4°.  V.  Muf<zum 
Zeylanicum  ,  1717  ,  in-S".  Son  fça- 
voir  étoit  généralement  reconnu 
en  Europe;  mais  il  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fût  affez  malheureux. 
-    IV.  HERMAN  ,  peintre  ,  Voyci 

SUANÉFELD. 

HERMANN,  (Jacques)  profef- 
feur  en  droit  naturel  &  en  mora- 
le à  Bâle  fa  patrie  ,  fut  au  nom- 
bre des  académiciens  étrangers  de 
l'académie  de  Berlin ,  &  de  celle 
des  fciences  de  Paris.  Dès  fon  en- 
fance il  avoit  montré  beaucoup  de 
goût  pour  les  mathématiques.  Ses 
voyages  en  Allemagne  ,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre  ,  en  France  , 
ne  firent  que  l'augmenter.  Le  cé- 
lèbre Leibnit[y  fon  ami ,  lui  fit  don- 
ner une  chaire  de  mathématiques 
dans  l'univerfité  de  Padouc.  11  la 
garda  6  ans,  quoique  Luthérien  , 
&  emporta  ,  en  la  quittant ,  les  re- 
grets aulTl  vifs  que  fincéres  des 
citoyens  &  des  écoliers.  Appelle 
à  Pétersbourg,  en  1714  ,  par  le 
czar  Pierre  I ,  pour  y  former  une 
académie  des  fciences,  Il  y  pro- 
feffa  les  mathématiques  jufqu'en 
1717  ,  qu'il  fut  rappelle  dans  fa 
patrie  pour  profelVer  la  morale, 
Tomu  IJJ^ 
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Il  y  mourut  en  1735  »  à  55  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Refponfio  ad  Confide- 

rationcs circa  principia     Calculé 

dijfcrentialis  ,  imprimée  en  1700* 
C'eft  une  défenie  des  principes  du 
calcul  d'fférentiel  contre  Nieuwcn* 
tyt.  II.  De  Phoronomla  y  ^1-4°,  1724. 
L'auteur  a  donné  fous  ce  titre  un 
Traité  des  forces  &  des  mouve- 
mcns  des  corps  folides  6c  fluides. 
Il  avoit  projette  de  mettre  à  la 
fin  de  fon  ouvrage  la  Dynamique  , 
ou  les  Pcnfées  de  Lcibniti  fur  la 
Science  des  Forces  ',  mais  la  mort 
de  cet  Ulufire  philofophe  l'empê- 
cha d'exécuter  ce  deffeln.  On  a  im- 
primé en  1 743  ,  in-4° ,  à  Paris ,  un 
Traité  fur  cette  matière  par  M.  d'A- 
Icmbert ,  qui ,  quolqu'àgé  feulement 
de  2  5  ans  ,  étoit  dès-lors  très-  ' 
profond  dans  les  mathématiques. 
Cet  ouvragé  eft  bien  capable  de 
calmer  les  regrets  qu'on  pourroic 
avoir  fur  la  perte  de  celui  d'Her- 
mann.  III.  Un  traité  ,  De  nova  ac^ 
celerationis  Lege  ,  quCi  gravia  versus 
Terram  feruntur,fuppofitis  motu  diurna 
Terrx  ,  &  vi gravitatis  conjlanti.  IV. 
Difquifitio  de  vihrationihus  chordu" 
rum  tenfarum.  V.  Solutio  problema" 
tis  de  trajccloriis  Curvarum  invenien- 
dis.  VI.  Une  differtation  particu- 
lière fur  les  Loix  de  la  nature  ,  tow 
chant  les  forces  des  Corps  ,  &  leur 
vraie  mefurc  y  &c. 

I.  HERMANT ,  (  Godefroi  )  fça- 
vant  &  pieux  dofteur  de  la  mai- 
fon  6c  fociété  de  Sorbonne ,  né  à 
Bcauvais  en  1617  ,  obtint  un  ca- 
nonicat  dans  fa  patrie  ,  fut  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Paris  en 
1646,  &  mourut  en  1690,  après 
avoir  été  exclus  de  l.i  Sorbonne 
&de  fon  chap.pour  l'anfaire  du  For- 
mulaire. Ses  vertus  6c  fon  profond 
fçavoir  auroient  pu  faire  fermer  les 
yeux  fur  fes opinions. ^jr;«dnr  avoir 
les  qualités  6c  les  dé  auts  qu''o.-t 
contradc  dans  le  filcnce  du  cabi-j 
li 
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net  :  une  ardeur  incroyable  pour 
l'étude  -,  une  fermeté  de  caradére 
qui  plioit  d'autant  moins  ,  qu'elle 
ëtoit  infpirée  par  la  vertu  ;  la  ti' 
midité  d'un  enfant,  &  une  igno-^ 
ran£e  totale  des  ufages  du  monde, 
qui  n'étoit  pas  néceffaire  a  fon 
bonheur.  Sa  façon  de  penfer,  fa 
piété,  fes  talcns  ,  le  lièrent  inti- 
mement avec  Stc-Beuve ,  Tillemont  ^ 
&  les  autres  folitaires  de  Port- 
toyal.  Il  prit  leur  ftyle  noble  ,  ma- 
j^éftueux  ,  arrondi ,  &  quelquefois 
un  peu  enflé.  Ce  défaut  fe  remar- 
que fur- tout  dans  les  ouvrages 
d'Hermant.  Les  principaux  font  : 
I.  Les  Vies  de  5.  Athanafe  ^  2  vol. 
in- 4°  i  de  S.  BafiU  &  de  S.  Gré- 
goire de  Nairan[e ,  2  vol.  in-4°  *,  de 
S.  Chryfojîôme  ,  in-4°,  fous  le  nom 
de  Menart  ;  de  S.  Ambro'fe  ,  in-4''. 
Elles  ne  contiennent  pas  feule- 
ment ce  qui  regarde  ces  grands 
évêqucs  ,  mais  toute  l'hiiloire  ec- 
cléfiaftique  de  leur  tems.  II.  Une 
traduction  en  françois  du  Traité 
de  la  Providence  ,  de  S.  Chryfoflôme  , 
in-i2  ,  1658.  III.  Une  autre  des 
Afcérques  de  S.  BafiU ,  in-8" ,  1673. 
IV.  Index  ttniverfalis  totius  Juris  ec- 
fhfiaft'ci^  in-fol.  à  Lille,  en  1693  > 
avec  des  notes  indignes  de  l'au- 
teur. V.  Divers  Ecrits  Polémiques 
contre  les  Jcfuites...  Voyci^  fa  Vie 
in- 12  par  Baillet. 

II.  HERM ANT ,  (  Jean )  cure  de 
Maltotjdansle  diocèfe  deBayeux, 
naquit  à  Caen  en  1650,  &  mou- 
rut en  1725.  Il  eft  principalement 
connu  par  quatre  ouvrages  très- 
médiocres  :  I.  Hifioire  des  Conciles  ^ 
4  vol.  in-I2.  II.  Hifloire  des  Ordres 
Religieux  ^  1  vol.  in- 12.  III.  Hlfluire 
des  Ordres  Militaires  &  des  Ordres  de 
Chevalerie  ,  2  vol.  in-i2.  IV.  Hif- 
toirc  des  Héréfies  ,  4  vol.  in-ii.  Ce 
dernier  ouvrage  fouffrit  quelque 
diflficulté  pour  l'imprefiion  ,  pnrce 
f^ue  l'auteur  n'y  avoic  pas  parlé 
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des  opinions  erronées  de  Janfenîu» 
6c  de  Ouefnel.  Les  erreurs  &  les 
inexactitudes  ne  font  pas  le  feul 
défaut  des  livres  de  l'abbé  Hermant  ; 
il  écrit  d'un  ftyle  incorrect  <  &  bour- 
fouflé. 

HERMAPHRODITE,  fils  de 
Hermès  &  de  Vénus.  La  nymphe 
S.dmj.cis  l'aima  long-tems  ,  &  ob- 
tint des  Dieux  que  leurs  corps  de- 
meuraffent  toujours  unis ,  &  n'en 
fiffent  plus  qu'un.  On  les  appella 
depuis  ,  Androsyne ,  c'eft~à-dire  , 
homme  &  femme. 

HERMAS ,  écrivain  eccléfiafli- 
que  du  i''  fiécle,  le  même  que  5. 
Paul  faluc  dans  fon  Epitre  aux  Ro- 
mains ,  eft  auteur  d'un  ouvrage 
regardé  par  quelques  anciens  com- 
me un  livre  canonique,  mais  re- 
jette par  tous  les  modernes.  Ceux- 
ci  l'ont  confidéré  feulement  com- 
me un  ouvrage  propre  à  l'édifi- 
cation des  fidèles  ,  quoiqu'il  foit 
écrit  avec  plus  de  fimplicité  que 
de  difcernement.  Ce  livre ,  intitu- 
lé le  Pafieur  ,  parce  que  c'eft  un 
Ange  qui  y  parle  fous  la  figure  d'un 
Pafteur  ,  a  été  traduit  en  françois 
dans  les  livres  apocryphes  de  la 
Bible  de  Saciy  1741,  2  vol.  in- 12, 
Il  eft  divifé  en  3  parties  :  I.  Les 
Vifions.  II.  Les  Préceptes.  III.  Les 
Similitudes.  On  a  perdu  l'original 
grec,  &  il  n'en  refte  qu'une  ver- 
fion  latine  imprimée  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pcrcs. 

HERMENFROI  ,  roi  de  Thu- 
ringe ,  ayant  fait  airaftiner  un  de 
fcs  frères  ,  partagea  le  royaume 
avec  l'autre.  Almaber^c  fa  femme  , 
princcfiè  d'une  ambition  démefu- 
réc,  ne  pouvant  foufrrir  ce  par- 
tage ,  commanda  qu'on  ne  couvrît 
la  table  du  roi  qu'à  demi.  Ce  prin- 
ce,  furpris,  en  demanda  la  raifon. 
Puifquc  vous  n^avei  qua  la  moitié  d^une 
couronne  y  répond  la  reine,,  votre  ta' 
H$  ru  doit  être  Jcrric  qu'à  moixié%^ 
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Hermenfroî ,  anime  par  ce  reproche , 
fit  la  guerre  à  Bcnhic  Ion  frère  , 
qui  perdir  la  bataille  &  la  vie.  Nî  lis 
l'ufurpatcur  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fa  conquête  ;  car  Thitrry  ,  roi 
de  Metz,  le  fit  précipiter  du  h.iut 
des  murailles  de  Tolbiac  l'an  n°i 
&  contraignit  Almzbcr^^  à  fe  fnu- 
Ver  auprès  d'AthaUric  roi  des  Of- 
trogoths  ,  où  elle  finit  fes  jours  , 
réduite,  à  la  condition  de  pcrfon- 
ne  privée  &  de  fujette  ,  elle  qui 
n'avoit  pas  voulu  connoître  d'égal. 
HERMÈS,  eu  Mercure-Tkis- 

MEGISTE  ,  c'eft-a-dirc  Trois  fois 
Grand,  philofoplie  Egyptien,  réunit 
le  facerdoce  &  la  royauté ,  félon 
les  uns;  &  fut  feulement  confeil- 
ler  d'JJîs  ,  femme  du  roi  Ofiris^ 
félon  d'autres,  11  floriflbit  vers 
l'an  1900  avant  J.  C.  Le  préfident 
d'E/pagnety  a  donné  le  Traité  de  l'ou- 
vrage fecret  de  la  philofophie 
d'Hermès  dansCi  Philo/ophie  naturel- 
le  ,  165 1  ,  in-8".  0:i  attribue  à  cet 
ancien  philofophe  ou  a  fon  fils  Thot 
l'invention  de  l'écriture,  des  pre 
miéres  lolx  Egyptiennes  ,  des  fa- 
crifices,  de  la  mufique,  delà  lut- 
te i  mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  le  même  homme  ait  inven- 
té tant  de  chofes  différentes.  Les 
deux  dialogues  intitulés  Pimander 
&  Afclepius ,  qui  parurent  à  Tre- 
vife  en  1471  in-fol.  fous  le  nom 
d'Hermès  ,  (ont  d'un  auteur  qui  vi- 
voit  au  plutôt  dans  le  xi'  fiécle 
de  l'Eglife. 

L  HERMIAS  ,  ctoit  de  Galatie, 
&  vivoit  dans  le  IT  fiécle.  Il  adop- 
ta l'erreur  d'Hermog^ènc  fur  l'éter- 
nité du  monde ,  &  crut  que  Dieu 
lui-même  étoit  matériel  ;  mais  qu'il 
étoit  une  matière  animée  ,  plus  dé- 
liée que  les  élémens  des  corps.  Le 
fentiment  d'Hcrmias  n'étoit  que  le 
fyficmc  métaphyfique  des  Stoï- 
ciens ,  avec  lequel  il  tâcha  d'al- 
lier les  dogmes  du  Chriftianifine. 
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ïiermids  croyoit ,  comme  les  Stoï- 
ciens ,  que  les  amcs  humaines 
étoi'.nt  compofées  de  feu  &  d'ef- 
prit.  Ilrcjettoit  le  baptême  de  l'E- 
gLfe  ,  fondé  fur  ce  que  S.  Jean  dit' 
que  J.  C.  baptlfa  dans  Ie«  feu  & 
par  l'efprit.  Le  monde  étoit  ,  félon 
Hcrmias  ,  lEnfcr  ;  6c  liî  naiffanc© 
continuelle  des  enfans  étoit  la  rc- 
furrcftion.  C'eft  ainfî  qu'il  préten- 
doit  concilier  les  dogmes  de  la  reli- 
gion avec  l.?s  principes  du  Stoïcif- 
me.  Hermias  eut  des  c!ifciples  qui 
prirent  le  nom  d'Hermiatites.  Ils 
étoient  dans  la  Galatie  ,  où  ils 
avoient  l'adrcffe  de  faire  des  pro- 
félytes. 

II.  HERMIAS ,  philofophe  Chré- 
tien  ,  que  l'on  croit  plus  ancien 
que  Tertullien.  Il  nous  refte  de  lui 
une  Raillerie,  des  Philcfophcs  Paietu  , 
ouvrage  utile  a  ceux  qui  défendent 
la  religion  Chrétienne.  Guillaume 
Won  en  a  donné  une  bonne  édi- 
tion à  Oxford  ,  in-  8°  ,  en  1700. 
Elle  eft  jointe  à  ÏO ratio  Tatiani  ad 
GriPcos. 

HERMINIER  ,  (N'icoîas  1'  )  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  théologal  &  ar- 
chidiacre du  Mans ,  né  dans  le  Per- 
che en  1657,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  173';  ,  fe  fit  rcfpcc- 
tcr  par  fes  vertus  &  fcs  lumières. 
Il  eft  auteur  d'une  Théolot^ie  Scho^ 
lajîique  en  latin,  en  7  vol.  in-S", 
1709.  Cette  Théologie,  qui  eft  des 
plus  fuperficielles,  fuivant  le  Lexi- 
cographe Janfénifte  ,  renferme  , 
félon  le  même  écrivain  ,  un  demi* 
Janfémfme.  L'auteur  l'avoit  long- 
tcms  didée  en  particulier  avec 
beaucoup  de  fruit.  Le  Tra'fé  de  la 
Grâce  ,  y  inclus,  fut  cenfuré  par 
quelques  évcqucs.  On  a  encore  de 
lui  ^  vol.  \n-iz  fur  le  f  Sacrcnens. 

HERMINIUS,  un  de  ce5  braves 

Romains,  qui  fe  joignirent  à  Hora-^ 

ce   furnommé    Codex  ,   pour  faire 

tûte  aux  Etruricns  fur  le  pont  do 

li  ij 


^00  HER 

Rome ,  tandis  qu'on  le  rofflpît^er- 
riére  eux ,  l'an  507  avant  J.  C. 
Quelques  hiiloricns  confondent  ce 
nom  avec  celui  à'Armlnius  ,  qui 
foutint  fi  vaillamment  la  gloire  des 
Allemans  contre  les  Romains  ;  mais 
ce  fentiment  ne  nous  paroît  pas 
fondé  fur  de  bonnes  raifons. 

HERMITE ,  Voy.  Pierre  l'Her- 
mite....  &  Trist.an  l'Hermite. 

I.  HERMOGENE,  architeûe, 
né  à  Alabanda  ,  ville  de  Carie ,  bâ- 
tit un  Temple  de  Diane  à  Ma- 
gnéfie  ,  &  un  autre  de  Bacchus.  Vi- 
truvc  lui  attribue  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  dans  l'architedlure. 
11  avoit  compofé  fur  ce  bel  art 
tin  Livre  ^  qui  n'eft  pas  venu  juf- 
qu'à  nous. 

II.  HERMOGENE,  célèbre  rhé- 
teur ,  enfeigna  dès  l'âge  de  1 5 
ans  ,  &  écrivit  avec  fuccès  dans  le 
IP  fiécle  de  l'Eglife.  Nous  avons 
de  lui  des  Livres  en  grec  fur  la. 
Rhétori(]ue  ,  avec  les  autres  Rhé- 
teurs Grecs,  àVenife,  1508  & 
1509,  2  vol.  in-fol.  auxquels  on 
joint  les  Rhéteurs  Latins  ,1523  , 
in-fol.  On  dit  qu'à  24  ans  il  ou- 
blia tout  ce  qu'il  fçavoit ,  &  que 
fon  corps  ayant  été  ouvert  après 
fa  mort,  on  lui  trouva  le  cœur 
velu  ,  &  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Antiochus  Ic  Sojfnifte  di- 
folt  de  \u\  f  C[vCil  avoit  été  vieillard 
dans  fa  jeunejfe^  &  enfant  dans  fa 
rici!'cj[f':. 

ïll.  HERMOGENE  ,  hérétique 
du  II'  fiécle  ,  réfuté  par  TcrtulUcn 
&  Orig'cne  ,  répandit  fes  erreurs  en 
Afrique.  II  avoit  quitté  le  Chrif- 
tianifme  pour  le  Stoïcifme.  Il  prc- 
tendoit  que  la  matière  étoit  coè- 
tcrnelle  à  Dieu  ,  &  que  le  Créa- 
teur en  nvoit  tiré  toutes  les  créa- 
tures. C'étoit  à  cette  matière  qu'il 
attribuoit  toutes  les  imperfctlions 
de  cet  inivcr';. 

liEllMOGÉNlEN,  jurifconful- 
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te  du  IV'  fiécle ,  auteur  d'un  Ahri- 
gé  du  Droit  en  6  livres  ,  &  d'un  Rc 
cueil  des  Loix  de  C  Empire  fous  Kono' 
riiis  &  Théodofe.  Il  rendit  fervice  , 
par  ces  deux  ouvrages  ,  a  la  iurif- 
prudence  ,  tombée  dans  la  déca- 
dence ,  comme  tous  les  autres  arts. 
HERMOLAUS  BARB ARUS, 

Fbje^BARBARO,   n"II. 

HERMOND  AN  VILLE,  (Hen- 
ri de  )  premier  chirurgien  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  profcffa  fon  art  à 
Montpellier  &  à  Paris  ,  &  laiffa 
un  Cours  de  Chirurgie  COmpofé  de 
5  Traités.  Il  yen  a  plufieurs  exem- 
plaires à  la  bibliothèque  du  roi  , 
dans  celle  de  Sorbonne,  &  dans 
d'autres  biblioth.  C'eft  un  monu- 
ment précieux  pour  ceux  qui  cul- 
tivent cet  art.  On  voit  qu'il  étoit 
alors  bien  loin  de  ce  qu'il  eft  au- 
jourd'hui. 

HERN ANDEZ ,  (  François  )  mé- 
decin de  Philippe  II y  a  publié  une 
Hijtoire  des  Plantes  ,  des  Animaux  & 
des  Minéraux  du  Mexique  ,  en  latin  , 
Roms  165 1,  in-fol.  eftimée  &  ra- 
re. Il  avoit  été  envoyé  dans  cette 
partie  du  monde  par  le  roi  d'Ef- 
pagne ,  pour  y  faire  des  obferva- 
tions  fur  l'hiftoire  naturelle. 

HERO  ,  fameufe  prôtreffe  de 
Vénus  ,  dcmeuroit  près  de  l'Hel- 
Icfî^îont.  Lcandrc  ,  jeune- hçmme 
d'Abydos,qui  raimoitjpalToit tous 
les  foirs,  à  la  nage,  le  bras  de 
cette  mer,  pour  aller  voir  fa  maî- 
treffc,  quialiumoit  au  h.  ut  d'une 
tour  un  fanal  pour  le  diriger  dans 
les  ténèbres  de  la  nuit  -,  mais  fon 
amant  s'étant  noyé  dans  le  trajet, 
Héro  fc  jetta  de  défcfpoir  dans  la 
mer ,  &  y  périt. 

I.  HÉRODE  JE  Grand  ,  ou 
VAfcalonite  ,  ainfi  nommé  parce 
qu'il  étoit  d'Afcalon  ville  de  Ju- 
dée ,  naquit  l'an  71  avant  l'ère 
Chrétienne,  d'Antipater,  Iduméen, 
qui  lui  procura  le  gouvernement 
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3e  la  Galilée.  Il  fuivlt  d'abord  le 
parti  de  Erutus  &  de  Ca^flus;  mais 
après  leur  morr  ,  il  embralTa  ce- 
lui û'An:oinc  ,  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque  ,  2c  enluitc  roi  de  la  Judée, 
l'an  40  avant  J.  C.  Antigone  ,  fon 
compétiteur ,  ayant  été  mis  à  mort 
3  ans  après  par  ordre  du  fcnat  , 
il  demeura  paifi'ole  polTefleur  de 
fon  royaume.  Ce  fut  alors  qu'il 
é  pou  fa  Mariamne  ,  fille  d'Alexan- 
dre, fils  A'AriJîohulc.  Un  autre  Arif- 
tohiu'e  ,  frerc  de  cette  princcfle  , 
obtint  h  grande- facrificrtture  -, 
mais  Hérode  ayant  conçu  de  la  ja- 
loufie  contre  lui ,  le  fit  noyer  , 
Tan  35  avant  J.  C.  Cinq  ans  après, 
ce  barbare  fit  mourir  Hyrcan,  aïeul 
de  la  reine,  fans  que  fon  âge  de  80 
ans,  fa  naifiance  &  fa  dignité  le  puf- 
fent  garantir.  Après  labatailled'Ac- 
tium  ,  dans  laquelle  Antoine  fon 
protecteur  fut  défait ,  il  alla  trou- 
ver Augnjle  qui  étoit  alors  à  Rho- 
des. Il  fçut  fi  bien  lui  faire  la 
cour ,  que  ce  prince  le  reçut  au 
nombre  de  fes  amis,  8c  lui  con- 
fcrva  le  royaume  des  Juifs.  A  fon 
retour  en  Judée,  il  fit  mourir  5o- 
hcmc ,  pour  avoir  révélé  à  Mariam- 
ne qu'HJrode  lui  avoit  donné  or- 
dre de  la  tuer ,  fi  Auguflc  l'eût  con- 
damné -,  5c  l'an  28  avant  J.  C.  il 
fit  mourir  Mariamne  même  ,  qu'il 
avoit  aimée  avec  une  paillon  ex- 
trême. Apres  fa  mort ,  il  eut  un 
violent  remords  de  fon  crime'.  Il 
en  devint  comme  frénétique  •,  juf- 
qucs-là  que  fouvent  il  comman- 
doit  à  fes  gens  d'appeller  la  reine  , 
comme  fi  elle  eût  été  encore  en 
vie.  Ce  défefpoir  le  jetta  dans  une 
maladie  cruelle,  &  il  ne  recouvra 
la  fanté  que  pour  faire  mourir 
AUxandra ,  merc  de  Mariamne.  Le 
mjri  de  fa  fœur  Salomc,  tous  ceux 
de  la  race  des  Afmonéens  ,  tous 
fes  amis  ,  tous  les  grands  ,  dès 
qu  ils  lui  donnoient  quclqu  ombiii» 
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ge ,  perdoicnt  la  vie  fans  aucune 
forme  de  jufiice.  Ce  tyran  mon- 
tra pourtant  quelque  humaRÏté, 
dans  les  horreurs  de  la  pefte  8c 
de  la  famine  qui  ravagèrent  alors 
la  Judée.  11  fit  fondre  toute  fa 
vaillelle  d'argent  ;  il  vendit  les 
meubles  les  plus  rares  &  les  plut 
précieux  de  fon  cabinet  ,  pour 
foulager  la  mifére  publique.  Il 
ajoura  à  ces  belles  aftions  ,  celle 
de  faire  rebâtir  le  Temple,  l'an 
19  avant  J.  C. -,  mais  il  ternit  la 
gloire  de  celle-ci  ,  par  la  conf- 
truclion  d'un  théâtre  &  d'un  am- 
phithéâtre ,  où ,  de  5  en  5  ans ,  il 
fit  célébrer  des  combats  en  l'hon- 
neur d'Augiiflc.  Cet  empereur  y 
fut  fi  fenfible,  que,  dans  fon  fécond 
voyage  de  Syrie,  il  lui  donna  la 
fouveraineté  de  trois  nouvelles 
provinces.  La  reconnoilTance  &  Hé- 
rode fut  pouffée  alors  jufqu'à  l'im- 
piété*, il  fit  bâtir  une  ville  &  un 
temple  à  fon  bienfaiteur,  comme 
à  un  Dieu.  Augufic  lui  accorda - 
tout  -,  &  quelque  tems  après,  ayant 
accufé  auprès  de  lui  fes  deux  fils 
Alexandre  &  Arifiobule  ,  il  eut  la 
permifilon  de  les  punir,  s'ils  étoient 
coupables.  Ce  monfire  ,  altéré  du 
fang  de  fes  propres  enfans  ,  les  fit 
étrangler  l'un  &:  l'autre. C'efl:  à  cette 
occafion  q\iA:igti/ce  dît,  à  ce  cu'on 
prétend  ,  qu'i/  valon  mieux  être  U 
pourceau  ,  guc  le  Jils  d'L'crode.  Ce 
barbare  fignala  fa  cruauté  par  une 
exécution  non  moins  horrible.  Le 
IVlcflie  venoit  de  naître  à  Bethléem; 
il  envoya  des  foldats  dans  le  ter« 
ritoire  de  cette  ville  &  de  fes 
confins  ,  avec  ordre  de  pafier  au 
fil  de  répéc  tous  les  enfans  mâles 
qui  feroicnt  au-defTous  de  deux 
ans.  La  mcfurc  croit  au  comble, 
Hérodi  mourut  rongé  des' v ers,  i 
ou  3  ans  après  la  naifl"ance  de  Je- 
fus-Chrifi,  a  71  ans,  dont  il  ca 
avoit  ïi'^wQ  40.  Comme  il  fçavoit 
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que  le  ■tour  de  fa  mort  devoît  être 
lune  fêî2  pour  les  Juifs,  il  ordon- 
na qu'on  enfermât  dans  le  Cirque 
les  principaux  de  la  nation  pour 
les  faire  mourir  au  moment  qu'il 
expireroit  ,  afin  que  chaque  fa- 
mille eût  des  larmes  à  verfer  j  mais 
Retordre,  aufil affreux  qu'extrava- 
gant, ne  fut  pas  exécuté.  Croiroit- 
pn  que  ce  fcélérat  eut  des  Hatteurs 
&  des  enthouflaftes  }  Sa  grandeur 
éblouit  tellement  quelques  imbé- 
cilles  ,  qu'ils  le  prirent  pour  le 
Mefïie  :  c'ett  ce  qui  donna  lieu  à 
la  feCt^  des  Hcrodiens.  Hérode  fut 
le  premier  ,  qui  ébranla  les  fonde- 
mens  de  la  république  Judaïque. 
Il  confondit  à  fon  gré  la  fuccefTion 
des  pontifes,  affoiblit  le  pontifi- 
cat qu'il  rendit  arbitraire,  ôr  éner- 
va rautorlté  du  confeil  de  la  na- 
tion ,  qui  ne  fut  plus  rien.  Cepen- 
dant cette  même  nation  eut  de  fon 
tems  un  certain  éclat ,  par  le  cré- 
dit i.{u!  Hérode  a  voit  auprçs  A'Au- 
gu/ie ,  par  la  magnificence  de  fa 
cour  &  des  bâtimens  qu'il  éleva. 

1 1.  HERODE  ANTIPAS  ,  fils 
é' Hérode  le  Grand  ,  fut  tétrarquede 
Galilée  après  la  mort  de  fon  père. 
ÏI  avoir  époufé  lafiWeà'Aréeasy  roi 
des  Arabes  -,  mais  étant  devenu 
arnQureux  d'Hcrodiade ,  femme  de 
fon  frère,  il  la  lui  ravit,  &  répu- 
dia fa  femme  légitime.  Arétas  , 
pour  venger  cet  affront  ,  lui  fit 
la  guerre  ,  &  les  troupes  d* Hérode 
furent  fouvent  battues.  Les  Juifs 
f  rur'^nt  que  cette  défaite  étoit  une 
punition  du  ciel  ,  à  caufe  de  la 
mort  de  S.  Jcan-Baptiftc  ,  qu'il  fa- 
crifia  à  la  fureur  de  fa  maîtrcflc  , 
par  une  complaifance  criminelle. 
Dieu  vengea  cette  mort  -,  car  Hé- 
rode ^  accufé  d'avoir  voulu  exciter 
quelques  révoltes  en  Judée,  ^  ne 
pouvant  fe  juftifier  auprès  de  Ca- 
lif:uh  ,  qui  d'ailleurs  ne  l'aimoit 
pas ,  fut  relégué  à  Lyon  avec  Hé- 
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rodlade ,  où  ils  moururent  tous  deux 
miférablement.  Cet  Hérode  eft  le 
même  à  qui  J.  C.  fut  envoyé  par 
Pdate. 

HERODE  AGRIPPA ,  Voye^ 
Agrippa  ,  n"  L 

HERODE  ATTIGUS,  Voycx, 
Atticus  ,  n'  II, 

HERODIADE,  ou  Herodias  , 
fœur  du  roi  Agrippa ,  &  femme  de 
Philippe  ,  dernier  fils  à! Hérode  le 
Grand  ,  quitta  fon  mari  pour  épou- 
fer  Hérode  Andpas  fon  beau -frère, 
C'eft  cette  femme  qui  demanda  la 
tête  de  S.  Jean-Baptijie  ,  parce  que 
le  faint  précurfeur  lui  reprochoit 
fon  adultère.  Elle  fut  exilée  à  Lyon 
avec  foii  époux  ,  &  y  mourut  vers 
l'an  40  de  J.  C.  Ot\  prétend  que 
l'empereur  Caligula  ,  ayant  appris 
qu'elle  étoit  fœur  d'Agrippa  ,  lui 
fit  offrir  fon  rappel;  &  qu'elle  ré- 
pondit gé.iéreufemenï  ,  que  puif- 
qu'elle  avait  eu  part  à  la  profperlté 
£  Hérode  y  elle  ne  vouloit  pas  Vabanr 
donner  dans  fon  infortune. 

I.  HÉRODIEN,  fils  aîné  à'Odc 
nat  ,  fouverain  de  Palmire.  Son 
père  ayant  pris  le  titre  de  roi  en 
260,  lui  donna  le  même  titre,  & 
l'empereur  GalUen  y  ajouta  celui 
d'Augufte.  Hérodien  étoit  d'un  ca- 
ractère doux  &  humain ,  mais  li- 
vré à  la  mollefle  &  à  la  volupté. 
Son  père ,  qui  l'aimoit  pafiionné- 
mcnt ,  lui  donna  ce  qu'il  avoit 
trouvé  de  plus  précieux  dans  les 
tréfors  de  Sapor  ,  &  plaça  dans  fon 
ferrail  les  plus  belles  femmes  de 
ce  roi  de  Perfe.  Zénobie  ,  marâtre 
d'Hérudicn  ,  ne  pouvant  foutenir 
l'idée  qu'il  fucccderoit  à  Odcnat  , 
au  préjudice  des  trois  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  ce  prince,  engagea, 
dit-on  ,  Mcaonius  à  afliilfiner  le  pcre 
&  le  fils,  Hérodien  avoit  porté  le 
titre  de  roi  pendant  4  ans  ,  &^co«- 
lui  d'empereur  pendant  trois. 

II.  H{;R0D1EN,   hiilorien 
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Grec  ,  paffa  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Rome  ,  où  il  fut  em- 
ployé à  divers  miniftéres  de  la 
cour  &  de  la  police.  Il  vécut  de 
puis  le  règne  de  Commode^  iuf- 
qu'à  celui  du  l'i  I'  Gordien.  Nous 
avons  de  lui  une  Hifioirc  en  8  li- 
vres ,  depuis  la  mort  de  Marc 
Aurcle  ,  jufqu'à  ceMes  de  Maxime 
&  de  Balbin.  Son  ftyle  eft  élégant  v 
mais  il  manque  quelquefois  d'e- 
xaditude  dans  les  faits  ,  &  fur- 
tout  dans  ceux  qui  concernent 
la  géographie.  On  l'accufe  d'a- 
voir été  trop  favorable  aux  Maxi- 
mins  &  trop  peu  à  j4Uxandre  Sé- 
vère. CapUoL'in  ne  fait  ordinaire- 
ment que  copier  fon  Hiftoire.  Aw 
ge  Polltien  fut  le  premier  qui  tra- 
duifit  cet  ouvrage  en  latin.  L'ab- 
bé Monzault  nous  en  a  donné  une 
verfion  élégante  en  françois ,  pu- 
bliée en  1700,  &  réimprimée  en 
174s  ,  in- 12.  L'édition  la  plus  ef- 
timée  de  cet  auteur  eft  celle  d'Ox- 
ford 1699  ,  in-S" ,  ou  d'Edimbourg 
1704,  in-i2  :  elle  eft  grecque  & 
Jatine ,  &  enrichie  de  notes.  On 
a  encore  de  lui  une  efpèce  de 
grammaire  De  Numéris  ,  que  l'on 
trouve  avec  celle  de  Théodore^ 
chez  Aide  ,  1495  ,  in-fol. 

HERODOTE,  le  père  de  l'hif- 
toire,  naquit  à  HalicarnafTe  ,  dans 
la  Carie  ,  l'an  484  avant  J.  C.  Son 
pays  étoit  en  proie  à  la  tyrannie: 
il  le  quitta  pour  aller  chercher 
la  liberté  dans  l'ifle  de  Samos  , 
d'où  il  voyagea  en  Egypte  ,  en 
Italie  &  dans  toute  la  Grèce.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  chaf- 
fer  le  tyran  Lygdamis  -,  mais  ce 
fervicc  ,  qui  ne  devoir  infpirer 
que  de  la  rcconnoilVance  ,  excita 
l'envio  contre  lui.  Il  fut  oblige  de 
paflfcr  dans  la  Grèce,  Pour  s'y  fai- 
re connoître,  il  fç  prcfenta  aux 
Jeux  Olympiques  ,  &  y  lut  fon 
niJlQirc»  Elle  fut  fi  applaudie ,  qu'on 
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donna  le  nom  des  neuf  Mu  fç  s  aux 
IX  livres  qui  la  compofent.  Cet 
ouvrage  contient,  outre  l'Hiftoire 
des  guerres  des  Perfes  contre  les 
Grecs,  depuis  le  règne  de  Cyms , 
jufqu'à  celui  de  Xcrces ,  celle  do 
la  plupart  des  autres  nations,  iïc- 
rodotc  l'acheva  du  tems  de  la  guer- 
re du  Péloponnèfe  ,  &  l'écrivit  en 
dialeile  Ionique.  On  a  dit  de  lui 
qu'il  étoit  entre  les  hiftoriens  , 
ce  qu'Homère  eft  entre  les  poètes , 
&  Démojihcncs  entre  les  orateurs, 
La  louange  eft  trop  forte.  Son  ftyle 
eft  plein  de  grâces  ,  de  douceur 
&  de  nobleffe  ;  mais  les  faits  ne 
font  pas  toujours  ,  ni  bien  choi-' 
fts,  ni  vrais.  Il  rapporte  dçs  fa- 
bles ridicules,  qu'il  ne  donne  à  la 
vérité  que  comme  des  oui-dires; 
mais  qu'il  auroit  mieux  fait  de  ne 
pas  rapporter.  11  eft  ,  aux  yeux 
des  philofophes  »  autant  le  père 
du  menfonge ,  que  celui  de  l'hif- 
toire.  Les  meilleures  éditions  de 
la  ficnne  ont  été  données  par  Jac" 
ques  Gronovius  ,  171  Ç  ,  in  -  fol.  par 
Thomas  Gale  ,  Londres  1679,  in- 
fol.  par  Weffelingius^  Amfterdam, 
1763  ,  in-fol.  &  Glafgou  ,  1761 ,  9 
vol.  in-S".  Du  Rycr  l'a  traduite  en 
françois,  3  vol.  in-12.  Le  fçavant 
M.  Larcher  en  prépare  une  traduc- 
tion beaucoup  plus  fidelle  ^i  plus 
exa(fle. 

HEROET,  ou  Herouet  ,  (An- 
toine )  parent  du  chancelier  Oli~ 
vier^  étoit  né  à  Paris.  Ses  talens 
pour  la  poéfie  françoife  le  firent 
connoître  de  François  /,  qui  lui 
donna  l'évcché  de  Digne  en  1^2, 
11  mourut  en  1568,  non  exempt 
du  foupçon  de  Calvinifme.  On  a 
de  lui  :  i.  La  traduction  de  VAn- 
irogyne  de  Platon.  1 1.  La  Parfaite 
Amie.  III.  Complainte  d*unç  l)ame 
nouvellement  furprinfe  d^amour,  Paris 
1544,  &  avec  les  Poe  fia  àt  Bor-m. 
derie  &  autres  ^  Lyon  1547,  in-Ç*, 
li  iv 
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3La  manière  dont  il  y  traite  de  l'a- 
niour  ,  a  donné  lieu  à  Joachim  du 
Bellay  d'exercer  fa  verve  épigram- 
fnatique. 

KEROLD,  (Jean)  né  à  Hoch- 
iled  en  1 5 1 1  ,  fe  maria  à  Bafle  , 
où  il  fut  aux  gages  des  librai- 
res. Comme  il  fe  conduifit  en  hom- 
me fage  ,  les  magiftrats  lui  don- 
nèrent le  titre  de  citoyen.  De- 
puis lors  il  prit  le  nom  de  Bafi- 
Uus.  11  mourut  après  1566.  On  a 
de  lui  :  I.  Hi^refcologia  ,  feu  Col- 
îeciio  Thçologorum  ad  confutadonem 
Hctrefeon  ,  Bafle  1556,  in-folio.  II. 
Une  Continuation  de  l'Hiftoire  de 
Guillaume  de  Tyr ,  imprimée  à  la 
fuite.  lïl.  De  Germania  ,  dans  Schar- 
4ius.  IV.  Des  Notes  fur  Eugyppius. 

HERON ,  nom  de  deux  mathé- 
liiaticiens   Grecs  :  l'un  furnommé 
V Ancien ,  l'autre  le  Jeune.  Le  i^'  flo- 
riffoit  vers  l'an  100   avant  J.   C. 
&  étoit  difciple  de  Ctefibius,  11  ne 
fe  borna  pas  à  la  théorie  lies  mé- 
chaniques  -,  il  en  fit  l'application 
dans  la  conftruftion  des  machines. 
Il  fit  même  des  automates.  Nous 
avons  de  lui  un  livre,  traduit  en  la- 
tin fous  ce  tit.  Spiralium  Liber,  1575, 
in-4*.  HERON  le  Jeune  eft   auteur 
d'un  Traité  de  l*Art  &  des  Machines 
Militaires,  traduiten  latin ,  eni  5 72, 
par  Barccius.  On   trouve  ces  ou- 
vrages parmi  les  Anciens  Mathéma- 
ticiens /xm^'^'^'^^s  au  Louvre,  169  3  , 
jn-fol.  Nous  ignorons  en  quel  tems 
il  vivoit. 

I.  HEROPHILE,  célèbre  méde- 
cin Grec  ,  obtint  Ja  liberté  de  dif- 
féqucr  les  corps  ,  encore  vivans  , 
des  criminels  condamnés  à  Aort. 
Il  poufTa  la  fcience  de  l'anatomie 
fort  loin.  Il  vivoit  vers  l'an  570 
avant  J.  C.  Ciccron  ,  Pline  &  Plu- 
(arque  parlent  de  lui  avec  éloge. 

IL  HEROPHILE ,  maréchal-fcr- 
rant  ,  fut  un  impofleur  qui  parut 
à  Ilomç  du  tçros  de  /^/cj  Céfar,  Il 
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fe  difoit  petit-fils  de  C.  Marins,  8f 
il  fçut  fi  bien  le  perfuader,  que  la 
plupart  des  communautés  &  des 
corps  de  la  ville  le  reconnurent 
pour  tel  ;  mais  Céfar  le  chaffa  de 
Rome.  Il  y  revint  après  la  mort 
de  cet  empereur ,  &  fut  affez  har- 
di pour  entreprendre  d'exterminer 
le  fénat  ,  qui  le  fit  tuer  dans  la 
prifon  où  on  l'avoir  enfermé. 

I.    HERRÉRA    TORDESILLAS    , 

(  Antoine  )  d'abord  fecrétaire  de 
Vefpafien   de    Gon-{aguç   viceroi  de 
Naples  ,  puis  grand  hiftoriographe 
des  Indes  fous  Philippe  II ,  qui, 
en  lui  donnant  ce  titre  ,  l'accom- 
pagna d'une  forte  penfion.  nerre- 
ra  ne  fut  pas  de  ces  hiftoriogra- 
phes  qui  font  payés  &  qui  n'écri- 
vent rien.  Il  publia  en  4  vol.  in- 
fol.  une  Hi/loire  générale  des  Indes  , 
en  Efpagnol ,  depuis  1492  jufqu'en 
1554.  Cet  ouvrage  ,  très -détaillé 
&  très-curieux  ,  eft  afii'ez  vrai  ,  à 
quelques  endroits  près  ,  dans  lef- 
quels  on  fent  que  l'auteur  aimoit 
le  merveilleux  &  l'extraordinaire. 
11  flatte  trop  fa  nation ,  &  fon  fty- 
le  eft  bourfoufHé.  Hcrr^ra  mourut 
en  1625  ,  à  60  ans  ,  après  avoir  ob- 
tenu de  Philippe  IF ,  \q  brevet  de 
la  première  charge  de  fecrétairç- 
d'état  qui  viendroit  à  vaquer.  L'é- 
dition Efpagnole  de  cette  Hiftoire 
n'eft  pas  bien  commune  en  Fran- 
ce. Nicolas  de  la  Cofic  l'a  traduite 
en  françois ,  en  3  vol.  in-4".  Her- 
fera  a  fait  aufli  en  Efpagnol   une 
nijloirc  générale  de  fon  tems  ,  depuis 
1554,  jufqu'en  1598.   Elle  eft  en 
3  vol.  in-fol.  On  l'cftime    moins 
que  l'Hiftoire  des  Indes. 

IL  HERRERA,  (Ferdinand  de) 
pocte  de  Séville  ,  fçut  joindre  l'é- 
légance du  ftylc  à  la  facilité  de  la 
vcrfification  dans  fes  Poiijîcs  Lyri' 
ques  &  Hcroiquçs ,  publiées  en  IÇS2  , 
&  réimprimées  en  1619  ,  à  Séville 
in-4".  On  9  clc  lui  quçlquc5  ou? 
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Vrages  en  profe  :  I.  La  Vie  ic  Tho- 
mas Morus.  II.  Une  RiUtion  de  la 
guerre  de  Chypre  &  de  la  batail- 
le de  Lépante.  III.  Des  Nous  far 
Gardas  Lajj'a  de  la   Vc^a. 

HERSAN  ,  (Marc-Antoine) 
proteffeur  des  humanités  &  de  rhé- 
torique au  collège  du  PlefTis  ,  & 
enfuite  d'éloquence  au  collège- 
royal.  Après  s'ctre  fignalé  dans 
ces  places  par  le  talent  de  faiflr 
les  beaux  endroits  des  auteurs  & 
de  les  faire  fcntir  aux  autres,  il 
fe  retira  à  Compiègne  ,  fa  patrie  , 
où  il  fonda  un  collège  ,  auquel  il 
prèfidoit  fouvent  lui-même.  Il  y 
mourut  en  1724,  âgé  de  foixante- 
douze  ans.  La  mort  ravit  à  la  fois  à 
la  patrie  un  citoyen ,  aux  arts  un 
ami  ,  aux  pauvres  un  père  ,  aux 
maîtres  un  modèle  ,  aux  écoliers 
un  guide  ,  un  confolateur  &  un  ré- 
munérateur. On  a  de  lui  :  I.  L'O- 
raifon  funcbrc  du  Chancelier  le  Tel- 
lier  ,  en  beau  latin  ,  traduite  en 
françois  par  l'abbé  Bofquillon  ,  de 
l'académie  deSoiffons.  II.  Des  Piè- 
ces de  Poéjîe  ,  dans  lefquelles  on 
remarque  beaucoup  dégoût  &une 
latinité  pure.  III.  Des  Penfces  cdi- 
fianus  fur  la  Mort.  IV.  Le  Cantique 
de  Moyfe  après  le  pajjfage  de  la  Mer 
Rouge  ,  explique'  félon  les  règles  de 
la  Rhétorique  ",  inféré  par  Rollin  ,  un 
des  meilleurs  difciples  de  ce  maî- 
tre, dans  fon  Traité  des  Etudes. 

HERSENT,  ou  Hersan, 
(  Charles  )  Parilïen  ,  doreur  de 
Sorbonne  ,  d'abord  prêtre  de  l'O- 
ratoire, enfuite  chancelier  de  l'é- 
glife  de  Metz  ,  eft  pri^ipalemcnt 
connu  par  l'ouvrage  fHfcux  &  peu 
commun  intitulé  :  Optatus  Gallus 
iîc  cavendo  fchifmate  ,  1640  ,  in-S". 
Ce  libelle  fanglant  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  adreffé  aux  pré- 
lats de  l'cglife  Gallicane,  fut  con- 
damné par  eux  &  par  le  parlement. 
L'édition  originale  de  ce  livre  cft 
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fort  rare  -,  on  la  diftinguc  de  la  con- 
trefadion  a  la  page  7  ,  lig.  15  & 
16  ,  où  on  lit  fuperiore  ,  ^o\xr  fupe" 
riorum  ;  &  à  l'arrêt  du  parlement  qui 
a  12  pages,  &  feulement  11  dans 
la  contrefadion.  La  vivacité  avec 
laquelle  il  étoit  écrit ,  parut  capa- 
ble d'ébranler  les  cerveaux  foibles  , 
&  de  brouiller  l'églife  &  l'état.  On 
lui  oppofa  divers  écrits  ,  dont  le 
meilleur  eft  celui  ^Ifaac  Hahert: 
De  confenfu  Hicrarchi,z  &  Monar-. 
chix.  Herfent  paiTa  à  Rome  ,  &  fon 
génie  bouillant  &  emporté  n'y  plut 
pas  davantage  qu'à  Paris.  Ayant 
prêché  le  Panégyrique  de  S.  Louis  « 
&y  ayant  mêlé  indifcrettementles 
queftions  de  la  grâce  ,  il  fut  dé- 
crété d'ajournement  perfontiel  par 
rinquifition  ,  &  comme  il  refufa 
de  comparoître  ,  il  fut  excommu- 
nié. De  retour  en  France,  il  mou- 
rut au  château  de  Largoue  en  Bre- 
tagne, en  1660.  On  a  de  lui  des  Orai- 
fons  funèbres  ,  des  Serinons  ;  quel- 
quQsLibelles  comve  la  congrégatioa 
qu'il  avoit  quittée  ;  une  Traduction 
françoife  du  Mars  Gallicus  de  Té- 
vêque  d'Ypres  -,  un  Traité  de  la  Sou- 
veraineté de  Meci  ,  Pays  Mefjîn  ,  & 
autres  Villes  &  Pays  circonvoifins  , 
1633  ,in-8'. 

HERSILIE,  fille  de  Tatius,  roi 
des  Sabins.  Romulus  la  prit  pour 
lui  ,  lorfque  les  Romains  enlevè- 
rent les  Sabines.  Son  père  ayant 
déclaré  la  guerre  à  ce  prince,  elle 
fit  enforte  que  ces  deux  rois  fi- 
rent la  paix  ,  &  elle  époufa  Romw 
lus.  Celui-ci  ayant  difparu  ,  elle 
crut  qu'il  étoit  mort  ,  &  en  eut 
une  fi  grande  douleur ,  que  Junon, 
pour  la  confolcr ,  la  fit  aufli  mon- 
ter au  ciel ,  où  cette  princeffe  re- 
trouva fon  mari.  Les  Romains  leur 
dreffércntdes  autels  fous  les  noms 
de  Ojiirinus  &  de  Ora. 

HKRTIUS  ,  (Jcan-Nicolas)pro. 
fcfi*eur  en  droit  &  chancelier  de 
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l'univerfité  de  Gicffen, naquit  dans 
le  voifmage  de  cette  viile,  &  mou- 
rut en  1710  ,  à  59  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  utiles  pour 
l'Hiftoire  des  premiers  fiécles  de 
rAiiemagne,  Les  principaux  font  : 
I.  Nutitia  veteris  i  ranconim  regni  , 
1710  ,  in-4''.  Cefl  une  notice  des 
premiers  tems  du  royaume  de  Fran- 
ce, jufqu'a  la  mort  de  Louis  le 
Pieux.  II,  Cûmmentationes  &  Opufcu- 
la  ad  hijloriam  &  gcographiam  Ger- 
manix  antiques,  fpeclantia  ,  1713  ,  in- 
4%  &c. 

^  HER  V  ART,    (  Barthélemi  ) 
d'une    famille  noble  d'Augsbourg 
en  Allemagne  , vint  en  France,  & 
dut  fa  fortune  au  cardinal  Ma^arin , 
dont  il  étoit  le  banquier.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  finances  fous  Louis 
■Xiy,   &  en  devint   intendant  & 
contrôleur-général  ,   quoiqu'il  fût 
Proteftant.  il  avança  plufieursfois 
au  roi  des  fommes  d'argent  confi- 
dérables  ,  dans  les  nécelTités  pref- 
fantcs  de  l'état  ,  &  dans  des  tems 
où  ce  prince  n'étoit  pas  en  état  de 
lui  en  alîùrer  le  rembourfement. 
Louis Xiy ,  revenant  de  Bretagne, 
où  il    avoit    fait    ariêter    Foucquet 
fur-intendant  des  finances  ,    &  fe 
trouvant  fans  argent  :  Je  compte  fur 
votre  crédit  y  dît -il  à  Hervart  ^  qui 
lui  fournit  incontinent  deux  mil- 
lions. Hervart  eût  pouffé  fa  fortu- 
ne jufqu'à  obtenir  la  fur-intendan- 
ce, s'il  eût  été  moins  attaché  à  fa 
religion  &  moins  paffionné  pour 
le  jeu.  Il  perdoit  fouvent  cent  mille 
écus  dans  une  féance.  Cette  pro- 
fufion  détourna  Louis  XIV  de  l'i- 
dée de  lui  donner  la  première  pla- 
ce dans  l'adminirtration  des  revenus 
du  royaume.  Il  mourut  confeillcr- 
d'état  ordinaire,  l'an  1676,  a  Tours. 
Sa  fimiile  quitta  le  royaume  après 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
€c  fe  retira»  à  G.Miève  où  elle  por- 
ta des  biens  imn;cnf;$^ 
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HERVART  ,  Voye\  HerwarT. 
I.  HERVÉ  ,  Parifien ,  fe  fignala  fur 
la  fi-  du  ix'fiécle  fous  Charles  le 
Gros  par  un  trait  héroïque  de  pa- 
tr;otifme,  qui  lui  mérite  une  place 
dans  l'hiftoire.  Les  Normans  ,  dans 
leurs  incurfions  ,  étant  venus  af- 
fiéger  Paris  en  S87  ,  &  le  duc  Hen- 
ri ,  qui  commandoit  dans  la  viile 
pour  le  roi ,  ayant  été  tué  en  la 
défendant  ,  Hervé  .^  avec  onze  bra- 
ves citoyens  comme  lui,  entreprit, 
quoiqu'il  lui  en  coûtât ,  de  la  fau- 
ver  du  pillage  de  ces  barbares.  Il 
fit  des  prodiges  de  valeur,  lui  6cfes 
compagnons  ,  &  repoufia  quelque 
tems  les  aflîégeans  :  ceux-ci ,  éton- 
nés d'une  fi  vigourcufe  réfiftance, 
leur  offrirent  la  vie  &  de  riches 
compenfations  ,  s'ils  voulaient  fe 
rendre  -,  mais  ces  héros,  mépnfant 
de  telles  propofitions  ,  redoublè- 
rent d'efforts  &  de  courage ,  à  me- 
fure  qu'on  preffoit  les  affauts. 
Voyant  enfin  qu'ils  feroient  for- 
cés de  fuccomber,  s'ils  n'étoient 
promptement  fecourus,  Hervé,  pré- 
férant la  mort  au  fpedlacle  déchi- 
rant de  fa  patrie  dévaftée  ,  fit  une 
fortie  à  la  tête  de  50  hommes  d'é- 
lite ,  pénétra  dans  les  bataillons 
ennemis  ,  tua  {dit-on)  52  hommes 
de  fa  main ,  &  fans  vouloir  de  quar- 
tier, termina  fur  fes  trophées  une 
vie  qu'il  n'avoit  prodiguée,que  par 
le  défcfpoir  de  ne  pouvoir  la  ren- 
dre plus  utile  à  l'état. 

II.  HERVÉ,  archevêque  de 
Reims  au  commencement  du  x' 
fiécle,  fe  fit  eftimer  par  fa  chari- 
té ,  par  f^Louceur ,  &  par  fon  zèle 
pour  la  d^iplinc  eccicfiaflique.  H 
tint  divers  conciles  ,  &  mourut  l'an 
921 ,  en  odeur  de  fainteté, 

III.  HERVÉ,  Bénédiaindu 
Bourg-Dieu,  vers  1130  ,  dont  on 
a  un  Commentaire  fur  I/aïc  dans  le 
recueil  du  P.  Pei\  &  un  autre  fur 
Içs  Epitrc$  de  ^.  Pa;il ,  ùnpcimç 
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avec  les  Œuvres  de  S.  Anftlme  ,  dans 
l'édition  de  Cologne.  Il  fe  fent  de 
la  barbarie  de  fon  l'iécle. 

IV.  HERVÉ ,  le  Breton  ,  fut  le 
14"  général  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique en  1318  ,  &  l'un  des  plus 
zèles  défenfeurs  de  la  dodriue  de 
S.  Thom.iu  II  mourut  à  Narbonne 
en  1323.  On  a  de  lui  :  I.  DesCom- 
mentaircs  fur  le  Maître  des  Sentences. 
II.  Un  Traité  de  la  puijfance  du  Pa- 
pe,  III.  Une  Apologie  pour  Us  Frc- 
res  Prêcheurs ,  &c. 

HERVET  »  (Gcntien)  docteur 
de  jorbonne  ,  né  à  Olivet  près 
d'Orléans  ,  en  1509  ,  fut  appelle 
à  Rome  par  le  cardinal  Polus ,  pour 
travailler  à  la  traduction  latine  des 
auteurs  Grecs.  Son  rare  fçavoir  , 
&  la  douceur  de  fa  converfation  , 
lui  acquirent  l'amitié  de  ce  cardi- 
nal ,  &  de  tous  les  hommes  illuf- 
tres  d'Italie.  Après  avoir  paru  avec 
éclat  au  concile  de  Trente,  il  re- 
vint en  France  ,  où  il  fut  fait  grand- 
vicaire  de  Noyon  &  d'Orléans  , 
&  enfuite  nommé  à  un  canonicat 
de  Reims.  Il  mourut  dans  cette  ville 
en  1594  ,  à  85  ans.  Hcrvct  avoit 
plus  d'application  que  de  talent  , 
&  plus  de  fçavoir  que  de  goût. 
On  a  de  lui  une  foule  d'ouvra- 
ges ,  dont  aucun  ne  peut  orner 
une  bibliothèque  bien  choifie  :  I. 
Deux  DiJ'cours  prononcés  au  con- 
cile de  Trente.  II.  Des  Livres  de 
controverfc  ^  &  des  Ttaduclions  des 
Pères.  III.  Une  maulfade  Traduc- 
tion du  Concile  de  Trente.  Ses  ver- 
rons françoifes  font  déteftables  ', 
mais  les  latines  font  beaucoup  meil- 
leures. 

HERVEY,  (James)  fils  d'un 
curé  &curé  lui-même  dans  la  pro- 
vince de  Northampton  en  Angle- 
terre ,  mort  en  1759,  âgé  de  45 
ans  ,  n'cfl  pas  moins  connu  en 
France  que  dans  fa  patrie  ,  par  fon 
Poënje  des  Tomb;aux  &  fes  Mcdi- 
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tations  ,  qui  ont  paru  en  1771 ,  m-f^ 
II,  traduits  par  MM.  Peyron  &  U 
Tourneur.  Ces  écrits,  moins  forte- 
ment pcnfés  &  moins  énergiques 
que  les  Nuits  du  douleur  Voung, 
dont  il  fuit  les  traces  ,  &  même 
qu'il  copie  quelquefois  ,  refpirent 
aufli  une  mélancolie  plus  douce, 
&  font  aimer  leur  auteur  &  la  ver- 
tu qui  les  lui  a  dif^és.  Ils  ont  eu 
un  fuccès  prodigieux  en  Angle- 
terre ,  &  les  éditions  s'en  font 
déjà  multipliées  au  nombre  de  plus 
de  15.  Hcrvey  ^  chantre  &  ami  de 
la  bienfaifance  ,  fut  adoré  de  {as 
paroifiiens  ,  pour  lefquels  il  fe  dé- 
pouilla de  toute  propriété.  Il  ver- 
fa  dans  le  fein  des  pauvres  14000 
liv.  qu'il  retira  de  {qs  Méditations  , 
&  même  jufqu'aux  revenus  de  i^ts 
bénéfices  ,  qu'il  fuit  avec  autant 
d'ardeur  que  d'autres  les  briguent. 
Sa  Vie  ,  très  détaillée ,  eft  à  la  tête 
de  latraduftion  citée. 

HERWART  ,  (  Jean  -  George  ) 
chancelier  de  Bavière ,  au  commen- 
cement du  xvii'=  fiécle  ,  étoit  iffu 
d'une  famille  patricienne  d'Augf- 
bourg -,  c'croit  un  fçavant  bizarre, 
qui  adoptoit  les  fyftêmes  les  plus 
finguliers  ,  &  qui  les  foutenoit 
avec  plus  d'érudition  que  de  rai- 
fon.  On  a  de  lui  :  I.  Chronolor;ia 
nova  &  vera^  1612  &  1626,  2  part, 
in-4''.  II.  Admiranda  Ethniaz  Théo» 
iogix  myjîcriii  propalata  ,  1626  ,  in- 
4'.  I!  y  foutient  que  les  vents ,  l'ai- 
guille aimantée  ,  &c.  ont  été  les 
premiers  Dieux  des  Egyptiens,  & 
qu'on  les  adoroit  fous  des  noms 
myflcrieux.  III.  Une  Ajwlof^ic  pour 
l'empereur  Louis  de  Bavière^  con- 
tre les  faulTetés  de  B\ovlus, 

HERY  ,    Voyei  HE!1I. 

HESBURN  ,  (Jacques)  com- 
te de  Bothv/cl  en  Ecofie.  L'opi- 
nion la  plus  générale  a  été  qu'il 
eut  part  r^  meurtre  de  hinri 
lord  Darnlci ,  qui  avoit  cpoufé  Ma; 
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rie  reine  d'Ecoffe  ,  &  qiie  les  hif- 
toriens  Ecoffois  nomment  le  roi 
Henri.  Il  étoit  l'amanr  de  cette  prin- 
cefTc ,  &  il  vouloit  en  être  l'époux. 
On  eut  défi  violens  foupçons  con- 
tre lui ,  qu'il  fut  appelle  en  juge- 
ment pour  ce  meurtre  :  mais  foit 
que  les  preuves  ne  fuffent  pas  fuf- 
fifanres  ,  foit  que  les  pourfuites 
ne  fuffent  pas  vives  ,  il  fut  abfous. 
Il  eut  la  hardioTe  de  fe  faiiir  de  la 
reine,  de  la  conduire  à  Dunbar  , 
&  de  l'époufer.  Les  grands  fei- 
gneurs  d'Ecoffe ,  jaloux  de  cette 
union,  levèrent  des  troupes  ,  fous 
prétexte  d'empêcher  que  le  jeune 
prince  fils  de  Marie  ,  depuis  roi 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jac- 
ques /,  ne  tombât  entre  les  mains 
de  Boîhwcl.  La  reine  &  fon  amant 
levèrent  des  troupes  contre  la  no- 
jbleffe  ,  la  déclarèrent  rebelle  & 
coupable  de  confpiration.  Les  ar- 
mées étant  fur  pied  ,  Bothwd  offrit 
de  terminer  le  différend  par  un 
combat  fingulier ,  qui  fut  accepté  -, 
mais  la  reine  l'empêcha ,  lorfqu'on 
étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains.  Cette  princeffe ,  comptant 
très-peu  fur  la  fidélité  des  troupes , 
confeilla  à  fon  époux  de  fe  ca- 
cher ,  &  fe  remit  entre  les  mains 
de  la  nobleffe.  BothrM  ainfi  aban- 
donné s'enfuit  en  Danemarck  ,  où 
il  fut  découvert  par  quelques  mar- 
chands Ecoffois ,  &  enfermé  dans 
une  étroite  prlfon.  Il  y  demeura 
dix  ans  ,  y  perdit  l'cfprit ,  &  mou- 
rut miférable  en  1577.  Pluficurs 
auteurs  ont  accufé  la  reine  d'avoir 
eu  part  avec  Bothwcl  à  la  mort  de 
fon  époux  •,  mais  Camhden  la  déchar- 
ge de  cette  accufation. 

HESHUSIUS,  (Tilcmannus) 
théologien  de  la  confeffion  d'Auf- 
bourg  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Tilcmannus  ,  naquit  à  "Wcfcl ,  au 
pays  de  Clcves ,  en  1526.  Il  cn- 
feigna  U  théologie  ct^ns  un  grand 
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nombre  de  villes  d'Allemagne  ,  S: 
fe  fit  exiler  prefque  de  toutes  pour 
fon  efprit  inquiet ,  turbulent  &  fé- 
ditieux.  Il  mourut  en  15S8  ,  à  62 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  Des  Commen- 
taires fur  les  Pfcaumcs  ,  in-fol.  IL-- 
fur  Ifaie  ,  in-fol.  Ill.--fur  toutes  les 
Epitres  de  St  Paul ,  in-8°.  IV.  Un 
Traité  de  la  Cent  &  de  la  Jufllfica- 
tion  ,  in-fol.  V.  Errores  quos  Roma- 
ne Ecclejia  furentcr  défendit.  Ce  trai- 
té d'un  forcené  ne  fe  trouve  pas 
facilement.  11  fut  imprimé  à  Franc- 
fort en  1577  ,  in-8°.  VI.  D'autres 
ouvrages ,  dans  lefquels  on  remar- 
que peu  d'ordre. 

HESICHîUS ,  V.  Hesyckius. 

HESIODE,  poète  Grec,  né 
à  Cumes  en  Eolide  ,  élevé  à  Af- 
cra  en  Béotie ,  étoit  contemporain 
à'Homérc ,  fuivant  l'opinion  com- 
mune. Il  fut  le  premier  qui  écri- 
vit en  vers  fur  l'agriculture.  II 
intitula  fon  Poëme  :  Les  Ouvrages 
&  les  Jours ,  parce  que  l'art  &  la 
culture  de  la  terre  demandent 
qu'on  obferve  exaflement  les  tems 
éc  les  faifons.  Hefiudc ,  plus  poète 
que  philofophe  ,  y  marque  ,  com- 
me nos  faifcurs  d'Almanachs  ,  les 
jours  heureux  &  malheureux.  Il 
mêle  aux  préceptes  de  l'agricultu- 
re ,  des  leçons  pour  la  conduite 
de  la  vie.  Ce  Poème  a  fervi  de 
modèle  à  Virgile  pour  compofer 
fes  Géorgiques  ,  ainfi  qu'il  le  té- 
moigne lui-même.  Les  autres  ou- 
vrages d'Hcfiode  font ,  la  Thé  agonie 
ou  la  Généalogie  des  Dieux  -,  &  le 
Bouclier  d^Herculc.  La  première  de 
ces  produ<Stions  n'a  rien  de  grand, 
que  fon  fujct.  C'cft  une  cfpècc 
de  Poème  fans  art  ,  fans  inven- 
tion ,  &  fans  autre  agrément ,  que 
celui  qui  peut  convenir  au  genre 
d'écrire  médiocre;  car  en  ce  gen- 
re-là» Hefiodc  tenoit  le  premier 
rang.  Datur  ci  palma  in  mcdio  dicen^ 
di  génère.  (Quiiuil.  liv,  I.  cap.  5.) 
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'Cet  ouvrage ,  joint  à  ceux  d'//o- 
mcrc  y  doit  ccre  regarde  comme  les 
archives  ^  &  le  monument  le  plus 
sur  de  la  théologie  des  anciens  & 
de  l'opinion  qu'ils  avoient  de  leurs 
Dieux,  Le  i"  ouvrage  du  poète 
Grec  eft  un  morceau  détaché  d'un 
plus  grand  ,  où  l'on  prétend  qu'He- 
fiodc  célébroit  les  héroïnes  de  l'an- 
tiquité.  On  l'a  appelle  le  Bouclier 
d  Hercule  ,  parce  qu'il  roule  tout 
entier  fur  la  defcription  de  ce 
bouclier  ,  dont  le  poète  rapporte 
une  aventure  particulière.  Hcfiode 
eft  moins  élevé ,  moins  fublime 
qu'Homère  •,  mais  fa  poèlie  eft  or- 
née dans  les  endroits  fufceptibles 
d'ornement.  Les  éditions  A'Hcfiodey 
Amfterdam  1667,  in-8°  ,  &  1701  , 
1  vol.  in-8° ,  qui  fe  joignent  aux 
auteurs  cum  notis  variorum  ,  font 
eftimables  ,-  mais  la  meilleure  eft 
celle  d'Oxford  1737  ,  in -4°.  On 
trouve  aufti  ce  poète  dans  les  Poe- 
tiz  Grizci  minores  y  Cambridge  16S4, 
in-8°.  M.  Bergicr  en  a  donné  ,  dans 
fon  Origine  des  Dieux,  1768  ,  2 
vol.  in-i2,  une  tradudlion  élégan- 
te &  fidelle. 

HESNAULT ,  Voy.  Henaut. 

HESPER  ou  Hespekus  ,  fils  de 
Jjphet  &  frère  A' Atlas.  Il  eut  trois 
filles  qu'on  nomme  les  Hefpérides  ^ 
&  il  fut  changé  en  une  étoile  ap- 
pellée  Phofphorus  quand  elle  pré- 
cède le  lever  du  Soleil ,  &  Hefpc- 
rus ,  quand  elle  paroît  après  fon 
coucher. 

HESPERIDES  ,  filles  d'Hcfper. 
Elles  étoient  trois  fœurs  ,  &  leur 
nom  étoit  %/e',  Arcthafe^  &  Hcf- 
verethufe.  Elles  poffédoient  un  beau 
jardin  rempli  de  pommes  d'or  ,  & 
gardé  par  un  dragon  ,  qu'Hercule  tua 
pour  en  aller  cueillir. 

L  HESSE  -  CASSEL  ,  (Amélie- 
Eliz.abeth  de  Hanau  ,  veuve  de  Guil- 
la::me  V  \<i  Gonflant ,  landgrave  de) 
^e  ligua  avec  la  France  contre  la 
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malfon  d'Autriche ,  fit  rentrer  Gu  L- 
Unme  VI  fon  fils  dans  les  biens  de 
fcs  ancêtres  ,  &  fut  un  modèle  de 
vertu  ainfi  que  de  courage.  Elle 
conduilit  fcs  affaires  avec  tant  de 
fagelTe,  que  le  landgrave  lui  ayant 
laifl'é  en  mourant  l'état  chargé  de 
dettes,  avec  une  guerre  onérei;fe, 
non  feulement  elle  les  acquitta  , 
mais  elle  augmenta  encore  les  do- 
maines de  la  Kefl'e.  Cette  femme 
illuftre  mourut  en  1651.  Elle  était 
née ,  dit  un  auteur  ,  pour  la  gloire 
&  V ornement  de  fon  fiécle  ,  6-  jamais 
il  n'y  eut  un  tel  ajfemblage  de  vertus^ 

IL  HESSECASSEL ,  Foy.  Fré- 
déric ,  n°  XII. 

I.  HESSELS,  (Jean)  profcfTeur  de 
théologie  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain  ,  dont  il  fut  l'ornement,  né  en 
1522,  mort  en  1566,  344  ans, eft 
célèbre  :  L  Par  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  de  Controverfc.  II.  Par  des 
Commentaires  fur  S.  Matthieu  ,  in-S"; 
la  i"^  à  Timothce  -,  la  2'  de  S.  Pierre, 
&  la  i'*  de  5.  Jean ,  in-8°.  III.  Par 
un  excellent  Catéchi/mcy  Louvain 
1695  ,  in-4° ,  qui  n'eil  pas  une  fim- 
ple  expofiuon  fuccinte  des  dogmes 
Catholiques  ,  mais  un  corps  de 
théologie  dogmatique  &  morale  , 
puifé  avec  beaucoup  de  difcerne- 
ment  dans  les  Pères  ,  &  principa- 
lement dans  S.  Auguflin.  L'auteur 
ne  brilloit  pas  par  l'éloquence  ; 
mais  fon  jugement  écoit  foilde,  & 
il  étudioit  avec  foin  les  matières 
qu'il  traitoit. 

IL  HESSELS ,  (  Jacques  )  fut  un 
des  12  juges  du  confcil  fouverain 
établi  en  Flandre  par  le  duc  à'Albe 
pour  juger  les  criminels.  Il  dormoic 
toujours  à  l'audience  ,  &  quand 
on  révcilloit  pour  donner  fon  avis, 
il  difoit  tout  endormi  ,  &  en  fe 
frottant  les  yeux  :  Ad  patibulum  , 
ad  patibulum  \  c'cft-à-dire  ;  Au  gi- 
bet ,  au  gibet.  Il  fut  lui-même  pendu 
à  un  arbre  ,  fans    aucune   forme 
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de  procès  ,  par  Imblfe  &  îlichwè  , 
alors  gouverneurs  du  peuple  de 
Gand  ,  qu'il  avcit  fouvent  mena- 
ces de  faire  pendre  ,  en  jurant  par 
fa  !-»arbe  grife. 

HESYCHiUS,  grammairien  (irec, 
eft  le  même  ,  fuivant  quelques  au- 
teurs ,  qu'Hefychius  patriarche  de 
Jérufalem,  mort  en  609.  On  a  de 
lui  un  excellent  DicHonnaire  Grec  , 
dont  Jean  Alkerd  a  donné  une 
bonne  édition  en  1746  &  1766, 
2  volumes  in-fol.  C'eft,  au  juge- 
ment de  Cafaubon  ,  le  plus  fça- 
vant  &  le  plus  utile  de  tous  les 
ouvrages  de  l'antiquité  en  ce  gen- 
re. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
HESiC^4ius  de  Milet,  dont  on  a 
une  Hijîoire  de  ceux  qui  Je  font  dij- 
tingucs  par  leur  érudition  ,  eft  grec  & 
en  latin  ,  Anvers  IÇ72,  in-12. 

HETZER,  (Louis)  fameux  So- 
cinieiî  du  xvi'  liécle,  qui  tradui- 
fit  la  Bible  en  allemand.  Il  s'aida 
dans  ce  travail  de  Jean  Benck  ,  So- 
cinien  comme  lui.  La  fupprefîion 
exacte  qui  fut  faite  de  cette  ver- 
fion,  à  caufe  des  erreurs  qu'elle 
contient ,  l'a  rendue  très-rare.  Elle 
fut  imprimée  à  Worms  en  1529, 
in-fol. 

HEVELKE  ,  (  Jean  )  Hevellus  , 
échcvin  &  fénateur  de  Dantzick  » 
né  dans  cette  ville  en  1611,  mort 
en  1688  a  67  ans  ,  cultiva  l'aftro- 
nomie  avec   beaucoup  de  fuccès. 

II  découvrit  le  premier  une  efpèce 
de  libration  dans  le  mouvement 
de  la  Lune  ,  &  plufieurs  Etoiles 
fixes  ,  qu'il  nomma  le  Firmament 
de  Sobieski ,  en  l'honneur  de  Jean 

III  roi  de  Pologne.  Son  mérite 
fut  connu  dans  l'Europe.  .Gaf- 
jendi  ,  Bouillaud  ,    le  P.  Merfennc  , 

U^allis  furent  fes  amis  ,  &  Louis 
XJF  6c  Colhert  fes  bienfaiteurs.  Ce 
monarque  lui  fit  pafTcr  une  grati- 
fication confidérablc ,  &  lui  donna 
cnfuite  une  penfion.  On  a  de  cet 
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iîiuflre  aftronome  :  I.  Selenographla  > 
1673  ,  in-fol.  C'eft  une  defcription 
ingénieufe  de  la  Lune ,  où  il  a  di- 
vifé  cette  planette  en  provinces. 
On  admire  dans  cette  efpèce  de 
carte  d'un  monde  inconnu ,  l'exac- 
titude de  l'ouvrage  &  la  fagacité 
de  l'auteur.  II.  Machina  cœlcjlis  , 
in-fol.  1647.  Hcvelke  a  donné  fous 
ce  titre  la  defcription  des  inftru- 
mens  dont  il  fe  fervit  dans  fes  ob- 
fervations.  La  féconde  partie  de 
cet  ouvrage,  Gedani,  1679,  in-f, 
eft  rare.  III.  Traclatus  de  Cometis  , 
1665  ,  in  -  fol.  IV.  Uranographia  , 
1690  ,  in-fol.  V.  De  naturâ  Satur- 
ni ,  1658.  On  a  frappé  des  médailles 
a  Con  honneur  ,  &  deux  rois  de 
Pologne  honorèrent  fon  obferva- 
toire  de  leur  préfence.  nevelke 
vouloit  donner  aux  taches  de  la 
Lune  les  noms  des  philofophes  les" 
plus  célèbres  j  mais  craignant  une 
guerre  civile  parmi  les  fages  qui 
auroient  été  oubliés,  il  fe  con- 
tenta d'y  appliquer  les  noms  de 
notre  géographie.  ^ 

HEVIN,  (Pierre)  avocat  au  par- 
lement de  Bretagne  ,  né  à  Rennes 
en  i6zi ,  mort  en  i6.;)2  ,  brilla  dans 
le  barreau  &  dans  le  cabinet.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  :  I.  Con- 
fultations  &  Obfervations  fur  la  Cou- 
tume de  Bretagne ,  in-4°  ,  à  Rennes 
1743.  II.  Ouejlions  &  obfervations 
concernant  les  matières  Féodales  patf 
rapport  à  la  même  Coutume ,  &c. 

HEURNIUS  ,  (Jean)  médecin 
célèbre,  né  à  Utrecht  en  1543, 
d'une  famille  pauvre  ,  fe  tira  de 
l'obfcurité  par  fes  talens.  Après 
avoir  puifé  les  connoiffances  de 
fon  art  a  Louvain ,  à  Paris  ,  à  Pa* 
doue  ,  à  Turin  ,  il  fut  appelle  a  Ley- 
de  pour  y  profefler.  Il  le  fit  avec 
le  plus  grand  fucccs.  Il  eft  le  pre-^ 
mier  qui  aif  démontré  dans  cette 
ville  l'anatomie  fur  les  cadavres. 
Cet  habile  homme  mour.  en  i6oty 
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de  la  pierre  ,358  ans.  Il  a  beaucoup 
écrit.  Le  lîieilleur  de  fes  ouvrap^es 
cfl  le  Traité  d^s  maladies  de  la  Tctc  , 
en  latin  ,  i6oz  ,  in  -  4".  Il  -furpar- 
fe  autant  fes  autres  livres  ,  que 
la  tète  eft  au  -  deffus  des  autres 
membres  du  corps.  Cc{\.  du  moins 
le  jugement  qu'en  porte  Jules  Sca- 
ligcr  ^  trèî-fouvent  outré  dans  fes 
éloges  ainfi  que  dans  {ts  critiques. 
Les  autres  produûions  de  ce  fça- 
vant  médecin  font  :  I.  Praxis  Me- 
dicinx  nova  ,  in-4*' ,  Leydc  1590. 
II.  Des  Injîitutîo'is  de  Médecine^  en 
latin  ,Leyde  1609  ,in-ii.  III.  Trai- 
té des  Fièvres  ,  in-4°  ,  Leyde  1 5  98. 
IV.  Traité  de  la  Pejle  ,  in-4°  ,  Leyde 
1600.  V.  Commentaires  fur  Hipp ocra- 
it ,  in-4".  Heurnius  avoit  lu  fi  fou- 
vent  Hippocrate ,  qu'il  le  fçavoit 
fout  par  cccur.  Il  pafTcit  pour  un 
homme  également  fçavant  &  poli , 
qui  joignoit  à  une  connoifTance 
exaifle  de  la  médecine  ,  celle  de  la 
belle  littérature.  Le  recueil  de  fes 
Ouvrages  fut  publié  à  Lyon  en 
16^ S,  in-fol.  Son  fils  Oihon,  pro- 
fefîeur  de  médecine  à  Leyde  ,  a 
donné  un  ouvrage  intitulé  :  Phi- 
lofophla  barbarica  ,  Leyde  y  i  600  , 
in-i2. 

HEYLLEN,  (Pierre)  chanoine 
&  fous-doyen  de  "Werimirfier  ,  né 
à  Burford  dans  le  comté  d'Oxford 
en  1600,  d'une  famille  noble  ,  fe 
rendit  habile  dans  la  géographie  , 
dans  l'hiftoire  &  dans  la  théolo- 
gie. Il  devint  chapelain  ordinaire 
du  roi  ,  chanoine  de  "Welîmin- 
fter  ,  &  curé  d'4.Iresford  -,  mais 
il  fut  dépouillé  de  toutes  fes  char- 
ges durant  les  guerres  civiles.  Heyl- 
Icn  vécut  néanmoins  jufqu'au  réta- 
bli ffement  de  Charles  II  ^  &  accom- 
pagna ce  prince  a  fon  couronne- 
ment ,  comme  fous-doyen  de  "Wcfi- 
minflcr.  Il  mourut  en  1663  ,  dans 
la  63'  année  de  fon  âge.  Il  a  laif- 
ic  :  I.  Une  Cofmo^raphU  ,  1703  ,  ia- 
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fol.  II.  Une  Expojltion  hijioriquz  du 
Symbole  des  Apôtres  ,    16^4  ,  in-fol. 

III.  La  Vie  de  CEvêqnc  Laud  ^  in-fol, 

IV.  La  R' formation  de  tEglife  d'An- 
gleterre ,  1674  ,  in-fol.  V.  VHiJîoire 
du  Sabbat,  in  -  4°.  VI.  Celle  des 
Presbytériens  y  in-fol.  Vil.  VHi/îoirc 
des  Dîmes  ,  in-4'  *,  &  d'autres  ou- 
vrages en  anglois.  Le  génie  d'//<jvZ- 
Icn  étoit  propre  à  l'hilloire  &  a  lîÉ 
géographie. 

HIAR3AS,roi  de  Gétulie,  irri- 
té du  refus  que  Didon  faifoit  de 
répoufer  ,  déclara  la  guerre  aux 
Cartliaginois  ,  qui  y  pour  ëvoir  la 
paix  ,  obligèrent  leur  reine  n  con- 
fcntirà  ce  mariage. Cette  princefie, 
vo^'-ant  qu'elle  ne  pouvoit  fe  dif-^ 
penfcr  de  fatisfaire  à  fes  fujets,  fei- 
gnit de  vouloir  appaifer  par  un  fa- 
crifice  les  mânes  de  Sichée  fon  pre- 
mier  mari  i  &  après  s'être  enfoncé 
un  poignard  dans  le  fein ,  elle  fe 
jctta  dans  un  bûcher  qu'elle  avoit 
allumé.  Vi-srile ,  pour  égayer  l'ac- 
tion de  fon  poëme ,  feint  que  ce 
fut  Enée  qui  caufa  ce  défefpoir 
par  fa  fuite. 

HICETAS  ,  philcxfophe  Syracu- 
fain  ,  penfoit  que  ^e  Ciel ,  le  Soleil 
&  les  Etoiles  étoient  en  repos,  & 
que  c'étoit  la  Terre  qui  étoit  mo- 
bile ,  ainfi  que  nous  l'apprenons 
de  Cicéron.  Copernic  lui  doit  la  pre- 
mière idée  de  fon  fyfiême. 

HICKESIUS  ,  (Georges)  fça- 
vant  Anglois  ,  né  en  1642  à  Yorck, 
mort  à  Worcefier  en  l'^i^  ,  eft 
Connu  principalement  par  un  livre 
efiimé,  fous  ce  titre  :  L'ns^uarum  vc- 
tcrum  Scptentrionaliitm  Thcfaurus.  Il 
a  été  imprimé  à  Oxford  avec  les 
Antiquités  Saxonnes  ,  de  Fontaine  i 
&  dans  le  recueil  intitulé  :  Anti- 
qux  Litleraturtz  Septentrionalls  libri 
duo,  à  Oxford  1703  &  1705  ,  2  vol, 
in-fol.  tort  rares  &  fort  chers. 

HiDULPHE,  (Saint)  d'uncmai- 
fon  noble  de  Bavière ,  fut  évêque 
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de  Trêves.  Il  quitta  cette  égUre  , 
pour  fe  retirer  dans  les  déferts  du 
pays  de  Vofges  en  Lorraine.  Ceft- 
la  qu'il  fonda  le  monaftére  de 
Moyen-Mouticr  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier abbé.  Il  mourut  vers  707. 
Sa  Vie  fe  trouve  dans  le  Thefaurus 
de  Martennc.  Ce  faint  a  donné  fon 
nom  à  une  fçavante  congrégation 
de  Bénédi6lins  ,  dont  le  chef-lieu 
eft  à  Verdun.  Voye^  Cour. 

HIER  AT,  (Antoine)  célèbre 
imprimeur  de  Cologne,  s'eft  ac- 
quis dans  le  xvi'  fiécie  beaucoup 
de  gloire  en  réimprimant  la  plu- 
part des  ouvrages  des  Saints  Pè- 
res, dont  les  premières  éditions 
étoient  devenues  affez  rares.  Ma- 
linkrot  dit  qu'il  en  a  mis  un  fi  grand 
nombre  au  jour  ,  qu'il  eft  difficile 
de  concevoir  comment  un  homme 
feul  peut  avoir  eu  affez  de  réfoiu- 
tion  pour  en  venir  à  bout ,  &  allez 
de  fortune  &  de  capacité  pour  n'a- 
voir emprunté  aucune  fomme ,  ni 
employé  le  fecours  de  perfonne. 

I,  HIERAX,  homme  julle  que 
Neptune  changea  en  épervier ,  pour 
le  punir  d'av^  envoyé  du  bled  aux 
Troyens  contre  qui  il  étoit  irrité. 

II.  HIERAX ,  philofophe  Egyp- 
tien ,  mis  au  nombre  des  héréti- 
ques du  III'  fiécle.  Il  profcrivoit 
le  mariage,  l'ufage  du  vin ,  les  ri- 
cheffes.  Il  foutenoit  que  le  Para- 
dis n'étoit  pas  fenfible  ,  &  que 
Mdchifedcch  étoit  le  St-Efprit.  Il 
diftinguoit  aufli  la  fubfiancc  du 
Verbe  &  celle  du  Père ,  &  les  coni- 
paroit  à  une  lampe  à  deux  mèches , 
comme  s'il  y  eût  eu  une  nature 
mitoyenne  d'où  l'une  &  l'autre 
priffent  leur  clarté.  Sa  piété  appa- 
rente lui  fit  beaucoup  de  fedlateurs. 

HIEREMIAS,  Fojq  Jekemie. 

I.  HlEROCLÈS,prérident  dcBi- 
thynic  &  gouverneur  d'Alexan- 
drie, pcrfécuta  les  Chrétiens  ,  & 
f  cvivit  contr'cux  fous  le  règne  de 
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DlocUtien.  Il  ofa  mettre  les  préteiî*^ 
dus  miracles  d'Ari/iSc  &  à'Apollo" 
niiis  de  Tyane  au-deffus  de  ceux  de 
J.  C. -,  mais  Laclanceèi  Eufèbe  firent 
voir  le  ridicule  de  cette  compa- 
raifon. 

IL  HIEROCLÈS,  célèbre 
philofophe  Platonicien  au  v'^  fié- 
cle ,  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Alexandrie.  Il  com- 
pofa  VII  livres  fur  la  Providence,^ 
fur  le  Deftin ,  dont  Phodus  nous  a 
confervé  des  extraits.  On  y  voit 
qu'Hiéroclès  penfoit  que  Dieu  a  tire 
la  matière  du  néant  &  l*a  créée  de 
rien.  Les  extraits  de  fon  Livre  du 
Dejlin  furent  imprimés  à  Londres 
167^  ,  2  vol.  in-8°,  avec  fon  Com- 
mentaire fur  Pythagore  :  &  ce  der- 
nier a  été  publié  féparément  à  Cam- 
bridge 1709  &  àLond.1741,  in-S"*.. 

HIEROME,  Foy.  Jérôme. 

I.  HIERON  I  ,  roi  de  Syracu- 
fe  ,  monta  fur  le  trône  après  fon 
frère  Gelon  ,  l'an  478  avant  J.  C. 
Autant  celui-ci  s'étoit  fait  aimer 
par  fon  équité  &  par  fa  modéra- 
tion ,  autant  Hiéron  fe  fit  haïr  par 
fes  violences  &  par  fon  avarice. 
Il  voulut  envoyer  Po/j^è/sfon  frè- 
re au  fecours  des  Sybarites  con- 
tre les  Crotoniates  ,  afin  qu'il  pé- 
rit dans  le  combat.  Mais  Poly(cU  , 
qui  prévit  ce  defliein',  n'accepta 
pas  cet  emploi  -,  &  voyant  que  ce 
refus  irrltoit  fon  frère  ,  il  fe  re- 
tira auprès  de  Thcron  ,  roi  d'Agri- 
gente.  Hiéron  fe  prépara  à  faire  la 
guerre  à  Thcron.  Les  habitans  de 
la  ville  d'Himcra  ,  dans  laquelle 
commandoit  Thrafidce  ,  fils  de  Thc" 
roH  lui  envoyèrent  des  députés 
pour  fe  joindre  à  lui.  Mais  ///V- 
ron  aima  mieux  faire  fa  paix  avec 
Thcron ,  qui  réconcilia  les  deux 
frères.  Après  la  mort  de  Thcron  , 
Thrafidce  entreprit  la  guerre  con- 
tre les  Syracufains.  Hiéron  entra 
avec  une  forte  armée  dans  le  pays 
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«!es  Agrigentins  ,  défit  Thrafîdée , 
&  lui  ôta  fa  couronne.  Le  poëte 
Pindare  a  chanté  les  vi£loires  d'Hic- 
ron  aux  jeux  Olympiques  &  aux 
jeux  Pythiens.  11  remporta  3  fois 
le  prix  aux  jeux  Olympiques  ,  2 
fois  à  la  courfe  du  cheval ,  &  une 
fois  à  la  courfe  du  chariot.  Sur  la 
fin  de  fes  jours,  fon  goût  pour  les 
arts  ,  &  fes  entretiens  avec  Simo- 
nide  y  Pindare  ^  Bacchylidc  ^  Epichar- 
me  &  quelques  autres  fçavans  qu'il 
avoit  appelles  à  fa  cour ,  adouci- 
rent {es  moeurs.  Il  mourut  l'an 
461  avant  J.  C. ,  &  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  frère  Thrafibule  ,  qui 
eut  tous  fes  défauts ,  fans  avoir 
aucune  de   fes  vertus. 

II.  HIERON  II,  roi  de  Syra- 
cufe  ,  defcendoit  de  Gclon  ,  &  en 
avoit  les  vertus.  Toutes  les  villes 
de  rifle  lui  décernèrent  la  cou- 
ronne de  concert ,  &  le  nommè- 
rent capitaine  général  contre  les 
Carthaginois. Ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  continua  de  faire  la  guerre 
aux  Mamertins  ,  &  propofa  de  les 
faire  chafTer  de  la  ville  de  Mefli- 
ne.  Les  Mamertins  eurent  recours 
aux  Romains ,  auxquels  ils  livrè- 
rent Mefîine,  l'an  260  avant  J.  C. 
Les  Carthaginois,  appelles  par  le 
parti  contraire  ,  mirent  le  ficge 
devant  Meflîne,  &  firent  un  traite 
d'alliance  avec  Hicron  ,  qui  joi- 
gnit fes  troupes  aux  leurs.  Le  con- 
ful  Romain,  Appins  Ctaudius y  leur 
donna  bataille,  &  attaqua  premiè- 
rement les  Syracufains.  Le  com- 
bat fut  rude  :  Hicron  y  fit  des  pro- 
diges de  valeur-,  cependant  il  fut 
battu,  &  obligé  de  retourner  à  Sy- 
racufc.  Le  fort  des  Carthaginois 
ne  fut  pas  plus  heureux  -,  ils  fu- 
rent auffi  défaits  par  les  Romains, 
&  Appius  vainqueur  vint  afllégcr 
Syracufe.  Hie'ron  ,  voyant  les  for- 
ces des  Carthaginois  affoiblics,  fit 
fa  paix  avec  les  Romains.  Il  la 
Tome  Hlm 
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conferva  avec  une  fidélité  invio- 
lable pendant  50  années  qu'il  ré- 
gna ,  ne  ccffant  de  leur  donner 
des  marques  fenfibles  de  fon  ami- 
tié, dans  toutes  les  guerres  qu'ils 
eurent  avec  Carthage.  Ce  grand 
roi  mourjLit  l'an  215  avant  Jef.  Chr, 
âgé  de  plus  de  94  ans.  Ses  fujets 
ctoicnt  fes  enfjns  ,  &  l'état  étoie 
fa  famille.  Il  fut  pleuré  comme  un 
père.  Ses  vertus ,  fon  amour  pour 
le  bien  public,  fon  goût  pour  les 
fciences  &  les  arts  utiles,  &  l'at- 
tention qu'il  eut  d'employer  les  ta- 
lens  du  fameux  Archimïdc  ,  fon  pa- 
rent, le  placentau  rang  des  grands- 
hommes.  Il  avoit  compofé  des  Z,i- 
vrcs  d'Agricultnrcy  que  nous  n'avons 
plus.  HUron  eut  pour  fucceffeur 
fon  petit-fils  Hiéronimc  ,  fils  de  Ge- 
Ion  ;  mais  ce  prince  ,  à  peine  âgé  de 
15  ans  quand  il  monta  fur  le  trô- 
ne ,  fe  fit  tellement  haïr  par  fon 
orgueil  ,  fa  cruauté  &  fes  débau- 
ches ,  que  des  conjurés  Texter- 
minérent  avec  tous  ceux  de  fa 
famille. 

HIEROPHILE,  médecin  Grec, 
connu  par  les  leçons  qu'il  donna 
à  une  fille  nommée  Agnodicc  :  {oa 
élève  fe  déguifa  en  homme  pour 
exercer  cet  art  à  Athènes,  parce 
que  chez  les  Athéniens  il  étoit  dé- 
fendu aux  enfans  &  aux  femmes  de 
s'y  adonner. Elle  fe  mcloit  d'accou- 
cher ,  contre  l'ufage  d'Athènes  , 
qui  permettoit  aux  femmes  feules 
d'exercer  cette  fonOion.  Elle  fut 
citée  par  les  médecins  devant  l'A- 
réopage. Les  juges  alloient  la  con- 
damner ,  fuppofant  qu'elle  croit 
homme  -,  mais  elle  découvrit  fon 
fexe  &  obtint  fa  grâce, 

I.  HILAIRE  ,  (Saint  )  originaire 
de  l'ifle  de  Sardaigne  ,  élu  pape  le 
10  Novembre  461  ,  avoit  été  ar- 
chiiacrc  de  l'églife  Romaine  fowi 
St  Léon  ,  qui  l'employa  dans  lev 
affaires   les  plus  importantes.  Le* 
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joie  que  fon  élévation  à  la  papauté 
caufa  à  tous  les  évêques  ,  prouve 
qu'il  en  étoit  digne.  Le  zèle  qu'il 
eut  pour  la  foi ,  &  le  foin  qu'il  prit 
de  faire  obferver  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique  ,  réparèrent  la  perte 
que  l'Eglife  fit  à  la  mort  de  St  Léon, 
Il  mourut  le  21  Février  468 ,  après 
avoir  anathématifé  Eutychès  &  Nef- 
torius  ,  confirmé  les  conciles  gé- 
néraux de  Nicée ,  d'Ephèfe  &  de 
Chalcédoine  ,  &  tenu  un  concile 
à  Rome  en  465.  On  a  de  lui  onze 
Epîtres  &  quelques  Décrets.  C'efl: 
le  premier  pape  qui  défendit  aux 
€vêq'  de  choifir  leurs  fuccelTeurs  . 
■  II.  HILAIRE,  (  St  )  évêque  de 
Poitiers  ,  dodleur  de  l'Eglife  ,  étoit 
né  dans  cette  ville  d'une  famil- 
le noble.  Ses  parens ,  qui  étoient 
Païens,  ne  négligèrent  rien  pour 
ion  éducation.  Lorfqu'il  eut  fini 
fes  études  ,  il  s'appliqua  à  la  lec- 
ture ,  &  voulut  connoître  tous  les 
auteurs  Juifs ,  Chrétiens  &  Païens  : 
par-là  il  acquit  une  fi  grande  éru- 
dition ,  qu'il  étoit  regardé  ,  dans 
un  âge  peu  avancé ,  comme  un 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
tems.  En  lifant  les  livres  de  Moyfcy 
il  fut  frappé  de  l'idée  que  cet  au- 
teur donne  de  la  Divinité.  A  fon 
ctonncment  fuccéda  l'envie  de 
:,'infiruire ,  &  de  connoître  cette 
puifiance  infinie  ,  dont  il  avoir 
trouvé  une  fi  belle  peinture  dans 
l'écrivain  facré.  Il  lut  les  Evangi- 
les ,  &  fut  faifi  d'admiration  , 
lorfqu'il  y  vit  q  e  Dieu  s'étoit  fait 
Iionime  -,  qu'il  étoit  venu  lui-mê- 
me s'ofi'rir  pour  viftimc  -,  qu'il 
avoir  lavé  dans  fon  fang  les  péchés 
des  hommes.  Il  commença  à  l'ado- 
rer, s'inftruifit  des  myfiércs  de  la 
religion  Chrétienne  &  de  fes  pra- 
tiques ,  fe  fit  baptifer ,  &  devint 
le  plus  zélé  partifan  de  la  foi.  Le 
peuple  de  Poitiers ,  touché  de  fes 
vertus ,  YQulut  l'avoir  pour  évC*-; 
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que.  Il  fut  un  des  plus  grands  cé- 
fenfeurs  de  la  foi  contre  les  Ariens. 
Au  concile  de  Milan  en  355,  dans 
celui  de  Beziers  en  3  56 ,  il  fit  luire 
le  flambeau  de  la  vérité.  Saturnin 
d'Arles ,  Arien  ,  craignant  l'élo- 
quence de  ce  grand-homme,  le  fit 
reléguer  dans  le  fond  de  la  Phry- 
gie.  Appelle  au  concile  de  Seleu- 
cie  en  3)9,  il  parla  fi  éloquem- 
ment  pour  la  dodrine  Catholique  , 
&  dévoila  fi  bien  les  artifices  &  la 
fourberie  des  hérétiques,  qu'ils  le 
firent  renvoyer  en  France ,  pour 
fe  délivrer  d'un  fi  puifiTant  adver- 
faire.  Les  peuples  des  Gaules  ac- 
coururent au-devant  de  leur  paf- 
teur  &  de  leur  père.  Après  avoir 
fermé  toutes  les  plaies  que  fon  ab- 
fence  avoit  faites  à  fon  troupeau  , 
il  finit  une  vie  pure  &  traverfée  , 
par  une  mort  fainte  &  tranquille  , 
en  367.  Nous  avons  de  ce  Père: 
I.  Doïi\e  Livres  de  la  Trinité ,  fruit 
de  fon  féjour  en  Phrygie.  Il  y 
combat  toutes  les  héréhes  contre 
le  Fils  &  le  Saint-Efprit.  1 1.  Un 
Traité  des  Synodes ,  dans  lequel  il 
éclaircit  les  principales  difficultés 
de  la  foi.  lll.  Un  Commentaire  fur 
St  Matthieu  &  fur  une  partie  des 
Pfeaumes.  IV.  Trois  Ecrits  à  l'em- 
pereur Confiance  ,  dans  lefquels  il 
ofe  lui  donner  des  avis  &  blâmer 
fa  conduite.  Son  ftyle  eft  véhé- 
ment, impétueux;  ce  qui  le  fai- 
foit  appeller  par  St  Jérôme ,  le  Rhor 
ne  de  L'éloquence  latine ,  (  Latina  elo- 
quentia.  Rhodanus.  )  Il  eft  aulfi  quel- 
quefois un  peu  enflé  &  obfcur. 
Pour  bien  l'entendre,  il  faut  avoir 
beaucoup  d'ufage  des  termes  théo- 
logiques des  Grecs.  Il  fut  un  des 
premiers  qui  les  tranfporta  dans  la 
langue  Latine.  La  meilleure  édition 
de  ics  (Euvres  eft  celle  de  Doni 
Confiant ,  en  1693  ,  publiée  de  nou- 
veau à  Vcronne  en  1730  ,  par  \^ 
marquis  Maffci ,  qui  l'a  çurichie  dç 


HIL 

<juelqvies  fragmens  qu'on  ne  con- 
noiflfoit  pas  ,  &  de  beaucoup  de 
variantes. 

III.  HILAIRE,  (  Saint)  d'Arles, 
né  en  401  ,  fut  élevé  à  Lérins  par 
St.  Honorât ,  abbé  de  ce  monafté- 
re ,  fon  ami,  fon  parent,  qui  l'a- 
voit  arraché  aux  preftiges  du  mon- 
de pour  lui  faire  goûter  les  dou- 
ceurs de  la  folitude.  Le  faint  ab- 
bé de  Lérins  ayant  été  élevé  fur 
le  fiége  d'Arles ,  emmena  avec  lui 
Hilaire  qui  fut  le  coopérateur  de 
fes  travaux ,  le  fucccfTeur  &  l'imi- 
tateur de  fes  vertus.  Le  troupeau 
ne  crut  pas  avoir  changé  de  paf- 
teur.   Hilaire    aflembla     plufieurs 
conciles,   &  préfida  à  celui  d'O- 
range en  441  ,  où  Cclidoinc  ,  évo- 
que Gaulois,  fut  dépofé.  Cette  dé- 
pofition  renouvella  la  difpute  fur 
la  prelîéancc  entre  Téglife  d'Arles 
&  celle  de  Vienne.  Cdidoine  en 
ayant  appelle   au    pape  St.  Léon  ^ 
ce  pontife  affembla  un  concile  à 
Rome  ,  qui  le  jugea  innocent  de 
l'irrégularité  pour  laquelle  il  avoit 
été  condamne,  &  le  rétablit  dans 
{o\\  fiége.  Le  concile  alla  plus  loin  *, 
car,  fur   les  accufations    formées 
contre  St.  Hilaire  lui-mcme ,  il  le 
priva  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur 
lî  province  de  Vienne,  lui  défen- 
dit d'aflifter  à  aucune  ordination  , 
ix  le  déclara  retranché  de  la  com- 
munion du  faint-fiége.  On  l'accu- 
foit  d'aller  par  les  provinces,  ac- 
compagné d'une    troupe  do  gens 
armés  ,  pour  donner  des  évoques 
aux  tglifcs  vacantes  ,  &  de  trou- 
bler les  droits  des  métropolitains. 
S  t. Léon  reconnut  dans  la  fuite  com- 
bien il  s'étoit  trompé  dans  les  pré- 
ventions qu*^il  avoit  conçues  con- 
tre ce  faint  prélat ,  qui  mourut  en 
449 ,  épuifé  par  fes  travaux  apof- 
toliques.Ona  de  \u\.\.Y)qs  Homélies 
fous  le  nom  di' Eusche  d'Emi-Je  ,  dans 

U   liibl.  des  PP.  II,  La  Vie  de  St, 
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Honorât^,  fon  prédéceflieur  ,   Paris  , 
1578,    in-S\  &  dans  Surins.  111. 
D'autres   Opufcules  ,   avec  Vincent 
de  Lérins  ,  a  Rome  173 1  ,    in  -  4*, 
&  dans  le  St.  Léon  du  P.  QjtefncL 
Son    Expojîtion   du    Symbole  &  fes 
autres  ouvrages  font  perdus ,    & 
l'on  ne  peut  trop  les  regretter  ,  fi 
l'on  juge  de    leur   beauté  par  la 
Vie    de  St  Honorât.  On  y   remar- 
que du  choix  &  de  la  vivacité  dans 
les  penfées,  de  la  douceur  &  de 
l'élégance  dans  le  ftyle.  On  pour- 
roit  lui  reprocher  des  pointes  & 
quelques  métaphores  un  peu  ou- 
trées •,  mais  c'étoit  moins  fon  dé- 
faut ,  que  celui  de  fon  fiécle. 

IV.  HILAIRE  ,  diacre   de   l'é- 
glife  Romaine,  fouffrit  beaucoup 
pour  la  foi  vers  l'an  354  ,  par  or- 
dre de  l'empereur  Conjlance  \  mais 
dans  la  fuite  il  s'engagea  dans  le 
fchifnie  des  Lucifériens,  &  tom- 
ba en  diverfes  erreurs.  On  lui  at- 
tribue les  Commmtaires  fur  les  Epi" 
très  de  St.  Paul^(\m  fe  trouvent  dans 
les  Œuvres  de  St.  Amhroife  -,  &  les 
Qjiejlions  fur  Vancien  &   le  nouveau. 
Teft.iment  ,  qui  font  dans  St,  Au-, 
gujlin. 

HILARET,  Voyei  Hylaret. 
HILARION  ,  (  Saint  )    iniUtu- 
teur  de  la  vie  monaftique  dans  la 
Paleftine  ,  naquit  vers  291  à  Ta- 
bathe  près  de  Gaza  ,  d'une  famille 
Païenne.   Il  quitta  les  erreurs  de 
fes  pères,  &  embraffa  le  Chriftia- 
nifme.  Le  nom  de  St  Antoine  étoic 
venu  jufqu'à  lui  :  ihilla  le  trouver 
en  Egypte ,-  &  après  avoir  demeuré 
quelque  tems  auprès  de  cet  illuf- 
tre  cénobite,  il  devint  un  parfsit 
imitateur  de  fa  vie  pénitente  &  re- 
tirée. Il  retourna  en  Palciline  ,  & 
y  fonda  un  grand  nombre  de  nio- 
naftéres.  Le  bruit  de  fes  vertus  at- 
tirant auprès  de  lui  une  multitude 
d'admirateurs  ,  il  fe  retira  dans  Tif- 
Ic  de  Chypre,  où  il  termina  fa  vie 
Kk    ij 
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par  une  mort  fainte ,  en  371  ,  à 
80  ans. 

HILDE^ERT,  deLavardin, 
dans  le  Vendomois  ,  fut  difciple 
de  Bérenger  &  enfuite  de  St  Hu- 
gues abbé  de  Cluni.  Il  fut  placé  fur 
le  fiége  du  Mans  en  1098 ,  &  trans- 
féré a  l'archevêché  de  Tours  en 
1125.  Le  P.  Beangendre,  Bénédic- 
tin ,  a  publié  en  1708 ,  in-fol.  les 
Œuvres  de  ce  prélat,  .jointes  à 
celles  de  Marhode.  Elles  renfer- 
ment :  I.  Des  Sermons ,  afiez  bons 
pour  fon  tems.  IL  Des  PoëJIes  af- 
fez  plates.  III.  Des  Vies  des  Saints , 
que  le  flambeau  de  la  critique  n'a 
pas  toujours  éclairées.  IV.  Un 
grand  nombre  de  Lettres ,  bien  écri- 
tes ,  &  intéreffantes  pour  ceux  qui 
veulent  connoître  la  morale  ,  la 
difcipline  &  l'hiftoire  du  ficcle 
d'Hildebert.  On  a  encore  de  lui  deux 
Pièces  que  Balu^e  publia  en  171 5  , 
dans  le  vu''  volume  de  fes  Mif- 
£cLlanca.  Hildehert  mourut  en  il 3 6. 

I.HILDEBRAND,  Voyci 
Grégoire  VIL 

IL  HILDEBRAND,  (  Joa- 
chim  )  théologien  Allemand  ,  né 
a  "Walckcnried  en  1623  ,  devint 
prQfeffeur  en  théologie  &  en  anti- 
quités eccléfiaftiques  à  Helmftad , 
puis  furintendant  général  à  Zell , 
où  il  mourut  en  1691.  On  a  de  lui 
divers  Ecrits  cccléliaftiques  ,  peu 
connus  &  même  ignorés  en  Fran- 
ce. On  y  trouve  plus  de  fçavoir  , 
que  de  précifjon  &  de  goût. 

HILDEFONSE ,  V.  Ildefonse. 

HILDEGARDE  ,  (Sainte)  i'" 
abbcfTc  du  montSt-Rupert  près  de 
Binghcn  fur  le  Rhin  ,  morte  en 
odeur  de  fainteté  l'an  1180,  laiffa  : 
I,  Des  Lettres  &  d'autres  ouvrages 
dans  la  Biblioth.  des  PP.  IL  Lihri 
cuauior  Elcmcntorum  ,  à  Strasbourg  , 
1  ç  3  3  ,  in-fol.  1 1 1.  Trois  livres  de 
RcvéUtions  ,  à  Cologne  ,  1 566  ,  in- 
«     4%  La  réputation  de  fes   vcïtus 
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parvint  aux  papes ,  aux  empereur^ 
&  aux  princes  ,  qui  lui  donnè- 
rent des  preuves  de  leur  eftime. 

HILDEGONDE ,  (Ste.  )  vierg» 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  au  xii'  lié- 
cle  ,  naquit  près  de  Nuitz,  au  dio- 
cèfe  de  Cologne.  Son  père,  vou- 
lant l'emmener  avec  lui  en  Palef- 
tine  ,  &  craignant  pour  fa  pudeur , 
la  fît  traveftir  en  garçon  ,  &  lui 
fit  prendre  le  nom  de  Jofeph.  Ils 
s'embarquèrent  en  Provence  avec 
les  Croifés.  Son  père  étant  mort 
fur  mer ,  Ste.  Hildegonde  continua 
fon  voyage  fous  fon  nom  emprun- 
té. Elle  demeura  quelque  tems  à 
Jérufalem  ,  &  revint  enfuite  dans 
fon  pays.  Elle  fe  retira  dans  l'ab- 
baye de  Schonaug  près  d'Heidel- 
berg  ,  y  fut  reçue  fous  le  même 
nom  de  Jofeph,  &  y  vécut  d'une* 
manière  fi  fainte  &  fi  prudente  , 
qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  fa  mort 
qu'elle  étoit  fille.  Les  Cifterciens 
l'honorent  du  titre  de  Sainte  ,  quoi- 
que fon  culte  ne  paroifîe  autorifé 
par  aucun  décret  du  faint-fiége. 
On  raconte  fur  Ste.  Marine,  quel- 
que chofequi  a  du  rapport  à  cette 
hiftoire.  4[oye\  Marine  (  Ste.  ) 

HILDUIN  ,  abbé  de  St-Denys 
en  France ,  fous  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  eft  auteur  d'une  Vi& 
de  St  Denys  ,  intit.  Arcopagetica  (  Pa- 
ris 1565,  &  dans  i'/zriwj  )  dans  laq. 
il  confond  le  faint  évêque  de  Pa- 
ris avec  l'Aréopagite.  On  ne  con- 
noifToit  pas  cette  erreur  avant  lui  ; 
&  elle  n'a  été  détruite  que  dans  le 
dernier  fiécle.  Si  Uilduin  fit  peu 
d'honneur  à  fon  cfprit  par  cette 
identité  phantaftique  &  mal  fon- 
dée ,  il  en  fit  encore  moins  à  {on 
cœur  par  fon  attachement  mépri- 
fabJe  au  rebelle  Lotluiire ,  fur-tout 
après  avoir  juré  fidélité  à  l'empe- 
reur Louis  fon  père  ,  dont  cet  abbé 
prit ,  quitta  ,  reprit  le  parti ,  à  me- 
fure    que  ce    perc   infortuné   fc 
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Çrouilloit  &  fe  réconcîlloît  avec 
fes  enfans. 

I.  H  I L  L  ,  (  Jofeph  )  minlftre 
Anglois,  fe  remplit  de  bonne  heu- 
re des  tréfors  d'Athènes  &  de  Ro- 
me. 11  donna  en  1676  ,  in-4' ,  une 
bonne  édition  du  Dictionnaire 
Grec  de  SchrcvcUus ,  augmenté  de 
Sooo  mots  »  &  purgé  d'autant  de 
fautes. 

II.  HILL  ,  (Aaron)  poëte  Anglois 
du  XYiii'  flécle  ,  auteur  d'un  poè- 
me ,  intitulé  :  VEtoiU  du  Nord  , 
qu'il  dédia  au  czar  Pierre  I.  L'au- 
teur mèloit  à  l'éloge  de  ce  fou- 
verain,  des  louanges  pour  la  cza- 
rine  Catherine.  Cette  princefle  l'en 
remercia,  &  lui  envoya  une  mé- 
daille d'or  ,  du  poids  de  quinze 
guinées. 

I.  HILLEL,  V Ancien,  Juif  natif 
de  Babylone  ,  d'une  illuftre  famille, 
fut  fait  président  du  Sanhédrin  de 
Jcrufalem  ,  &  fa  poftérité  eut  cette 
dignité  pendant  dix  générations. 
Hillel  forma  une  école  fameufe  , 
&  eut  un  grand  nombre  de  difci- 
ples.  Il  foutint  avec  zèle  les  tra- 
ditions orales  des  Juifs ,  contre 
Schammai  fon  collègue,  qui  vou- 
loir qu'on  s'en  tînt  littéralement 
au  texte  de  l'Ecriture-fainte ,  fans 
s'embarraffer  de  ce  qui  n'étoit  que 
tranfmis  verbalement.  Cette  dif- 
pute  fît  un  très-grand  bruit ,  &  fur, 
félon  S,  Jérôme,  l'origine  des  5cr/- 
hes  &  des  Pharifiens.  HUleL  efl  un 
des  dodeurs  de  la  Mifchne.  Il  en 
peut  même  être  regardé  comme 
le  premier  auteur  ,  puifque  ,  fé- 
lon les  doftcurs  Juifs  ,  il  rangea 
le  premier  les  Traditions  Judai- 
qnes  en  vi  Sedarim  ou  Traités.  Il 
travailla  beaucoup  à  donner  une 
édition  correftc  du  texte  facré  , 
&  on  lui  attribue  une  ancienne 
Bible  manufcrite  qui  porte  fon 
nom,  &  qui  eft  en  partie  avec  les 
maauCcrics  de  5orbonnc.  HilUltquç. 
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Jofcphe  nomme  PolUon ,  floriffoit 
environ  l'an  30  avant  J.  C.  ,  ^ 
mourut  dans  un  âge  très-avancé. 

II.  HILLEL  ,  le  Nafi  ou  le  Prin- 
ce ,  autre  fameux  Juif,  arriérc-pe- 
tit-fils  de  Judas  Hakkadosh  ou  U 
Saint  y  auteur  de  \di  Mifchne,  com- 
pofa  un  Cycle  vers  l'an  360  de 
notre  ère.  Il  fut  un  des  princi- 
paux docteurs  de  la  Gemare.  Le 
plus  grand  nombre  des  écrivains 
Juifs  lui  attribuent  l'édition  cor- 
rede  du  Texte  hébreu,  qui  porta 
le  nom  d' Hillel  ,  &  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  l'article  pré- 
cédent. 

HILPERT  ,  (  Jean)  natif  de  Co- 
burg ,  profeffeur  d'Hébreu  à  Helm- 
ftadt  ,  &  furintendant  de  Hildef- 
heim,  mourut  en  1680  ,053  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Difqnifitio  de  Pr<z- 
Adamitis  ,  contre  la  Peyrcrs  ,  1656  , 
in-4".  II-  Traclatus  de  PœniteKtia  : 
&  d'autres  ouvrages. 

HIMERE,  ou  Hemere,  fils  d® 
Lacedemon,  fut  û  pénétré  de  dou- 
leur d'un  incefte  qu'il  avoit  com- 
mis fans  le  fçavoir ,  qu'il  fc  jetta 
dans  le  Marathon  ,  fleuve  de  la 
Laconie ,  auquel  il  donna  fon  nom» 
&  qui  fut  depuis  appelle  Eurotas. 

L  HINCMAR,  religieux  de  St- 
Denys  en  France  ,  puis  archevê- 
que de  Reims  l'an  845  ,  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems, 
fut  extrêmement  zélé  pour  les 
droits  de  l'Eglife  Gallicane.  Oa 
l'accufe  néanmoins  d'avoir  agi 
avec  trop  d'emportement  dans  l'at- 
faire  du  moine  Gothefcalc  ,  au  fy- 
node  de  Quierci  fur  l'Oifc.  (  Voy. 
GoTUEscALC  &  l'art,  fuivant.  )Ce 
prélat  s'étant  retiré  de  fa  ville  , 
menacée  par  les  Normands,  mou- 
rut à  Efpernai  l'an  S82  ,  accablé 
d'années  6c  de  douleur  de  voir  la 
France  livrée  au  pillage.  II  laifla  l'E- 
glife Gallicane  prefque  entière- 
racpt  dépourrue  de  prélats  qui  en- 
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tendiffcnt  {es  droits  ,  &  qui  euf- 
fent  foin  de  fa  difcipline.  Nous 
diverfes    éditions   de    fes 


avons 
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HIPATIUS  ,  neveu  de  Tempe- 
reur  Anajlafe  ,   eut  beaucoup  de 
part    au   commandement    fous    le 
Ouvrages  \  une    de  Mayence  ,   de    règne  de  fon  oncle.  Après  la  mort 
1602;  une  autre  de  Paris  ,  de  161 5;    de  Jufiin  ,  il  voulut  fe  mettre  fur 
&  la  dernière,  que  nous  devons    le  trône,  &  fut  déclaré  chef  d'une 
au  P.  Sirmond^  1645,  2  vol.  in-fol. ,    faftion  redoutable  -,  mais  Jufiinictt 
eft  la  meilleure.   Ce  qiï Hincmar  a.    dompta  ce  parti,  &  fit  mourir //i- 
écrit  de  S. Rémi  de  Reims  &  de  S.    patius  avec  fes  coufins  Procope  & 
Dcnys    de  Paris,    fe  trouve  dans    Prohus ^  l'an  517. 
Suriusy  &  n'eft  pas  dans  cette  édi-        HIPPARCHIE  ,  femme  de  Cra- 
tion.   On  trouve  encore  quelque    tes  ,  philofophe  Cynique ,  née  à 
chofe  d'Hincmar  dans  la  colledlion    Maronée  ,  floriflbit   fous  Alcxan- 
dul  Pcre  Lahbe  ,  &  dans  les  Aftes    drc  le  Grand.  Charmée  des  difcours 
du  concile  de  Douzi ,  1658,  in-4"'.    de  ce  philofophe ,  elle  voulut  l'é- 
Son  fiyle  fe  relient  beaucoup  du    poufer  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
liécle   où  I  il  vivoit  ;  il  eft  dur  ,    Sa    famille    eut  recours   à  Craùs 
embarralTé ,  diffus ,  coupé  par  des    pour  la  détourner  de    ce  deffein. 
citations  mal  amenées  &  par  des    Le  Cynique  repréfenta  fa  pauvre- 
parenthèfes  fans  nombre.  On  voit    té  ;  lui  montra  fa  boffe  ,  fon  bâ- 
pourtant  ,  à  travers  la  barbarie  de    ton ,  fa  beface  &  fon  manteau  •,  & 
fon   langage ,  qu'il   poffédoit  l'E-    lui  dît  ':   Voilà  Vhomme  que  vous  aw 
criîure,  les  Pères,  le  droit  canon  &    rc\^  &  les  meubles  que  vous  trouve' 
civil ,  &  fur-tout  qu'il  connoifToit    re\^  che\  lui  ',  fonge-^y  bien^  vous  ne 
la  difcipline  de  l'Eglife,  dont  il  fut    pouve\  pas  devenir  ma  femme  ^  fans 
un  des  plus  zélés  défenfeurs.  mener  la  vie  que  notre  Secle  prcfcrit. 

II.HINCMAR,  neveuparfa  me-    Tout  fut  inutile.  Ce  Cynique  dé- 
re  du  précédent  ,  fut  fait  évêque    goûtant  lui  plaifoit  ;  elle  l'époufa, 
de  Laon  avant  d'avoir  l'âge  pref-    prit  l'habit  des  Cyniques  ,  &  s'at- 
cric  par  les  canons.  Sa    conduite    tacha  tellement  à  lui  ,  qu'elle  le 
peu  régulière,  fes  injuftices,    &    fuivoit  par-tout,  &  n'avoit  point 
fes  violences  contre  fon  clergé  ,    de  honte  ,  fi  l'on  en  croit  les  au- 
occafionnérent  le  concile  de  Ver-    teurs  ,  de  faire  publiquement  les 
bcrie  ,  où  Charles  le   Chauve  le  fit    aétions   fur  lefquelles  la    pudeur 
accLifcr-,  un  appel  au  pape  fit  fuf-    met  un  voile.  Hipparchie  avoit  fait 
pendre   les  procédures.  Il  ne  fut    des  Livres ,  qui  ne  font  pas  venus 
pas  fi  heureux  dans  le  concile  de    jufqu'à  nous. 
Douzi   en  871.  Il  y  étoit  accufé        1.  HIPPARQUE  ,  fils  de  Pijjf- 
dc  fédition ,  de  calomnie ,  de  déf-    trate  tyran  d'Athènes ,  lui  fuccéda 
obéilTancc  au  roi   à  main  armée,    avec  fon  frerc  Hippias  :  on  vit  re- 
Sa  fentencc  de   condamnation  lui    naître  en  lui  l'amour  de  fon  père 
fut  prononcée   par  fon  oncle.   Il    pour  les  lettres.  Anacrcon^  Simonidc 
fut  envoyé  en  exil  ,  quelquefois    &  pluf.  fçavans  furent    attirés  à 
rais  aux  fers ,  &  aveuglé.  Un  au-    fa  cour.  Tandis  que  ceux-ci  inf- 
tre  évêque  fut  mis  à  fa  place  :  il    piroient  dans  Athènes  le  goût  de 
fut  cependant  réhabilité  en  878  ,    la  vertu  &  des  fciences  par  leur 
&  mourut  peu  de  tems  après.  On    exemple ,   nipparque  faifoit  ériger 
trouve  fes  défenfes  dans  Yni/loirc    .lu  milieu  des  campagnes  &  dans 
du  concile  de  Douzi,  1658,  in-4%    les  chemins  publics  ,  dei   ftatues 
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3e  pierre  appellées  Mercurcs  ^  où 
étoicnr  infcritcs  des  fcntcnccs  & 
des  maximes  pour  l'infirudlion  des 
voyageurs.  Harmodius^  Arijlogkon^ 
deux  citoyens  d'Athènes  ,  outrés 
d'un  affront  public  qu'il  avoir  fait 
à  la  fœiir  du  premier ,  confpirc- 
rent  contre  Hipparquc  pour  s'en 
venger.  Ce  prince  ,  qui  avoir  con- 
çu une  pafTion  honteufe  pour  Har- 
mcdius  ,  n'en  avoit  reçu  que  des 
mépris.  Il  s'en  étoit  vengé  en  fai- 
fant  retirer  fa  fœur  d'une  ccrc- 
iTionie  où  elle  devoir  porter  une 
corbeille  de  fleurs.  Il  fut  afTafTinc 
par  les  conjurés,  ran,5i3  avant 
5cL  Chr. 

II.  HIPPARQUE  ,  mathémati- 
cien &  aftronome  de  Nicée  ,  flo- 
riflbit  l'an  159  avant  J.  C. ,  fous 
Pcolomée  Philomctor.  Il  laiiTa  diver- 
fes  Ohfervations  fur  les  aftres  ,  & 
un  Commentaire  fur  Aratus  ,  traduit 
en  latin  par  le  P.  Petau^  qui  en 
a  donné  une  excellente  édition 
dans  fon  Uranologia^  Paris,  i6ço  , 
in-fol.  Pline  parle  fouvent  d'Hip^ 
parque  &  prefque  toujours  avec 
éloge.  Il  remarque  qu'il  fut  le  pre- 
mier ,  après  Thaïes  &  Sulpicius  Gai- 
lus ,  qui  trouva  le  moyen  de  pré- 
dire juftc  les  éclipfes  ,  qu'il  cal- 
cula pour  600  ans.  11  dit  qu'il  eft 
auflî  le  premier  qui  a  imaginé  l'Af- 
trolabe,  &  qu'il  entreprit  en  quel- 
que forte  fur  les  droits  de  la  Di- 
vinité, [en  voulant  faire  connoî- 
tre  a  la  poftérité  le  nombre  des 
Etoiles  ,  &  leur  afllgner  à  chacu- 
ne un  nom.  Idcmquc  ^  dit-il,  aufus 
rem  etiam  Dco  improbam ,  annnme~ 
rare  poJleris]Jlcllas  ^  ac  fidera  ad  no' 
men  expungere.  Il  loue  fon  exafti- 
tude.  Strabon  néanmoins  accufe  cet 
aftronome  d'avoir  trop  aimé  à  cri- 
tiquer ,  &  de  s'être  fcrvi  affez  fou- 
vent  d'une  manière  de  ccnfurc  , 
qui  fentoit  plus  la  chicane  qu'un 
efprit  exaft.    Ce  défaut  ne  l'cm- 
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pécha  pas  de  faire  des  découver- 
tes dans  l'aftronomie.  Il  détermi- 
na avec  affez  de  précifion  les  ré- 
volutions du  Soleil  -,  il  calcula  la 
durée  de  celles  de  la  Lune ,  &  fixa 
rinclinaifon  de  fon  orbite  fur  l'E- 
cliptique  •,  il  forma  une  Période  lu- 
naire qui  porte  fon  nom. 

HIPPOCRATE ,  le  plus  célèbre 
médecin  de  l'antiquité,  exerça  fon 
art  à  titre  de  fuccefTion.  Nekrus  fon 
trifaïeul  ,  invité  par  les  Amphic- 
tions  qui  afîiégeoient  la  ville  de 
Crifla,  vint  à   leur   camp  infedé 
d'une  maladie  peftilentielle ,  &  y 
porta  la   fanté.  Son  arriére-pctit- 
fils  naquit  dansl'iflede  Coos,  l'u- 
ne des  Cyclades  ,  vers  l'an    460 
avant  J.  C.  Ce  qui  avoit  illuftré 
Nehrus  ,    fit  connoître  Hippocrate» 
Ce  grand-homme ,  inftruit  par  des 
exemples  domeftiques  ,par  l'étude 
de  la  nature ,  &  fur-tout  par  celle 
du  corps  humain  ,  délivra  les  Athé- 
niens de  l'affreufe  pefte  qui  les  af- 
fligea au  commencement  de  la  guer- 
re du  Péloponnèfe.Le  droit  de  bour- 
geoifie,  une  couronne  d'or,  l'ini- 
tiation dans  les  grands  myftéres  , 
furent  la  récompenfe  de  ce  bien- 
fait. Ses  vertus  ,  fon  défintéreffe- 
ment,  fa  modeftie  ,  égaloient  fon. 
habileté.  Artaxerces  Longucmain  lui 
offrit  des  fommes  d'argent  confidc- 
rables,&les  honneurs  qu'on  décer- 
ne aux  princes ,  s'il  vouloir  fe  ren- 
dre à  fa  cour  :  le  médecin  répon- 
dit au  monarque ,  qu'il  devait  tout  à 
fa  Patric^&ricn  aux  Etrangers.  Le  roi, 
outré  de  ce  refus ,  fomma  la  ville 
de  Coos  de  lui  livrer  leur  citoyen. 
Sa  réponfe  hardie  lui  fit   connoî- 
tre la   générofité  des   habitans  de 
cette  ville  ,   &  le  cas    qu'ils   fai- 
foient  de   leur  compatriote.  Hip- 
pocratc  méritoit  ces  attentions.  Né 
dans  les  beaux  jours  de  la  Grèce, 
avec  un  génie    fupéricur  pour  la 
médecine  ,  il   prévoyoit   fans   ftf 
K.kiv 
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tromper  ,  le  cours  &  la  Conclufîon 
<îes  maladies.  Il  avoir  fur-tout  un 
talent  admirable  pour  difcerner  les 
fymptômes  du  mal ,  la  nature  de 
l'air  ,  le  tempérament  du  malade. 
Tous  lés  médecins  admirent  enco- 
re aujourd'hui    fa    pratique  ;  il  y 
en  a  peu  qui  l'égalent.  Le  moyen 
qu'il  employoit   le  plus  fouvent , 
jfoit  pourla  confervation  delà  fanté, 
foi t  pour  la  guérifon des  maladies, 
étoit  les  fri<n:ions  de  la  peau:  mé- 
thode û  recommandée  par  les  an- 
ciens ,  &  fî  négligée  par  les  moder- 
nes. Hippocratc  diverfiiîoit  ce  re- 
mède avec  une  fageffe  admirable  , 
félon   les   différens  tempéramens. 
Cet   habile   homme   recueillit  les 
fruits  de  fon  fçavoir  ,  il  prolongea 
fa  vie  jufques  à  109  ans.  Il  mou- 
rut  à   Lariffa    dans  la  TheiTalie  , 
après  avoir  vécu  plus  d'unfiécle, 
fain  de  corps  &  d'efprit.  Les  Grecs 
lui  déférèrent  les  mêmes  honneurs 
qu'ils  avoient  rendus  à  Hercule.  Sa 
mémoire  eft  encore  en  vénération 
à  Coos  ,  &  l'on  y  montre  une  pe- 
tite maifon  ,  où  l'on  dit  qu'il  a  ha- 
bité. Les  médecins  lui  donnent  le 
titre  de  Divin  ;  il  eft  pour  eux  ce 
c[M^-Dcmofïhcne  eft  pour  les  orateurs. 
11  nous  rcfte  plufîeurs  écrits  de  ce 
grand-homme  :  I.  Des  Aphorifmes , 
regardés    comme  des  oracles.  II. 
De?  Pronofiics.  III.  Un  Traité  des 
Vcnts^  qu'on  peut  appellcr  fon  chef- 
d'œuvre.  Les  éditions  les  plusefti- 
mées  de  fon  ouvrage ,  font  celles 
de  Fo'èfius  ,  en  grec  &  en  latin ,  Ge- 
nève  i6ç7  ,  2  vol.  in-fol.  -,  celle  de 
Vanderlinden ,  Lcyde  1665  ,  2  vol. 
in-8",  qui  fe  joint  à  la   colledion 
<les  Auteurs  cum  notis  variorum  ;  & 
celle  que  Chan'ur  a  donnée  avec  le 
Galicn ,  1639, 1 3  tom.  cn  9  vol.  in- 
fol.  {Voyiil.  DURET.)  On  imprima 
à  Bâlecn  1579  xxil  de  fes  Traites^ 
avec  la  traduflion  de  Cornarius ,  des 
fables  &  des  notes  ,  in-fol.  Ce  re- 
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cueiî  efl;  fort  rare.  Les  fçavafiS  6ni 
publié  une  foule  de  commentaires 
&  de  traduftions  dans  toutes  les 
langues  ,  des  Œuvres  du  médecin 
Grec.  On  fe  contentera  de  citer  la 
verfion  françoife  de  Dev<i«*,fameux 
chirurgien ,  &  le  commentaire  la- 
tin d'Hectjuet  ,  habile  médecin.  De- 
vaux  a  aufîi  traduit  ce  Commentaire. 

HIPPODAMIE ,  fille  ^(Enomaiis 
roi  d'Elide.  Ce  prince,  ayant  ap- 
pris de  l'oracle  que  fon  gendre  lui 
ôteroit  le  trône  &  la  vie  ,  ne  la 
voulut  donner  en  mariage  qu'à  ce- 
lui qui  le  valncroit  à  la  courfe  , 
parcequ'il  étoit  affûré  que  perfonne 
ne  pouvoir  lefurpafTer  en  cet  exer- 
cice. (Znomaùs  maffacroit  tous  ceux 
qui  en  fortoient  vaincus  :  il  tua 
jufqu'à  13  princes.  Pour  les  vain- 
cre plus  facilement ,  il  faifoit  pla- 
cer Hippodamie  fur  le  char  de  ces 
amans  ,  afin  que  fa  beauté,  qui  les 
occupoit  ,  les  empêchât  en  cou- 
rant d'être  attentifs  à  leurs  che- 
vaux. Mais  Pclops  entra  dans  la 
lice  ,  &  le  vainquit  par  adreffe  : 
(  Voyc^^  Myrtile.  )  (Enomaùs  fe  tua 
de  défefpoir ,  laiflant  Hippodamie  & 
fon  royaume  à  Pclops ,  qui  donna 
fon  nom  à  tout  le  Péloponnefc.Voy» 
Briséis. 

I.  HI^POLYTE  ,  fils  de  Théfét 
&  d'Antiope ,  reine  des  Amazones. 
Phèdre  ,  fabelle-mere  ,  devint  cper- 
duement  amoureufe  de  ce  jeune 
prince  ;  &  elle  ofa  lui  déclarer  la 
paffion  dont  elle  brûloir.  Comme 
elle  vit  qu'elle  ne  luiinfpiroitque 
de  rhorrcur ,  fa  fureur  jaloufc  la 
porta  à  l'accufer  auprès  de  Théféc 
d'avoir  voulu  attenter  à  fon  hon- 
neur. Ce  malheureux  roi  la  crut  , 
&  dans  un  mouvement  de  colère, 
il  pria  Neptune  de  venger  ce  crime 
prétondu.  Le  dieu  l'exauça  -,  & 
Hippolytc ,  fe  promenant  dans  un 
char  fur  les  bords  du  rivage  au- 
près de  Trczène  ,   rencontra  ua 
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Inonfire  affreux  qui  fortoît  cle  la 
hier  ,  &  qui  effraya  tellement  fes 
chevaux  ,  qu'ils  le  traînèrent  avec 
furie  à  travers  les  rochers.  Efcu- 
hpe  le  relTufcita.  Phèdre  ,  déchirée 
par  les  remords  ,  découvrit  fon 
crime  à  Thé/ce.  ,  &  fe  donna  la 
mort. 

II.  HIPPOLYTE  ,  (St)évèque 
&  martyr.  On  ne  fçait  quelle  égli- 
fc  il  gouvernoit,  ni  en  quel  tems 
il  verfa  fon  fang  pour  l'Evangile. 
On  croit  que  ce  fut  vers  230  ,  fous 
Alexandre  Sévère.  Il  eft  principale- 
ment célèbre  par  fon  Cycle  Pafchal, 
dont  nous  avons  encore  la  2'  par- 
tie. Elle  roule  fur  un  nouveau  cal- 
cul ,  qu'il  avoit  inventé  pour  trou- 
ver le  jour  de  Pâque  par  le  moyen 
d'un  cycle  de  16  ans.  C'eft  le  plus 
ancien  canon  que  nous  ayons.  Cet 
îlluftre  évèque  avoit  fait  plufieurs 
autres  ouvrages  dont  il  ne  refte 
que  des  Fragmcns  ;  &  on  lui  en  at- 
tribue un  grand  nombre  qui  ne  font 
pas  de  lui.  Fahricius  a  recueilli  les 
uns  &  les  autres  ,  &  en  a  donné 
une  belle  édition  en  grec  &  en 
latin  ,  en  2  vol.  in-fol.  le  i"  pu- 
blié en  1716,  &  le  2'=  en  lyiS.On 
reconnoît  dans  les  écrits  de  St 
Hippolyte  la  douceur  qui  formoit 
fon  cara£lére.  Son  ftyle  noble  & 
élégant  n'eft  pas  toujours  pur,  ni 
fes  interprétations  de  l'Ecriture- 
fainte  toujours  naturelles  ,  parce 
que  fon  goût  pour  le  fens  myfti- 
que  l'éloigné  fouvcnt  du  fens  lit- 
téral. 

HIPPOMENE,  Ko^-.Atalante. 
HIPPONAX  ,  poète  Grec,  né 
à  Ephcfe  vers  l'an  540  avant  J.  C. , 
fe  fit  cliaffer  de  fa  patrie  à  caufe 
de  fon  humeur  fatyrique.  Il  s'e- 
xerça dans  le  même  genre  de  poé- 
fic  <\vCArckiloque  ,  &  ne  fc  rendit 
pas  moins  redoutable  que  lui.  Hip- 
punax  avoit  le  corps  ki.  la  tigurc 
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difformes.  Deux  frères  fculpteurs  > 
nommés  Bupalus  &  Athenis,  s'égayè- 
rent à  fon  fujet  ,  en  le  repréfen- 
tant  d'une  manière  ridicule.  Mais 
le  poète ,  piqué  de  cette  infulte  , 
lança  contre  eux  des  traits  de  fa- 
tyre  û  mordans  &  û  envenimés  , 
qu'ils  vouloient  fe  pendre  de  dé- 
pit. Hipponax  paffc  pour  l'auteur  du 
vers  Scaion  ,  où  le  fpondée  qui  a 
pris  la  place  de  l'ïambe ,  fe  trouva 
toujours  au  6"  pied  du  vers  qui  por- 
te ce  nom. 

I.  HIRAM  ,  roi  de  Tyr  ,  fils  d'^- 
bibal ,  monta  fur  le  trône  après  lui  > 
fit  alliance  avec  David  &  avec  5a- 
lomon  fon  fils.  Il  fournit  à  celui-ci 
des  cèdres,  de  l'or  &  de  l'argent 
pour  la  conftrudlion  du  temple  do 
Jérufalem.  Ces  deux  monarques  s'é- 
crivoient  l'un  à  l'autre  des  lettres 
pleines  de  raifon  ,  de  politelTe  & 
d'efprit.  Hiram  mourut  vers  l'an 
1000  avant  J.  C.  après  un  règne  de 
60  ans. 

II.  HIRAM ,  excellent  ouvrier  , 
que  Dieu  avoit  doué  du  talent  de 
faire  toute  forte  d'ouvrages  de  cui- 
vre ou  de  bronze  ,  étoit  fils  d'un 
Tyrien  &  d'une  Juive  ,  de  la  tribu 
de  Nephtali.  Salomon  fe  fervoic 
de  lui  pour  travailler  aux  chéru- 
bins ,  &  aux  autres  ornemens  du 
temple.  Il  fît  outre  cela  les  deux 
grofTes  colonnes  de  bronze ,  qui 
furent  mifes  à  l'entrée  du  vellibu- 
le  du  temple  ,  dont  l'une  s'appel- 
lolt  Jachim^  &  l'autre  Boos.  Il  fît 
encore  le  grand  vaiifeau,  nommé 
la  Mer  y  où  l'on  confervoit  l'eau 
pour  l'ufage  du  temple. 

I.  HIRE,  (La)  fameux  capitaine, 
Voy.  ViGNOLES  ,  (  Etienne  des  ). 

II.  HIRE  ,  (  Laurent  de  la)  né  à 
Paris  en  1606  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1656,  étoit  peintre  ordi- 
naire du  roi ,  &  profeffeiir  de  l'a- 
cadémie de  peinture.  Il  étoic  par« 
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venu  à  ces  titres  ,  &  ce  qui  eft 
encore  plus  ,  à  une  grande  répu- 
tation ,  fans  avoir  jamais  eu  d'au- 
tre maître  que  fon  père  ,  peintre 
affez  médiocre.  Laurent  fut  le  pre- 
mier ,  dit  M'  Lacombe ,  qui  ofa 
s'éloigner  du  goût  de  l'école  de 
Vouet,  Cette  fîngularité ,  foutenue 
par  de  grands  talens ,  frappa  le  pu- 
blic. Son  coloris  eft  d'une  fraîcheur 
admirable  ;  les  teintes  des  fonds 
de  fes  tableaux  ,  font  noyées  dans 
une  forte  de  vapeur  qui  femble  en- 
veloper  tout  l'ouvrage.  Il  avoit 
une  touche  légère  &  affez  correc- 
te. Son  ftyle  eft  gracieux  ,  &  fa 
compofition  fage  &  bien  entendue. 
Il  finiffoit  extrêmement  ;  mais  on 
lui  reproche  de  n'avoir  point  affez 
confulté  la  nature.  Il  étoit  habile 
dans  l'architeâure  &  dans  la  perf- 
peflivc.  Ce  peintre  a  fait  despay- 
fages,  des  portraits,  &  beaucoup 
de  tableaux  de  chevalet ,  qui  font 
précieux  par  le  grand  fini.  On  ne 
peut  voir  auffi  rien  de  mieux  ter- 
miné que  fes  defîins.Plufieurségli- 
fes  de  Paris,  celles  des  Carméli- 
tes ,  des  Capucins ,  des  Minimes  , 
duSépulchre,  offrent 'des  tableaux 
qui  donnent  une  idéeavantageufe 
de  cet  artifte.  Ses  premières  produc- 
tions n'offrent  ni  caraftéres  no- 
bles ,  ni  belles  formes ,  ni  propor- 
tions élégantes  -,  mais  il  acquit  dans 
la  fuite  une  nobleffe  de  deffein  , 
une  force  d'expreffion  ,  une  vi- 
gueur de  coloris  admirables.  Tel 
eft,  entr'autres ,  fon  Tableau  des  En- 
fans  de  Bethel  dévorés  par  des  Ours  , 
chef-d'œuvre  confcrvé  dans  le  ca- 
binet de  M.  le  marquis  de  Marigni. 

III.  HIRR  ,  (  Philippe  de  la) ne 
en  1640  ,  mort  en  171S  ,  fiJs  & 
élève  du  précédent ,  quitta  la  pein- 
ture pour  s'attacher  à  la  géométrie 
hi  aux  mathématiques.  Son  goût 
pour  ces  fciences  fe  décida  en  Ita- 
lie, quoiqu'il  n'y  eût  été  que  pour 
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fe  perre(^îonner  dans  la  peinture» 
De  retour  à  Paris  ,  il  fut  envoyé  , 
en  1669 ,  par  le  grand  Colhcrt ,  en 
Bretagne  &  en  Guienne.   Ce  mi- 
niftre  avoit  conçu  le  deffein  d'u- 
ne Carte    générale  du  royaume  , 
plus  exade   que   les  précédentes. 
Il  falloit  des   hommes  pour  cher- 
cher les  matériaux  de  ce  grand  ou- 
vrage ,  &  il  en  trouva  un  dans  la 
Mire.  Ce    géomètre    fatisfit  telle- 
ment ,  qu'on  l'envoya  un  an  après 
déterminer  la  polltion  de  Calais  & 
de  Dunkerque.  Il  mefura  enfuite 
la  largeur  du  pas  de  Calais ,  depuis 
la  pointe  du  baftion  de  Risban  juf- 
qu'au  château  de  Douvres  en  An- 
gleterre. En  1693  ,  il  continua  ,  du, 
côté  du  Nord  de  Paris,  la  méridien- 
ne commencée  par  Picard  en  1669  , 
tandis  que  Cajfini  la   pouffoit    du 
côté  du  Sud.  Si  ces  différens  tra- 
vaux lui  méritèrent    l'eftime    des 
fçavans    ,  fes  vertus  le  firent  ai- 
mer des  citoyens.  Il  avoit ,  dit  l'in- 
génieux fecrétaire  de  l'académie  , 
la  politeffe  extérieure  ,  la  circonf- 
peèlion  ,  la  prudente  timidité  de  ce 
pays  qu'il  aimoit  tant  (de  l'Italie)  : 
&  par-ià  il  pouvoit  paroître  à  des 
yeux  françois  un  peu  rèfervé ,  un 
peu  retiré  en  lui-même.  Il  étoit 
équitable  &  définréreffè,  non  feu- 
lement en  vrai  philofophc  ,  mais 
en  Chrétien.  Sa  raifon ,  accoutu- 
mée à  examiner  tant  d'objets  dif- 
férens ,  &  à  les  difcuter  avec  cu- 
riofité  ,  s'arrêtoit  tout  court  à  la 
vue  de   ceux   de   la  religion  \  & 
une  piété  folide  ,  exempte  d'iné-       "| 
galitcs  &  de  fingularités  ,  a  régné 
fur   tout  le  cours   de  fa  vie.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Les 
nouveaux  Elcmcns  des  Sections  coni- 
ques  :  volume  in-i2  ,  qui  renferme 
deux  autres  morceaux  intércffan» 
fur  les  Lieues  géométriques  &  fur  la 
Conjlruclion  des  équations.H.Uti  grand 
Traite  des  Sci^iuns  coniques  ^  ^  ^  ^  J  9 
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în-fol.  en  latin.  lïl.  Des  TahUs  du 
Soleil  &  de  la  Lune ,  &  des  Mctho- 
des  plus  faciles  pour  le  calcul  des 
cclipfes.  1 V.  Des   Tables  Ajîrono- 
micjiics  ,  en  latin,  1702.,  in-4''.  V. 
U Ecole  des  Arpenteurs  y  1692,  in-l2, 
VI.  Un  Traite  de  Méchanique  ,  1695  , 
in-l2.VlI.  Un  Traité  de  Gnomoni- 
que  ,   1698  ,  in-i2.  VIII.  Plufieurs 
ouvrages  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res de  racadémie  des  fciences.  IX. 
L'édition  du  Traité  des  Nivcllcmens 
de  Picard ,  avec  des  additions.  X. 
Celle  du    Traité   du  mouvement    des 
Eaux ,  ouvrage  pofthume  de  Ma- 
notte ,  qu'il  mit  au  net, 

IV.  HIRE  ,  (Philippe  de  la) fils 
du  précédent  ,  mort  un  an  après 
fon  père  en  171 9  ,  à  42  ans.  II 
exerça  la  profefTion  de  médecin 
avec  fuccès  ,  &  fut  membre ,  com- 
me fon  père  ,  de  l'académie  des 
fciences.  Son  goût  le  portoit  à  la 
peinture  i  il  en  faifoit  fon  amufe- 
ment.  Il  pcignoit  à  Gouache  des 
payfages  &  des  figures  dans  la  ma- 
nière de  Wattean. 

HIRRIUS  ,  (Caïus)  édile  ,  fut 
le  premier  qui  inventa  les  viviers , 
ou  réfervoirs  pour  garder  le  poif- 
fon.  Il  en  fournifiToit  la  table  de 
Ccfar  dans  les  fefiiins  ;  &  quoiqu'il 
n'eût  qu'une  fort  petite  métairie , 
il  en  tira  par  cette  invention  un 
très-gros  revenu. 

HISCHAM,  XV'  calife  de  la  race 
des  Ommiades ,  &  4'=  fils  d'Ahdal- 
maleck  ,  fuccéda  à  fon  frère  Je'iid 
IL  Cétoit  un  prince  qui  faifoit  des 
dépenfes  prodigicufes  ,  &  qui  s'em- 
paroit  du  bien  de  fcs  fujcts  pour 
y  fournir.  Il  avoir  ,  dit-on  ,  juf- 
qu'à  700  garde-robes  remplies  des 
plus  riches  habillemens  du  monde, 
<^uûnd  il  marchoit ,  il  faifoit  tou- 
jours fuivre  dans  fon  équipage  600 
chameaux  ,  chargés  de  fcs  habits 
&  de  fon  linge.  Après  fa  mort  on 
irouva  dans  fd  principale  garde- 
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robe   11000  chemifcs  très-fines; 
mais  Valid  fon  fucccfi"eur  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu'on  en  tirât 
une  feule  ,  même  un  drap,  pour 
l'enfévelir  ;  de  forte  qu'un  valet- 
de-chambre  envelopa  cet  homme 
fi  faftueux  dans  un  méchant  mon- 
ceau de  linge.  Ce  calife  avoit  vain- 
cu Khacam  roi  de  Turqucfian  ,  Zéid. 
proclamé   calife  dans   la  ville  de 
Coufad ,  &  avoit  fait  la  guerre  aux 
empereurs  Léon  VIfaurien  &  Conf" 
tantin  Copronymc.  Il  mourut  après 
un  règne  de  19  ans ,  l'an  743.  C'cfl 
lui  que  les  hiftoriens  Grecs  nom-. 
ment  Ifam. 

H03BES,  (Thomas)  en  latîa 
Hohbefius  &  Hobbius  ,  né  àMalmes- 
bury  en  1588  ,  d'un  père  minif- 
trc  qui  le  fit  élever  avec  foin , 
fut  chargé  dès  l'âge  de  20  ans  de 
l'éducation  du  jeune  comte  de  De- 
vonshire.  Après  avoir  voyagé  avefc 
fon  élève  en  France  &  en  Italie  , 
il  fe  confacra  entièrement  aux  bel- 
les-lettres &  à  l'antiquité.  Un  fé- 
cond voyage  en  France  lui  ayant 
infpiré  du  goût  pour  les  mathéma- 
tiques, &  ce  goût  ayant  pris  de  nou- 
velles forces  en  Italie  où  il  vit 
Galilée^  il  joignit  cette  fciencc  à 
celles   qui  Toccupoient  déjà.   Le 
feu  de  la  guerre    civile   couvoit 
en  Angleterre ,  lorfqu'il  y  retour- 
na -,  il  éclata  en  eft'ct  quelque  tems 
après.  Hobbes  vint  chercher  la  tran- 
quillité à  Paris  &  ne  l'y   trouva 
point.  Son  traité  De  Cive  &  fon 
JLcviathan  qu'il  publia  dans   cette 
ville,  ayant  foulcvé  tous  les  gens 
fages  contre  lui  ,    il  {c    retira  à 
ll,ondrcs,oû  le  foulevcment  contre 
les  opinions  n'étoit  pas  moins  vio- 
lent. Contraint  de  fc  cacher  chez 
fon  élève ,  il  y  travailla  à  plufieurs 
ouvrages  jufqu'en    1660.    Ce  fut 
dans    cette  année  que    Charles  lî 
fut  rcr  ihli  fur  le  trône  de  fcs  an- 
ccrrcs.  Il  accueillit  trcs-favorable»- 


524        non 

ment  Hchhes  ,  qui  avoit  été  fort 
maître  de  mathématiques  à  Paris, 
&  lui  donna  une  penfion.  Ce  fo- 
phjfte  mourut  en  1679  »  ^  91  ans, 
à  Hardv/ick  ,  chez  le  comte  de 
Vevonshirc  avec  autant  de  pufilla- 
lîimité  qu'il  avoit  montré  de  har- 
dieffe  en  attaquant  les  dogmes 
les  plus  facrcs.  On  a  peint  Hohbes 
comme  un  bon  citoyen  ,  un  ami 
fidèle  ,  un  homme  officieux,  un 
philofophe  humain  ;  mais  toutes 
ces  qualités  ne  s'accordent  guéres 
avec  la  réputation  d'Athcifme  qu'il 
s'étoit  faite  ,  &  la  qualité  d'impie 
qu'on  ne  peut  lui  refufer.  11  vécut 
dans  le  célibat,  mais  fans  en  aimer 
moins  le  commerce  des  femmes. 
Sa  converfation  étoitagréable;mais 
dès  qu'il  étoit  contredit,  elle  de- 
vcnoit  cauftique.  Il  lifoit  très-peu 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  perfuadé 
que,lorfque  l'cfprit  eft  plein,  il 
n'a  plus  qu'à  digérer  les  chofes 
«lont  il  s'eft  rempli.  11  n'aimoit 
pas  les  courtifansj  mais  il  femé- 
rageoit  toujours  un  ami  ou  deux  à 
la  cour  , parce  que  ,  difoit-il ,  iD^étolt 
permis  de  fc  fcrvir  de  mauvais  infiru" 
mens  pour  fe  faire  du  bien...  Si  Von 
rr.e  jettoit ,  ajoûtoit-il ,  dans  un  puits 
profond ,  &  que  le  Diable  me  prifen" 
tjt  fon  pied  fourchu  pour  en  for  tir  , 
je  le  faifirois  à  Vinjîant.  Quant  aux 
principes  qu'il  a  établis  dans  {qs 
ouvrages ,  ils  font  affreux.  Il  n'y 
a  ,  félon  lui ,  point  de  différen- 
ce entre  le  juflc  &  l'injuftc.  Cel- 
le qui  fe  ^trouve  entre  le  vice  & 
la  vertu ,  ne  prend  fa  fourcc  que 
dans  les  loix  que  les  hommes  ont 
faites-,  &  avant  ces  loix,  un  hom- 
me n'étoit  obligé  à  aucun  devoir 
a  l'égard  d'un  autre  homme.  Les 
principaux  ouvrages,  dans  lefquels 
ce  profond  &  bizarre  philofophe 
Il  configné  ces  déteftables  maxi- 
mes ,  font  :  I.  Elcmcnta  philofophica 
ftu  politicM  de  Cive ,  à  Amftcrdam , 
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1647  ,  in  12.  Sorl'ic.e  iC  traduiiîl^ 
en  François  ,  &  fit  imprimer  cette 
traduflion  à  Amfterdam  en  1649, 
in-i2.  L'auteur  y  pouffe  trop  loia 
l'autorité  du  monarque.  11  en  fait 
un  dcfpote,  par  rcffentiment  con- 
tre les  parlementaires  d'Angleterre 
qui  vouloient  anéantir  tout  gou- 
vernement, à  l'exception  du  ré- 
publicain. Il  y  fuppofe  tous  les 
hommes  médians.  C'efl  les  invi- 
ter à  l'être ,  ainfi  que  l'a  dit  un 
homme  d'efprit  d'après  Defcartes 
II.  Leviathan  ,  five  de  Republica ,  a 
Amfterdam  chez  Blacu^  en  i668, 
&  dans  fes  Œuvres  Philofophiques, 
Amf^erdam,  1663,  en  2  vol.  in- 
4".  III.  II  a  fait  une  tradu£lion  d'Ho- 
mcre  en  vers  Anglois  ,  167  5  &  1677 , 
in-S"",  mais  bien  inférieure  à  cel- 
le du  célèbre  Pope.  IV.  Une  autre 
de  Thucydide  en  Angloîs,i676,  Lon- 
dres ,  in-fol.  V.  Decaméron  Philofo- 
phiqiie  ,  ou  X  Dialogues  fur  la  Plii- 
lofophie  naturelle ,  en  Anglois ,  167S 
in-i2.  Cet  ouvrage  efl  une  nou- 
velle preuve  que  l'auteur  étoit 
plus  grand  fophifte  qucî  grand  phi- 
lofophe. On  peut  le  regarder  com- 
me le  précurfcur  de  Spinofa.  VI, 
Des  Vers  Anglois  &  Latins,  VIL 
Plufieurs  Ecrits  de  Phyfique. 

HOBERG  ,  (  Wolfgang  Helm- 
hard  ,  feigncur  de  )  né  en  Autri- 
che Tan  16 1 2 ,  &  mort  à  Ratisbon- 
ne  en  1688  à  76  ans  ,  s'eft  fait  un 
nom  par  fes  ouvrages,  &  fur-tout 
par  fes  Géorgie  a  curiofa. 

HOCHSTETTER,(  André- 
Adam)  dodcur  Luthérien  ,  né  à 
Tubinge  en  166S  ,  devint  fucccf- 
fivcmcnt  profcffcur  d'éloquence  » 
de  morale  &  de  théologie  à  Tu- 
binge ,  paftcur  ,  furintendant  & 
rcdlcur  de  l'académie  de  cette  vil- 
le ,  où  il  mourut  en  Avril  1717- 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
ColUgium  Pujfcndorfanum.  II.  De 
Fejlo  cxpiaiionis  &  Hirco  A\a-^cl,  III. 
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jDe  Conradlno  ,  ultimo  ex  SuevîsDuce, 
IV.  De  rcbus  Elbingenfibus,  Ses  écrits 
hiftoriqucs  ont  leur  utilité  -,  il  n'en 
eft  pas  de  même  de  fcs  autres  li- 
vres, peu  connus  hors  de  fon  pays. 

HOCHSTRAT,  (Jacques)  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Hoogftraten ,  village  de  Brabant, 
entre  Anvers  &  Bergopzoom,  fut 
profeffcurde  théologie  à  Cologne, 
prieur  du  couvent  desDominicains 
de  cette  ville  ,  &  inquifiteur  dans 
les  trois  éledlorats  ecclcfiaftiques. 
Il  eut  un  grand  démêlé  avec  Rcw 
chlin^  dans  lequel  il  fît  moins  écla- 
ter fon  érudition  que  fon  carac- 
tère violent  &  impétueux.  Erafme 
&  tous  les  fçavans  font  un  por- 
trait très  -  défavantageux  de  fon 
cœur.  //  exhortai:  le  Pape  ,  (  dit 
Alaimbourg),  de  n'employer  contre 
Xuther  que  le  fer  &  le  feu,  pour  en 
délivrer  au  plutôt  le  monde.  Il  mou- 
rut à  Cologne  en  1727.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
controverfe,  fruits  d'un  zèle  amer. 

HOCQUINCOURT,  ^oyci 

MONCHY. 

HOCWART,  (Laurent)  qu'on 
croit  avoir  pris  nailTance  a  Ratis- 
bonne  ,  ville  peu  féconde  en  fça- 
vans ,  compofa  dans  le  feiziémc 
iîécle ,  tcms  auquel  il  vivoit ,  une 
Chronique  de  VEvcché  de  fa  patrie. 
Cet  ouvrage,  qu'on  regarde  comme 
affczexadl,  avoir  été  oublié  de- 
puis fa  nailfance-,  mais  M.  (Efcle^ 
bibliothécaire  éclairé  &  laborieux 
de  réle(5leur  de  Bavière  ,  l'a  «ublié 
en  1763  ,  dans  le  premier  tjame 
des  Sciiptorcs  rcrum  Boïcaritm  ,  cn 
2  vol.  in-fol, 

HODY ,  (Humfrei)  archidiacre 
d'Oxford,  &  profeflcur  royal  en 
langue  Grecque  dans  l'univerfité 
de  cette  ville,  mourut  cn  1706, 
à  47  ans,  avec  Ja  réputation  d'un 
fçavant  confommé.  On  a  de  lui  : 
J..  Di  Gr^zeis  illu/lnifus^iin^ux  Gracti 
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llttirarumque  humaniorum  inflaurato- 
rihus  :  ouvrage  curieux ,  publié  de 
nouveau  à  Londres  en  1742  ,  in- 
8" ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  IL  De 
Bihliorum  textibus  originalibus  ,  in- 
fol.  Oxford  1705.  IIL  Une  Dijfer- 
tation  latine  contre  l'Hiftoire  d'y4- 
rijlée.  IV.  Une  Dijfcrtation  latine, 
curieufc  &  fçavante ,  fur  Jean  d'An- 
tioche  ,  furnommé  Malala.  Elle  ell 
jointe  à  la  Chronique  de  cet  auteur, 
imprimée  à  Oxford  ,  par  les  foins 
ôc  avec  le«  notes  de  Chilméad, 

HOÉ,  (Matthias)  né  à  Vienne 
en  15S0  ,  fut  confeiller  eccléfiafti- 
que,  premier  prédicateur  &  prin- 
cipal miniftre  de  la  cour  de  Saxe. 
C'étoit  un  efprit  emporté  ,  qui  fe 
déchaînoit  également  contre  le$ 
Catholiques  &  contre  les  Calvinif- 
tes.  Il  mourut  en  164^.  On  ade  lui 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  , 
Leipfick,  1671  ,  in-fol,  &  d'autres 
ouvrages  peu  eftimis. 

HGSFEN,  r.CuRns(JeanJO. 

HOESCHELIUS  ,  (David)  bi- 
bliothécaire d'Ausbourg  fa  patrie  , 
mort  dans  cette  ville  en  1617,  à 
70  ans  ,  enrichit  la  bibliothèque 
confiée  à  {qs  foins  de  quantité  de 
manufcrits  grecs.  Il  en  publia  ea 
1606  le  Catalogue  y  qui  eft  juftement 
eftimé.  Il  fut  réimprimé  à  Aus- 
bourg,  i675,in-4''. avec  des  aug- 
mcntations.  Ce  fçavant  n'étoit  pas 
moins  recommandablc  ,  par  les  po- 
liteffes  dont  il  combloit  les  litté- 
rateurs qui  avoient  befoin  de  fcs 
livres  ou  de  fcs  lumières.  Il  favo* 
rifoit  fur-tout  les  jeunes- gens,  & 
il  en  forma  piufieurs.  Pour  que  le; 
manufcrits  de  la  bibliothèque  qu'il 
dirigcoit  ne  fulfent  pas  un  tréfor 
enfoui  pour  le  public  ,  il  faifoit  im- 
primer les  plus  précieux.  Outre 
fon  Catalogue,  on  a  de  lui  des  Notes 
fur  Origenc ,  fur  Photius  ,  fur  Pro- 
cope ,  dont  il  donna  une  vcrflonj 
fur  Plii.ljny  &;c. 
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I.  HOFFMANN  ,  (Frédéric)  né  chy miel  Altdor fini,  1719,  in-4».  &  De 

à  Hall,  près  de  Magdebourg  ,  en  diffcrentlis  alimcntorum,  1677,  in-4". 

1660 ,  prit  le  bonnet  de  doreur  en  i^  KOFMANN ,  (  Daniel  )  minif- 

médecine  l'an  1681.  Nomme  pro-  tre  Luthérien,  profeffeur  de  théo- 

feffeur  de  cette  fcience  en  1693  ,  i^g^g  àHelmftad,  chef  d'une  fede 

dans  l'univerfite  de  Hall,  il  rem-  qui  foutenoitqu'i/y  ^voi«  Je.  cAo/.5 

pht  cet  emploi  avec  beaucoup  de  yi.it^Ucs  en  Théologie  .  qui  font  fauf- 

diftindion  îufqu'à  fa  mort  ,  arn-  y;,,  en  P hilofophie ,  AéWitoxt  fes  déli- 

vée  en  1742.  Ses  ouvrages  ont  ete  ^es  vers  la  fin  du  xvr  fiécle.  11  a 

recueillis  par  les  frères  ie  Tournes ,  ^crit  contre  Beic  II  eft  différent  de 

imprimeurs  de  Genève ,  en  1748  ,  MelchiorHoFMAN  ,  autre  fanatique 

6  tom.  m-f.  Il  y  a  un  premier  fup-  ^u  xvr  fiécle ,  qui  mourut  en  pri- 

plément,  2^  édition  de  1754,  en  2  fon  à  Strasbourg  après  avoir  fait 

beaucoup  de  bruit. 

II.  HOFMAN,  (Jean-Jacques) 
profefiTeur  en  langue  Grecque  à 
Bâle,avoit  une  mémoire  prodigieu- 
fe.  Il  ne  s'y  fioit  pourtant  pas  ,  & 
il  étoit  dans  l'ufage  de  confier  au 
papier  les  faits  curieux  que  fes 
leâ:ures  lui  offroient.  Il  fit  part 
auxlçavansde  fes  collerions,  en 
publiant  l'an  1668  un  Diclionnaire. 
Hifiorique  Univerfel ,  en  latin  ,  ré- 
imprimé à  Leyde  en  1698,  en  4 
vol.in-fol.  Il  y  a  quelques  articles 
curieux  ,  fur-tout  les  articles  d'é~ 


parties  i  un  fécond  en  3  vol.  :  le 
tout  fe  relie  en  6  ou  7  vol.  On 
trouve  de  bonnes  chofes  dans  cette 
énorme  compilation  i  mais  le  fi:yle 
de  l'auteur  efi:  lâche  &  diffus.  Il 
raconte  longuement  des  chofes  tri- 
viales-, il  fe  répète  fans  ceffe  ,  & 
fur-tout  dans  fes  œuvres  pofthu- 
mes.  Malgré  ces  défauts  ,  Hoffmann 
mérite  d'être  mis  au  nombre  des 
meilleurs  auteurs  de  médecine.  Il 
connoiflbit  cette  fcience  à  fonds, & 
il  étoit  d'ailleurs  grand  praticien... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

GarpardHofrman.2MG\moîe.KQ.\xr  de    ''"^t^."^  '  »«i..v/«  1.1^^  «1.1.1^^0  «  v. - 

f\     .      -•*^. ,   ,     /y  ^        rudition  -,  mais  ils  font  écrits  pref- 

médecine  a  Altdorff  mort  en  1649    q^e  tous  d'une  manière  peu  agréa- 

âge  de  77ans,qui  a  laiffe  plufieurs    ^^^^^  la  plupart  fourmillent  defau- 


ouvrages  fur  fa  profeflîon. 

II.  HOFFMANN,  (  Maurice  )  né 
à  Furffembergcn  1622  ,  profeffeur 
en  médecine  à  Altdorff  ,  mourut 
en  1698.  Ses  ouvrages  font:I.  Alt- 
dorfi dclicia.  hortenfcs^  1677,111-4°. 
II.  Appcndix  ad  Catalogum  Plantarum 
hortenfium,  1691  ,  in-4°.  III.  Peli- 
ci<z  filvcfires  ^ïG-jj ^  in-4".  IV.  FLo 


tes.  Il  y  a  eu  pluf.  autres  fçavans 
qui  ont  porté  le  nom  d'Hofman. 

HOFMANSV/ALDAU  (  Jean- 
Chrétien  de  )  confeiller  impérial , 
&  préfident  du  confcil  de  la  ville 
de  Breflaw ,  où  il  étoit  né  en  16 17  , 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  {es 
Poëftcs  allemandes  très-efiimées.On 


rilegiumAltdorJînumy  1 676,  vol.  in-    a  au  fil  de  lui,  envers  allemands, 

le  Pafiorfido  de  Guarini ,  &  le  So- 
cratc  mourant  de  Théophile.  11  mou- 


4".  &c. 

III.  HOFFMANN 


(  Jean  - 
Maurice  )  fils  du  précédent ,  mé- 
decin du  marquis  A'Anfpach  ,  & 
profeffeur  en  médecine  «î  Altdorff, 
mourut  à  Anfpach  en  1717  ,  à  74 
ans.  Il  a  continué  les  Delicix.  hor- 
tenfcs  AUdorfmce  de  fon  pcre  ,  1703 , 
in-4'',  11  a  donne  AHa  laboratorii 


rut  en  1679  »  à  63  ans  ,  aimé  & 
confidéré. 

HOG ARTH ,  (Guillaume  )  pein- 
tre Anglois,  né  à  Londres  en  1698, 
mourut  en  Oflobrc  1764  à  Lei- 
ccfterficlds.  11  fut  nommé  peintre 
du  roi  d'Angleterre  en  1757.  Ses 
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compofitîons  font  mal  defîînécs  & 
foiblement  coloriées  ,•  mais  ce  font 
des  tableaux  parlans  de  diverfcs 
fcènes  comiques  ou  morales  de  la 
vie.  Il  avoir  négligé  le  méchanif- 
me  de  fon  art  ,  c'eft-à-dire,  les 
traits  du  pinceau,  le  rapport  des 
parties  cntr'elles ,  l'effet  du  clair- 
obfcur ,  l'harmonie  du  coloris ,  &c. 
pour  s'élever  jufqu'à  laperfcftion 
de  ce  méchanifme  ,  c'eft-à-dire  , 
au  poétique  &  au  moral  de  la  pein- 
ture. Je  rcconnois ,  difoit-il ,  tout  le 
monde  pour  ju^c  compétent  de  mes  Ta- 
lleaux  ,  excepté  les  connoijfeurs  de 
profcjfion.  Un  feul  exemple  prou- 
vera combien  il  réuflit.  Il  avoit 
fait  graver  une  eftampe  ,  dans  la- 
quelle il  avoit  exprimé  avec  éner- 
gie les  différens  tourmens  qu'on 
fait  éprouver  aux  animaux.  \Jï\. 
chartier  fouettoit  un  jour  {qs  che- 
vaux avec  beaucoup  de  dureté  ; 
un  bon-homme  ,  touché  de  pitié  , 
lui  dît  :  Mi/érable  !  tu  n'as  donc  pas 
vu  l'Ejîampe  d'Hogarth  ?...  Il  n'étoit 
pas  feulement  peintre  ,  il  fut  écri- 
vain. Il  publia  en  1750  un  traité 
en  anglois  ,  intitulé  :  Analyfc  de  la 
beauté. UdMicur  prétend  que  les  for- 
mes arrondies  conftituent  la  beauté 
du  corps  ;  principe  vrai  à  certains 
cgardsjfaux  à  plufieurs  autres.  Foy. 
fur  cet  artifle  ,  le  2'  volume  du 
Mercure  de  France  ,  Janvier  1770. 

HOLBEN ,  ou  HoLBEiN ,  (  Jean  ) 
peintre,  né  à  Bâle  en  1498,  mort 
de  la  pefte  à  Londres  en  1554  , 
mania  avec  une  égale  facilité  le 
burin  &  le  pinceau.  Erafme^  fon 
ami ,  l'envoya  en  Angleterre  au 
chancelier  Moru5  ,  qui  le  reçut  très- 
Lien  ,  &  qui  le  préfenta  à  Henri 
VIII.  Ce  monarque  pafTionné  pour 
la  peinture,  le  fixa  auprès  de  lui 
par  fa  protcdion  &  par  fcs  bon- 
tés. Il  reçut  plufieurs  bienfaits  de 
ce  prince  ,  ôc  lui  devint  ù.  cher  , 
qu'ayant  çfé  tepouiTçr  rudcipent 


HOL        517 

un  comte  qui  vouloit  entrer  dans 
fon  cabinet  contre  l'ordre  du  roi , 
&  le  comte  s'en  plaignant,  le  roi 
lui  répondit  :  Q\i' il  f croit  plus  fa- 
cile de  faire  fept  Comtes  de  Jept  Pay" 
fans  ,  qu  un  feul  Holben  de  tant  de 
Comtes.  Ce    maître  avoit  un  bon 
goût  de  peinture ,  qui  n'avoit  rien 
des  défauts  du  goût  Allemand.  On 
remarque  beaucoup  de  vérité  dans 
fes    Portraits  ,    une   imagination 
vive  &  élevée  dans  fes  compor- 
tions ,  un  beau  fini  dans  l'exécu- 
tion ;  fon  coloris  eft  vigoureux  , 
fes  carnations   font  vives ,  &  fes 
figures  ont  un   relief   qui   féduit 
agréablement  les  yeux.  On  lui  re- 
proche d'avoir  fort  mal  jette   fes 
draperies.   Holben  travailloit  avec 
un  égal  fuccès  ,  en  miniature  ,  à 
Gouache ,  en  détrempe  &  à  l'huile. 
Il  peignoir  de  la  main  gauche.  Il 
atteignit  prefque  la  perfedion  de 
fon  art  ,  dans  les  premiers  ouvra- 
ges qu'il  produifit.  Il  fit  à  Bàle  une 
Danfe  de  Payfans  dans  le  marché  au 
poiffon  -,  &  fur  les  murs  du  cime- 
tière de  St-Pierre  de  Bàle ,  la  Danfe. 
de  la  Mort  qui  attaque  toutes  les 
conditions  de  la  vie.  Rubens  fai- 
folt  un  cas  particulier  de  ce  der- 
nier morceau ,  traité  avec  une  for- 
te d'enthoufiafqje.  La  Defcription 
en  a  été  publiée  à  Bâle  1744,  in- 
4°.  fig.  On  vante  {qs  Portraits  de 
l'empereur  Charles  V ,  de  Froben  , 
à!Erafme ,  &  de  Holben  lui  -  même.  • 
Ses   principaux    ouvrages   font  à 
Bàle  &   à  Londres.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  l'édition  de  !'£«- 
comium  Moritz    (ÏErafme  ,  avec  les 
commentaires    de    Li/lrius.  On  y 
trouve    aufii    fa  Vie  :  c'eft   celle 
d'un  débauché  &  d'un  prodigue. 

H  O  L  B  E  R  G ,  (Louis  de)  né  en 
1684  à  Bergue  en  Norvège ,  d'une 
famille  noble  ,  mais  pauvre ,  fut 
obligé  de  fcrvir  de  précepteur.  Il 
parcourut  enfuite  la  Hollande,  la 
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ï'rance,ritalie  &  rAngleterre,&  re- 
cueillit des  connoiflances  en  tout 
genre.  De  retour  à  Copenhague  ,  il 
devint  aiïcffeur  du  conflftoire.  Cet- 
te place  le  mit  en  état  de  travailler 
fuivant  Ton  goût  :  on  le  vit  rour- 
à-tour  poëte  fatyrique  ,  comique , 
hiftorien  ,  moralifre  ;  &  s'il  n'eut 
pas  des  fucccs  dans  ces  genres  ,  il 
pafia  pour  un  des  plus  célèbres  lit- 
térateurs du  Nord.  Un  volume  de 
fes  Comédies  a  été  traduit  en  Fran- 
çois. Nous  ne  le  confidérons  ici 
<jue  comme  hiftorien  &  moralifte. 
Son  Hijîolre  de  Danemarck  ,  en  3 
vol.  in-4°  ,  eft  la  meilleure  qu'on 
ait  donnée  ,  quoique  pleine  de  faits 
minutieux  &  dénuée  d'agrément. 
Comme  moralifte,  il  eft  connu  par 
2.  Tol.  intitulés  :  Penfées  morales  , 
où  ,  parmi  quelques  réflexions  juf- 
tes  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de 
paradoxes  &  de  trivialités.  Ce  fça- 
Tant  mourut  en  1754,  à  70  ans  , 
laiflant  des  richeffes  confidérables, 
que  fcs  livres ,  fa  place  d'aft'efl'eur , 
fa  frugalité  &  fon  économie  lui 
avoient  procurées.  Comme  il  de- 
voir prefque  tout  aux  lettres  ,  il 
voulut  leur  rendre  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien.  Il  donna  70,000 
ccus  à  l'académie  de  Zélande  , 
fondée  pour  l'éduoation  de  la  jeu- 
ne noblelTe  ,  &  ce  don  lui  valut  le 
titre  de  Baron.  11  laifia  aufli  un 
fonds  de  16000  écus  pour  les  dots 
de  quelques  jeunes  demoifelles 
choifics  dans  les  familles  bourgcoi- 
fes  de  Copenhague. 

KOLCOLT  ou  HoLKOT  ,  (  Ro- 
bert )  Dominicain,  natif  de  Nor- 
thampton,  mourut  en  1349.  On  a 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences,  1497,  in-fol. 

H  O  L  D  A  ,  femme  de  Scllum  , 
prophétclfc  à  .Térufalcm,  fut  con» 
fultée  pur  le  roi  Jofias  fur  le  Livre 
de  la  Loi ,  trouvé  dans  le  tréfor  du 
Temple ,  en  travaillant  aux,  répa- 
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rations  de  cet  édifice.  La  prophé-J 
teft'e  annonça  aux  envoyés  du  roi 
tous  les  maux  que  la  colère  de 
Dieu  alloit  faire  fondre  fur  le  peu- 
ple-, mais  elle  ajouta,  que  puifque 
Jofias  s'étoit  humilié  devant  le  Sei- 
gneur ,  ces  maux  n'arriveroient 
point  fous  fon  règne. 

HOLDEN,  (Henri)  théologien 
Anglois  ,  vint  recevoir  le  bonnet 
de  dofteur  à  Paris  ,  &  y  mourut 
en  1662  ,  aufli  regretté  pour  fon 
exade  probité ,  que  pour  fa  pro- 
fonde érudition.  On  lui  doit  :  1. 
Analyfis  fidci ,  petit  ouvrage  réim- 
prime par  Barbou  en  1766.  Il  com- 
prend toute  l'économie  de  la  reli- 
gion ,  les  principes  &  les  motifs 
de  la  foi ,  &  l'application  de  ces 
principes  aux  queftions  de  contro- 
verfe.  Ce  théologien  raifonnoit 
plus  qu'il  ne  compiloit.  Ses  défi- 
nitions &  fes  divifions  font  nettes  , 
exaâies ,  précifes ,  &  n'ont  rien  de 
la  barbarie  fcholaftique.  1 1.  Des 
Notes  marginales^  très-claires ,  quoi- 
qu'un peu  courtes ,  fur  le  Nouveau 
Teftament.  Il  les  publia  en  1660  , 
2  vol.  in- 12,  &c. 

HOLL  ARD  ,  (Venccflas) 
graveur,  né  à  Prague  en  1607. 
L'œuvre  de  ce  maître  eft  des  plus 
confidérables  :  il  excelloit  particu-' 
liérement  à  graver  des  Payfages  , 
des  Animaux ,  des  Infectes  ,  &  des 
Fourrures.  Lorfqu'il  a  voulu  for- 
tir  de  ce  genre  ,  il  eft  devenu 
un  graveur  médiocre.  Il  dcfilnoit 
mal  i'cs  figures  -,  les  fujets  de  gran- 
de compofition  qu'il  a  exécutés , 
même  d'après  les  meilleurs  maî- 
tres ,  manquent  de  goût,  d'effet  & 
d'intelligence.  Nous  ignorons  l'an- 
née de  fa  mort. 

HOLLERIUS,  Voy. HovLLiER, 
HOLOFERNE  ,  général  des  ar- 
mées de  Nabuchodonofor  roi  d'Afl'y- 
ric  ,  marcha   avec   une  armée  de 
liOyOOO  hommes  d'infanterie,  & 

12, 
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■tzcoo  de  cavalerie  ,  contre  les 
Ifmaélitcs  ,  les  Madianites  y  & 
les  autres  peuples  circonvoilîns. 
Après  les  avoir  réduits  par  la  ter- 
reur de  Ton  nom  &  la  force  de  fes 
armes  ,  il  fe  difpofa  à  attaquer  Bc- 
thulie  ,  vers  l'an  634  avant  J.  C. 
La  fituation  avantageufe  de  cette 
ville ,  ne  lui  permit  pas  d'en  faire 
le  flége.  Il  voulut  l'obliger  de 
ie  rendre  ,  en  coupant  l'aqueduc 
^ui  fourniffoit  de  l'eau  à  {es  ha- 
bitans.  Les  alTiégés  étoient  réduits 
â  la  dernière  extrémité ,  lorfquc 
Dieu  fufcita  une  jeune  veuve  très- 
riche  &  très-belle  pour  les  déli- 
vrer. Parée  de  fes  plus  beaux  ha- 
bits ,  elle  paiTa  dans  le  camp  d'//o- 
lofcrne^  qui,  charmé  de  fa  beauté 
&  de  fon  efprit  ,  la  reçut  avec 
tranfport  ,  &  lui  permit  de  faire 
tout  ce  qu'elle  voudroit.  Quatre 
Jours  après,  le  général  Affyrien  fit 
un  grand  feftin  ,  &  invita  Judith  à 
paffer  la  nuit  avec  lui.  Tous  les 
officiers  s'étant  retirés ,  &  la  fainte 
veuve  fe  trouvant  feule  avec  Ho- 
loferne ,  profondément  endormi  par 
le  vin  qu'il  avoir  bu,  elle  lui  cou- 
pa la  tête  ,  &  vint  la  pendre  aux 
murs  de  Béthulie.  Les  alTiégés  pro- 
fitent de  la  frayeur  que  cet  évé- 
nement avoit  jettée  dans  le  camp 
des  afiîégeans  ,  les  pourfuivent  , 
les  taillent  en  pièces,  &  s'enri- 
chiffent  de  leurs  dépouilles.  Le 
grand-prêtre  deJérufaîem  vint  pour 
voir  Judith  -,  il  la  bénit ,  &lui  don- 
na toute  la  dépouille  d'HoIoferne, 
Cette  fainte  veuve  célébra  fa  vidoi- 
reparun  Cantique.  Voy.  JuDiTH. 

HOLSTENIUS,  (Luc)  fçavant 
ïîé  à  Hambourg,  quitta  la  France 
où  fon  érudition  lui  avoit  fait  un 
nom  ,  pour  fe  rendre  à  Rome  au- 
près du  cardinal  Barberin.  11  obtint , 
par  le  crédit  de  fon  protcdcur,  un 
canonicat  de  St  Pierre  ,  &  la  place 
Tome  III, 
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de  garde  de  h  bibliothèque  du  Va- 
tican. On  l'envoya,  en  1655  ,  au- 
devant  de  la  reine  Chrijiinc  de 
Suède  ,  dont  il  reçut  la  profeflîon 
de  foi  à  Infpruck.  Un  jugement 
folide  ,  un  fçavoir  profond  ,  une 
critique  judicicufe  ,  un  ftyle  pur 
&  net  :  voilà  les  qualités  des  écrits 
de  ce  fçavant  ,  qui  poffédoit  par- 
faitement la  philofophie  de  Platon  , 
&  qui  réuniffoit  beaucoup  de  mo- 
defiie  à  un  mérite  reconnu.  La 
plupart  ne  confiftcnt  qu'en  Notes  , 
&  en  Dijfcrtations  ^  répandues  dans 
les  ouvrages  de  (es  amis.  11  mou- 
rut en  166 1  ,  à  65  ans.  Le  cardinal 
Barhcrin  lui  fit  élever  un  tombeau. 
On  a  imprimé  de  lui ,  Codex  Rc- 
gularum  Monafiicarum  &  Canoni" 
caruwy  Ausbourg  1759,  ^^  6  vol- 
in- fol.  Rickius  trouva  dans  les  pa- 
piers de  Holjîcnius  des  notes  &  des 
corredions  fçavantes  &  confidé- 
rables  fur  la  Géographie  à! Etienne  de 
Bizance.  Il  en  orna  l'édition  qu'il 
donna  de  cet  ancien  géographe 
en  Hollande  ,  in-f.  1 6S 4.  HolJIenius 
traduifit  aufTi  la  Vie  de  PythagorCy 
écrite  par  Porphyre,  Rome  1630, 
grec  &  latin,  in-S".  l'orna  de  notes, 
&  d'une  Dijfertation  affez  curieufe 
fur  la  vie  &  les  écrits  de  ce  der- 
nier. 

HOMBERG,  (Guillaume)  fils 
d'un  gentilhomme  Saxon  ,  retiré 
à  Batavia,  naquit  dans  cette  ville 
en  1652.  Après  avoir  étudié  dans 
les  principales  univerfités  d'Alle- 
magne &  d'Italie ,  il  vint  en  Fran- 
ce &  paffa  en  Angleterre  ,  retour- 
na en  France  où  il  fut  arrêté  par 
les  offres  avantageufcs  du  grand 
Colhcrt.  Ses  Phofphores  ,  une  Ma- 
chine  Pneumatique  de  fon  invention 
plus  parfaite  que  celle  de  Guericke  ; 
fes  Microfcopcs  très-fimples  ,  très- 
commodes,  très-exads-,  plufieurs 
découvertes  en  chymic  ,  lui  ou- 
Ll 
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yrirent   les  portes  de  l'académie 
des  fciences  :  il  fut  reçu  en  1691. 
Le  duc  d'Orléans  ,  depuis  régent 
du  royaume  ,  inftruit  de  fon  mé- 
rite ,  le  fit  fon  premier  médecin , 
&  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité 
de  phyficien.  Ce  prince ,  palîionné 
pour  la  chymie ,  lui  donna  une  pen- 
îion  &  un  laboratoire  très  -  bien 
fourni.  Homberg  mourut  en  1715  , 
laiffant  pluf.  écrits  dans  IcsMémoires 
de  l'académie ,  mais  fans  avoir  pu- 
blié aucun  corps  d'ouvrage.  «  Son 
»  caradlére  d'efprit ,  dit  FontendU , 
M  eft  marqué  dans  tout  ce  qu'on  a 
>♦  de  lui  -,  une  attention  ingénieufe 
n  fur  tout  ,   qui  lui  faifoit  naître 
M  des  obfervations  où  les  autres 
«  ne  voient  rien  -,  une  adreffe  ex- 
»»  trême  pour   démêler    les   rou- 
»»  tes  qui  mènent  aux  découver- 
j»  tes  i  une  exaditude  qui,  quoi- 
j»  que  fcrupuleufe  ,   fçavoit  écar- 
5»  ter  tout  l'inutile  *,  toujours  un 
5»  génie  de  nouveauté,  pour  qui  les 
»»  fujets  les  plus  ufés  ne  l'étoient 
«  point.  Sa  manière  de  s'expliquer 
9)  étoit  tout-  à  -  fait  iimple  ,  mais 
5}  méthodique  ,   précife  ,  &  fans 
j»  fuperfluité....  Jamais  on  n'a  eu 
5>  des  mœurs  plus  douces  ni  plus 
5»  fociables  -,  il  étoit  même  hom- 
>»  me  de  plaifir  :  car  c'eft  un  mé- 
j»  rite  de  l'être,  pourvu  qu'on  foit 
>»  en  même  tems   quelque   chofe 
»»  d'oppofé.  Une  philofophie  faine 
»  Se  paifible  le  difpofoit  à  recevoir 
M  fans  trouble  les  difFcrens  évé- 
j,  nemens  de  la  vie  ,  &  le  rendoit 
7)  incapable    de    ces    agitations   , 
?»  dont  on  a  ,  quand  on  veut ,  tant 
,»  de   fujets.    A   cette   tranquillité 
M  d'amc ,  tiennent  ncccffaircmcnt 
>»  la  probité  &  la  droiture.  '»  Il  avoit 
époufc  une   fille  du  célèbre    Z?o- 
dan^  fon  confrère...  Voyc^  le  tom. 
XIV  des  Mémoires  du  P.  Niccroii  , 
qui  a  donné  une  lifte  des  dificrens 
morceaux  de  phyfique  6c  de  chy- 
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mîe,  dont  il  orna  les  Journaux  & 
les  Mémoires  de  l'académie. 

HOME  ,  (David)  miniftre  Pro- 
teftant  ,    d'une  famille  diftinguée 
d'Ecoffe ,  fut  d'abord  attaché  à  l'E- 
glife  réformée   de  Duras  dans  la 
baffe  Guienne ,  puis  à  celle  de  Ger- 
geau  dans  l'Orléanois.  Jacques  /,roi 
d'Angleterre  ,  le  chargea  de  paci- 
fier les  différends  entre  Tilenus  6c 
du  Moulin  touchant  la  Jujlification  ; 
&  même  ,  .s'il  étoit  poffible  ,  de 
réunir  tous  les  théologiens  Pro- 
teftans  de  l'Europe  en  une   feule 
&  même   doctrine  ,   &  fous  une 
unique  confeffion  de  foi.  Mais  ce 
projet  étoit  trop  fage  pour  réuffir. 
On  a   de  Home    divers  ouvrages. 
Le  plus  conlidérable  eft   Davidis 
Humii  apologia  Bajllica  ,  feu  Machia- 
velli  ingenium  examinatuni  ,   1626   , 
in-4°.  On  lui  attribue  deux  Saty- 
resj  contre  les  Jéfuites  :  I.  Le  con- 
tr^AJfaJJln  ,  ou  Rcponfe  à  V Apologie. 
des  Jéjuitcs  ,  Genève  1612  ,  in-8°  , 
de  391   pages.  II.    VAJfajJînat  du 
Roi  ,    ou   Maximes  d^i    Vieil  de   la 
Montagne  Vaticane  &  de  fcs  AJfaJJins, 
pratiquées  en  laperfonne  de  défunt  Hen  • 
ri  le  Grand  ,1617,  in-S".  de  8 1  pag. 
On  a  aufîi  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  poëlie  latine ,  dans  les  Delicicz 
Poetarum  Scotorum  d'Artus  Jonjlon  , 
Amfterdam  1637,  2  vol.  in-2. 

HOMELIUS  ,  (Jean)  né  à  Mem- 
mingen  l'an  i5i8,profeffa  avec 
fuccès  les  mathématiques  à  Leip- 
fick  &  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne. Il  inventa  un  grand  nom- 
bre d'inftrumens  de  cette  fcience, 
&:  s'acquit  l'^ftime  de  Melanchthon 
&  de  l'empereur  Charles-Ojùnt.  Il 
mourut  en  1562  ,  à  44  ans  ,  re- 
gretté des  fçavans.  II  n'eut  pas 
le  tems  de  faire  imprimer  fcs  ou- 
vrages. 

HOMERE  ,  le  pcrc  de  la  pocfie 
Grecque  ,  floriffoit  vers  l'an  300 
après  la  prife  de  TroicJ,  &  98» 
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avant  J.  C.  11  fut  d'abord  appelle 
Mélégifcne  ,  parce  qu'il  étoit  né  au- 
près du  fleuve  Tvlclès  ;  mais  on 
ne  connoît  pas  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Sept  villes  fe,  difputcrent 
l'honneur  de  lui  avoir  donné  le 
jour  :  Smyrne  ,  Rhodes  ,  Colo- 
pho  ,  Salamine ,  Chic  ,  Argos  & 
Athènes. 

Smyrna  ,  Rhodos  ,    Colophon ,  Sala- 
mis^ Ckios  y  Argos  y  Athena  y 
Orbis  de  patriâ  certat ,  Homerc  ,  tua. 

L'opinion   la   plus    commune    eft 
que  ce  patriarche  de  la  littérature 
erroit  dans  ces  fept   villes  ,  réci- 
tant fes  ouvrages  ,  &  trouvant  par 
ce  moyen  celui  de  fubfifter.  On 
l'a  comparé  aux  Troubadours ,  poè- 
tes   des    fiécles  d'ignorance  ,    & 
aux  Chiinfonniers  ambulans  de  nos 
jours.  La  fagacité  avec  laquelle  il 
décrit  tout  ce  qui  concerne  l'art 
de  la  guerre  ,  les  mœurs  &  les  cou- 
tumes des  peuples  étrangers,  les 
loix  &  la  religion  des  différentes 
contrées  de  la  Grèce ,  la  lituation 
des  villes   &  des  pays  ,  prouve 
qu'il  avoit  beaucoup  voyagé.  Quel- 
ques fçavans  prétendent  que  ,  fur 
la  fin  de   fcs  jours  ,  il    leva  une 
école  à  Chio ,  &  qu'on  voit  en- 
core à  4  milles  de  cette  ville  ,  les 
fiéges  des  difciples  &  la  chaire  du 
maître,   crcufés  dans  le  roc.  Ils 
ajoutent  qu'il  s'y  maria  ,  &  qu'il 
y   compofa  fon  OdyJJée.   Ceft  un 
poème  épique  ,    dans    lequel    il 
chante  les  voyages  &  les  aventu- 
res d'UlyJfe,  après  la  prife  de  Troie. 
Il  avoit  enfanté  auparavant  Vltia- 
âe ,  laq.  a  pour  objet  la  colère  A'A- 
chilU,  û  pernicieufe  aux  Grecs  , 
qui  mirent  le  fou   à    cette  ville. 
Ces  deux  Po'cmcs  font  la  première 
6c  la    pins   ancienne   hiftoire  des 
Grecs  ,  &  le  tableau  le  plus  vrai 
des  mœurs  antiques.  La  Grèce  ,  rc- 
counoill'untc  envers  le  poète  qui 
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l*avoit  îmmortalifée ,  lui  éleva  des 
ftatues  &  des  temples,  comme  aux 
Dieux  &  aux  héros.  Il  en  avoit 
un  à  Smyrne,  un  autre  à  Alexan- 
drie. Les  anciens  croyoient  avoir 
aflez  bien  prouve  une  chofe,  quand 
ils  produifoient  le  moindre  paiïhge 
de  cet  auteur,  pour  appuyer  leur 
opinion ,  ou  pour  refoudre  leurs 
doutes.  Si  Homerc  a  eu  des  tem- 
ples,  (dit  un  homme  d'efprit  )  il 
s'eft  trouvé  bien  des  infidèles  qui 
fe   font   moqués   de    fa  divinité, 
Zoïîe  y  il  y  a  près  de  looo  ans  , 
n'oublia  rien  pour  renverfer  l'ido- 
le. Perrault ,  dans  le  fiécle  palTé  , 
&  la  Motte  dans  celui-ci  ,  l'un  & 
l'autre  ignorant  le  Grée,  firent  des 
efforts  aufl[i  vains  &  encore  plus 
ridicules.  Il  paroît  que,  malgré  leurs 
cris ,  les  gens  de  goût  conviennent 
généralement ,  qn'Home'rc  étoit  ua 
grand  génie  ,  le  premier  &  le  plus 
beau  peintre  de  la  nature.  Ses  dé- 
tradleurs   ont  bien  peu   d'ame   ôc 
de  goût,  s'ils  ne  font  animés  par 
fa  poëfie  vive,  noble,  pleine  de 
force,    d'harmonie,    &    embellie 
par!c  coloris  le  plus  brillant.  Mais 
fes  plus  zélés  admirateurs  auroient 
aufli   fur    les   yeux    un    bandeau 
bien  épais  ,  s'ils  ne  voyoient  dans 
V Iliade  y  &  fur-tout  dans  VOdyffce^ 
des   harangues   d'un    fublimc  en- 
nuyeux  ,    des    defcriptions    trop 
chargées  ,  des  épithètes  mal  pla- 
cées ,  des  comparaifons  trop  peu 
variées  ,   des  longueurs ,  des  en- 
droits foibles.  Nous    ne    parlons 
point  du  reproche  qu'on  lui  fait, 
de  n'ctre  pas  affez  noble  dans  Ces 
peintures.  Ses  Dieux,  dit-on ^  font 
cxtravagans  ,  &  fes   héros    erof- 
fiers  jufqu'à  la  rufticité.  Ceft  re- 
procher à   un    peintre  ,    (  dit  un 
homme  de  goût ,  )  d'avoir  donné 
à   fcs    figures   les  habillemens  de 
fon  tcms.  Homère  z  peint  les  Dieux 
tels  qu'on  les  croyoit,  &  les  hom- 
Ll  ij 
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mes  tels  qu  ils  étoient  -,  ainfi ,  CftUX 
qui  le  regardent  comme  une  de 
ces  médailles  rouillées  qui  ne 
peuvent  être  de  commerce  ,  mon- 
trent une  délicateffe  bien  fauffe  & 
bien  puérile.  D'autres  littérateurs, 
moins  dédaigneux  ,  reconnoiffent 
fon  mérite  ;  mais  ils  lui  préfèrent 
Virgile.  On  pourra  juger  s'ils  ont 
raifon  ,  par  ce  parallèle  ingénieux 
des  deux  Poètes  :  «  *  Homère  eft 
»♦  plus  poète ,  Virgile  eft  un  poète 
5»  plus  parfait.  Le  premier  pofféde, 
j>  dans  un  degré  plus  éminent, 
5>  quelques-unes  des  qualités  que 
»>  demande  la  poèfie  •■,  le  fécond 
«  réunit  un  plus  grand  nombre  de 
»  ces  qualités  ,  &  elles  fe  trou- 
>»  vent  toutes  chez  lui  dans  la 
9>  proportion  la  plus  exafte.  L'un 
♦>  caufe  un  plaifir  plus  vif,  l'autre 
î»  un  plaifir  plus  doux.  Il  eft  en- 
>»  core  plus  vrai  de  la  beauté  de 
»>  l'efprit ,  que  de  celle  du  vifage  , 
»  qu'z/ne  forte  d' irrégularité  la  rend 
«  plus  piquante.  L'homme  de  génie 
-M  eft  plus  frappé  àî' Homère ,  l'hom- 
»  me  de  goût  eft  plus  touché  de 
«  Virgile.  On  admire  plus  le  pre- 
v>  mier  ,  on  eftime  plus  le  fécond. 
>»  11  y  a  plus  d'or  dans  Homère  ; 
»»  ce  qu'il  y  en  a  dans  Virgile  ^  eft 
M  plus  pur  &  plus  poli.  Celui-ci 
3»  a  voulu  être  poète,  &  il  l'a  pu  -, 
>»  celui-là  n'auroit  pas  pu  ne  le 
»♦  point  être.  Si  Virgile  ne  s'étoit 
M  pas  adonné  à  la  poèfie ,  on  n'au- 
»  roit  peut-être  point  foupçonné 
»»  qu'il  étoit  très-capable  d'y  réuf- 
5»  fir.  Si  ,  par  impoftible  ,  Homère  , 
»♦  méconnoiflant  fon  talent  pour 
V  la  poèfie  ,  eût  d'abord  travaillé 
»»  dans  un  autre  genre,  la  voix 
M  publique  l'auroit  bientôt  averti 
»♦  de  fa  méprifc  ,  ou  peut  -  être 
>»  feulement   de  fa  modcftie  ;  on 

*M.  l'abbé  Trublet,  Ejfais  de 
Liu4fature  f  TvmiiiY, 
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«  lui  eût  dit ,  qu'il  étoit  capable  ë.e 
»  quelque  chofe  de  plus.  Homère 
i*  eft  un  des  plus  grands  génies  qui 
«  aient  jamais  été  -,  Virgile  eft  un 
»  des  plus  accomplis.  L'Enéide  vaut 
n  mieux  que  V Iliade ,  mais  Homère 
»♦  valoit  mieux  que  Virgile.  Une 
>♦  grande  partie  des  défauts  de  1'/- 
>»  liade  font  ceux  du  fiécle  d*Ho'- 
>»  mère  *,  les  défauts  de  V Enéide  font 
>»  ceux  de  Virgile.  Il  y  a  plus 
»  de  fautes  dans  V Iliade  y  &  plus 
M  de  défauts  dans  VEnéide.  Ecri- 
»  vant  aujourd'hui ,  Homère  ne  fe- 
»  roit  pas  les  fautes  qu'il  a  faites  ; 
n  Virgile  auroit  peut  -  être  encore 
»»  fes  défauts.  On  doit  Virgile  a 
n  Homère.  On  ignore  fi  celui  -  ci 
„  a  eu  des  modèles  •,  mais  on  fent 
„  qu'il  pouvoit  s'en  pafl'er.  Il  y  a 
„  plus  de  talent  &  d'abondance 
„  dans  Homère ,  plus  d'art  &  de 
„  choix  dans  Virgile.  L'un  &  l'au- 
„  tre  font  peintres  -,  ils  peignent 
,>  toute  la  nature ,  &  le  choix  eft 
«  admirable  dans  tous  les  deux  ; 
„  mais  il  eft  plus  gracieux  dans 
»  Virgile  ,  &  plus  vif  dans  Homère, 
„  Homère  s'efi  plus  attaché  que  Vir- 
„  gile  à  peindre  les  caradléres  ,  les 
«  moeurs  des  hommes  ,•  il  eft  plus 
,)  moral  ;  &  c'eft-là ,  à  mon  gré , 
),  le  principal  avantage  du  poète 
,»  Grec  fur  le  poète  Latin.  La 
»  morale  de  Virgile  eft  meilleure  : 
y»  c'eft  le  mérite  de  fon  fiécle,  & 
,»  l'effet  des  lumières  acquifes  d'âge 
})  en  âge  ;  mais  Homère  a  plus  de 
»  moral ,  6c  c'eft  en  lui  un  mérite 
j»  propre  &  perfonnel ,  l'effet  de 
»)  fon  tour  d'efprit  particulier.  Vir- 
>♦  gile  a  furpalTé  Homère  dans  le 
»  deflin  &  dans  l'ordonnance.  Il 
>»  viendra  plutôt  un  Virgile  qu'un 
>♦  Homère.  Nous  ne  devons  point 
j»  craindre  que  les  fautes  d'Homère 
»  fc  renouvellent ,  un  écolier  les 
>.  cvitcroit  ,•  mais  qui  nous  ren- 
»  dra  fck  beautés  ?..  v  Alexandre  fai- 
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foit  Ces  délices  de  la  le£lure  du 
poète  Grec.  Il  le  mettoit  ordinai- 
rement fous  fon  chevet  avec  fon 
épée.  11  renferma  VlUade  dans  la 
précieufe  cafTette  de  Darius  :  afin  , 
dît  ce  prince  à  fes  courtifans ,  que 
V ouvrage  Le  plus  parfait  de  Vefprit 
humain  ,  fût  renfermé  dans  la  cafjette 
la  plus  précieufe  du  monde.  Il  appel- 
loit  Homère, y^^  provifions  de  Fart 
militaire.  Voyant  un  jour  le  tom- 
beau à' Achille  dans  le  Sigée  :  O 
fortuné  Héros  ^  s'écria- t-il ,  d'avoir 
eu  un  Homère  pour  chanter  tes  vic- 
toires ! ....  Outre  VIliade  &  VOdyf- 
féi ,  on  attribue  encore  à  Homère 
un  poëme  burlefque,  intitulé  la  Ba- 
trachomyomachie  ,  que  pluf.  de  nos 
poètes ,  entr'autres  Boivin ,  ont  tra- 
duit en  vers  françois.  Nous  avons 
de  belles  éditions  à! Homère  en  grec, 
avec  des  notes  :  I.  celle  de  Flo- 
rence, 1488,  2.vol.in-fol. II. celle 
de  Rome  ,I542&I550,  avec  les 
commentaires  d'EuJiathe  ,  4  vol.  in- 
fol.  in.  celle  de  Glafgow  ,  1756  , 
2.  vol.  in-fol.  Les  belles  éditions 
grecques  &  latines  font  :  I.  celle 
de  Schrevelius ,  1656,  2  vol.  in-4°. 

11.  celle  de  Barncs^  171 1  »  2.  vol. 
in-4''.  III.  celle  de  Clarke^  172.9  1 
2  vol.  in-4*'.  Mad"  Dacier  en  a  don- 
né une  traduftion  françoife  ,  171 1 
&  1716 ,  Paris  ,  Rigaud ,  6  vol.  in- 

12.  On  les  orne  quelquefois  des 
figures  de  Picart ,  qui  ont  été  fai- 
tes pour  l'édition  de  Hollande.  Il 
y  en  a  une  édition  poilérieure,de 
Paris,  en  8  vol.  M.  Bitaubéa.  donné 
une  traduction  ou  plutôt  une  imi- 
tation de  l'Iliade  ,  in-S°  6c  in-12  , 
en  profe.  11  en  a  paru  une  nou- 
velle en  1777  ,  3  vol.  in-S"  ,  ou 
in-12.  M.  de  la  Motte  &  M.  de  Ro- 
chcfort  ont  traduit  en  vers  l'Iliade  : 
celle  du  dernier  qui  eft  en  3  vol. 
in-S"  ,  1772  ,  a  entièrement  fait 
oublier  rautrc,dontnous  parlerons 
ailleurs.  (  Voyc-^  Hovdar.  )  (^uoi- 
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qu'il  n'y  air  rien  de  confiant  fur 
l'hiftoire  à' Homère^  nous  croyons 
devoir  terminer  fon  Article  par 
ces  circonftances,  rapportées  par 
quelques  fçavans.  Ils  lui  donnent 
pour  mère  Crithéis  ,  &  pour  maître 
Phemius  OU  Pronapide^  qui  enfei- 
gnoit  à  Smyrne  les  belles-lettres  & 
la  mufique.  Phemius ,  charmé  de  la 
bonne  conduite  de  Crithéis  ,  Té- 
poufa  &  adopta  fon  fils.  Après  Js 
mort  de  Phemius  &  de  Crithéis  , 
Homère  hérita  de  leurs  biens  8t 
de  l'école  de  fon  père.  Un  maître 
de  vailfeau ,  nommé  Mentes  ,  qui 
étoit  allé  à  Smyrne  pour  fon  tra- 
fic ,  enchanté  A' Homère  ,  lui  propo- 
fa  de  quitter  fon  école  ,  &  de  le 
fuivredans  fes  voyages. ^on2cre,qui 
penfoit  déjà  à  fon  Iliade ,  s'embar- 
qua avec  lui.  Il  paroît  coriftanc 
qu'il  parcourut  toute  la  Grèce  , 
l'Afie  mineure,  la  mer  Méditerra- 
née ,  l'Egypte  &  plufieurs  autres 
pays.  Après  diverfes  courfes,  il  (b 
retira  à  Cumes ,  où  il  fut  reçu  avec 
tranfport.  11  profita  de  cet  enthou- 
fiafme  pour  demander  d'être  nourri 
îiux  dépens  du  tréfor  public  ,-  mais 
ayant  été  refufé  ,  il  fortit  pour 
aller  à  Phocée ,  en  faifant  cette 
imprécation  :  Qjiil  ne  naiffe  jamais 
à  Cumes  des  Poètes  pour  la  célébrer  i 
Il  erra  enfuite  en  divers  lieux,  & 
s'arrêta  à  Chio»  Quelque  tems 
après  ,  ayant  ajouté  à  fes  Poèmes 
beaucoup  de  vers  à  la  louange  de» 
villes  Grecques  ,  fur-tout  d'Athè- 
nes &  d'Argos  ,  il  alla  à  Samos ,  où, 
il  paffa  l'hyver.  De  Samos  il  arri- 
va à  lo  ,  l'une  des  Sporadcs,  dai>s 
le  deffcin  de  continuer  fa  route 
vers  Athènes;  mais  il  tomba  ma- 
lade, &  y  mourut  vers  l'an  920 
avant  J.  C. 

HOMMEY ,  (Jacques)  religieux 

de  l'ordre  de  S.  Augufiin  ,   né  à 

Secs  ,  mort  à  Angers  l'an  1713  , 

âgé  de  69  ans ,  étoit  très-inftruit 
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dans  les  langues  Latine  ,  Grecque 
&  Hébraïque.  On  a  de  lui  :  I.  Mille- 
loquium  Sti  Grcgorii  ^  Lyon  1683  , 
in-f.  IL  Supplementum  Patrum  ,  Paris 
16S4  ,  in-8'.  Ces  deux  ouvrages 
furent  bien  reçus.  IIL  Diarium  Eu- 
rop<zum  :  compilation  de  Gazettes  de 
ce  qui  s'eft  paffé  au  commence- 
ment du  XVIII'  fiécle  ,  peu  goû- 
tée, &  qui  fit  exiler  fon  auteur. 
Ce  religieux  joignoit  à  un  carac- 
tère obligeant,  une  grande  régula- 
rité dans  tous  fes  devoirs. 

HOMODEI ,  (  Signorello  )  fa- 
meux jurifconfulte  du  XIV'  fiécle, 
natif  de  Milan ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage eftimé  dans  fon  tems  ,  inti- 
tulé :  Repctltiones  Juris  civilis ,  Lugd. 
1553,  in-folio.  Deux  cardinaux  , 
Louis  Homodei^  mort  en  1685  >  & 
un  autre  Louis  Homodei  ,  neveu 
de  celui-ci,  mort  en  1706,  ont  il- 
lufiiré  cette  famille, 

HOMTORST  ou  HoNTORST, 
(Gérard)  peintre  élève  de  Bloe- 
man  ,  naquit  g  Utrecht  en  1592, 
&  mourut  en  1660  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  excellent  artifte  & 
d'un  honnête  homme,  llexcelloit 
à  repréfenter  des  Sujets  de  Nuits  ,  & 
il  paffe  pour  le  premier  de  fon  art 
dans  ce  genre  de  peinture. 

HONAM,  Arabe,  traduifit  tous 
]es  ouvrages  A'AriJlote ,  par  ordre 
d'Almamoriy  T  calife  AbbafTide.  Il 
obtint;,  dit-on  y  pour  chaque  livre  de 
ce  philofophe ,  autant  d'or  que 
l'ouvrage  pcfoit.//c/zaw  étoit  Chré- 
tien ,  &  fioriffoit  dans  le  ix'  fiécle. 

HONDERKOOTER,(Mel 
chior  )  peintre  né  à  Utrecht  en 
1636  ,  mort  dans  la  môme  ville  en 
1695  ,  excclloit  à  peindre  les  Ani- 
maux ^  &  fur-tout  les  Oifcauxàoxit 
il  rcpréfcntoit  parfaitement  la  plu- 
me. Sa  touche  eft  ferme  &  large , 
fon  pinceau  gras  &:  ondueux. 
Ses  tableaux  font  peu  connus  en 
Frarce,  parce  que  les  Hollandois 
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en  font  fort. curieux  ,  S^c  qu'ils  les 
vendent  fort  chèrement. 

HONDIUS,  (JofTe)  né  à  A!t^a- 
ckerne,  petit  bourg  de  Flandres, 
en  1563  ,  mort  en  1611  ,  apprit 
fans  maître  à  graver  ôc  à  defîiner 
lur  le  cuivre  &  fur  l'ivoire  ,  &  à 
fondre  les  caradéres.  d'imprimerie, 
11  excelloit  dans  tous  ces  genres. 
Il  s'adonna  aufH  à  la  géographie , 
&  publia  une  Dcfcriptio  geographicA 
Orbis  terrarum ^  i6o7,in-foï. 

HONE  ,  (George -Paul)  jurif- 
confulte ,  né  à  Nuremberg  en  1662 , 
fut  confeiller  du  duc  de  Meinun- 
gen,  &  bailli  de  Coburg  ,  où  il 
mourut  en  1747.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  latin  ,  dont  les 
plus  cortnus  font  :  I.  Iter  juridicum 
per  Belgium ,  Angliam ,  GalUam  ,  ha- 
Uam.  11.  Lcxicon  topographicum  Fran- 
conict  y  &c.  m.  Ij"  H ijioire  du  Duché 
de  Saxe- Coburg.  IV.  Des  Penféesfur 
la  fupprejjion  de  la  Mendicité  ^  &c. 
Ces  deux  derniers  écrits  font  en 
allemand. 

HONERT  ,  (  Jean  Van-Den  ) 
né  en  1693,  dans  un  village  près 
de  Dordrecht  ,  étudioit  régulière- 
ment 14  heures  par  jour.  Il  devint 
pafteur  ,  &  profeflcur  en  théolo- 
gie ,  en  hiftoire  eccléfiaftique  & 
en  éloquence  facrée  à  Leyde  ,  où 
il  mourut  en  1758.  On  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages  , 
la  plupart  Polémiques  ,  par  confé- 
quent  très-peu  lus  aujourd'hui. 

HONESTIS  ,  (  Pierre  de  )  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  car- 
dinal Pierre  de  Damien^  étoit  abbé; 
de  Stc  Marie  du  Port ,  près  de  Ra- 
vcnne.  Il  écrivit  les  jRcg/cj  de  cette 
abbaye,  &  mourut  en  H19,  re- 
gardé comme  un  homme  aufil  pieux 
que  fçavant. 

HONGRE  ,  (Etienne  le  )  fcul- 
pteur  Parificn  ,  reçu  à  l'académie 
royale  de  peinture  &  de  fculpture 
en  1668,  mort  en  1690  ,  âgé  de 
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éi  ans.  Ce  maître,  célèbre  parmi 
U-s  artiftes  du  fiécle  de  Louis  XIV y 
embellit  les  jardins  de  Verfailles 
de  plufieurs  ouvrages  :  tels  font 
une  figure  repréfentant  ÏAlr  *,  Ver- 
tumne  en  therme  ;  Pomonc  ,  autre 
therme.  C'eft  d'après  fon  modèle 
qu'a  été  fondue  la  ftatue  équeftre 
de  Louis  XIV y  érigée  à  Dijon...  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques le  ^on^rCjDominicain  ôcgrand- 
vicaire  de  Rouen  ,  mort  dans  cet- 
te ville  en  1 5  7 5  375  ans.  11  prêcha 
avec  fuccès  ,  &  laiffa  des  Homé- 
lies qu'on  ne  lit  plus. 

I.  HONORAT,  0.7 Honoré  , 
(  Saint  )  archevêque  d'Arles  ,  & 
fondateur   du    monaftére  de  Lé- 
rins  ,   étoit  d'une  famille  illuftre 
des  Gaules  ,  fans  qu'on  fçache  pré- 
cifément  de  quel  pays.  Son  père 
étoit  Païen  •,  il  voulut  infpirer  à 
fon  fils  le  goût  du  monde  ;  mais 
il  ne  put  réufîir.  Honorât  embraf- 
fa  le  Chriftianifme  ,  &  paffa  dans 
la  Grèce  ,  où  il  fe  confacra  à  la 
folitude   &  aux  bonnes   œuvres. 
S.  Venaricc  ,  fon  frère  ,  le  compa- 
gnon de  fon  voyage  &  de  fa  re- 
traite ,  étant  mort  à  Métone,  Ho^ 
norat  retourna  en  France.  Il  choi- 
fit  rifle  de  Lérins ,  pour  y  vivre 
loin  des  créatures,  &  uniquement 
occupé  du  Créateur.  Ses  vertus  ne 
purent  refter  long-tems  cachées*, 
une    foule  de  perfonnes  vinrent 
fe  mettre  fous  fa  conduite.  Il  leur 
fit  bâtir  un  monaftcre  vers  410, 
les  édifia",  les  inftruifit ,  &  les  quitta 
malgré  lui  pour  occuper  le  fiége 
d'Arles.  Il  s'y  diftingua  autant  par 
fes  vertus  vraiment  épifcopales, 
que  par  fes  lumières;  &  y  mou- 
rut en  429.  Voy.  HiLAiRE  d'Arles. 
II.  HONORAT,  évêque  de 
Marfeille,  vers  594,  dont  Gcnnadc 
fait  un  grand  éloge^  a  écrit  la  Vie 
de  S.  Hilaire  d'Arles ,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  5,  LÎQn  du  P.  Que/hel , 
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&  avec  le   5.  Profper  imprimé  à 
Rome,  1732 ,  in-8°. 

I.  HONORÉ  le  Solitaire  y  ou 
d'.^urun,  parce  qu'il  étoit  théologal 
de  réglifc  d'Autun ,  fe  rendit  célè- 
bre par  fes  ouvrages  fous  le  règne 
de  l'empereur  Henri  V ,  vers  l'an 
II20.  Nous  avons  de  lui  :  I.  De 
pradc/îinatione  &  gratia  dont  l'é- 
dition la  plus  exadle  eft  de  1621. 

II.  De  luminaribus  Ecclefiai.  C'eft  un 
recueil  d'écrivains  eccléliaftiques. 

III.  Un  Tr:ïire  de  l'office  &  des  cé- 
rémonies de  la  MelTe  ,  intitulé  :  De 
Gemma  animx.  IV.Et  d'autres  écrits. 
La  plupart  ont  été  imprimés  fépa- 
rcment  •,  il  s'en  trouve  quelques- 
uns  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

II.  HONORÉ,  de  Cannes  y 
petite  ville  de  Provence  auprès 
d'Antibes  ,  étoit  un  célèbre  Capu- 
cin du  dernier  fiécle.  Il  prêcha 
avec  fuccès  à  la  cour  &  à  la  ville. 
Son  éloquence  étoit  celle  d'un 
Apôtre  ,  fans  vains  ornemens ,  & 
fans  tout  ce  fard  fous  lequel  quel- 
ques prédicateurs  couvrent  l'Evan- 
gile. Le  P.  Bourdaloue  étoit  un  de 
fes  admirateurs.  Il  difoit ,  que  le 
Perc  Honoré  faifoit  rendre  à  fes  Ser- 
mons  ce  que  Von  avait  volé  aux  fiens, 

III.  HONORÉ  DE  Ste-Marie  , 
appelle  dans  le  monde  Pierre  Vau- 
zELLEy  né  à  Limoges  en  165 1  ,  prit 
l'habit  de  Carme  -  déchauffé  en 
1671  ,  &  mourut  à  Lille  en  1719, 
après  avoir  occupé  toutes  les  pla- 
ces de  fon  ordre.  Ce  religieux  , 
auffi  vertueux  que  fçavant ,  a  pu- 
blié plufieurs  écrits,  dont  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Réflexions  fur  les  rè- 
glcs  &  fur  Vufage  de  la  Critique  ,  tou- 
chant rHifioirc  de  FEgl/fe  ^  les  Ou- 
vrages des  Pères  ,  les  Actes  des  an- 
tiens  Martyrs ,  les  Vies  des  Saints  , 
&c.  avec  des  Notes  hijioriques  ,  chrO' 
nologiques  y  en  trois  vol.  in-4°.  Cet 
ouvrage  cil:  rempli  de  recherches 
&  de  diffcrtations  curieufes ,  fça- 
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vantes  ,  &  la  plupart  fur  des  points 
importans  ;  mais  l'auteur  manque 
quelquefois  lui-même  de  critique , 
quoiqu'il  donne  de  bonnes  règles 
fur  cela,  principalement  dans  fon 
premier  vol.  qui  eft  le  plus  efti- 
mé.  II.  La  Traduction  des  Pères  & 
des  Auteurs  Eccléjtajllques  fur  la  Con- 
templation ,  avec  un  Traité  fur  les 
motifs  &  la  pratique  de  l'amour 
divin,  3  vol.  in-12.  III.  Un  Traité 
des  Indulgences  du  Jubilé ,  in-12.  IV. 
Des  Dijjertatlons  hifioriques  &  criti- 
ques des  OrdresMilitaires^lj iS  in-4°. 

HONORIA,  (  Jufta  Grata)  fille 
ÛZ  Confiance  III  &  de  Placidie  ^ 
naquit  à  Ravenne  en  417  ou  418. 
Sa  mère  l'éleva  avec  beaucoup  de 
foin.  Elle  reçut  ,  à  l'âge  de  16 
ans  ,  le  titre  d'Augufte  ;  mais  elle 
déshonora  peu  de  tems  après  cet- 
te dignité  ,  en  s'abandonnant  à 
Eugène  intendant  de  fa  maifon,dont 
elle  devint  enceinte. Chaffée  du  pa- 
lais impérial  ,  elle  fut  envoyée  à 
Conftantinople ,  où  elle  fut  gardée 
très-étroitement  jufqu'à  la  mort  de 
Théodofe  le  Jeune  ,  arrivée  en  4J0. 
Mucrien  lui  ayant  rendu  la  liberté, 
elle  revint  en  Italie,  &  voulut  par- 
tager l'empire  d'Occident  avec  fon 
frère  Valentinien.  Mais  ce  prince 
ne  s'étant  point  prêté  à  fes  vues, 
elle  fit  propofer  à  Attila  roi  des 
Huns  de  la  demander  en  mariage, 
&  pour  fa  dot  la  moitié  de  l'em- 
pire. On  répondit  aux  ambafia- 
deurs  du  prince  Hun  ,  qu'elle  étoit 
mariée ,  &  que  quand  même  elle  ne 
le  feroit  point ,  fon  fexe  l'excluoit 
de  toute  prétention  au  gouverne- 
ment. La  guerre  funeftc  qui  fuivit 
ce  refus  ayant  été  terminée  ,  Ho- 
noria  paffa  le  refte  de  fes  jours 
en  Italie,  où  elle  mourut ,  on  ne 
fçait  en  quelle  année. 

I.  HONORIUS,  empereur  d'Oc- 
cident ,  fécond  fils  de  Théodofe  le 
Çrand ,  né  à  Conflantiaople  en  384, 
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partagea  l'empire  avec  Arcadius  {on 
frère,  après  la  mort  de  leur  père 
en  395.  Stiiicon  ,  à  qui  Théodofe 
avoit  confié  la  régence ,  forma  le 
deffein  de  détrôner  fon  pupille. 
Après  avoir  vaincu  Rodogaife ,  qui 
étoit  entré  en  Italie  avec  400,009 
hommes  ,  il  réfolut  de  fe  fervir 
des  Barbares ,  &  fur-tout  des  Goths 
conduits  par  Alaric ,  pour  exécu- 
ter ce  projet.  L'empereur,informc 
des  trahifons  de  Stiiicon  ,  le  fit 
tuer  par  HéracUen  en  408.  Dès  la 
même  année  ,  Alaric ,  général  des 
Goths ,  afTiégea  Rome ,  de  devant 
laquelle  il  fe  retira  ,  dans  l'ef- 
pérance  d'un  accommodement  : 
mais  cette  négociation  n'ayant  pas 
eu  le  fuccès  qu'on  en  attendoit  , 
Alaric  revint  rafliéger  l'année  fui- 
vante  ,  &  obligea  les  habitans  de 
cette  ville  à  recevoir  Attalc ,  pré» 
fet  de  Rome ,  pour  empereur.  Tan- 
dis que  l'empire  étoit  ainfi  ravagé  , 
Honorius  refioit  tranquille  à  Raven- 
ne ,  &  manquant  ou  de  courage 
ou  de  force  pour  s'oppofer  à  ces 
Barbares  ,  il  languifiToit  dans  une 
oifiveté  déplorable.  Ce  malheur  ne 
fut  pas  l'unique  :  divers  tyrans  s'é- 
levèrent dans  l'empire  ;  Honorius 
s'en  défit  par  fes  capitaines,  (car 
pouç  lui ,  il  étoit  incapable  d'agir.) 
Il  mourut  d'hydropifie  à  Raven- 
ne en  423  ,  à  39  ans  ,  fans  avoir  eu 
d'enfans ,  quoiqu'il  eût  été  marié 
deux  fois ,  à  Marie  &  à  Thermancie, 
filles  à.Q  Stiiicon...  Cet  empereur, 
dit  M.  Richer^  fut  exempt  de  vices  i 
mais  il  eut  tous  les  défauts»  Ce  fut 
un  prince  timide ,  qui  n'ofa  rien 
entreprendre-,  qui  ne  vit  le  dan- 
ger qu'avec  effroi ,  &  l'évita  tou- 
jours -,  qui  fe  laiffa  conduire  & 
tromper  -,  qui  ne  commanda  jamais 
au  peuple,  que  pour  obéir  à  fes 
miniftres.  Il  ne  fçut  former  aucun 
deffein,  &  n'en  put  comprendre 
ni  ejcécuter  aucun.  L'empire  eofi» 
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icronla ,  parce  que  le  chef  ne  put 
le  foutenir. 

II.  HONORIUS  I ,  pape  après 
Boni  face  V  ^  en  626  ,  mort  en  638  , 
fit  ceffer  le  fchifme  des  évèques 
d'Iftrie ,  engagés  à  la  défenfe  des 
Trois  Chapitres  depuis  plus  de  70 
ans.  Il  prit  un  foin  particulier  des 
églifes  d'Angleterre  &  d'Ecoffe,  & 
gouverna  l'Eglife  univ.avec  autant 
de  zèle  que  de  prudence.  Sa  gloire 
eût  été  (ans  tache ,  s'il  ne  s'étoit 
laitTé  furprendre  par  l'artificieux 
Sergius ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  chef  du  Monothélifme.  Cet 
hérétique  lui  écrivit  une  Lettre 
pleine  de  déguifemens  ,  dans  la- 
quelle il  lui  difoit  qu'on  étoit  con- 
venu de  garder  le  filence  fur  la 
difpute  des  deux  opérations  en 
J.  C.  Il  lui  infinuoit  en  même  tems , 
que  quelques  Pères  avoient  enfei- 
gné  une  feule  opération.  Honorius, 
ne  fc  défiant  pas  de  ces  rufes  ,  lui 
écrivit  une  lettre ,  dans  laquelle  il 
lui  difoit  :A^o«^  confejfons  une  feule 
rolonté  en  /.  C. ,  parce  que  la  divini- 
té a  pris  ^  non  pas  notre  péché \  mais 
notre  nature  ,  telle  qu'elle  a  été  créée 
avant  que  le  péché  l'eût  corrompue.  Et 
plus  bas  :  Nous  devons  rejetter  ces 
mots  nouveaux  qui  fcandalifent  les 
Eglifes  ,  de  peur  que  les  fimples  ,  cho- 
qués de  Vexprejfion  des  deux  opéra- 
tions ,  ne  nous  croient  Ncfioriens ,  ou 
Eutychécns  ,  fi  nous  ne  reconnoijffons 
en  J.  C.  qu  une  feule  opération.  Cette 
Lettre ,  qui  favorlfoit  l'erreur  & 
les  vues  artificieufes  de  Sergius  , 
n'efl:  point  adreflec  à  tous  les  fi- 
dèles ,  comme  le  font  la  plupart 
des  Lettres  dogmatiques  des  papes  ; 
mais  feulement  à  ce  patriarche  de 
Conftantinoplc.  On  trouve  de  lui 
des  Lettres  dans  les  Conciles  du  P. 
Labbe  ,  &  une  Epigramme  dans  la 
Bibliothèque  des  PP. 

III.  HONORIUS  II ,  appelle  au- 
^arivanc  le  Cardinal  Lambert ,  évO- 
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que  d'Oftie  ,  ou  de  Vélétri  ,  fut 
créé  pape  le  21  Décembre  1124, 
d'une  manière  aflez  extraordinai- 
re. Après  la  mort  de  Calixte  II, 
les  cardinaux  élurent  Thibauld,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Anaftafe  »  qui 
prit  le  nom  de  Célcfiin  -,  mais  tan- 
dis qu'on  chantoit  le  Te  Deum  en 
aftion  de  grâces  de  cette  élection , 
Lambert  fut  proclamé  par  le  parti 
de  Robert  Frangipani,  qui  étoit  ex- 
trêmement puiffant.  Céleftin ,  pour 
épargner  un  fchifme  à  l'Eglife  , 
renonça  volontairement  au  pon- 
tificat. Honorius  ,  connoiflant  l'ir- 
régularité de  fon  élection ,  voulut 
en  faire  autant  7  jours  après;  mais 
les  cardinaux  &  les  prélats  Ro- 
mains la  confirmèrent.  Il  confirma 
à  fon  tour  l'élection  de  Lothaire  à 
l'empire  ,  &  condamna  les  abbés 
de  Cluni  &  du  Mont-Caflin ,  ac- 
culés de  divers  crimes.  Il  mourut 
le  14  Février  1130.  On  a  de  lui 
quelques£e«rej,qui  ne  contiennent 
rien  de  remarquable.  Innocent  H 
lui  fuccéda. 

IV.  HONORIUS  III ,  (Cenfio 
Savelli)  Romain ,  fut  pape  après 
Innocent  III ^  en  1216.  Il  confirma 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  &  fit  prê- 
cher inutilement  des  Croifades 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte.  Ce  pape,  mort  en  1227, 
étoit  fçavant  pour  fon  fiécle  ;  il 
a  laiffé  pluficurs  ouvrages.  C'eft  le 
premier  pontife  qui  ait  accordé  des 
Indulgences  dans  la  canonifation 
des  Saints.  C'eft  lui  aufli  qui,  vers 
1220  ,  défendit  d'enfeigner  le  droit 
civil  à  Paris:  défenfe  qui  fubfifta 
jufqu'en  1679,  que  l'on  y  établit 
une  chaire  pour  cette  faculté.  Oa 
a  publié  fous  fon  nom  Conjuratio' 
nés  advcrfùs  Principcm  tcncbrarum  & 
Angclos  ejus  y  Rome  1629,  in-S", 
peu  commun. 

V.  HONORIUS  IV  ,  (Jacques 
SavclliJ  Romain,  monta  i'm:  le  trône 
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pontifical  en  1285  ,  &  moufut  en 
1287,  après  avoir  purgé  l'Etat  ec- 
cléliaftique  des  voleurs  qui  l'infef- 
toient.  Il  fe -fignaîa  par  fon  zèle 
pour  les  droits  de  l'EgHTe  Romai- 
ne &  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-fainte.  Il  conçut  l'idée  de 
quelques  établilTemens  utiles  pour 
accélérer  le  progrès  des  lettres , 
très-négligées  dans  fon  fiécle.  11 
avoit  fondé  à  Paris  un  collège  ,  où 
l'on  pût  apprendre  les  langues 
Orientales  ;  mais  cette  fondation 
n'eut  pas  lieu.  Quoique  très-in- 
commodé  de  la  goutte ,  il  gouver- 
na avec  fermeté.  II  difoit,  que 
quoique  fcs  membres  fujfent  malades  , 
fon  efprit  fe  portoit  bien. 

VI,  HONORIUS, antipape, 
Voyei  Cad^loûs. 

KONTAN,  (N.  Baron  de  la) 
gentilhomme  Gafcon,  vivoit  dans 
le  xvii'=  fiécle.  Il  fut  d'abord  fol- 
dat  en  Canada ,  enfuite  officier.  En- 
voyé à  Terre-Neuve  en  qualité  de 
lieutenant -de- roi  ,  il  fe  brouilla 
avec  le  gouverneur  ,  fut  caffé ,  & 
fe  retira  en  Portugal  &  de  -  là  en 
Danemarck.  Il  eft  principalement 
connu  par  its  Voyages  dans  VAmé^ 
Tique  Septentrionale  ,  dans  lefquels 
il  fait  connoître  les  différens  peu- 
ples qui  y  habitoient ,  leur  gou- 
vernement, leur  commerce  ,  leurs 
coutumes  ,  leur  religion  ,  &c.  Ils 
font  en  2  vol.  in-12  ,  imprimés  à 
Amfterdam  en  1705  ,  &  écrits  d'un 
ftylc  embarraffé  &  barbare.  Le  vrai 
y  eft  totalement  confondu  avec  le 
faux  ,  les  noms  propres  eftropiés  , 
la  plupart  des  faits  défigurés.  On 
y  trouve  des  épifodes  entiers  qui 
font  de  pures  fixions  :  tel  cft  le 
yoyage  fur  la  Riv icre- Longue ,  aufîi 
fabuleufe  que  l'iflc  de  Barataria  , 
dont  Sancho  Fança  fut  fait  gouver- 
neur. L'auteur  s'y  montre  d'ail- 
leurs aufTi  mauvais  François,  que 
mauvais  Chrétien. 
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HONTIVEROS  ,  (  Dom  Ber- 
nard )  Bénédidlin  Efpagnol ,  pro- 
feffeur  de  théologie  dans  l'uni- 
verlîté  d'Oviedo ,  puis  igénéral  de 
fa  congrégation  en  Efpagne  ,  ôc 
enfin  évoque  de  Calahorra,  mou- 
rut en  1662.  On  a  de  lui  un  li- 
vre intitulé  :  Lacryma  militantis  Ec- 
clefcz.  C'eit  un  traité  contre  les 
cafuiftes  relâchés  -,    il  eft  eftimé. 

HONTORST,  (  Gérard)  Voyei 

HOMTORST. 

H  O  G  F  T  ,  (  Pierre- Corneille 
Van  )  regardé  par  les  Flamands 
comme  leur  Tacite  &  leur  Homère  , 
naquit  à  Amfterdam  en  1581  ,  & 
mourut  à  la  Haye  en  1647  »  après 
avoir  été  honoré  par  Louis  XIII 
du  cordon  de  l'ordre  de  St  Mi- 
chel. On  a  de  ce  fçavant  :•  I.  Des 
Comédies ,  des  Epigrammes  &  d'autres 
Poejîes  ,  moins  lues  que  fes  ou- 
vrages hiftoriques.  II.  Hifioire  des 
Pays-Bas  ,  depuis  l'abdication  de 
Charles-Quint ,  jufqu'en  1588',  dont 
on  a  donné  une  bonne  édition  en 
1703  ,  en  2  vol.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage eft  intérefTant ,  par  un  dé- 
tail circonftancié  des  intrigues  du 
cabinet  &  du  mouvement  des  ar- 
mées. III.  Une  Hifioire  de  Henri  IV^ 
roi  de  France  ,  en  latin,  in-fol.  & 
in- 4°. 

HOOGUE,  (Romain  de)  def- 
finateur  &  graveur  Hollandois , 
floriflfoit  à  la  fin  du  fiécle  dernier.  Il 
avoit  une  imagination  vive ,  qui  l'a 
quelquefois  égaré.  II  faut  être  in- 
dulgent avec  lui  fur  la  corredion 
du  deftin  ,  &  fur  le  choix  de  fes 
fujets  ,  qui  font  la  plupart  allé- 
goriques &  d'une  fatyre  triviale 
&  exagérée.  Ses  principales  Efiam- 
pcs  font  :  I.  Les  figures  de  VHif- 
toire  du  vieux  &  nouveau  Tefiament 
de  Bafnage ,  1704,  in-f.  II.  Celles 
de  V Académie  de  Vart  de  la  Lutte  , 
1674,  en  Hollandois,  1712,  in- 
4°,  &  en  François.   111.  Celles  d« 
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la  BihU  avec  des  explications  Hoî- 
landoifes  ,  17ZI.  IV.  Celles  des 
Hiéroglyphes  des  Egyptiens  ,  Amfter- 
dam  173 î  ,  petit  in-fol.  V.  Cel- 
les des  Contes à.Q  la  Fontaine^  1685  , 
2  vol.  in  S^.Vl.  De  ^occûce  ,1695  , 
2  vol.  in-8\  Vil.  De  la  Reine  de 
Navarre,  iGc,S  ,  2  vol.  in-8^  VllI. 
Des  Cent  Nouvelles ,  1701  ,  2  vol. 
in-S".  Quand  les  figures  font  dé- 
tachées de  rimprelTiQn  ,  elles  font 
plus  recherchées. 

HOOGSTRÀTTEN  ,  (  David 
Van  )  né  à  Rotterdam  en  i6<;8  , 
enfeigna  les  humanités  à  Amfter- 
dam  ,  &  y  fut  correfteur  du  col- 
lège. Il  fe  noya  en  1724,  ou  plu- 
tôt il  mourut  au  bout  de  8  jours  y 
des  fuites  d'une  chute  dans  le  ca- 
nal du  quai  de  Gueldre  ,  où  il  tom- 
ba, aveuglé  par  un  brouillard  épais 
qui  s'étoit  élevé  fur  les  6  heu- 
res du  foir.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Poèfics  Latines  ,  en  2  vol.  in  -  8', 
qui  furent  peu  connues  hors  de 
fon  collège.  IL  Des  Po'èfies  Fla- 
mandes ,  en  I  vol.  in-4''.  III.  Un 
Dictionnaire  Flamand  6*  Latin.  IV. 
Des  Notes  fur  Cornélius  Nepos  & 
fur  Terence.  V.  Une  édition  de 
Phèdre  ,  in-4".  3  l'ufage  du  prince 
de  Naffau  ,  dans  laquelle  il  a  imité 
les  ad  ufiim  Delphini.  VI.  Une  bon- 
ne édition  des  Poëfies  de  Janus 
Broiikhufius  ,  in-4''. 

HOOK ,  ou  HOOKE ,  (  Robert  ) 
mathématicien  Anglois  ,  né  dans 
rifle  de  Wight  en  1 6  3  5 ,  fut  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  &  profeffeur  de  géométrie 
en  cette  ville.  Il  perfediionna  les 
microfcopes  ,  inventa  les  montres 
de  poche  ,  &  fit  pluficurs  autres 
découvertes  dans  la  phyfujue,  l'hif- 
toire  naturelle  6c  les  mathémati- 
ques. Il  prétendit  avoir  eu  la  pre- 
mière idée  du  reflfort  fpiral.  L'ab- 
bé Haute -Feuille  en  France  ,  6c 
Huyghcns  en  Hollande  ,  s'en  attri- 
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buoîent  Tînvention  -,  mais  il  tâcha 
de  prouver  que  ce  fecret  avoit  été 
divulgué   par    Oldemhourg ,   fecré-» 
taire  de  la  fociété  royale  ,  auquel 
il  intenta  un  procès. //oo^  montra 
fans   doute  trop  de  chaleur  dans 
cette  querelle  -,  mais  ayant  prouvé 
qu'il  avoit  fait  fa  découverte  en 
1660,  au  lieu  qn'Huyghens  ne  pu- 
blia la  fienne  qu'en  1674,  la  pré- 
fomption  ell  entièrement  pour  lui. 
Cet    habile   homme    préfenta    en 
1666 ,  a  la  fociété  royale  ,  un  plan 
fur  la  manière  de  rebâtir  la  ville  de 
Londres,  qui  avoit  été  détruite  par 
le  feu  ,  il  plut  extrêmement  à  cette 
compagnie  ;   le  lord -maire  &  les 
aidermans  le   préférèrent  à   celui 
des  intendans  de  la  ville  ,  6c  c'efl; 
en  grande  partie  fur  ce  plan  que 
Londres  fut  rebâtie.  Robert  Hooke. 
fut  enfuite  l'un  de  ces  intendans  , 
par  afte  du  parlement  -,  charge  dans 
laquelle  il  amaffa  de  grands  biens. 
Il  déclaroit  de  tems  en  tcms  qu'il 
avoit  formé  un  projet  capable  de 
pouflfer  rhiftoire  naturelle  à  une. 
grande  perfeftion  ,  &  qu'il  y  em-. 
ploieroit  la  plus  grande  partie  de 
fon  bien;  mais  il  mourut  fans  avoir 
rien  effeélué,  en  1703  ,  à  68  ans. 
Il  étoitaufiibon  citoyen,  qu'excel- 
lent mathématicien.   On  a  de  lui 
pluficurs  ouvrages  en  Anglois.  Les 
principaux  font  :  I.  La   Microfco' 
pie  ,  ou  la  Defcription  des  Corpufcw 
les  obfervés  avec  Le  Microfcope ,  in- 
fol.  à  Londres   1667.  II.  Effais  de 
Mechaniquc  ,  in-4''.  ^^  3  imprimé 
après  fa  mort  un  volume  in-fol. 
d'autres  (Euvres  de  cet  auteur.  Sa 
Vie  ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  re- 
cueil, eft  extrêmement  intéreffan- 
te,  par  le  nombre  prefque  infini 
de  découvertes  phyfiques  6c  ma- 
thématiques,  6c  par  un  pareil  nom- 
bre   de  machinas  qu'il   inventa... 
Il  faut  le  diftingucr  de  N.  Hook  , 
auteur  d'une  très -bonne  Hijloiid 
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Romaine  en  Anglois  ,  dont  le  fils, 
aftueîlement  dodeur  de  I2  maifon 
&  fociété  de  Sorbonne ,  foutient 
avec  honneur  la  réputation  de  fon 
père. 

HOOKER  ,  (  Richard  )  théolo- 
gien Anglois ,  natif  d'Excefter  ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  La 
Police  Eccléfiafiiquc ,  dans  lequel  il 
défend  les  droits  de  Téglife  An- 
glicane. Il  mourut  en  1600,  âgé 
de  46  ans.  On  a  de  lui  des  Sermons 
&  d'autres  Ecrits  eftimés  en  An- 
gleterre. 

HOOPER  ,  (  George  )  écrivain 
Anglois  ,  habile  dans  les  mathé- 
matiques ,  dans  les  langues  &  les 
fciences  Orientales  ,  devint  évê- 
que  de  Bath  &  de  Wells  ,  &  re- 
fufa  l'évêché  de  Londres.  Il  étoit 
chapelain  du  roi  Charles  II,  en 
1685.  Son  Traité  du  Carême,  en  An- 
glois ,  in -8°.  eft  curieux.  Celui 
des  Mefures  des  Anciens  ,  in-S**.  ne 
Teft  pas  moins  ;  &  l'un  &  l'autre 
font  remplis  d'érudition.  L'auteur 
avoit  beaucoup  lu,&  avoit  fçu  met- 
tre toutes  fes  leétures  à  profit. 

HOORNEBEEK  ,  (  Jean  )  pro- 
feffeur  de  théologi^e  dans  les  uni- 
verfités  d'Utrecht  &  de  Leyde,  na- 
quit à  Harlem  en  1 617,  &  mourut 
en  1666.  Il  a  laifTé  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie ,  &  des  Trai- 
tés contre  les  Sociniens ,  les  Juifs 
&  les  Idolâtres.  Les  principaux 
font  :  I.  Une  Réfutation  du  Soci- 
nianifmc  ,  165 0  à  1664,  en  3  vol. 
in  -  4**.  II.  Un  Traité  pour  la  con- 
■viclion  des  Juifs  ,  1658  ,  in  -8°.  & 
ées  Gentils  y  i66c),  in- 4",  III.  Une 
Théologie  pratique  ,  in  -  4".  C'étoit 
un  homme  aufll  recommandable 
par  les  qualités  de  fon  cœur ,  que 
par  les  lumières  de  fon  cfprit. 
HOPITAL  ,  Foyei  HOSPITAL. 
I.  HORACE  y  furnommé  Codés , 
parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil 
dons  un  combat,  defcendoit  d'un 
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de  ces  trois  guerriers  (  Voyei  les 
HoRACEs  )  qui  fe  battirent  contre 
les  Curiaces.  Porfenna  ayant  mis  le 
fiége  devant  Rome  l'an  507  avant 
J.  C.  ,  chaffa  les  Romains  du  Jani- 
cule,  &  les  pourfuivit  jtifqu'à  un 
pont  de  bois  dont  la  prife  entraînoit 
celle  de  la  ville  même.  Ce  pont  n'é- 
toit  défendu  que  par  3  hommes  ,Ho- 
race  Codes  y  ou  le  Borgne  ,  T.  Her- 
minius  ,  &  Sp.  Largius.  Comme  ils 
prévirent  qu'ils  feroient  accablés 
par  le  nombre  ,  Horace,  confeilla 
à  {qs  compagnons  de  rompre  le 
pont  derrière  lui ,  tandis  qu'il  en 
défendroit  l'entrée.  Ils  fuivirent 
fon  confeil ,  m.algré  le  péril  où  ils 
l'expofoient.  Horace  ,  de  fon  côté  , 
exécuta  ce  qu'il  avoit  promis.  Con- 
fervant  la  préfence  d'efprit  dans 
le  plus  grand  danger  ,  dès  qu'il 
fentit  le  pont  rompu  ,  il  s'élança 
tout  armé  dans  le  fleuve.  Un  coup 
de  pique  qu'il  avoit  reçu  à  la  cuifle 
en  combattant ,  &  le  poids  de  fes 
armes  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
gagner  l'autre  bord  du  Tibre.  P«- 
blicola  fit  ériger  à  ce  héros  une 
ftatue  dans  le  tem.pl e  de  Vulcain, 

IL  HORACE  ,  naquit  à  Venu- 
fe  dans  la  Pouille  ,  l'an  63  avant 
J.  C. ,  d'un  affranchi.  Son  père  lui 
connut  des  talens  ,  &  quoique  d'u- 
ne fortune  médiocre  ,  n'oublia  rien 
pour  les  cultiver.  Il  l'envoya  à 
Rome  ,  où  fon  efprit  &  fes  fuccès 
le  lièrent  avec  les  jeunes-gens  de 
la  première  diftindion.  A  l'âge  de 
22  ans,  il  alla  étudier  la  philofo- 
phie  à  Athènes.  Brutus ,  l'un  des 
meurtriers  de  Céfar,  pafi'ant  par  cet- 
te ville  ,  l'emmena  avec  lui  &  lui 
donna  une  place  de  tribun  des  foU 
dats  dans  fon  armée.  Le  jeune  phi- 
lofophe  s'étant  trouvé  peu  detems^ 
après  à  la  bataille  de  Philippes  , 
prit  la  fuite  ,  jetta  fon  bouclier  , 
&  promit  de  ne  plus  remanier  les 
armes.  Les  lettres  depuis  roccup4* 
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rent  tout  entier.  De  retour  a  Rome, 
la  mifére  fut  fon  Apollon  : 

Paupertus  impulit  audax 

Ut  vcrfus  jactTitn 

L^'ndigence  eft  le  Dieu  qui  m'infpira 
des  vers...  Volt. 

Virgile  &  Vanus  ,  charmés  des  ou- 
vrages de  ce  poëte  naiffant  ,  en 
montrèrent  quelques-uns  à  Mécène, 
Ce  protecteur  ,  cet  ami  des  gens 
de  lettres,  voulut  voit  Horace  y  le 
prit  en  affe£lion  ,  le  préfenta  à 
Augujîc  ,  qui  le  combla  de  bient'aits 
&  de  carefTes.  Le  poëte  vécut  de- 
puis a  ia  cour  du  miniftre  &  à 
celle  de  l'empereur,  comme  dans 
fa  propre  maifon.  Content  de  cul- 
tiver quelques  amis  choifis,  placés 
à  la  tête  du  gouvernement  ou  de 
la  littérature  ,  il  dédaigna  la  po- 
pulace des  auteurs  &  les  immo- 
la à  la  rifée  publique.  Ni  le  dé- 
mon des  vers  ,  ni  celui  de  l'ambi- 
tion ,  ne  le  poffédérent  point  -,  il 
fuyoit  lorfqu'il  pouvoità  (ts  cam- 
pagnes. Là,exemt  de  tout  fouci  , 
badinant  avec  les  Mufes  &  les  Grâ- 
ces, il  fe  livroit  à  une  voluptueu- 
fe  indolence.  Cet  écrivain  ,  à  la 
fois  mifanthrope  ,  courtifan  ,  épi- 
curien &  philofophe,  mourut  l'an 
7*  avant  J.  C. ,  à  57  ans.  Horace  & 
Virgile  mangeoicnt  fouvent  à  la 
table  d'AtiguJle^  placés  à  fes côtés: 
le  premier  avoit  une  fiftule  lacry- 
male ,  &  l'autre  l'haleine  fort  cour- 
te. Augufie  ,  en  plaifantant  là-def- 
fus  ,  difoit  quelquefois  :  Ego  fum 
inter  fufpiria  &  lacrymas...  Me  voilà 
entre  les  foupirs  &  les  larmes...  Ho- 
race étoit  maigre  &  fort  mince  -, 
quoique  Suétone  ait  inféré  de  ces 
paroles  :  Je  fias  un  vrai  pourceau 
du  troupeau  d'Epicure  ,  qu'il  étoit 
gras.  Ces  cxpreflions  peignent  plu- 
tôt fes  moeurs ,  que  fa  figure  ;  cel- 
les d'Horace  n'étoient  pas  trop  pu- 
res. Il  fc  livroit  fans  fcrupule  aux 
coûts  les  plus  monArueux ,  que  U 
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hibricité  ait  imaginés.  Ses  Pocrics 
font  pleines  d'images  qui  blefl'ent 
la  pudeur ,  &  qu'on  n'a  pu  voiler 
qu'en   les  effaçant  entièrement.  11 
eft  étrange  qu'un  homme  qui  de- 
voir connoitre  le  langage  poli  & 
rcfervé  de  la  cour  ,  fe  fcrve  fi  fou- 
vent  de  celui  des  lieux  confacrés 
à  la  débauche  &  à  la  débauche  grof- 
fiére.  Les  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui,  font  :  I.  Des  Odes.Ho- 
race  femblc  s'être  fait  un  caradcrc 
particulier ,   compofé  de  celui  de 
Pmdarc  6r  d' Anacréon.  On  ne  peuc 
nier  qu'il  n'égale  ,  qu'il  ne  furpafib 
même   ce  dernier  par  la  volupté 
de  fon  pinceau  ,  par  cette  ingénieu- 
fe   naïveté  ,  par  ces  traits  fins  & 
délicats  ,  &  par  cette  molle  facili- 
té que  l'amour  infpire.  Mais  il  fe 
reconnoît  lui-même  fort  inférieur 
au  premier.  On   peut  dire   néan- 
moins qu'il  marche  à  côté  de  Pin- 
dare^  dans  cette  même  Ode,  où  il 
fe  met  au-deflbus  de  lui.  C'eil:  là 
qu'il  le  compare  à  un  torrent  im- 
pétueux ,  qui ,  gonflé  par  les  pluies, 
franchit  fes  bords,  &  précipite  avec 
fureur  {es  eaux  immenfes  &  pro- 
fondes ;  tandis  que  pour  lui,  il  fe 
regarde  comme   une  abeille  mati- 
nale ,  qui ,  avec  beaucoup  de  pei- 
ne, cueille  le  thim  autour  des  bois 
&  des  humides  rivages  de  Tibur. 
Il  fe  rendoit  en  partie  juflice  ,  à: 
en  général  il  n'a  pas  cette  pompe 
&  cette  magnificence  qui  diftinguc 
le    poète  Grec.  Pindare  frappe  Ti- 
magination,de  ce  qu'il  y  a  de  grand; 
Horace ,  de  ce  qu'il  y  a  de   beau, 
Pindare  eft  incomparable ,  lorfqu'il 
célèbre  les  dieux  ,  les  rois  &  les 
vainqueurs  couverts   d'une  noble 
poufiiére  dans  les  jeux  de  la  Grè- 
ce :  Horace  ne  fait   jamais   mieux 
éclater  fon  génie  ,    que  lorfqu'il 
folâtre  avec  Bacchus  &  les  Amours, 
qu'il  dcflinc  un  agréable  payfage  , 
ou  qu'il  décrit  les   charmes  de  fa 
Clycîn  &  ks  agrémcns  de  fa  mai- 
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fon  de  Tivoli.  Les  idées  de  Pln- 
dare  portent  toujours  une  emprein- 
te de  fublime  :  celles  à.' Horace  font 
marquées  au  coin  de  la  nature  ,  & 
de  la  nature  la  plus  aimable.  II. 
"Des  Satyres  &  des  Epitres.  Elles 
n'ont  rien  au  dehors  qui  frappe 
le  lefteur  :  les  vers  en  font  négli- 
gés ,  &  dépouillés  de  tout  l'éclat  & 
de  toute  la  douceur  de  l'harmonie 
poétique.  On  diroit  que  c'eft  de 
la  profe  •,  mais  c'eft  une  profe  af- 
faifonnée  de  cette  fincfle  d'expref- 
iion ,  de  cette  fleur  de  plaifante- 
rie  ,  de  cette  aimable  négligence 
qui  plaît  plus  que  tous  \qs  orne- 
mens.  Sonftyle  eft,  dans  le  Latin, 
ce  que  le  ftyle  de  la  Fontaine  eft 
dans  le  François  -,  c'eft  une  ftmpli- 
cité  qui  charme  ,  une  naïveté  qui 
enchante.  Horace  eût  peut  -  être 
mieux  fait ,  de  s'en  tenir  aux  ta- 
bleaux vrais  &  touchans,  qu'il  tra- 
ce dans  fes  Epîtres  ,  de  la  vertu 
&  de  la  juftice  ,  de  l'amitié  &  de 
la  modération  -,  que  de  tourner  fes 
traits  contre  cette  foule  de  verfi- 
ficateurs  qu'il  ridiculife  &  qu'il  in- 
fulte  dans  fes  Satyres.  Il  auroit  mé- 
rité avec  plus  de  juftice  le  titre 
de  Poëte  de  la  raifon.  III.  ISAn 
Poétique.  C'eft  l'école  du  goût.  Ho- 
race fit  pour  les  Romains  ce  qu'^- 
rijlote  avoit  fait  pour  les  Grecs.  Il 
abrégea  les  préceptes  de  ce  philo- 
fophe  ,  &  les  mit  à  la  portée  des 
grands  fcigncurs  de  Rome  qui  fe 
mêloient  alors  de  faire  des  vers.  On 
trouve  dans  fon  ouvrage  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'art  d'écrire 
Çc  de  l'art  de  vcrfifier.  Il  eft  fâcheux 
que  l'ordre  &  la  liaifon  des  idées 
ne  s'y  faft'cntpasfentir  davantage  ; 
il  eft  abfolument  fan-;  méthode. 
On  doit  le  regarder  plutôt  com- 
me une  Epitre  légère  ,  que  com- 
me un  Pocmc  didaftiquc.  Parmi  la 
foule  d'éditions  qu'on  a  données 
des  Œuvres  de  ce  poëte,  on  cite- 


HOR 

ra  :  I.  Celle  ^'El-^evir^  1629  ,  in-i2.' 
Il  doit  y  avoir  un  titre  gravé  & 
un  titre  imprimé  ,  les  notes  à' Hein' 
fius  avec  un  titre,  &  De  Satyra  Ho- 
ratlana  avec  un  faux  titre.  IL  —  de 
Bond  ,  1676  ,£/^cvir,  in-i2.  III.-- 
Cum  notis  variorum\  1670  ,  in-8°. 
IV .--Ad  ufum Delphini ,  i695,in-4", 
V.  Une  édition  gravée  par  de  Fine  , 
1733  &  1737,2  vol.  in-8".  VL  Cel- 
le du  Louvre,  1733  ,  in-i6  ,  petit 
caraftére  ,  comme  le  Fhedre.  VII. 
—de  5<z/7^^j ,  Londres  1749,  2' vol. 
in-8°  ,  fig.  VIII.  Les  éditions  de 
Barhou^  1746  &  1763  ,  in-I2  ,  font 
élégantes  *,  de  même  que  celles  dé 
Glafcow ,  1860  -,  &  de  Baskervillc  , 
1770 ,  in-4°.  Plufteurs  auteurs ,  Ma- 
rolles ,  Martignac  ,  Dacier  ,  Tarte" 
ron ,  Sanadon  ,  fe  font  exercés  à  les 
traduire  en  François  ,  ainft  que  M. 
l'abbé  le  Batteux,  dont  la  traduftion 
eft  en  2  vol.  in-12.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  connoître  leurs  verftons 
peuvent  confulter  leurs  articles. 

HORACES  (  Les  )  :  c'eft  le  nom 
de  trois  frères  Romains  qui  com- 
battirent contre  les  trois  Curiaccsy 
Albains  ,  fous  le  règne  de  Tullus 
Hofiilius  ,  l'an  669  avant  J.  C.Deux 
des  //oracc^  furent  tués',  celui  qui 
rcfta  contre  les  trois  Curiaccs  ,  joi- 
gnant l'adrefle  à  la  valeur  ,  afTùra 
l'avantage  aux  Romains.  Comme  les 
différentes  bleflîires  que  les  Curia- 
ccs avoient  reçues  ,  ne  leur  laif- 
foient  que  des  forces  inégales,  il 
fe  mit  à  fuir  :  les  ayant  féparés 
par  cet  artifice  ,  il  retomba  fur 
eux  ,  &  les  tcrrafla  facilement  l'un 
après  l'autre.  On  trouve  dans  l'Hif- 
toirc  Grecque  un  événement  lî 
femblablc  a  celui-ci  ,  que  l'on  a 
foupçonné  ,  avec  raifon  ,  que  les 
Romains  ou  les  Grecs  ont  été  ja- 
loux d'orner  leur  Hiftoire  d'un  trait 
qui  appartcnoit  à  celle  d'un  autre 
peuple.  Quand  les  Romains  n'au- 
roicnt  fait  que  l'adopter  ,  il  n'en 
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prouvera  pas  moins  jufqu'où  ils 
portèrent  le  fanatifme  de  la  gloire. 
Horace  rentrant  à  Rome, tua  fa  fœur, 
qui  lui  reprochoit  le  meurtre  d'un 
des  Curiaces  auquel  elle  avoir  été 
fiancée.  11  fut  condamné  à  mort  par 
les  deux  commiffaires  que  TuUus 
avoir  nommés  pour  le  juger  i  il  en 
appella  au  peuple  :  on  commua 
fa  peine.  11  fut  condamné  à  paffer 
fous  le  joug  i  mais  en  même  tems 
on  lui  érigea  un  trophée  dans  la 
place  publique  ,  &  l'on  y  fufpendit 
les  dépouilles  des  trois  Curiaces.  Le 
joug  étoit  une  porte  compofée  de 

I  fourches  ,  qui  en  foutenolent  une 
troifiéme.  On  y  faifoit  paffer  par 
ignominie  les  prifonniers  faits  en 
guerre. 

HORAPOLLON,(//o7-Hi-^poZ/o), 
grammairien  ,  profeffa  les  belles- 
lettres  à  Alexandrie  &  à  Conftan- 
tlnople  fous  Thîodofe  le  Grand.  On 
a  de  lui  une  Explication  des  Hiéro- 
glyphes ,  publiée  en  grec  &  en  la- 
tin en  1727  ,  in-4° ,  avec  des  No- 
tes par  Jean  Corneille  de  Paw. 

I.  HORMISDAS  ,  (Siint)nc  à 
FrufinoneenCampanie,  fut  élu  pa- 
pe z^rks  Syînmaque  en  Juillet  514. 

II  eut  la  coniblation  d'éteindre  le 
fchifme  caufé  par  les  erreurs  des 
Eutychéens ,  &tint  un  concile  à 
Rome  en  5 18. 11  fut  un  modèle  de 
modcftie  ,  de  patience  &  de  chari- 
té ,  &  mourut  en  Août  513.  Ce 
pontife  veilla  avec  une  attention 
infatigable  fur  toutes  les  égîifcs  , 
inftruifit  le  clergé  fur  les  vertus  pro- 
pres à  cet  état  &  fur  la  pfalmodie. 
Nous  avons  de  lui  pluficurs  Lettres. 

II.  HORMISDAS  III,  roi  de  Per- 
fe,  monta  furie  trône  en  5S0  ,  après 
la  mort  de  Chofrocs  le  Grand  ,  fon 
perc.  S'il  hérita  de  fon  fceptre  ,  il 
n'hérita  point  do  fes  talcns.  11  per- 
dit fon  armée  ,  fon  bagage  ôc  fes 
cléphanî ,  en  combattant  contre  les 
Uomains.  Depuis  l'an  581  jufqu'cn 
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589  ,  il  n*euc  que  des  échecs.  Il 
mit  alors  une  puiffante  armée  fur 
pied  ,  &  en  donna  la  conduite  à 
Varanes ,  qui  fut  encore  battu.  Hor  • 
mifdasy  irrité  &  honteux,  envoya  à 
ce  général  malheureux  un  habit  de 
femme  ,  injure  irréparable  parmi 
les  Perfes.  Varanes  s'en  vengea  en 
excitant  une  révolte.  II  fe  faifit 
d'Hormifdas  ,  lui  arracha  les  yeux  , 
&  fit  maffacrer  fa  femme  en  fa  pré- 
fence.  11  mit  enfuite  Chofroes  11^ 
fon  fils,  fur  le  trône  impérial.  Le 
nouveau  roi  fit  affommer  Hormif" 
das  ,  fon  père  ^  à  coups  de  bâton  : 
traitement  horrible/  mais  que  ce 
prince  avoit  mérité,  par  les  cruau- 
tés qu'il  avoit  exercées  contre  fes 
fujets.  Ce  fut  l'an  590. 

HORNEIUS  , (Conrad)  néâ 
Brunfwick  en  1 590  ,  fut  profeffeur 
de  philofophie  &  de  théologie  à 
Helmftadt  ,  &  y  mourut  en  1649  » 
à  5  9  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  : 
Philofophitz  moralis  ,  Jîve  civilis  ioc- 
trirne  de  moribus  ,  librï  quatuor  ,  in- 
8'.  C'eft  moins  l'ouvrage  d'un  pro- 
fond méditatif ,  que  celui  d'un  com- 
pilateur laborieux. 

KORNES ,  (  le  comte  de  )  Voys^ 
Egmont. 

HORNIUS  ,  (George)  né  dans 
le  Palatinat,  profeffeur  d'hlftoire  » 
de  politique  &  de  géographie  à 
Harderwlch  ,  enfuite  profeffeur 
d'hirtoire  à  Leyde  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1670.  C'étoit  un 
homme  d'une  vafte  lefture  •,  mais 
il  fe  rcpofoit  trop ,  en  écrivant,  fur 
fa  mémoire  qui  n'étolt  pas  toujours 
fidcllc.  Sur  la  fin  de  fes  jours  fon 
cfprit  avoit  des  accès  de  folie  ,  & 
cet  accident  venoit ,  dit-on,  d'une 
perte  de  6000  florins  qu'il  fit  à  la 
Haye  avec  un  alchymillc.  On  a  de 
ce  içavant  :  1.  Une  Hijloirc  EccUftaf- 
tique  en  latin  jufqu'cn  1666  ,  tra- 
duite en  françois  a  Rotterdam  1699, 
in-i2.   Cet  ouvrage  ell  affez  bien 
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fait ,  &  même  fort  impartial ,  ex- 
cepté dans  les  endroits  où  il  eft 
queftion  du  Proteftantifme.  1 1, 
"VHiJioire  d'Angleterre  fous  les  an- 
nées 1645  &  1646  ,in-8*'.  àLeyde, 
164S.  III.  De  originibtis  AmericanLs^ 
in -8°»  1652.  IV.  Geographia  vêtus 
&  nova  :  ouvrage  fçavant  ,  mais 
confus.  V.  Orbis  Polkicus  ,  in -12. 
VI.  Hijloria  Philofophia. ,  en  7  liv.  , 
1655  ,  in-4''.  VII.  Une  Edition  de 
Sulpice  Sévère  ,avec  des  Notes^  in-8°. 
VIII.  Arca  Noc  ,  ou  Hifioire  des 
Monarchies.  Cet  ouvrage  eft  plein 
de  recherches  curieufes  fur  l'ori- 
gine de  chaque  monarchie ,  &c. 

HORREBOW ,  (Pierre)  célèbre 
aftronome  Danois,  mort  en  1764, 
âgé  de  85  ans.II  eutjdans  le  cours 
«l'une  fi  longue  vie  ,  20  enfans  & 
34  petits- enfans.  Il  profefla  avec 
iiftinftion  pendant  plufieurs  an- 
nées, la  phiiofophie,  les  mathéma- 
tiques &  l'aftronomie.  Il  étoit  grand 
obfervateur,  &  on  dit  qu'il  eft  le 
premier  qui  ait  obfervé  l'aberra- 
tion de  la  lumière  dans  les  étoiles 
6xes  ,  que  M.  Bradley  a  depuis  ex- 
pliquée par  la  propagation  fuccef- 
ïive  de  la  lumière. 

HORROX  ,(Jérémie)  habile 
aftronorae  Anglois,  né  àTexteth, 
près  de  Liverpoole  ,  en  1619  , 
mourut  à  l'âge  de  23  ans  après 
avoir  achevé  fon  traité  intitulé  : 
Venus  in  Sole  vifa  -,  Gedani,  1662  , 
in-fol.  Ses  mœurs  &  {es  talens  ex- 
citèrent des  regrets  univerfels. 

I.  HORSTIUS  ,  (Jacques)  né  à 
Torgaw  en  1537  »  médecin  ordi- 
naire de  l'archiduc  d'Autriche  en 
1580  ,  profelTcur  de  médecine  à 
Hclmftadt  ,  &  dire£lcur  de  l'uni- 
vcrftté  en  1595  ,  a  laiffé  beaucoup 
d'écrits  fur  la  fcience  qu'il  avoir 
profcflce  :  I.  Compcndium  Medica- 
Tum  inftitutionum  :  I  I.  Herharium  , 
1630  ,  in  -  8".  11 1.  Un  Commeu' 
iaire  fur  le  livre  d'Hifjpoçrate ,  De 
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Corde.  IV.  De  noclamhuîonîhus.  V. 
De  dente  aureo pueri Silefii^ln-S" .  VI. 
Difputationes  Catholicct  de  rébus  fccun>- 
diim  &  prater  naturam.  VII.  Epijlolée 
Phiiofophie  ce.  &  Médicinales  ,  in-8°  , 
&  divers  autres  Traités  où  l'on 
trouve  de  bonnes  chofes.  Il  mou- 
rut en  1600. 

IL  HORSTIUS ,  (Grégoire)  fur- 
nommé  VEfculape  d'Allemagne ,  ne- 
veu du  précédent ,  naquit  à  Tor- 
gaw  en  1578  &  m.ourut  en  1636, 
après  avoir  exercé  &  enfeigné  la 
médecine  avec  un  fuccès  égal.  On 
a  de  lui  plulîeurs  ouvrages  fur  cet- 
te fcience  ,  recueillis  par  Grégoi' 
re  Horjiiusy  fon  fils  ,  en  2  vol.  in- 
4°, à  Goude,  1661, 

III.  HORSTIUS  ,  (Daniel)  fils 
du  précédent,  né  à  Gieffen  ,  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Marpourg  , 
&  médecin  du  lantgravede  Heffe- 
Darmftadt ,  mourut  en  1685  ,  à  68 
ans.  C'eft  lui  qui  procura  l'édition 
de  Zacchia.  Quafliones  medico  -  léga- 
les ,  &  celle  de  Rivcrii  Opéra  mc' 
die  a. 

IV.  HORSTIUS  ,  (  Grégoire  ) 
frère  du  précédent,  devint  méde- 
cin &  profeflenr  de  phyfique  à 
Ulm  fa  patrie  ,  &  mourut  en  1661. 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  médecine  compofés  par  Gré- 
goire Horfiius  ,  fon  père  ,  &  les  fit 
imprimer  :  (  Voycr^  n°  II.  )  Cette  fa- 
mille a  produit  plufieurs  autres  fça- 
vans  médecins. 

V.  HORSTIUS  ,  (  Jacques  Mer- 
LON  )  curé  de  Cologne  ,  mort  en 
1644  »  à  47  ans ,  eft  auteur  du  Pa- 
radifns  anima  Chrijîiana  ,  cn  vers  , 
in-8°  &in-i2,fig.  :  ouvrage  plein 
d'ondion  ,  traduit  fous  le  titre 
d'Heures  Chrétiennes  y  1  vol.  in-l2, 
par  Fontaine  ,  fecrétaire  de  MM. 
de  Port-royal.  Il  étoit  natif  de  Horfl: 
dans  le  pays  de  Gucldres  :  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Horjlius. 
Il  procura   l'cdition   des   fçavans 
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Commentaires  d'E/lius  fur  les  Epl- 
tres  ,  &  une  autre  très-foignée  des 
Œuvres  de  S.  Bernard.  Il  prolitoit  de 
tous  les  momens  que  lui  laiffoicnt 
fes  fondrions  paftorales,,  pour  les 
conlacrer  à  l'étude. 

HORTA,  (Garcie  d' )  ou  du 
Jardin  ,  profcfleur  de  philofo- 
phie  à  Lisbonne  en  1534,  &  pre- 
mier médecin  du  comte  de  Redon- 
do ,  vice-roi  des  Indes,  publia  des 
Dialogues  en  efpagnol ,  fur  les  Sim- 
ples que  l'on  trouve  en  Orient , 
IJ74,  in-S"  &  in -fol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin  par  Charles  Clufius^ 
160Ç  ,  fig.  36  ;  &  en  françois  par 
Antoine  Colin,  apothicaire  de  Lyon, 
1619,  in-8°.  L'original  &  les  ver- 
lions  font  recherchés. 

HORTENSIA  ,  dame  Romaine, 
fille  du  célèbre  orateur  Hortenfius , 
&  héritière  des  talens  de  fon  père, 
plaida  l'an  64  avant  J.  C.  la  caufe 
des  dames  Romaines  devant  les 
triumvirs ,  qui  en  avoient  con- 
damné 1400  à  déclarer  les  biens 
qu'elles  poffédoicnt  ,  afin  de  les 
taxer  pour  \qs  frais  de  la  guerre. 
Le  dilcours  àlHonenfia  fut  fi  tou- 
chant, que  les  triumvirs  n'obligè- 
rent que  400  femmes  à  déclarer 
leurs  biens. 

I.  HORTENSIUS  ,  (  Qulntus  ) 
orateur  Romain  ,  plaida  dès  l'âge 
de  19  ans  avec  le  luccès  qu'il  au- 
roit  pu  attendre  à  40.  Cicéron  fCon 
émule  ,  parle  de  fon  éloquence 
avec  éloge,  &  de  fa  mémoire  com- 
me d'un  prodige.  Son  gefte  auroit 
été  parfait ,  s'il  ne  l'eût  gâté  quel- 
quefois par  des  mouvcmens  af- 
fcélés.  Ses  ennemis  lui  donnoicnt 
par  dérifion  le  nom  de  Dionyjla  , 
célèbre  danfeufe  de  ce  tems  -  là. 
Hortenfius  tint  le  premier  rang 
dans  le  barreau  ,  jufqu'a  ce  que 
Ciceron  parût.  Il  le  quitta  pour 
prendre  les  armes,  devint  tribun 
Xiulitairc,  préteur  ,  iSi  enfin  con- 
T<jmc  III, 
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fui  l'an  70  avant  J.  C.  II  mourut 
environ  ai  ans  après,  avec  la  ré- 
putation d'un  bon  citoyen ,  d'un 
fage  fénateur  &  d'un  homme  ma- 
gnifique. 11  avoit  amaffé  de  grands 
biens,  dont  il  fçavoit  fe  faire  hon- 
neur. On  dit  qu'à  fa  mort  on  trou- 
va 10,000  muids  de  vin  dans  fes 
caves.  Les  plaidoyers  de  cet  hom- 
me illuftre  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'a  nous;  ils  ne  foutenoicnt 
pas ,  au  jugement  de  Quint ilicn  , 
le  nom  qu'il  s'étoit  fait.  On  avoic 
encore  de  lui  des  Poéfies  galantes 
&  des  Annales. 

II.  HORTENSIUS,  (Lambert) 
ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  fils 
d'un  jardinier,  fut  préfet  du  collège 
de  Naërden  en  Hollande.  11  faillit 
périr  dans  la  prife  de  cette  ville 
en  1572  ,  &  vit  égorger  fous  fes 
yeux  fon  fils  naturel.  Il  mourut 
en  1574  ,  fiottant  entre  le  Luthé- 
ranifme  &  la  religion  Catholique. 
On  a  de  lui  des  Satyres ,  des  Epi" 
thalames  &  d'autres  ouvrages  ea 
latin,  dont  les  plus  connus  font: 
I.  Sept  livres  De  bello  Germanico  , 
fous  Charles  Ojiint ,  in-S".  II.  De 
tumultu  Anabaptifiarum  ,  in-fol.  III. 
De  fccejjlonibus  Ultrajeclinis  ^  in-fol. 
IV.  Des  Commentaires  fur  les  6  pre- 
miers livres  de  V Enéide  de  Virgile^ 
&  fur  la  Pharfale  de  Lucain.  V.  Des 
Notes  fur  4  Comédies  à'ArifiophanCm 

HO:.IER,  Foyei  Hozier. 

HOSIUS,  o/iOsius,  (Stanif- 
las  )  cardinal,  né  a  Cracovie  en  Po- 
logne ,  &  élevé  en  Italie,  devint 
fecretairc  du  roi  de  Pologne  ,  cha- 
noine de  Cracovie  ,  évcque  de 
Culm  ,  &  enfin  évcque  de  Warmie, 
Le  pape  PielWtnvoya.  vers  l'cmp. 
Ferdinand ,  qui  fut  fi  charmé  de 
fon  efprit  &  de  fes  vertus  ,  qu'il 
lui  dit  ,  en  rembrafl"ant ,  qu'//  na 
pouvait  pas  rcfiftcr  à  un  homme  ,  donc 
la  bouche  ctoit  le  temple  &  la  lan-' 
gue  l'oracle  du St-Lfpnt...  U^lius  étoU 
JM«; 
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chargé  d'engager  ce  prince  à  taire 
continuer  le  concile  de  Trente  •,  il 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  P/c 
IV  l'en  rëcompenfa  en  1561  par 
le  chapeau  de  cardinal,  qu'il  n'ac- 
cepta que  malgré  lui.  Ce  pontife 
lui  ordonna  enfuite  d'aller  ouvrir 
le  concile  de  Trente  ,  comme  fon 
légat  :  commifîion  qu'il  remplit 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Hofius 
paffa  en  Pologne ,  d'où  il  fut  rap- 
pelle par  Grégoire  XIII ,  qui  le  fit 
pénitencier  de  l'églife  Romaine. 
11  mourut  de  la  mort  des  juftes,  à 
Capravolo  près  de  Rome ,  en  1 5  79, 
à  76  ans.  Les  écrivains  Catholi- 
ques lui  donnèrent  à  l'envi  les 
noms  de  Colonne  de  VEglife  &  d'^u- 
^ufiin  de  fon  tems.  Les  Proteftans 
n'eurent  point  d'adverfaire  plus  re- 
doutable. Il  écrivit  plufieurs  ou- 
vrages contr'eux,  recueillis  à  Co- 
logne ,  1 5  84  ,  en  2  vol.  in-fol. ,  & 
traduits  dans  prefque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Confejfio  Catholicx  fi' 
dei  Chrifiianct.  II.  De  Communione 
fub  utrâque  fpecie.  III.  De  Sacerdo- 
tum  conjugio.  IV.  De  Mijfa ,  vulgari 
Unguâ  celebranda  ,  &C.  Kcfclus  a 
écrit  la  Vie. 

HOSPINIEN,  (Rodolphe)  mi- 
niftre  Zuinglien  ,né  à  Altorf,  vil- 
lage de  SuilTe  dans  le  canton  de 
Zurich,  en  1547  ,  mort  en  1626  à 
79  ans  ,  étoit  tombé  en  enfance 
depuis  près  de  3  ans.  Ses  préven- 
tions contre  les  dogmes  &  la  dif- 
cipline  de  l'EgUfe  Catholique,  lui 
firent  enfanter  plufieurs  ouvrages, 
où,  avec  beaucoup  c'e  fçavoir  ,  il 
y  a  encore  plus  de  déclamations. 
Ils  ont  été  recueillis  à  Genève  en 
1681  ,  en  7  vol.  in-fol.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Un  Traité  des  Tem- 
ples. II.  Une  Hi/ioire  Sacramcntairc. 
III.  Un  Traité  des  Moines.  IV.  Une 
Hifioire  des  Jéfui:es ,  &c.  en  latin  , 
en  1619  »  iïi-fol.  On  y  trouve  raf- 
fcrablc  tout  ce  j  qu'on  a  dit  furies 
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règles»  les  conftitutions  ,  les  pro* 
grès  &  la  politique  de  cet  ordre 
célèbre. 

l.  HOSPIT AL, ;( Michel  del') 
chancelier  de  France  ,  naquit  en 
1505  à  Aigueperfe  en  Auvergne  , 
d'un  médecin,  fils  (à  ce  qu'on  pré- 
tend )  d'un  Juif  d'Avignon.  Son 
père  prit  un  foin  extrême  de  fon 
éducation.  Il  l'envoya  étudier 
dans  les  plus  célèbres  univerfités 
de  France  &  d'Italie.  Il  s'y  diftin- 
gua  également  par  le  double  efprit 
de  la  littérature  &  des  affaires. 
Sorti  des  écoles  de  la  jurifpruden- 
ce  ,  il  occupa  les  charges  les  plus 
honorables  de  la  robe  ,  &  parvint 
à  celle  de  chancelier  de  France.  Il 
parut  un  philofophe  intrépide  dans 
un  tems  d'enthoufiafme  &  de  fu- 
reur. Lorfque  la  malheureufe  Con- 
fpiration  d' Amboife  éclata  en  iç6o  , 
il  fut  d'avis  que ,  pour  appaifer  le 
foulèvement  des  efprits,  on  par- 
donnât à  ceux  que  le  faux  zèle  de 
la  religion  avoit  égarés.  Il  donna , 
la  même  année  de  cette  conjura- 
tion ,  VEdit  de  Romorantin  ,  pour 
empêcher  l'établiflement  de  l'In- 
quifition.  Il  vit  avec  douleur  le 
feu  de  la  guerre  civile  s'allumer 
en  France  :  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  réteindre  avant  l'embrafe- 
ment  général  -,  & ,  lorfque  tout  le 
royaume  étoit  en  feu ,  il  tâcha  d'a- 
doucir le  mal  qu'il  n'avoit  pu  gué- 
rir. C'eft  conformément  à  ces  prin- 
cipes pleins  d'humanité  &  de  fa- 
geffe ,  qu'il  parla  aux  états  aficm- 
blés  à  Orléans  au  commencement 
du  règne  de  Charles  IX  \  à  ceux 
de  St  Germain-en-Laye  en  1561-, 
au  colloque  de  Poilîi ,  tenu  la  mê- 
me année  i  à  l'affemblée  de  Mou- 
lins en  1566.  Après  l'affaire  de 
Vafli ,  voyant  qu'on  fe  préparoit 
de  part  &  d'autre  à  prendre  les  ar- 
mes ,  il  s'y  oppofa  de  toutes  {q& 
forces  ;  &  le  connétable  de  Mont- 
niorcnci  lui    ayant  dit ,  que  ce  ti'c- 
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toit  à  s^ens  Je  Robe  longue  d*opIn:r 
fur  h  fait  de  la  guerre  :  --  Bien  que 
telles  ^ens  y  lui  répondit-il,  nefça- 
chent  conduire  les  armes  ,  fi  ne  laif- 
fcnt  -  ils  de  connaître  quand  il  en 
faut  ufer.  Il  eut  part  à  toutes  les 
grandes  affaires  de  ces  tems  mal- 
heureux ,  &  fe  conduifit  toujours 
de  même.  Ennemi  des  confeils 
violens  ,  il  en  donna  au  roi  de 
très-modcrcs  ,  pour  le  porter  à  ré- 
tablir la  paix  dans  (on  état.  Il  pen- 
fa  fur  la  St-BarthéUml ,  comme  nous 
penfons  à  prcfent-,  il  écrivit  :  Ex~ 
cidat  illa  dicsl..  La  reine  Catherine 
de  Médicis ,  qui  avoit  contribué  à 
l'élévation  du  chancelier ,  trop  em- 
portée pour  approuver  des  vues 
Il  pacifiques ,  le  fit  exclure  du  con- 
feil  de  guerre.  L'/Zo/^ir.:/ ,  voyant 
que  fa  préfence  étoit  importune  , 
fe  retira  de  lui-même,  en  15 68, 
dans  fa  maifon  de  campagne  de  Vi- 
gnai  près  d'Eftampcs.  Quelques 
jours  après,  on  lui  fit  demander 
les  fceaux  -,  il  les  rendit  fans  re- 
gret, difant  que  les  affaires  du  mon- 
de étoicnt  trop  corrompues  pour  quil 
pit  encore  s' en  mêler.  Sa  dcvife  écoit  : 

Si  fructus  illahatur  orhis^ 
Impavidum  ferlent  ruina. 

Il  mourut  en  1^73  ,  âgé  de  68 
ans.  On  croyoit  qu'il  étoit  Hugue- 
not dans  i'amc  ,  quoiqu'il  fût  Ca- 
tholique au  dehors.  De-là  ce  pro- 
verbe ,  ou  plutôt  cette  raillerie  qui 
étoit  de  fon  tems  dans  la  bouche 
de  tout  le  monde  :  Dieu  nous  gar' 
de  de  la  Mejj'e  du  Chancelier  !  parce 
qu'on  étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
croyoit  pas  trop.  Quelques  perfon- 
ncsjugeoicnt,  qu'avec  fa  mine  auf- 
tére  ,  fon  vif  âge  de  St  Jérôme ,  com- 
me on  l'appelloit  à  la  cour  ,  &  fa 
morale  extrêmement  fcvcre  ,  il 
n'étoit,  à  proprement  parler  ,  ni 
Huguenot,  ni  Catholique,  Quel- 
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ques  hIAoriens  ajoutent,  que  s'il 
avoit  été  le  maître  de  fa  croyan- 
ce ,  il  auroit   profelTc   le  Judaif- 
me  comme   fon  aïeul.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  eut  les  vertus  que  la 
religion  infpire ,  ainfi  que  les  qua- 
lités qui    accompagnent  le  génie. 
Le  fien  eut  le  caractère  de  la  vé- 
ritable grandeur  -,  il  fut  fimple  & 
fublime.  S'il  âvoit    vécu    de  nos 
jours ,  il  auroit  exécuté  fes  vues 
grandes  &   nobles  -,  il  auroit  mis 
un  ordre  dans  le  labyrinthe  de  la 
jurifprudence -,  il  auroit  paru  tout 
ce  qu'il  étoit  ,  un  homme.  Cîeft 
lui  qui    eft   l'auteur  de  VEdit  dt 
Moulins,   Il  brilla  beaucoup   dans 
l'afTemblée  tenue  dans  cette  ville 
en  iç66.  Il  y  propofa  d'cxcellens 
réglemens,  pmir  que  la  juftice  fût 
rendue  avec  plus  d'exnQitude.  Il 
vouloir  réduire  les   chambres  du 
parlement,  donner  des  gages  rai- 
fonnables    aux   juges  ,  fupprimer 
les  cpices  &  lesprefens.  Il  vouloit 
que  les    magiflrats   ne    fervîlTcnt 
que  trois  ans  de  fuite  dans   cha- 
que parlement  ,  &   qu'avant  que 
de  quitter  ,  ils  rendiflent  compte 
de  leur  conduite  devant  des  cen- 
feurs  nommés  par  le  roi  :  belles 
propofitions ,  qui  furent   applau- 
dies, &  qui  n'ont  jamais  été  exé- 
cutées. C'eft  encore  à  ce  chance- 
lier qu'on  eft  redevable  de  VEdit 
qui    ordonne    qu'on   fuivroit    le 
cours  du  foleil  dans  le  dénombre- 
ment des  mois,  &  que  l'année  ci- 
vile commcnceroit  au  I''  Janvier. 
Il  projetta  aulFi    de  réduire  tous 
les  religieux  à  4  ordres  &  à  4  ha« 
bits   différens ,  &  de  les   charger 
des  hôpitaux  &  des  collèges.  On 
a  remarqué  que  fon   portrait  ref- 
fcmble  affez  bien    aux  médailles 
que  nous  avons  d'Àrifiote.  Il  nous 
refte  du  chancelier  de  VHofpital  : 
I.  Des  Po'cfies  latines  ,  Amfterdam  , 
1731,  in-S""  :  qui  ne  font  pas  fans 
Mm  ij 
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mérite  ;  mais  que  Chapelain  a  trop 
louées  en  les  mettant  immédiate- 
ment après  celles  d'Horace.  II.  Des 
Harangues  prononcées  aux  Etats  d'Or- 
léans ,  1561  ,  in-4"  -,  écrites  fans 
goût,  &  qui  ne  font  qu'un  tiffu 
de  métaphores  prifes  de  la  méde- 
cine. Le  poëte  valoit  mieux  en 
lui  que  l'orateur.  III.  Des  Mémoi- 
res ,  contenant  plufieurs  Traités  de 
Paix  ,  Apanages  ,  Mariages ,  Recon- 
noljj'ances  ,  Fois  &  Hommages  ,  &C. 
depuis  l'an  1228,  jufqu'à  1557  i 
vol.  in  12,  Cologne  1572.  Dans  un 
Recueil  de  Pièces  fervant  à  l'Hif- 
toire,  (Paris  1623  1  in-4°)  on  trou- 
ve de  lui  un  Difcours  des  raifons 
&  pcrfuaiions  de  la  paix  en  1 568 , 
&  fon  Tefiamcnt  qui  eft  curieux. 
Cette  dernière  pièce  fe  trouve 
aufîi  dans  la  Bibliothèque  choifie 
de  Colomici ,  dans  la  Bibliothèque 
du  Droit  François  de  Bouchel  , 
dans  Caftelnau ,  &  dans  Brantôme  , 
article  du  connétable  de  Montmo- 
renci.  Le  chanc.  de  VHojpital  avoit 
commencé  dans  fa  retraite  une  Hif- 
toire  de  fontems  en  latin.  Il  s'étoit 
propofé  Sallujle  ,  Plutarque  ,  Tite~ 
Llvz ,  pour  modèles  ',  mais  la  crain- 
te d'ctre  enlevé  à  tout  moment 
par  fes  ennemis  ,  l'empêcha  de 
continuer  cet  ouvrage.  En  1776, 
î'académie  Françoife  a  propofé 
pour  fujet  de  fon  prix  ,  l'éloge 
de  ce  grand  -  homme  •,  &  l'année 
fui  vante,  Louis  XVI  \\xi  a  fait  éri- 
ger une  {latue  en  marbre  blanc  par 
M.  de  G  ois. 

II.  HOSPITAL  ,  fieur  duFay  , 
(  Michel  Hurault  de  1'  )  petit  -  fils 
&  nileul  du  chsncclicr,  qui  l'ayant 
fait  élever  fous  fes  yeux ,  lui  avoit 
légué  fa  bibliothèque,  &  le  regar- 
c'oit  comme  celui  de  fes  petits-fils 
qui  promcttoit  le  plus.  Il  ne  trom- 
pa pas  les  efpérances  de  fon  aicul. 
il  fut  fucccfTivemcnt  chancelier  de 
Henri  roi   de  Navarre  &  cnfuite 
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Ae  France  ,  fon  amba^adeuf  etl 
Hollande  &  en  Allemagne  ,  où 
il  lui  ménagea  des  fecours  &  des 
alliances  ,  maître  des  requêtes,  6c 
gouverneur  de  Quillebœuf  :  car  il 
réunilfoit  ,  ainfi  que  la  plupart 
des  grands-hommes  de  ce  fiécle  , 
les  qualités  militaires  aux  lumiè- 
res &  aux  vertus  de  la  magiilra- 
ture  ,  à  laquelle  il  tenoit,  &  par  fa 
famille  ,&par  celle  de  fa  femme  , 
fille  de  l'illuflre  Pibrac.  Nous  con- 
noiffons  deux  Difcours  de  lui ,  fai- 
fant  partie  de  iv  excellens  Dif- 
cours fur  Vétat  préfent  de  la  France  , 
imprimés  en  1593.  ^'^  offrent  le 
tableau  delà  France,  depuis  1585 
jufqu'en  1591.  Tout  y  eft  tracé 
de  main  de  maître,  avec  la  cha- 
leur que  l'indignation  allumoit 
dans  tous  les  cœurs  François  *,  mais 
cette  chaleur  eft  contenue  dans 
les  bornes  fixées  par  les  maîtres  de 
l'art.  Ces  difcours  offrent  encore 
une  leûure  agréable  &  intéreflTan- 
te.  L'auteur  étoit  mort  en  1592, 
On  a  aufii  de  lui  une  Réponfe  en 
latin  au  Difcours  du  pape  Sixte  V 
fur  la  mort  du  roi  Henri  III ^  fous 
le  titre  de  Sixtus  &  Anti-Sixtus  , 
1 590,  in-4°  &  in-8°  -,  &  ÏAnti-Ef- 
pagnoly  qui  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  la  Ligue,  &  féparément. 
{Arnauld  d'Andilly  ,  dans  fes  Mé- 
moires, attribue  ce  livre  à  fon  pè- 
re Antoine  Arnaud.  )  Ses  defcen- 
dans  joignirent  le  nom  de  VHof- 
pital  à  celui  de  Hurault^  &  finirent 
pour  la  ligne  mafculine  en  1706. 
II  L  HOSPITAL  ,  (  Nicolas  & 
Franc,  de  ï)  :  Louis  de  VHofpital  leur 
père  ,  d'une  famille  illuftre ,  diffé- 
rente de  celle  du  chancelier,  com- 
mandoit  dans  Meaux  pour  la  Li- 
gue ,  &  fut  le  premier  gouverneur 
qui  reconnut  Henri  /K.  C'eft  lui 
qui  arrêta  le  maréchal  de  Biron  en 
1602.  Ses  fils  lui  fuccédércnt  dans 
la  charge  de  capitaine  aux  Gardeur 
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ïu- corps  ,  &  fe  diftingucrent  l'un 
&  l'autre  par  leur  valeur,  lis  fu- 
rent tous  deux  honorés  du  collier 
des  ordres  ,  le  3 1  Décembre  1619  ; 
&  du  bâton  de  maréchal  de  France, 
l'un  le  4  Avril  1617,  l'autre  le  13 
Avril  1643.  Ils  furent  connus  dans 
leur  tems  fous  les  noms  de  maréch. 
de  Vitri  &  de  V Hofpitiil.Ws  obtinrent 
Tun  &  l'autre,  en  1641  &  en  Août 
1644  ,  des  brevets  portant  pro- 
meffe  d'ériger  en  duchés-pairies 
\qs  comtes  de  Château-Villain  & 
de  Rofnay  en  Champagne  ,  qu'ils 
pofTedoient.  En  Juin  1656,  la  pro- 
mefle  fut  effcdtuée  par  rapport  à 
la  première  de  ces  deux  terres  , 
qui  fut  érigée  fous  le  nom  de  Fï- 
tri^  en  faveur  de  François-Marie  de 
l'Hofpital ,  fils  de  Nicolas ,  alors 
capitaine  de  cent  hommes-d'armes 
des  ordonnances  ,  &  meftre  -  de  - 
camp  lieutenant  du  régiment  de 
la  reine,  infanterie  ,  puis  ambaf- 
fadeur  pour  la  paix  de  Nimègue 
en  1675  ,  &  le  dernier  de  fa  bran- 
che. Le  maréchal  de  Vitri  avoir 
gagné  le  bâton,  en  arrêtant  &  fai- 
fant  tuer  le  maréchal  d'Ancre. 
Etant  gouverneur  de  Provence  , 
il  eut  une  difpute  vive  avec  Sour- 
dis  ,  archevêque  de  Bourdeaux , 
nommé  pour  commander  les  trou- 
pes de  mer  qui  dévoient  repren- 
dre les  ifles  d'Hiércs  &  de  Lérins. 
L'emportement  de  Vitri  allafi  loin, 
qu'il  donna  quelques  coups  de 
canne  au  prélat  guerrier.  Cette 
violence  le  fit  enfermer  à  la  Baf- 
tille,  où  il  demeura  prifonnierjuf- 
qu'en  Janvier  1643.  IlmoururTan- 
née  d'après.  Son  petit-fils  Louis- 
Marte-Charles  y  tué  à  Paris  «rn  1674, 
termina  fa  poftérité  ntafculine. 
François  de  \  Hofpital^  frore  du  mê- 
me Vitri ,  fervit  long-tcms  &  très- 
bien  ,  fous  le  nom  de  An  H  allier. 
11  commanda  l^ile  gauche  a  la 
^tiuilc  de  Rofroi»  éc  vue  beiiu- 
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coup  de  part  à  la  viftoire.  Ayant 
négligé  de  faire  fa  cour  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  n'eut  le  bâton 
de  maréchal  qu'en  1643  »  ap'i^cs  la 
mort  de  ce  miniftre  impérieux. 
Peu  de  guerriers  avoient  autant 
travaillé  pour  le  mériter.  Le  car- 
dinal Ma^arin  ,  plus  fenfible  à  {qs 
talens  que  Richelieu  ,  eut  avec  lui 
les  liaifons  les  plus  étroites ,  &  le 
nomma  gouverneur  de  Paris  en 
1649.  11  mourut  en  1660,  âgé  de 
77  ans. 

IV.  HOSPITAL  ,  (Guillaume- 
François -Antoine  de  r  )  msrquis 
de  Ste-Mefme  y  naquit  en  i66i,de 
la  même  famille  que  ceux  qui  font 
l'objet  de  l'article  précédent.  Il 
eut,  dès  fon  enfance  ,une  pafilon 
extrême  pour  les  mathématiques  ; 
&  cette  pafiion  devint  d'autant 
plus  forte,  qu'elle  étoit  foutenue 
par  beaucoup  de  talent.  Il  étonna 
les  plus  habiles  géomètres  de  fon 
tems ,  entr'autrcs  le  grand  Arnauld^ 
par  fa  facilité  à  réfoudre  les  pro- 
blêmes les  plus  difficiles.  Après 
avoir  fervi  quelque  tems  en  qua- 
lité de  capitaine  de  cavalerie ,  il 
fut  obligé  de  quitter  le  fervice,  à 
caufe  de  la  foibleffe  de  fa  vue  , 
fil  courte ,  qu'il  n'y  voyoit  pas  à 
dix  pas.  Les  mathématiques  le  pof- 
fédérent  tout  entier.  L'académie 
des  fciences  de  Paris  lui  ouvi-it 
(^s  portes  en  1693  ,  &  il  juftifia 
ce  choix  par  fon  livre  de  VAna- 
lyfe  des  Infiniment-Petits  ^  publié  en 
1696  ,  in-4".  Cet  ouvrage,  dans  le- 
quel il  dévoile  fi  -bien  tous  les 
fecrets  de  l'infini  géométrique,  & 
de  l'infini  de  l'infiai ,  le  fit  regar- 
der comme  un  des  premiers  ma- 
thématiciens de  fon  ficelé.  Ce  li- 
vre ,  dit  Fontenclle  ,  eft  aulfi  bien 
fait  que  bon.  L'auteur  a  eu  l'art 
de  ne  faire  ,  d'une  infinité  de  chc>- 
fes  ,  qu'un  afl'ez  petit  volume;  il 
y  a  nui  cette  netteté  &  cette  brié^ 
jVI  m  iiji 
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veté  d'un  homme  qui  ne  veut  que 
faire  penfer,  &  plus  foigneux  d'ex- 
citer les  découvertes  d'autrui,  que 
jaloux  d'étaler  les  fiennes.  Le 
marquis  de  YHofpital^  ayant  vu  l'u- 
tilité de  fon  ouvrage,  s'engagea, 
«lit  fon  panégyrifte  ,  dans  un  tra- 
vail aufli  propre  à  faire  de  nou- 
veaux géomètres.  Il  embraffoit  Us 
ferions  coniques  ,  les  lieues  géo- 
métriques ,  la  conftrudion  des 
équations,  &  une  théorie  des  cour- 
bes méchaniques.  C'étoit  propre- 
ment le  plan  de  la  géométrie  de 
Defcartes  ,  mais  plus  étendu  & 
pli;s  complet.  Il  mettoit  la  der- 
nière main  à  cet  ouvrage ,  lorfqu'il 
iut  malheureufement  emporté  par 
une  apoplexie  en  1704,  âgé  feule- 
ment de  43  ans.  Quoique  pro- 
fondément attaché  aux  fciences 
abfîraites  ,  il  n'étoit  nullement 
fombre  ni  rêveur.  Il  étoitau  con- 
traire afTez, porté  à  la  joie,  &  il 
fembloit  n'avoir  payé  par  rien  ce 
grand  génie  mathématique.  Onfen- 
toit  dans  fes  difcours  les  plus  ordi- 
naires, la  jufteiTe,  la  folidité,  en  un 
mot  la  géométrie  de  fon  efprit.  Il 
ctoit  d'un  commerce  facile,  &  d'une 
probité  parfaite-,  ouvert  &  fincé- 
rc  ;  convenant  de  ce  qu'il  étoit , 
parce  qu'il  l'étoit  ,  &  n'en  tirant 
nul  avantage  ;  prompt  à  déclarer 
qu'il  ignoroit ,  ,&  à  recevoir  des 
inftruilions  même  en  matière  de 
géométrie,  s'il  lui  étoit  poffible 
d'en  recevoir.  Depuis  fa  mort  on 
a  publié  de  lui  en  1707  un  Traité 
des  Sections  Coniques  ,  in-4°. 

HOSSCH,  (Sidron;us)Jcfuite, 
lîé  à  la  Marck  ,  au  dioccfe  d'Y- 
prcs ,  en  1596,  mort  à  Tongres  en 
1653  ,  s'eft  illaftré  par  fes  Pocfics 
Latines^  recueillies  en  16^6  ,  in- 
8°.  Il  a  fçu  allier  deux  chofos  qui 
ne  vont  guéres  cnfemblc  ,  l'éléva- 
tion fk  l'élégance  du  ftylc,  l'exac- 
titude &  h  i;icl;^cire  de  la  po.cfic. 
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Le  pape  AUxandic  VII,  qui  cuN 
tiyoit  auffi  les  Mufes  latines  ,  fai- 
foit  un  grand  cas  des  fruits  de  la 
veine  d'HoJJch. 

HOSTASIUS  ,  de  Ravenne  en 
Italie  ,  étoit  un  foldat  de  l'armée 
commandée  par  Odet  de  Lautrcc  , 
au  fiége  de  Pavie  ,  que  les  Fran- 
çois prirent  l'an  1527.  Il  fignala 
fon  courage  en  entrant  le  premier 
dans  cette  ville ,  &  demanda  pour 
récompenfe  à  fon  général ,  une  Sta- 
tue équeftre  de  cuivre ,  qui  étoit 
élevée  dans  la  place.  On  dit  que 
c'étoit  la  ftatue  de  l'empereur  An- 
tonin,  qui  avoit  été  autrefois  tranf- 
portce  de  Ravenne  à  Pavie ,  pour 
la  fauver  du  pillage  des  Lombards. 
Le  général  lui  accorda  fa  deman- 
de •■,  mais  les  bourgeois  de  Pavie 
réfuférent  abfolument  de  laifîer  en- 
lever cette  figure  ,  &  aimèrent 
mieux  donner  à  ce  foldat  une  Cow 
renne  d'or  majfif.  Il  l'accepta  ,  &  la 
fit  attacher  dans  l'cglife  de  Raven- 
na  ,  pour  être  à  la  poftérité  un 
témoignage  de  fa  valeur. 

I.  HOSTE  ou  l'Hoste  ,  (  Jean  ) 
né  àNancy  ,  enfeigna  le  droit  &  les 
mathématiques  a  Pont-à-Mouffon , 
fur  la  fin  du  xvi'  fiécle.  Henri ,  duc 
de  Lorraine  ,  charmé  de  fon  ef- 
prit vafte  &  pénétrant ,  le  fit  in- 
tendant des  fortifications  &  con- 
feiller  de  guerre.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Le  Sommaire  & 
Vujage  de  la.  Sphère  artijîciellc  ,  in- 
4".  II.  La  Pratique  de  Géométrie,  in- 
4".  III.  Defcription  &  ufage  des  prin^ 
cipattx  Injîrumcns  de  Géométrie,  IV. 
Du  Quadran  &  Qjiarré.  V.  Rayon  af^^ 
trononiique.  VI.  Bâton  de  Jacob.  VII, 
Interprc'tûiion  du  grand  Art  de  Ray. 
mond  Lulle ,  &c.  On  defireroit  dans 
quelques -wns  plus  d'ordre  &  de 
méthode  -,  &.  depuis  lui  on  a  mieujç 
fait  &  mieux  écr.\t.  Il  mourut  ei^ 
1631. 

II.  HOSTE  ,  (  P^ul  )  Jéfuit.e  | 
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né  à  Pont-dc-Veûe  dans  la  BrefTc, 
en  165 z  ,  mort  profeiTeur  de  ma- 
thématiques à  Toulon  en  1700,  à 
49  ans ,  eft  principalement  connu  : 
I,  Par  un  Traité  des  Evolutions  na- 
vales ,  in-folio",  1697  •,  réimprimé 
à  Lyon  ,  1727  ,  in-tolio  ,  avec  des 
correflions  &  des  augmentations. 
Cet  ouvrage  n'ert  pas  moins  hifto- 
rique  que  dogmatique ,  &  con- 
tient ce  qui  s'eft  paiTé  de  plus 
conlidérable  fur  mer  pendant  les 
cinquante  ans  qui  l'ont  précédé. 
Le  Père  l'noJie  le  préfenta  à  Louis 
Xiy,  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  & 
donna  a  l'auteur  cent  piftoles  & 
une  penfion  de  600  livres.  On 
trouve  à  la  fuite  de  ce  livre  un 
Traité  de  la  conjiruclion  des  Vaif- 
feaux  i  fruit  des  conférences  de 
l'auteur  avec  le  maréchal  de  Tour- 
ville.  H.  Un  Recueil  des  Traités  de 
Mathématiques  les  plus  nécejfaires  à 
un  OJpciir^  3  vol.  in-i2. 

m.  HOSTE  ,  (  Nicolas  1'  )  fa- 
meux dans  notre  hiftoire  par  fes 
trahifjns  ,  étoit  fils  d'un  domefti- 
que  de  Nicolas  de  NeufvilU  de  Vil- 
leroiy  fecrétaire  d'état.  11  avoit  été 
élevé  dans   la  maifon  de   ce   fei- 
gneur ,  qui  l'aimoit  beaucoup  ,  & 
qui  lui  donna  toute  fa  confiance  *, 
maiî  il  en  abufa  ,  &  le  trahit  lui 
&  la  France.  Lorfque  Antoine  de 
Silly  partit  pour  l'ambaflade  d'Ef- 
pagne  ,  Villeroi  l'envoya  avec  lui 
pour  apprendre  la  langue  du  pays. 
Mais  au  lieu  d'y  demeurer  fidèle  à 
fa  patrie  ,  il  fe  vendit  aux  Efpa- 
gnols  pour  une  penfion  de  1100 
écus.  De  retour  en  France,  fon  maî- 
tre l'employa  fouvent  à  écrire  des 
lettres  en  chiffres.  Le  traître   ne 
manqua    pas    de    communiquer   à 
l'ambafladeur  de  Philippe  ,  roi  d'Ef- 
pagne,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fc- 
cret.  Sa  trahifon  fut  enfin  décou- 
verte en  1604.   UHoJlc  ayant  été 
averti  que  l'on  devoir  fe  faifirde 
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lui  ,  difparut  tout-n-coup  ,  prit  la 
route  de  la  Champagne  avec  un 
Flamand  ,  &  fut  atteint  à  laFaye, 
dans  l'endroit  où  l'on  paffe  la  Mar- 
ne. Comme  la  nuit  étoit  fort  ob- 
curc  ,  &  qu'il  cherchoit  un  gué 
pour  gagner  l'autre  bord  ,  il  tom- 
ba dans  une  foffe  &  s'y  noya  ,  le 
24  d'Avril.  On  prétend  que  ce  fut 
fon  compagnon  qui  le  noya  par  or- 
dre de  fes  complices  ,  de  peur  qu'é- 
tant appliqué  à  la  queftion  ,  il  ne 
les  découvrît.  Le  corps  fut  tiré  de 
l'eau  &  apporté  à  Paris  -,  &  après 
lui  avoir  fait  fon  procès  ,  il  fut 
tiré  à  4  chevaux. 

HO  STUS,  (  Matthieu  )  an- 
tiquaire Allemand  ,  né  en  1^09, 
fut  profeffeur  de  la  langue  Grec- 
que ,  &  mourut  à  Francfort  fur  l'O- 
der en  1587  ,  à  79  ans.  Ses  ou- 
vrages font  :  L  De  numeratione  emen- 
data  ,  vetcribus  Latinis  &  Gr<zcis  ujî- 
tata.  IL  De  re  Nummariâ  veterum 
Grcecorum  ,  Romanorum  &  Hehrxo" 
rum  ,  Francfort  1580  ,  in-8°.  III, 
Demonomachiâ  Davidis  &  Golia.  IV, 
De  multiplici  Ajjis  ufu.  V.  De  fex 
Hydriarum  capacitate.  VI.  Inquifitio 
in  fahricam  Arcce.  Noé  »  Loncbes  , 
1660  ,  in-foJ. 

I.  HOTMAN  ,  (  François  )  Ho' 
tomannus  ,  jurifconfulte  célèbre  , 
né  à  Paris  en  1 5 14  ,  d'un  confeil- 
ler  au  parlement ,  profeffa  le  droit 
avec  difiindion  à  Laufanne,  à  Va- 
lence &  à  Bourges.  Ses  écoliers  le 
fauvérent  dans  cette  dernière  ville 
du  maffacre  de  la  S.  Banhélemi ,  en 
1572  .  Le  rifque  que  fon  goût  pour 
le  Calvinifme  lui  faifoit  courir  en 
France  ^  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Genève  ,  &  de-là  à  Bàle  ,  où  il 
mourut  en  1590,  à  65  ans.  Teif-^ 
fer  attribue  fon  changement  de  re- 
ligion ,  à  rimpreflîon  que  fit  fur 
lui  la  confiance  avec  laquelle  les 
Protcftans  fupportoient  les  plus 
cruels  fupplices.  Il  joignoità une 
Mraiv 
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vafte  littérature  &  à  une  profonde 
connoiffance  de  toutes  les  parties 
du  droit ,  des  moeurs  pures  &  auf- 
téres.  On  l'accufe  pourtant  d'avoir 
été  trop  avide  d'argent,  &  trop  en- 
clin à  faire  valoir  fa  prétendue  in- 
digence.  C'eft    une    charlatanerie 
qui  lui  a  été  commune  avec  quel- 
ques philofophes  de  notre  iiécle. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en 
1599  ,  in-fol.  en  3  vol.  p^r  Jacques 
Leclius  ,  qui  a  orné  ce  Recueil  de 
la  Vie  de  l'auteur  ,  compofée  par 
NeveUt.  Les   écrits  les  plus  con- 
nus   de  cette   compilation  font  : 
I.  Brutum  fulmen  y  en  faveur  du  roi 
^e  Navarre  ,  excommunié  à  Rome. 
C'efl  une  fatyre  affez  lourde ,  im- 
primée féparément  en  1586,  in- 
$\  &  enfrançois  I585,in-8MI. 
Franco-Gallia^  I573  ,in-S°  ,  en  fran- 
çois  1574  :  ouvrage  hardi, dans  le- 
quel il  ofe  aflurer  que  notre  mo- 
narchie eft  éîeftive ,  &  non  héré- 
ditaire. Les   principes   dangereux 
qu'il  établit  dans  ce  traité  ,  lui  ont 
fait  attribuer  le  Vindicix  contra  Ty- 
rannos y  de  Jun'ms Brutus.  lll.Defw 
Toribus  Gallicis    &   ctzde  Admiralis  , 
Edimbourg  15173  ,  in- 4".  IV.  Con- 
folationes  facrce.  y  Lyon  1593  ,  in-8°. 

n.  HOTMAN,  (Antoine)  frè- 
re du  précédent,  avocat- général 
au  parlement  de  Paris  ,  du  tems 
de  la  Ligue  ,  auteur  de  quelques 
3ivres  de  droit  ,  fut  le  père  de 
Jean  HoTMAN  ,  fieur  de  Vitliers  ^ 
connu  par  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  Un  Traité  du  de- 
foir  de  l'AmbaJfadei/r  ,  Duffeldorp 
2603  ,  &  Paris  1604  ,  in-S"".  II.  La 
yie  de  Gafpard  de  Coligny  de  Chu- 
tilLon  ,  Amiral  de  France  ,  tué  eni^jZy 
compofée  en  latin  ,  &  imprimée 
en  1575  ,  in-S".  Elle  a  été  tradui- 
te en  françois.  IH.  Anti-Chopinus: 
Voyei  Chopin....  On  imprima  à 
JParis  ,chcz  ÇuilUmot^  en  1616,  in- 
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S*,    des  Opu/cules  enfrançois,   dô 
François  ,  Antoine  &  Jean  Hotman, 

l.   HOTTINGER  ,  (  Jean-Hen- 
ri )  naquit  à  Zurich  en  SuifTe  l'an 
1620.  il  montra  des  difpofitions  fi 
heureufes,  qu'on  l'envoya  étudier 
dans  les   pays   étrangers  aux  dé- 
pens du  public  :  il  alla  d'abord  à 
Genève  ,  puis  en  France ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il   y  profeffa  l'hif- 
toire  eccléfiaftique  ,  la  théologie , 
&  les  langues  Orientales.  L'élec- 
teur Palatin  ,  voulant  ranimer  l'u- 
niverfité  d'Heidelberg  ,  l'y  appel- 
la  en  1655.  Hottinger  en  changea 
la  face  ,  y  fit  revivre    toutes  les 
études  ,  &  gagna   l'amitié  &  l'ef- 
time  de  l'éledeur.  On  le  rappella 
à  Zurich  en  1661  ,  &  on  le  char- 
gea des  affaires  les  plus  importan- 
tes. L'académie  de  Leyde  le  deman- 
da en  1667  pour   être  profeffeur 
de  théologie,  &  l'obtint  enfin  par 
la  faveur  des  Etats  de  Hollande. 
Hottinger  fe    préparoit    à    partir  , 
lorfqu'il  fe  noya  malheureufement 
avec  une  partie  de  fa  famille  dans 
la  rivière  de  Limât  qui  paffe  à  Zu- 
rich, le  5  Juin  1667.  On  a  de  lui: 
L  Hifioria  Orientalis  de   Muhawme- 
tifmo  ,  Saracenlfmo  ,  Chaldaïfmo  ,  &c, 
1660  ,  in-4°.'  H.  Bibliothecarius  qua- 
dripartitns  ,   in-4**.   IIL    Dijfertatio- 
nés  mifccllanece.  ,  in-8".    IV.   Hifio- 
ria Ecclcfiajlica ,  c)  parties  in-8°.  V. 
Promptuarium  ,  five  Bibliotheca  Orien- 
talis /in-4°.  L'érudition  ne  manque 
pas  dans  ces  ouvrages  \  mais  quel- 
quefois l'ordre  &  le  goût.  Le  ftyle 
en  efi  obfcur  &  embarraffé.  Il  con- 
vcnoit  avec  un  libraire  pourTim- 
prcflion  d'un  livre,  &  travailloit  à 
mefure  qu'on  imprimoit.  Avec  cet- 
te méthode  on  fait  beaucoup  d'ou- 
vrages -,  mais  il    eft    difficile  que 
tous  foicnt  bons. 
II.  HOTTINGER  ,(Jcan- Jacques) 
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Ws  du  précédent ,  profefTeur  de 
théologie  à  Zurich  fa  patrie  ,  exer- 
ça cet  emploi  avec  autant  de  zèle 
que  de  fuccès.  Il  mourut  en  173c  , 
regarde  comme  un  fçavant  infati- 
gable. Les  ouvrages  que  ce  fé- 
cond écrivain  a  enfantes  ,  ont  de 
quoi  étonner  par  leur  multitude. 
On  peut  en  voir  la  lirte  dans  Mo- 
reri.  Ils  roulent  prefque  tous  fur 
l'Ecnture-fainte  ,  ou  fur  des  ma- 
tières de  théologie  &  de  contro- 
verfe. 

HOUBIGANT  ,  (  Charles-Fran- 
çois )  prêtre  de  lOratoire  ,  égale- 
ment pieux  &  fçavant ,  a  donné  : 
I.  Une  bonne  édition  de  la  Bible 
Hébraïque  ,  avec  des  notes  &  une 
verfion  latine,  Paris  17^3  ,  4  vol. 
in-fol.  II.  Une  TraduHion  latine  du 
Pfeautier,  faite  fur  l'hébreu,  1746, 
in-12.  III.  Celle  de  VAncienTeJia- 
ment  ,  1753,  8  vol.  in-8°.  IV.  Ra- 
cines Hébraïques  ^  173^  »  in-8°.  V. 
Examen  du  Pfeauticr  des  Capucins  , 
in-ii.  VI. Une  Vcrfion  françoife  des 
Penfces&Q.  Forbes ,  écrivain  Anglois, 
in-8". 

HOUDAR  DE  LA  MOTTE  , 
(  Antoine  )  né  à  Paris  en  1672, 
d'un  riche  marchand  chapelier  , 
étudia  d'abord  en  droit ,  &  quitta 
cnfuite  le  barreau  pour  la  pocfie. 
Son  goût  pour  la  déclamation  & 
pour  les  fpedacles,  l'entraina  vers 
le  théâtre.  Des  fa  première  jeuncf- 
fe,  il  s'étoit  plu  à  repréfentcr  les 
comédies  de  Molière  avec  d'autres 
perfonnes  de  fon  âge.  Il  joignoit 
dans  le  plus  haut  degré  ,  à  la  plus 
heureufe  mémoire  ,  le  talent  de 
bien  lire  ,  ou  plutôt  de  réciter  par 
cœur  fes  ouvrages.  Nous  difons 
réciter ,  car  dès  l'âge  de  3  5  a  40 
ans  ,  il  étoit  prefque  aveugle.  Il 
n'avoit  encore  que  21  ans  ,  lorf- 
qu'en  1693  o"  repréfenta  fa  pre- 
mière pièce  au  théâtre  Italien. 
tC'efl  une  farce  en  3  a^cs  ,  mêlée 
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de  profe  &  de  vers ,  intitulée  Us 
Originaux   OU  Vltalicn.   A  peine    fa 
réputation  commençoit- elle  à  fe 
former  dans  le  monde,  qu'il  fe  re- 
tira à  la  Trappe.  Mais  le  célèbre 
abbé  de  Rancé  ,  le   trouvant    trop 
jeune  pour  foutenir  les  nuftcrités 
de  la  règle  ,  lui   refufa  l'habit  & 
le  renvoya  2  ou  3  mois  après.  Re- 
venu à  Paris  ,  il  fe  livra  de  nou- 
veau au  théâtre  ,  auquel    il  con- 
facra  une  partie  de  fa  vie  ,  quoi- 
qu'il penfàt  fur  le  danger  de  cet 
amufement  comme  la  plupart  des 
bons  cafuiftes.  Il  travailla  d'abord 
pour  l'Opéra,  &  c'cft peut-être  en 
ce  genre  qu'il  a  le  plus  réulB.  Il  eft 
du  moins  plus  poëte&  meilleur  ver- 
fificateur    dans  fes  ouvrages  lyri- 
ques, que  dans  fes  tragéd.Sa  pocfie  a 
plus  d'images  &  de  {cntiment  ,  fa 
verfification    plus   de  douceur  & 
d'harmonie ,  &  fon  pinceau  eft  plus 
moelleux.  De  tous  les  ouvr.  qu'il 
donna  enfuite  ,  fa  traduction  de  1'/- 
liaded' Homère ,  publiée  en  17 14,  fut 
celui  qui  enfanta  le  plus  de  cri- 
tiques. On  ne   conçoit  pas  com- 
ment un  homme  d'efprit ,  fans  en- 
tendre un   feul  mot  de  Grec  ,  fit 
le  projet  de  mettre  ce  poème  épi- 
que en  notre  langue.   VlUade  eft 
un  corps    plein  d'embonpoint  & 
de  vie  -,  la  Motte  n'en  fit   qu'un 
fquelette   aride  &  défagrcablc.   Il 
énerve  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand 
&  de  fublime  dans  fon  original  -, 
il  fubftitue  les  antithèfes  aux  gran- 
des images,  les  tours  délicats  aux 
beautés  de  l'imagination  &  la  mi- 
niature au  tableau.  Le  difcours  dont 
il  accompagne  fa  verfion,  eft  écrit 
avec  autant  de  finelTe  que  d'élé- 
gance  ,   &    raifonné    fupéricure- 
ment  ;  mais  Homère  y  eft  bien  pe- 
tit. On  y  condamne  le  dcflein  de 
fon  poème  ,  la  multiplicité  de  fes 
Dieux  &  de   fes  héros  fi  vains  & 
il  babillards ,  la^baftcfTc  de  fes  dçf? 
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criptions  ,  la  longueui:  &  la  mo- 
notonie de  fes  récits  ,  &c.  Ce  dif- 
cours  fît  naître  le  traité  de  mad* 
Dacier  :  Des  caufes  de  la  corruption 
du  Goût.  Cet  ouvrage  ,  didé  par  la 
pédanterie  ,  la  prévention  &  h 
haine,  eft  femé  à  chaque  page  de 
groffiéretés  &  d'injures.  Quelle 
vengeance  La  Motte  en  tira-t-il  } 
Pas  d'autre  ,  que  celle  de  donner 
à  fa  fçavante  adverfaire  l'exemple 
de  la  modération  &  de  la  politef- 
fe.  Il  lui  répondit  par  fes  Réflexions 
fur  la  Critique  ,  ouvrage  plein  de 
fel  &  de  raifon  ,  d'agrément  & 
dé  philofophie.  Cette  réponfe  pa- 
rut pour  la  première  fois  en  171 5, 
&  partagea  tous  les  gens  de  let- 
tres. La  querelle  s'échauffa  telle- 
ment, &  devint  fi  plaifante  ,  qu'on 
en  joua  les  auteurs  fur  plufieurs 
théâtres  de  Paris.  Vallincour  ,  ami 
des  arts  &  des  artiftes,  vit  ceux  qui 
étoient  l'objet  desplaifanteries,  les 
rapprociia  &leur  fit  figner  la  paix. 
L'opinion  de  la  Motte  ,  que  tous  les 
genres  d' écrire  ^  traités  ju/qu  alors  en 
vers  ,  &  mime  la  Tragédie  ,  pouvoicnt 
litre  heurcufement  en  profe  ,  fut  le 
iignal  d'une  nouvelle  guerre.  Ce 
poète  ,  après  avoir  paffé  toute  fa 
vie  à  faire  des  vers ,  finit  par  les 
décrier  ;  il  traita  la  verfification 
de  folie ,  ingé^ieufe  à  la  vérité  , 
mais  qui  n'en  étoit  pas  moins  fo- 
lie. 11  compara  les  plus  grands  ver- 
fificateurs  <■'.  à  des  faifeurs  d'Acro- 
>♦  ftiches  ,  &  à  un  Charlatan  qui 
»  fait  palTer  des  grains  de  millet 
»).  par  le  trou  d'une  éguille  ,  fans 
»  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de 
5>  la  difficulté  vaincue.  >♦  Pour  fa- 
miliarifer  le  public  avec  fes  idées» 
il  fit  un  (Edipe  en  profc ,  qu'il  fit 
contrafter  avec  fon  (Edipe  en  vers  ; 
mais  fes  tentatives  ne  fervirent 
qu'a  faire  naître  desEpigrammes, 
La  Motte  fe  ccnfoloit  de  tous  ces 
traus  de  faty  res,  en  philofophc,  qui 
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préfère  la  paix  &  l'amitié  à  la  bril- 
lante fumée  de  la  réputation.  Il  fut 
recherché  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours 
pour  fon  efprit  agréable  &  folirie, 
pour  fa  converfation  pleine  d'en- 
jouement &  de  grâces  ,  pour  fes 
mœurs  douces  ,  &  pour  ce  mérite 
de  cira£lére  qui  influe  fouvent  fur 
celui  de  nos  écrits.  On  ne  connoît 
aucun  ouvrage  fatyrique  ni  malin 
forti  de  fa  plume  ,  pas  même  un© 
feule  Epigramme  ,  quoiqu'on  en 
ait  fait  plufieurs  contre  lui.  La  ca- 
lomnie qui  lui  impute  les  affreux 
Couplets  attribués  à  RouJJeau^  eft 
une  abfurdité  deftituée  de  toute 
vraifemblance.  Cet  homme  eftima- 
ble  mourut  à  Paris  en  1731,  âgé 
de  près  de  60  ans  ,  d'une  fluxion 
de  poitrine.  Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  à  Paris  en  17541  ^^  ^l 
vol.  in- II.  Les  principaux  ouvra- 
ges de  cette  colledlion  font  :  I. 
Quatre  Tragédies  :  les  Machabées  ; 
Romulus  •,  Inès  de  Cajîro  i  &  (Edipe. 
La  I''  n'eft  ,  fuivant  un  critique , 
qu'un  recueil  de  pieux  madrigaux, 
&  de  lieux-communs  de  morale  , 
rendus  avec  plus  d'efprit ,  que  de 
force  ,  d'élévation  &  de  chaleur. 
On  a  dit  de  la  2' ,  que  le  princi- 
pal perfonnage  n'étoit  qu'un  hé- 
ros d'Opéra  ,  un  Céladon  infipide, 
La  3' ,  quoiqu'écritc  fans  pureté  & 
fans  élégance  ,  offre  des  fituations 
touchantes  ,  &  des  fcènes  qui  firent 
couler  bien  des  larmes  :  nous  avons 
parlé  de  la  dernière.  II.  Des  Comé- 
dies :  VÂmantt  difficiW'y  Minutolo  ; 
le  Calendrier  des  Vieillards  *,  le  Ta- 
lifman  ;  la  Matrone  d'Ephèfe  ;  &  le 
Magnifique.  Le  grand  fucccs  que 
cette  dernière  pièce  eut  dans  fa 
nouveauté  ,  &  qu'elle  dut  à  l'ef- 
prit ,  à  lu  vérité  &  aux  grâces  qui 
la  cara6lérifent ,  s'eft  toujours  fou- 
tenu  ,  &  on  la  redonne  afl"cz  fou- 
vent.  III.  Des  Opéra  :  ceux  qu'on 
reprend  encore  avec  fucccs ,  font 
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YEurop:  Galante  \  IJJ'é  ;  VAmadis  ete 
Gùc£  y  OmpliaU  i  le    Carnaval  &  la 
folie;  Ahyonz  ,  &c.  Le  feul  repro- 
che qu'on   fafle  à  ces   ouvrages  , 
c'eft  d'avoir  un  air  d'uniformité  qui 
déplaît-,  mais  malgré  cette  unifor- 
mité ,  ils  dureront  autant   que  le 
Théâtre   Lyrique.  IV.  Des  Odes  , 
imprimées  pour  la  i''^  fois  en  1707. 
On  les  a  trouvées  plus  philofophi- 
ques  que  poétiques.  On  a  dit  que 
ce  n'étoit  que  de  froides  amplifica- 
tions. Mais  là  on  y   trouve  moins 
de   feu  dans  le   ftyle  ,  moins  de 
choix  dans  les  expreflions ,  moins 
d'harmonie    dans  les    vers  ,  enfin 
moins  de  génie  que  dans  celles  de 
Roujfeau  •,  il  y  a  plus   de  raifon  , 
plus  de  profondeur  &  de  fineffe. 
Elles  offrent  cent  penfées  dignes 
de  Socrate  èc  de  Montagne  ;  &  ces 
penfées  valent    bien  afTàrément  , 
aux  yeux  d'un  philofophe  ,  les  ima- 
ges poctiques.  Parmi  {qs  Odes  ga~ 
lan:cs  ,  beaucoup  moins  critiquées 
que  fes   Odes  morales  ,  il  y  en   a 
quelques-unes   que   Catulle  n'au- 
roit    pas    défavouécs.    La  nature 
s'y  montre  avec  toutes  les  finef- 
fes  de  l'art.  V.  Vingt  Eglogues  ;  la 
plupart  avoient  remporté  le  prix 
aux  Jeux  floraux.  Ses  bergers  ibnt 
un  peu  trop  ingénieux  ,  mais  moins 
que  ceux  de  FontcnelU  -,  &  ils  n'en 
valent  que  mieux.  Les  délices  & 
l'innocence  de  la  vie    champêtre 
y  font  peintes  avec  plus  de  véri- 
té &  avec  autant  d'agrément.  VL 
Des  Fables  ,  imprimées  in-4  '.  avec 
de  belles  cftampes  ,  &  in-i2  ,  en 
1719.  Elles  ne  l'égalent  pas  plus  à 
l'inimitable  la  Fontaine  ,  que  Romu- 
lus  &  Inès  de  Caftro  à  Corneille  &  à 
Racine.  Elles  furent  écoutées  avec 
tranfport  aux  afTembiées  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  parce  que  l'au- 
teur étoit  l'homme  de  France  qui 
Jifoit  le  mieux  :  le  mauvais  paroif- 
foit   excellent  daps   fa  bouche  ; 
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mais  lorfqu'cllcs  virent   le  grand 
jour  ,  clios  furent  critiquées  trcs- 
févérement.  Cette  naïveté  fublime 
qui  fait  le  charme  de  celles  de  la 
Fontaine  ,  ne  s'y  trouve  nulle  part. 
On  fent  que  celui-ci  écrivoit  dans 
fon  propre  caraclére;/d  Motte  veut 
être  fimple  &  naïf  comme  lui,  & 
n'y  réuflit  prefque  jamais.  Ses  Fa- 
bles font  peuplées  d'êtres  métaphy- 
iiques  ,  Dom  Jugement ,  Dame  Ale- 
moire  ,  &c.  Le  ftyle  en  général  eft 
forcé  ,  peu  naturel ,  &  femé  d'ex- 
preffîons  alambiquées  ,  précieufes 
&  ridicules.  Le  mérite  de  la  Motte 
eft  d'avoir  tracé  ,  avec  autant  d'ef- 
prit  que  de  jufteffe  ,  les  fonds  & 
les    deffeins  de  fes  Fables.   Il  en 
avoit  inventé  une  partie  ,  &  heu- 
reufement  réformé  celles  qui  n'é- 
toicnt  pas  de  fon  invention.  VII. 
Plufieurs  Difcours  en  profe  :  fur  la 
Poéfie  en  général  &  fur  VOde  en  par- 
ticulier -,  fur  ïEglogue  -,  fur  la  Fa- 
ble ;  fur  la  Tragédie;  on  rcconnoic 
dans  tous  le  philofophe  &  l'hom- 
me d'efprit ,  quoique  ces  Difcours 
ne  foient  que  l'apologie  déguifée 
de  fes  diîférens  ouvrages.  Sa  pro- 
fe précieufe  ,  épigrammatique  & 
quelquefois  forcée  ,  eft  cependant 
fort  fupérieure  à  fes  vers.  Elle  eft 
pleine  de  raifon ,  de  traits  ingé- 
nieux ,  d'images  agréables,  d'idées 
délicates.  VIII.  Des  Difcours  Aca- 
démiques ■,  &  un  Eloge  junehre  de  Louis 
le  Grand  ,   plus  eftimable    pour  la 
forme  que  pour  le  fonds  :  premiè- 
rement   parce    qu'un    Panégyrique 
trop  flatteur  eft  prefque  toujours 
un  ouvrage  futile,  plus  digne  d'un 
vain  rhéteur  que  d'un  philofophe  i 
en   fécond  lieu  ,  parce  la    Motte 
non  feulement  loue  tropLouisXlf^, 
mais  le  loue  fur  des  chofes  qui  ne 
demandoient  peut-être  que  le  iï- 
lence.  IX.    Plan  des  preuves  de  la 
Religion  ,  écrit  excellent.  La  Motte 
ccoit  très -capable  de  remplir  cq 
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plan  ;  il  avoit  beaucoup  médité  fur 
\u.  religion  ,  quoiqu'on  l'accufàt 
^'incrédulité.  On  connoît  l'Epi- 
gramme  qui  finit  par  ces  vers  : 

Et  priant  Dieu  tout  comme  un  autre^ 
Il  y  croyait  fans  doute  ?  Oh  non. 

Mais  peut-on  juger  un  homme  fa- 
ge  fur  la  faillie  d'un  fou  ?  X.  Un 
petit  roman  intitulé  :  Salneld  &  Ga- 
raidi ^  nouvelle  Orientale^  en  profe. 
Le  fentiment  &  l'efprit  caradéri- 
fent  cette  bagatelle.  XI.  Des  Pfeau- 
mes  ,  des  Hymnes  ,  des  Cantates  & 
des  Profes  en  vers.  Il  y  a  de  l'ef- 
prit dans  tous  ces  ouvrages  ,  & 
beaucoup  plus  que  ces  genres  n'en 
comportent.  C'eft  en  partie  ce 
qui  les  rend  inférieurs  aux  Can- 
tiques facrés  de  Racine  ,  de  Rouf- 
feau  ,  &  de  M.  le  Franc  de  Pompi- 
gnan.  XII.  Des  Requêtes  ',  des  Fac- 
tums  ;  des  Mandemens  d'évêques  , 
que  l'auteur  avoit  compofés  à  la 
prière  de  fes  amis  ,  mais  dont  on 
n'a  pas  voulu  charger  la  nouvelle 
édition  de  fes  (Euvres.  Tous  ces 
difFérens  ouvrages  ne  font  pas  de 
la  même  force  ,  &  la  poflérité  n'en 
mettra  aucun  parmi  ces  livres  claf- 
iîques  ,  qui  doivent  être  la  biblio- 
thèque du  genre  humain.  Il  y  a 
dans  la  foule  quelques  beautés  , 
Zx.  des  traits  fort  ingénieux  -,  mais 
on  n'y  remarque  jamais  cette  cha- 
leur ,  cette  élégance  ,  ce  beau  na- 
turel qui  caradtérifent  l'homme 
d'un  vrai  génie.  Peu  d'auteurs  ont 
eu  plus  de  partifans  ,  &  cela  dc- 
voit  être  :  il  louoit  »  on  le  louoit. 
Les  cris  d'un  ami  intéreffé  à  nous 
prôner  ,  peuvent  retarder  le  juge- 
ment du  public  -,  mais  l'arrêt  vient 
tdt  ou  tard.  Celui  de  la  Motte  eft 
prononcé  :  on  ne  le  mettra  point 
au  dernier  rang  ;  mais  il  ne  fera 
point  placé  au  premier.  Il  auroit 
f\x  obtcair  eclui-ci ,  s'il  ne  fe  fût 
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corrompu  le  goût  par  une  faufle 
métaphyfique.  Il  fe  perfuadoit  que 
l'harmonie  ,  la  peinture  &  le  choix 
des  mots  étoient  inutiles  à  la  poë- 
fie  ,  &  que  pourvu  que  l'on  cou- 
sît enfemble  quelques  traits  de  mo- 
rale ou  quelques  faillies  ingénieu- 
fes  ,  on  étoit  au  niveau  des  plus 
grands  poètes.  La  véritable  philo- 
fophie  auroit  dû  lui  apprendre  au 
contraire ,  que  chaque  art  a  fa  na- 
ture propre  ,  &  qu'on  ne  plait  au 
public  ,  qu'autant  qu'on  a  étudié 
celui  auquel  on  s'attache.  Nous 
avons  profité  ,  dans  cet  article,  des 
différens  écrits  qui  ont  paru  {\ir  la 
Motte ,  &  fur-tout  de  fon  Eloge  hif- 
torique  qu'on  trouvée  la  fuite  des 
Mémoires  pour  fervir  à  VHifioire  de 
M.  de  Fontenelle  ,  in-12 ,  a  Amfter- 
dam.  Cet  ouvrage  a  vu  le  jour  en 
1761. 11  eft  de  l'abbé  Trublet ,  qui 
avoit  d'autant  mieux  connu  la  Mot- 
te ,  que  cet  écrivain  pouvoit  fe 
livrer  avec  lui  à  toute  la  fineffe  de 
fon   efprit. 

HOUDRY ,  (  Vincent  )  Jéfuite , 
né  à  Tours  en  1631  ,  mort  à  Pa- 
ris en  1729 ,  à  99  ans  &  3  mois , 
avec  la  douleur  de  n'avoir  pas  ac- 
compli le  fiécle  ,  étoit  d'un  tem- 
pérament excellent.  Quoiqu'il  eût 
paffé  fa  vie  à  lire  &  à  écrire  ,  il 
n'eut  jamais  befoin  de  fe  fervir  de 
lunettes  ,  même  dans  l'âge  le  plus 
avancé.  Il  avoit  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  la  chaire  ,  pour  la  com- 
pofition  &  pour  la  pocfie.  Ses  ou- 
vrages les  plus  connus  font  :  I.  La 
Bibliothèque  des  Prédicateurs  ,  Lyon 
1733  ,  22  vol.  in-4*'  -,  la  Morale  a 
8  vol.  &  le  Supplément  2  -,  les  Pa- 
négyriques ^  4.  V0I.&  le  Supplément 
1  ;  les  Myficrcs  ,  3  vol.  &  le  Suppl. 
I  •,  les  Tables  ,  l  vol.  ;  les  Cérémo- 
nies de  VEglife  ,  I  vol.  ;  Y  Eloquence 
Chrétienne  ,  I  vol.  Il  y  a  du  bon 
dans  cette  vafte  compilation  ,  mais 
encore  plus  de  mauvais^  L'auteur, 
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y  cîte  les  prédicateurs  anciens  & 
modernes  -,  mais  il  n'a  pas  fait  ufa- 
ge  des  meilleurs.  11  copie  trop  fou- 
vent  de  mauvais  livres  de  dévo- 
tion. 11.  Aïs  Typor^raphica  ,  Carmen  ^ 
&  d'autres  Poclks.  III.  Un  Traité 
de  la  manière  d'imiter  les  bons  Prédi- 
cateurs ^  in- 12.  IV.  Des  Sermons  en 
20  vo!.  écrits  d'un  ftyle  lâche  & 
languilTant. 

I.  HOULIERES  ,  (  Antoinette 
du  Ligier  de  Lagarde  ,  veuve  de 
Guillaume  de  Lafon  ,  feigneur  des) 
naquit  à  Paris  en  1638.  La  nature 
avoit  ralTemble  en  elle  les  talens  de 
l'efprit  &  les  grâces  de  la  figure.  Le 
poëtc  Hcfnaut  lui  donna  les  premiè- 
res leçons  de  l'art  des  vers  -,  l'élè- 
ve fit  honneur  à  fon  maitre.  Des 
Houliéres  fon  époux  ,  lieutenant- 
de-roi  à  Douricns  en  Picardie  ,  vi- 
vement touché  des  charmes  de  fa 
femme  ,  fut  pour  elle  un  tendre 
amant.  Cette  dame  fut  arrêtée  pri- 
fonniére  à  Bruxelles  ,  au  mois  de 
Février  1657  ,  &  conduite  en  cri- 
minelle d'état  au  château  de  Wil- 
vorden.  Elle  avoit  tout  à  craindre, 
même  pour  fa  vie ,  de  la  part  des 
Efpagnols  -,  mais  des  Houliéres  ,  ex- 
pofant  fcs  jours  pour  fauver  fon 
époufe,  s'introduilît ,  fous  un  faux 
prétexte  dans  faprifon  ,  la  délivra, 
&  prit  la  route  de  France  avec 
elle.  Mad"  des  Houliéres  fe  fit  une 
petite  cour  à  Paris  ,  mais  ce  ne  fut 
pas  celle  du  bon  goût.  Elle  pro- 
tégea Pradon  contre  Racine.  Lorf- 
quc  la  Phèdre  de  ce  dernier  parut , 
elle  fit  au  fortir  de  fa  1'"  repréfen- 
tation  ,  le  Sonnet  il  connu  : 

Dans  un  fauteuil  doré ^  Phèdre  rrcm- 
blante  &  hUmc 

Dit  des  vers ,  où  d'abord  perfonnc  n  en- 
tend rien  ,  &c. 

On  fçnit  la  vengeance  que  Racine 
Si.  Boileau  tirèrent  de  ce  bonnet. 
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Mad'  des  Houliéres  mourut  en  1604.' 
L'académie  d'Arles  ,  &  celle  des 
Ricovrati ,  s'ctoient  fait  une  gloire 
de  fe  l'aflbcier.  Elle  joignoit  à  \xnQ 
beauté  peu  commune  ,  des  maniè- 
res nobles  &  prévenantes  ;  &  à  un 
enjouement  plein  de  vivacité,  cette 
mélancolie   douce   que  quelques- 
uns  de  (qs  ouvrages  refpirent.  Le 
Grand  Condé  fut  au  nombre  de  fes 
adorateurs  ;  mais  elle  réfîfla  à  ce 
héros ,  comme  à  tous  ceux  qui  lui 
adreffèrent   leurs  hommages.  Ses 
Pocjles   ont  été  raffemblées  en  i 
vol.  in-S" ,  en  1724,  &  réimpri- 
mées en  1747,  en  2  petits  vol. 
in- 12.   On    trouve   dans   ce  Re- 
cueil :  I.  Des  Idylles  ,  les  meilleu- 
res que  nous  ayons  dans  notre  lan- 
gue. Elles  offrent  des  images  cham- 
pêtres ,  une  poëiie  douce  &  facile  , 
le  ton  de  la  nature,  des  badina- 
ges  ingénieux  ,  une  morale  utile  , 
le  llyle  du  cœur,  &  toutes  les  grâ- 
ces de  la  naïveté.  C'eft  dommage 
que  l'auteur  ne  foit  pas  exempte  du 
reproche  de  plagiat  :  l'Idylle  des 
Moutons  ,  par  exemple ,  une  de  fes 
plus  belles  ,  eft  pour  ainfi  dire 
copiée  mot  pour  mot  d'un  ancien 
poète  -,  Madame  des  Houliéres  en  a 
été  quitte  pour  changer  quelques 
mots  &  quelques  tours   furannés. 
II.  Des  Eglogues ,  inférieures  à  {e& 
Idylles.  IlL  Des  0<fcj, encore  plus 
foiblcs  que  les  Eglogues.  IV.  Gen^ 
féric ,  tragédie ,  qui  pèche  par  le 
plan,  &  par  le  ftyle  traînant,  fade 
&  incorrect.  Mad'  des  Houliéres  dut 
voir,  qu'il  étoit  bien  plus  facile 
de  cabaler  contre  Racine  y  que  de 
régaler.  V.  Des  Epigramme^  ,  des 
Chanfons  y  des  Madrigaux.  On  voit, 
par  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  ,   qu'on    pourroit  réduire 
toutes    les  Pocfies   de   Mad*    des 
Houliéres  à  50  pages*,  encore  il  ne 
faudroit  pas  être  extrêmement  dif- 
ficile. Elle  cii  pourtant ,  de  rou- 
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tes  les  Dames  qui  ont  cultivé  les 
Mufes,  celle  dont  on  a  retenu  le 
plus  de  vers. 

IL  HOULIERES ,  (  Antoinette- 
Thérèfe  des)  fille  de  la  précéden- 
te, membre  de  l'académie  d'Arles 
&  de  celle  des  Rlcovratiy  rempor- 
ta le  prix  à  l'académie  Françoife 
en  1687,  &  mourut  en  1718,  à 
55  ans  ,  d'une  efpèce  de  cancer 
fous  le  fein  ,  maladie  qui  avoit 
emporté  fa  mère  au  même  âge. 
On  a  d'elle  quelques  Po'éfies^  à  la 
fuite  de  celles  de  Mad^  des  HouUé- 
res  ,  mais  plus  foibles  ,  &  en  gé- 
néral au-deffous  du  médiocre.  On 
peut  voir  dans  l'édition  de  1747  , 
des  Mémoires  Hijioriques  fur  la  vie 
de  l'une  &  de  l'autre. 

HOULLIER,  01/  p/«/o;HoLLiER, 
^Jacques) médecin  de  Paris,  natif 
d'Etampes  ,  eft  auteur  de  pîufieurs 
ouvrages  ,  Genève  1635 ,  in -4°  , 
dont  de  Thoti ,  fon  ami ,  fait  l'éloge. 
C'eftlui  qui  forma  le  célèbre  Louis 
Dura.  Il  mourut  en  1562,  &  eft 
très-peu  connu  aujourd'hui. 

HOUTEVILLE,  (Claude-Fran- 
çois)  Parifien  ,  membre  de  l'aca- 
démie Françoife,  demeura  environ 
1 8  ans  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ^  &  fut  enfuitc  fecrétaire 
du  cardinal  Dubois  ,  qui  l*aima  & 
l'cftima.  L'académie  Françoife  lui 
donna  la  place  de  fon  fecrétaire 
perpétuel  en  1742  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-tems ,  étant  mort  la 
môme  année,  âgé  d'environ  54  ans. 
Il  étoit  abbé  de  St.  Vincent  du 
Bourg-fur-mev.  Son  ouvrage  le  plus 
connu  porte  ce  titre  :  La  vérité  de 
Lt  Religion  Chrétienne  prouvée  par  les 
fiits  ^  précédée  d'nn  Difcours  hijlo- 
riQue  &  critique  fur  la  méthode  des 
principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  pour 
&  contre  U  Chrifilanifmc  depuis  fon 
erij^incy  in-4'',  1722  j  &  réimprimé 
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en  3  vol.  in-4°,  &  en  4  vol.  in*» 
12  ,  en  1741.  La  i''  édition  étoit 
très-inférieure  aux  fuivantes  -,  on 
y  voyoit  par-tout  l'écrivain  ingé- 
nieux ,  mais  moins  fouvent  le  phi- 
lofophe  ,  le  théologien  ,  &  l'hom- 
me de  goût.  L'abbé  Houteville  ,  vou- 
lant paroître  neuf  dans  un  fujet 
ufé,  s'étoit  paré  du  clinquant  des 
précieufes  ridicules  de  Paris,  des 
expreffions  nouvelles,  des  chutes 
épigrammatiques  du  fiécle.  On 
crut ,  au  premier  coup  d'œil ,  que 
fon  ouvrage  étoit  plus  propre  à 
faire  des  incrédules  ,  qu'à  les  con- 
vertir. L'abbé  des  Fontaines ,  ce  re- 
doutable critique  ,  configna  les 
plaintes  du  public  dans  des  Lettres 
très-bien  écrites.  L'abbé  Houteville 
crut  qu'il  devoit  refondre  fon  ou- 
vrage ;  il  le  retoucha  avec  foin  : 
&  quoiqu'il  ait  paru  depuis  fa  der- 
nière édition  beaucoup  de  livres 
impies,  il  feroit  difficile  d'y  trou- 
ver quelque  objeûion  importante 
à  laquelle iln'ait  pas  répondu.  L'au- 
teur avoit  approfondi  cette  matiè- 
re avec  les  plus  célèbres  incrédu- 
les de  fon  tems  •,  &  connoiffant  les 
livres  &  les  hommes  ,  il  avoit  eu 
plus  de  facilité  qu'un  autre  à  les 
ramener  ou  à  les  ébranler. 

HOWEL  ,  (Jacques)  laborieux 
écrivain  Anglois  ,  mort  en  1666  , 
à  72  ans ,  fut  fecrétaire  d'ambaffade 
&  fecrétaire  du  confeil  pendant  les 
guerres  civiles.  Ses  dépcnfes  ex- 
ccfTivcs  le  firent  enfermer  dans  une 
prifon  ,  où  il  fut  obligé  de'  travail- 
ler pour  vivre.  Ses  ouvrages  en 
anglois  font  :  I.  VHiJîoirc  de  Louis 
Xlll.  IL  La  Foret  de  Dodone ,  tra- 
duite en  françois  ,  Paris  1652  ,  in- 
4°.  III.  De  la  prééminence  des  Rois 
de  France  ,  d'Efpag/:e  &  d'Angleterre  ^ 
traduit  en  latin,  Londres,  1664, 
in-8^  IV.  Des  Po'éfies,  1663  ,  in- 
8',  &c.  Après  avoir  été  zélé  Ro- 
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yalifte  ,  il  embralTa  le  paï-ti  de 
Cromwcl  ,  &  fut  néanmoins  Hijlo- 
riographe  du  Roi  après  fon  rétablif- 
fement  -fur  le  trône. 

HOY,  (André  )  profeffeur  ro- 
yal en  Grec  à  Douai ,  natif  de  Bru- 
ges ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  {es  PûcjUs  latines  ,  15  87, 
in  -  8°.  &  par  fon  E-{cchicl  Para- 
phraji  poëticu  iîlujiratus  ,  1 598  ,  in- 
4°.  On  a  encore  de  lui  :  De  pro- 
nuntiationc  Graca ,  l6iO,  in-8''.& 
d'autres  ouvrages.  11  mourut  au 
commencement  du  xvii*  lîécle  , 
âgé  de  plus  de  Soans. 

I.  HOZIER  ,   (Etienne    d' ) 
gentilhomme  Provençal  ,  capitai- 
ne delà  ville  de  Salon,  né  en  1547, 
eft  auteur   de    plufieurs  Pièces  de 
Vers  imprimées  tant  en    françols 
qu'en  provençal.  Il  travailla  beau- 
coup fur  'les   anciennes  Chartres. 
Ce  goût  a  paffé  luccefTivement  à 
{ts  dcfcendans.  Il  a  compofé  des 
Chroniques^  aflez  bien  faites  pour  le 
tems  où  il  vivoit.  Céfar  No/irada- 
musy  fon  coufin ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  le 
cite  à  la  dernière  page  de  fon  Hif- 
toire  de  Provence ,  imprimée  à  Lyon 
en  1614,  comme  l'un  de   ceux  à 
qui  il  étoit  redevable  de  différens 
Mémoires  qui  lui    avoienî  fervi 
pour  la  composition  de  fon  ouvra- 
ge. Il  mourut  à  Aix  ,  en  1611. 

II.  HOZIER  ,  (Pierre  d»)  fils 
du  précédent,  chevalier,  feigneur 
de  la  Garde  en  Provence  ,  juge- 
d'armes  de  la  noblcffc  de  France, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  con- 
feillcr- d'état  d'épée  ,  né  à  Mar- 
feille  en  1592  ,  fcrvit  ,  étant  jeu- 
ne ,  dans  la  compagnie  des  che- 
vaux-légers de  M.  de  Créqui.  En- 
fuite  s'étant  livré  tout  entier  à  l'é- 
tude de  l'hifloire  généalogique  ,  il 
fut  employé  par  beaucoup  de  gen- 
tilshommes qui  cherchoicnt  des 
.ilimens  a  leur  vanité.  Les  lumié- 
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res  6:  !a  probité  de  d'^o^/V,  lui 
méritèrent    la  confiance  des  rois 
Louis  XIII  &  Louis  XIV.  Le  pre- 
mier  voulant  fe  l'attacher  particu- 
lièrement,  le  fit,  en  1620,  l'un 
des  cent  gentilshommes  de  l'an- 
cienne bande  de  fa  maifon  ;  le  dé- 
cora, en    1628,  de  l'ordre  de  St, 
Michel  ;  lui  accorda  ,  en  1629  ,  une 
penfion  de  1 200  livres  ;  &  le  pour- 
vut ,  en  1641 ,  de  la  charge  de  juge- 
d'armes  de  France ,  fur  la  démif- 
fion  du  vicomte  de  St-Mauris^  qui  . 
l'indiqua  lui-même  au   roi  pour 
fon  fuccefleur.  Cette  charge  ,  qui 
avoit   été  créée  à  la   follicitatioa 
des  états -généraux  ,  par  édit  du 
mois  de  Juin  161  j,  fut  conférée 
la  même  année  à  François  de  C/ié" 
vriers  de  St  -  Mauris  ,  feigneur  de 
Salagny ,  d'une  ancienne  maifon 
du  Mâconnois  ,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roi,  &  gentilhomme  ordi-  ' 
naire  de  fa  chambre.   La  réputa- 
tion de  d'Hoiier  augmentant  cha- 
que jour  ,  le   roi  le  fit  en  1641 
l'un  de  fes  maîtres-d'hôtel ,  le  com- 
mit en  1643   pour  lui  certifier  la 
noblefic  des  écuyers  &  des  pages 
de    fes  grande  &  petite  écuries  , 
&  l'admit  enfin  dans  fon  confeil- 
d'état  en  1654.    C'eft  aux  corref- 
pondances   qu'il   s'étoit  établies  , 
qu'on  efl  particulièrement  redeva- 
ble de  la  Gazette  de  France,  com- 
mencée en  1631.  Comme  il  étoic 
intime  ami  de  Théophmjie  Renaudot^ 
il    lui    communiquoit    toutes    ît^ 
nouvelles.  A  l'égard  de  {qs  ouvra- 
ges ,  il  y  en  a  eu  beaucoup  d'im- 
primés, indépendamment  de  ceux 
qui  font  demeurés  manufcrits.  Il  eft 
auteur  d'une  Hijloirc  de  Bretagne  , 
in-fol.  &  de  plulieurs  Génénlcgies, 
Il  mourut  à  Paris  le  30  Novem- 
bre 1660. 

III.  HOZIER  ,  (  Charles-René 
d'  )  fils  du  précédent ,  jugc-d'armes 
de  la  noblcflc  de  France  a  Paris, 
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&  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mau- 
rice de  Savoie  ,  né  en  1640 ,  s'eft 
cufTi  diftingué  par  l'étendue  de  fes 
connoiffances  dans  l'art  héraldi- 
que ,  ainfi  que  par  plufieurs  ou- 
vrages qu'il  fit  par  ordre  de  Louis 
XIV.  Il  mourut  à  Paris  le  1 3  Fé- 
vrier 1732.  On  a  de  lui  le  Nobi- 
liaire de  ChampagnCjChdlons  ^  ^^73  y 
in-fol.  qu'il  dreffa  fous  la  direc- 
tion de  Caiimartin.  11  eut  pour  fuc- 
ceffeur  dans  fa  charge  de  juge- 
d'armes, Loz/fj-P/erre  d'Hozier  ,fon 
neveu  ,  confeiller  du  roi  en  ies 
confeils  ,  &  chevalier-doyen  de 
fon  ordre  -,  mort  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1767  ,  âgé  de  82 
ans.  C'eft  pendant  fon  exercice 
qu'ont  paru  les  dix  vol.  in-fol  de 
V Armoriai  ,  OU  Regijires  de  la  No- 
hleffc  de  France...  M.  à' Ho z  1ER  de 
Serigny ,  fon  fils ,  chevalier ,  grand'- 
croix  honoraire  de  l'ordre  de  S. 
Maurice  ,  &  actuellement  juge- 
d'armes  ,  eft  auteur  de  la  Suite  de 
cet  ouvrage  ,  qu'il  a  difcontinué  , 
pour  ne  pas  s'expofer  à  mortifier 
Id  vanité  de  certains  nobles  ,  ou 
à  trahir  la  vérité. 

HUART ,  (N.  )  n'efi  guéres  con- 
nu que  par  la  Traduclion  françoife 
des  Hypotypofes  de  Sextus  Empiri' 
eus  ,  in-  12.  11  l'accompagna  de 
notes  ,  dans  lefquelles  il  tâche  de 
fortifier  les  fentimcns  de  ce  fa- 
meux Pyrrhonien. 

HUARTE,  (Jean)  natif  de  St- 
Jean  ,  dans  la  Navarre  Françoife  , 
s'acquit  au  xvii'  fiécle  de  la  ré- 
putation ,  par  un  ouvrage  Efpa- 
gnol,  intitulé  :  V Examen  dcsEfprits, 
Ce  hvrc  a  été  traduit  en  latin  & 
€n  françols.  On  cftime  l'édition 
de  Cologne  in-12  ,  de  1610. 

I.  HUBER ,  (Samuel  )  étoit  ori- 
ginaire de  Berne,  & profellcur  en 
théologie  àWittembcrg,  vers  l'an 
1592.  Luther  avoit  enfcigné  que 
Dicu   détcrminoit  les  hommes  au 
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mal  comme  au  bien.  Ainfi  Dieu 
feul  prédeftinoit  l'homme  au  falut 
ou  à  la  damnation  ;  &  tandis  qu'il 
produifoit  la  juftice  dans  un  petit 
nombre  de  fidèles,  il  déterminoit 
les  autres  au  crime  &  à  l'impé- 
nitence.  Huber  ne  put  s'accommo- 
der de  ces  principes  ^  il  les  trouva 
contraires  à  l'idée  de  la  juftice ,  de 
la  bonté  &  de  la  miféricorde  di- 
vine, &  il  donna  dans  un  excès 
oppofé.  Il  enfeigna,  non  feulement 
que  Dieu  vouloit  le  falut  de  tous 
les  hommes,  mais  encore  que  Je^ 
fns-Chrifi  les  avoit  en  effet  tous 
rachetés  ,  &  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  un  pour  lequel  Jefus-Chriji  n'eût 
fatisfait  réellement  &  de  fait.  De 
forte  que  les  hommes  n'étoient 
damnés ,  que  parce  qu'ils  tom- 
boient  de  cet  état  de  juftice  dans 
le  péché,  par  leur  propre  volon- 
té ,  &  en  abufant  de  leur  liber- 
té. Cette  dodirine  fit  chalTer  Hw 
ber  de  fon  univerfité.  On  a  de  lui 
l'Explication  des  chapitres  IX,  X& 
XI  de  ÏEpitre  aux  Romains  ,  in-8°, 

II.  HUBER  ,  (Ulric)  né  a  Doc- 
kum  en  1636  ,  devint  profeffeur 
en  droit  à  Franeker  ,  &  mourut 
en  1694, après  avoir  eu  de  grands 
démêles  avec  le  célèbre  Periionius» 
On  a  de  lui:  I.  Un  traité  De  jure 
civitatis.  11.  Jurifprudentia  Frifica» 
111.  Spécimen  Philo/ophix  civilis.  IV. 
Infiitutiones  Hijloria.  civilis  i  &  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  eftimés  des 
fçavans. 

III.  HUBER,  (Marie)  née  à 
Genève,  morte  à  Lyon  le  13  Juin 
1753  »  àS*^c  d'environ  59  ans,  eft: 
connue  par  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  eu  quelque  cours.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Le  Monde  fou  ^pré" 
fcré  au  Monde  fage ,  1 73  l  "l  744  t 
in-l2.  II.  Le  Syjlcme  des  Théolo- 
giens anciens  &  modernes  ,  fur  l'état 
des  Ames  /épurées  du  corps  ,  1731- 
1739  ,  in- 12,    111,    Suite    du    même 
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■Oufi-age ,  fcTvant  de  Réponfe  à  M. 
Rachat^  173  3-1739  >  in- 12.  IV.  Ré- 
duction du  SpdHdtcur  An^lois  ;  CCt 
abrégé,  qui  n'a  pas  réulïï ,  parut  en 
1753  1  ^^  ^  parties  in-12.  V.  Let- 
tres fur  la  Religion  effcntizlle  à  l'hom- 
me ^  1739  &  1754,  6  parties  in-12. 
Cet  ouvrage  a  ell'uye  des  contra- 
didions&dc  juftes  cenlurcs.  L'au- 
teur fe  borne  au  pur  déifme.  MU' 
Hubcr  étoit  Proteftante.  L'Ile  avoit 
des  conncilTances  &  de  l'efprit  -, 
mais  elle  ne  fçavoit  pas  toujours 
déveloper  fes  idées,  &  leur  don- 
ner cet  éclat  lumineux  qui  diffîpe 
l'obfcurité  de  la  métaphyfique. 

I.  HUBERT  ,  (  Saint  )  évêque 
de  Maëftricht ,  mort  en  727,  fut  l'a- 
pôtre des  Ardennes.  Son  corps  fut 
transféré  à  l'abbaye  d'Andain,qui 
porte  aujourd'hui  Ton  nom.  C'eil: 
dans  ce  monaftére  que  l'on  mène 
ceux  qui  ont  été  mordus  des  chiens 
enragés.  On  leur  fait  une  incifîon 
au  front ,  dans  laquelle  on  enfer- 
me un  petit  morceau  de  l'étole  de 
ce  laint  prélat.  Ses  defcendans  pré- 
tendent guérir  du  même  mal ,  en 
faifant  quelques  prières -,  mais  l'E- 
glife  n'ayant  pas  encore  décidé 
qu'ils  cufTcnt  ce  droit  ,  on  n'eft 
pas  plus  obligé  d'ajouter  foi  à  ces 
guérifons,  que  de  croire  que  ceux 
qui  fe  difent  de  la  race  de  S.  Martin 
guérilTent  de  l'épilcpfie  -,  que  les 
defcendans  de  5.  Roch  peuvent  de- 
meurer fans  danger  au  milieu  des 
peftiférés,  &  quelquefois  même  les, 
guérir,  &c. 

II.  HUBERT,  (  Matthieu  )  prêtre 
de  l'Oratoire,  né  à  Chàtillon  dans 
le  Maine  ,  mort  à  Paris  en  1717  ,  à 
77  ans,  remplit  les  chaires  les  plus 
brillantes  des  provinces,  de  la  capi- 
tale &  de  la  cour  avec  beaucoup  de 
fucccs.  Le  P.  Bourddloiic  l'cnten- 
doitlorfqu'il  pouvoit  j  &  le  Jéfuite 
mcttoit  rOratorien  au  nombre  d^'s 
premiers  prédicateurs  de  foft  tcms. 

Tomt  Illt 
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Le  P.  Hubert  méritolt  ehcore  {on 
eftime ,  par  fa  tendre  piété ,  &  fur- 
tout  par  fa  profonde  humilité.  Il 
difoit  que  ti  Majfillon  fon  confrère 
>»  devoit  prêcher  aux  maîtres,  &  lui 
»  aux  domelliques.  »  Une  perfonne 
de  diftinftion  lui  ayant  rappelle 
dans  une  grande  com{>agnie  ,  qu'ils 
avoient  fait  leurs  études  enfemblé  : 
Je  n'ai  garde  de  L'oublier ,  lui  repon- 
dit Hubert  :  Kous  avic[  alors  la  bonté 
de  m:  fournir  des  Livres  &  de  me  don- 
ner de  vos  habits.  Ses  Sermons ,  pu- 
bliés à  Paris  en  1725  ,  en  6  vol. 
in-12 ,  ont  fatisfait  les  gens  de  goût 
&  les  perfonnes  pieufes.  »«  Su  ma- 
>»  niére  de  raifonner  (  dit  le  Père 
de  Montcuil ,  éditeur  de  ce  recueil  ) 
>»  n'a  voit  point  cette  féchcreffe  qui 
j>  fait  perdre  quelquefois  l'ondion 
»  dudifcours-,  &  fa  façon  de  s'ex^ 
>♦  primer  ne  tenoit  rien  de  cette 
5>  élocution  trop  étudiée,  qui  Taf- 
>»  foiblit  à  force  de  la  polir.  ?»L'C>- 
raifon  funèbre  de  la  reine  Marie  d'Au- 
triche ^  n'elt  pas  la  meilleure  pièce 
de  cette  colledion.  Le  Père  Hu~ 
bert  étoit  plus  propre  pour  l'élo- 
quence chrétienne,  que  pour  l'élo* 
quencc  académique. 

HUBNER  ,  (  Jean)  profeffeur  de 
géographie  àLeip(ick,&  redeur 
de  l'école  de  Hambourg ,  mourut 
dans  cette  ville  en  1732,3  64  ans. 
On  a  de  lui  une  Géographie  univers 
felle  ,  où  L'on  donne  une  idée  abrégée 
des  ly  Parties  du^ionde.  C'eftle  ti- 
tre de  la  tradudlion  qu'on  en  a  faite 
de  l'allemand  cnfrançois,  à  Baie 
17^7,  6  vol.  in-12.  La  méthode 
de  l'auteur  efl  claire  &  facile.  L'ou- 
vrage cfl  affez  cxa(Sl  pour  la  partie 
de  l'Allemagne  ;  mais  il  l'eft  beau- 
coup moins  pour  les  autres  pays. 
Trop  attaché  aux  anciens  géogra- 
phes ,  il  érige  en  villes  une  foule 
d'endroits,  qui  font  aujourd'hui 
de  petits  villaiTics. 

HUUUE  ,  (Jean)  Hourguemef- 
Nn 
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tre  d'Amfterdam  ,  grand  politique , 
fçavnnt  mathématicien  ,  mort  à 
Amllerdam  en  1704,  cft  auteur  de 
quelques  Opufcules  eftimés.  Fran- 
çois Schoten  les  a  inférés  dans  fon 
Commentaire  fur  la  Géométrie  de  Def- 
cartes. 

HUDEKIN,  nom  d'un  efprit 
folet  ,  que  la  tradition  dit  avoir 
paru  autrefois  au  diocèfe  de  Hil- 
desheim  ,  dans  la  Saxe.  On  en  ra- 
conte des  chofes  merveilleufes. 
Tantôt  il  paroifToit  en  habit  de  pay- 
fan  ,  &  fe  plaifoit  fur-tout  dans 
la  converfation  des  hommes  -,  & 
tantôt  il  les  entretenoit  fans  fe 
faire  voir.  Il  donnoit  fouvent  des 
avis  aux  grands  feigneurs  de  ce 
«[ui  leur  devoir  arriver ,  &  rendoit 
fervice  aux  uns  &  aux  autres.  Sa 
retraite  ordinaire  étoit  la  cuifine 
de  révêque  ,  où  il  fe  familiarifoit 
avec  les  cuifiniers ,  &  il  les  aidoit 
en  tout  ce  qui  regardoit  leur  mé- 
tier. II  ne  nuifoit  à  perfonne  ,  à 
moins  qu'on  ne  l'attaquât  -,  mais 
il  pardonnoit  rarement.  Ceft  ce 
qu'éprouva  un  garçon  de  cuifine 
de  révoque  ,  qui  l'avoit  accablé 
d'injures.  Hudekin  en  avertit  le  chef 
de  cuifine,  &  voyant  qu'il  ne  lui 
faifoit  point  fatisfadlion ,  il  étouffa 
fon  ennemi  lorfqu'il  dormoit  ,  le 
coupa  en  morceaux  ,  &  le  mit  à 
cuire  fur  le  feu.  Non  content  de 
cette  vengeance,  il  s'attacha  de- 
puis à  tourment^  les  officiers  de 
cuifine  ,  &  les  feigneurs  même  de 
la  cour  de  l'évèque  ,  qui ,  par  la 
force  de  fes  exorcifmes  ,  le  con- 
traignit de  fortir  de  fon  diocèfe. 
Voilà  ce  que  rapporte  Trithéme  ; 
voilà  ce  qu'on  croyoit  dans  fon 
fiécle.  Il  eft  bon  de  rappcllcr  ces 
faits  au  nôtre  ,  pour  détromper 
les  imbécilles,  qui  pourroient  pcn- 
fcr  comme  on  penfoit  dans  ces 
tems  d'ignorance,  de  grofiiérctc  & 
de  racnfcngc. 
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I.  HUDSON  ,  (  Henrî  )  pUottf 
Anglois.Ses  compatriotes  ont  don- 
né fon  nom  à  un  détroit  &  à  une 
baie  qui  font  au  Nord  du  Canada  , 
pour  prouver  qu'ils  ont  les  pre- 
miers découvert  &  poffédé  ce  pays- 
là  ;  mais  il  eft  certain  que  fi  Hnd- 
fon  a  été  en  1610  dans  le  Nord 
du  Canada ,  &  a  donné  fon  nom 
au  détroit,  il  n'y  a  fait  aucun  éta- 
bliffement ,  n'a  point  été  dans  la 
baie,  &  n'a  laifle  aucune  marque 
de  prife  de  pofTefiion.  Des  Cartes 
angloifes  marquent  un  voyage  dans 
la  Baie  d'Hudfon  en  1665  -,  mais 
les  François  y  avoient  planté  les 
armes  du  roi  de  France  dès  l'an- 
née 1656. 

II.  HUDSON,  (Jean)  né  à 
Wedehop  dans  la  province  de  Cum- 
berland  vers  l'an  1662  ,  profefla 
avec  beaucoup  d'applaudiffcment 
la  philofophie  &  les  belles-lettres 
à  Oxford.  Son  mérite  le  fit  choi- 
fir  en  i70i  ,  pour  fuccéder  à  Tho' 
mas  Hyde  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  Bod- 
leienne,&  en  17 12  ,  pour  occuper 
la  place  de  principal  du  collège 
de  la  Ste  Vierge  à  Oxford.  Il  rem- 
plit ces  deux  emplois  avec  diftinc- 
tion ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
1719  ,  à  57  ans.  Ses  travaux  mul- 
tipliés abrégèrent  fes  jours.  La  ré- 
publique des  lettres  lui  doit  de 
fçavantes  éditions  de  VclLcius-Pa' 
tercultis  ;  de  Thucydide  ;  de  Denys 
d'HalicarnajJe  *,  de  Longin  ',  d'Efopc  i 
de  Jofcphe  ',  des  Petits  Géographes 
Grecs ,  Oxford  ,  1 69S  à  1 712 ,  4  vol. 
in  -8".  Toutes  les  autres  éditions 
d'Hudfon  font  in-fol.  &  imprimées 
à  Ox  ord  en  différentes  années. 

HUIÎRGA,  (Cypricndela)  re- 
ligieux Efpagnol  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  enfeigna  l'Ecriture  -  fainte 
dans  l'univerfité  d' Alcala  ,  &  mou- 
rut en  1560.  On  a  de  lui  des  Corn- 
mentairts  :  I.  Sur  Job.  U,  Sur  les 
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Pfcaumes.  111.   Sur  U   Cantique  des 
Cantiques,  &c.  Ils  font  fçavans. 

HUET  ,  (Pierre-Daniel)  né  à 
Caen  en  iô-îo,  prit  du  goût  pour 
la  philofophie  dans  les  Principes  de 
Defcartes ^^  pour  l'érudition  dans 
la   Géographie  fucrcc   de  Bochart.  11 
accompagna  ce  dernier  en  Suède, 
où  Ckriflinc  lui  fit  le  même  accueil 
dont  elle  honoroit  les  fçavans  con- 
fommés.  De  retour  dans  fa  patrie, 
il  inftirua  une  académie  de  physi- 
que, dont  il  fut  le  chef,  &  à  la- 
quelle  Louis  XIV  fit  fentir    les 
effets  de  fa  libéralité.  En  1670,  le 
grand  BoJJuct  ayant  été  nommé  pré- 
cepteur du  Dauphin, ////ci  fut  choifi 
pour   fous-précepteur.  C'efl  alors 
qu'il  forma  le  plan  des  éditions  ad 
ufum  Delphini  :  éditions  qu'il  dirigea 
en  partie.  Ses  fervices  furent  ré- 
compenfés    par    l'abbaye  d'Aunai 
en  1678,  &  en  i68ç  par  l'évêché 
de  SoilTons  ,   qu'il  permuta   avec 
Brulart  de  Sillery  ,   nommé  à  celui 
d'Avranchcs.  Les  travaux  de  Tépif- 
copat  ne  purent  rallentir  fes  tra- 
vaux littéraires.  Continuellement 
enfermé  dans  fon  cabinet  &  dans 
fa  bibliothèque,  il  faifoit  répon- 
dre à  ceux  qui  venoient  lui  par- 
ler d'affaires  ,  qu'il  étudioit.  Eh  ! 
/50«r^/zo/,  difoit-on  ,  le  Roi   ne  nous 
a-t-il  pas  donne  un  Evccjnegui  aie  fait 
fes  études  ?   Les  fondions  du  mi- 
niflére    abforbant  une    partie   du 
tems  qu'il  voulolt  donner  au  tra- 
vail ,  il  fe  démit  de  cet  évêché  ,  & 
obtint  à  la  place  l'abbaye  de  Fon- 
tenai  près  de  Caen.  Il  fe  retira  peu 
de  tems  après  chez  les  Jcfuites  de 
la  maifon  profeffo  à  Paris,  auxquels 
il  légua  fa  bibliothèque:  il  y  vécut, 
partageant  fes  jours  entre  l'étude 
&  la  fociété  des  fçavans  ,  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1721,3  91 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  Fran- 
çoifc.  L'érudition  chez  Huet  n'étoit 
ni  fauvagc ,  ni  rebutante,  Humain, 
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affable,  prévenant,  d'une convcr- 
fation  aifée  &  agréable,  il  inftrui- 
foit  les  fçavans ,  &  fçavoit  plaire 
aux  ignorans  même.  Mais  fa  poli- 
tclTe  tcnoitplus  delà  douceur  d'un 
littérateur  indulgent ,  que  des  agré- 
mens  d'un  courtifan  poli.  Ce  pré- 
lat a  beaucoup  écrit  en  vers  &  en 
profe,  an  latin  &  en  françois.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  De" 
monjîratio  Evangelica^  à  Paris  1679  * 
in-fol.  :  c'eft-là  l'époque  de  la  i" 
édition  de  cet    ouvrage  fameux. 
Elle  renferme   plufieurs    palTages 
particuliers,qu'7///<:;  retrancha  dans 
la  féconde  ,  donnée  auHi  à  Paris 
en  1690  ,  in-fol.   Celle-ci  eft  ce- 
pendant plus  ample  malgré  les  re- 
tranchemens ,  &  c'efl  pourquoi  les 
curieux  raiïemblent  les  deux  édi- 
tions pour  avoir  tout.    Colle   de 
Naples  en  1731  ,  en  2  vol.  in-4°. 
a  été  faite  fur  celle  de  Paris  1690. 
Ce  livre  eft  chargé   d'érudition  , 
mais   foible    en  raifonnemcns.    Il 
auroit  fallu ,  pour  un  pareil   ou- 
vrage ,  le  génie  de  PnfcaL  ou  deBof- 
fuet  ;  &  l'auteur  ne  l'avoit  pas.  En 
général ,  tout  ce  qui  nous  refle  de 
lui,  même  ce  qui  regarde  les  matiè- 
res philofophiques ,  efl  peu  penfé. 
II.  De  claris  Intcrprctihus  ,  &  de  opti- 
tr.o  f;enere  interpretandi\  la  Haie  1683, 
in-8".  III.  Une  édition  des  Commen- 
taires d'Ori^ène  fur  l'Ecrit. -fainte; 
Rouen  1668  ,  2  vol.  in  fol,  en  grec 
&  en  latin  ;  Cologne  1685  »  3  vol. 
in-fol.  IV.  Un  fçavant  traité  de 
ÏOrigine  des  Romans  ^   in-ii,à  la 
tête  de  celui  de  Zaïde.  V.  Qjixf^ 
tioncs  Alnetance.  de  concordia  rationis 
&  fidei  -,  à  Caen,  iG')0  ,  in -4".  VI. 
Traité  de  la  foiblcffe  de  t Efprit  kw 
m(i/>2,Amfterdam  1723  ,  in-ii.  C'efl 
une  tradudion  de  la  i"  partie  de 
l'ouvrage  précédent;  il  parut  dé- 
mentir fa  démonflration  &  tendre 
auPyrrhonifmc.Il  y  copie  mot  pour 
mot  les  hypothcfcs  Py  rrhonienncs 
Ha   ij 
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de  Sextus  Emphicus ,  fans  daigner 
le  citer.  VII.  De  la  fituation  du  Pw 
radis  Terrejîre  ,  Amfterdam  1701 ,  in- 
12.  Vllf.  Bijloire  du  Commerce  &  de 
la  Navigation  des  Anciens  ,  in-i2  *,  ré- 
imprimée à  Lyon  chez  DupLain  , 
in-S" ,  en  1763.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  renferment  une  érudition 
immenfe.  Le  i"  fatisfit  les  curieux, 
&  le  fécond  les  citoyens.  IX.  Com- 
mcntarius  de  rébus  ad  cum  pertinenti- 
bus,  1718  ,  in-i2.  X.  DesPo'éJîes  la- 
tines &  grecques,  des  Odes,  des 
Elégies ,  des  Eglogncs  ,  des  Idylles , 
des  Pièces  héroïques  ,  wn  Poème  fur  le 
Sel ,  6:  fon  Voyage  en  Suède  ;  Utreft 
1700, in-ii. Les  vers  de  ce  prélat  ref- 
pirent  l'antiquité  -,  la  latinité  en  efl 
aufii  pure  qu'élégante.  XI.  Cenjura 
Philofophix.  Cartcfianx.  ,  in-l2  :  cri- 
tique qui  détruit  quelques  erreurs 
de  Dcfcartes  ;  mais  qui  prouve  , 
lorfqu'on  la  compare  aux  écrits 
de  ce  grand-homme,  combien  i/uer 
ctoit  au-deilous  de  lui.  XII.  Ori- 
gines de  Caen,  Rouen  1706  ,  in-8'. 
XIU.  Diane  de  Cajiro  ,  IJlS  ,ïn'l2. 
Il  orna  de  Notes  le  Manilius  ad  ufum 
Delphini.donné  par  duFay.L'dhbé  de 
Tilladet  ût  imprimer ,  après  la  mort 
d'Hucf,2  v.in-l2  deDiJfertations  &de 
ie«rcf,prefque  toutes  de  ce  prélat. 
"Voyez  fon  éloge  au-devant  de 
VHucîiana  in- 12  ,  recueil  qui  ren- 
ferme des  Pcnfées  diverfes  &  des 
Poëfies:  il  a  été  publié  par  l'abbé 
d'O/iîcf,  fon  ami  &  fon  confrère  d'a- 
cadémie ,  à  qui  le  fçavant  évcque 
l'avoit  confié. 

HUFNAGEL,  (George)  naquit 
à  Anvers  en  1545  ,  &  mourut  en 
i6qo.  St%  pnrcns  voulurent  en  faire 
un  archife(^e  -,  mais  la,  nature  en 
fît  un  peintre.  L'empereur  Rodolphe 
cmplo^'a  fou  pinceau  n  rcpréfcn- 
ter  toutes  fortes  d'animaux,  genre 
dans  lequel  il  excelloit.  Cet  aitif- 
te  s'eft  encore  acquis  quelque  ré- 
putation dans  la  Poëfic  allemande 
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&  latine.  11  eut  un  fils  ,  qui  fe  d'i(x 
tingua  comme  lui  dans  la  peinture. 
HUGHES  ,  (  Jean  )  né  dans  le 
Wiltshire  en  1677  -,  fut  d'un  tem- 
pérament valétudinaire ,  qui  l'obli- 
gea à  ne  s'occuper  que  des  arts 
agréables  ,  tels  que  le  deflin  ,  la 
poëfie  &  la  mufique.  Il  termina  fa 
vie  en  1719,  à  42  ans.  Il  eft  re- 
gardé par  les  Anglois  ,  comme  un 
de  leurs  plus  agréables  écrivains. 
Ses  Poèjîes  ont  été  publiées  en 
1739 ,  2  vol.  in-i2.  On  y  trouve 
une  Ode  au  Créateur  de  l'univers, 
qui  palTe  pour  un  des  plus  beaux 
morceaux  lyriques  Anglois  ;  &  le 
Siège  de  Damas  ^  tragédie,  pleine 
d'efprit,  de  détails  touchans,  &  de 
fituations  intéreffantes.Cet  auteur, 
ami  &  compatriote  d'AddiJfon ,  eut 
beaucoup  de  part  au  Spectateur  Jn- 
glois  ,  &c. 

I.  H  U  G  O  ,  Voyei  HUGON. 

II.  HUGO,  (Charles-Louis) 
chanoine  Prémontré  ,  dodleur  en 
théologie  ,  abbé  d'Etival ,  évêque 
de  Ptolémaïde, mourut  à  Etival  en 
1739  ,  dans  un  âge  avancé.  Ce  pré- 
lat avoit  de  l'érudition  ,  mais  il  fe 
laiffoit  emporter  quelquefois  par 
fa  vivacité  en  écrivant  &  en  agif- 
fant.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Annales 
des  Prémontrcs  ,  en  2  vol.  in-folio  , 
en  latin  ,  elle  font  pleines  de  re- 
cherches. On  y  trouve  la  defcrip- 
tion  &  le  plan  des  monaftéres ,  & 
rhifloire  de  l'ordre.  Quelques  ine- 
xaflitudes  font  tort  à  cet  ouvra- 
ge ,  dont  les  deux  tomes  fe  relient 
ordinairement  en  un  feul  vol.  II. 
La  Vie  de  S.  Norhere  ,  Fondateur  des 
Prémontrcs  ,  in-4",  1704.  III.  Sacrez 
antiquitatis  Monumcnta  hifîorico-dog- 
tnatica  ,  1715  ,  2  vol.  in-fol.  IV. 
Traité  hifiorique  &  critique  de  la  Mai- 

fon  de  Lorraine ,  in-8".  à  Nanci ,  fous 
le  titre  de  Berlin,  171 1.  Dom  Hw 
c;o  fc  cacha  fous  le  nom  de  Daki- 
court ,  pour  donner  un  plus  libre 
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cours  à  fa  plume.  Cet  ouvrngc  eft 
plein  de  traits  hardis  ,  &  l'auteur 
manque  de  rcfpedl  aux  têtes  cou- 
ronnées :  il  fut  flétri  psr  arrêt  du 
parlement  en  1711.  L'année  d'après 
il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage 
fur  la  même  matière  ,  intitulé  :  Ré- 
flexions fur  deux  Ourrjgcs  concernant 
la  Maifon  de  Lorraine  ,  in-S"  j  ces 
deux  ouvrages  ne  fe  trouvent  pas 
communément  rafTemblés.  On  peut 
voir  le  Jugement  de  M.  Hugo  ,Evi- 
quc  de  PtoUmaide ,  en  1736  ,  in-S''. 
par  Dom  BUnpin ,  un  de  {es  con- 
frères. Cet  ouvrage  eft  folidement 
écrit. 

HUGOLIN,  (  Barthélcmi)  ca- 
nonifle  de  Lombardie  ,  mort  en 
1618  ,  eft  auteur  de  pluHeurs  ou- 
vrages en  latin  ,  qui  font  eftimés. 
Il  préfenta  fon  Traité  des  Sacre- 
mens  ^{K\rù\m  ,  1587,  in-fol.)  au  pa- 
pe Sixte  y,  qui  le  rccompenfa  en 
pontife  libéral.     . 

K  U  G  O  N  ,  (  Hcrman  )  Jéfulte  , 
né  à  Bruxelles  en  1588,  mort  de 
la  pefte  à  Rhimberg  en  1629  ,  eft 
auteur  d'un  traité  fçavant  &  cu- 
rieux :  De  militia  equcfiri  antiqua  & 
nova  ,  à  Anvers,  1630,  in-folio, 
avec  des  planches  en  taille-douce. 
Il  s'eft  aufii  dlftingué  fur  le  Par- 
naffc  latin  par  fes  Via  Dcfideria  , 
Paris  1654  ,  in-32,  à  l'inftar  cks 
Elievirs^THv ce  des  figures  d'un  goût 
bizarre.  Ce  recueil ,  contenant  45 
pièces  ,  eft  divifé  en  3  livres.  Le 
1*'  a  pour  titre  :  Gemitus  anima  pa- 
nitentis  \  le  2'  ,  Vota  animx  fanÊlx  '■, 
le  3'  ,  Sufpiria  animx  amantis.  Ce 
font  de  longues  paraphrafes,  en 
vers  élégiaques  ,  de  partages  choi- 
iisde  l'Ecriturc-fainte.  L'auteur  n'a 
guércs  d'autre  mérite  que  d'avoir 
îioyc  dans  une  foixantaine  de  vers 
chaque  verfct  qu'il  a  pris  pour 
texte.  U  a  fubftitué  à  l'ondion  & 
a  la  fimplicitc  fublime  de  fes  di- 
vins modèles  I  le  cUnci^uuut  6w  Iq^ 
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vains  enjollvemens  d'un  froid  am- 
plificateur :  il  verfifie  affez  bien  , 
il  eft  même  fouvcnt  poète  ',  mais  il 
n'eftpas  infpiré  de  lamufe  A^Davld. 

I.  HUGUES  ,  (  St.  )  évêque  de 
Grenoble  en  1080  ,  reçut  St.  Bruno 
&  fes  compagnons  ,  &  les  condui- 
fit  lui-même  à  la  grande  Chartreu- 
fe.  Il  mourut  en  1132  ,  avec  'la 
joie  d'avoir  donné  à  l'Eglifeune 
pépinière  de  Saints.  On  a  de  lui 
un  Cartulaire ,  dont  on  trouve  des 
fragmens  dans  les  Œuvres  pofthu- 
mes  de  Mabillon;  &  dans  les  Mémoi- 
res du  Dauphiné  û'Allardy  17H  & 
1727  ,  2  vol.  in-fol. 

II.  HUGUES, (St.)DE  Clu- 
Ni ,  ctoit  d'une  malfon  diftinguce  , 
qui  defcendoit  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne.  Ayant  rejette  les 
vues  d'ambition  que  fa  naiffancc 
pouvoit  lui  infpirer  ,  il  fe  confa- 
cra  à  Dieu  dans  l'ordre  de  Cluni. 
Son  mérite  &  fa  piété  l'en  firent 
élire  abbé  après  la  mort  de  St.  Odi- 
Ion.  Il  gouverna  cette  grande  fa-i 
mille  avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence.  Une  mort  fainte  vint 
terminer  fes  travaux  ,  en  1109,  à 
85  ans  ,  après  avoir  gouverné  près 
de  60  ans.  Il  fit  bâtir ,  par  les  libé^ 
ralitcs  à'Alphonfc  IV  roi  de  Caftil- 
le  ,  réglife  qui  fubfifte  encore  à 
Cluni.  Cet  ordre  fut  de  fon  tems 
au  plus  haut  point  de  fa  fplen- 
deur  ',  mais  il  commença  à  déchcoir 
après  fa  mort.  On  trouve  quel- 
ques ouvrages  de  lui  dans  la  Bi~ 
bliothcquc  de  Cluni. 

III.  HUGUES- CAPET,  chef 
de  la  3*  race  des  rois  de  France  , 
étoit  comte  de  Paris  &  d'Orléans. 
Son  courage  &  (es  autres  qualités, 
le  firent  proclamer  roi  de  France  , 
à  Noyon  ,  en  9S7.  Charles  7,  duc 
de  Lorraine  ,  fils  de  Louis  d'Outre 
mer  y  qui  avoit  feul,  par  fa  naiflan- 
cc  1  droit  à  la  [couronne  ,  en  fut 
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exclus  par  plufieurs  circonftances. 
Il  voulut  défendre  fon  droit  ',  mais 
il  fut  pris  &  renfermé  à  Orléans. 
Hn^'jes-Capet  s'ctok  déjà  alTocié  fon 
fils  Robert ,  pour  lui  alTûrer  la  cou- 
ronne. Celt  au  règne  d'Hugues-Ca- 
pet  qu'on  fixe  ordinairement  le 
commencement  de  la  pairie  de  Fran- 
ce. Depuis  Tufurpation  des  fiefs  , 
la  pairie  (  dit  le  préfident  Henaut  ) 
•  devint  plus  ou  moins  confidéra- 
blc  ,  fuivant  le  plus  ou  moins  de 
puifiance  du  feigneur  fuzerain  des 
pairs  :  enforte  que  les  pairs  du  roi 
(le  France  croient  de  plus  grands 
feic'neurs  que  les  pairs  du  comte 
de  Champagne  -,  &  que  ,  par  la  mê- 
me raifon  ,  la  mouvance  de  la  cou- 
ronne caraftérifoit  les  premiers 
pairs.  Ainfi ,  le  duc  de  Bretagne  , 
qui  par  fa  naiffance  pouvoir  trai- 
ter d'égal  avec  le  duc  de  Norman- 
die ,  lui  étoit  inférieur  en  digni- 
té ;  parce  qu'originairement  celui- 
ci  ne  relevoit  pas  de  la  couronne  , 
jnais  du  roi  feulement ,  comme  duc 
de  Normandie  ;  &  que  la  Norman- 
die ayant  été  aliénée  ,  il  n'en  fut 
plus  que  l'arriére- vaffal.  De -là 
vient  qu'encore  aujourd'hui  une 
feigneurie  relevant  d'un  feigneur 
particulier  ,  ou  bien  relevant  du 
roi  à  caufe  de  tel  ou  tel  domaine 
fpécial,  eft  diftraitedc  cette  mou- 
vance, pour  ne  plus  relever  que  de 
la  couronne,  quand  la  même  feign. 
€ft  érigée  en  duché-pairie.  Cette  in- 
trodudion  d'une  dignité  nouvelle , 
valut  la  couronne  à  Hugucs-Capct. 
Il  y  avQit  alors  fcpt  pairs  laïcs  de 
France ,  c'eft-à  dire  ,  fept  fcigneurs 
dont  les  feigneuries  rclevoient  im- 
médiatement du  roi.  Ils  choifircnt 
celui  d'entr'eux  ,  qui  pouvoit  join- 
dre le  plus  de  provinces  à  la  royau- 
té. Ce  prince  mourut  en 996  ,  à  57 
ans  ,  après  en  avoir  régné  dix. 

IV.   HUGUES   le  Grand  ,  com- 
te de  Paris  ,  appelle  aufli  //«^«« 
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VAhhé ,  ou  Hugues  le  Blanc  ,  prîncô 
plein  de  courage  &  de  hardieffe, 
étoit  fils  de  Robert  roi  de  France  , 
&  de  Bcatrix  de  Vermandois.  Il  fut 
furnommé  le  Grand  ,  à  caufe  de  fa 
taille  &  de  fes  belles  adtions  ;  le 
Blanc  ,  à  caufe  de  fon  teint  ;  & 
l'Abbé  ,  parce  qu^il  s'étoit  mis  en 
poiTeffion  des  abbayes  de  S.-De- 
nys  ,  de  S.-Germain-des-Prés  ,  & 
de  S. -Martin  de  Tours.  Il  fit  facrer 
roi  à  Laon  Louis  d^ Outremer  ^  (  Voy, 
ce  mot  )  en  936;  prit  Reims -,  don- 
na du  fecours  à  Richard  I  ,  duc  de 
Normandie  contre  le  même  Louis 
IV  ',  lui  fit  en  fon  propre  nom 
une  guerre  opiniâtre  pour  le  com- 
té de  Laon  ,  qu'il  fallut  enfin  cé- 
der à  ce  roi  -,  &  fut  créé,  par  Lothai- 
rc  fon  fuccefleur  ,duc  de  Bourgo- 
gne &  d'Aquitaine.  Il  mourut  le  16 
Juin  956. 

V.  HUGUES  DES  Payens, 
(  De  Pa:^anis  )  de  la  maifon  des 
comtes  de  Champagne  ,  uni  avec 
Géofroi  de  St  -  Orner  &  fept  autres 
gentilshommes,  inftitua  l'ordre  des 
Templiers,  le  modèle  de  tous  les 
ordres  militaires,  &  en  fut  le  pre- 
mier grand-maître.  Ces  neuf  cheva- 
liers fe  confacrérent  au  fervice  de 
la  religion  l'an  11 18  ,  entre  les 
mains  de  Gor;;:o;î<f  patriarche  deJé- 
rufalem  ,  promettant  de  vivre  dans 
la  chaft:etc  ,  robélffance  &  la  pau- 
vreté ,  à  l'exemple  des  chanoines 
de  leur  fiéclc.  Le  premier  devoir 
qui  leur  fut  impofé  par  les  évê- 
ques ,  étoit  de  garder  les  chemins 
contre  les  voleurs  ,  pour  la  fureté 
des  pèlerins.  Comme  cette  nou- 
velle milice  n'avoit  ni  églifc  ,  ni 
\ogcmcviX.^  Baudouin  7/ ,  roi  de  Je- 
rufalem ,  leur  accorda  un  apparte- 
ment dans  le  palais  qu'il  avoit  au- 
près du  temple-,  de-là  leur  vint  le 
nom  de  Templiers.  On  leur  donna 
une  règle  en  1 128  ,  dans  le  concilft 
de  Troycs  ;  clic  leur  prefçriyp,^ 
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la  récitation  de  l'office  divin  ,  l'ab- 
frinence  les  lundis  &.  mercredis  , 
&  prefque  toutes  les  obicrvances 
monaftiques.  Mais  cette  règle  fut 
û  mal  remplie  dans  la  fuite,  que, 
deux  fiécles  après  leur  fondation, 
ces  chevaliers  qui  faifoient  voeu  de 
combattre  pour  J.  C.  furent  accu- 
fés  de  le  renier  ,  d'adorer  une  tète 
de  cuivre  ,  &  de  n'avoir  pour  cé- 
rémonies fecrettes  de  leur  récep- 
tion dans  l'ordre,  que  les  plus  hor- 
ribles débauches.  Nous  fommes 
bien  éloignés  de  croire  que  ces  im- 
putations abfurdes  fuffent  fondées  i 
mais  elles  prouvent  du  moins  que 
l'ordre  étoit  tombé  dans  le  relâ- 
chement. Il  y  a  grande  apparence 
que  le  libertinage  de  quelques  jeu- 
nes chevaliers  retomba  fur  tous  les 
Templiers  ,  qui  furent  abolis   en 

I  3  1 2.  (  Voyei  MOLA Y.  )  Hugues  des 
Taycns  mourut  en  il 36  ,  regretté 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Chré- 
tiens zélés  en  Paleftine. 

VI.  HUGUES  ,  né  en  1065  , ab- 
bé de  Flavigni  au  commencement 
du  XII'  fiécle ,  s'étant  vu  enlever 
fa  croiTe  par  l'évêque  d'Autun  , 
qui  la  fit  donner  à  un  autre,  fup- 
planta  à  fon  tour  ,  à  l'inftigation  de 
révêque  de  Verdun  ^St. Laurent  ab- 
bé du  monaftcre  de  St.  Vannes, 
dont  il  avoit  été  moine ,  &  garda 
cette  dignité  jufqu'eniiiç  -,  depuis 
ce  tems  fon  exiftence  eft  ignorée. 

II  eft  auteur  d'une  Chronujuc  en  2 
parties.  La  i''  eft  peu  intcrefl'an- 
te,  &  remplie  de  fautes  ;  la  2' eft 
très-importante  pour  l'hiftoire  de 
l'Eglife  de  France  de  fon  tems. 
Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Chronique  de  Verdun.  On  la  trouve 
dans  la  Bibliotkcca  manufcriptorum 
du  P.  Lahhe. 

VU.  HUGUES  DE  Fleury  , 
moine  de  cette  abbaye  ,  vers  la  fin 
du  XI*  fiécle  ,  a  laifTé  :  I.  Deux 
livres  Z?i  Ig  puijjancc  Royale  &  de 
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la  dignité  Sacerdotale ,  dans  lefc[uel.s 
il  s'élève  au-deffus  des  préjugés 
de  fon  tems.  C'eft  un  monument 
précieux  de  la  véritable  doftrine 
de  l'Eglife  ,  fi  obfcurcie  alors  pac 
les  funeues  démêlés  des  papes  Ôc 
des  empereurs.  On  le  trouve  dans 
le  tome  iv  des  Mifcellanea  de  Ba- 
luie.  II.  Une  petite  Chronique  ^  ^^M" 
blice  par  Duchcfne  ,  depuis  996  juf- 
qu'en  1109  ,  à  Munfter  1638  ,  in-4°« 
Elle  eft  courte,  mais  bien  digérée, 
&  contient  en  peu  de  mots  beau- 
coup de  chofes.  Ce  moine  eft  en- 
core fur  nommé  de  S  te.- Marie  ,  du. 
nom  d'un  village  dont  fon  père 
étoit  feigneur. 

VIII.  HUGUES  d'Amiens  ,  ar- 
chevêque de  Rouen  ,  un  des  plus 
grands  &  des  plus  fçavans  prélats 
de  fon  fiécle  ,  mourut  en  1164, 
On  a  de  lui  m  Livres  pour  pré- 
munir fon  clergé  contre  les  erreurs 
de  fon  tems  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  On  trouve  les  premiers 
à  la  fin  des  Œuvres  de-  Guibert  de 
Nogent  ,  publiées  par  Dom  d'A- 
chery  ",  &  les  autres  dans  les  col- 
lections de  D.  Martenne  &  Durand, 

IX.  HUGUES ,  chanoine-régu- 
lier de  St.  Victor  ,  mort  en  Février 
1141  ,  à  44  ans ,  profefla  la  théo- 
logie avec  tant  d'applaudiflTcment, 
qu'on  l'appella  un  fécond  Auzttfiin. 
Ce  Père  fut  le  modèle  qu'il  fui- 
vit  pour  la  forme  &  pour  le  fonds 
de  fes  ouvrages.  Le  plus  confidé- 
rable  eft  un  grand  Traité  des  Sacre' 
tnens.  Les  queftions  y  font  trai- 
tées d'une  manière  fort  claire  ,  & 
dégagée  des  termes  de  l'école  , 
de  la  méthode  dialcdicue ,  &  fur- 
tout  de  CCS  queftions  obi'cures  & 
inutiles  ,  qui  font  de  la  plus  belle 
des  fcicnces  ,  la  plus  dégoûtante 
&  la  plus  futile.  Ses  Onvrac,cs  ont 
été  recueillis  à  Rouen  en  1648^ 
en  3  vol.  in-fol.  C'eft  la  bonne  édi- 
tion. On  en  trouve  quclqucs-ua 
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dans  le  Thefaurus  de  Martennel 

X.  HUGUES  DE  St.-Cher,Do- 
ininicain  du  xiii'  fiécle  ,   dodleur 
de  Sorbonne  ,  cardinal-prêtre  du 
litre   de  Ste-Sahine^  reçut  la  pour- 
pre des  mains  à.'' Innocent  IV  en  1244. 
Ce  pape  ,  &  Alexandre  IV  fon  fuc- 
ceffeur  ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  épineufes.  Ce  fut  pour  lui 
une    occafion  de  faire  éclater  fa 
fageffe  ,  fa  modération  ,  fon    ef- 
prit  ,  fa  fermeté.  Il  mourut  à  Or- 
viette  en  1263.  ^^^  ^'^^  ^^  "^^  ^P^" 
taphedans  laquelle  on  difoit,  qu'^ 
Ja  mon   la  Sageffe  avoit  fouffert  une 
4clipje.  On  a  de  lui   pluiieurs  ou- 
vrages fur  l'Ecriture,  qui  ne  font 
^uéres  que  des  compilations.  Le 
plus  important  eft  une  Concordan- 
ce de  la  Bible  ^Cologne  1684  ,in-S°.  ' 
flugues   de  St-Cher  a  au  moins  la 
gloire  d'avoir  imaginé  le  premier 
ce   genre    de  travail.    On    a    en- 
core de  lui  :  I.  Spcculum  Ecclefix. , 
Paris  1480  ,  in-4°.II.   Correclorinm 
BiblliZ  ,  non  imprimé ,  &  dans  la  bi- 
bliothèque   de  la   Sorbonne  :  c'eft 
ini  recueil  des  variantes  &  manuf- 
crits  hébreux  ,  grecs ,  latins ,  de  la 
Bible. 

HUGUET  ,  (  François-Armand) 
plus  connu  fous  le  nom  à' Armand-, 
ïiaquit  à  Richelieu  en  1699  ,  d'une 
Jbourgeoifie  honnête  du  Poitou.  Il 
«ut  l'honneur  d'être  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  au  nom  de  M. 
Je  duc  ,  aujourd'hui  maréchal  de 
Jlichelieu  ,  qui  n'étoit  alors  guéres 
.plus  âgé  que  fon  filleul.  L'enfant 
fut  élevé  fous  le  nom  d'Armand  , 
qu'il  a  porté  toute  fa  vie  ,  par  un 
fentimcnt  de  refpcdl  pour  fon  par- 
rain. L'abhé  A^a^ti/,  Poitevin  com- 
fue  lui  ,  le  plaça  chez  un  notaire 
à  Paris.  Mais  un  penchant  invin- 
cible pour  les  plaifirs  6c  pour  le 
théâtre,  lui  fit  abandonner  la  chi- 
cane. Apres  diverfes  aventures  di- 
gnes de  GUhhi  de  Santillane ,  il  joua 
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la  comédie  en  Languedoc  ,  &  re- 
vint enfuite  à  Paris  où  il  débuta 
fur  le  théâtre  de  la  comédie  Fran- 
çoifeen  1723.  La  nature  lui  avoit 
donné  le  mafque  le  plus  propre  à 
caraftérifer  les  talens  d'un  valet 
adroit  &  fourbe  -,  c'eft  principale- 
ment dans  ce  rôle  qu'il  excelloit. 
Ce  comédien  mourut  à  Paris  en 
1765. 11  voyoit  tout  gaiement  -,  & 
dans  les  affaires  les  plus  férieufes , 
il  ne  pouvoir  fe  refufer  une  plai- 
fanterie.  Il  narroit  d'une  façon  à 
faire  diftinguer  les  différens  inter- 
locuteurs qu'il  mettoit  en  aftion 
dans  fes  récits:  il  imitoit  leurs  voix, 
leurs  moindres  geftes.  Ses  amis 
étoient  quelquefois  les  vidlimes  d» 
{es  facéties.  On  eût  dit  que  Scar- 
ron  l'avoit  deviné  dans  le  perfon- 
nage  de  la  Rancune. 

HULDRIC ,  (  Jean- Jacques  )  mi- 
niftre  Proteftant  né  à  Zurich  en 
1683  ,  mort  en  173 1  ,  étoit  un 
homme  très-fçavant.  Il  publia  en 
1705  ,  in-8°.  à  Leyde ,  un  ouvra- 
ge recherché  &  peu  commun  :  c'eft 
VHifioirc  de  Jesus-Chrjst  ,  telle 
que  les  Juifs  la  racontent.  //«Z- 
dric  la  tira  d'un  vieux  manufcrit  hé- 
breu ,  la  traduifit  en  latin  ,  &  l'en- 
richit de  notes. 

HULSEMANN ,  (  Jean  )  fçavant 
théologien  Luthérien  ,  naquit  à 
Efens  en  Frife  l'an  1602.  Après 
avoir  voyagé  en  Allemagne  ,  en 
France  ,  en  Hollande  ,  il  devint  pro- 
feffeur  de  théologie  ,  &  fur-in- 
tendant à  Leipfick ,  &  mourut  en 
1661.  Son  principal  ouvrage  eft 
une  Relation  ,  en  allemand  ,  du  Col- 
loque de  Thorn  ,  où  il  avoit  été 
envoyé  en  164c  à  la  tête  des  Lu- 
thériens ,  ôcoù  il  s'écoit  diftingué. 

HULSIUS  ,  (  Antoine  )  théolo- 
gien Proteftant ,  mort  profcffeur  à 
Leyde  en  1685  ,  à  70  ans,  eft  au* 
teur  d'un  ouvrage  fçavant ,  intitu- 
lé *  Tfieok'gia  Judaïca  ,  public  cn 
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16^5  ,în-4*...  Une  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  HuLsius  Lx- 
vinusy  qui  a  donné  une  fuite  de  Aîc- 
daîlles  des  Empereurs  ,  depuis  Jtiles- 
Ce/jr  jufqu'à  Rodolphe  II  ,  à  Franc- 
fort,in-8°.  1603  ;  ce  recueil  cft  rare. 
HUMBERTII  ,  dauphin   de 
Viennois,  né  en    1312  ,  fuccéda 
en  1333   à  Guignes  VIII ,  fon  frè- 
re, &  non  Guignes  VI,  comme  l'a- 
vance le  Diftionnaire  de  Ladvocat. 
Il  époufa  en  1332  Marie  de  Baux  , 
alliée  à  la  maifon  de  France,  dont 
il  n*eut  qu'un  fils  unique.  On  dit 
que  ,  jouant  avec  lui  à  Lyon  ,  il  le 
laifla  tomber  d'une   fenêtre   dans 
le  Rhône,   où  il  fe  noya.   D'au- 
tres placent  cette  fcène  tragique 
ailleurs.    Livré  depuis  à  la  dou- 
leur,&  confervant  unreffentiment 
vif  des  affronts  qu'il  avoit  efluyés 
de  la  part  de  la  maifon  de  Savoie , 
il  réfolut  de   donner    fes  états  à 
celle  de  France.  Cette  donation  , 
faite  en  1343  au  roi  Philippe  de  Va- 
lois ,  fut  confirmée  en  1349  ,  à 
condition  que  les  fils  aînés  de  nos 
rois  portcroient  le  titre  de  Dau- 
phins. Ceft  ainfi  que  le  Dauphiné 
fut  réuni  à   la  couronne.  Philippe 
donna  à  Humhert ,  en  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait ,  40  mille  écus 
d'or  ,  &  une  penfion  de  dix  mille 
livres.  Ce  prince  entra  enfuite  dans 
l'ordre  des  Dominicains.  Le  jour 
de  Noël  13ÇI  ,  il  reçut  tous   les 
ordres  facrés  fuccefiivemcnt   aux 
trois  méfies  ,  des  mains   du  pape 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  créa  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  &  lui  don- 
na l'adminiftration  de  l'archevêché 
de   Reims.  Humhert  pafla  le  refie 
de  fes  jours  dans  le  repos  &  dans 
les  exercices  de  piété  ,  &  mourut 
à  Clermont ,  en  Auvergne  en  13  5  5 
à  43   ans.   Guerrier  pufiHanlme  & 
prince  indolent,  il  fut  bon   reli- 
gieux &  bon  évoque. 
HUME,  (J)avid)  né  en  1711  à 
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Edimbourg  en   Ecofl'e  ,  d'une  fa- 
mille noble,  mais  peu  riche,  fut 
d'abord  dominé  au  barreau.  Le  ta- 
lent de  la  parole  ne  lui  ayant  été 
accordé  que  dans  un  degré  médio- 
cre ,  il  quitta  la  jurifprudence  pour 
cultiver  la  littérature  &  la  philo- 
fophic.  Il  ne  négligea  point  la  po- 
litique  ,  &  fes   connoifiTances  en 
ce  genre  lui  valurent ,  en  1746, 
la  place  de  fecrétaire  du   général 
5'r-C/iiir,qu' il  accompagna  dans  l'ex- 
pédition du  port   de    l'Orient.  Il 
fut  attaché  au  lord  Hcrford  pendant 
fon  ambafiTade  à  la  cour  deFrance  eu 
1765  -,  &,fous  le  miniftére  du  géné- 
ral Conwai.,    il  obtint    l'emploi  de 
fous  -fecrétaire   Enfin   il  renonça 
entièrement  aux  affaires  publiques, 
pour  fe   livrer  à  une  vie    douce 
&  tranquille.  11  mourut  avec  cou- 
rage en  1776,  à  l'âge  de  65  ans. 
Ce  philofophe  étoit  d'un  carafté- 
re  doux  ,  d'une    humeur  gaie  & 
fociable,  capable  d'amitié,  peu  fuf- 
ceptible  de  haine,  &  modéré  dans 
fes pafîîons.  Il  avoit  l'air  froid,  & 
paroiflfoit  avoir   peu   facrifié  aux 
grâces.  Le  defir  de  la  renommée 
littéraire ,  qui  le  dominoit ,  n'altéra 
point   fa   tranquillité.   Sa   probité 
étoit  sûre  -,  &,  quoique  naturelle- 
ment économe  »  il  fit  des  aftions 
de  gcnérofitc.  On  a  de  lui  :  1.  Des 
EJfais  Philofophigues  ,  pleins  de  ré- 
flexions hardies ,   &  peu  favora- 
bles aux  vérités  fondamentales  do 
la  religion ;trad.  en  françois.  Hol- 
lande 1758,2  vol.  in-i2.  11.  Une 
Hijloire  d'Angleterre ,  qu'on  a  auflî 
traduite  en  françois  en  iS  vol.  in- 
12.  Elle  cfi  remarquable    par  fon 
impartialité  &   par   la  fagcfTc  des 
réflexions  ;  mais  on  y  defire  cette 
éloquence  douce  qui  anime  les  ou- 
vrages hiftoriqucs  des  anciens  ,  & 
qui  entraîne  le  Ici^cur  fans  l'éga- 
rer. Cette  Hifioire  ne  rtufTit  pas 
d'abprd  ;  ôc  dans  les  prctnicrs  mou^ 
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vemens  de  fenfibilité,  l'auteuf  prît 
la  rcfolution  de  fe  retirer  dans 
quelque  ville  de  province  en  Fran- 
ce, de  changer  de  nom,  &  de  re- 
noncer pour  jamais  à  la  gloire  lit- 
téraire i  fes  amis  l'empêchèrent 
d'exécuter  ce  deffein.  Il  a  laifTé 
quelques  ouvrages  pofthumes  :  tels 
font  des  Dialogues  fur  la  nature  des 
Dieux;  &  fa  Vie  compofée  par  lui-mê- 
me. Ce  dernier  livre  eft  écrit  du 
flyle  de  la  converfation  la  plus  fa- 
milière -,  &  l'on  y  découvre  avec 
plaifir  une  ame  honnête  &  vraie  , 
la  vanité  naïve  d'un  enfant,  l'in- 
dépendance d'un  philofophe,  &  la 
fermeté  d'un  mourant  qui  airaoit 
la  vie  fans  la  regretter.  On  en  a 
imprimé  une  Traduction  françoife  à 
Paris  en  1777. 

HUMIERES  ,  (  Louis  de  Cre- 
vant d'  )  maréchal  de  France,  d'une 
ancienne  maifon  originaire  de 
Tours,  fe  diftingua  par  fa  valeur 
en  diverfes  rencontres.  Il  époufa 
Louife  de  la  Châtre  ,  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  faire  parvenir 
à  la  dignité  de  maréchal  de  Fran- 
ce. Le  bâton  lui  fut  accordé  à  la 
prière  du  vicomte  de  Turenne ,  qui 
ne  put  réfifter  aux  charmes  &  à 
Tefprit  de  la  marquife  d'Humicres. 
C'eft  à  cette  occafion  que  Louis 
XIV  ayant  demandé  au  chevalier 
de  Gramont  ,  s'il  fçavoit  qui  il  vC' 
noit  de  faire  maréchal  de  France  ? 
celui-ci  répondit:  Oui  ^  Sire  y  cefi 
Madame  d'Humiéres.  Il  mourut  à 
Verfailles  en  1694. 

HUMILITÉ ,  (  Stc  )  née  à  Faënza 
en  1226  d'une  bonne  famille, ayant 
engagé  fon  mari  à  vivre  dans  la 
continence  ,  fonda,  9  ans  après  fon 
mariage  ,  les  Religieufes  de  Vallom- 
breuft  \  &  mourut  le  31  Décem- 
bre 1310  ,  à  84  ans.  Elle  étoit 
parvenue  à  cet  âge,  malgré  les  auf- 
térités  extraordinaires  dont  fa  vie 
9voic  ctQ  fcmèQ. 
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HUMPHREY  ,  (  Laurent)  théo- 
logien Anglois,  né  dans  le  duché 
de  Buckingham  en  15 19  ,  mourut 
doyen  de  Winchefter  en  1590. 
Il  étoit  fort  verfé  dans  les  matiè- 
res théologiques  ,  &  il  feroit  par- 
venu aux  premières  dignités  par 
{es  moeurs  &  par  fon  fçavoir  ,  fi 
fon  attachement  au  Calvinifme  ne 
l'en  avoit  fait  éloigner.  On  a  de 
ce  fçavant  plufieurs  ouvrages  de 
controverfe  &  de  littérature.  Oa 
trouve  dans  les  premiers  bien  des 
calomnies  contre  l'EglifcRomaine; 
dans  les  autres  il  y  a  peu  de  goût  & 
peu  de  philofophie.  Les  principaux 
font  :  I.  Epijlola  de  Gracis  littcris  ^  6» 
Homeri  leclione  &  imitationc  ,  à  la 
tête  d'un  livre  d'Adrien  Junius  , 
Copiacornu ^Baûlex  y  1568,  in-fol. 
II.  De  Religionis  confervatione  &  rc- 
formatione ,  deque  primatu  Regum  ,  à 
Balle ,  1559,  in-8°.  III.  De  ratione. 
interpretandi  Auclorcs  ,  in  -  8°.  IV. 
Optimates ,  five  De  nobilitate  ,  ejuf- 
que  origine  ,  in-8°.  V.  Jefuitifmi  pars 
prima  &  fccunda  ,  in- 8°.  VI.  Pha" 
rifxifmus  vêtus   &  novus  ^  in-8''. 

HUNIADE ,  (  Jean  Corvin)vai. 
vode  de  Tranfylvanie  ,  &  général 
des  armées  de  Ladiflas  roi  de  Hon- 
grie ,  fut  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  fiécle.  Il  combat- 
tit en  héros  contre  les  Turcs,  & 
gagna  des  batailles  importantes  en 
1442  &  1445  ^co^t^re  les  généraux 
à'Amurat ,  qu'il  obligea  de  fe  re- 
tirer de  devant  Belgrade,  après  un 
fiége  de  7  mois.  Il  ne  fignala  pas 
moins  fon  courage  l'année  d'après 
à  la  bataille  de  Varnes ,  où  Ladif- 
las fut  tué ,  &  qui  fut  fi  fatale  à 
la  chrétienté.  Nommé  gouverneur 
de  la  Hongrie,  il  rendit  fon  nom 
fi  redoutable  aux  Turcs  ,  que  les 
cnfans  môme  de  ces  infidèles  ne 
l'cntendoient  prononcer  qu'avec 
frayeur  ,  &  l'appelloient  Janius 
Laen  ;  c'eft-à-dirc ,  Jeun  le  Scélérat» 


HUN 

Il  fut  néanmoins  vaincu  par  les 
Turcs  en  144S;  mais  il  eut  plus  de 
bonheur  dans  la  fuite.  Il  empêcha 
Mahcm,.t  II  de  prendreBclgrade,que 
ce  fultan  avoit  afiiégce  Tan  1456-, 
&  il  mourut  à  Zemplen  ,  le  10 
Septembre  de  la  même  année.  Ma- 
homct  II  témoigna  un?  douleur  ex- 
trême de  Ja  perte  de  ce  héros  , 
qu'il  appellolt  U  plus  grand-homme 
qui  eût  porté  Us  armes.  Il  s'eftima 
même  malheureux  ,  dit-on  ,  ><  de 
>♦  n'avoir  plus  de  tête  affez  illuf- 
»>  tre  dans  l'univers  ,  contre  la- 
»  quelle  il  p.\t  tourner  fcs  armes  , 
■»  &  venger  l'afFront  qu'il  avoit  ef- 
j»  fuyé  devant  Belgrade '».  Le  pape 
Caltftc  III  verfa  des  larmes  ,  lorf- 
qu'il  apprit  la  mort  de  ce  général  , 
&  tous  les  Chrétiens  en  furent 
affligés. 

HUNNERIC,  roi  des  Vandales 
en  Afrique  ,  fuccéda  à  fon  père 
Genfcric  en  477.  Ce  prince  étoit 
infedlé  des  erreurs  de  l'Arianifme. 
11  permit  d'abord  aux  Catholiques 
le  libre  exercice  de  leur  religion  -, 
mais  il  les  perfécuta  dans  la  fuite 
de  la  manière  la  plus  emportée 
&  la  plus  barbare.  Il  bannit  4966 
eccléfiaftiques,  publia  divers  édits 
contr'eux,  &  en  fit  mourir  jufqu'à 
40,000  par  dos  tourmens  inouïs  , 
à  la  perfuafion  des  évcques  Ariens. 
Thcodoric  fon  frère  ,  &  fes  enfans  , 
le  patriarche  des  Ariens  ,  &  tous 
ceux  contre  lefquels  il  avoit  conçu 
quelques  foupçons,  furent  Icsvi- 
^imes  de  fa  cruauté  i  il  employoit 
indifféremment  le  fer  &  le  feu  pour 
la  fatisfaire.  Ce  furieux  mourut  la 
8'  année  de  fon  règne  ,  l'an  484. 
ViHor  de  Vite  dit,  qu'il  fut  mangé 
des  vers  qui  fortoient  de  toutes  les 
parties  de  fon  corps.  Grégoire  de 
Tours  écrit,  qu'étant  entré  en  fré- 
néfie,  il  fe  mangea  les  mains. ///• 
dore  ajoute,  que  fes  entrailles  for- 
fpient  de  foa  corps ,  &  qu'il  eut 
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la  même  fin  qu'y^riwj,  dont  il  avoit 
voulu  établir  la  fede  par  tant  de 
malTacrcs,  On  ne  peut  nier  que  ce 
prince  ne  méritât  de  mourir  d'une 
mort  violente  -,  mais  il  ell  difficile 
de  concilier  tant  de  récits  diflfé-' 
rens  ,  faits  par  des  hiftoriens  dont 
le  difcernement  eft  fouvent  en 
défaut. 

HUNNIUS  ,  (  Gilles  )  miniftre 
de  Wittemberg,  mort  en  1603  ,  à 
53  ans,  a  beaucoup  écrit  contre 
\qs  Calvinifles.  On  cite  fur-tout 
fon  Calvinus  Judaifans  ^"Wittemberg 
1595,  in-8°. 

HUR  ,  fils  de  Calch  ,  pctit-fils 
à'Efron ,  étoit  époux  de  Marie  fœur 
de  Moyfe  ,  fi  l'on  en  croit  Jofephc, 
Lorfque  Moyfe  envoya  Jofué  com- 
battre contre  les  Amalécites  ,  il 
monta  fur  la  montagne  avec  Aaron 
&  Hur.  Pendant  qu'il  élevoit  les 
mains  en  haut ,  priant  le  Seigneur, 
Aaron  &  Hur  lui  foutinrent  les  bras, 
afin  qu'ils  ne  retombafl'ent  point,  & 
que  Dieu  ne  ceiTàt  d'être  favora- 
ble aux  Ifraëlltes. 

HURAULT  ,  (  Philippe  )  comte 
de  Chiverni ,  confciller  au  parle- 
ment de  Paris  ,  enfuite  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel,  fit  fa  fortune 
en  époufant  une  fille  du  préfident 
de  Thou.  Ce  mngiftrat  lui  céda  la 
charge  de  chancelier  du  duc  à' An- 
jou ,  qui  étant  monté  fur  le  trône 
de  France  ,  fous  le  nom  à! Henri  III , 
le  nomma  garde- des- fceaux  en 
I  î  78.  Ses  liaifons  avec  les  Ligueurs 
le  firent  dif^racier  dix  ans  après  ; 
mais  Henri  IV  le  rappella.  Ce  mi- 
nifire  mourut  en  1599  ,  à  72  ans, 
avec  la  réputation  d'un  courtifan 
adroit  &  d'un  homme  fort  vain. 
Le  titre  de  comte  le  flattoit  plus 
que  celui  de  chancelier.  Il  a  laifle 
des  Mémoires  ,  où  l'on  trouve  bler\ 
peu  de  particularités  curieufes.  Ils 
font  connus  fous  le  nom  des  Afc- 
moins  d'Etat  de  Çhncrni,  La  meilr 
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kure  édition  eft  celle  de  1636  ,' 
in-4°.  On  lit  dans  le  même  volu- 
me des  Injiruciions  politiques  &  mo- 
rales ,  <:jui  font  plus  eftimées  que 
les  Mémoires. 

HURÉ,  (Charles)  d'abord  pro- 
fefleur  d'humanités  dans  l'univer- 
ûté  de  Paris  ,  enfuite  principal  du 
collège  de  Boncourt  ,  naquit  à 
Champigny-fur-Yone ,  d'un  labou- 
reur, en  1639,  &  mourut  en  1717  , 
avec  la  réputation  d'un  bon  hu- 
manifte  &  d'un  eccléfiaftique  fer- 
vent. Il  s'étoit  propofé  de  ne  rien 
ignorer  de  ce  qui  peut  faire  l'ob- 
jet des  connoiffances  théologi- 
ques ,  &  il  cultiva  avec  fuccès  les 
champs  arides  des  langues  Orien- 
tales. II  avoitpuifé  auprès  des  So- 
litaires de  Port-royal  le  goût  de 
la  piété  &  des  lettres.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Un  Diclionnaire  de  la  Bible, 
en  2  vol.  in-fol.  171 5  ;  beaucoup 
moins  parfait  &  moins  étendu  que 
celui  du  fçavant  Dom  Calmet.  II. 
Une  édition  latine  du  Nouveau-Tef- 
tament ,  avec  de  courtes  notes  ef- 
timées  ,  en  2  vol,  in-12.  III.  La 
traduction  françoife  du  Nouveau- 
Tejiament ,  &  de  (e^  notes  latines 
augmentées  -,  Paris  1702 ,  4  vol.  in- 
12.  Cette  traduftion  efi:  celle  de 
Mons  un  peu  retouchée.  IV.  Gra7n- 
maire  facrce  ,  OU  Règles  pour  en- 
tendre le  fens  littéral  de  TEcriture- 
fainte  -,  Paris  1707  ,  in  -  12.  Huré 
€£oit  un  Qjicfnel  un  peu  mitigé ,  fui- 
vant  l'auteur  du  Diclionnaire  des 
Livres  Janfen'-fles  \  mais  on  fçait 
quel  cas  on  doit  faire  des  juge- 
mens  d'un  homme  prévenu. 

HURTADO ,  (  Thomas  )  célè- 
bre théologien  de  Tolède,  cnfei- 
gna  à  Rome  ,  à  Alcala  &  à  Sala- 
manque,  avec  beaucoup  de  répu- 
tation, &  mourut  en  1659.  On 
a  de  lui  une  Philofophie  félon  la 
dodtrinede  St.  Thomas ,  produdlion 
trçs-mauvaifc.  Qn  fait  plus  de  cas 
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de  (e^  Refolutiones  orthodoxo-mora» 
les  ,  Colonise  ,  165  3  ,  in-fol.  11  eft 
encore  auteur  d'un  traité  De  unico 
Manyrio  ,  contre  celui  De  Marty- 
rio  pcr  peficm  du  Jéfuite  Théophile 
Rayiiaud ,  qui  lui  répondit  d'une 
manière  viâorieufe. 

H  U  S  ,  (  Jean  )  naquit  à  Hus  » 
petit  bourg  de  Bohême  ,  de  pa- 
rens  de  la  lie  du  peuple.  Ses  ta- 
lens  le  tirèrent  de  l'obfcurité  dans 
laquelle  il  étoit  né  ;  il  devint  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Prague,  & 
confeffeur  de  Sophie  de  Bavière  , 
époufe  de  Venccjlas  roi  de  Bohê- 
me,  fur  laquelle  il  eut  beaucoup 
d'afcendant.  L'héréfiarque  Widef 
avoit  débité  depuis  peu  fes  er- 
reurs ;  Jean  Hus  lut  fes  livres  ,  & 
en  prit  tout  le  poifon.  Il  adopta 
toutes  les  déclamations  du  rêveur 
Anglois  contre  l'èglife  Romaine  ; 
il  prétendit  que  S.  Pierre  n'avoit 
jamais  été  chef  de  cette  églife.  Il 
foutint  que  l'Eglife  n'étoit  compo- 
fée  que  de  prédeftinés  ;  que  les  ré- 
prouvés n'en  peuvent  être  les 
membres  ;  &  qu'un  mauvais  pape 
n'eft  pas  le  vicaire  de  J.  C.  On 
dénonça  fes  opinions  au  pape  Jean 
XXIII ,  &  on  le  cita  à  comparoî- 
tre  vers  l'an  141 1.  Il  ne  comparut 
point.  On  affembla  cependant  le 
concile  de  Confiance.  L'empereur 
Sigifmond  ,  frère  de  Venceflas  roi 
de  Bohême  ,  l'engagea  à  aller  fe 
défendre  dans  ce  concile.  L'héré- 
fiarque Bohémien  y  vint  en  1414 , 
avec  toute  la  confiance  d'un  hom- 
me qui  n'auroit  eu  rien  à  fe  re- 
procher. Dès  qu'il  fut  arrivé,  le» 
Pères  l'entendirent.  A  la  fin  de  la 
2'  audience,  il  offrit  de  fe  rétrac- 
ter ,  pourvu  qu'on  lui  apprit  quel- 
que chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il 
avoit  avancé.  Cette  propofition  ca- 
choit  un  orgueil  ôc  une  opiniâ- 
treté infurmontable.  L'empereur  , 
ks  princes  ^  les  prélats  curent  l>cau 
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lui  demander  cette  rétra£latîon  : 
carefTes ,  menaces ,  excommunica- 
tion ,  châtimens  ,  rien  ne  put  l'en- 
gager à  fc  foumettre.  L'hcréfiarque 
perfiftant  toujours  dans  fes  erreurs, 
fut  condamné  dans  la  xv*  feflion  à 
être  dégradé ,  &  fes  livres  à  être 
brûlés.  Après  la  cérémonie  de  la 
dégradation  ,  on  mit  fur  fa  tête 
une  mitre  de  papier,  haute  d'une 
coudée  ,  en  forme  pyramidale ,  fur- 
laquelle  on  avoir  peint  trois  Diables 
avec  cette  infcription  :  l'Here- 
siAR^UE.  Dès  ce  moment ,  l'Eglife 
fe  défaifit  de  lui  &  le  livra  au  bras 
féculier.  Lemagiftrat  de  Confiance 
à  qui  l'empereur  l'avoit  remis,  le 
condamna  à  expirer  dans  les  flam- 
mes. Les  valets  de  ville  fe  faiflrent 
aufli-tôt  de  lui  ;  &  après  l'avoir  fait 
pafl'er  devant  le  palais  épifcopal 
pour  voir  brûler  ^q.s  livres,  ils  le 
conduifirent  au  lieu  du  fupplice. 
Son  obftination  l'y  fuivit:  il  crioit 
au  peuple,  que  s^il  étoit  condamné  y 
ce  nétoit  pas  pour  fes  erreurs,  mais  par 
Vin'jiifiicc  de  fes  ennemis.  Enfin  après 
qu'on  l'eut  attaché  au  poteau  ,  & 
qu'on  eut  préparé  le  bois  ,  l'élec- 
teur Palatin  &  le  maréchal  de  l'em- 
pire  l'oxhortércnt  encore  à  fe  re- 
tracer :  il  perlifla  -,  &  rélefteur  s'é- 
tant  retiré,  on  alluma  le  feu.  Un 
gros  tourbillon  de  fumée  ,  pouffé 
par  le  vent  contre  fon  vifagc,  l'é- 
touflfa  dans  l'inflant,  en  1415.  Ses 
cendres  furent  foigneufcment  ra- 
mnfTécs  ,  &  on  les  jetta  dans  le 
Rhin ,  de  peur  qu«  les  feftateurs 
de  ce  fou  ne  les  rccueillifTcnt  pour 
en  faire  des  reliques.  jEncas  Sylvius 
dit  que  les  Hufîites  raclèrent  la 
terre  dans  l'endroit  où  leur  maître 
avoit  été  brûle,  &  qu'ils  l'empor- 
tèrent précicufcmcnt  à  Prague.  Cet 
auteur  ajoute  ,  que  jamais  les  fagcs 
de  l'antiquité  ne  fouffrirent  la 
mort  avec  plus  de  confiance.  Jean 
Hus  laifTa  des  ÇQinmmuir^s  fur  di- 


HUS  ^7î 

vers  morceaux  de  l'Ecrîture-fainte, 
&  pluficurs  Traités  dogmatiques  €r 
moraux  y  dont  quelques-uns  furent 
écrits  pendant  fa  prifon.  La  con- 
duite du  concile  à  l'égard  de  cet 
enthoufiafle  ,  muni  d'un  fauf-con- 
duit  de  l'empereur  ,  fît  beaucoup 
murmurer  dans  le  tems.  Bien  des 
gens  en  font  encore  étonnés  au- 
jourd'hui-, mais  il  faut  faire  atten- 
tion que  ce  fauf-conduit  ne  lui 
avoit  été  donné  que  pour  venir 
fe  juflifîer  au  concile,  &  à  condi- 
tion de  s'y  foumettre  ,  fi  fa  doc- 
trine étoit  jugée  hérétique,  com- 
me Jean  Hus  le  publioit  lui-même 
dans  (qs  affiches.  On  remarquera 
encore  ,  que  le  concile  condamna 
les  propofitions  de  Jean  ^uj^  fans 
les  qualifier  chacune  en  particulier. 
C'efl  la  i'"'  &  l'unique  fois  qu'un 
concile  général  ait  fuivi  cette  mé- 
thode ,•  mais  on  crut  devoir  en 
ufer  ainfi ,  parce  qu'il  s'agiffoit  de 
propofitions  révoltantes,  &  mani- 
feflement  contraires  à  la  dodrine 
catholique.  Des  cendres  de  cet  hé- 
réfiarque,  fortit  une  guerre  civile. 
Ses  fedateurs  ,  au  nombre  de  40 
mille  ,  remplirent  la  Bohême  de 
fang&de  carnage. Tous  les  prêtres 
qu'ils  rencontroient ,  payoient  de 
leur  tête  la  rigueur  des  magiflrats 
de  Confiance.  L'édition  dos  Ouvra^ 
gcs  de  cet  héréfiarque  ,  faite  à  Nu- 
remberg, en  2  vol.  in-fol.  1558, 
redonnée  en  171 5  ,  &  qui  com- 
prend fa  Vie  &  celle  de  Jérôme  de 
Prague ,  efl  recherchée  par  ceux 
qui  s'intérefTent  à  la  mémoire  de 
ces  deux  hérétiques. 

HUSSEIN ,  favori  à' Ibrahim  em- 
pereur des  Turcs  ,  avoit  été  ber- 
ger. Comme  il  faifoit  paître  fon 
troupeau  près  de  la  prifon  de  ce 
prince  ,  il  l'avoit  diverti  par  fes 
chanfons  rufliques ,  &  par  les  airs 
qu'il  jouoit  fur  fon  flageolet.  Ibra- 
him ni;  fut  pas  plutôt  forti  de  fçn 
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cachot,  &  élevé  fur  le  trône,  qu'il 
fit  HuJJcin  fon  confident.  Ce  favori 
abufa  des  faveurs  de  fon  prince  , 
&  fit  même  étrangler  le  grand-vi- 
fir  Mchemet.  Cette  barbarie  lui  at- 
tira la  haine  du  peuple ,  qui  le  mit 
en  pièces  l'an  1648. 

HUTCHESON,  (François)  ori- 
ginaire d'Ecoffe,  né  en  1694  dans 
le  Nord  de  l'Irlande  ,  fut  appelle 
en  1729  à  Glafco^'  pour  y  pro- 
fefler  la  phiiofophie.  Il  y  remplit 
ce  pofte  avec  diflindion  jufqu'en 
1747,  qu'il  mourut  à  53  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Syflcmc  de  Phiio- 
fophie morale  y  publié  après  fa  mort 
à  Glafcow  en  1755  ,  in-4''  ,  par 
François  Hutchefon  ,  fon  fils  ,  doc- 
teur ^cn  médecine;  &  tfaduit  en 
françois  par  M.  Eidous  ,  à  Lyon, 
1770,  2  vol.  in- 12.  II.  Recherches 
fur  les  idées  de  la  Beauté  &  de  la 
Vertu  ,  &c.  Hutchefon  établit  dans 
cet  ouvrage  le  fens  moral  par  le- 
quel nous  dtfiln^uons  le  bien  du 
mal.  III.  Ejfdifur  la  nature  &  fur 
la  conduite  des  Payions  &  des  affec- 
tions^ avec  des  éclaircijfemens  fur  le 
fens  moral  ^  1728.  Cet  ouvrage  fou- 
tint  la  réputation  de  l'auteur,  qui 
avoir  du  talent  pour  la  métaphy- 
fique.  C'étoit  un  philofophe  Chré- 
tien ,  qui  joignolt  à  un  génie  plein 
de  fagacité,  les  vertus  que  la  reli- 
gion infpire,  II  donnoit  chaque  di- 
manche unDifcours  fur  l'excellen- 
ce &  la  vérité  du  Chriftianifme. 

HUTINOT,(  Louis)  fculpteur 
de  Paris,  mort  en  1679,  âgé  de 
50  ans.  Cet  artifte  avoit  du  talent  ; 
mais  il  vint  dans  un  fiécle'trop 
fécond  en  grands -hommes  pour 
pouvoir  primer.  Il  y  a  de  lui  dans 
Ica  jardins  de  Verfailles  ,  une  fi- 
gure re;iréfcn:ant  Cérès. 

HUTTEN,  (  Ulric  de )  poëte  La- 
tin  ,  né  dans  le  chAteau  de  Steckel- 
bcrg  en  1488 ,  fcrvit  en  Italie  dans 
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Tarmée  de  l'empereur  MaxlmlUen^ 
qui  lui  conféra  la  couronne  poé- 
tique. L'impétuofité  de  fon  carac- 
tère lui  fit  des  ennemis  prefque 
par-tout.  11  mourut  d'une  maladie 
hontcufe,  en  1523  ,  à  36 ans, après 
avoir  mené  une  vie  inquiette  & 
agitée.  11  publia  leprem.  en  içiS» 
2  livres  de  Tite-Live ,  qui  n'avoient 
point  encore  vu  le  jour.  Il  à  auflî 
travaillé  aux  Epifolx  ohfcurorum 
Virorum.  (  Fb^e^  Gr  *TIUS.  )  On  a 
encore  de  lui  :  I.  De  Guaïaci  me- 
dicina  ,  in  -  8°.  réimprimé  dans  le 
recueil  des  Traités  de  la  maladie 
Vénérienne,  Leyde  1728,  2  vol. 
in  -  fol.  L'auteur  dans  fon  Epître 
dédicatoire  avoue  qu'il  a  eu  long- 
tems  à  fouffrir  de  cette  maladie. 
11.  Des  Poéfies  qui  parurent  à  Franc- 
fort en  15  38  ,  in-i  2.  \\\.T>QS  Ecrits 
contre  le  duc  de  Wittemberg,  très- 
rares  ,  &  imprimés  à  Steckelberg, 
15 19,  in-4°.  Us  roulent  fur  l'af- 
faflinat  de  fon  coufin  Jean  Hutten  , 
grand  maréchal  de  fa  cour  ,  dont 
la  femme  étoit  aimée  du  duc.  On 
a  de  lui  deux  autres  Pièces  en  vers 
fur  cette  mort  ,  publiées  dans  les 
V itx.  fummorum  Virorum ^k  Cologne, 
173  ç  ,  in-4".  IV.  Des  Dialogues  en 
latin  fur  le  Luthéranifme  ,1520,  in- 
4".  qui  {ont  au  nombre  des  livres 
rares.  On  peut  voir  fa  Vie ,  par  Bur- 
cAdr<f,Wolfembuteli7i7  ,in-i2  ;  & 
dans  le  tome  xV  des  Mémoires  de 
Niceron  ,  un  article  curieux  fur 
Hutten. 

HUTTERUS  ,  (  Elie  )  théolo- 
gien Proteftant  du  xvii''  fiécle  , 
eil  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ; 
le  principal  eft  une  Bible  Polyglot" 
te  ,  qui  e(t  très-rare  ,  Hambourg  , 
1 596,  3  vol.  in-fol...  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Léonard  Hutte- 
rus  y  mort  profeffeur  de  théolo- 
gie à  "Wittemberg  en  i6i6,donc 
on  a  :  Ilias  malorum  Régis  Pontijicio^^ 
Romani  f   1609  ,  in-4'*. 
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KUYGHENS  ,  (  Chrcnen  )  Hu- 
ghtniusy  vit  le  jour  à  la  Haye  ,  en 
1629  ,  de  Confiantin  Huyghens  ,  gen- 
tilhomme Hollandois ,  connu  par 
de  mauvaifes  Poclîcs  latines  ,  qu'il 
a  très-bien  {nt'nwléQS-.Mvmenta  deful- 
toria  .  1655,  in-i2.  Chrétien  mon- 
tra dès  fon  enfance  les  plus  heureu- 
fes  difpofitions   pour    les  mathé- 
matiques, &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  cette   fcience.   Après 
avoir  parcouru  le  Dancmarck ,  l'Al- 
lemagne ,  l'Angleterre  ,  la  Fran- 
ce ,  il  fut  fixé  à  Paris  par  une  forte 
pcnfion  que  Colhcrt  lui  fit  donner  , 
&  par  une  place  à  l'académie  des 
fciences.  Il  avoit  déjà  été  reçu  de 
la  fociété  royale  de  Londres  ,  & 
il  méritoit  de  l'être  de  toutes  les 
fociétés  confacrées  à  la  phyfique 
&  aux  mathématiques.  Il   décou- 
vrit le  premier  un  Anneau  &  un 
3'  Satellite  autour  de  Saturne.  On 
lui  eft    redevable  des  horloges  à 
pendule ,  &  fuivant  quelques  au- 
teurs, de  la  Cicloide,  inventée  pour 
en  rendre  toutes  les  vibrations  éga- 
les. I^e  Traite  qu'il  donna  fur  cette 
découverte, que  l'abbé  à' Haute  feuille 
lui  a  difputée,  vit  le  jour  à  Paris, 
en  1673,  in -fol.  (  Voyei  Haute- 
feuille  &  HooCK.  )  On  lui  doit 
encore  des  Télefcopcs  plus  parfaits 
que   ceux  qu'on  avoit  vus  avant 
lui.  Cet  habile   homme  mourut  à 
la  Haye  en  1695  ,  à  66  ans.   Son 
caractère  étoit  aufll  fimple  que  fon 
génie  étoit  fupérieur.  Quoique  paf- 
iionné  pour  le  cabinet  &  pour  la 
vie  méditative  ,   il   n'avoit  point 
cette  humeur  fauvage  que  les  li- 
vres infpirent,  lorfqu'on  ne  voit 
qu'eux.  Il    n'ambitionnoit  qu'une 
vie  paifible  :  paHion  d'un  vrai  phi- 
lofophe,  qui  ne  connoît  de  biens 
dans  ce  monde  que  la  tranquillité 
d'cfprit.  Ses  ouvrages  ont  été  raf- 
fcmbîcs  dans  deux  recueils-,  le  1" 
intitulé  :  Optra  y  aria  ^  1714 ,  2  vol. 
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în-4'.  à  Leyde  -,  &  le  II*  :  Opcra 
reliqua  ,  1728  ,  en  2  vol.  in-4^  à 
Amfterdam.  C'eft  à  tort  que  les 
deux  petits  Diclionnaires  Hifiori" 
9z.'£f  difent  que  fon  Traité  de  la  plu* 
rainé  des  Mondes  a  fervi  de  cane- 
vas à  l'ouvrage  de  Fontcnelle  fur 
le  même  fujet.  Celui-ci  avoit  vu 
le  jour  en  1686  ,  &le  livre  d'Huy- 
ghcns  ne  parut  qu'en  1698  ,  c'eft- 
à-dire  ,  12  ans  après.  Il  fut  tra- 
duit enfrançois  par  Du/our^  ordi- 
naire de  lamufiquô  du  roi,  1702, 
in-i2. 

II.  HUYGHENS  ,  (  Gommare  ) 
né   à  Leyde   dans    le  Brabant  en 
163 1 ,  profefla  la  philofophie  avec 
diftindlion  à  Louvain ,  &  mourut 
en   1702,  à  71  ans,  préfident  du 
collège  du  pape  Adrien  VI.  C'é- 
toit  un  homme  d'un  zèle  ardent  , 
de  mœurs  très-pures ,  intimement 
lié  avec  Amauld  &  Quefnely  dont 
il  défendit  la  caufe  avec  feu.    Il 
refufa  d'écrire   contre  les   iv  ar- 
ticles du  Clergé  de  France  ,  refus 
qui   indifpofa  contre    lui  la  cour 
de  Rome.  On  a  de  Huyghens  :  I.  Af/- 
thodus    rcmittendi  pcccata  ^    1674  ^ 
i686,  in-  12.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois,  aufli  in-12.  Le 
Janfénifme  y  eft  répandu  à  plei- 
nes mains  ,  à  ce   que  dit  l'auteur 
du  Dictionnaire  des  Livres  Janfénif- 
tes  ;  d'autres  ont  penfé  que  ce  n'é- 
toit  que  rAnti-Jéfiiitifme,  II.  Con- 
fèrent iiz   Thcologica  y  "^  vol.  in -il, 
I  II.  Des  Th.èfcs  fur  la  Grâce ,  in- 
4".    I V.   Un    Cours    de   Théologie  , 
publié  fous  le  titre  de  Brèves  ob- 
fervationcs  \  il  eft  pourtant  en   1 5 
vol.   in-12. 

I.  HYACINTHE ,  fils  de  Pierus 
&  de  CUo.  Apollon  &  Zéphire  l'ai- 
mércnt  pafllonnément.  Zéphire  fut 
un  jour  fi  piqué  de  le  voir  jouer 
au  p  let  avec  Apollon  ,  qu'il  pouffa 
le  palet  à  la  tcte  d'Hyacinthe  & 
le  tua.  Apollon  le  mctamorpofa  en 
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fleur ,  qu'on  nomma  depuis  Hya" 
cinthe. 

II.  HYACINTHE,  (St) 
religieux  de  l'ordre  de  St  Domi- 
nique ,  né  à  SalTe  en  Siléfie  l'an 
1183  ,  prit  l'habit  des  mains  de 
cefaint  fondateur  à  Rome,  en  1218. 
De  retour  dans  fon  pays  ,  il  y 
fonda  divers  monaftéres  de  fon 
ordre,  alla  prêcher  la  foi  dans  le 
Nord,  où  il  convertit  un  nombre 
infini  d'infidèles  &  de  fchifmati- 
ques  ,  &  mourut  le  i  ç  Août  1257  , 
à  Cracovie  ,  dont  fon  oncle  avoit 
été  évêque. 

HYACINTHIDES.  Les  fil- 
les d'Ereclhée  ou  Ericlhée  ,  roi  d'A- 
thènes ,  s'étant  généreufement  dé- 
vouées pour  le  falut  de  leur  pa- 
trie ,  furent  ainfi  furnommées  ,  à 
caufe  du  lieu  où  elles  furent  im- 
molées -,  cet  endroit  étant  appelle 
Hyacinthe. 

HYAGNIS  ,  père  de  Marfyas 
vaincu  par  Apollon  ,  inventa,  félon 
Plutarque  ,  la  flûte  &  t harmonie  Phry- 
gienne ^  environ   1500  ans  J.  C. 

H  Y  AS,  fille  d'Ethra  ,  fut  dé- 
^vorée  par  un  lion.  Elle  avoit  fept 
fceurs,qui  en  moururent  de  dou- 
leur -,  mais  Jupiter  les  changea  en 
étoiles  pluvicufes.  Ce  font  les 
ilyades  chez  les  Grecs,  &  les  Sucu- 
les  chez  les  Latins. 

1.  H  Y  D  E  ,  (  Edouard  )  comte 
de  Clarendon  ,  né  en  1608  dans 
le  Witshirc  ,  fut  chancelier  d'An- 
gleterre fous  Charles  IL  Cet  em- 
ploi lui  fut  ôté  en  1667  ,  fur  une 
accufation  portée  contre  lui  au 
parlement.  Il  pafTa  en  France,  & 
mourut  à  Rouen  l'an  1674.  On  a 
de  lui  :  I.  h'HiJloire  des  Guerres  ci' 
viles  d'Ane,leterre  ,  depuis  1641  juf- 
qu'cn  1660,  3  vol.  in-fol.  à  Ox- 
ford 1704  ,  en  anglois  -,  &  à  la 
Haye  en  6  vol.  in-12  ,  en  françois. 
C'cfl  un  des  meilleurs  morceaux 
d'hiftoire  ^uc  l'Anglctçrre  ait  prg- 
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duits.  II.  Divers  Difcoiirs  au  Taf^ 
lement ,  &  d'autres  ouvrages  ,  àaxss 
lefquels  il  fait  paroître  les  fenti- 
racns  d'un  honnête  homme  &  d'un 
bon  citoyen.  11  eut  beaucoup  de 
part  5  la  Polyglotte  d'Angleterre. 

IL  HYDE,  (Thomas)  né  à 
Billingflei  en  Angleterre  l'an  1636, 
fut  profeffeur  d'Arabe  à  Oxford  , 
&  bibliothécaire  de  la  bibliothè- 
que Bodleïenne ,  dont  il  donna  le 
Catalogue  in-folio  ,  imprimé  à  Ox- 
ford en  1674.  Il  s'efl  fait  un  nom 
par  fon  Traité  de  la  Religion  des 
anciens  Pcrfes  ,  in  -  4°.  à  Oxford  , 
1700.  Cet  ouvrage  eft  en  latin,  & 
renferme  une  érudition  étonnan- 
te. Je  ne  voudrois  pourtant  pas 
dire  qu'iZ  n'y  a  point  de  Perfan  qui 
ait  connu  la  religion  de  Zoroaflre 
comme  ccfçavant^  ainfl  que  raffùrc 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV» 
Son  ouvrage  eft  écrit  d'ailleurs 
d'une  manière  confufe.  Il  eft  rare 
de  la  1"- édition  j  mais  on  l'a  ré- 
imprimé en  1760,  in-4''.  Hyde  mou- 
rut en  1703  ,  chanoine  d'Oxford. 
Il  étoit  extrêmement  laborieux  :  la 
feule  lifte  des  ouvrages  qu'il  laifta 
en  manufcrit ,  ou  qu'il  compila  fur 
d'autres  livres ,  formcroit  un  ca- 
talogue conftdérable.  Il  poft'édoit 
le  Chinois  prcfqu'aufTi  bien  que 
le  Perfan.  On  a  encore  de  lui  : 
I.  De  ludis  Orientalibus  ,  Oxonii  , 
1694,  2  vol.  in-S°.  11.  La  traduc- 
tion latine  de  la  Cofmographie  d'A- 
braham Peritfol, imprimée  en  hébreu 
&  en  latin  ,  à  Oxford,  1691  ,  in- 
4°.  III.  De  herbx  Cha  cqUeclione  , 
cum  Epijiolâ  de  menfuris  Chine njîum  , 
Oxonii  1688,  in-S"...  Greg.  Sharpc 
a  donné  le  recueil  de  fes  Dijfcr" 
talions ,  avec  fa  Vie ,  Oxford  1767 , 
2  vol.  in-4". 

I.  HYGIN,  (St  )  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l'Eglifc  après  la 
mort  du  pape  St  Telcfphore  ,  l'an 
J39 ,  ôc  mourut  en  X4Z«  Ce  fut  de 

foa 


HYG 

fon  tems'que  Vahntin  &  Cerion 
allèrent  à  Rome.  Les  deux  Décrc- 
taies  qu'on  lui  attribue  font  fup- 
pofées  ,  &  ce  qu'on  dit  de  fon 
martyre  n'eft  nullement  certain. 

II.'  HYGIN  ,  (  C.  Jules  )  gram- 
mairien célèbre,  affranchi  d'Augu/Ie 
&amid'0>'/V«,étoitd'Efpagne  félon 
les  uns,  &  d'Alexandrie  félon  d'au- 
tres. On  lui  attribue  :  I.  Des  fa- 
hles  ,  cum  notis  variorum  ,  à  Ham- 
bourg, 1674,  in -8°.  &  dans  les 
Mytkographi  lalini,  Amfterdam  16S1, 
2  vol.  in-S".  qui  fe  joignent  aux 
Auteurs  cum  notis  variorum ,  &  qui 
ont  été  réimprimes  à  Leyde ,  1742  , 
en  2  vol.  in-4'*.  IL  AJironomice.  Po'c- 
ticx  libri  ir  ,  à  Venife,  14S2  ,  in- 
4°  .Mais  ces  ouvrages  font  de  quel- 
qu'écrivain  du  bas  empire  :  la  bar- 
barie du  ftyle  en  eft  la  preuve. 

KYLARET  »  (  Maurice  )   né  à 
Angoulême  en  1539,  prit  l'habit 
de  Cordelier  en  15  51,  &  fe  dif- 
tingua  comme  théologien  &  com- 
me prédicateur.  Pendant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  ,  il  fe 
laiffa  entraîner  par  l'efprit  de  fac- 
tion qui  animoit  alors  la  plupart 
Ats  religieux.  11  fut  même  un  des 
plus  ardcns  promoteurs  de  la  Li- 
gue,   par  fes  Sermons  féditieux, 
&  par  les  confréries  du    Nom  de 
fcfus  &  du   Cordon  de  St,  François. 
A  fa  mort  arrivée  en  IÇ91,  a   Ç2 
ans  ,  les  Ligueurs  en  firent  un  au- 
tre St  Paul  y  &  pouffèrent   la  fot- 
tife  &  l'impiété  jufqu'à  dire  «<  qu'il 
>♦  faifoit  dans   le    Ciel   la   Seconde 
•»  Trinité  avec  les  Gui/es,  »>  On  a 
de  lui  des  Homélies  en  latin ,  pu- 
bliées en  différens  tems  à  Paris  & 
a  Lyon,  en  5  vol.  in*8°. Elles  don- 
nent uns   très- mauvaifc  idée  du 
goût ,  du  jugement  &  des  lumiè- 
res   de   l'auteur.    Le    fanatifm;_*  y 
perce  à  chaque  page.  On  y  trouve 
be;iucoup  de  traits  d'indeceucc  & 
mille  fables  ridicules. 
Tome  II/9 
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HYLAS  ,  jeune-homme  d'un* 
beauté  finguliére  ,  qu'Hercule  aima 
beaucoup  ,  étoit  fils  de  Theodamas^^ 
Lorfqu'il  alloit  à  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or  avec  \qs  Argonau- 
tes ,  les  Nymphes  l'enlevèrent  au- 
près d'une  fontaine  où  il  étoit  al* 
lé  chercher  de  l'eau.  Ses  compa- 
gnons faifoient  retentir  le  rivage 
de  leurs  cris  ,  &  ne  pouvoient  fe 
Confoler  de  fa  perte, 

HYLLUS  ,  fils  d'Hercule  &  dc 
Dejanire.  Après  la  mort  de  fon  pa- 
re ,  il  époufa  lole\  mais  Eurijihéc 
le  chaffa,  aufll  bien  que  le  refte 
des  Héraclides.  Il  fe  fauva  à  Athè- 
nes ,  où  il  fit  bâtir  un  templ  eà 
la  Miféricordc ,  dans  lequel  les  Athé- 
niens voulurent  que  Iqs  criminels 
trouvaffent  un  refuge  affûré. 

L  HYMENÉEoa  Hymen,  Divi* 
nité  qui  préfidoit  au  mariage.  Il 
étoit  fils  de  Bacchus  &  de  Venus^ 
On  le  repréfente  fous  la  figure  d'un 
jeune  -  homme  blond  ,  tenant  ua 
flambeau  à  la  main  ,  6c  couron- 
né de  rofes.  On  appelloit  aufii 
de  ce  nom  les  vers  qu'on  chantoit 
pour  les  noces. 

II.  HYMENÉE  ,  d'Ephcfe  ,  con* 
Verti  aux  premières  prédications 
de  St  Paul  y  embraffa  depuis  l'er- 
reur de  ceux  qui  nioient  la  réfur- 
reâiion  de  la  chair,  &  fut  excom- 
munié par  cet  Apôtre  l'an  63  de 
J.  C.  On  ne  fçait  ce  qu'il  devint 
depuis. 

HYPACIE  ,  fille  de  Théon  ,  phl« 
lofophe  &  mathématicien  célèbre 
d'Alexandrie  ,  eut  fon  père  pour 
mairre.  Elle  le  furpaffa  dans  là 
connoiffancc  des  mathématiques,  ^ 
fur-tout  dans  la  géométrie  dont 
elle  avoit  fait  fon  étude  ptiûcipa- 
le.  Pour  fe  pcrfcftionner  dans  les 
fciences  ,  elle  alla  à  Athènes  &  y 
fit  de  C\  grands  progrès ,  qu'on  lui 
donna  la  chaire  dc  profefl'cur  que 
le  (èUbre  Phetin  avoic  occup««  à 
Oq 
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Alexandrie.  Sa  réputation  fe  ré- 
pandit par-tout,  &  on  vint  de  tou- 
tes parts  l'entendre. Elle  étoit  d'une 
rare  beauté,  &  tous  ceux  qui  la 
voyoienten  étoient  épris.Toujours 
tentée,  elle  fut  toujours  fage.  Un 
4e  fes  écoliers  conçut  pour  elle  un 
amour  fi  violent ,  qu'il  mit  tout 
en  ufage  pour  avoir  (es  faveurs  -, 
mais  elle  ne  répondit  jamais  aux 
inftances  de  fon  amant  ,  que  par 
des  raifonnemens  philofophiques. 
Tous  les  préfets  d'Egypte  recher- 
cl>érent  fon  amitié.  Orejie  fur-tout 
fut  lié  très-étroitement  avec  elle. 
Comme  St.  Cyrille  &  ce  préfet 
étoient  brouillés,  &que  celui-ci  ne 
vouloir  pas  fe  raccommoder  avec 
le  faint  évêque ,  le  peuple  crut  que 
c'étoit  par  le  confeil  d'Hypacie  qui 
étoit  Païenne  comme  lui.  La  po- 
pulace conçut  contre  elle  une  hai- 
ne implacable ,  qui  s'aigrit  de  plus 
en  plus  ;  &  dans  une  émeute  arri- 
vée en  la  grande  églife  d'Alexan- 
drie ,  on  la  tua  à  coups  de  pots 
caffés  &  de  tuiles  l'an  41 5.  Ces  fu- 
rieux déchirèrent  fon  corps  par 
morceaux  ,  traînèrent  fes  membres 
par  la  ville,  &  les  brûlèrent.  Cette 
fille  ,  auflî  ingénieufe  qu'infortu- 
née ,  avoit  compofé  plufîeurs  ou- 
vrages ,  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous. 

HYPERIDE,  Athénien  ,  ora- 
teur, difciple  de  Platon  &  d'Jfocra- 
tc  ,  gouverna  avec  fagefle  la  répu- 
blique d'Athènes  &  défendit  avec 
courage  la  liberté  de  fa  patrie. 
Des  députés  d' Antipatcr  ^  admis  à 
l'audience  de  l'Aréopage  ,  parlè- 
rent de  ce  prince  comme  du  plus 
honnête  homme  du  monde.  Nous 
fçavons  ,  répondit  Hyperide  ,  que 
votre  Monarque  ejl  un  honnête  homme  ; 
mais  nous  fç avons  aujji  que  nous  ne 
voulons  pas  £un  maître ,  quelque  hon- 
nête homme  qu'il  fait.  Après  la  mal- 
beureufe  iituc  du  coinbat  de  Cra* 
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non  ,  il  fut  pris  &  mené  à  Ànir* 
pater  ^  qui  le  fit  mourir.  Cet  clo- 
quent républicain ,  que  l'on  comp- 
te parmi  les  dix  célèbres  orateurs 
Grecs  ,  avoit  compofé  un  grand 
nombre  de  Harangues  qui  ne  font 
pas  parvenues  jufqu'à  nous ,  à  l'ex- 
ception d'une  feule, qui  donne  une 
idée  avantageufe  de  la  douceur  & 
de  l'élégance  de  fon  ftyle. 

HYPER YON  ,  Titan  ,  fils  de 
Calus.  Il  fut  chargé  ,  dit-on ,  de 
conduire  le  char  du  Soleil:  ce  qui 
l'a  fait  regarder  par  quelques-uns 
comm.e  père  du  Soleil ,  6c  par  d'au- 
tres ,  comme  le  Soleil  lui-même. 

HYPERIUS,  (Gérard- André) 
profeifeur  de  théologie  à  Mar- 
purg  ,  naquit  à  Ypres  en  15 1 1  ,  & 
mourut  en  1564.  On  a  de  lui  deux 
traités,  in -8"  :  l'un  ,  De  reclè  for- 
mando  Theologicz  fiudio  \  l'autre  ,  De 
formandis  Concionibus  facris.  \\s  fu- 
rent eftimés  dans  leur  tems.  C'é- 
toit un  homme  qui  joignoit  le  ta- 
lent de  la  parole  à  des  connoif- 
fances  très-étendues, 

HYPERMNESTRE  ,  eft  celle 
des  50  filles  de  Danaiis  roi  d'Ar- 
gos  ,  qui  ne  voulut  point  obéir 
à  l'ordre  cruel  que  Danaiis  avoit 
donné  à  toutes  fes  filles  de  tuer 
leurs  maris  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Cette  princefl!"e  fauva 
la  vie  à  Lyncée  fon  époux  ,  après 
qu'elle  lui  eut  fait  promette  de 
ne  point  violer  fa  virginité. 

HYPSIPYLE ,  fille  de  Thoas  roi 
de  Lemnos ,  fauva  la  vie  à  fon  perc, 
lorfque  les  femmes  de  cette  ifle  fi- 
rent un  mafl'acre  général  de  tous 
les  hommes  qui  l'habitoicnt.  Hyp- 
fipyle  cacha  fon  père  avec  foin ,  6c 
fit  accroire  qu'elle  s'en  étoit  défai- 
te. Alors  les  femmes  l'élurent  pour 
leur  reine.  Quelque  tems  après, 
les  Argonautes  abordèrent  dans 
l'ifle  de  Lemnos,  où  trouvant  tou- 
tes les  femmes  fa^is  maris  ,  ils  eu- 
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tènt  Éommerce  avec  elles,  fiyp/i' 
pyU  s'attacha  à  Jafon  leur  chef ,  & 
en  eut  deux  enfans  jumeaux  , 
dont  l'un  fut  nommé  Thoas  ^  com- 
me fon  grand-pcre  ,  &  l'autre  En- 
neus  ,  le  même  qui  conduisit  les 
troupes  des  Lemniens  au  fiége  de 
Troie.  Jafon  l'abandonna  avec  fes 
enfans  ,  &  continua  fon  voyage. 
Après  fon  départ,  les  Lemniennes 
ayant  découvert  qu'elle  avoit  épar- 
gné fon  père  Thoas ,  la  chafferent 
de  rifle,  &  elle  fe  retira  dans  le  Pe- 
lopoanèfe. 

I.  HYRCAN  I ,  (Jean)  fouverain 
fdcrincateur  &  prince   des   Juifs  , 
fuccéda  à  fon  pcre  Simon    Mâcha- 
bée  y  tué  en  trahifon  par  Ptolomce 
fon  gendre.    Ce  traître  avoit  été 
gagné  par  Anciochus  Sidcus^  roi  de 
Syrie.   Après  avoir   maiTacré   fon 
beau-pere  ,  il  voulut  faire  égorger 
fon  bcau-frere  Jean  Hircan  ;  mais 
ce  héros  fit  arrêter  &  punir  de  mort 
les  aflaflîns.  Ce  fut  alors   que  le 
perfide  Ptolomée  appella  Antiochus 
dans   la  Judée,  uyrcan  ,    enfermé 
dans  Jérufalem  ,  y  fut  afîîégé  par 
le  roi  de  Syrie.  Après  un  ficge  long 
&  opiniâtre ,  durant  lequel  Antio- 
chus donna  du  fecours  aux  alfié- 
gés  que  la  famine  tourmentoit,  & 
fournit  même  des  vafes  précieux, 
des  parfums  &  des  viftimes  pour 
la  fête  des  Tabernacles  *,  la  paix 
fut  conclue.Les  conditions  furent, 
que  les  Juifs  lui  remettroient  leurs 
armes, avec  les  tributs  qu'Us  rece- 
voicnt  de  Joppé  &  des  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort 
à^Antiochus,  Hyrcan  profita  dcs  trou- 
bles de  la  Syrie  pour  venger  fon 
pays.  Il   prit    plufieurs   villes  en 
Judée  ,  fubjugua  les  Idumécns ,  dé- 
molit le  temple  de  Garizim,  s'em- 
para de  Samarie  ,  &  mourut  Tan 
106  avant  J.  C. 

II.  HYRCAN  II  .  fils  aîné  d'^- 
IgMandrc  I ,  fuccédï  à  fon  pcrc  au 
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pontificat  chez  les  Juifs  Tan  78* 
avant  J.  C.  &  félon  le  droit  d'aî« 
neffe ,  il  devoit  lui  fuccéder  à  la 
couronne.  Son  (rcreAriJiobule  la  lui 
difputa  après   la   mort  d'Alexandra 
leur  mère ,  qui  avoit  gouverné  9  ou 
10  ans  ,  &  la  lui  ravit  les  armes  à  la 
main.  Par  un  traité  qui  fuivit  cette 
vidoire  ,  l'an  66  avant  J.  C. ,  Hyr- 
can fe  contenta  de  la  dignité  de 
grand-prêtre -,  mais   depuis  il   eut 
l'imprudence  d'aller  mendier  le  fe- 
cours d'Aretas  ,  roi  des   Arabes  , 
qui  aflicgea  Arifiabule  dans  le  tem- 
ple. Ce  dernier  ayant  gagné  Scaw 
rus  y  lieutenant  de  Pompée  ^  fit  le-» 
ver  le  fiége  ,  &  défit  Aretas  &  Hyr^ 
can^  à  qui  Pompée  ,  Gabinius  &  en- 
fuite  Ccfar  laifférent  la  grande  fa- 
crificature.  Hyrcan  tomba   enfuite 
entre  les  mains  de  fon  neveu  Anti' 
gone  ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 
Enfin  s'étant   laiffé  pcrfuader  par 
Alexandra  fa   fille  ,  mère  de    Ma- 
riamne  femme  d'Hérode^  de  fe  reti- 
rer vers   les    Arabes  -,  ce  dernier 
prince  le  fit  mourir  à  l'âge  de  So 
ans,  l'an  30  avant  J.  C. 

HYRÉE,  payfan  de  la  Béotiô 
en  Grèce  ,  eut  l'honneur  de  loger 
dans  fa  cabane  Jupiter  ,  Neptune  ÔC 
Mercure.  Ces  Dieux  voulant  le  ré- 
compenfer  du  bon  accueil  qu'il 
leur  avoit  fait ,  lui  donnèrent  le 
choix  de  demander  ce  qu'il  vou- 
droit  ,  avec  afTùrance  de  l'obte- 
nir! Il  borna  fes  fouhaits  à  avoir 
un  fils,  fans  néanmoins  prendre  de 
femme.  Les  Dieux ,  pour  fatisfai- 
re  à  leur  promefTe ,  urinèrent  fur 
la  peau  d'une  geniffe,  fon  feul  bien, 
qu'il  avoit  facrifiée  généreufemenc 
au  repas  de  fes  hôtes  -,  &  dix  mois 
après  il  en  vint  un  enfant ,  qui  fut 
nommé  Urion  ,  à  caufe  de  l'urine 
dont  il  étoit  né.  Depuis  ,  la  pre- 
mière lettre  de  fon  nom  fut  chan- 
gée en  O ,  &  il  fut  appelle  Onon, 
HYSTAPES,  fils  d'Ar/amts  ,  dc 
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la  famille  des  Achéménides  j  fut 
père  de  Darius  ,  qui  régna  dans  la 
Perfe  après  avoir  tué  le  mage 
Smerdis.  Il  étoit  gouverneur  de  la 
3Perfe  propre ,  lorfque  fon  fils  eut 
}a  couronne.  Ctefias  ajoute  qu'il 
Survécut  peu  à  cet  événement  •,  & 
qu'ayant  voulu  qu'on  le  portât  au 
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tombeau  que  fon  fils  s'étoitfait  fai- 
re entre  deux  montagnes  ,  les  prê- 
tres qui  étoient  chargés  de  l'y  mon- 
ter avec  fa  femme,  laifférent  écha- 
per  les  cordes  qui  les  fufpen- 
doient ,  &  qu' Hy/lapcs  mourut  de 
cette  chute  :  mais  ce  récit  à  l'air 
d'un  conte. 
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IA ,  fille  d'Atlas ,  couvrit  de  laine 
Achille  étant  à  l'extrémité.  La 
fable  rapporte  qu'elle  fut  changée 
en  violette. 

ïambe  ,  fille  de  Pan  &  à'Ecko  , 
fut  fervaute  de  Metanire  ,  femme 
de  Ccleiis  roi  d'Eîeufine.  Perfonne 
ne  pouvant  confoler  Ccrcs  affligée 
de  la  perte  de  fa  fille  Proferpinc  , 
elle  fçut  la  faire  rire  par  fes  bons- 
mots  ,  &  adoucir  fa  douleur  par 
des  contes  plaifans  dont  elle  l'en- 
tretenoit.  On  lui  attribue  l'inven- 
lion  des  Vers  ïainbiques. 

lAPlX  ,  fils  de  Dédale  ,  conquit 
une  partie  de  la  Fouille  ou  Apulie  -, 
ce  qui  fit  donner  le  nom  àHapi- 
gie  à  cette  contrée  d'Italie. 

lASIUS  ,  fils  de  Cerite ,  roi  de 
Tofcane  ow  Etrurie,  difputa, après 
la  mort  de  fon  père,  avec  fon  frère 
Dardanus  ,  pour  la  fuccefiion  du 
trône ,  î?:  fut  la  vidime  de  cette 
querelle  jaloufc.  Le  perc  à'Atalante^ 
laq.  fe  fignala  à  la  chaffe  du  fanglier 
<lc  Calydon  ,  s'appclloit  aufll  lafius. 

IBAS  ,  évêque  d'Edefi^c  dans  le 
V'  fiécle  ,  fut  d'abord  Neftorien  ,  & 
cnfuite  orthodoxe.  Il  écrivit  dans 
le  tems  qu'il  étoit  infedé  par  l'er- 
reur ,  à  un  Perfan  nommé  Maris , 
une  Lettre  qui  fut  quelque  tcms 
après  une  fource  de  difputcs.  Il 
-bjâmoit  dans  cette  Lettre  Rahulas 
fon  prcdcccflTcur ,  d'avoir  condam- 


né injuftement  Théodore  de  Map- 
fuejle  ,  auquel  il  prodiguoit  les 
louanges.  Dans  le  fiécle  fuivant  , 
Théodore ,  évêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce,  paflionné  pour  Origène^ 
confeilla  à  Jufiinien ,  pour  donner 
la  paix  à  l'Eglife  ,  de  condamnée 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopfucfie , 
les  anathêmes  que  Théodore  de  Cyr 
avoir  oppofés  aux  anathêmes  de 
St.  Cyrille  ,  &  la  Lettre  d'Ibas.  Ce 
prince  trop  crédule  les  fit  con- 
damner dans  le  v'  concile  généra], 
tenu  à  Conftantinopie  l'an  553. 
C'efl  ce  qu'on  appella  l'Affaire  des 
trois  Chapitres ,  qui  caufa  un  fchif- 
mc  dans  l'Eglife  pendant  plus  d'un 
fiécle.  Ibas  avoir  eu  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  part  de  fon  clergé. 
On  intenta  contre  lui  plufieurs 
accufations  •■,  mais  divers  conciles 
le  lavèrent  ,  particulièrement  le 
concile  général  de  Calcédoine  ea 
451. 

IBRAHIM,  empereur  des Turc% 
fut  tiré  de  prifon  en  1640,  pour 
être  mis  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  frerc  Amurat  /K,  dont  il 
eut  tous  les  vices,  avec  plu;  de 
foibleffe  &  nul  courage.  (  Voye^ 
Hussein.  )  Ce  fut  cependant  fous 
fon  règne  que  les  Turcs  conquirent 
Candie.  Une  aventure  fingulicrc 
attira  les  armes  Ottomanes  fur  cett« 
ifle.  Six  galères  de  Malte  s'em^^a- 
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rcrrnt  d'un  grand  valflcau  Turc  , 
6c  vinrent  avec  leur  priie  mouiller 
dans  un  petit  port  de  l'ifle  nom- 
mée Califmcnc.  On  prétendit  que 
le  vaiffeau  Turc  porroit  un  fils  du 
grand-Seigneur  -,  ce  qui  le  fit  croi- 
re, c'eft  que  le  Klflar-Aga  ,  chef 
des  eunuques  noirs  ,  avec  plufieurs 
ofHcicrs  du  ferrai!  ,  étoicnt  dans 
le  navire-,  &  que  cet  enfant  ctoic 
élevé  par  lui  avec  des  foins  &  des 
rcfpefts.  Cet  eunuque  ayant  été  tué 
dan-;  le  combat  -,  les  officiers  afTù- 
rérent  que  l'enfant  appartenoit  à 
Ibrahim  ,  &  que  fa  mère  l'envoyoit 
en  Egypte.  Il  fut  long-tcms  traité  à 
Maire  comme  fils  dufultan,  dans 
l'efpoir  d'une  rançon  proportion- 
née à  fa  naiflance.  Le  fultan  dédai- 
gna de  leur  en  faire  propofer  une. 
Ce  prérendu  prince  ,  négligé  enfin 
par  les  Maltois,  fe  fit  Dominicain. 
On  l'a  connu  long-tems  fous  le  nom 
du  Père  Ottoman  -,  6:  les  Fr.  Prê- 
cheurs fe  font  toujours  vantés  d'j- 
voir  eu  le  fils  d'un  Sultan  dans  leur 
Ordre.  La  Porte  ne  pouvant  fe  ven- 
ger fur  Malte,  qui  de  fon  rocher 
inaccefiible  brave  la  puifiTance  Tur- 
que, fit  tomber  fa  colère  fur  les 
Vénitiens.  Elle  leur  rcprochoit 
d'avoir,  malgré  les  traités  de  paix, 
reçu  dans  leur  port  la  prife  faite 
par  les  galères  de  Malte.  La  flotte 
Turque  aborda  en  Candie.  On 
prit  la  Canée  en  1645 ,  &  peu  après 
toute  l'ifle.  Ibrahim ,  livré  à  la  mol- 
leflfc  &  aux  plaifirs  du  ferrail  , 
n'eut  aucune  part  à  cette  conquête. 
Les  Janifl!aires  ,  ne  pouvant  plus 
fouffrir  un  maître  fi  foible  ,  le  dc- 
poférent,  &  le  firent  même  étran- 
gler ,  à  ce  que  prétendent  nos  hif- 
toriens ,  en  1649. 

IBYCUS  ,  poète  lyrique  Grec  , 
florifibit  vers  l'an  540  avant  J.  C. 
On  dit  qu'il  fut  aflafllné  par  des 
voleurs  ,  &  qu'eo  mourant,  il  prit 
à  témoins   unt  troupe  de   grues 
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qu'il  vît  voler.  Quelque  tems  après 
un  des  voleurs  ayant  vu  des  grues  , 
dit  à  fes  compagnons  :  Koilà  les 
témoins  de  la  mort  d'Ihycus.  Ces 
paroles  ayant  été  rapportées  aux 
magiflrats  ,  les  voleurs  furent  mis 
à  la  qucflion ,  avouèrent  le  fait , 
&  furent  pendus.  D'où  vient  le 
proverbe  :  Ibyci  Grues.  Ce  poète 
avoit  laiflfè  des  ouvrages  ,  dont  il 
ne  nous  refte  que  d,e3  fragmens, 
recueillis  avec  ceux  d'Alcée  par 
Henri  Etienne. 

L  ICARE ,  (  Icarus  )  fils  de  Déda- 
le ,  prit  la  fuite  avec  fon  père  , 
de  l'ifle  de  Crète  où  Minas  les 
perfécutoit.  On  prétend  que ,  pour 
fe  fauver  plus  promptement  ,  ils 
inventèrent  les  voiles  de  vaif- 
feau. Ce  fait  a  donné  lieu  aux 
poètes  de  feindre  que  Dédale  avoit 
pjuftè  des  ailes  de  cire  à  Icare  {on 
fils.  Les  hiftoriens  ajoutent  que 
ce  jeune-homme  fit  naufrage.  Les 
poètes  ont  imaginé  que  le  So- 
leil avoit  fondu  {es  ailes  ,  &  qu'il 
étoit  tombé  dans  la  mer ,  qui  fut 
depuis  nommée  la  Mer  d^Icarc  ou 
Icarienne  ,  pour  éternifer  fon  infor- 
tune. 

II.  ICARE ,  (  Icarius)  Athénren  , 
&  pcre  à^Erigone.  Ayant  fait  boire 
du  vin  à  des  payfans  qui  ne  con- 
noiflToient  pas  cette  liqueur,  ils  en 
furent  enivrés  jufqu'à  perdre  la 
raifon. D'autres  payfans  les  croyant 
empoifonnés  ,  fe  jettérent  fur  Ica- 
re &  le  tuèrent.  Les  femmes  des 
afiTaflins  furent  faifies  auflî-tôt  d'u- 
ne fureur,  qui  dura  jufqu'à  ce  que 
l'oracle  eût  ordonné  des  fêtes  en 
l'honneur  d'Icare  ,  dc-li  vinrent 
les  leux  Icaricns.  Ces  jeux  confif- 
toient  à  fe  balancer  fur  une  corde 
attachée  à  deux  arbres  :  ce  que 
nous  appelions  VEfcarpoktte.  Mara, 
chienne  d'Icare  ,  découvrit  le  lieu 
de  fon  tombeau  à  Erigone  ,  qui  fe 
pendit  de  dcfcfpoir,dcs  qu'elle  fçut 
O  0  il; 
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la  mort  de  fon  père.  Mais  Jupiter 
métamorphofa  Icare  en  aftre  ,  qu'on 
croit  être  Bootès  ou  le  Bouvier  \ 
Er'.gone  en  une  conftellation  ap- 
pellée  la  Vierge;  &  la  chienne 
Mœra^  en  celle  qu'on  nomme  la 
Canicule. 

III.  ICARE,  {Icarius)Çi\sà'(S.- 
halus  y  roi  de  Laconie  ,  fut  pcrc  de 
Pénélope.  Ne  pouvant  fe  réfoudre 
à  fe  féparer  de  fa  fille,  il  conjura 
U!yJ[fe  de  fixer  fa  demeure  à  Spar- 
te-,  mais  inutilement.  Ulyjfe  étant 
parti  avec  fa  femme  ,  Icqre  monta 
fur  fon  char  ,  &  fit  fi  grande  dili- 
gence, qu'il  revit  fa  chère  fille  , 
&  redoubla  {es  inftances  auprès 
d'UlyJfe  pour  l'engager  à  retour- 
ner a  Sparte.  Ulyjfe  ayant  alors 
laifie  à  fa  femme  le  choix  ,  ou  de 
retourner  chez  fon  père  ,  ou  de 
le  fuivre  à  Ithaque ,  Pénélope  ne 
répondit  rien  ,•  mais  baiflant  les 
yeux ,  elle  fe  couvrit  de  fon  voi- 
le. Icare  n'infifia  plus,  il  la  laifi*a 
partir  ,  &  fit  drelTer  en  cet  endroit 
un   autel  à  la  Pudeur. 

ICTINUS,  célèbre  architedle 
Grec  ,  l'an  430  avant  J.  C.  bâtit 
pluficurs  temples  magnifiques  ,  en- 
tr'autres  celui  de  A/in^rve  à  Athènes, 
&  celui  à' Apollon  fccourable  dans  le 
Peloponnèfe.  Ce  dernier  édifice 
paflbit  pour  un  des  plus  beaux  de 
l'antiquité. 

IDACIUS,évêque  Efpagnol  dans 
le  V'  fiicle  ,  lai  fia  une  Chronique  , 
qui  commence  à  la  1"  année  de 
l'empire  de  Théodofe  ,  &  qui  finit 
à  la  n*  de  celui  de  Léon  ,  en  467. 
On  lui  attribue  encore  des  Fajîes 
Confulaircsy  imprimés  pluficurs  fois. 
Le  P.  Sirmond  a  publié  ces  deux 
ouvrafTc-î  en  1619  ,  in-S" ,  à  Paris. 

IDATHYRSE ,  ou  Indathïrse, 
roi  des  Scythes  Européens  ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Sadlie  ,  &  rcfiifa 
fa  fille  en  mariage  à  Darius  fils 
'à' IJyJlafpes  ,  roi  de  Perfe.  Ce  refus 
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caufa  une  guerre  très-vive  entre 
ces  deux  princes.  Darius  marcha 
contre  Idathyrfe  ,  avec  une  armée 
de  700,000  hommes ,  mais  fes  trou* 
pes  ayant  été  défaites ,  il  fut  obli- 
gé de  répaffer  dans  la  Perfe.  Ida- 
thyrfe eft  nommé  Jancire  par  Juf- 
tin,  L.  II,  C.  6. 

IDE ,  (  Sainte  ycomteffe  de  Bou- 
logne en  Picardie, née  l'an  1040, 
de  Godefroi  le  Barbu  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  époufa  Eujfache  II ,  comte  de 
Boulogne.  Elle  en  eut  Éufiache  III ^ 
comte  de  cette  ville  -,  le  fameux 
Gcdcfroi  de  Bouillon  ,  duc  de  Lor- 
raine ;  &  Baudouin  ,  qui  fuccéda  à 
fon  frère  au  royaume  de  Jérufa- 
lem  :  outre  plufieurs  filles  ,  dont 
l'une  époufa  l'empereur  Henri  IV. 
Elle  mourut  faintcment  le  13  Avril 
1113. 

IDIOT  ,  ou  le  Sçavant  Idiot  , 
auteur  que  l'on  a  fouvent  cité  ainfi, 
avant  que  le  Père  Théophile  Ray- 
naud  eût  découvert  que  Raymond, 
Jordan  ,  prévôt  d'Ufez  en  1581  » 
puis  abbé  de  Celles  au  diocèfe  de 
Bourges  ,  eft  le  véritable  auteur 
des  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs,  fous  le 
nom  le  nomà' Idiot.  (  Voyez  Tkéoph. 
Raynaud  ,  Opufc.  Tom.  II). 

IDMON  ,  fameux  devin  parmi 
les  Argonautes,  étoit  fils  d' Apol- 
lon Scd'A/lerie.  Il  mourut  dans  fon 
voyage  ,  comme  il  l'avoit  prédit. 

IDOMENÉE ,  roi  de  Crète,  étoit 
au  fiége  de  Troie.  S'étant  mis  en 
mer  pour  s'en  retourner  dans  fon 
royaume  ,  il  fit  vœu  ,  pendant  une 
tempête ,  de  facrifier  la  première 
chofc  qui  fe  préfcnteroit  à  lui , 
s'il  en  échapoit.  Ce  prince  fe  re- 
pentit bientôt  d'avoir  fait  un  tel 
vœu  :  car  il  rencontra  fon  fils  dès 
qu'il  arriva  à  terre ,  &  l'immola. 
Ce  facrifice  fut  caufc  d'une  pefte 
fi  cruelle  ,  que  fes  fujets  indignés 
le  chaflércnt.  11  alla  fonder  un  nou- 
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vcl  empire  dans  la  Calabrc  ,  y  bâ- 
tit la  ville  de  Salente  ,  ik  rendit  fon 
peuple  heureux.  L'aventure  d'Ido- 
tmn^e  a  fourni  le  fujet  d'une  tragé- 
die à  Créhillun ,  &  d'un  bel  épifo 
de  à  Fénclon  dans  fon  TcUmaque. 

IDOTKÉE  ,  fîUe  de  Prothéc ,  en- 
feigna  à  M:ncLis  le  moyen  d'obli- 
ger fon  pcre  de  lui  découvrir  un 
expédient  pour  fortir  de  l'ile  où  il 
ctoit  retenu  avec  fes  compagnons 
à  fon  retour.de  Troie  ,  &  ce  qui 
devoit  lui  arriver...  Idothée  fut 
aufli  1«  nom  d'une  des  Nymphes  qui 
prirent  foin  de  l'enfjnce  de  Jupiter. 
I.  IGNACE,  ( Saint  )d;fciple de 
St  Pierre  &  de  St  Jean  ,  fut  ordonné 
ëvêquc  d'Antioche  l'an  63  ,  après 
St  hvodc  ,  fucceiTeur  immédiat  ce 
St  Pierre  en  ce  fiége.  11  gouverna 
fon  églife  avec  le  zèle  qu'on  devoit 
attendre  d'un  élève  &  d'un  imita- 
teur des  Apôtres.  Pvien  n'égala  l'ar- 
deur de  fa  charité  ,  la  vivacité  de 
fa  foi ,  &  la  profondeur  de  fon  hu- 
milité. Toutes  ces  vertus  parurent 
avec  éclat  Ar.ns  la   3'  perfecution 
qu'éprouva  le  Chriftianifme.  Ignace 
parut  &«:  parla  devant  Trajan  ,  avec 
toute  la  grandeur  d'ame  d'un  hé- 
ros Chrétien.  Traduit  d'Antioche  à 
Rome  pour  y  être  martyrifé,  il  vit 
St  Polycarpe  à  Smyrne  ,  parcourut 
différentes  cglifes  ,  écrivit  à  cel- 
les qu'il  ne  put   vifiter  ,  encoura- 
geant les  forts  &  fortifiant  les  foi- 
bles.  Lorsqu'il  fut  arrive  a  Rome, 
il  s'oppofa  aux  fidèles  qui  vouloient 
l'arracher  à  la  mort.  Expoféàdeux 
lions,  il   les  vit  venir  fans  trem- 
bler ,  leur  fervit  de  pâture  ,  &  ren- 
dit fon  ame  à   Dieu  ,  Tan  107  de 
J.  C.  Les  fidèles  eurent  foin  de  re- 
cueillir fes  offemens  pour  les  por- 
ter a  Antioche.  Nous  avons  de  lui 
VII  Epitrcs  ,  qu'on  regarde  comme 
un  des  plus   précieux    monumens 
«le  la  foi  &  de  la  difcipline  de   la 
ptimicivc  églife.  Elles  fgnc  écrites 
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livcc  beaucoup  de  chaleur ,  de  for- 
ce &  d'élévation.  Elles  fontadrci- 
fecs  aux  Smyrnéens  ,   à  St  Poly 
carpe  ,  aux  Ephéfiens ,  aux  Magné- 
fiens  ,  aux  Philadelphiens  ,    aux 
Tralliens  ,    &  aux  Romains.  Les 
meilleures  éditions    que  nous  en 
ayons,  font:  celle  de  Core/iVr dans 
ÎQs  Patres  Àpojlolici  en  grec  &  en 
latin  jAmfterdam  ,  in-folio,  1698  , 
avec  les  diflcrtations  à'Ujferius  & 
de  Pcarfon  ;  &  celle  de  1724  don- 
née par  le  CUrc  ,  &  augmentée  des 
remarques   dli^  ce  fçavant.  Outre 
ces  7  Epitres,il  y  en  a  quelques 
autres  fous  le  nom  de  St  Ignace  » 
mais  elles  font  fuppofées. 

II.  IGNACE  ,  (  Saint)  fils  de 
l'empereur  Ai/V/rc/  Curopalate  ,  mon- 
ta fur    la  chaire   patriarchale    d» 
Conftantinople  en  S46.  11  y  brilla 
par  fes  lumières  &  fes  vertus.  Le 
zèle  avec  lequel  il  reprenoit  les 
dcfordrcs  de  Bardas  ,   tout  -  puif- 
fant  a  la  cour  d'Orient ,  irrita  tel- 
lement ce  courtifan ,  qu'il  fit  mettre 
a  fa  place  Photius  ,  ordonné  contre 
toutes  les  loix  en  857.    Cet  indi- 
gne fucceiTeur  du  faint  patriarche  , 
aflémbla  un  concile  à    Conftanti- 
nople  en  86i  pour  le  condamner. 
Il  s'y  trouva  318  évoques,  parmi 
lefquels  on  comptolt    2  légats  du 
pape  ,  qui  demandèrent  qu'on  fit 
venir  Ignace.  L'empereur    Michel^ 
le  Néron  de  l'empire  d'Orient,   le 
perfecuteur   de  l'homme  apoftoli- 
que  ,    &  le  prote£^cur  de  l'eunu- 
que intrus  ,  ne  confentit  qxïli^nace 
vint  ,  qu'à  condition   qu'il  paroî- 
troit  en  habit  de  moine.  11  eut  à 
y  fouffrir  les  infultes  &  les  outra- 
ges les  plus  cruels,  tant  de  la  part 
du  prince,  que  de  celle  des  légats 
&  du    refle  de  l'affemblée  ,   qui  , 
n'ajant  pu  obtenir  qu'il  donnât  f» 
dénufiion  ,   le  dépouilla  de  fes  ha- 
bits ,  &  le  renvoya  couvert  de  hail- 
lons. La  cruauté  de  MichtL  ne  fufr 
O  o  iv 
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pas  fatisfaite  de  cet  affront  public, 
il  le  fit  enfermer  dans  le  tombeau 
de  Copronyme ,  &  Je  livra  à  3  hom- 
mes barbares  pour  le  tourmenter. 
Après  l'avoir   défiguré  à  force  de 
coups  ,   ils  le  laifierent  long-tems 
couché    prcfque  tout  nud  fur  le 
marbre  ,  au  plus  fort  de  ITiyver. 
pendant  les   1 5  jours  qu'il  y  fut  , 
dont  il  pafîa  la  moitié  fans  man- 
ger ,  ils  imaginèrent  mille  fuppli- 
ces  différens  pour  vaincre  fa  conf- 
iance. N'ayant  pu  y  réuflir ,  l'un 
d'eux  lui  prit  la  maijif^de  force,  & 
lui  fit  faire  une  croix  furie  papier, 
qu'il  porta    eafuite  à  Photius.  Ce- 
lui-ci y  ajouta  ces  mots  :  Ignace  ^ 
indigne  Patriarche  de  ConJiantinopLe , 
je  confejfe  que  je  fuis  entré  irrégulie're- 
TJ2ent  dans  le  Siège  PatriarchaL^  &  que 
que  j^  ai  gouverné  tyranniquement.  L'em- 
pereur le  fit  relâcher  fur  ce  préten- 
du aveu  ,  &  lui  permit  defe  retirer 
au  palais  de  Poie  ,  que  l'impératri- 
ce fa  mère  avoit  fait  bâtir.  L'illuf- 
tre  perfécuté  ea  appclla  au  pape, 
qui  déclara  nulle  fa  dépofition  & 
l'oidination  de  fon  perfécuteur.  Le 
faint  évêque  ne  vécut  pas  moins 
dans  l'exiK  Mais  lorfque  Bafile  le 
Macédonien  fut  monté  fur  le  trône 
impérial  ,  il  rappella  Ignuce  &  re- 
légua Photius  l'an  867.  Le  iv'  con- 
cile général  de  Conftanîinoplc ,  af- 
femblé  2  ans  après  à  cette  occa* 
fion  ,anathématifa  celui-ci,  &  avec 
lui  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
abandonner  fa  caufe.  Ignace  ne  fur- 
vécut  pas  long-tems  à  fon  triomphe. 
Cet  illuftrc  vieillard  mourut  en  877, 
à  80  ans.  Trois  jours  après  ,  Photiusy 
«{ui   avoit    féduit   Bafde    par    une 
faulTe  généalogie  ,  reprit  poflcflîoa 
de  la  chaire  patriarchalc. 

III.  IGNACE ,  (  Saint  )  de  Loyo^ 
la ,  né  au  château  de  ce  nom  en  Bif- 
caye  ,  l'an  1491, de  parens  nobles, 
fut    d'abord  page  de   Ferdinand  V. 

U  poitil  eofudie  les  armes  fous  le 


duc  de  Najara  contre  lesFrsnçoîî," 
qui  vouloicnt  en  vain    retirer  la 
Navarre  des  mains  des  Efpagnols. 
Le  fiége  ayant  été  mis  devant  Pam- 
pelune  en  15  21  ,  le  chevalier  Bif- 
caycn,  qui  montra  dans  cette  occa- 
fion  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence,  fut  blefiTé  d'un  éclat  de  pier- 
re à  la  jambe  gauche  &  d'un  boulet 
de  canon  à  la  droite.  Une  Vie  des 
Saints  qu'on  lui  donna  pendant  fa 
convalefcence  ,  lui  fit  naître  le  def- 
fein  de  fe   confacrer  à  Dieu.  La 
galanterie  ,  &  la  galanterie  roma- 
nefque  Tavoit  occupé  jufqu'alors. 
Né  avec  une  imagination  vive  & 
difpofée  à  l'enthoufiafme ,  il  la  por- 
ta dans  la  religion.  Les  mœurs  de 
fon  pays  &  de  fon  tems  jettérent 
fur  les  commencemcns  de  fa  dé- 
votion une  apparente  fingularité. 
Quand  il  fut  guéri  ,  il  fe  rendit  à 
Notre-Dame  de  Montfcrrat  ,  fit   la 
veille  des  armes  ,  s'arma  chevalier 
de  la  Vierge ,  voulut  fe  battre  avec 
un  Maure  qui  avoit    contcfté  la 
virginité  perpétuelle  deM^tr/e,  s'ha» 
billa  en  mendiant  ,  &  partit  pour 
la  Terre-fainte  où  il  arriva  en  15  23, 
Le  pieux  pèlerin ,  de  retour  en  Eu- 
rope ,  étudia,  quoique  âgé  de  35 
ans  ,  dans  les  univerfités  d'Efpagne, 
Mais  les  traverfes  que  fon  génie 
ardent  lui  occafionna  ,  &  la  con- 
fufion  que  l'étude  de  la  langue  la- 
tine ,  de  l'éloquence  ,  de  la  méta- 
phyiique ,  de  la  phyfique  &  fur-tout 
de  la  théologie  fcholaftique  jetté- 
rent dans  fa  tête ,  le  détermina  de 
pafTer  à  Paris  en  içzS.  Il  recom- 
mença fes  humanités  au  collège  de 
Montaigu  ,  mendiant  fon  pain  de 
porte  en  porte  pour  fubfifter  ,  & 
montrant  un  efprit  plus  fingulier 
que  folide  &  pénétrant.  Il  fit  en- 
fuite  fa  philofophie  au  collège  de 
Ste  Barbe ,  &  fa  théologie  aux  Do- 
minicains. Ce  fut  à  Ste  Barbe  qu'il 
s'aiTocia,  pour  rècabiiil'cment  d'uo. 
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ROuvcl  ordre  de  religieux  ,  Fran- 
çois Xavier  ,  Pierre  le  'Fci>e  ,  Jac- 
ques Lninei  ,  Alplionfc  Salmcron  , 
Nicolas-Aiphonfe  BohudllUyS'iTrxon 
Rodrigue-^.  Les  premiers  membres 
de  la  fociété  fe  lièrent  par  des 
vœux  en  1 5  '}4,dans  l'cglifede  Mont- 
martre, lis  pafférent  cnfuite  a  Ro- 
me ,  où  Ignace  préfenta  au  pape  Paul 
III  un  projet  de  fon  inftitut.  Le 
fondateur  en  efpéroit  de  ii  grands 
avantages  pour  rEglife,qu'il  ne  vou- 
lut jamais  entrer  dans  l'ordre  des 
Théatiiis,quelqucs  inftancesque  lui 
fît  le  card.  Cajctan,  Le  pape  fit  d'a- 
bord quelque  difficulté  d'approuver 
ion  ordre  ;  mais  Ignace  ayant  ajou- 
te aux  trois  vœux  de  pauvreté  ,  de 
chaftetc  &  d'obéiffance,  un  4'  vœu 
d'obéifTance  abfolueau  pontife  Ro- 
main ,  Paul  III  confirma  fon  infti- 
tut  en  1540,  fous  le  titre  de  Com- 
pagnie de  Ji.su s.  Ignace  avoit  donne 
ce  nom  à  (à  nouvelle  milice  ,  pour 
marquer  que  fon  dcfTein  étoit  de 
combattre  les  Infidèles  fous  la  ban- 
nière de  J.  C.  Ses  enfans  prirent  en- 
fuite  le  nom  de  Jcfuitcs  y  du.  nom  de 
VEglifc  de  Jésus  qu'on  leur  donna 
à  Rome.  Ignace^  élu  en  1541  géné- 
ral de  la  famille  dont  il  étoit  le 
père  ,  eut  la  fatisfaftion  de  la  voir 
le  répandre  en  Italie,  enEfpagne, 
en  Portugal  ,  en  Allemagne ,  dans 
les  Pays-Bas ,  dans  le  Japon  ,  dans 
la  Chine  ,  en  Amérique.  François 
Xavier  &  quelques  autres  mifiion- 
naires  fortis  de  fa  fociété  ,  portè- 
rent fon  nom  jufqu'aux  extrémités 
de  la  terre.  Sa  compagnie  ,  qui 
n'avoir  pas  encore  pu  pénétrer  en 
France ,  y  eut  un  établiffcmcnt  en 
1550,  l'année  même  que  Jules  III 
donna  une  nouvelle  bulle  de  con- 
firmation. Elle  y  eflTuya  de  grandes 
traverfe.1.  Le  parlement  de  Paris  , 
la  Sorbonne  ,  l'univcrfite,  allarmés 
de  la  fingularité  de  fcs  privilèges 
&  de  fcs  confUtutions ,  s'élcvércac 
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contre  elle.  La  Sorbonne  donna  un 
décret  en  15114»  P'*''  lequel  elle  la 
jugea  plutôt  née  pour  la  ruine  que 
pour  X édification  des  fidèles.  La  pa- 
tience &  la  politique  diflîpérent  peu 
à  peu  ces  orages.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  content,  le  31  Juillet 
1556  ,  à  65  ans.  Il  étoit ,  fuivant 
fes  hiftoriens,  d'une  taille  moyen- 
ne, plus  petite  que  grande.  Il  avoit 
le  teint  olivâtre,  la  tête  chauve, 
les  yeux  enfoncés ,  mais  pleins  de 
feu  ,  le  front  large  &  le  nez  aqui- 
lin.  Il  étoit  refté  boiteux,  de  la 
bleflure  qu'il  avoit  reçue  autrefois 
au  fiégc  dePampelune  -,  &  quoiqu'il 
fe  fût  fait  recaffer  la  jambe  pour 
en  cacher  la  difformité  ,  elle  de- 
meura plus  courte  que  l'autre.  Mais 
le  foin  qu'il  prenoit  de  cacher  ce 
défaut  en  marchant ,  faifoit  qu'on 
ne  s'en  appercevoit  prefque  point. 
Il  avoit  vu  l'accompliffement  de 
trois  chofes  qu'il  defiroit  le  plus  : 
fon  livre  des  Exercices  fpirituels  ap- 
prouvé par  le  faint-fiége  ;  fa  So- 
ciété confirmée  ',  &  fes  Confiitw 
tions  rendues  publiques.  Sa  com- 
pagnie avoit  déjà  12  provinces  , 
qui  avoicnt  au  moins  cent  collè- 
ges ,  fans  les  maifons  profefiTes.  On 
comptoir, il  y  a  vingt  ans, environ 
20,000  Jéfuites ,  tous  fournis  à  un 
général  perpétuel  &  abfolu  ;  mais 
leur  nombre  diminue  tous  les 
jours  ,  depuis  qu'ils  ont  été  entiè- 
rement fupprimès  par  le  pape  C7J- 
ment  XIV.  (  Voyei  fon  article.  )  On 
a  vu  CCS  religieux  gouverner  dans 
les  cours  de  l'Europe  ,  fe  faire  un 
grand  nom  par  leurs  études  &  par 
réducation  qu'ils  ont  donnée  à  la 
ieunefl*e  ,  aller  reformer  les  fcicn- 
ces  à  la  Chine  ,  rendre  pour  un 
tcms  le  Japon  Chrétien  ,  &  don- 
ner des  loix  au  peuple  du  Paraguai. 
Le  zèle  a  f:iit  entreprendre  à  la  fo- 
ciété des  chofes  étonnantes.  11  efl 
{i;lori:u>:  pour  elle  d'avoir  écû  1* 
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première  qui  ait  montre  dans  les 
contrées  de  l'Amérique  l'idée  delà 
religion,  jointe  à  celle  de  l'huma- 
nité. IJ  fcroit  à  fouhaiter  que'ln  cu- 
pidité &  îa  paflion  de  dominer  n'euf- 
fent  pas  affoibli  la  reconnoi fiance 
qtie  leur  devoit  le  genre  humain  , 
pour  avoir  tiré  des  hommes  fau- 
vages  des  bois  &  les  avoir  civili- 
£cs.  Cet  efprit  d'intérêt  n'étoit  point 
celui  qui  animoit  St  h^nace.  Si  fa 
jeunefl'e  eut  des  défauts  &  des  fin- 
gularités  ,  fa  vieillefle  fut  un  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus.  On  peut 
voir  le  tableau  àcs  principales  dans 
les  Flesdz  cet  illuftre  fondateur  par 
Maffci  &  psT  Bouhoursy  deux  de  {es 
cnfans.  Ils  lui  ont  attribué ,  a  la  vé- 
rité ,  trop  de  vifions ,  d'extafes ,  de 
miracles  ;  mais  il  faut  pardonner 
quelque  chofe  à  la  tendrr  fie  filia- 
le. Les  louangesque^o.v/;or/rj  don- 
ne à  fon  patriarche  ,  font  très-mo- 
dérées ,  en  comparaifon  de  celles 
qui  lui  furent  prodiguées  en  Ef- 
pagne  dans  le  tems  de  fa  béatifica- 
tio-n.  Le  Jéfuite  Sollicr  a  donné  la 
traduâion  de  3  Difcours  prêches 
alors  ,  dans  lefquels  on  trouve  : 
«<  LQu'/^nacc,  avec  fon  nom  écrit 
rt  fur  un  billet,  avoir  opéré  plus 
r»  de  miracles ,  que  Moyfe  n'en  avoit 
r>  fait  au  nom  de  Dieu  avec  fa  ba- 
r»  guette.  IL  Que  la  fainteté  d'/- 
>♦  f;nace  étoit  û  relevée  ,  môme  à 
»♦  l'égard  des  Bienheureux  &  des 
»»  Intelligences  céleftes  ,  qu'il  n'y 
n  avoit  que  les  papes  ,  comme  St 
y>  Pierre ,  les  impératrices ,  comme 
»  la  Mère  de  Dieu  ,  quelque  mo- 
»»  narque  ,  comme  Dieu  le  Pcro 
>♦  &  fon  Fils  ,  qui  euflTent  l'avanta- 
w  ge  d'avoir  fur  lui  la  prééminence. 
M  III.  Que  les  autres  fondateurs  re- 
»♦  ligieux  avoicnt  été  fans  doute 
»♦  envoyés  en  faveur  de  l'Eglifc  i 
»»  mais  que  Dieu  nous  a  parlé  en 
»»  ces  derniers  tems  par  fon  fils 
»  Ignace ,  qu'il  a  établi  héritier  de 
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»  toutes  chofes.  IV.  Enfin  qu*/- 
»♦  griacc  affedionnoit  particuliére- 
>♦  ment  le  pape  de  Rome  ,  le  re- 
"  gardant  comme  le  légitime  fuc- 
»♦  cefiTeur  de  J.  C.  &  fon  vicaire  fur 
»♦  la  terre.  »♦  Ignace  laifiTa  à  fes  difci- 
ples  deuxLivrej  également  célèbres: 
Ï.Les  Exercices  fpirituels,  au  Louvre, 
1644,  in-fol.  Ils  ont  été  traduits 
en  françois  &  dans  prefque  toutes 
les  langues  de  l'Europe.  On  pré- 
tend que  cet  ouvrage  exiftoit  150 
ans  avant  lui ,  dans  la  bibliothèque 
du  Mont-Cafiin ,  où  le  faint  Efpa- 
gnol  avoit  eu  occafion  de  le  voir. 
II.  Des  Coff/?/>«r/on5.  Plufieurs  écri- 
vains les  attribuent  aLainci ,  fécond 
général  des  Jéfuites.  Il  y  a  ,  félon 
eux  ,  trop  de  pénétration  ,  de  for- 
ce d'efprit,  de  fine  politique,  pour 
qu'elles  puififent  être  de  St  Ignace  i 
qui  étoit  ,  à  la  vérité  ,  un  grand 
Saint ,  mais  qui  ,  félon  les  mêmes 
auteurs  ,  n'étoit  qu'un  génie  médicH- 
cre. Ces  Conftitutions  parurent  powr 
la  I''  fois  en  5  parties  ,  à  Rome, 
en  1558  &  1559,  in-8°.  La  derniè- 
re édition  eft  de  Prague,  17^7,  2 
vol.  petit  in-fol.  ;  il  y  a  fur  le  mê- 
me objet  :  ReguliZ  Socictatis  Jesu  , 
1582,  in-i2  j  &  le  Ratio  Jludiorum  , 

I  ç86  ,  in-S'  ,  rare.  Le  dernier  a  été 
imprimé  avec  des  changemens,  en 
1 591 ,  in-S°.  Le  Bénédictin  Confian- 
tin  Ca'jctan  ,  (  le  même  qui  avoit  re- 
vendiqué les  Exercices  fpirituels  , 
comme  un  ouvrage  de  Gardas  Cifne- 
Tos  fon  confrère  ,  )  prétend  dans  fon 
Vindex  BcmJictinorum,  quc  St  Ignace 
avoit  pris  fa  Règle  fur  celle  de  Se 
Benoît  ,  &  qu'elle  avoit  été  com- 
pofce  au  Mont-Caflîn  par  4  Béné- 
diélins.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun 
enfant  de  St  Benoît  s'avife  aujour- 
d'hui de  réclamer  ce  bien  ,  qui  d'ail- 
leurs ne    leur  a  jamais   appartenu, 

II  eft  clair  que  les  intérêts  des  par- 
ticuliers font  peu  ménagés  dans  la 
Kè^:o  du  fondateur  de  la  fociété, 
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&  que  tout  y  eft  ramené  audefpo- 
thme  d'un  feul  ,  Se  à  l'avantage 
d'une  puiffancc  étrangère.  (  f^oyci 
Lainez). 

IGNACE,  ^c.  deGraveson, 
Voyc{  Graveson. 

IGNACE-JosEPH  de  Jesi/.^Ma- 
RI  A,  Voyci  Sanson  (  Jacques  ). 

ILDEFONSE ,  ou  Hildephon- 
SE  ,  difciple  de  St  Ifidorc  de  Sévil- 
le ,  d'abord  abbé  d'Agali  ,  enfuite 
archevêque  de  Tolède  ,  fut  l'or- 
nement de  certe  églife  pendant 
9  ans  qu'il  la  gouverna.  Il  mou- 
rut en  667  ,  laUfant  pluficurs  ou- 
vrages ,  dont  le  feul  qui  nous  refte 
cft  un  Traité  de  la  Virginitc  perpé- 
tuel U  de  Marie. 

ILIA,  yoyei  Rhea-Sylvia. 

ILLHARRART  de  la  Cham- 
bre ,  Voyei  Chambre  (  François 
lllharrart  de  la  ). 

ILLYRICUS,  (Flaccus-)  Foy. 
Franccwits. 

ILUS,  4'  roi  des  Troyens , 
fils  de  Tros ,  &  frcre  de  Gjnymède 
&  à^Affarncus  aïeul  à' Anchife  ,  re- 
çut ordre  de  l'oracle  de  bâtir  une 
ville  au  lieu  où  fe  coucheroit  le 
bœuf  dont  lui  avoit  fait  préfent 
Jiyfis  roi  de  Phrygie.  C'cft  la  ville 
qui  fut  appellée  llium  de  fon  nom. 
Ilus  continua  ,  contre  Pelops  f.Is 
de  Tantale  ,  la  guerre  que  Tros 
avoit  déclarée  à  Tantale  ,  &  le 
chaflade  (ç<i  états.  Il  régna  54  ans. 

IMBERT,  (Jean)  né  à  la  Ro- 
chelle ,  avocat,  puis  lieutenant- 
criminel  à  Fontenay -le- Comte  , 
mourut  à  la  fin  du  xyi"^  fiéclc  , 
avec  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  praticiens  de  fon  tems.  On 
a  de  lui  :  I.  Enchiridion  Juris  fcripti 
Gallix  ,  traduit  en  françois  par 
Théveneau  y\  559,  in-4".  II.  UnePr^- 
tique  du  Barreau  ,  fous  Ic  titre  dc 
Jn/litutiones  Foren/es  y  in-S",  1^41. 
Guenoys  ^Automne  ont  fait  des  rC" 
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marques  fur  ces  livres,  qui  ont 
été  beaucoup  conlultcs  &  cités  au- 
trefois. 

IM3YSE,  (Jean  d')  eft  célèbre 
dans    l'hiftoire  de  la  conjuration 
des    Flamands    contre    l'Efpagne. 
C'étoit   un  homme  fier  ,   avare  , 
ambitieux  \  mais  comme  Gand  lui 
devoit  fcs  fortifications  Ôc  plufieurs 
établilTcmcns  ,  il  s'étoit  attiré  l'a- 
mour &  l'cftime  du  peuple  Gan- 
tois. On  le  fit  conful.  Il  profita  de 
l'autorité  que  fa  charge  lui  don- 
noit ,  pour  faire  révolter  les  Gan- 
tois contre  les   Catholiques ,   en 
1579.   Non  contens  d'avoir  con- 
fifqué  tous  les  biens    du  Clergé  , 
ils  les  firent  vendre  à  l'encan  ,  dé- 
molirent les  monaftéres  St  les  éo;li- 
{cs  ,  &  abolirent  entièrement  l'e- 
xercice de  la  religion    Romaine. 
Leur  but  étoit  non  feulement  de 
fe  foufiraire  à   la  domination  Ef- 
pagnole ,  mais  même  à  celle  des 
Etats.    Ils   engagèrent   Bruges  Se 
Ypres  d:ms  leur  parti ,  &  y  mirent 
à.cs  gouverneurs,  aufli  bien  que 
dans  la  ville  dc  Dermonde ,  d'Ou- 
denarde ,  d'Aloft ,  &  dans   toutes 
les   autres  petites  places  de  Flan- 
dres. Ils   raffcmblércnt   toutes  les 
cloches  des  églifcs  ,  8c  en  y  joi- 
gnant  du  cuivre   &   de   l'airain  , 
fondirent  un  nombre  dc    canons 
très-confidérable.  Mais  le  prince 
d'Orange  s'étant  rendu   maitrc    de 
Gand,  en  chalTa  le  brouillon  intri- 
guant  qui    l'avoit    fait    révolter. 
Quelque  tems  après  ,  Imbyfe  caba- 
la  pour  les  Efpagnols,  après  avoir 
cabale  'contr'eux   :  on  lui   fit  fon 
procès  ,  &  il  fut  décapite  en  1584. 
IMHOFF,  (Jean-Guillaume) 
fameux  généalogiile ,  d'une  famille 
noble  d'AlIemagn'",  mort  en  1728, 
avoit  une   profom'»"  connoliTance 
des  intérêts  des   princes,   des  ré- 
volutions des  etitts  ,  &  de  l'hiftoi- 
rc  des  grandes  familles  dc  l'Euro- 


588  IMP 

pe.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  : 
I.  De  not'uia  Procerum  Germanix  , 
Tubinge,  1732— 1734,  2  vol.  in- 
fol.  1 1.  Hifioria  Genealogica  Italix. 
&  Hifpani(Z^  Nuremberg  1701 ,  in- 
fo!.  —  Familiarum  Italix  ,  Amfterd. 
17 10.  in-fol.  --  Familiarum  Hifpa- 
niez  ,  Leipfick  1712  ,  in-fol.  —  G  al- 
lia ^  1687,  in-fol.  —  Portugallia  , 
Amfterdam  1708 ,  in-fol.  —  Magnx 
BritanniiZ  cum  appendice  ,  Nurem- 
berg ,  1690--1691 ,  2  part,  in-folio, 
m.  Recherches  fur  les  Grands  d^Ef- 
pagnc^  Amfterd.  1707,  in-8°.  Voyei 
les  titres  de  ces  différens  ouvra- 
ges ,  plus  détaillés  dans  les  tomes  x 
&  XIV  de  la  Méthode  pour  VHifioire 
de  Lenglet. 

IMOLA ,  Voyei  Jean  d'Imola... 
&  Tartagni. 

I.  IMPERIALI,  (Jcan-baptifte) 
Tîé  à  Vicence  en  Italie  l'an  1568  , 
mort  en  1623  ,  exerça  la  médeci- 
ne dans  fa  patrie  avec  beaucoup 
de  fuccès.  La  république  de  Ve- 
nife  ,  la  ville  de  Meffine  &  plu- 
fieurs autres,  s'efforcèrent  de  l'en- 
lever à  Vicence  ;  mais  il  préféra 
toujours  fes  citoyens  aux  étran- 
gers. Ce  médecin  cultiva  aufti  la 
poèfie  -,  il  tâchoit  d'imiter  Catulle  y 
&  n'en  approchoit  que  de  fort 
loin.  Nous  avons  de  lui  :  Exotl- 
carum  exercitationum  libri  duo  ,  à  Ve- 
nife,  1603  ,  in-4°. 

II.  IMPERIALI,  (Jean)  fils  du 
précédent ,  né  en  1601,  eft  plus 
connu  dans  les  facultés  de  méde- 
cine que  fonpere,  &  ne  l'cft  pas 
moins  dans  la  république  des  let- 
tres. On  a  de  lui  :  I.  Mufeum  Hif- 
torictm  y  in -4°  y  à  Venifc  ,  1640. 
Ccft  un  recueil  d'éloges  hiftori- 
Cfiics.  IL  Muftxum  Phyftcum  ,  five 
De  humano  ingénia ,  imprimé  avec 
le  précédent. 

ni.  IMPERIALI,  (Jofcph-Rc- 
nc)  cardinal,  né  à  Gènes  en  i6<[i, 
2&on  à  Rome  en  1737 ,  à  86  ans, 
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fut  employé  par  les  papes  âan§ 
diverfes  affaires ,  &  les  termina 
toujours  avec  fuccès.  Dans  le  con- 
clave de  1730,11  ne  lui  manqua 
qu'une  voix  pour  être  pape.  Sa 
mémoire  eft  précieufe  aux  gens 
de  lettres ,  par  le  préfent  qu'il  fit 
au  public,,  en  mourant,  de  fa  ri- 
che bibliothèque.  Ceft  un  des  or- 
nemens  de  Rome. 

INA  ,  roi  de  Weftfex  en  Angle- 
terre ,  fe  rendit  célèbre  par  fes 
différentes  expéditions  contre  la 
plupart  de  {es  voifins  qui  trou- 
bloicnt  fa  tranquillité.  En  726, 
après  un  règne  glorieux  de  3  7 
ans  ,  il  alla  à  Rome  en  pèlerinage , 
y  bâtit  un  Collège  Anglais,  &  affi- 
gna  pour  fon  entretien  un  fol  par 
année  ,  fur  chaque  maifon  de  fon 
royaume.  Cette  taxe ,  appclléc  Ro- 
mefcot ,  fut  étendue  depuis ,  par  Of- 
fa  roi  de  Mercie,  fur  toutes  les 
maifons  de  la  Mercie  &  de  l'Ef- 
tanglic  -,  &  comme  l'argent  qu'elle 
produifoit ,  fe  délivroit  à  Rome  le 
jour  même  de  S.Pierre  ,  on  nomma 
cette  taxe  le  Denier  S.  Pierre.  Les 
papes  prétendirent  dans  la  fuite  , 
que  c'étoit  un  tribut  que  les  An- 
glois  dévoient  payer  à  S.  Pierre  & 
a  {es  fucceffeurs.  Voy.  Ethulphe. 

INACHUS  ,  I"  roi  des  Argiens 
dans  le  Péloponnèfc,  vers  l'an  18  5  S 
avant  J.  C. ,  fut  père  de  Phoronée^ 
qui  lui  fuccéda  -,  &  d'/o  ,  qui  fut 
aimée  de  Jupiter. 

INCARNATION,  (Marie  de  1') 

Voy  Cl  AURILLOT. 

INCHOFER,  (  Melchior)  Jé- 
fuitc  Allemand  ,  ne  à  Vienne  en 
15  84,  profeffa  long-tcms  «i  Mef- 
fine la  philofophie,  les  mathéma- 
tiques &  la  théologie.  En  163011 
publia  un  livre  d'une  imbécillité 
rare ,  in-fol.  fous  ce  titre  :  Epi/Iolcc 
li.  MaRIJE  Virginis  ad  Mejfincnfes 
Veritas  vindicata.  Cet  ouvrage,  réim- 
primé àViterbc,  in-fol.,  i6j2,  5c 
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fians  lequel  il  croyoU  avoir  dé- 
montré que  la  Ste  Vierge  avoic 
écrit  aux  citoyens  de  MclTine  ,  lui 
attira  des  tracafferies.  Obligé  d'al- 
ler à  Rome  pour  fe  juflifîer  des 
accufations  qu'on  avoit  intentées 
contre  lui ,  il  en  fut  quitte  en  ré- 
formant le  titre  de  fon  livre ,  & 
en  y  fdifant  quelques  changemens 
peu  confidcrables.  Il  pafla  pluficurs 
années  à  Rome,  aimé  &  eftimé, 
&  mourut  à  Milan  le  2.8  Septem- 
bre 1648.  On  a  de  lui  diverfes 
productions  ,  entr'autrcs  :  I.  Anna- 
lium  Ecclcfiafiicorum  ngni  Hunga- 
rix  ToTiius  primus ,  1 644 ,  in-fol.  ou- 
vrage plein  de  recherches  :  il  n'y 
a  que  ce  tome  i*'.  II.  Hijloria  trium 
Mngorum  ,  1639,  in-4^.  L'auteur 
n'y  paroit  guércs  meilleur  criti- 
que ,  que  dans  fon  Traité  fur  la 
prétendue  Lettre  de  la  Siq  Vier- 
ge. III.  De  facra  Latinitate  y  1635, 
in-4''.  I  V.  On  lui  attribue  l'ou- 
vrage traduit  en  françois  ,  &  im- 
primé à  Amfterd.  en  1722  ,  in-12, 
l'ous  le  titre  de  Monarchie  des  So- 
lipfes  i  mais  d'autres  prétendent 
que  ce  livre  eft  de  Jnlcs-CUmcnt 
Scotùy  ex-Jéfuite.  Quoi  qu'il  en  foit, 
c'eft  un  tableau  affez  vrai  de l'efprit, 
de  la  politique  Sc(]^  la  foupleflede 
cette  focicté.  L'abbé  Bourgeois ,  qui 
ctoit  à  Rome  lorfque  l'ouvrage  pa- 
rut pour  la  I'*  fois ,  prétend  qu'//i- 
cAo/èr,  ayant  été  condamné  à  mort 
par  le  général  &  les  affiftans  des 
Jéfuites ,  fut  enlevé  la  nuit ,  & 
conduit  alTez  loin  par  des  chevaux 
tout  prêts  au-delà  du  Tibre;  mais 
qu'ayant  été  ramené  par  ordre  du 
pape  Innocent  X^  on  le  vit  le  len- 
demain matin  au  collège  des  Alle- 
mands. Onpeut  confultcr  fur  cette 
anecdote ,  que  le  P.  Oudin  a  tenté 
de  réfuter  ,  i".  le  tome  xxxv  des 
MJtnuircs  dt  Niccron  ,  depuis  la  pa- 
ge 322  jufqu'à  346...  n\  La  Re- 
^ution  Jii  Bourgeon  ,  page  89  ,  juf- 
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qu'à  97...  m*.  Le  1"  vol.  des  Afc- 
Langes  de  M.  Michaut ,  depuis  la 
page  349  jufqu'à  354...  iV.  Le 
DicUonnaire  Critique  ,  tome  3 ,  page 
8S3.  Inchofcr  eft  le  feul  Jéfuice  que 
cet  auteur  ait  loué  de  bon  cœur. 
Il  dit  avec  fa  douceur  ordinaire  : 
Qjie  le  P.  Oudin  yj  débat  comme  un 
énergumenc  ,  pour  enlever  l'ouvrage  à 
Inchoferjû-  le  donner  à  Scotti,  un  au- 
tre de  fes  confrères.  Mais  qu'impor- 
te ,  après  tout  ,  que  cet  ouvrage 
foit  de  l'un  ou  de  Tautre?  Eft-ce 
bien  la  peine  de  dire  des  Injures  à 
un  homme  eftimable  ,  pour  un  li- 
vre médiocre  }  Au  refte ,  l'original 
de  ce  livre  fut  imprimé  à  Venife 
en  165  2  ,  avec  le  nom  d'Inchofer, 
Indagine,  Kojy.JEANde  Hagen, 
Indathyrse  ,  V.  Idathvrse. 
INGELBURGE  ,  fille  de  Val- 
dcmar  I  roi  de  Danemarck  ,  épou- 
fa  Philippe- Augure  roi  de  France 
en  1193.  Ce  prince  conçut  pour 
elle ,  dès  le  jour  même  de  fes  no- 
ces ,  une  averfion  invincible  ;  & 
fous  prétexte  de  parenté,  il  fit  dé- 
clarer nul,  dès  le  4'  mois  ,  fon  ma- 
riage,dans  une  affemblée  d'évêqucs 
&  de  feigneurs,  tenue  à  Compié- 
gne.  Un  fi  prompt  changement 
marquoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  le  mari,  ou  de  grands  dé- 
fauts dans  l'époufe.  Le  roi,  fans 
s'en  expliquer  ,  relégua  la  reine  à 
Etampes  -,  &  3  ans  après ,  il  fe  re- 
maria avec  Agnès  de  Méranic.  In~ 
gelhurge  fc  plaignit  au  pape  ;  & 
après  2  conciles,  l'un  tenu  à  Di- 
jon en  1199  ,  l'autre  à  SoiiTons  eu 
1201,  le  roi  craignant  l'excom- 
munication ,  fut  obligé  de  recoa- 
noitrc  fa  femme.  Il  ne  la  reprit 
pourtant  qu'au  bout  de  12  ans,  8c 
lui  laiffa  10,000  livres  par  fon 
teftamcnt.  Cette  princeflTe  mourut 
à  Corbeil  en  1 2  3  7  ,  à  60  ans  ,  avec 
les  fentimcns  de  piété  quiravoicat 
animée  peadd^t  fa  vie. 
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INGENUUS,  (Z>c<:/otu5  LxUus) 
gouverneur  de  la  Pannonie,  dif- 
tingué  par  fes  talens  militaires  , 
fe  fit  déclarer  Augufte  par  les  trou- 
pes de  la  Moefie  en  160.  Les  peu- 
ples le  reconnurent ,  dans  refpé- 
rance  que  fon  courage  les  garan- 
tiroit  des  incurfions  des  Sarmates. 
L'empereur  Gallicn  ayant  appris  la 
révolte  d'Ingcnuus  ,  marcha  con- 
tre lui ,  &  le  vainquit  près  de 
Murfe.  Le  vainqueur  fit  paffer  au 
fil  de  i'épée  la  plus  grande  pertie 
des  peuples  &  des  ibldats  de  la 
^lœfie  -,  &  il  écrivit ,  à  cette  occa- 
iîon,  à  un  de  fes  officiers  :  Tuei  , 
majfacre-^  ,  powvu  que  cela  ne  pa- 
Toijft  pas  trop  odieux  ;  &  qui  ma  co- 
lère vous  crfiamme...  On  ignore  quel 
fut  le  fort  à'Ingemius  ,  les  uns  di- 
fent  qu'il  fut  tué  par  fes  foldats 
après  la  vi-^oire  de  GalUcn  \  d'au- 
tres ôffùrent  qu'il  fe  donna  lui- 
même  la  mort.  11  n'avoit  porté  le 
dangereux  titre  d'empereur  que 
pendant  quelques  mois. 

INGOULT  ,  (  Nicolas -Louis  ) 
Jéfuite ,  né  à  Gifors  »  mort  en 
1755  ^  64  ans  ,  cultiva  le  talent 
de  la  chaire.  Après  avoir  été  ap- 
plaudi dans  la  capitale,  il  prêcha 
le  Carême  à  la  cour  en  173  5  »  ^ 
ne  reçut  pas  moins  d'éloges  qu'à 
Paris.  La  précifion,  la  juftelTe  des 
plans,  la  connoiffance  des  mœurs  , 
caraftérifoient  fes  Sermons  -,  mais 
l'on  trouvoit  un  peu  d'affeda- 
tion  dans  fon  ftylc  &  dans  fes 
gefles.  C'eft  lui  qui  a  publié  le 
tome  VIIl'  des  Nouveaux  Mémuires 
des  Mijfîons  de  la  Compagnie  de  JE- 
SUS dans  U  Levant ,  1745  1  '^n-iz.  Il 
y  a  quelques-uns  de  fes  Difcours 
dans  le  Journal  Chrétien. 

INGUIMBERTI ,  (Dominlquc- 
Jofeph-Marie  d'  )  né  à  Carpcntras 
le  16  Août  1683  ,  entra  dans  l'or- 
dre de  St  Dominique  ,  &  s'y  ren- 
dit habile  dans  les  fcienccs  ccdé- 
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fiaftiques.    Le  defir    d'une    pJus 
grande  perfedion  ,  joint  à  quel- 
ques mécontentemens,  l'engagea  à 
prendre   l'habit  de   Citeaux  dans 
la  maifon  de  Buon-Solazzo  ,  où 
fon  mérite  le  fit  parvenir  aux  pre- 
mières charges.  Envoyé  à  Rome 
pour  les  affaires  de  fon  monaôé- 
re  ,  il  s'acquit  l'eftime  de  Clément 
XII.  Ce  pontife  le  nomma  arche- 
vêque de   Théodofie  in  partibus  , 
&  évèque  de  Carpentras  ,  le  25 
Mai  1733.  ^^"  difcerpement  &  fes 
lum.iéres  éclatèrent  dans  cette  pla- 
ce, autant  que  fa  charité.  Il  vé- 
cut en  fim.ple  religieux-,  mais  les 
richefîes  qu'il  épargna  ne  furent, 
ni  pour  lui  ,  ni  pour  fes  parens. 
Il  inftitua  les  pauvres  ics  légatai- 
l'es  univerfels  -,  il  fit  bâtir  un  vaf- 
te   &  magnifique  Hôpital  ;  il  re- 
cueillit la   plus  riche    Bibliothèque 
qui  fût  en  province  ,  &  la  rendit 
publique.  Ce  généreux  bienfaiteur 
des  lettres  &  de  l'humanité  mou- 
rut à    Carpentras  en    1757  ,  des 
fuites  d'une  attaque  d'apoplexie  , 
dans  la  75'  année  de  fon  âge.  Dès 
fa  plus  tendre  jeunefTe  ,  on  vit  en 
lui  les  prémices  d'une  piété  émi- 
nente  ,  qui  ne  fe  démentit  point. 
On  lui  reprocfta  quelques  fingu- 
larités  ;  mais  elles  ne  firent  aucun 
tort  à  fa  vertu  ,  fi  elles  en  firent 
à  fon  caradére.  M.  Pi^aniol  de  la 
Force  (  dans  fa   Dcfcription  de  la 
France)  dit,  en  parlant  de  Carpen- 
tras :  u  Qu'il  n'a  vu  de  rcmarqua- 
>»  blc  dans  cette  ville  ,  que  VEvê- 
>»   que  ,  &  la  Bibliothèque  que  ce  pré- 
»♦  lat  y  a   fondée.  »»  In<^uimherti  eft 
connu  dans  la  république  des  let- 
tres par  divers  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  1.  Gcnuinus  characler 
Revcr.  admodùm  in  Chri/h  Patris  D, 
Armandi  Jvhannis  Buttilicrii  Rancxi, 
in-4',  Romx,  1718.  II.  Une  Tra- 
duction en    italien  de  la  Théologie 
Rcligicufc ,  ou  Tr*ui  fur  les   de- 
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TOir$  de  la  vie  monaftique,  à  Ro- 
me, in-fol.  3  vol.  1731.  III.  Une 
autre  Traduàion  dans  la  même  lan- 
gue, du  Traité  du  Père  Puit-Didier^ 
fur  rinfailJibilité  du  Pape  ,  à  Ro- 
me, in-tol.  i"73i.  IV.  Une  édition 
des  (Kuvres  de  BanhcUmi  des  Mar- 
tyrs ,  avec  (a  Vie ,  2  vol.  in-fol.  V. 
La  Viefiiparc<^  1727  ,  2  vol.  in-4'', 
&c.  ècc. 

INGULFE  ,  Anglois  ,  d'abord 
moine  de  l'abbaye  de  S.  Vaadrille 
en  Normandie  ,  ôc  enfuite  abbé  de 
Croilanden  Anglet-,mort  vers  l'an 
1 109,  avoir  ete  fecrctairc  de  Guil- 
Uume  le  Conquérant.  II  alaiffé  une 
Hifloirt  des  Mjnafiircs  d^ Angleterre  , 
depuis  626  jufqu'cn  1091.  Nous 
l'avons  dans  le  recueil  des  Hillo- 
riens  de  cette  nation  par  SavU,  Lon- 
dres 1696,  in-fol. 

INNOCENS.  On  appelle  de  ce 
nom  ,  dans  l'Eglife  ,  les  enfans 
ç^iI-Urode  fit  mourir  à  Bethléem  & 
dans  les  environs  ,  depuis  i'age  de 
deux  ans  &  au-dcffous.  Ce  tyran 
efpéroit  enveloper  dans  ce  maffa- 
cre  le  nouveau /ioziej/«//i  ,  dont 
il  avoit  appris  la  naillance  par  les 
Mages.  Le  culte  des  lanoccns  eft 
très-ancien  dans  l'Eglife  ,  qui  les 
a  toujours  regardés  comme  les 
fleurs  des  Martyrs. 

L  INNOCENT  I,  (S.)  natif 
d'Albane  ,  fut  élu  pape  d'un  con- 
fcntement  unanime  en  402  ,  après 
Anaflafe  I.  On  ne  fçait  rion  de  fa 
vie  ,  iinon  qu'il  prit  Is  dcfcnfe  de 
5.  Jean-Chryfofiome ,  qu'il  condam- 
na les  Novatiens  &  les  Pélagjcns, 
&  qu'il  éclaira  le  monde  Cnrcticn 
par  fes  lumières ,  autant  qu'il  l'é- 
difia par  fes  vertus.  Il  vit  Rome 
•n  proie  aux  barbares  ,  &  le  Paga- 
nifme  rouvrir  fes  temples.  Ces  mal- 
heurs hâtèrent  fa  mort ,  arrivée  a 
Ravenne  en  417.  Quelques  mois 
auparavant ,  il  avoit  écrit  a  5.  Je- 
rômt ,  pouf  U  coqtfoler  des  ^orri^ 
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bles  violences  exercées  par  lesPé- 
lagiens  contre  les  pcrfonnes  pieu- 
fes  dont  il  prcnoic  foin.  Nous  avons 
de  ce  faint  pontife  plufieurs  Let- 
très  dans  les  Epitres  des  Papes  de  D. 
Coufiant ,  in-fol.  Elles  font  écrites 
à  difFérens  évoques  qui  le  conful- 
toient  fur  la  difcipline  eccléfiafli- 
que.  On  remarque  qu'il  relève 
beaucoup  ,  &  avec  raifon ,  la  di- 
gnité du  liège  de  Rome. 

II.  INNOCENT  II,  appell<>  au- 
paravant Grégoire^  de  la  mailbndes 
Papis  ou  Papircjcis ,  chanoinc-rc- 
gulier  de  Latran  ,  cardinal -diacre 
de  St-Ange  ,  étoit  Romain.  Il  moo- 
ta  fux  la  chaire  pontificale  l'aa 
1130  ,  après  Honorius  II.  Il  ne  fiat 
élu  que  par  une  partie  des  cardi- 
naux; l'autre  partie  donna  la  tiare 
à  un  petit-fils  d'un  Juif  norara.é 
Pierre  de  Léon  ,  qui  fe  fit  appelier 
AnacUtlI.  Celui-ci  fut  reconnu  par 
les  rois  d'EcolFe  &  de  Sicile;  mai» 
Innocent  II  le  fut  par  le  refte  de 
l'Europe.  Ce  pontife  ,  opprimé  à 
Rome  ,  fe  réfugia  en  France  ,  1'^- 
fylc  des  papes  perfécutés.  11  y  tint 
plufieurs  conciles  ,  à  Clermont  ,â 
Reims  ,  au  Puy  ,  &c.  De  retour  à 
Rome  ,  après  la  mort  de  l'antipa- 
pe Anaclct  ,  &  l'abdication  de  Iba 
fucceileur  Viclur  IF ,  il  célébra  le 
fécond  concile  de  Latran  ,  en  1139, 
compofé  d'environ  mille  évêqucs, 
&  y  couronna  empereur  le  roi  Lo- 
thaire.  \ii\  auteur  contemporain  , 
rapportant  la  harangue  que  le  pape 
prononva  à  l'ouverture  de  ce  con- 
cile ,  lui  fait  dire  enrr'autrcs  cho* 
fes  :  Vv-us  fi,2vc[  cjue  Rome  efl  la  Ca- 
pitale du  monde  ;  que  l'on  reçoit  les 
di'^\ités  Ecclcfiafi'<jues  par  la  pcrmif' 
fijn  du  Pontife  lioma'in  ,  comme  par 
droit  d:  F'cf ,  &  qu'on  ne  peut  les 
pojfcder  léi^itimcment  fans  fu  permif- 
Jiun.  On  n'av.jjt  point  encore  vu 
cette  comparaifon  des  dignités  ec- 
cléiiafiiqucs  avac  les  âcts.  Après 
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2e  concile  ,  le  pape  marcha  con- 
tre Roger  roi  de  Sicile  ,  qui  venoit 
de  fubjuguer  la  meilleure  partie 
de  la  Fouille.  Il  fut  fait  prifonnier 
par  ce  prince  ,  &  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  donnant  à  fon  vain- 
queur rinvelUture  de  ce  royaume. 
Innocent  II  mourut  en  1144.  On 
rapporte  un  ferment  qu'il  faifoit 
prêter  aux  avocats  ,  par  lequel  il 
paroit  qu'il  y  avoit  alors  à  Rome 
dQs  juges  &  des  avocats  gagés  par 
le  pape  pour  exercer  leurs  fonc- 
tions gratuitement.  Voye'^  fonHif- 
toire  par  D.  de  Lannes ,  Paris  1741 , 
in-i2. 

m.  INNOCENT  III,  (appelle 
auparavant  Lothaire  Conty  ,  )  natif 
d'Anagnie,  de  la  maifon  des  comtes 
de  Segni ,  étoit  connu  par  fon  fça- 
voir  qui  lui  avoit  mérité  lé  cha- 
peau de  cardinal.  Il  fut  élevé  fur 
la  chaire  de  S.  Pierre  en  1198,  après 
CcUJlin  m.  Son  premier  foin  fut 
d'unir  les  princes  Chrétiens  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre-fain- 
te  •,  &  afin  d'y  réuflir,  il  voulut  com- 
mencer par  détruire  les  hérétiques , 
&  fur-tout  les  Albigeois  qui  défo- 
loient  le  Languedoc.  Une  ménagea 
pas  plus  les  monarques  que  les  hé- 
rétiques. Philippe-Augu/ie  ayant  fait 
divorce  avec  Ingelburge  ,  il  mit  en 
interdit  le  royaume  de  France  ;  il 
excommunia  Jean  Sans-Terre  ,  roi 
d'Angleterre,  déclara  {es  fujets  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité ,  &  Je 
dépofa  du  trône  par  une  bulle  ;  il 
traita  de  même  Raimond  comte  de 
Toulouf  ;.  Sous  lui  la  puifiancc  tem- 
porelle des  papes  fut  bàtic  fur  des 
fondcmens  folides.  La  Romagne , 
l'Ombric  ,  la  Marche  d'Anconc  , 
Orbitello  ,  Viterbc  ,  reconnurent 
le  pape  pour  fouverain.  11  domina 
en  eft'et  d'une  mer  à  l'autre.  La  ré- 
publ.  Romaine  n'en  avoit  pas  plus 
conquis  dans  fcs  4  premiers  fic- 
clcs  i  fie  CCS  pays  ne  lui  valoicnc 
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pas  ce  qu'ils  valoient  au  pape./;** 
nocent  III  conquit  même  Rome  : 
le  nouveau  Sénat  plia  fous  lui  > 
il  fut  le  Sénat  du  Pape  ,  &  non  des 
Romains.  Le  titre  de  conful  fut 
aboli.  Innocent  donna  au  préfet  de 
Rom.e  l'inveftiture  de  fa  charge, 
qu'il  ne  recevoit  auparavant  que  de 
l'empereur.  Les  fouverains  ponti- 
fes comm.encérent  alors  à  être  rois 
en  efTet  ^  &  la  religion  les  ren- 
doit ,  fuivant  les  occurrences  ,  les 
maîtres  des  rois.  Innocent III  fe  fi- 
gnala  encore  par  la  convocation 
du  IV'  concile  général  de  Latran 
en  121 5.  Ce  concile  eft  compté 
pourlexii'  oecuménique.  Ses  dé- 
crets font  fameux  chez  les  cano- 
niftes,  &  ont  fervi  de  fondement 
à  la  difcipline  obfervée  depuis.  Le 
3'  canon  défend  d'établir  de  nou- 
veaux Ordres  Religieux  ,  «<  de  peur 
»  que  la  trop  grande  divcrfité  d'ha- 
»»  bits  &  de  règles  n'apportât  de 
■»  la  confufion  dans  l'Eglife.  »»  Cô 
fut  cependant  fous  le  pontificat 
fi' Innocent  III ,  que  l'Eglife  vit  naî- 
tre les  enfans  de  S.  Dominique  & 
de  S.  François  ,  les  Trinitaires  & 
quelques  autres.  Innocent  mourut 
en  121 6,  avec  la  réputation  d'un 
homme  aufii  vertueux  que  Grégoi- 
re VII  ,  mais  auffi  ambitieux  ,  & 
d'un  zèle  aufli  peu  réglé.  Dès  f« 
jeuneffe,il  s'étoit  fait  admirer  par 
{qs  talens  -,  &  auflî-tôt  qu'il  fut  pa- 
pe y  il  les  employa  à  rétablir  lo 
bon  ordre  ,  &  à  faire  régner  la 
juftice.  Il  la  rendoit  toujours  par 
lui-même  dans  les  confiftoires  pu- 
blics dont  il  rétablit  l'ufagc  ,  & 
qui  attirèrent  à  Rome  bien  des  eau-» 
fes  célèbres.  Z>.i><i/«^<;  a  publié  en 
1680  \qs  Lettres  de  ce  pape,  en  a 
vol.  in-fol.  Elle  font  intcreflan- 
tes  pour  la  morale  &  pour  ia  dif- 
cipline. On  a  encore  de  lui  :  Troif 
livres  remplis  de  pieté  &  d'onc-* 
i\QV\yDc  ivnitm^tumundi  y  five  D* 

miftriû 
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fn'ifena  humanjt  conditioms  ,  dont  Otl 
a  plufieurs  éditions  ,  une  entr'au- 
tres  de  Paris  1 64c  ,  in- 1 8.  Ses  (£:i- 
vres  ont  été  imprimées  à  Coloj'.ne  , 
1^77  ,  in-fo!.  ou  V'cnife  isyS.  C'cil 
de  lui  qu'eft  la  Profe  VcnL  fin^d 
Spiritus y  que  des  écrivains  ont  at- 
tribuée fans  fondement  dRohertl ro'\ 
de  France.  Innocent  III  a  au  fil  palTc 
pour  auteur  de  l'y^ic  ,  mundi  J'pci  ^ 
Maria  \  &  du  Stabat  Mater  doloro- 
fa ,  qui  eft  de  Jacoponc  da  Todi. 

IV.  INNOCENT  IV,  {Sini- 
balde  deFiefque)  Génois  ,  fut  d'abord 
chancelier  de  l'églife  Romaine.  Gré- 
goire IX  l'honora  de  la  pourpre  en 
liiy.  Il  fut  pape  en  1143  1  après 
la  mort  de  CéUfiin  IJ^.  Il  obtint 
le  pontificat  dans  le  tcms  des  que- 
relles de  Frédcric  II  avec  la  cour 
de  Rome.  Cet  empereur  avoit  éré 
fort  uni  avec  Innocent  ,  lorfqu'il 
n'étoit  que  cardinal  -,  ils  fc  brouil- 
lèrent irréconciliablement  dès  qu'il 
fut  pape.  Innocent  IV'  ,  retiré  en 
France,  convoqua  en  1145  1^ con- 
cile général  de  Lyon  ,  dans  lequel 
Frédcric  fut  excommunié  &  dégra- 
dé de  l'empire.  St.  Louis  ,  à  qui 
l'empereur  fe  plaignit  ,  n'approu- 
va point  la  dépofition  de  ce  prin- 
ce. Il  entreprit  de  le  réconcilier 
avec  le  pape  ,  &  l'on  croit  que  ce 
fut  le  principal  fujet  de  la  confé- 
rence qu'il  eut  avec  lui  à  Clunià 
la  fin  de  l'année.  Il  ne  put  rien 
obtenir  de  ce  pontife  inflexible. 
Cependant  Frci<rr/cmcnaçoit  deve- 
nir à  Lyon  à  la  tète  d'une  puifT-jn- 
tc  armée  ,  afin  ,  difolt-il  ,  de  plai- 
der Ini-mcmc  fit  caufe  devant  le  Pa- 
pe. Ce  pontifa  étoit  comme  pri- 
fonnicr  dans  cette  ville.  On  avoit 
déjà  pris  plufieurs  particuliers,  qui 
avoient  voulu  attenter  à  fa  vie. 
Son  palais  étoit  pour  lui  un  ca- 
chot ;  il  s'y  faifoit  garder  nuit  Ce 
jour.  S.  Louis  y  en  paflTant  par  Lyon 
pour  aller  à  la  Ten  c-fdintc  ,  rc- 
Tomt  III, 
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piéfcnta  à  Innocent  ,  quc  fa  dure- 
té envers  Frédéric  pourroit  attirer 
de  tacheulcs  affaires  à  la  France , 
pendant  qu'il  feroit  en  Orient.  Mais 
le  pape  répondit  :  Tant  que  je  vi- 
vrai ,  je  dJjcndrai  la  France  contre 
le  jchifmatique  Frédéric  ,  contre  U 
Roi  d' Angleterre  mon  vaffal ,  &  con' 
tre  tous  fes  autres  ennemis.  La  croi* 
fade  que  ce  pontife  fit  prêcher  con- 
tre Frédéric  ,  nuifit  beaucoup  à  celle 
de  la  Terre-fainte  ,•  parce  que  le 
pape  accordoit  la  mcM-ne  indulgcn- 
ce/pour  y  exciter  davantage. Cette 
croifade  caufa  de  grands  mouve- 
mens  en  Allemagne.  Dans  quel- 
ques villes  on  fe  fouleva  ouver-» 
tement  contre  \qs  exécuteurs  des 
ordres  du  pape.  MarcelUn  évêque 
d'Arezzo  ,  prélat  guerrier,  qu'7;;/;o- 
ccnt  avoit  mis  à  la  tc:e  d'une  ar-» 
mée  contre  l'empereur ,  fut  pris  & 
pendu  par  ordre  de  ce  prince.  La 
mort  de  Frédéric  .arrivée  en  1150, 
termina  ce  différend.  Le  pape  quit- 
ta Lyon  l'année  fuivante  ,  après  y 
avoir  demeuré  6  ans  &  4  mois.  De 
retour  en  Italie  ,  il  fut  appelle  à 
Naplcs  pour  recouvrer  ce  royau- 
me. Ses  troupes  furent  battues  par 
Main/roi  ,  &  cette  défaite  hâta 
fa  mort ,  arrivée  en  1254  ,  à  Na- 
ples  môme.  Ce  pape  étoit  pro- 
fond dans  la  jurifprudence  ;  on  l'ap- 
pelloit  le  Perc  du  Droit.  Il  a  laifl'é 
Apparatnsfnper  Decretales ,  in-folio, 
fouvent  réimprimé.  On  prétend 
que  c'eil  lui  qui  a  donné  le  Cha- 
peau rouge  aux  cardinaux.  Quant  au 
caraélére  de  ce  pontife  ,  nous  avons 
tâché  de  le  peindre  par  les  faits, 
d:'ns  cet  article  &  dans  celui  da 
Frédéric.  II  fut  du  nombre  de  ces 
papes  qui  s'im.i;;lnércnt  ,  fulv.int 
les  cxpreflions  d'un  écrivain  in- 
génieux ,  •»  que  Rome  moderne 
pouvuit  difpofcr  aufll  fouverai- 
nemcnt  des  couronnes  avec  des 
bulles  ,  que  l'ancienne  Rome  l'a- 
Pp 
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voit   tait    avec  des  armées.  ^» 

V.  INNOCENT  V,  {Pierre  de 
Tarentaife  )  né  dans  cette  ville  ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.Dominique, 
devint  archevêque  de  Lyon  ,  car- 
dinal ,  &  enfin  pape  le  21  Février 
1276  ,  &  mourut  le  2.2  Juin  de  la 
même  année,  laiffant  des  A^otejfur 
les  Epitres  de  S.  Paul ,  fous  le  nom 
de  Nicolas  de  Goram,  Cologne  1478, 
in-fol.  &  des  Commentaires  fur  le  li- 
vre des  Sentences,  imprimés  à  Tou- 
loufc  en  1 6  5  2.  Ses  ennemis  lui  im- 
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Lune  lui  en  donnoit  l'exemple.  îî 
oublia  fa  promefTe  ,  fut  chafle  de 
Rome  par  les  armes  de  Ladijlas 
roi  de  Naples  ,  fut  rappelle  enfui- 
te,  &  mourut  en  1406  ,  regarde 
comme  un  fçavant  jurifconfulte. 

VIII.  INNOCENT  VIII,  (  Jean- 
baptifte  Cibo  )  noble  Génois  ,  Grec 
d'extraftion  ,  fut  d'abord  cardinaF- 
évêque  de  Melfe.  11  mérita  &  ob- 
tint la  tiare  en  1484 ,  par  le  fuc- 
cès  avec  lequel  il  avoit  rempli  plu- 
fieurs  commiflions  importantes.  II 


putérent  des  erreurs  ;  mais  5.  Tho-    parut  fort  zélé  pour  la  réunion  des 
mas  d'Aquin ,  fon  confrère  ,  le  juf-    princes  Chrétiens  contre  les  Turcs-, 


tifîa. 

VI.  INNOCENT  VI  ,  (  Etienne 
d'Albert  )  cardinal-évêque  d'Oftie  , 
puis  gr.  pénitencier,  naquit  près  de 
Porapadour,dans  la  paroifTe  de  Beif- 
iac  au  diocèfe  de  Limoges.  Il  par- 
vint à  lapapauté  en  13  52,  après  Clé- 
ment VI.  Il  diminua  beaucoup  la  dé- 


&  fe  fît  remettre  aux  mains  Zi-{im , 
frère  de  Baja\ct  II ,  adion  qui  va- 
lut à  Pierre  d'AnbuJfon  le  chapeau 
de  cardinal.  Mais  ce  zèle  prenoit 
fa  fource  dans  l'envie  qu'il  avoit 
d'amaffcr  de  l'argent  -,  &  fous  ce 
prétexte,  pour  enrichir  les  enfans 
que   fon   amour    pour  les  plaifirs 


penfe  de  la  maifon  du  pape,que  fon  lui  avoit  procurés.  Avant  que  d'être 
prédécefleur  avoit  portée  jufqu'au  dans  les  ordres  ,  il  en  avoit  eu  plu- 
luxe   le  plus  exceflîf.  11  renvoya    fleurs  ,  dont  il  ne  négligea  point 

la  fortune  durant  fon  pontificat. 
Une  attaque  d'apoplexie  le  rame- 
na à  lui-même  ,  &  il  mourut  en 
1492  ,  témoignant  un  grand  mépris 
pour  les  vanités  de  ce  monde, 

IX.  INNOCENT  \K,{ Jean- An- 
toine Facchinetti  )  né  à  Bologne  en 
1519  ,  monta  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre  le  29  Octobre  1591 ,  &  mou- 


les bénéficiers  dans  leurs  bénéfi 
ces  ,  fit  une  conftitution  contre 
les  commendes  ,  protégea  les  gens 
de  lettres  ;  fonda,  4  ans  après  fon 
exaltation  ,1a  Chartreufe  de  Ville- 
neuve près  d'Avignon  -,  travailla 
avec  ardeur  à  concilier  les  rois  de 
France  &  d'Angleterre  ,  &  mourut 
en  1362.   Il  eut  .   comme  Clément 


VI.  trop  d'empreffemcnt  a  élever  ^^^  ^^  iS^cembre  Aiivant.  Il  s'é- 
fes  parcns-,  mais  avec  cette  diffe-  ^^.^  ^^  ^^^.^j ,  ^^  ^^^^.j^  ^^  ^^^^^^^ 
rence ,  que  les  fiens  lui  firent  hon- 
neur ,  &  que  ceux  de  Clément  dés- 
honorèrent ce  pontife.  On  a  quel- 
ques Lettres  de  lui  dans  le  Thcfau- 
rus  de  Martenne 


&  avoit  été  fait  cardinal  par  Gré- 
goire XIII. 

X.  INNOCENT  X  ,  (  Jean-hap- 
tiJîcPamphdc)  Romain, fucceffcur  du 
VU."  INNOCENT  VII ,  (  Côme  pape  Urbain  VI II ,  en  1644  ,  à  l'âge 
de  Mc'liorati  )  né  à  Sulmone  dans  de  72  ans  , chafla de  Rome  les  if^r-. 
l'Abruzzc  ,  fut  élu  pape  en  1404  ,  ^'^rins  ,  auxquels  il  dcvoit  fon  élé- 
par  Icscardinaux  de  l'obcdiencc  de  vation.  Il  efi  principalement  cclc- 
BoniJ}icc  IX  dans  le  tems  du  fchi(-  bre  par  fa  Bulle  contre  les  cinq  pro- 
mc  après  avoir  fait  ferment  d'ab-  pofitions  de  Janfauus.  Elle  tut  pu- 
cliquer   le  pontificat  .  fi  Pierre  de    blice  le  31  Mai  1653.  Les  propo. 
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fîttons  y  font  qualifiées  chacune  en 
particulier.  Les  3  premières  font 
dcclarccs  hérétiques  -,  la  4'  fauffe 
&  hérétique  ;  &  la  5'  fur  la  mort 
de  J.  C. ,  fauffe  ,  téméraire  Scfcan- 
daleufe.  Innocent  X  mourut  le  6 
Janvier  1655  ,  à  81  ans  ,  laifl'ant 
une  réputation  équivoque,  à  caufe 
du  trop  grand  afcendant  qu'il  laif- 
fa  prendre  fur  lui  à  Olimpia.  Mal- 
dachini  ,  fa  belle -fœur  ,  &  à  la 
princefTe  de  Rofjno,  fa  nièce. 

XI.  INNOCENT  XI,  {BinoU 
OiUfcalchi  )  naquit  à  Côme  dans  le 
Milancz  en  1 61 1.  Après  avoir  paffc 
par  différentes  dignités  ,  il  fut  élu 
pape  en  1676.  11  avoit    porté  les 
armes  avant  de  porter  la  tiare  ; 
mais  fon  cara£lére  n'en  fut  ni  moins 
doux ,  ni  moins  agréable.  Il  ne  lui 
refta  de  fon  ancien  métier  qu'une 
certaine  fermeté  ,   qui  ne  fçavoit 
pas  s'accommoder  au  tems.  Il  fe  fit 
toujours  un  honneur  de  réfiftcr  à 
Louis  XIV ,  dans  les  difputes  de 
la  régale  :  il  foutint  fortement  les 
évêques  qui  difputoicnt  ce  droit  à 
ce  monarque.  La   querelle  fut  (i 
vive  ,  qu'il  refufa  des  bulles  a  tous 
les   François  nommés  aux  bénéfi- 
ces ,  après  les  alTcmblées  du  clergé 
de  16S1  &  1683  ,  de  façon  qu'a  fa 
mort  il  y  avoit  plus  de  30  églifes 
qui  manquoient  de  payeurs,  il  ne 
montra    p:is    moins    de   fermeté  , 
dans  la  difpute  fur  les  franchifcs 
du  quartier   des  ambaffadeurs  :  il 
excommunia    ceux     qui    préten- 
droient  les  confervcr.  Il  fit  plus-, 
en  1689  il  s'unit  avec  les   alliés 
contre  Jacques  II,  parce  que   Louis 
XIV  protegeoit  ce  prince.   C'cft 
alors  qu'un  plaifant  dit  ,  que  pour 
mettre     fin    aux    troubles  de  CEuro- 
pe  &  de   l'Esilife  ,  //  falloit  que  le  roi 
Jacques  fe  fit  Huguenot   &■  le  Pape 
Catholique.  Ce  pontife  mourut  en 
1689  ,    après  avoir  condamné  les 
erreurs  de  MoUnos  &  des  Quiétif- 
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tes.  Bumet  dit  qu'il  entendoit  très- 
bien  l'économie,  &  fon  exaltation 
fut  fort  utile  à  la  chambre  apofto- 
lique  ,  épuifée  par  les  prodigali- 
tés de  fes  prédéceffeurs. 

Xll.  INNOCENT  X\l,  {Antoine 
Pi^natelli)  Napolitain  d'une  famill* 
diiiinguée  ,  employé  dans  plufieurs 
affaires  importantes  ,    fuccéda  cil 
169I  à  Alexandre  VIII.  Ce  qu'Inno^ 
cent  XI  n'avoit  pu  faire  pour  l'a- 
bolition du  Népo:ifme  ,  celui  -  ci 
l'exécuta  par  fa  bulle  de  1691.  Il 
avoit   toujours  joui    d'une  haute 
réputation  ,   &  fon  pontificat  ne 
la  démentit  point.  Son  éledion  fut 
une  fête  pour  les  Romains,  &  fa 
mort  un  deuil  public.  Son  amour 
pour  les  pauvres  étoit  fi  tendre  , 
qu'il   les   appelloit  fcs   neveux.   \l 
répandit    fur  eux    tous   les  biens 
que  la  plupart  de  (es  prédéceffeurs 
prodiguoient  à  leurs  parens.  Son 
pontificat  fut  marqué  par  la  con- 
damnation du  livre  des   Maximes 
des  Saints  ,  dc  l'illufire  féndon.  Il 
mourut  en  1700,  dans  fa  86"=  an- 
née ,  comblé  de  bénédidions.  L'E- 
tat de  l'Eglife  lui  doit  la    fonda- 
tion de  plufieurs  hôpitaux  ,  &  l'ag- 
grandiffement  des  ports   d'Anzio 
&  dc  Nettuno. 

XIII.  INNOCENT  XIII,  (M/- 
cheL-Ange  Conti)  Romain,  le  8' 
pape  de  fa  famille  ,  fut  élu  en  1711, 
&  mourut  en  1714  ,  fans  avoir  eu 
le  tems  de  fignaler  fon  pontificat 
par  des  aérions  éclatantes.  Les  ma- 
ladies dont  il  fut  afîllgé  depuis  fon 
exaltation,  ne  lui  permirent  pas  de 
faire  tout  ce  que  fon  zèle  lui  inf- 
piroit.  A  fon  avènement  au  trône 
pontifical ,  il  fit  prèfent  au  prince 
Stuart ,  fils  de  Jacques  III,  d'une 
penfion  dc  Sooo  écus  Romains, 
Comme  on  le  preffoit  à  l'heure  dc 
la  mort  dc  remplir  les  places  va- 
cantes (Jjns  le  fa<-"ré  collège ,  il 
Ppii 
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répondit   :    Je   ne  fuis  plus   de    ce 
monde. 

INO ,  fille  de  Cadmus  &  d'Her- 
mlone^  fut  la  5'  femme  d'Jthamas  ^ 
qui  s'étant  imaginé  qu'elle  étoit 
lionae  ,  tua  Léarque  &  Melicerte  , 
{es  deux  enfans  ,  qu'elle  croyoit 
être  des  lionceaux.  Ino  fe  précipita 
de  défefpoir  dans  la  mer  -,  mais 
Neptune  la  métamorphofa  en  Nym- 
phe. On  croit  que  Melicerte  en 
échappa.  Le  romancier  tragique  la 
Grange- Chancel  a  puifé  dans  cette 
fable  le  fujet  d'une  tragédie  inté- 
reffante. 

INSTITOR,  (Henri)  Domini- 
cain Allemand ,  nommé  par  Inno- 
cent Vlll.en  1484  ,  inquifiteur  gé- 
néral de  Mayence,  de  Cologne  ,  de 
Trêves ,  &c.  compofa  ,  avec  Jacques 
Sprenger  fon  confrère  ,  le  Traité 
connu  fous  le  titre  de  :  Malleus 
malefciorum  y  à  Lyon,  1484;  & 
réimprimé  plufieurs  fois  depuis  , 
in-8''.  &  in-4''.  Cet  ouvrage  décèle 
un  homme  qui  n'étoit  pas  au-def- 
fus  de  fon  fiécle.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  De  Monarchia  ^  &  un 
autre  Adversùs  errores  cire  a  Eucha- 
Tifliam^  Lipfiae   I495  ,   in-4°. 

INTAPHERNES  ,  fut  l'un  des 
fept  principaux  feigneurs  de  Perfe 
qui  confpirérenc  enfemblc ,  l'an  5  21 
avant  J.  C.  pour  détrôner  le  faux 
Smerdis  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne. Ce  fcigneur ,  fâché  de  n'a- 
voir pas  obtenu  le  fceptrc  ,  s'é- 
tant foulevé ,  Darius  le  condamna 
à  la  mort  avec  tous  fcs  parcns  , 
complices  de  fa  révolte.  Avant 
l'exécution ,  la  femme  d'intaphcr- 
nes  alloit  tous  les  jours  à  la  por- 
te du  palais  de  Darius ,  implorer 
fa  mifcricordc.  Ce  roi  ,  touché 
de  {es  larmes,  lui  accorda  la  liber- 
té de  celui  de  fcs  parens  qu'elle  ai- 
mcrolt  le  mieux.  Cette  dame  infor- 
tunée, ne  pouvant  obtenir  tout  ce 
qu'elle  fouhaitoit ,  demanda  U  vie 
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de  fon  frère  :  Darius  étonné  vou- 
lut fçavoir  la  raifon  de  ce  choix  î 
Je  puis  trouver  ,  lui  dit-elle,  un  au- 
tre mari  &  d'autres  enfans  ;  mais  mon 
père  &  ma  mère  étant  morts  ,  je  ne 
puis  avoir  d^ autres  frères.  Le  roi  , 
admirant  cette  réponfe  ,  pardonna 
à  fon  fils  aîné  &  à  fon  frerc  , 
qu'il  fit  mettre  en  liberté.  Inta^ 
phernes  &  les  autres  complices  pé- 
rirent par  le  dernier  fupplice. 

INTERIAN  DE  Ayala  ,  (  Jean  ) 
religieux  de  la  Merci ,  mort  à  Ma- 
drid en  1730  ,  à  74  ans,  eu.  prin- 
cipalement connu  par  un  Traité  fur 
les  erreurs  où  tombent  la  plupart 
des  peintres  lorfqu'ils  peignent 
des  fujets  pieux.  Il  leur  donne  des 
avis  pour  les  éviter.  Son  ouvrage 
eft  intitulé  :  Piclor  Chriflianus  eru^ 
ditus ,  in-fol.  Madrid  1720.  On  a 
encore  de  lui  des  Poëjîesèi.  d'autres 
écrits.  Sa  verfification  eft  facile , 
naturelle  ,  mais  trop  profnique. 

INVEGES  ,  (  Auguftin  )  Jéfuite 
Sicilien  ,  né  à  Siacca ,  mort  à  Pa- 
lerme  en  1677  ,  à  82  ans,  eft  au- 
teur d'une  Hifloire  de  la  ville  de 
Palerme  ,  1649,  — ço  &— 51  ,  en  3 
vol.  in-fol.  en  italien  ,  dont  le  3* 
eft  rare  -,  &  de  Hifloria  Paradifi  ter' 
reftris  y  1651 ,  in-4'\  On  a  encore  de 
cet  écrivain  l'Hiftoirc  de  la  ville 
de  Cacabe  en  Sicile  ,  aujourd'hui 
Cacamo  ,  fous  le  titre  de  :  La  Car- 
tagine  Siciliana  ,  &c.  imprimée  à 
Palerme  en  1661  ,  in  -  4°.  Il  dit 
dans  cet  ouvrage  ««que  les  habi- 
»»  tans  de  Cacamo  &  ceux  de  Pa- 
>»  lermc  furent  ceux  qui  chantèrent 
>»  le  premier  motet  des  Vêpres  Si- 
"  cilicnnes,  avecTapplaudiffcment 
>♦  général  de  tous  les  hiftoricns.  >» 
Y  Cacamofi  coi  Panormitani  nel  Vef- 
pro  Siciliana  cantarono  il  primo  ma- 
tctto  con  molto  applaufo  di  tutti  gli 
Scrittori, 

10  ou  ISIS  ,  fille  dlnachus  & 
d'ifmcnc.  Jupitsr^  la  métamorphofA 
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en  vache  ,  pour  la  fûuftralre  à 
la  vigilance  de  Junon  \  in.iis  cette 
DécfTe  la  lui  aemancia,  &  la  donna 
à  garder  à  Argus.  Mercure  endor- 
mit cet  Argus  au  fon  de  fa  flûte , 
&  le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Ju- 
non envoya  un  taon  qui  piquoit 
continuollcment  lo  ,  &  qui  la  fit 
errer  par-tout.  En  paflanr  auprès 
de  fonpcrc,  elle  écrivit  fon  nom 
fur  lo  fable  avec  fon  pied  ,  ce  qui 
la  fit  rcconnoitre  :  mais  dans  le  mo- 
ment qninachus  alloit  fe  failîr 
d'elle  ,  le  taon  la  piqua  û  vive- 
ment qu'elle  fe  jetta  dans  1.!  mer. 
Elle  palfa  à  la  nage  tou*-»  la  Mé- 
diterranée, &  arriva  en  Egypte  ,  où 
Jupiter  lui  rendit  fa  première  for- 
me ,  &  eut  d'elle  Epaphus.  Les 
Egyptiens  drclTérent  des  autels  s 
cette  divinité  vagabonde  ,  fous  le 
nom  d'IJîs.  Jupiter  lui  donna  l'im- 
mortalité ,  &  lui  fit  époufer  Ofiris. 
On  repréfente  Ifis  portant  fur  fa  tê- 
te »  ou  de  grands  feuillages  bizarre- 
ment affemblés ,  ou  une  cruche ,  ou 
des  tours  ,  ou  des  créneaux  de  mu- 
railles ,  ou  un  globe ,  ou  un  croif- 
fant ,  ou  un  coëffure  très  -  bafle. 
Affez  fouvent  on  la  trouve  dans 
les  anciens  monumens  avec  un  en- 
fant qu'elle  tient  fur  fes  genoux  , 
ou  a  qui  elle  préfente  la  mam- 
melle.  Dans  d'autres  figures  ,  elle 
eft  toute  couverte  de  mammclles; 
dans  d'autres,  elle  eft  ferrée  d'u- 
ne grande  enveloppe  ,  qui  s'étend 
depuis  les  épaules  jufqu'aux  pieds  , 
&  qui  eft  pleine  de  figures  hié- 
roglyphiques. On  la  voitaulli  por- 
tant à  la  main  droite,  ou  la  lettre 
T  fufpenduc  a  un  anneau-,  ou  un 
Siftre  ,  inftriimcnt  demufique,  qui 
a  la  forme  d'un  cerceau  ovale  -,  ou 
enfin  une  faucille  ,  /que  quelques 
auteurs  prennent  pour  une  clcf.On 
la  confond  fouvent  avec  Cybèle. 

lODAMIE,  prètrcfiTe  de  Miner- 
y<,  Etani  entrée  pendant  la  nuit 
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dans  le  fan£lualre  du  temple  ,  la 
DéeiTe  la  pétrifia  en  lui  montrant 
la  tête  de  MJJufe. 

lOLAS  ou  lOLAÎiS  ,  fils  à'Iphiclus 
&  neveu  à.' Hercule ,  fut  le  compa- 
gnon des  travaux  de  ce  héros.  Oa 
dit  qu'il  brùloit  les  tètes  de  l'Hy- 
dre amefurc <\\x  Ilcrcule  1er,  coupoit, 
Hébè^  pour  récompcnfe  de  ce  fer- 
vice,  le  rajeunit  à  la  prière  d'Hercu- 
le^ qu'elle  avoit  époufé  dans  IcCiel, 

lOLE,  fille  du  fécond  lit  d'£u- 
ryte  ,  roi  d'Œchalie  ,  fut  aimée 
d'Hercule ,  qui  la  demanda  en  ma- 
riage, lole  lui  ayant  été  refufée  , 
il  l'arracha  à  fon  pcre  ,  qu'il  tua  , 
&  emmena  avec  lui  fa  conquête  , 
après  avoir  précipité  du  haut  d'une 
tour  fon  frère  Iphite.  Déjanirc  , 
femme  d'Hercule  ,  fut  fi  irritée  de 
cette  paflion  ,  qu'elle  envoya  à 
fon  volage  époux  la  chcmife  ém- 
poifonnée  de  Nej[fus]y  don_fatal  qui 
fit  périr  le  héros. 

ION ,  fils  de  Xuthus  &  de  Crc'ufc^ 
fille  d'Ereclhée ,  époufa  Hélice  ,  dont 
il  eut  plufieurs  enfans ,  &  régna 
dans  l'Attique  ,  qui  fut  affez  long- 
tcms  appellée  lonie  de  fon  nom.Oa 
cite  aufii  un  Ion  ,  poète  de  Chio , 
dont  les  Tragédies  fe  font  perdues. 

lOXUS, petit-fils  de  Théjéc,  fut 
le  père  des  loxidcs  en  Carie ,  qui 
obfervoicnt  des  pratiques  fmgu- 
licres  dans  leurs  facrifices  :  entre 
autres,  de  n'arracher  ni  de  brûler 
jamais  des  afperges  &desrofcaux, 
auxquels  ils  rendoient  une  efpèco 
de  culte. 

IPHIANASSE  ,  fille  de  Prcttus , 
roi  d'Argos,  fut  métamorphofée  en 
vache  avec  fes  fœurs,  pour  avoir 
préféré  le  palais  de  fon  pcre  au 
temple  de  Junon.  Vuy.li'UiGÉviE, 

IPHICLUS,  fils  de  PhiUcus  & 
Pcriclimcne  ,  &  oncle  de  Jafun  ,  fut 
célèbre  par  fa  grande  agilité.  Il 
fut  un  des  Argonautes ,  &.  accom- 
pagna fon  neveu  à  la  conquêto 
Ppiij 
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de  la  Toifon  d'or.  .  .  II  y  eut  un 
autre  IpHICLI^S  ,  fils  d'Amphitryon  , 
&  frcre  utérin  d'Hercule.  Il  mou- 
rut d'une  blefiure  qu'il  reçut  en 
combattant  avec  Hercule  contre  les 
E!éens...Un  des  princes  Grecs  qui 
allèrent  au  fiége  de  Troie  ,  avoit 
auffi  ce  nom  :  ce  dernier  fut  père 
de  Protéfilas. 

^  IPHICRATE  ,  général  des  Athé- 
niens ,  fils  d'un  cordonnier ,  naquit 
avec  toutes  les  qualités  qui  font 
\qs  grands-hommes.  De  fimple  fol- 
dat,  il  parvint  au  commandement 
général  des  armées.  Il   battit  les 
Thraces  ,  rétablit  Seutkes ,  allié  des 
Athéniens ,  ôc  remporta  des  avan- 
tages fur  les.  Spartiates  l'an  390 
avant  J.  C,  Il  fe  rendit  principale- 
ment recommanddble  par  fon  zèle 
pour    la    difcipline    militaire.    Il 
changea  l'armure  des  foldats  ,  ren- 
dit les  boucliers  plus  étroits  &  plus 
légers ,  allongea  les  piques  &  les 
épées ,  &  fit  faire  des  cuirafies  de 
lin  ,  préparé  de  façon  qu'il  fe  dur- 
ciffoit ,  &  devenoit  auiTi  difiîcile  à 
pénétrer  que  le  fer.  La  paix  étoit 
pour    lui   l'école    de  la    guerre  ; 
c'étoient  tous  les  jours  de  nou- 
velles évolutions.  Ses  foldats,  te- 
nus   en   haleine   par   de  fréquens 
exercices,  étoient    toujours  prêts 
à   combattre.    Ce    grand    général 
cpoufa  la    fille   de  Cotys  ,  roi  de 
Thrace  ,  &  mourut  l'an  380  avant 
J,  C.  Les  auteurs  anciens  qui  ont 
fait  des  recueils  de  bons-mots  ,  en 
rapportent  plufieursd'Z/jA/'cra/^.  Un 
Jiomme  qui  lui   avoit  intenté  un 
procès  ,  lui  reprochant  la  bafTeflc 
de   fa  nnifilance  ,  &  faifant  extrê- 
ïncmcnt  valoir  la  noblcflc    de  la 
iîenne  :  Je  ferai   le  premier  de    ma 
race  ,  lui  répondit  ce  grand-hom- 
me ,  &  toi  le  dernier  de  la  tienne.... 
Un  jour  faifant  fortifier  fon  camp 
dans    un    endroit  où    il    fembloit 
^u'on  n'flYQÎt  rien  à  craindre  ,  il 
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répondît  à  ceux  qui  s'en  éfon- 
noient  :  C'ejl  une  mauvaife  caufe 
pour  un  Général^  que  de  dire  :  Je  ny 
penfois  pas...  Un  orateur  lui  ayant 
demandé  ce  qu'il  étoit ,  pour  avoir 
tant  de  vanité  ?  Je  fuis  ,  répondit 
Iphicrate  ,  celui  qui  commande  au» 
autres. 

IPHIGENIE  ou  Iphianasse,  fille 
d'Agamemnon  &  de  Clytcmneflre ,  fut 
nommée  par  Calchas  pour  être 
la  viftime  qu'il  falloir  facrifier  en 
Aulide,  afin  d'obtenir  le  vent  fa- 
vorable que  les  Grecs  attendoient 
pour  aller  au  fiége  de  Troie.  Aga- 
Tuemnon  la  livra  au  grand-prêtre  , 
&  dans  le  moment  qu'on  alloit 
l'égorger ,  Diane  enleva  cette  prin- 
ceiTe  ,  &  fit  paroître  une  biche  en 
fa  place.  Iphi génie  fut  tranfportée 
dans  la  Tauride  ,  où  Thoas  ,  roi  de 
cette  contrée,  la  fit  prêtrefi^e  de 
Diane  y  à  laquelle  ce  prince  cruel 
faifoit  immoler  tous  les  étrangers 
qui  abordoient  dans  fes  états.  Oref- 
te,  après  le  meurtre  de  fa  mère, 
contraint  par  les  Furies  qui  l'agi- 
toient  à  errer  de  province  en  pro- 
vince ,  fut  arrêté  dans  ce  pays  , 
&  condamné  à  être  facrifié.  Mais 
Iphigénie  fa  fœur  le  reconnut  dans 
l'inftant  qu'elle  alloit  l'immoler  , 
&  le  délivra  ,  aufil  bien  que  Py- 
lade  ,  qui  vouloit  mourir  pour 
Orefle.  Ils  s'enfuirent  tous  trois  , 
tuèrent  Thoas  ,  &  emportèrent  la 
ftatue  de  Diunc, 

IPHIMEDIE,  (cmmt  d'Aloeiis  , 
quitta  fon  mari ,  &  fe  jetta  dans 
la  mer  pour  èpoufer  Neptune  ,  dont 
elle  eut  deux  fils  nommés  Aloides. 

I.  IPHIS  ,  jeune  fille  de  l'iflo 
de  Crète.  Lygde  fon  perc  ayant 
été  oblige  de  faire  un  voyage  , 
laifTa  Thélàhufe  grolTe  d'Iphis ,  avec 
ordre  d'expofer  l'enfant ,  fi  c'étolc 
une  fille.  Aufli-tôt  que  Thclcthufc 
fut  accouchée  ,  elle  habilla  Jphi» 
en  garçon.  Ly^di  de  retour  fit  clc-î 
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Ver  fon  prétendu  fils  ,  &  voulut 
le  marier  avec  une  fille  nommée 
lanthé.  ThcUthufe  ,  fort  em!)arrairce , 
pria  la  Déeffe  Ijls  de  la  fccourir  •, 
&  Ijîs  métaraorphofa  Iphis  en  gar- 
çon. En  reconnoiflance  d'un  fi 
grand  bienfait  ,  fcs  parens  firent 
des  offrandes  à  la  DéefTe  ,  avec 
cette  infcription  : 

Iphis  paya  garçon ,  ce  qu* Iphis  promit 

f.lU, 
Vota  puer  folvit  quse  fœmina  voverat 
Iphis...  Ovide. 

II.  IPHIS  ,  prince  de  Chypre, 
fe  pendit  de  dcfefpoir  ,  de  n'avoir 
pu  toucher  le  coeur  à.Anaxarctte  , 
qu'il  aimoit  -,  &  les  Dieux ,  pour  pu- 
nir la  dureté  de  cette  fille  ,  la 
changèrent  en  un  rocher. 

IPHYTUS  ,  fils  de  Pmxonides  , 
&  roi  d'Elyde  dans  le  Péloponnc- 
fe  ,  ctoit  contemporain  du  fameux  . 
légiflateur  Lycurgue.  11  rétablit  les 
Jeux  Olympiques  441  ans  après 
leur  inftitution  par  Hercule  ,  vers 
Tan  884  avant  J.  C.  Voye^  Iole. 

IRENE  ,  impératrice  de  Conf- 
tantinople,  célèbre  par  fon  efprit, 
fa  beauté  &  fes  forfaits  ,  naquit  à 
Athènes ,  &  époufa  l'empcr.  Léon 
IV  Qn  769.  Après  la  mort  de  fon 
époux  ,  Irène  gagna  la  faveur  des 
grands,  &  fe  fit  proclamer  Augufie 
avec  fon  fils  Confiantin  V  Porphyro- 
genète  ,  âgé  de  9  ans  &  quelques 
mois.  Elle  établit  fa  puifiancc  par 
des  meurtres. Les  deux  frères  de  fon 
mari  ayant  formé  des  conjurations 
pour  lui  ôter  le  gouvernement  , 
elle  les  fit  mourir  l'un  &  l'autre. 
L'empereur  Charlcmagnc  mcnaçoit 
alors  l'empire  d'Orient  :  Irène  l'a 
mufd  par  des  promcfl"cs,  &  voulut 
cnfuites'oppofer  a  fes  progrès  par 
les  armes-,  mais  fes  troupes  furent 
battues  dans  la  Calabrc  en  788. 
L'année  d'auparavant  elle  avoit 
f^c  coiivoc^ucr  le  V  C^ncUc  d« 
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Nlcée    contre    les   Iconoclailes   -, 
prefque  tous  ces  hérétiques  fe  re- 
tracèrent ,  &   le   rcfpedt  dû  aux 
images  fut  rétabli.  Cependant  Conf- 
rj/jr/n  fon  fils  grandilVoit -,  fâché  de 
n'avoir  que  le  nom  d'empereur  ,  il 
ôta  le  gouvernement  à  fa  mère  , 
qui  le    reprit    bientôt    après  ,  & 
qui,  pour  régner  plus  sûrement, 
le  fit  mourir.  Cette  atrocité  ne  de- 
meura pas  impunie  :  Niccphore  s'é- 
tant  fait  déclarer  empereur,  relé- 
gua  cette    barbare    dans   l'iile  de 
Lesbos  ,  où  elle  mourut  en  803. 
Le  carad^ére  de  cette  princeflc  eft 
affez  difficile  à  développer  :  chez 
elle  la  vertu  &  le  vice  fc  fuccé- 
doient  ;  mais  le  vice  dominoit ,  & 
fur-tout  l'ambition.  Voyci  fon  Hif- 
roirc  élégamment  écrite  par  M.  l'ab- 
bé M/£f«of,  1762  ,in-i 2.  Elle  a  four- 
ni le  fujet  de  la  dernière  Tragé- 
die de  M',  de  Voltaire  ,  qui  a  fait 
cette  pièce  à  l'âge  de  84  ans,  au 
môme  âge  à-peu-près  ou  Crébillon 
donnoit  le  Triumvirat ,    &  qui  eft 
entré  au  tombeau  pour  ainfi  dira 
au  bruit  des  applaudiffemens. 

I.  IRENÉE,  (Saint)  difciple  de 
5.  PolycarpcSi.  de  Papias ,  quieux- 
mêmes  avoient  été  difciples  de 
5.  Jean  V Evangclijîe  ,  naquit  dans 
la  Grèce  vers  Tan  130  de  J.  C.  , 
&  fut  envoyé  dans  les  Gaules  l'an 
157.  Il  fut  d'abord  prêtre  dans  l'é- 
glife  de  Lyon  ,  &  fuccéda  enfuite 
à  Pothin  ,  martyrifé  fous  l'empire 
de  Marc-Aurelc  l'an  177,  Devenu 
le  chef  des  évoques  des  Gaules  , 
il  en  fut  la  lumière  6c  le  modèle. 
La  querelle  qui  s'éleva  entre  les 
évêques  Afiatiques  &  le  pape  Vic' 
tor  I ,  donna  occafion  à  Irencc  de 
faire  briller  (es  talens  &  fon  amour 
pour  la  paix  ;  il  n'oublia  rien  pour 
la  rétablir.  Le  fujct  de  la  difpute 
rouloit  fur  la  célébration  de  U 
Pàque.  Les  évêques  d'Afie  préten- 
doicnt  qu'on  devoit  toujours  Ucé;^ 
P  p  iy 
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Icbrer  le  14'  jour  de  la  lune  de 
r»lars  ;  Viclor  I  &  les  évêques  d'Oc- 
cident foiitenoicnt ,  au  contraire  , 
qu'elle  ne  dev^oit  être  célébrée  que 
le  Dimanche.  Le  pape  lança  les 
foudres  eccléfiaftiques  contre  les 
prélats  qui  ne  penToient  pas  com- 
me lui.  îrenéc  déiapprouva  l'amer- 
tume de  fon  zèle  ,  &  exhorta  en 
même  tems  les  adverfaires  du  four 
verain  pontife  à  fe  conformer  à  la 
coutume  de  l'églife  Romaine.  Les 
lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet ,  étei- 
gnirent le  feu  de  cette  guerre  fa- 
crée.  La  ville  de  Lyon  devint  par 
fes  foins  une  de  celles  où  le  Chrif- 
tianifme  florifToit  le  plus  ;  aufli  fut- 
clle  diftinguée  des  autres  ,  lorfque 
la  5'  perfécution  s'éleva.  Un  très- 
grand  nombre  de  Chrétiens  ,  à  la 
tête  defquels  fut  Irenéc^  fouffrircnt 
le  martyre.  Le  faint  prélat  fcella 
de  fon  fang  la  foi  de  J.  C.  l'an  202. 
11  nous  reftc  de  cet  illuftre  martyr 
quelques  ouvrages,  d'un  plus  grand 
nombre  ,  qu'il  avoit  écrits  en  grec, 
&  dont  nous  n'avons  qu'une  mau- 
valfe  verfion  latine.  Son  ftyle,  au- 
tant qu'on  en  peut  juger ,  eft  ferré, 
net ,  plein  de  force  -,  mais  fans  élé- 
vation. Il  dit  lui-même ,  qu'on  ne 
doit  point  rechercher  dans  fes  ou- 
vra'^cs  la  poIitciTe  du  difcours  , 
parce  que,  demeurant  parmi  les 
Celtes ,  il  eft  impolTible  qu'il  ne 
lui  échappe  plufieurs  mots  barba- 
res. Son  érudition  étoit  profonde. 
Il  poffédoit  les  poètes  &  les  phi- 
lofophes  ,  &  étoit  fur-tout  vcrfé 
dans  l'hiftoire  &:  dans  la  difcipline 
de  l'Eglife.  Il  avoit  retenu  une  in- 
finité de  chofes  que  les  Apôtres 
fivùient  cnfeignées  de  vivo  voix, 
&  que  les  Evangéliftcs  ont  omifcs. 
Difciplc  de  Papias  ,  il  étoit  mil- 
lénaire comme  lui.  On  croit  qu'il 
donna  dans  cette  opinion  ,  en  com- 
battant les  explications  allégori- 
que* Air  IçfcjHellç^  l^s  hérqtiquç? 
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s'appuyoîent  :  il  tomba  dans  l'excès 
contraire  ,  &  prit  trop  a  la  lettre 
quelques  palTages  de  l'Ecriture  qui 
décrivent ,  fous  divcrfes  figures ,  la 
gloire  de  l'Eglife  &  la  félicité  éter- 
nelle. Son  principal  ouvrage  eft 
fon  Traité  contre  les  Hérétiques  ,  en 

5  livres.  C'eft  en  même  tems  une 
hiftoire  &  une  réfutation  des  dif- 
férentes erreurs  ,  depuis  Simon  le 
magicien  ,  jufqu'à  Tatien.  Il  établit 
contre  eux  le  grand  principe  qui 
fera  à  jamais  la  terreur  de  l'héré-r 
fie  :  C'efl:  que  «  toute  manière  d'ex» 
»  pliquer  l'Ecriture-fainte  ,  qui  ne 
«  s'accorde  point  avec  la  doèlrine 
)♦  confiante  de  la  tradition,doit  être 
>♦  rejettée.  >»  Quoique  V Ecriture  ,  dit 
ce  faint  dofteur ,  foit  la  règle  Immua» 
hle  de  notre  foi ,  néanmoins  elle  ne  ren» 
jcrme  pas  tout.  Comme  elle  eft  ohfcurc 
en  plufieurs  endroits ,  il  efl  nccejjairt 
de  recourir  à  la  Tradition^  ceft-à'dirc 
à  la  doctrine  que  J.  C.  &  fes  Apôtres 
nous  ont  tranfmife  de  vive  voix  ,  &  qui 
fe  conferve  &  s'enfcigne  dans  les  Egli- 
fes.  Les  éditions  les  plus  recher- 
chées des  Ouvrages  de  St.  1  renée, 
font:  I.  Celle  de  Gm/'c, habile Pro. 
teflant ,  qui  la  publia  en  1702  ,  avec 
des  notes.  IL  Celle  du  P.  Maffuet, 
Bénédiftin  de  St  Maur  ,  en  1710  , 
in-fol.  :  avec  les  fragmens  de  St. 
Irenée  y  cités  dans  toiis  les  auteurs 
anciens  -,  de  fçavantcs  diffcrtations, 

6  des  notes  pour  éclaircir  les  en- 
droits difficiles.  Depuis  cette  édi- 
tion ,  Pfaffcr  a  donné  ,  in-8°  ,  à  la 
Haye  en  171  ç ,  i  y  Fragmens  en  grec 
&  en  latin  qui  portent  le  nom  de 
St.  Irenée.  On  peut  confulter  fur 
ce  Père  de  l'Efilife  le  tome  II  de 
VHiftoire  des  Auteurs  Eccléfiaftiques 
de  bom  CeilUer  \  &  fa  Vie  par  D, 
Gcrvaifc  ,lvo\.  in-I2. 

II.  1  RENÉE:  C'efl  le  nom  de 
deux  faints  martyrs ,  différens  du 
précédent.  Le  i",  diacre  de  Tof- 
ç^nç^confçfTii  au  prix  4e  fpQ  fanç  \a 
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foi  de  JerusCh.  l'an  275  ,fous  l'em- 
pire d'Aurcliin.Vamrey  évêqucdc 
Sirmich,  fut  une  des  vidimcs  de 
la  cruelle  perfécution  de  Diode- 
tien  &  de  Maximien  :  il  fouffrit  la 
mort  en  304. 

IRETON,  gendre  de  Cromwcl.  Il 
commandoit  l'aile  gauche  delà  ca- 
valerie dans  la  bataille  de  Nazeby, 
donnée  le  14  Juin  1645.  Le  prince 
Robert ,  qui  lui  étoit  oppofé  ,  le  bat- 
tit. Irecon  fut  bleffé  &  fait  prifon- 
nier  :  mais  le  roi  ayant  perdu  cette 
bataille ,  &  ayant  été  obligé  de  fuir 
&  d'abandonner  fes  prifonniers  , 
Ireton  recouvra  la  liberté.  Lorfque 
le  parlement  d'Angleterre  rappella 
Cromwcl  d'Irlande  en  1650,  celui- 
ci  lailTa  fon  gendre  dans  ce  pays- 
là ,  avec  la  qualité  de  fon  lieute- 
nant &  de  lord  député.  Ireton  prit , 
après  le  départ  de  Cromwel  ,  les 
villes  de  Waterford  &  de  Limme- 
rich.  La  prife  de  la  dernière  lui 
coûta  la  vieil  y  gagna  une  maladie 
peftilentielle,  dont  il  mourut  en 
165 1.  Son  corps  fut  tranfporté  en 
Angleterre  ,  &  inhumé  dans  un 
magnifique  maufolée ,  que  fa  pa- 
trie lui  fit  bâtir  à  Weftminftcr  parmi 
les  tombeaux  des  rois.  Ireton  ,  peu 
avant  fa  mort,  ayant  fçu  que  le 
parlement  venoit  de  lui  afïigner 
une  penfion  de  2000  liv.  (lerlings , 
la  refufa  ,  en  difant  :  Le  Parlement 
ferait  mieux  de  payer  fes  dettes  ,  que 
de  faire  des  préfens.  Je  le  remercie  de 
celui  (juil  me  fait  :  mais  je  ne  veux 
point  l'accepter  y  n'en  ayant  pas  be- 
foin.  Je  ferai  plus  content  de  lui  voir 
employer  fes  foins  pour  lefoulngement 
de  la  Nation ,  que  de  lui  voir  faire 
des  libéralités  du  bien  public.  La  veu- 
ve d' Ireton  fe  remaria  avec  Fletwood. 
En  1660  les  cadavres  d'Olivier  Crom- 
tvel ,  d' Ireton  y  de  Bradshaw,  &c.  fu- 
rent tirés  de  leurs  tombeaux  ,  & 
traînés  fur  une  claie  au  gibet  de 
Tiburnc,  où  ils  furent  pçndusdc- 
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puis  dix  heures  du  matin  jufqu'au 
folcil  couchant ,  &  enfuite  enter- 
rés fous   le  gibet. 

IRIS  ,  fillc^de  Thaumas  &  d'Elec- 
tre ,  &  fœur  des  Harpies ,  fut  mef- 
fagére  de  Junon  ;  cette  Déeffe  la 
métamorphofa  en  arc,  &  la  plaça 
au  Ciel  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  C'eft  ce  qu'on  appelle  ÏArc 
en-Ciel.  Junon  l'aimoit  beaucoup  , 
parce  qu'elle  ne  lui  annonçoit  ja- 
mais de  mauvaifes   nouvelles. 

IRNERIUS,  Wern£RUS,o« 
Gu  A  RNERUS,  célèbre  jurlfconfulte 
(Allemand  fuivant  les  uns  ,  &fui- 
vant  d'autres  ,  Milanois  ,  )  après 
avoir  étudié  à  Conllantinople  ,  en- 
feigna  à  Ravenne,  enfuite  à  Bo- 
logne l'an  1128.  Il  eut  beaucoup  de 
difciples  ,  devint  le  père  des  Glof- 
fateurs ,  &  fut  appelle  Lucerna  juris, 
quoique  les  gloffateurs  aient  ré- 
pandu plus  de  ténèbres  que  de  lu- 
mières fur  le  droit  On  le  regarde 
comme-  le  reftaurateur  du  Droit 
Romain.  Il  eut  beaucoup  de  cré- 
dit en  Italie  auprès  de  la  princef- 
fe  Mathilde.  Il  engagea  l'empereur 
Lothaire  ,  dont  il  étoit  chancelier  ,  à 
ordonner  que  le  Droit  de  Jujlinien 
reprît  fon  ancienne  autorité  dans 
le  barreau,  &  que  le  Code  &  leDi- 
gerte  fuffentlus  dans  les  écoles.  Ir- 
ncrius  fut  le  premier  qui  exerça  en 
Italie  cette  profeiTion.  Il  mourut 
avant  l'an  11 50,  à  Bologne.  Ce 
jurifconfulte  introduifit  dans  les 
écoles  de  droit ,  la  cérémonie  du 
dodlorat.  Cet  ufage  paffa  dans  le 
rcfte  de  l'Europe.  Les  écoles  de 
théologie  radoptércnt.  On  pré* 
tend  que  l'univcrfité  de  Paris  s'en 
fervit  la  1''  fois  à  l'égard  de  Pierro 
Lombard,  qu'elle  crca  dod^eur  en 
théologie. 

IRUROSQUE,  (Pierre)  Domi^ 
nicain  du  royaume  de  Navarre , 
doftcur  de  Sorbonne  en  1 297 ,  s'ap- 
pliqua tellement   à   l'étude  ,  qu'il 
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en  perdit  la  vue.  Son  principal 
ouvrage  eft  une  Harmonie  Evangé- 
liquc  ,  imprimée  en  1 5  57  ,  in-folio  ', 
fous  ce  titre  :  Séries  Evangclii.  Elle 
n'eil  plus  ni  lue  ni  confultée. 

IRUS ,  gueux  du  pays  d'Itha- 
que, faifoit  les  mciTages  des  amans 
de  Pénélope.  Ayant  infuîté  Ulyjfe  , 
qui  s'étoit  préfenté  à  la  porte  du 
palais  fous  la  figure  d'un  mendiant, 
ce  héros  indigné  lui  porta  un  û 
grand  coup  de  poing,  qu'il  lui  brifa 
la  mâchoire  &  les  dents ,  dont  il 
mourut. 

1.  ISAAC,  fils  à'Ahraham  &  de 
Sara  ,  naquit  l'an  1896  avant  J.  C. 
fa  mère  étant  âgée  de  90  ans  ,  & 
fon  père  de    100.   Il  fut   appelle 
//icc,  parce  que  Sara  avoit  ri  lorf- 
qu'un  Ange    lui   annonça  qu'elle 
auroit  un  fils.  I/aac  étoit  tendre- 
ment aimé  de  fon  perc  &  de   fa 
mère  ;  il  étoit  fils  unique  ,  &  Dieu 
le  leur  avoit  donné  dans  leur  vieil- 
lefle.  Le  Seigneur  voulut  éprou- 
ver la  foi  d'Abraham  ,  &  lui  com- 
m^da  de  l'immoler ,  l'an  1871  avant 
J.  C.  Le  faint  patriarche  étoit  fur 
le  point  d'égorger  cet  enfant  chéri , 
lorfque  Dieu  ,  touché  de  la   foi 
«lu  père  &  de  la  foumiffion  du  fils  , 
arrêta,  par  un  Ange,  la  main d'^- 
Iraham.     Quand   Ifaac  eut  atteint 
l'âge  de  40  ans  ,  Abraham  fongea  à 
le  marier.    EUe\er  fon  intendant , 
envoyé  dans  la  Méfopotaraie ,  pour 
y  chercher  une  femme  de  la  fa- 
mille de    Lahan  fon    beau-frcre  , 
amena  de  ce  pays  Rcbecca ,  i\yCIfaac 
époufa  l'an   18 ç6  avant   J.  C.    Il 
en  eut  deux  jumeaux,  Efaû  &  Ja- 
cob. Quelques  années  après,  il  fur- 
vint  dans  le  pays  une  grande  fa- 
mine, qui  obligea  Ifaac  de  fe  re- 
tirer à  Gcrare  ,  où  régnoit  Abimc- 
lech.  Là  Dieu    le  bénit  ,  &  multi- 
plia tellement  fes  troupeaux,  que 
les  habitans  6c  le  roi  lui  -  même  , 
jaloux  de  fes  richcilcs ,  le  prièrent 
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de  fe  retirer.  Ifaac  fe  retira  à  Ber* 
fabée ,  où  il  fixa  fa  demeure.  C'efir 
là  que  le  Seigneur  lui  renouvelle 
les  promeffes  qu'il  avoit  faites  à 
Abraham.Qommç.  il  fe  vit  fort  vieux, 
il  voulut  bénir  fon  fils  Efaii  ;  mais 
Jacob  ,  par  les  confeils  de  Rebecca  , 
furprit  la  bénédiftion  A'Ifaac ,  qui 
étoit  aveugle ,  &  qui  la  confirma 
lorfqu'il  en  fut  inftruit.  Ce  faint 
patriarche  ,  craignant  que  Jacob  ne 
s'alliât,  à  l'exemple  de  fon  frère  , 
avec  une  Chananéenne ,  l'envoya 
en  Méfopotamie  pour  y  prendre 
une  femme  de  fa  race.  Il  mourut 
peu  de  tems  après ,  l'an  171 6  avant 
J.  C.  à  180  ans. 

IL  ISAAC  ,  (St.)  folitaire  de 
Conftantinople  au  iv'  fiécle  ,  avoit 
fa  cellule  auprès  de  cette  ville , 
qu'il  édifioit  par  fes  vertus  &  qu'il 
étonnoit  par  {es  prophéties.  Il  pré- 
dit à  l'empereur  Valens  ,  prêt  à 
porter  les  armes  contre  les  Goths , 
qu'il  périroit  dans  cette  guerre.  Ce 
prince  fe  vengea  de  la  prédidlion  , 
en  faifant  enfermer  le  prophète 
pour  le  faire  mourir  à  fon  retour  ; 
mais  il  fut  tué  dans  une  bataille 
en  378. /yàac  fortit  de  prifon ,  ôc 
rentra  dans  fa  cellule  ;  il  ne  la 
quitta  que  pour  fe  trouver  au  con- 
cile de  Conftantinople  en  381, 
L'empereur  Théodcfc  lui  donna  de 
grandes  marques  d'eftime.  Le  faint 
folitaire  raffembla  tous  {qs  difci- 
ples  dans  un  monaftére  au  bord  de 
la  mer,  où  il  eut  le  bonheur  &  la 
gloire  de  guider  leurs  vertus.  Il 
rendit  fon  ame  à  Dieu  ,  fur  la  fin 
du  iv"  fiécle. 

III.  ISAAC  CoMNENE  ,  empe- 
reur Grec  ,  fut  proclamé  en  1057 
par  les  officiers  généraux  de  Michel 
Stratiotiquc  qu'ils  chafl'crcnt  du  trô- 
ne. Simple  particulier  ,  il  s'étoit  fi^ 
gnalé  pur  plufieurs  exploits  guet^ 
ricrs",  monarque  ,  il  eut  les  vertus 
d'un  grand  prince.  Il  vciU4  fvu:  fe^ 
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minières,  reforma  une  partie  des 
financiers ,  borna  les  moines  au 
nëcelTaire  ,  &  réunit  le  fupcrriu 
à  fon  domaine.  Cette  adion  irrita 
le  clergé  contre  lui  •,  &  le  mécon- 
tentement fut  encore  plus  grand, 
lorlqu'il  eut  envoyé  en  exil  le 
patriarche  Michel.  Frapé  d'un  éclair 
qui  le  fît  tomber  de  cheval  à  la 
chaire,  il  fe  retira  l'an  1059  dans 
le  monaftére  de  Stude  ,  où  il  fit 
l'office  de  Portier  ,  après  avoir  cé- 
dé l'empjre  u  Conjîantin  Ducas^  qu'il 
croyoït  le  plus  digne  de  gouver- 
ner. Il  mourut  2  ans  après. 

IV.  ISAAC  l'Ange  ,  empereur 
Grec ,  fut  mis  à  la  place  d'Andro' 
nie  Comnène  en  1185  ,  après  avoir 
fait  mourir  cruellement  fon  pré- 
déceffeur.  Il  fembla  vouloir  répa- 
rer les  maux  qu'il  avoit  faits  -,  il 
rappella  les  exilés  ,  les  rétablit 
dans  leurs  biens.  Mais  cette  lueur 
fe  difîîpa  bientôt  :  il  déshonora  le 
trône,  &  tout  le  monde  confpira 
contre  lui.  Alexis  ,  fon  frère  ,  ga- 
gna l'efprit  des  officiers ,  &  fe  fit 
proclamer  empereur.  Ifaac  ^  à  cette 
nouvelle,  fe  fauva:  mais  on  l'ar- 
rêta, &  on  lui  creva  les  yeux  l'an 
II 95.  Après  la  mort  d' Alexis  ^  il 
fbrtit  de  prifon  pour  remonter  fur 
le  trône  -,  il  mourut  peu  de  tems 
après  en  1204.  C'étoit  un  prince 
voluptueux  ,  mou  &  indolent  , 
pufillanime  à  la  tête  des  armées  , 
enfant   dans  le  confeil. 

V.  ISAAC  LEVITE,  (Jean)  fça- 
vant  Juif  du  xvi'  fiécle  ,  fe  fit 
Chrétien  &  cnfeigna  la  langue  Hé- 
braïque à  Cologne.  Il  défendit  avec 
force  l'intégrité  du  texte  Hébreu, 
&  prouva  doflcment  contre  Guil- 
laume Lindanu^ ,  que  les  Juifs  ne 
l'ont  point  altéré. 

ISABEAU,  Ko>'.IsADELLE,n''lI. 

I.  ISAHELLE,  fille  de  Philippe  le 
Bcly  roi  de  France, naquit  l'an  1 292. 
Elle  fut    mariée  en  I3c8à£</cttia/'^, 
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prince  de  Galles  ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre. C'étoit  une  femme  vo- 
luptueufe  ,  qui  après  diverfes  avcn- 
turesfut  enfermée, parordre  de  fon 
fils  Edouard  III .,  dans  le  château  de 
Rifing,où  elle  mourut  aubout  de  2S 
ans  de  prifon.  Elle  avoit  les  deux 
qualités  les  plus  fcduifnntes  de  ion 
fexe  ,  la  beauté  &  l'efprit  ;  mais 
elle  en  avoit  aufli  les  plus  dange- 
rcufes  ,  l'amour  &  l'ambition.  La 
bizarrerie  de  l'époux,  &  fon  atta- 
chemenr  a  (es  mignons  ,  contribuè- 
rent beaucoup  à  rendre  fa  femme 
galante. 

II.  ISABELLE  ,  ou  Isabeau  de 
Bavière,  femme  de  Charles  VI ^ 
roi  de  France,  étoit  fille  d'Etienne 
dit  le  Jeune ,  duc  de  Bavière  ,  &  fut 
mariée  a  Amiens  le  17  Juillet  138c. 
Les  hiiloriens  François  la  peignent 
comme  une  marâtre  ,  qui  avoit 
étouffé  tous  les  fentimens  qu'elle 
devoit  à  fes  enfans  -,  &  comme  un 
flambeau  fatal ,  qui  alluma  la  guerre 
dans  le  royaume.  Etroitement  unie 
avec  le  duc  d'Orléans  ,  qui  tiroit  à 
lui  toutes  les  finances  du  royaume, 
elle  fut  accufce  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne,  &  d'employer 
l'autre  à  fatisfaire  fon  luxe  &  fes 
plaifirs  -,  tandis  que  le  roi ,  les  prin- 
ces &  les  princefTes  fes  enfans 
manquoient  de  tout.  Le  connéta- 
ble d^ Armagnac  s'étant  rendu  maî- 
tre du  cœur  du  roi ,  infpira  à  es 
prince  de  la  jaloufie  contre  la  rei- 
ne ,  qui  fut  envoyée  prilbnniére 
à  Tours.  Le  dauphin  fon  fils  don- 
na les  mains  à  cet  exil.  Cette  prin- 
cefTe  violente  fe  vengea  bientôt 
après  du  connétable.  Ayant  brifé 
fes  fers,  elle  s'unit  avec  le  duc  de 
Bourgogne  ;  Paris  fut  pris  ,  &  les 
Armagnacs  furent ,  avec  tous  leurs 
partifan<;,expofés  aux  fureurs  d'une 
milice  fanguinaire  de  la  lie  du  peu- 
ple ,  que  la  reine  autorifoit.  Le 
connétable  fut  nialîucré  le  iz  Juin 
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1418  ,  &  IfahdU  en  témoigna  une 
joie  infolente.  Après  la   mort  du 
roi  arrivée  le  22  Octobre  1422  , 
cette  indigne  princeiTe  vécut  dans 
l'opprobre  ,    juftement    haïe   des 
François  auxquels  elle  avoit  caufé 
tant  de  malheurs ,  &  méprifée  des 
Anglois  qu'elle  avoit  baffemeat  fa- 
vorifés.  Elle  mourut  à  Paris  dans 
l'hôtel  de  St-Paul ,  en  1435  ,  âgée 
de  64  ans.  On  dit  que,  pour  épar- 
gner les   frais  de  fes  funérailles  , 
on  l'envoya  à  St-Denys  dans  un 
petit  bateau,  où  il  n'y  avoit  que 
le  confeffeur  &  un  valet  qui  l'ac- 
compagnoient ,  &  deux  bateliers 
pour  ramer.  Bien  des  gens  attri- 
buèrent fa  mort  à  un  faififfement 
de   cœur  ,  que   lui  cauférent    les 
outrageufes  railleries  à^s  feigneurs 
Anglois.  Ils  prenoient  plaifiràlui 
dire  en  face  ,  ♦'  que  le  roi  Charles 
y»  VII ,  n'étolt  point  fils  de  fon  ma- 
>♦  ri.  5»  IfabdU  étoit  très-galante. 
Le  plus  célèbre  de  fes  amans  fut 
fon  beau-frere  Louis  duc  A' Orléans. 
Son  cœur  étoit  extrêmement  vin- 
dicatif, &  fon  efprit  plein  de  tra- 
vers pernicieux.   Cette  mère  dé- 
naturée mit  tout  en  œuvre  pour 
exclure  de  la  couronne  le  fils  uni- 
que qui  lui  refloit ,  &  pour  la  faire 
tomber  nHcnri  V,  roi  d'Angleterre  , 
Voyei  fon  art.  )  qui  avoit  époufé 
Catherine  fa   6*  fille. 

III.  ISABELLE  DE  Castille  , 
reine  d'ECpagne  ,  fille  de  Jean  II  ^ 
naquit  en  1451.  Elle  époufa  en 
1469  Ferdinand  K,  roi  d'Arragon  , 
8c  hérita  des  états  de  Cafillle  en 
1474...  (  Voy.  Henri  IF  l'Impuif- 
fant,  n"  xxxi.)  On  lui  oppofa  fa 
nièce  Jeanne  ,  qui  avoit  des  pré- 
tentions fur  ce  royaume  -,  mais  le 
courage  d'I/ah.  &  les  armes  de  fon 
mari  la  maintinrent  fur  le  trône  , 
fur- tout  après  la  bataille  de  To- 
ro  en  1476.  Les  états  de  Caftille 
£c  d'Arragon  étant  unli  iFcrdinand 
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&  Tfabelle  prirent  enfemble  le  titre 
de  roi  d'Efpagne.  (  Voyei  Ferdi- 
nand V.  )  Aux  grâces  &  aux  agré- 
mcns  de  fon  fexe  ,  dit  M.  Defor- 
maux ,  I/abelle  joignoit  la  grandeur 
d'amed'un  héros,  la  politique  pro- 
fonde &  adroite  d'un  miniftre,  les 
vues  d'un  légiflateur  ,  les  qualités 
brillantes  d'un  conquérant,  la  pro- 
bité d'un  bon  citoyen  ,  l'exaélitu- 
de  du  plus   intègre  maglftrat.  Elle 
fe    trouvoit  toujours    au  confeil. 
Son  époux  ne  régnoit  point  à  fa 
place*,  elle  régnoit  avec  fon  époux. 
Ifabclle  voulut  toujours  être  nom- 
mée dans  tous  les    aéles  publics, 
La  conquête  du  royaume  de  Gre- 
nade fur  les  Maures  ,  &  la  décou- 
verte de  l'Amérique ,  furent  dues 
à  fes  encouragemens.  On  lui  a  re- 
proché d'avoir  été  dure ,  fiére  ,  am- 
bitieufc  ,  &  jaloufe    à  l'excès  de 
fon  autorité  •,  mais  ces  défauts  mê- 
mes furent  au/Ti  utiles  à  fa  patrie, 
que  (es  vertus  &  fes  talens.  11  fal- 
loit  une  telle  princeffe  pour  hu- 
milier les  grands ,  fans  les  révol- 
ter -,  pour  conquérir  Grenade ,  fans 
attirer  toute  l'Afrique  en  Efpagne  *, 
pour  détruire  les  vices  &  les  fcé- 
lérats  de  fon  royaume  ,  fans  expo- 
fer  la  vie  &  la  fortune  des  gens 
de    bien.  L'Efpagne  la   perdit   en 
1504.  Elle  mourut  d'hydropifie  , 
à  l'âge   de    54  ans.    Ifahelle  étoit 
prefque  toujours  à  cheval ,  &  cet 
exercice  lui  fut  funcfie.  Avant  que 
de  mourir  ,  elle  fit   jurer  à  Ferdi- 
nand^ dont  elle  avoit  toujours  été 
extrêmement  jaloufe  ,  qu'il  ne  paf- 
fcroit  pas  à  de  fécondes  noces.  Le 
pape  Alexandre  VI  confirma  aux 
deux  époux  en  1492  ,  pour  eux 
&  pour  leurs  fuccelfeurs  ,  le  titre 
de  rois  catholiques qu'/^moit'^f  Vlll 
leur  avoit   donné.  Ils   mcritoient 
ce  titre  par  leur  zèle  pour  la  re- 
ligion Catholique ,  qui  leur  fit  éta- 
blir en  Efpagne,  l'an  1480,  rZ/ij^r 
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/i'Aon.  Ce  redoutable  tribunal,  ac- 
cufé  d'être  languinaire  dans  la  re- 
ligion qui  abhorre  le  fang  ,  ne  fut 
pas  exempt  de  ces  reproches  dans 
ics  commencemens.  Il  fît  périr  par 
le  feu ,  en  une  feule  année  ,  plus 
de  2000  perfonnes.  La  crainte  d'y 
être  dénoncé  changea  le  caraftére 
de  la  nation  ,  devenue  extrême- 
ment filencicufe  &  grave  ,  malgré 
la  vivacité  que  donne  un  climat 
chaud  &.  fertile.  Le  monarque  qui 
règne  aujourd'hui  11  heureufement 
&  fi  glorieufcment  en  Efpagne ,  a 
remédié  à  ces  trilles  effets  -,  &  les 
inquillteurs,  la  plupart  plus  fages 
&  plus  modérés  qu'on  ne  les  peint 
ordinairement,  fe  font  prêtés  à  fes 
vues. 

ISABELLE  DE  GONZAGUEjFo^. 
GONZAGUE,   n°    IV. 

ISABELLE ,  Voyc\  Elisabeth  , 
n°ii  6-  V. 

ISABELLE  DE  Hongrie,  Voyc\ 
Gara. 

ISAIE ,  ou  Es  AÏE  ,  le  premier 
des  IV  Grands  Prophètes  ^  étoit  fîls 
d'Amos  ,  de  la  famille  royale  de 
David.  Il  prophétifa  fous  les  rois 
Ojias ,  Joatham  y  Acba\  &  E\échias  , 
depuis  l'an  73  5  jufqu'à  68i  avant 
J.  C.  Le  Seigneur  le  choifit  dès  fon 
enfance  pour  être  la  lumière  A'If 
raél.  Un  Séraphin  prit  fur  l'autel  un 
charbon  ardent  ,  &  en  toucha  fes 
lèvres  pour  les  purifier.  Dieu  lui 
ordonna  cnfuite  de  fe  dépouiller  du 
fac  dont  il  étoit  couvert  ,  &  de 
marcher  nud  pendant  3  ans  &  demi, 
pour  repréfenter  plus  vivement 
l'état  déplorable  auquel  Nahuchu- 
donofor  dcvoit  réduire  le  peuple 
de  Juda.  T.ijchïai  étant  dangercu- 
fement  malade  ,  Ifaie  alla  de  la  part 
de  Dieu  Un  annoncer  qu'il  n'en 
rclevcroit  pas.  Dieu,  touché  par 
les  prières  &  les  larmes  de  ce 
prince  ,  lui  renvoya  le  même  pro- 
phète ,  qui  fit  en  fa  prcfcnce  ré- 
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trograderde  dix  dégrés  l'ombre  du 
foleil  fur  le  cadran  ^ Acha-j^ ,  pour 
gage  de  fa  guérifon  miraculeufe. 
Le  roi  Manafses  ,  fucceffeur  d'£jtf'- 
chias  ,  eut  moins  de  vénération 
pour  Ifaie.  Choqué  des  reproches 
que  le  faint  prophète  lui  faifoit 
de  fes  impiétés  ,  il  le  fit  fendre 
par  le  milieu  du  corps  avec  une 
fcie  de  bols,  l'an  681  avant  J.  C« 
11  avoit  pour  lors  environ  1 30  ans» 
Jfaïc  parle  fi  clairement  de  J.  C. 
&  de  l'Eglife ,  qu'il  a  toujours  paffé 
pour  un  évangélifte  plutôt  que 
pour  un  prophète.  Sa  Prophétie 
contient  8  8  chapitres  ,  dont  le 
royaume  de  Juda  &  la  ville  de  Jé- 
rufalem  font  principalement  l'ob- 
jet. Il  y  paroît  occupé  de  trois 
grands  événemens.  Le  i''  cfl  le 
projet  que  Phaccc  roi  d'Ifraël  & 
Ra^in  roi  de  Syrie  formèrent ,  fous 
le  règne  à*Achai  ,  de  détrôner  la 
maifon  Aq  David.  Le  z'  eft  la  guer- 
re que  Sennacherib  ,  roi  d'AfTyrie  , 
porta  dans  la  Judée  au  tems  d'£^e- 
chias  ,  &  la  défaite  miraculeufe  de 
fon  armée.  Le  3'  eft  la  captivité 
de  Babylone ,  &  le  retour  des  Juifs 
dans  leur  pays.  Ifaïc  palTe  pour  le 
plus  éloquent  des  prophètes.  Son 
ftyle  eft  grand  &  magnifique  ,  fes 
exprefTions  fortes  &  impétueufes. 
St.  Jcrômc  dit  ,  que  fes  écrits  font 
comme  l'abrégé  à.Qs  faintes  Ecri- 
tures, &  un  précis  des  plus  rares 
connoifTances  ;  qu'on  y  trouve  la 
philofophie  naturelle  ,  la  morale 
&  la  théologie.  Parmi  les  commen- 
tateurs de  ce  prophète  ,  on  diftin- 
gue  Vicringua  ,  qui  a  publié  fon 
Commentaire  en  2  vol.  in-fol. 
ISAM,  Foyc^  HlSCHAM. 

ISAMBERT  ,  (  Nicolas  )  célèbre 
do(î>eur  &  profeftcur  de  Sorbon- 
nc  ^  natif  d'Orléans ,  enfelgna  long- 
t^ms  Ici  théologie  dans  les  écoles 
de  Sorbonne ,  &  mourut  en  1642  , 
à  77  ans.  On  a  de  lui  des  Traités 
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de  Théologie  &  un  Commentaire  fur 
la  Somme  de  St  Thomas  en  6  vol. 
in-fol.  qui  prouvent  autant  de  fça- 
voir  que  de  patience. 

ISAURE ,  (  Clémence  )  fille  auflî 
{pirituelle  qu'ingénieufe  ,  inftitua 
dans  lexiv^  fiécle  les  Jeux  Floraux 
à  Touloufe  fa  patrie.  On  les  cé- 
lèbre tous  les  ans  au  mois  de  Mai. 
On  prononce  fon  éloge,  &  on  cou- 
ronne de  fleurs  fa  ftatue  de  mar- 
bre qui  eft  à  l'hôtel-de-ville.  Cette 
fille  illuftre  laiffa  un  prix  pour 
ceux  qui  auroient  le  mieux  réufli 
dans  chaque  genre  de  poëîie  :  ces 
prix  font  une  violette  d'or  ,  une 
aiglantine  d'argent ,  &  un  fouci  de 
même  métal.  Catd  a  prétendu  que 
Clémence  étoit  un  perfonnage  ima- 
ginaire -,  mais  il  a  été  réfuté  par  le 
fçavant  Dom  Vaijfette.. .Yoy.  VHif- 
toire  du  Languedoc  de  ce  Bénédiftin, 
tom.  IV.  pag.  198-,  &  fur-tout  la 
■note  XIX  à  la  fin  du  même  vol. 
pag.  565.  On  peut  aufTi  confulter 
It'i Annales  de  Touloufe  par  la  Faille  : 
&  le  Mémoire  imprimé  en  1776  au 
nom  de  cette  focicté  littéraire  con- 
tre les  cntreprifes  du  corps  de 
ville,  où  il  eft  folidement  prouvé 
que  rilluftrc  Touloufaine  a  non 
feulement  exifté-,  mais  qu'elle  eft 
l'inftitutrice  des  -Jeux  Floraux  , 
&  qu'elle  en  a  aiTùré  à  perpétuité 
la  célébration,  en  lailTant  de  grands 
biens  aux  Capitouls  ou  officiers 
municipaux,  à  la  charge  par  eux 
d'en  faire  l'emploi  prefcrit. 

ISBOSETH  ,  fils  de  Saïd  ,  régna 
pendant  2  ans  afle/  paifiblcment 
fur  les  dix  tribus  d'Ifracl ,  lorfquc 
David  régnoit  à  Hébron  fur  celle 
de  Juda.  Ahncr  ,  général  de  fon  ar- 
mée ,  auquel  il  étoit  redevable  de 
la  couronne,  ayant  eu  des  fujets 
de  mécontentement ,  palTa  au  fer- 
vice  de  David,  &  le  fit  rcconnoî- 
trc  pour  roi  p.ir  les  dix  tribus, 
l'an  1048  avant  J.  C,  Quelque  tems 
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après,  deux  Benjamites  afiaffiné-" 
rent  Ifbofeth  dans  fon  lit,  &  por- 
tèrent fa  tête  à  David.  Ces  miféra* 
blés  croyoient  faire  leur  fortune 
par  ce  préfent;  mais  le  généreux 
monarque  fit  tuer  les  deux  meur- 
triers, &  fit  faire  de  magnifiques 
funérailles  à  Ifhofcth.  Le  règne  de 
ce  prince  fut  en  tout  de  7  ans  ÔC 
demi. 

ISCARIOT    on   ISCARIOTE, 

Voyei  Judas  Iscariote. 

ISDEGERDE  1  ,  roi  de  Perfe , 
fuccéda  à  Sapor  fon  aïeul  ,  dont 
il  n'imita  pas  les  vertus.  II  fut  dé- 
bauché ,  avare  &  cruel.  Il  fit  la 
guerre  aux  empereurs  d'Orient  , 
qui  refufoient  de  lui  payer  le 
tribut  que  fes  ancêtres  exigeoient 
d'eux.  Théodofe  le  Jeune  traita  de  la 
paix  avec  ce  prince.  La  religion 
Chrétienne  fit  de  grands  progrès 
en  Perfe  fous  fon  règne  ;  mais  le 
zèle  indifcrct  d'un  évoque  nommé 
Abdas ,  excita  une  perfécution  ,  qui 
commença  en  414  &  qui  dura  près 
de  30  années: (Foje^-<^Bi5><5).  Cette 
époque,  célèbre  dans  les  fartes  de 
l'Eglife  ,  eft  en  partie  ce  qui  nous 
a  engagés  à  pincer  Ifdcgcrde  dans  ce 
Dictionnaire.  Sa  mort  arriva  vers 
l'an  420.  Il  éprouva ,  fuivant  les 
hiftoriens  Perfans,  les  eftets  delà 
vengeance  divine.  Il  fut  tué,difent- 
ils  ,  par  un  coup  de  pied  d'un  beau 
cheval  ,  trouvé  par  hazard  à  la 
porte  de  fon  palais,  &  qui  dlfpa- 
rut  dès  qu'il  eut  rué  contre  le 
prince-,  mais  c'cft  un  conte,  qu« 
plufieurs  écrivains  ont  rejette. 

1.  ISÉE  ,  orateur  célèbre ,  né  k 
Chalcis  dans  l'ifle  d'Eubéc  ,  pafta 
à  Athènes  vers  l'an  344avant  Jefus- 
Chrift,&  y  fut  difciple  de  Lyjîas 
&  maître  de  Demojlh'cne.  Ce  prince 
de  l'éloquence  Grecque  s'attacha 
à  lui  plutôt  qu'à  Ifocrate  ,  parce 
q^u'il  met  toit  de  la  force  &  de  I9 
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vchémence  où  l'autre  ne  mcttoit  très  avec  une  partie  des  fçavans 
que  des  fleurs.  Un  avantage  qu'il  de  l'Europe;  il  les  aidoic  de  fes^ 
eut  encore  fur  Ijucratc  y  c'cft  qu'il  confeils  &  de  fes  recherches.  Il 
tourna  l'art  de  la  parole  du  côté  fournit  beaucoup  de  pièces  au  cè- 
de la  politique.  Nous  avons  dix  lèbre  Lenfant  pour  fon  Hijioirt  dK 
Harangua  de  lui  dans  les  anciens  Concile  deDâlc.  La  plus  grande  pav- 
Oraceurs  Grecs  d'Etienne^  en  1575  ,  tie  de  fon  tems  étoit  emportée  par 
in-fol.  fes  correfpondanccs  ;  mais  il  ne 
II.  ISÉE  ,  autre  orateur  Grec  ,  le  regrettoit  pas ,  lorfqu'il  pojvoix 
vint  à  Rome  à  l'âge  de  60  ans  ,  être  utile. 


vers  l'an  97  de  J.  C.  Il  fut  les  dé 
lices  &  l'admiration  de  tous  ceux 


I.  ISIDORE  DE  Charaj:  ,  au- 
teur Grec  du  tems  de  Ptolon:écLa- 
qui  avoient  confervé  le  bon  goût  gus ,  vers  l'an  300  avant  Jef.  Chr. , 
de  l'éloquence.  Piinc  le  jeune  dit  a  compofé  divers  Traités  Hijlori- 
dans  fes  Lettres  qu'il  ne  fe  prépa-  qnes  ,  &  une  Defcription  di  la  Par- 
roit  jamais,  &  qu'il  parloit  toujours  thie  ^  que  David  Hœfchellus  a  pu- 
en  homme  préparé.  Rien  n'égaloit,  bliée.  Elle  peut  être  utile.  On  la 
félon  le  même  écrivain,  la  facili-  trouve  aufli  dans  les  Petits  Géo- 
té^  la  variété  &  l'élégance  de  fes  graphes  d'Oxford,  1703  ,4  volumes 
cxpreflions.   D'après  ces  éloges  ,    in-S". 

la  perte  de  fes    ouvrages  eft  un        IL  ISIDORE  d'Alex  andrie  , 
malheur  pour  les  lettres.  (S.)  né  en  Egypte  vers  Tan  318  » 

ISELIN,  (  Jacques- Chriftophe)  paffa  plufieurs  années  dans  la  foli- 
Jfelius ,  né  àBâIeen  1681  ,  obtint  tude  de  la  Thébaide  ô:  du  dèfert 
la  chaire  d'hiftoire  &  d'antiquités  de  Nitrie.  S.  Athanafa  l'ordonna 
de  cette  ville,  enfuite  celle  de  prêtre,  &,le  chargea  de  recevoir 
théologie.  Il  vint  à  Paris  en  1717  ,  les  pauvres  &  les  étr?.r:gers.  Cette 
&  s'y  acquit  l'efliime  &  l'amitié  fonttion  lui  a  fait  don  ner  le  nom 
des  fçavans.  Il  avoir  delTcin  d'al-  d'IJîdore  VHofpitalicr.  'Il  joignit  à 
1er  en  Angleterre  &en  Hollande;  une  vie  auftére  ,  un  ti  avail  conti- 
mais  l'univerfité  de  BAlc  l'ayant  nuel.  Il  défendit  avec  zèle  la  mé- 
nommérefteur,iIfut  obligé  de  re-  moire  &  les  écrits  At.  S .  Athanafc 
tourner  dans  fa  patrie.  Peu  de  tems  contre  les  Ariens.  Ifu-'i  ^re  fe  brouilla 
après,  l'académie  des  infcriptions  dans  la  fuite  avec  Théophile  d'A^ 
&  belles-lettres  de  Paris  lui  don-  lexandrie^  &  ce  patriarche  le  chaiTa 
na  le  titre  d'Académicien  honoraire  du  défert  de  Nitrie  «V^:  de  la  Pa- 
Etrangcr  ,  à  la  place  de  Cuper.  Ifelin  leftine  ,  avec  30  nutt  es  folitaires. 
fut  aufli  bibliothécaire  de  Baie  ,  &  Il  fe  réfugia  à  Conftantinople  l'an 
mourut  en  1737  ,  à  0  ans.  On  a  400  ,  &  y  mourut  en  403  ,  à  Sj 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra-    ans. 

ges  ,  dont  les  principaux  font  :  I.  III.  ISIDORE  dh  Cordoue  , 
De  GalUs  Rhemtm  tr^nfcuntibus  Car-  (  S.  )  évoque  de  cctt  e  ville  foui 
men  heroïcum  ,  1696,  in-4''.  IL  De  l'empire  d'Honorius  ^i  de  Théodojc 
Hijloricis  Latinis  melioris  avi  Dif-  le  ']ciine  ,  compoù  dî  S  Commentai' 
fcrtatio  f  1696,  in-4''.  III.  Un  grand  rcs  fur  les  Livres  des  Rois.  Il  dédia 
nombre  de  Dijj'crtations  &  de  ha-  Cet  ouvrage  vers  411  i:  Paul  Orofe , 
Tangues  fur  diffcrcns  fujets.  W.  difciple  de  S.  AuptliirL.  On  le  nom- 
Plufieurs  ouvrages  de  controvcrfe.  me  aufll  JjlJore  Vancien ,  pour  le 
L'auteur  étoit  en  commerce  de  Ict-    dillingucr  d'ifidorc  la  jcunt  ^  plus 


<3c8  ISî 

connu  {bus  le  nom  ^Ifidorc  de  Se- 
yille. 

IIV.    ISIDORE    DE   Peluse  , 

\(S.  )  ainfi  nommé  parce  qu'il  s'en- 
fv?rnia  dans  une  folitude  auprès  de 
cette  ville,  floriflbit  du  tems  du 
concile  général  d'Ephèfe  ,  tenu  en 
43 1  ;  &  mourut  en  440 ,  avec  une 
gramie  réputation  de  fcience  &  de 
vertu..  5.  Chryfofiômc  avoit  été  fon 
maître  ,  &  il  fut  un  de  fes  plus 
illuftres  difciples.  Nous  avons  de 
lui  V  1  ivres  de  Lettres  en  grec  ,  & 
quelque  5  autres  Ouvrages ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Pa- 
ris, donnée  par  André  Schot  en 
1638  ,  in -fol.  en  grec  &  en  latin. 
Le  ftyle  en  eft  précis  ,  élégant  & 
affez  pur,  Plufieurs  points  de  mo- 
rale, de  th  éologie  &  de  difcipline 
eccléfiaftiq  ue  y  font  éclaircis  ,  ainfi 
que  plufieurs  paffages  de  l'Ecritu- 
re. On  y  tr  ouve  beaucoup  de  foli- 
dite  &  de  pricifion.Ce  St.  eft  connu 
aufli  fous  l«î  nom  d'IJidore  de  Da- 
miette. 

V.  ISIDC>RE  deSeville  ,  (S.) 
fils  d'un  gou  verncur  de  Carthagè- 
ne  en  Efpag  ne ,  fut  élevé  par  fon 
frère  JLean Ja ; ,  évêque  de  Seville. 
Après  la  mo  rt  de  ce  faint  prélat , 
il  fut  choift  pour  fon  fuccefl'eur 
en  601.  Pen  dant  près  de  40  ans 
qu'il  tint  le  bâton  pontifical,  il 
fut  le  père  de  s  pauvres ,  la  lumière 
des  fçavans  ,,  le  confolateur  des 
malheureux  ;&  l'oracle  de  l'Efpa- 
gne.'Il  mourut  en  faint ,  comme  il 
avoit  vécu,  l'an  636.  Le  concile 
de  Tolède,  tenu  en  653  ,  l'appelle 
le  Docteur  de  fon  ficcle  &  le  nouvel 
crnement  dé  V  Eglife...  Ifidorc  avoit 
préfidé  à  un  g  rand  nombre  de  con- 
ciles afl"cmbl'és  de  fon  tems  ,  &  en 
avoit  fait  faire  les  rcglemcns  les 
plus  utiles.  On  a  de  lui  pluf.com- 
pilations,qui  décèlent  beaucoup  de 
fçnvoir  ,  miiis  peu  de  goût.  Les 
principales  font  :  I,  xx  Livras  des 
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Origines  ou  Etymologies.  Elles  rtiart-* 
quent  quelquefois  de  jufteft'e.  IL 
Des  Commentaires  fur  les  livres  hif- 
toriques  de  l'ancien  Teftament  ;  ils 
ne  font  pas  affez  littéraux.  III.  Un 
Traité  affez  curieux  des  Ecrivains 
Eccléfiafiiques.  I V.  Un  Traité  des 
Offices  Eccléfiafiiques  ,  intéreffant 
pour  les  amateurs  de  l'antiquité 
&  de  l'ancienne  difcipline.  Ifidorc 
y  marque  viiPriéres  duSacrifice^'qVii 
fe  trouvent  encore  avec  le  même 
ordre  dans  la  Mejfe  Mo/arabique  , 
qui  eft  l'ancienne  Liturgie  d'Efpa- 
gne ,  dont  ce  Saint  eft  reconnu 
pour  le  principal  auteur.  L'édition 
du  Mifiely  1500,  in-fol.  &  celle 
du  Bréviaire  ,  1502. ,  in-fol.  impri- 
més par  ordre  du  cardinal  Ximenès  , 
font  fort  rares.  On  a  faitparoitre  à 
Rome  ,  en  1740 ,  in-fol. ,  un  Traité 
fur  cette  Liturgie.  V.  Une  Règle 
qu'il  donna  au  monaftéred'Honori, 
Il  y  dit  a  qu'un  moine  doit  toujours 
»»  travailler,  fuivant  le  précepte  & 
>»  l'exemple  deS.Paul  &  des  Patriar- 
>»  ches. n  11  ajoute  que  «ceux  qui 
>♦  veulent  lire  fans  travailler ,  mon- 
M  trent  qu'ils  profitent  mal  de  la 
>♦  leâure,  qui  leur  ordonne  le  tra- 
>»  vail.'»  VI.  Une  Chronique  depuis 
Adamjufquen  6z6  ,  utile  pour  l'hif  ■ 
toire  des  Goths  ,  des  Vandales  & 
des  Suèves ,  quoique  l'auteur  mon- 
tre peu  de  choix  dans  les  faits  & 
trop  de  crédulité.  La  meilleure 
édition  de  ces  difterens  ouvrages 
eft  celle  de  Dom  du  Breul ,  Béné- 
didin  ,  à  Paris,  in-fol.  en  1601, 
&  à  Cologne  en  1617. 

VI.  ISIDORE  Mercator  ou 
Peccator  ,  auteur  d'une  Colleclion 
de  Canons  ,  long-tems  attribuée  à 
Jfidore  de  Seville ,  vivoit ,  à  ce  qu'on 
croit,  au  viii'  fiéclc.  Ce  recueil 
renferme  les  fauffes  Décrétales  de 
plus  de  60  Papes ,  depuis  St.  Clé' 
ment  jufqu'au  pape  Sirice  ',  &  les 
Canons    des  conciles   convoques 

juf- 
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jufqu'en  683.  Riculfc  ,  achevêque 
de  Mayence ,  l'apporta  d'Efpagne  , 
&  en  fit  divcrfes  copies  ,  qu'il  ré- 
pandit en  France  vers  l'an  790  ou 
Soo.  On  y  trouve  plufieurs  Let- 
tres décrétales ,  attribuées  aux  pa- 
pes Clément ,    AnacUt  ,  Evarijic  ,    & 
aux  autres  jufqu'à  7.  Syhefire  ;  mais 
elles  contiennent  des  caradéres  vi- 
iibles  de  fauffeté.  On  y  fait  parler 
ces  pontifes  dans  le  mauvais  ftyle 
du  VIII'  fiécle  -,  les  dates  font  prcf- 
que  toutes  fauffes  -,  tout  y  eft  plein 
de  fautes  contre  l'hifloire,  la  géo- 
graphie &  la  chronologie  i  on  y 
fuppofe  d'anciens  canons,  qui  or- 
donnent qu'on  ne  tiendra  jamais 
un  feul  concile  provincial  fans  la 
permifllon  du  pape  ,  &  que  toutes 
les  caufes    reflbrtiront    à   lui.  Ce 
fut  aufîi  depuis  la  publication   de 
la  compilation  indigefte  du  fauflai- 
re  Ifidore  ,  que  les  appellations  à 
Rome  fe  multiplièrent  dans  toute 
l'Eglife    Latine.    Ce    fut   fur    ces 
fauffes  Décrétales  que   les  papes 
bâtirent  l'édifice  de  leur  puiflance  ; 
l'ignorance  &  le  défaut  de  criti- 
que les  firent  pafTer  pour  vraies. 
L'impofture   qui  les  avoir   fabri- 
quées étoit  groflîére  ;  mais  c'étoit 
des  hommes  grofiiers  qu'on  trom- 
poit.  L'ouvrage  d^IJSore  abufa  les 
hommes  pendant  8  fiécies  ;  &  en- 
fin ,  quand    l'erreur  a  été  recon- 
nue ,  les  ufages  &   les    change- 
mens  qu'il  avoit  introduits  dans  la 
difcipline  ,  ont  fubfiîlc   dans   une 
partie  de  l'Eglife  ;  l'antiquité  leur 
a  tenu  lieu   de   vérité.    Les  f^a- 
vans  pourront  confultcr,  fur  les 
fauffes  Décrétales,  l'excellent  ou- 
vrage de  Blondel ^  intitulé:  P/èw</o- 
Jfidorus   &  Turrianus  vaptilantcs. 
VIL    ISIDORE    DL    ISOLANIS  , 

Dominicain  Milanois  dans  le  xvi' 
ficcle ,  s'eft  rendu  célèbre  par  fcs 
opinions  finguliércs  &  hardies ,  qui 
tout  beaucoup  rechercher  fes  ou- 
Jumc  UU 
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vrages.  Les  principaux  font  :  I.  Dt 
imperio  milltantis  Ecclcficc  ,  ouvrage 
rare  &  curieux.  IL  Difputationum 
CathoUcarum  libri  V.  Il  y  traite  de 
l'Enfer ,  du  Purgatoire  &  des  In- 
dulgences. Ce  livre  ell  encore 
plus  recherché  que  le  précédent. 
m.  De  Prlncipis  injiitutione.  Ces 
trois  ouvrages  furent  imprimés  à 
Milan  en  15 17,  in-fol. 

ISIS,  Voyci  I O. 

L  ÏSMA.EL,  fils  e.' Abraham  & 
à'Agar  ,  naquit  l'an  191  o  avant 
J.  C.  Ayant  un  jour  maltraité  foa 
frère  Ifaac  ,  Sara  obligea  Abraham 
de  le  chaffer  avec  fa  mère  Agar, 
Ces  deux  infortunés  fe  retirèrent 
dans  un  défert ,  où  Ifma'el  étoit 
prêt  à  mourir  de  foif  ,  lorfqu'un 
Ange  du  Seigneur  apparut  à  Agar, 
II  lui  montra  un  puits  plein  d'eau, 
dont  il  but.  Us  continuèrent  leur 
chemin ,  &  s'arrêtèrent  au  défert  de 
Pharan.  Ifma'cL  époufa  une  Egyp- 
tienne,  dont  il  eut  12  fils,  def- 
quels  fortirent  les  12  Tribu's  des 
Arabes ,  qui  fubfiftent  encore  au- 
jourd'hui. Ses  defcendans  habitè- 
rent le  pays  qui  eft  depuis  He- 
vila  jufqu'à  Sur.  Ifmaél  fe  trouva 
à  la  mort  A' Abraham ,  &  le  porta 
avec  Ifaac  dans  la  caverne  du 
champ  d'Ephron.  Ijma'él  mourut  ea 
préfence  de  tous  fcs  frères ,  l'a  a 
1773  avant  J.  C.  C'eft  de  lui  que 
font  defcendus  les  Arabes ,  les  Aga- 
reniens  ,  les  Ifmaclites  ,  les  Sara- 
fins  ,  &  quelques  autres  peuples. 
IvLihoma  ,  dans  fon  Alcoran  ,  fe 
fait  gloire  d'être  forti  delà  famille 
àHjmaël. 

II.  ISMAEL  I  ,  fut  le  premier 
fophi  de?crfe.  Il  étoit  petit -fils 
à  Ufum-CaJJ'an.  Il  rétablit  l'empire 
Perfan  ,  en  fedifant  defccndu  d'^- 
//■ ,  gendre  du  faux  -  prophète  Afj- 
homct ,  &  en  donnant  une  nouvelle 
explication  a  l'Alcoran.  C'eft  ce 
qui  a  formé  deux  fciles  parmi  les 
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Mâhométans ,  qui  fe  regardent  mu- 
tuellement comme  hérétiques.  If- 
ma'cl  commença  fon  règne  vers  l'an 
1505  ,  &  mourut  en  1523  ,  après 
avoir  remporté  diverfes  vidloires 
fur  fes  ennemis.  Pour  établir  plus 
folidement  fon  trône  ,  il  follicita 
]es  princes  Chrétiens  de  joindre 
leurs  armes  aux  (îennes  contre  les 
Ottomans  -,  mais  le  tems  des  croi- 
fades  étoit  pafTé.  Ses  fucceffeurs 
prirent  ,  à  fon  exemple  ,  le  titre 
de  Sophi ,  non  parce  qu'il  iignifie 
Sage  en  grec  ,  mais  parce  que  ce 
mot  en  langue  perfienne  veut  dire 
Laine.  C'efl  de  cette  matière  que 
les  princes  Perfans  faifoient  leur 
turban. 

III.  ISMAEL  II ,  ou  ScHAH  Is- 
MAEL  ,  fophi  de  Perfe ,  fuccéda 
à  Thamas  en  15 75.  On  le  tira  de 
fa  prifon  pour  le  mettre  fur  le  trô- 
ne. Il  s'y  affermit  par  la  mort  de 
S  de  {ts  frères  qu'il  fit  égorger  ^ 
•mais  après  un  règne  de  2  ans  ,  il 
fut  empoifonné  par  une  de  fes 
fœurs  ,  parce  qu'il  paroiffoit  avoir 
trop  d'inclination  pour  la  religion 
des  Turcs  ,  que  les  Perfans  regar- 
dent comme  des  hérétiques.  11 
avoir  plus  de  50  ans. 

I.  ISMENIAS  ,  excellent  mufi- 
cicn  de  Thèbes.  On  dit  qu'ayant 
été  fait  prifonnier  par  Athtas  roi 
des  Scythes  ,  il  joua, de  la  flîïte  de- 
vant ce  prince,  qui  fe  moquant  de 
l'admiration  de  {es  courtifans,  dît 
tout  haut  qu'iZ  préférou  les  hennif' 
fcmcns  de  fon  cheval^  aux  fons  de  la 
fiûtc  d'Ifmenias. 

II.  ISMENIAS  ,  chef  des  Béo- 
tiens ,  ayaot  été  envoyé  par  fes 
citoyens  en  ambaflade  a  la  cour  de 
Perfe  ,  les  fcrvit  utilement ,  après 
avoir  évité  adroitement  une  difTi- 
culté  qui  fe  préfcnta  à  fon  arri- 
vée. Il  fut  averti  qu'/7  ne  ponvoit 
varier  au  grand  Roi ,  j'/7  ne  Cadoroit^ 
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QHOÎqu'il  eût  réfolu  de  ne  pas  dés- 
honorer le  nom  Grec  par  cette 
baffeffe,  il  fe  fit  préfenter  ,  &  en 
entrant  dans  la  falle  où  le  roi  l'at- 
tendoit ,  il  laifla  tomber  fa  bague 
fur  le  carreau.  L'inclination  qu'il 
fit  pour  la  ramaffer ,  pafTa  pour  un 
adle  d'adoration.  Le  roi  fatisfait 
écouta  favorablement  Ifmenias  i  & 
il  crut  ne  devoir  rien  refufer  à 
un  homme  ,  qui  lui  avoit  rendu 
fans  difficulté  un  honneur  que 
tous  les  autres  Grecs  s'opiniâ- 
troient  à  lui  refufer. 

ISOCRATE  ,  né  à  Athènes  l'an 
436  avant  J.  C.  ,  étoit  fils   d'un 
artifte  de  cette  ville  ,  qui  amaffa 
aiTez  de  bien  en  faifant  des  inftru- 
mens  de  mufique  ,  pour  être  en 
état  de  lui  donner  une  excellente 
éducation.    Ifocrate  répondit  aux 
foins  de  fon  père  i  il  devint,  dans 
l'école  de  Gorgias  &  de  Prodicus  , 
un  des  plus  grands  maîtres  d'élo- 
quence -,  mais  il  ne  put  jamais  par- 
ler en  public  dans  les  grandes  af- 
faires de  l'Etat.  Sa  timidité  &  la  foi- 
blefljedefa  voix  l'en  empêchèrent. 
Ne  pouvant  le  faire  lui-même ,  il 
l'apprit  aux  autres.  Il  ouvrit  àAthè- 
nes  une  école  d'éloquence  ,  qui  fut 
une  pépinière  d'orateurs  pour  tou- 
tes les  parties  de  la  Grèce.  Si  fes 
leçons  furent  utiles  aux  difciples  , 
elles  ne  furent  pas  moins  lucrati- 
ves pour  le  maître.  Ifocrate  amaffa 
plus  d'argent  qu'aucun  fophifte  de 
fon  fiécle  ,    quoiqu'il    n^exlgeât 
rien   des   citoyens  d'Athènes.  Le 
fils  d'un  roi  lui  donna  60,000  ccus 
pour  un  Difcours  ,  où  il  prouvoit 
très-bien  C\\xil  jaut  obéir  au  Prince, 
Mais  bientôt  après  i!  en  compofa  un 
autre,  où  il  prouvoit  au  Prince  qu'// 
duit  faire  le  bonheur  des  fujets.  On 
vcnoit  à  lui  de  toutes  parts.  Ega- 
lement doué  du  talent  de  bien  écri- 
re &  de  celui  de  bien  enfeigncr, 
il  donnoit  à  U  fois  Iq  précepte  & 
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Texemple.  Dans  ce  qui  nous  refte 
de  lui  ,  on  voit  un  ftylc  doux  , 
coulanr ,  agréable ,  plein  de  grâces , 
mais  de  grâces  naturelles  ,  ni  rrop 
fimple  ,  ni  trop  orné.  Ses  penfees 
font  nobles  ,  fes  exprefiions  fleu- 
ries &  liarmonieufes.  Il  eft  le  pre- 
mier, fuivant  Ciccron  ,  qui  ait  in- 
troduit dans  la  langue  Grecque  ce 
nombre  ,  cette  cadence,  cette  har- 
monie, qui  entait  la  première  des 
langues.  Ifocraie  n'étoit  pas  moins 
bon  citoyen  qu'excellent  rhéteur. 
La  nouvelle  de  la  défaite  des  Athé- 
niens par  Philippe  à  la  bataille  de 
Chéronée,  le  pénétra  d'une  dou- 
leur û  vive ,  qu'il  ne  voulut  pas 
furvivre  au  malheur  de  fa  patrie. 
Il  mourut  de  douleur  l'an  338 
avant  J.  C. ,  à  98  ans  ,  après  avoir 
paffé  quatre  jours  fans  manger.  Ce 
fophifte  défapprouva  hautement  la 
condamnation  de  Socrate.  Le  len- 
demain de  fa  mort  ,  il  parut  en 
habit  de  deuil  dans  Athènes,  aux 
yeux  de  ce  même  peuple  adaflin 
d'un  philofophe  qui  faifoit  fa  gloi- 
re. Des  hommes  ,  qui  parloient 
de  vertus  &  de  lolx  en  les  outra- 
geant,  ne  manquèrent  pas  de  le 
traiter  de  féditieux,  lorfqu'il  n'é- 
toit qu'humain  &  fenfible.  Nous 
avons  de  lui  31  Jfaranjucs  ^  tradui- 
tes de  grec  eu  latin  par  Jérôme 
WoJfius.  Toutes  les  Œuvres  d'//ô- 
cratc  furent  unprimées  par  Henri 
Etienne  ^\n-(.  1593.  Elles  contiea- 
nent  fes  Haranziics  &  fes  Lettres. 
L'imprimeur  y  joignit  latradu61ion 
de  IVolfius ,  {qs  remarques  propres , 
&  quelques  fragmens  do  Gorgias  & 
à'Ariffide.  On  ellime  aufli  l'édition 
des  Aides ^  1^3  &  1534  ,  in-folio  ; 
&  celle  de  Londres  1748  ,  in-S". 
On  a  donné  u  Cambridge  ,  pour 
Tufage  des  clalTcs  de  l'univcrfité  , 
une  cxccilentc  édition  de  14  Ha- 
rangues choifies  A'Ifocrate  ,  in-S". 
On  y  a  joint  des  variantes  &  urc 
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nouvelle  vcrfion,  avec  de  fçavan- 
tes  remarques.  Les  littérateurs 
pourront  confultcr  les  recherches 
de  l'abbé  Vatry  fur  les  autres  écrits 
qnifocrate  avoit  compofés.  On  les 
trouve  dans  le  tom.  xiil  dc^  Mé- 
moires de  r Académie  des  Belles" 
Lettres. 

LSOTTA  NOGAROLE,  royei 

NOGAROLA,   n"  n. 

ISSACHAR,  î'filsdeJL/j,  &  le 
9*  des  enfans  de  J^cob.  Ses  def- 
cendr.ns  fortircnt  d'Egypte  au  nom- 
bre de  î  4,400  combattans.  Sa  tri- 
bu s'adonr.a  à  l'agriculture.  Ce  pa- 
triarche étoit  né  l'an  1749  avant 
J.  C.  ;  on  ne  fçait  pas  la  date  de 
fa  mort. 

ISTHUANFIUS  ,  (Nicolas)  vi- 
ce-palatin de  Hongrie  ,  a  lalfTé 
VHiJîolre  de  ce  royaume  ,  depuis 
1490  jufqu'cn  161 1.  Elle  vit  le 
iour  àColognc,  in-folio, en  1622, 
quelques  années  après  la  mort  de 
l'auteur.  Cette  Hiftoire  eft  d'au- 
tant plus  eftimable  ,  qyCIJlhuanfius 
avoit  été  employé  par  Maxlmilien. 
II  &  Rodolphe  II  dans  les  affaires 
les  plus  importantes. 

ITTIGIUS,  (Thomas)  fçavant 
profclTeur.  de  théologie  à  Leipfick, 
travailla  aux  Journaux  de  cette 
viile  avec  fuccès ,  &  mourut  en 
1710,  à  plus  de  66  ans.  Il  avoit 
du  fçavoir  &  des  vertus  ,  &  il  eut 
de  la  réputation  dans  fon  pays.  On 
a  de  lui  :  I,  Un  Traité  fur  les  inccn- 
diesdes  Montagnes  ^  Leipficl:  1671  , 
m-S\  II.  UncDifertationfur les Hé- 
réfiarques  des  tems  Apojîoliqucs,  I703, 
in-4'  :  elle  eft  t.-ès-eftimée.  II.  Une 
Hijîoire  des  Synodis  Nationaux  tenus 
en  France  par  les  P retendus' Réformés 
1705,  in-4°.  IV.  Une  lUfloireLc- 
cléfiaflique  des  deux  premiers  fiécles 
de  CL^life^  1709  &  1711  ,  2  vol. 
in-4''.  V.  Des  (Euvrcs  Théologiques. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 
On  les  connoît  peu  en  France. 
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ITYS  ,  ou  Ityle  ,  fils  de  tlrU 
roi  deThrace,  &clePro^/je,fille  de 
Pandion  roi  d'Athènes  ,  fut  mafïa- 
cré  par  fa  propre  mère  ,  qui  le  fit 
inanger  à  fon  mari ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu'il  avoit  enlevé  fa 
Ibeur  Philomele. 

IVAN ,  Voyei  Iwan. 
IVELLUS,  Toj'e^  Jewel. 

ÎVES ,  ou  Yves  ,  (  St.  )  Ivo ,  né 
dans   le  territoire    de    Beauvais  , 
d'une  famille  noble  ,  fut  difciple  de 
Lanjranc  prieur  de  l'abbaye  du  Bec, 
&  le  diftingua  tellement  par  fa  pié- 
té &  par  fa  fcience ,  qu'il  devint 
abbé,  puis  évêque  de  Chartres  en 
2092.  Il  s'éleva  avec  zèle  contre 
le  roi  Philippe  I^  qui  avoit  pris  Ber- 
tradc  de  Montfort ,  femme  de  Foul- 
ques leRechin  comte  d'Anjou,  après 
avoir  quitté    la  fienne    Berthe  de 
Hollande.  II  gouverna  fon  diocèfe 
avec  fagcffe  ,  y  fit  fleurir  la  dif- 
cipline  ecclclîafiique ,   &   mourut 
le  21  Décembre   1115  ,  à  80  ans. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  Décrets 
Eccléfiafiiques ,  un  grand  nombre 
d'Epiires  ,  &  d'autres  ouvrages  fort 
utiles  pour  connoître  la  difcipli- 
ne  de  fon  tems.  Toutes  {es  Œu- 
vres ont  été  imprimées  à  Paris  en 
2647  »  in-fol. 

IVES ,  Voyei  Yves. 
IVETEAUX  ,  (  Nicolas  Vau- 
quelin ,  feigneur  des)  poète  Fran- 
çois ,  né  à  la  Frcfnaye  ,  château 
près  de  Falaife  ,  d'abord  lieutenant- 
gjncral  de  Cacn,  charge  dans  la- 
qucl'e  il  avoit  fucccdé  à  fon  pc- 
TP,  {Voyei  Fri.snaïe)  fut  nom- 
mé précepteur  du  duc  de  Vendôme^ 
iils  de  Gabricllc  d'EJIic'cs  ,  &  en- 
fijlte  de  Louis  Xlll ,  encore  dau- 
phin. Sa  vie  licenticufc  le  fit  ren- 
voyer de  la  cour  avec  des  béné- 
fices ,  dont  il  fe  défit,  fur  les  re- 
proches que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu lui  fit  de  la  c(;rruption  do  fcs 
mœurs.  Souillé    du    poids    d'un 
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état  dont  il  n'avoit  ni  le  goût,  ni 
les  vertus  ,  il  fe  retira  dans  une 
belle   maifon    du  fauxbourg    St- 
Germain,  où  il  vécut  en  Epicu- 
rieh.    Comme    il  s'imaginoit  que 
la    vie    champêtre    étoit   la    plus 
heureufe  de  toutes,  il  s'habilloit 
en  berger  ,  &  fe  promenant  avec 
une  joueufe  de  harpe  ,  la  maitref- 
fe  de  fon  cœur  &  de  fa  bourfe  , 
la  houlette  à  la  main,  la  panne- 
tiére  au  côté  ,  le  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  ,   il  conduifoit  paifible- 
ment  le  long  des  allées  de  fon  jar- 
din fes  troupeaux  imaginaires,  leur 
difoit  des  chanfons  &  les  gardoit 
du  loup.  Sa  maîtreiTe  jouoit  de  la 
harpe  ;  des  roffignols  drefles  à  ce 
manège  fortoient  de  leur  volière , 
&  venoient  fe  pâmer  fur  l'inftru- 
ment.  Ce  poète  voluptueux  rafina 
tous  les  jours  fur  les  plaifirs.  Ce 
goût  ne  le  quitta  pas  même  à  la 
mort  -,  car  fur  le  point  d'expirer  , 
il  fe  fit,  dit-on  ,  jouer  une  fara- 
bande  ,  afin   que  fon   ame    paffàt 
plus  doucement  de   ce   monde  à 
l'autre.  D'autres   difent  ,   d'après 
M.  Huety  qu'il  mourut  repentant. 
Ce  fut  en    1649  ,  à  l'âge  de   90 
ans,  dans  -une  maifon  de  campa- 
gne près  de   Germigny  ,  chàrcau 
des  évêques  de  Meaux.  On  a  de 
lui  :  I.   Injlitution  d'un  Prince^  en 
vers  -,  ouvrage  écrit  avec  jugement 
&  avec  énergie  ,  &  plein  (\es  plus 
belles  leçons  de  la  morale  païenne 
&  chrétienne  ,  quoique  compofé 
par  un  Epicurien.  II.  Des  Stunccs  ^ 
des  Sonnets  &  d'autres  Pocfies  dans 
les  Délices  de  la   Poéfie  Françoife  , 
1610,  in-8",  qui  ne  font  pas  celles 
des  gens  de  goût. 

I.  IWAN  V,  ou  Jean  Alexio- 
■wiTZ ,  czar  de  Ruflie  ,  fécond  fils 
de  Michaclowit{j  né  en  16  p,  fut 
difgracié  de  la  nature.  Il  étoit 
prcfquc  privé  de  la  vue  6:  de  la 
parole  ,  &  fujct  a  des  convulfions. 


Il  devoit  fuccédcr  à  la  couronne 
après  la  mort  de  fon  frère  Fador 
j4!cxiouiti^  arrivée  en  16S2  ;  mais 
comme  fon  efprit  étoit  aufli  foi- 
ble  que  {çs  yeux  ,  on  voulut  l'en- 
fermer dans  un  monaftére  ,  &  don- 
ner le  fccptre  à  Pierre  fon  frère  , 
né  d'un  fécond  mariage.  La  prin- 
cefl'c   Sophie  leur  foeur  ,   efpérant 
de  régner  feus    le    nom    d'/n-jn , 
excita  une  fédition  pour  lui  con- 
fervcr  le  trône.    Apres    bien   du 
fang  répandu  ,    on   finit  par  pro- 
clamer fouverains  les  deux  prin- 
ces  Iwan  &  Pierre  ,   en   leur   affo- 
ciant  Sophie  en  qualité  de  co. ré- 
gente. Ce  gouvernement  partagé 
ne  dura  que  6  ans.  L'ambitieufe  So- 
phie ayant  projette  en  1689  de  fa- 
criîîer  le  czar  Pierre\3.  la  foif  de 
régner  feule  ,    la  confpiration  fut 
découverte ,  &  la  princeffe  enfer- 
mée dans  un  couvent.  Dès  ce  mo- 
ment Pierre  régna  en  maître.  Iwan 
n'eut  d'autre    part  au   gouverne- 
ment ,  que  celle  de  voir  fon  nom 
dans  les  aftes  publics.  Il  mena  une 
vie  privée  &  tranquille,  &  mou- 
rut en    1696.    Ce   prince   laifTa  ç 
filles  ^  dont  la  4'  Ame ,  mariée  en 
1710  au  duc  de  Courlande^  monta 
depuis  fur  le  trône  de  Rulîîe. 

II.  IWAN  VI.deBrunfwick-Be- 
vern,  fut  déclaré  czar  après  la  mort 
de  fa  grande-tante  Anne  Iwanova  , 
le  29  Odobre  1740.  Il  defcendoit 
de  la  foeur  de  cette  princeffe  ,  fille 
comme  elle  du  czar  Jean  V ^  frè- 
re aine  de  Pierre  le  Grand.  Ernc/l 
duc  de  Biren,  favori  à' Anne  ,  de- 
voit avoir  la  régence  fous  la  mi- 
norité de  ce  jeune  prince,  qui  n'a- 
voit  que  3  mois.  Mais  quelques  fc- 
maines  après  ,  le  duc  de  Biren  fut 
deftitué ,  &  la  régence  fut  déférée 
à  Anne  de  Meklcmbourg  ,  ducheffe 
de  Brunfwick  -  Bcvern  ,  mère  du 
jeune  empereur.  Le  6  Décembre 
Ï74X  Iwan  fut  détrôné  ,  &  enfermé 
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dans    la   forterefTc  de   SchlafTel- 
bourg  y   comme  un  prince  foible 
de  corps  &  d'efprlt.    La  princclTe 
Eliiaheth  Petrownay  fille  de  Pierre  le 
Grand ,  qui  fut  déclarée  impéra- 
trice ,    étant  morte  en  1762,   & 
fon  neveu  Pierre  III  ayant  été  dé- 
pofé  6  mois  après ,  la  princeffe  Ca» 
thcrine  à'Anhalt-ZcrhJl  fon   époufe 
monta  fur  le  trône.  C'eft  fous  le 
règne  de  cette    princeffe   que  le 
malheureux  Iwan  fut  affafliné  par 
fon   gardien    le    16  Juillet  1764. 
Le  motif  qu'allégua  le  meurtrier, 
fut  l'opinion  qu'il  eut  que  des  re- 
belles  vouloicnt  tirer    ce   prince 
de   fa  prifon ,  &  le  mettre  à  leur 
tète  pour  opérer  une  révolution. 
Voyez  VArt  de  vérifier  les  dates. 

IXION  ,  roi  des  Lapithes  ,  re- 
fufa  à  Dcionîe  les  préfens  qu'il  lui 
avoir  promijf,  pour  époufer  fa  fille 
Dia  :  ce  qui  obligea  ce  dernier  à 
lui  enlever  fes  chevaux.  Ixion  dif- 
fimulant   fon  reffentiment ,  attira 
chez  lui  Déionée ,  &  le  fit  tomber 
par  une  trape    dans  un  fourneau 
ardent.  Il  eut  de  fi  grands  remords 
de  cette  trahifon  ,    que  Jupiter  le 
fit  mettre  à  fa  table  pour  le  con- 
folcr.  Ses  premières  fautes  ne  le 
corrigèrent  pas.  11  ofa  aimer  /«• 
non  ,  &   tacha  de    la  corrompre  » 
mais  cette  Déeffe  en  avertit  fon 
époux  ,  qui ,  pour  éprouver  Ixion^ 
forma  une  nue  bien  reffemblante 
à  Junon  ,  &  la  fit  paroître  dans  un 
lieu  fecret  où  Ixion  la  trouva.  Il 
ne  manqua  pas  alors  de  fuivre  les 
mouvemens  de   fa  pafiion.  Alors 
Jupiter  ,    trop   convaincu   de   fon 
deffein  ,   foudroya  ce   téméraire , 
&  le  précipita  dans  les  enfers,  où 
les    Euménidcs    l'attachèrent   avec 
des  fcrpens  à  une  roue  qui  tour- 
noit  fans  ccffe. 

IXIONIDE ,  V.  PiRiTHOiis. 

IZABEAU,  Toy.  Isabelle. 
Qqiij 
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JAAPHAR   BEN  TOFTÎAIL  ,   OU 
plutôt  JoAPHAR  ,  Voy.  ce  mot. 

JABEL ,  fils  de  Lamcch  &  à'Ada , 
de  la  famille  de  Ca'in ,  fut  le  père 
des  pafteurs  qui  habitoient  la  cam- 
pagne fous  des  tentes  -,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  inventa  la  manière  de 
faire  paître  les  troupeaux  y  en  les 
conduifant  de  contrée  en  contrée, 
fans  demeurer  fixe  ,  &  fans  autre 
habitation  que  des  tentes  ,  comme 
depuis  ont  fait  les  Scythes ,  les 
Nomades  ,  &  les  Arabes  Sénites. 
Le  nom  de  Père  fe  prend  fouvent 
pour  maître,  chef,  inftituteur. 

JABELLY  ,  (  Barthélemi  )  ori- 
ginaire de  la  Marche  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  dans  le  dernier 
îîccle ,  y  fuivit  le  barreau  avec 
fucccs.  On  a  de  lui  les  Coutumes 
de  la  Marche  expliquées  ,  &C.  Cet 
ouvrage  eftimé  a  été  réimprimé  à 
Paris  en  1744,  in-12. 

JAolN,  roi  d'Afor ,  fit,  avec  3 
rois  fes  voifinsjune  ligue  contre 
Jofué,  Ce  général ,  comptant  fur 
la  protcdlion  du  Seigneur,  alla 
au-devant  de  l'armée  ennemie  , 
la  tailla  en  pièces  ,  fit  couper  \ts 
jarrets  aux  chevaux ,  &  brûler  l£s 
chariots  de  guerre.  Jofué  alla  en- 
fuite  afliéger  jabin  dans  fa  capi- 
tale. Elle  fut  prife  ,  détruite  ,  &  le 
roi  &  tout  fon  peuple  paflcs  au 
fil  de  répéc.  Un  de  (es  dcfccndans  , 
nommé  Jabin  comme  lui,  le 
vengea  200  ans  après  ,  l'an  1285 
avant  J.  C.  ,  en  alTujettifl'ant  les 
Ifraclites.  Mais  Dieu  fufcita  Ba- 
rach  &  Débora  pour  délivrer  fon 
peuple  de  la  fervitudc.  Sifara , 
lieutenant  de  /<ii//i,  perdit  la  ba- 
taille ôc  la  vie,  Jabin ,  voulant  ven- 


ger la  mort  de  fon  général ,  fubît 
le  même  fort.  Sa  ville  capitale  fut, 
pour  la  2''  fois,  détruite  &  rafée 
entièrement. 

ï.  JABLONSKI ,  (  Daniel-Er- 
neft)  théologien  Proteftant,  né  à 
Dantzick  en  1660,  exerça  le  mi- 
niftére  dans  diverfes  villes  d'Al- 
lemagne. 11  devint  enfuite  con- 
feiller  cccléfiaftique  de  Berlin  ,  & 
préfident  de  la  fociété  des  fcien- 
ces  de  cette  ville.  Il  mourut  en 
1741  ,  après  avoir  travaillé  long- 
tems  &  fans  fuccès  à  la  réunion 
des  Calviniftes  &  des  Luthériens, 
On  a  de  lui  des  Homélies  ^  des  Trai' 
tés  Théologicjiics,  l'édition  d'une  ^i- 
ble  ,  des  Réflexions  fur  V Ecriture  - 
fainte ,  &  des  Verfions  latines  d'au- 
teurs Anglois ,  &c. 

I L  JABLONSKI ,  (  Paul  -  Er- 
nefl  )  profefl'eur  en  théologie  & 
pafteur  de  Francfort  fur  TOder  , 
mort  en  1757  ,  à  64  ans,  a  éclair- 
ci  divers  articles  de  la  langue  & 
des  antiquités  Egyptiennes.  Son 
ouvrage  le  plus  connu  ert  ce  gen- 
re eft  intitulé  :  panthéon  JEeyptia' 
cum.  C'eft  un  traité  fur  la  religion 
des  Egyptiens,  publié  en  1750,5 
vol.  in-8°  ,  à  Francfort  fur  l'O- 
der. On  a  encore  du  même  auteur  : 
1.  De  Memnone  Gracorum  ,  Franc- 
fort 17Ç  3  ,  in-4'' ,  avec  figures.  II. 
Inflitutiones  HifloriiZ  Ecclcfiafticx , 
2  vol.  in-8%  &c. 

JACCETIUS,  o/iDiACETius» 
(François  Catanée)  habile  philo- 
fophe  Platonicien,  &  orateur,  né 
à  Florence  en  1466,  fut  difciple 
de  Marfllc  Fic-n.  Il  lu»  fuccédadans 
fa  chaire  de  philofophi^.*,  &  mou- 
rut à  Florence  en  IJ22.  On  a  de 
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lui  un  Traité  du  Beau  \  un  autre 
de  V Amour  ;  des  Ep'urcs  ,  &  plu- 
fîeiirs  autres  ouvrages  imprimés  à 
Bafle  en  1563  ,  in-fol.  Il  Liiffa  13 
fils.  L'un  jd'eux  fe  mtla  de  poé- 
fie  ,  &  s'avifa  d'entrer  dans  une 
confpiration  contre  le  czrà.  Julien  de 
Médicis,  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

JACKSON  ,  (  Thomas  )  théolo- 
gien Anglois ,  préfident  du  collè- 
ge de  Chrift  à  Oxford ,  enfuite 
doyen  de  Petersborough,  naquit 
en  1579,  &  mourut  en  16...  On 
a  recueilli  fes  ouvrages  en  1673  , 
en  3  vol.  in-fol.  On  y  trouve  une 
Explication  du  Symbole  y  eftimée  des 
Anglicans. 

I.  JACOB  ,  célèbre  patriarche , 
fils  (ïl/aac  &  de  Rehecca^  naquit 
vers  l'an  1836  avant  J.  C.  Sa  mère 
avoir  plus  d'inclination  pour  lui , 
que  pour  Efaii  fon  frère ,  à  caufe 
de  la  douceur  de  fon  caraflére,  & 
de  fcn  attachement  aux  affaires 
domcfliques.  Efaii  lui  vendit  fon 
droit  d'aînefTe  pour  un  plat  de 
lentilles ,  &  Jacob  lui  enleva  en- 
fuite  la  bénédiftion  qae  fon  pè- 
re vouloit  lui  donner.  Obligé  de 
fuir  la  colère  de  fon  frère  ,  il  pafTa 
en  Méfopotamie  ,  auprès  de  Laban 
fon  oncle.  Dans  h  route  »  s'ètant 
arrêté  en  un  lieu  favorable  pour 
fe  repofer  ,  il  vit  en  fonge  une 
échelle  myftèrieufe,  dont  le  pied 
touchoit  à  la  terre  &  le  haut  au 
ciel.  Les  Anges  montoient ,  def- 
cendoient,  &  Dieu  paroifToit  au 
haut.  Le  patriarche  étant  arrive 
chez  Laban ,  s'engagea  à  fervir 
fept  années  pour  avoir  Rachel  fa 
fille  en  mariage.  Il  la  lui  promit , 
mais  il  lui  donna  Lia  à  fa  place-, 
c'étoit  l'aînée  de  fes  filles.  Et 
pour  avoir  la  cadette»  Jacob  s'o- 
bligea de  fervir  encore  fept  au- 
tres années.  Le  Seigneur  confo- 
la  Lia  de  l'indifférence  que  fon 
çpoiuc  avoir  pour  elle,  en  la  rcn- 
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dant  féconde  :  elle  eut  quatre  en- 
fans  ,  fçavoir  ,  Rubea  ,  Sime'on  ^  Lé- 
vi  &  Jud.i.  Rachel  étant  ilérile  ,  & 
Lia  ayant  cefTé  d'avoir  des  enfans, 
elles  donnèrent  leurs  fervantes  à 
Jacob  ,  qui  eut  des  enfans  de  cha- 
cune d'elles  :  fçavoir  de  Bah ,  fer- 
vante  de  Rachel ,  deux  fils  ,  l'un 
appelle  Dan  ,  &  l'autre  Nephthali  ; 
&  de  Zelpha  ,  fervante  de  Lia^  deux 
autres  fils ,  Gad  &  Afcr.  Lia  don- 
na encore  à  Jacob  deux  fils  ,  Ijfa" 
char  &  Zabulony  &  une  fille  ,  nom- 
mée Dina.  Jacob  fervoit  depuis 
près  de  20  ans  Laban  fon  heau-pe- 
re.  Cet  homme  injufte  ,  après  lui 
avoir  promis  des  récompenfes , 
voulut  lui  enlever  le  bien  acquis 
à  la  fueur  de  fon  front.  Le  faint 
homme  fut  obligé  de  fortir  prom- 
ptement  de  chez  lui,  courant rif- 
que  d'éprouver  toute  fa  colère; 
mais  le  Seigneur  changea  bientôt 
le  cœur  de  fon  beau-pere ,  &  ils 
firent  alliance  enfemble.  Le  faint 
patriarche  lutta  enfuite  contre  un 
Ange,  qui  changea  fon  nom  de  Ja.- 
cob  en  celui  d'Ifraël  :  nom  qui  eft 
reûé  aux  Hébreux.  Jacob  ,  retiré  à 
Bèthel,  perdit  Rachel  ^  qui  l'avoit 
fait  père  de  Jofcph ,  &  qui  mourut 
en  accouchant  de  Benjamin.  11  en 
reffentit  une  douleur  extrême,  & 
cette  douleur  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Jofcph  ,  (le  plus  ché- 
ri de  fes  enfans  )  qu'il  crut  mort, 
&  que  fes  frères  avoient  vendu  à 
des  marchands  Madianites.  Ayant 
appris  enfuite  que  ce  fils  fi  pleure 
étoit  premier  minif^re  en  Egypte, 
il  l'y  vint  trouver  l'an  1706  avant 
J.  C.  11  y  vécut  17  ans  -,  &  fen^ 
tant  approcher  la  fin  de  fes  jours, 
il  fit  promettre  à  Jofcph  qu'il  por- 
teroit  fon  corps  dans  le  fèpulchre 
de  fes  pères.  Il  adopta  Manafèstc 
Ephraïm  ,  fils  du  même  Jofcph. 
donna  aufTi  à  fes  enfans  une  hé* 
néjliétion  particulière-,  &,perçant: 
<2qiv 
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dans  l'obrcurité  des  fiécles  futurs  , 
il  prédit  à  its  fils  ce  qui  devoit 
leur  arriver.  Le  faint  vieillard 
mourut  de  la  mort  des  jufles,  l'an 
J6S9  avant  J.  C. ,  âgé  de  147  ans. 
Jofeph  fit  embaumer  le  corps  de 
fon  père ,  &  obtint  du  roi  la  per- 
miffion  de  le  porter  dans  la  terre 
de  Chanaan,  pour  l'enterrer  dans 
le  tombeau  de  fes  pères.  On  auroit 
tort  de  reprocher  à  Jacob  &  aux 
autres  patriarches  ,  l'incontinen- 
ce ,  parce  qu'ils  eurent  plufieurs 
femmes.  S.  Augujlln  remarque  fort 
bien  qu'ils  étoient  plus  fages  avec 
plufieurs  époufes,  que  beaucoup 
de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une 
feule. 

II.  JACOB,  fanatique  Hongrois, 
apoftat  de  l'ordre  de  Cîteaux,  ex- 
cita en  1212  ,  fur  une  prétendue 
vifion,  une  multitude  d'enfans  en 
Allemagne  &  en  France ,  à  fe  croi- 
1er  pour  la  Terre-fainte.  Ils  par- 
tirent tous  avec  l'emprefijernent  de 
leur  âge  -,  mais  ils  n'allèrent  pas 
loin.  La  plupart  s'égarèrent  dans 
les  forêts  &  dans  les  déferts ,  où 
ils  périrent  de  chaud  ,  de  faim  & 
de  foif.  Jacob  ,  la  trompette  de  cet- 
te émigration,  étoit  alors  fort  jeu- 
ne. Devenu  vieux  ,  il  ne  fut  pas 
plus  fage.  S.  Louis  ayant  été  pris 
<n  1250  par  les  Sarafins,  Jacob  fe 
mit  de  nouveau  à  faire  le  prophè- 
te. Il  cria  dans  tous  les  carrefours 
de  Paris  ,  que  «'  la  Ste  Vierge  lui 
»»  avoit  commandé  de  prêcher  la 
»  croifade  aux  bergers  &  aux  pay- 
»♦  fans  ,  &  qu'elle  lui  avoit  révélé 
5>  que  c'étoit  eux  qui  dévoient  dé- 
»♦  livrer  le  roi.  >»  Des  pâtres  &  des 
laboureurs  commencèrent  à  le  fui- 
vrc  à  grandes  troupes.  Il  les  croi- 
fn  ,  &  leur  donna  le  nom  de  Pajîou- 
reaitx.  A  ces  premiers  croifés  qui 
s'enrôlèrent  avec  lui  par  fimplici- 
tè  &  par  fdnatifmc  ,  fe  joignirent 
des  vagabonds ,  des  voleurs  ,  des 
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bannis  ,  des  excommuniés ,  &  tou# 
ceux  qu'on  appelîoit  alors  Ribaux, 
La  reine  Blanche  ,  chargée  de  la  ré- 
gence en  l'abfence  de  fon  fils  » 
les  toléra  pendant  quelque  tems , 
dans  l'efpérance  qu'ils  pourroient 
délivrer  le  roi.  Mais  lorfqu'elle  ap- 
prit qu'ils  prêchoient  contre  le  pa- 
pe ,  contre  le  clergé ,  &  même  con- 
tre fà  foi  ,  &  qu'ils  comraettoient 
des  meurtres  &  des  pillages ,  elle 
prit  la  réfolution  de  les  diflîper. 
Elle  y  réuffit  plutôt  qu'elle  n'au- 
roit  ofé  efpérer.  Le  bruit  s'étant 
répandu  que  les  Pajîoureaux  ve- 
noient  d'être  excommuniés  ,  ua 
boucher  tua  d'un  coup  de  coignée 
Jacob  ,  chef  de  cette  multitude  , 
comme  il  prêchoit  un  jour  avec 
fon  imprudence  ordinaire.  A  foa 
exemple  on  les  pourfuivit  par- 
tout ,  &  on  les  affomma  comme  des 
bêtes  féroces. 

III.  JACOB  Ben  -  Nephthali  , 
rabbin  du  V  fiécle ,  inventa  ,  dit- 
on  ,  avec  Ben-Afer ,  les  points  hé- 
breux. Us  étoient  l'un  &  l'autre 
l'ornement  de  l'école  de  Tibériade. 

IV.  JACOB  Al-Bardai  ,  difci- 
ple  de  Sévère  patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  fut  un  des  principaux 
apôtres  de  l'Eutychianifme  dans 
la  Méfopotamie  &  dans  l'Arménie. 
C'eft  de  lui  ,  à  ce  qu'on  prétend, 
que  les  Eutychéens  prirent  le  nom 
de  Jacobites ,  quoique  quelques  fça- 
vans  croient  que  ce  nom  leur  a 
été  donné  d'un  autre  Jacob  ,  dif- 
ciple  de  Diofcore  &  d'Eutychès, 

V.  JACOiJ  B£N-HAiiM,  rabbin 
du  XVI*  fiécle  ,  publia  la  Majforc 
dans  toute  (à  pureté,  en  11125  ,  à 
Vcnife,4  vol.  in-fol.  Il  l'accom- 
pagna du  texte  de  la  Bible  ,  des 
Paraphrnfcs  Chaldaïquesy  &  des  Com- 
mentaires de  quelques  rabbins  fur 
l'Ecriture. 

VI.  JACOB,(Louis)  néàChâ- 
lons-fur-!>aône  en  1608 ,  entra  dans 
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Vordre  des  Carmes  ,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Reti ,  enfuite 
^'AchilU  de  Harlay  ,  alors  procu- 
reur-général ,  &  depuis  premier 
préfîdent.  Il  mourut  chez  cemagif- 
trat  en  1670,  après  avoir  publié 
pluiieurs  ouvrages  dans  lefquels 
on  trouve  plus  d'érudition  que  de 
critique.  Comme  il  croit  naturelle- 
ment bon  &  crédule,  il  fe  repofoit 
avec  trop  d'affùrancc  fur  la  bonne- 
foi  d'autrui.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait 
fouvent  Citer,  comme  de  belles  bi- 
bliothèques ,des  cabinets  très-mé- 
diocres. Ses  principaux  écrits  font  : 
1.  Bibliotheca  Pontificia.  ,  a  Lyon  , 
1643  ,  in-4''  ,  réimprimée  en  1647  : 
compilation  mal  digérée  &  inexac- 
te ,  fur  les  papes  &  les  antipapes 
jufqu'a  Urbain  VIII ,  avec  un  Cata- 
logue des  écrits  publiés  pour  ou 
contr'eux.  II.  Traité  des  plus  belles 
Bibliothèques ,  in-8  \  Par  is  1644  •,  auflî 
fçavant ,  mais  aufli  inexact  que  le 
recueil  précédent.  111.  Bibliotheca 
Parifina  ,  in -4".  pour  les  années 
1643  ,  44  ,  45  ,  46&  47.  IV.  De  Cla- 
ris Scriptorihus  Cabillomnfibus  ,1652. 
V.  Gabrielis  Naudéei  Tumulus,  in-4'*. 
V  I.  Bibliotheca  Gallica  univerfa  - 
lis  »  pour  les  années  1643  à  165 1. 
Ces  Catalogues  font  moins  inexafts 
que  les  autres  ouvrages  du  P.  Ja- 
cob. On  prétend  qu'ils  ont  donné 
la  première  idée  des  Journaux. 

VII.  JAC03-JEAN  ,  Arménien, 
natif  de  Zulpha  ,  ètoit  en  1641  chef 
des  ménuifiers  du  roi  de  Perfe.  11 
eft  auteur  de  pluneurs  inventions 
de  méchanique",  6c  dans  un  voya- 
ge qu'il  fit  en  Europe  ,  il  conçut 
il  bien  tout  ce  qui  regarde  l'art  de 
l'imprimerie  ,  qu'il  en  drcffa  une 
à  Ifpahan  ,  &  qu'il  fit  lui-même  les 
matrices  des  caractères  dont  il  s'ell 
fervi.  On  y  imprima  en  arménien 
les  Epitrcs  de  St.  Paul ,  les  Sept 
Pfeaumcs  Pénitentlaux  ,  &  on  avoit 
dcllcin  d'imprimer  toute  la  Bible  i 
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mais  on  ne  put  trouver  le  moyen 
de  bien   compofer  l'encre.  D'ail- 
leurs cette  imprimerie  ôtoit  le  pain 
à  beaucoup  d'écrivains  ,  qui  fai- 
foient    des    plaintes    continuelles 
pour  empêcher  l'établiiTement  de 
ce  nouvel  art  qui  détruifoit  leur 
métier,  La  charge  de  Chef  des  Mc" 
nuificrs  ne  peut  être  exercée  que 
par  un  Mahométan  ,  &  ce  fut  par 
un  privilège  particulier  que  Jacob" 
Jean  fut  maintenu  dans  cet  office, 
à  caufe  de  l'excellence  de  fon  gé- 
nie. Le    roi  le    foUicita    fouvent 
d'embraffer  la  religion  de  Mahomet  i 
mais  cet    habile  homme   ne  vou- 
lut jamais  renoncer  au  Chriftianlf- 
me  ,  quelques  promeffes  qu'on  lui 
pût  faire. 

JACOB  DE  MONTFLEURI  ,  Voy, 
MONTFLEURY. 

JACOB^US,  (Oliger)né  à 
Arhus  dans  la  prefqu'ifle  du  Jut- 
land  en  1650  ,  voyagea  dans  une 
partie  de  l'Europe ,  fut  nommé  pro- 
feffeur  de  médecine  &  de  philo- 
fophie  à  Copenhague  par  le  roi 
de  Danemarck  ,  &  enfuite  con- 
feiller  de  juftice.  Il  mourut  en  1701, 
à  51  ans  ;  regardé  comme  bon  ma- 
ri ,  bon  maître  ,  bon  ami  ,  mais 
d'une  humeur  mélancolique.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  phyfi- 
que  y  de  médecine  &  de  poéfie. 
Ceux  du  premier  genre  font  :  I. 
Compcndium  injlitutionum  medicarum  , 
in-8°.  II.  De  Ranis  &  Laccrtis  Dif- 
fertatio  ,  in-S".  III.  Mufatum  Regium^ 
five  Catalogus  rerum  tàm  naturalium 
quàm  artificialium  ,  qutt  in  Bafilics 
Bibliothecx  Chriftiani  Quinti  Haf- 
nix  ajfervantur  ;  Hafniic  1696  ,  in- 
fol.  :  livre  curieux.  Il  avoit  épou- 
fé  une  fille  du  célèbre  Thomas  Bar- 
tholin  y  dont  il  eut  6  enfans. 

JACOBATIUS  ,  (  Dominique  ) 
évèque  de  Lucera  ,  fut  employé 
en  diverfes  affaires  importantes  par 
Sixte  IV  ^  &  par  les  papes  fuivans. 
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Léon  X  le  fit  cardinal  en  15 17.  Il 
mourut  en  1527  ,  à  84  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  Conciles  en  la- 
tin ,  fort  cher  ,  mais  inexa£l,  &  qui 
n'eft  recherché  que  par  les  biblio- 
manes.  C'eft  le  dernier  volume  de 
la  Collection  des  Conciles  du  P. 
Labbe.  La  i"  édition  eft  de  Rome , 
1538,  in-fol.  ;  mais  on  n'eftime  que 
l'édition  de  Paris  ,  faite  pour  le 
recueil  qu'on  vient  de  citer. 

J  A  C  O  B  E  L  ,  hérétique  du  xv' 
fiécle,  natif  de  Mife  en  Bohème, 
curé  de  la  paroiiTe  de  S.  Michel  à 
Prague  ,  &  disciple  de  Jean  Hus  , 
prétendit  que  Tufage  du  calice 
étoit  abfolument  néceffaire  dans  la 
communion. 

JACOPONE  DA  ToDi  ,  ancien 
poëtc  Italien  ,  ami  &  contempo- 
rain du  Dante  ,  naquit  à  Todi  d'u- 
ne famille  noble  :  fon  vrai  nom 
étoit  Jacopo  de'  Bencdetti.  Après 
avoir  vécu  long-teras  dans  le  mon- 
de ,  devenu  veuf  ,  il  diftribua  fcs 
biens  aux  pauvres  ,  &  entra  dans 
l'ordre  àts  Frères  Mineurs  ,  où  par 
humilité  il  voulut  toujours  refter 
frère  convers.  Il  a  compofé  des 
Canticjucs  facrés  ,  pleins  de  feu  & 
d*on6Hon  ,  qui  font  encore  admi- 
rés ajourd'hui  en  Italie  ,  malgré  la 
bigarrure  de  fon  ftyle  chargé  de 
mots  Calabrois,  Siciliens  &  Napo- 
litains. On  a  de  lui  quelques  au- 
tres Pi}c/Ics  du  même  genre  en  la- 
tin ,  &  il  eft  auteur  de  la  profc 
Stahat  Mater  ,  8:c.  Ce  poète  mou- 
rut fort  vieux  en  1306  ,  &  la  ré- 
putation de  fainteté  qu'il  s'étoit 
acquife  pendant  fa  vie  ,  lui  mérita 
arprès  (à  mort  le  furnom  de  Bien- 
heureux que  les  Italiens  lui  don- 
nent. L'édition  la  plus  ample  de  fcs 
Cantiques  fpiritucls  ,  eft  celle  de  Vc- 
nifc  i6i-r,  in-4".  avec  des  notes. 

JACQUELOT,  (  Ifaac)  fils  d'un 
miniftrc  de  VafTy,  naquit  en  1647. 
Il  fut  donné  pour  collègue  à  fon 
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père  dès  l'âge  de  21  ans.  Après  \i 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  il 
paffa  à  Heidelberg ,  de-là  à  la  Haye. 
Le  roi  de  Pruffes'étant  rendu  dans 
cette  ville,  &  l'ayant  entendu  prê- 
cher ,  l'appella  à  Berlin  pour  être 
fon  miniftre.  Il  accompagna  ce  ti- 
tre d'une  forte  penfion  ,  dont  Jac- 
qudot  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1708  ,  à  61  ans.  On  doit  à  ce 
vertueux  &  fçavant  miniftre  plu- 
fieurs  ouvrages  bien  raifonnés  , 
mais  qui  manquent  de  méthode  & 
de  pré  ci  filon  :  I.  Des  Dijfertations 
fur  Vexiflence  de  Dieu  ,  in-4°.  Amf- 
terdam  1697.  L'auteur  démontre 
cette  vérité  par  l'hiftoire  univer- 
felle  ,  &  par  la  réfutation  à'Epicure 
&  de  Sp  in  o  fa.  Il  y  a  beaucoup  de 
raifon  &  de  littérature  dans  cette 
produ£^.  mais  peu  d'ordre. II.  Trois 
ouvrages  contre  le  Dictionnaire 
de  Bayle  ,  avec  lequel  il  eut  des 
démêlés  fort  vifs ,  terminés  par  la 
mort  du  Lexicographe  -,  le  1''  a 
pour  titre  :  Conformité  de  la  Foi 
avec  la  raifon  ,  in-8°  ",  le  2' ,  Examen 
de  la  Théologie  de  M»  Bayle ,  in- 1 2  ; 
&  le  3* ,  Réponfe  aux  Entretiens  covi' 
pofés  par  M.  Bayle  ^  in-l2.  III.  Des 
Dijfertations  fur  le  Mcjfie  ,  in  S"  , 
1699.  ^^  y  trouve  de  bonnes  re- 
marques -,  mais  les  citations  y  font 
trop  confufcs  &  trop  multipliées. 

IV.  Un  Traité  de  l'infpiration  des 
Livres  facrés  ,  171 5,  in-8°.  en  2  par- 
ties -,   la    I"    eft  pleine  de  force. 

V.  Avis  fur  le  Tableau  du  Socinia- 
nifme  :  ouvrage  de  Jurieu  ,  lequel 
fufcita  une  violente  perfécution 
contre  fon  cenfeur.  VI.  Des  Ser^ 
mons^  2  vol.  in- 12.  On  y  remar- 
que ,  comme  dans  fes  autres  ouvra-^ 
ges,de  rcfprit,dc  la  pénétration, 
du  fçavoir  ;  mais  fon  extrême  vi- 
vacité l'empcchoit  d'y  mettre  tou- 
te la  méthode  ncccfi'aire.  VIL  Vycs 
Lettres  aux  Evcqucs  de  France  y  l^our 
les  porter  a  ufcr  ,   envers  les  Ré» 
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tormés  ,  de  la  douceur  qu'on  doit 
attendre  des  hommes  ,  des  Chré- 
tiens ,  &  fur-tout  des  miniftres  d'un 
Dieu  de  paix. 

I.  JACQUES  ,  (  S.  )  le  Majeur  , 
fils  de  Zcbédée  &  de  Salomé ,  fut  ap- 
pelle à  l'apoftolat  avec  fon  frcre 
Jean  VEvangéliJli  ,  par  J.  C.  tandis 
qu'ils  raccommodoient  leurs  filets 
à  Bcthfaide  leur  patrie.  Ils  furent 
témoins ,  avec  S.  Pierre ,  de  la  trans- 
figuration du  Sauveur  fur  le  Mont 
Thabor.  Après  la  réfurreftion  de 
Jéfus-Ckrifi  ,  les  deux  frères  fe  re- 
tirèrent en  Galilée  ,  &  revinrent 
à  Jérufaiem  avant  la  Pentecôte  , 
où  ils  reçurent  le  Saint-Efprit  avec 
les  Apôtres.  On  croit  que  S.  Jac- 
ques fortit  de  la  Judée  avant  les 
autres  Apôtres  ,  pour  prêcher  l'E- 
vangile aux  Juifs  difperfés.  Il  re- 
vint en  Judée ,  &  y  fignala  fon  zè- 
le avec  tant  d'ardeur, que  les  Juifs 
l'ayant  dénoncé  à  Hérode- Agrippa  y 
ce  prince  le  fit  mourir  par  le  glai- 
ve ,  l'an  44  de  J.  C.  S.  Jacques  fut 
le  premier  apôtre  qui  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre.  On  voit  à  Jé- 
rufaiem une  églife  bâtie  fous  fon 
nom ,  à  300  pas  de  la  porte  de  Sion. 
C'eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  grandes  de  la  ville.  A  main 
gauche  ,  en  entrant  dans  la  nef, 
il  y  a  une  petite  chapelle,  qui  eft 
le  lieu  où  l'on  croit  que  ce  S.  Apô- 
tre eut  la  tête  tranchée,  parce  que 
c'étoit  autrefois  la  place  du  mar- 
ché public.  Cette  églife  appartient 
aux  Arméniens  fchifmatiques  ,  qui 
y  ont  un  monaftére  bien  bâti ,  où 
il  y  a  toujours  un  évêque  &  12 
ou  15  religieux,  qui  y  font  le  fer- 
vice  ordinaire.  On  dit  que  l'égli- 
fe  &  les  logemens  ont  été  bâtis 
par  les  rois  d'Efpagnc  pour  y  re- 
cevoir les  pèlerins  de  leur  nation. 
}  II.  JACQUES,  (S.)  le  Mineur, 
frère  de  S.  Jade  ,  fils  de  Cléophas 
&  de  Marie  foenr  de  la  Su  Vierge  y 
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fut  furnommé  le  Jujîc  à  caufe  de  fes 
vertus.  jESUS-CHRiSTreffufcitélui 
apparut  en  particulier.  Quslques 
jours  après  l'Afcenfion  ,  il  futchoi- 
fi  pour  gouverner  l'Eglife  de  Jé- 
rufaiem ;  &  en  qualité  d'évêquc, 
il  parla  le  premier  après  S.  Pierre , 
dans  le  concile  tenu  en  cette  vil- 
le l'an  40  ou  50.  5.  Paul  l'appelle 
une  des  colonnes  de  l'églife.  Sa  vie 
parut  fi  Mainte  ,  même  aux  enne- 
mis du  Chrifiianifme  ,  que  Jofcphc 
croit  que  la  ruine  de  Jérufaiem  ar- 
riva en  punition  de  ce  que  le* 
Juifs  l'avoient  fait  mourir.  AnanusU, 
grand-facrificateur  des  Juifs ,  le  fie 
condamner  &  le  livra  au  peuple, 
Eusehe ,  après  Hégéfippe  ,  dit  que  les 
Juifs  l'ayant  prelTé  de  défavouer 
publiquement  la  doélrine  de  J.  C, 
il  l'avoir  foutenue  avec  une  mer- 
veilleufe  confiance  ■■,  &  que  cetta 
confefîion  faite  fur  les  dégrés  du 
temple  ,  mettant  en  fureur  lesPha- 
rifiens  fes  principaux  ennemis  ,  ils 
le  précipitèrent  en  bas.  Un  foulon 
acheva  de  le  tuer  d'un  coup  de 
levier ,  l'an  61  de  J.  C.  11  nous  ref- 
te  de  ce  S.  Apôrre  une  Epitre ,  qut 
eft  la  première  entre  les  canoni- 
ques. Elle  eft  adreffée  aux  Tribus 
d'Ifracl  difperfées  :  c'eft-à-direaux 
fidèles  d'entre  les  Juifs,  qui  étoient 
répandus  en  divcrfes  provinces.  Il 
combat  principalement  l'abus  que 
plufieurs  perfonnes  faifoient  du. 
principe  de  S.  Paul ,  qui  dit  que 
»«  c'eft  la  foi,  &  non  les  œuvres 
»♦  de  la  loi  ,  qui  nous  rend  juftes 
»♦  devant  Dieu.  »  S.  Jaccjues  y  éta- 
blit fortement  la  nèccflité  des  bon- 
nes oeuvres.  On  lui  attribue  enco- 
re une  Liturgie  ,  mais  qui  n'eft  pas 
de  lui ,  quoique  trcs-ancicnnc.  Elle 
fut  traduite  en  larin  par  Léon  Tuf- 
chus ,  qui  y  joignit  celles  de  S.  Ba- 
fde  &  de  S.  Jean  Chryfofiome.  Claw 
de  de  Saincies  y  ajouta  des  diiferta- 
tions  &  des  notes  fçavantcs,  Ce  re^ 
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cueil ,  rar^  &  curieux  ,  fut  împn- 
iné  à  Anvers  en  1560  ,  in-8°.  On 
trouve  auffi  la  Liturgie  de  S.  Jac- 
ques dans  les  Apocryphes  dç  Fabri- 
cius. 

III.  JACQUES,  (St)évêque  de 
Nifibe  ,  fa  patrie  ,  fe  fit  un  nom  im- 
mortel par  la  charité  héroïque  &  le 
zèle  éclairé  qu'il  fit  éclater ,  lorfque 
les  Perfes  aiîiégérent  cette  ville  en 
33S  ,  347  &  350.  Ce  faint  prélat 
mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoit 
aiîifté  au  concile  de  Nicée.  Il  ref- 
te  de  lui  plufieurs  Ouvrages ,  Rome, 

1756 ,  in-fol ,  en  fyriaque  &  en  ar- 
ménien. 

IV.  JACQUES  ,{St)  hermite  de 
Sancerre ,  ainfi  appelle  par  les  étran- 
gers ,  quoique  fa  folitude  fût  à 
Saxiacum  ,  fort  éloignée  de  Sancer- 
re ,  étoit  Grec  de  naiflance.  Après 
divers  voyages  ,  il  vint  en  France 
l'an  859,  &  mourut  dans  la  folitude 
de  Saxiacum  ,  vers  86 ç. 

V.  JACQUES ,  premier  patriar- 
che des  Arméniens  ,  s'eft  fait  un 
nom  principalement  par  une  Ver- 
fion  en  arménien  de  la  Bihle.  Elle 
fut  imprimée  en  Hollande  ,  in-4°, 
l'an  1666.  Elle  eft  recherchée. 

VI.  JACQUES  I ,  roi  d'Arragon  , 
furnommé  le  Guerrier  &  le  Belli- 
queux ,  monta  fur  le  trône  en  1213 , 
après  la  mort  de  fon  père  Pierre 
le  Catholique.  Pluficurs  grands  fei- 
gncurs  avoient  profité  de  fa  mi- 
norité pour  fe  fouftraire  à  l'auto- 
rité royale  -,  il  les  défit.  Il  conquit 
enfuite  les  royaumes  de  Majorque 
&Minorquc,  de  Valence  ,  &  plu- 
fieurs autres  terres  fur  les  Mau- 
res qui  les  avoient  ufurpées.  Peu 
de  règnes  ont  été  aufii  glorieux  & 
aufTi  agités  que  le  ficn.  Il  eut  dif- 
fércns  démêlés  avec  les  papes,  qui 
vouloicnt  rendre  fon  royaume  tri- 
butaire de  réglife  Romaine  -,  &  il 
mourut  à  Xativa  en  1176  ,  après 
63  ans  de  règne.  Avant  d'expirer, 
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îï  céda  la  couronne  à  fon  fuccef- 
feur  ,  &  fe  revêtit  de  l'habit  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  faifant  vœu 
de  mourir  dans  le  cloître  ,  fi  f^ 
fanté  fe  rçtabliffolt.  Son  exceffive 
foibleffe  pour  le  fexe  lui  caufa  de 
violens  chagrins  ,  de  la  honte  & 
des  remords  ,  fans  jamais  le  cor- 
riger. 

VIIJACQUES  II,  roi  d'Arragon, 
fils  de  Pierre  111,  &  petit  -  fils  du 
précédent ,  fuccéda  a  fon  frère  Al- 
phonfe  m  en  1291.  Il  foumit  la  Si- 
cile, fur  laquelle  il  avoit  des  pré- 
tentions par  fa  mère  Confiance  de 
Sicile.  Il  fut  moins  heureux  dans 
une  guerre  qu'il  entreprit  contre 
les  Maures  &  contre  IcsNavarrois. 
A  une  afiemblée  des  états  du  royau* 
me  ,  il  fit  ordonner  que  l'Arragon  , 
Valence  &  la  Catalogne  feroient 
irrévocablement  unis  à  la  couron- 
ne. Il  mourut  en  1327  ,  après  36 
ans  de  règne.  Ce  prince  vivra  dana 
la  mémoire  des  hommes  ,  par  fon 
courage,  fa  grandeur  d'ame  ,  fon 
équité  &  fa  modération.  On  rap- 
porte que,  dans  une  fuccelTion  qui 
lui  étoit  échue  &  qu'on  lui  con- 
teftoit ,  au  lieu  d'employer  l'auto- 
rité ,  il  eut  recours  ,  comme  un  fim- 
ple  citoyen ,  au  grand-jufl;icier  du 
royaume. 

VIII.  JACQUES  I ,  roi  d'Ecofle, 
fils  de  Robert  111  ^  fut  pris,  en  paf- 
fant  en  France  ,  par  les  Anglois  , 
qui  le  tinrent  18  ans  en  prifon,  §c 
ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  1414, 
à  condition  qu'il  épouferoit /c^i/ine, 
fille  du  comte  de  Sommcrfer.  Il 
fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  gouverne  le  royaume  du- 
rant fa  prifon-,  &  fut  affafiinédans 
fon  lit,  en  1437  ,  par  les  parens 
de  ceux  qu'il  avoit  fait  punir  :  il 
fut  percé  de  2.6  coups  d'épée.  On, 
affûrc  que  ce  prince  fe  déguifoit 
quelquefois  en  habit  de  marchand, 
pour  apprendre  par  lui-même  çoiH' 
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tnent  fe  .ouvernoient  fes  officiers,      rîté  :  ce  qui  caufa  des  troubles    qvu 
tnent  le  gouvcrnu  ^^^^^^  appaifes  ,  que  quand  le 

IX.  JACQUES  II ,  roi  d  Ecoffe  ,  ^^.  ^^^^^^  gl^uverner  par  lui-même 
fucccda  à  Jacjues  /,  fon  père ,  a  I  a-  ^  ^,^  ^^  ^^  ^^^^  /ac^a^  F,  ayant 
ge  de  7  ans.  11  donna  du  fecours  ^^^^  ^^^^^  hommes  au  fecours 
au  roi  Charles  VU  contre  les  An-  ^^  |,^^„^^-, /^  contre  CA^r/..-Q///nf, 
glois  ,  punit  ngoureufement  les  ^^  ^^.  j^.  ^^^^^  ^^^  reconnoiffaa- 
feigneurs  qui  s'etoient  révoltes  ^^  j^aedelènc  fa  fille  aînée  en  ma- 
contre  lui,   &  fut  tue  au  fiege  de    ^  |n  15  35.  Cette  princeffe  étant 

Roxburg  d'un  éclat  de  canon  en  ^^^^*^  ^  ^^^  après  ,;.c9a«  Képou- 
1460,  à  29  ans  ,  &  le  21*  de  ion  ^^  ^^  fécondes  noces  Marie  deLor- 
règne.  Marie  de  Gucldre  ,  temme  ^^.^^^  ^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^^  ^^  ^^^y^^ 
courageufe  ,  époufe  de  ce  roi  ,  ^  veuve  de  Louis  d* Orléans  duc  de 
vint  aufiége  &  fit  emporter  la^pla-  Longueviîle.  11  mourut  le  13  Dé- 
ce.  Jacques  étoit  un  prince  attit  CC  ^^^^^^  ^^^^  ^  laiflfant  M^ric  Stuart 
courageux  ,  ennemi  implacable  des  ^^^  héritière,  dont  la  reine  étoit 
Anglois,  contre  Icfquels  il  ne  cet-  J^^^y^j^^ç  feulement  8  jours  aupa- 
fa  de  faire  des  tentatives.  ^^^^^^^  ^.^  prince, ami  de  la  jufti- 

X.  JACQUES  III,  roi  d'Ecoffe  ,  ce,  de  la  paix  &  de  la  religion  , 
monta  fur  le  trône  après  Jacques  11^  défendit  les  autels  contre  les  re- 
fon  père.  Séduit  par  quelques  af-  formateurs  qui  vouloient  les  ren- 
trologues  ,  il  fit  arrêter  fes  deux    yerfer. 

frères  Jean  &  Alexandre.  Le  premier  XIII.  JACQUES  VI ,  roi  d'Ecof- 
fut  malTdcré  -,  &  le  fécond  s'étant  fg,  dit  1"  depuis  qu'il  fut  roi  d'An- 
enfui ,  arma  contre  lui ,  le  prit  pri-  gieterre  &  d'Irlande,  étoit  fils  de 
fonnier,  &  le  délivra  enfuite.  Mais  ^^^^i  Stuart  y  &  de  l'infortunée 
fes  cruautés  ayant  irrité  fesfujets,  Marie  Stuart.  Cette  reine  étoit  en- 
ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il  fut  ceinte  de  5  mois,  lorfque  fou 
tué  dans  une  bataille  qu'ils  lui  li-  amant  Rinio  fut  poignardé  à  fes 
vrcrent  en  148S ,  335  ans.  yeux.  La    vue   des  èpées  nues  & 

XI   JACQUES  IV,  roi  d'Ecoffe,     fanglantes  fit  fur  elle  une  impref- 
prince  pieux  &  amateur  de  la  jufti-    fion ,  qui  paffa  jufqu'au  fruit  qu  elle 
c-  .  fuccéda  à  Jacques  III ,  fon  pc-     portoit.  Jacques  I ,  qui  naquit  4  mois 
re    a  rage  de  16  ans,  défit  les  grands     après    cette  funefte   aventure    en 
du.  royaume  qui  s'etoient  révoltés    1566,  trembla  toute  fa  vie  a  la  vue 
contre  lui,   prit  le  parti  de   Louis    dune  épée  nue,  quelque  effort  que 
XII,  roi  de  France,  contre  les  An-    fit  fon  efpritpour  furmonter  cette 
dois      &  fut  tué   à  la  bataille  de    difpolltionde  fes  organes.  Apres  la 
Floddênfield  en  1513.  On  dit  que    mort  d'Eliiaheth  qui  l'avoit  nomme 
fa  dévotion  l'avoit  porte  a  s'cntou-    fon  fuccefieur  ,  il  monta  fur  le  tro- 
rer  d'une  chaîne  ,  a  laquclK'  il  ajoù-     ne  en  1603  ,  &  rogna  lur  1  Ecoffe  , 
toit  une  boucle  toutes  les  années.    l'Angleterre  &  l'Irlande.  A  fonave- 
C'ert  un  des  plus  grands  rois  qu'ait    nemcnt  ,   un  Ecoflois  ,  entendant 
eus  TEcofTe  les  acclamations  extraordinaires  du 

XII  JACQUES  V,  roid'Ecoffe,  peuple,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
navoi't  qu'un  an  &  demi  ,  lorfque  cner:  Hé  ,}ufle  Cidlje  crois  que  ces 
JjcQucs  /Kfon  père  mourut.  Sa  me-  imbécUlcs  gâteront  notre  bon  Koi.... 
rc  'Marguerite  d'Angleterre  ,  eut  part  L'événement  fit  voir  qu  il  avoit  rai- 
Z'A  gouvernement  pendant  fa  mi.io.    fon.  Ce    pr^cc  ,  nourri  dans  le. 
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chicanes  de  la  controverfe  ,  lîgna-   cnfeigrtoient  alors  que  l'Enfer  ëf(5Îf 

la  fon  avènement  à  la  couronne    néceffairement  le   partage  de  tout 

par  un  édit   qui  ordonnoir  à  tous    Catholique-Romain.  Son  règne  fut 

les  prêtres  Catholiques ,  fous  peine    une  paix  de  21  années  ;  le  commer- 

de  mort  ,  de   fortir   d'Angleterre,    ce  floriffoit  -,  la  nation  vivoit  dans 

Quelques    furieux    réfolurent    en    l'abondance.  Ce  règne  fut  pourtant 

1605  de  fe  fouftraire  à  cette  prof-   méprifé  au  dehors   Se  au   dedans. 

cription,  en  exterminant  d'un  feul   Etant  à  la  tête   du  parti  Proteftant 

coup  le  roi  ,  la  famille  royale  &   en  Europe  ,  il   ne   le    foutint  pas 

tous  les  pairs  du  royaume.  Ils  ré-   contre   les  Catholiques  ,    dans   la 

folurent  de  mettre  36  tonneaux  de   grande  crife  de  la  guerre  de  Bo- 

poudre  fous  la  chambre  où  le  roi    hême.  Jacques  abandonna  fon  gen- 

devoit  haranguer  le  parlement.Tont   dre   l'éledeur  Palatin  ;  négociant 

étoit  prêt  ;   on  n'attendoit  que  le   quand  il  falloit  combattre  -,  trom- 

V  jour  de  l'afTemblée  pour  exécuter    pé  à  la  fois  par  la  cour  de  Vienne 

ce  forfait.  C'en  étoit  fait  des  plus    &  par  celle  de  Madrid ,  envoyant 

nobles  &  des  plus  fages  tètes  de    toujours  de   célèbres  ambaffades  , 

l'ifle ,  fi  une  Lettre  anonyme  qu'un    &  n'ayant  jamais  d'alliés.  Son  peu 

des  conjurés   écrivit  à    un  de    fes    de  crédit  chez  les  nations  étrangé- 

amis  pour  le  détourner  de  l'affem-   res  contribua  beaucoup  à  le  priver 

blée,  n'eut  fait  foupçonner  la  conf-    de   celui  qu'il    de  voit  avoir  chez 

piration.  On  vifita  tous  les  foûter-   lui.    Son    autorité    en  Angleterre 

reins,  &  l'on  trouva  à  l'entrée  de   éprouva  un  grand  déchet  ,  par  le 

la  cave  qui  étoit  au-defibus  de  la   creufet  où  il  la  mit  lui-même  ,  eu 

chambre ,  un    artificier  habile  qui   voulant  lui  donner  trop  de  poids 

peu  d'heures    après    devoit    faire   &  trop  d'éclat.  H  ne  ceffoit  de  dire 

jouer  la  mine  &  anéantir  le  parle-   à  fon  parlement  ,  que  Dieu  l'avoie 

ment.   La  crainte  arracha   tout  le  fait  maître  ahfolu ,  que  tous  leurs  pri- 

fecret  de  la  confpiration  à  ce  mal-    viléges  ri  étaient  que  des  concejjions  de 

heureux.  Quelques  -  uns  des  con-    la  bonté  des  Rois.  Par-là  il  excitoit 

jurés  furent  tués  en  fe  défendant  -,    les  parlcmens  à  examiner  les  bor- 

plufieurs  fortirent  du  royaume  ;  huit   nés  de  l'autorité  royale  &  l'étendue 

furent  pris  &  exécutés.  (  Voye^  les   des  droits  de  la  nation.  Ce  fut  dans 

articles  de    Garnet  &    d'OiDE-    celui  de  1621  que  fe  formèrent  les 

CORN.  )  Jacques  I ^  pour  s'affûrcr  des    deux  partis ,  fi  connus  ,  l'un  Cous  le 

Catholiques,  fitdrcfl*er  en   1606  le   nom  de  Torys  pour  le  roi  ,  l'autre 

fameux  ferment  à' Allégeance  ,    par   fous  le  nom  de  Wighs  pour  le  peu- 

Icquel  ils  promcttoient  d'obéir  fi-    pie.    L'éloquence  pédantefque    du 

dellement  au  roi  ,  comme   a  leur    roi   ne  fcrvit  qu'à  lui   attirer    des 

légitime  fouvcrain  -,  &  protcfioicnt    critiques  févéres.  On  ne  rendit  pas 

contre  le  pouvoir  que  les  contre-    à  fon  érudition  toute  la  jufticc  qu'il 

vcrfiftes  attribuoient  alors  aux  pa-    croyoit  mériter.  Henri  IF  ne  l'ap- 

pcs,  de  dcpofer  les  monarques  &    pclloit  jamais  que   Maître  Jacques, 

de  délier  les  fujets  du  lermcnt  de    &  fes  fujcts  ne   lui  donnoicnt  pas 

fidélité.  Ceux  qui  fignércnt  cette    des  titres  plus  flatteurs.  Aulfi   di- 

formule  ,  loin   d'être   pcrfécutés  ,    foit-il  à  fon  parlement  :  Je  vous  ai 

furent  protégés  comme  lcs*autres    joué  de  la  flûte  ^&  vous  n'avci  point 

tiToycns.  Ce  roi  théo'ogicn  ccnfu-    dan/é  ;  je  vous  ai  chante  des  lamcnta- 

ra  vivement  les  Presbytériens  ,  qui   lions,  6-  vohs  riavc\point  étcaucndris» 
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Ce  qui  aliéna  fur-tout  le  cœur  de 
fes  fujcts,  ce  fut  fon  abandonne* 
ment  à  fcs  favoris.  Un  EcofTois 
nomme  Carr  le  gouverna  abfolu- 
ment,  &  depuis  il  quitta  ce  favo- 
ri pour  George  de  Villiers  ,  connu 
fous  le  nom  de  Duc  de  Buckingham  , 
comme  une  femme  abandonne  un 
amant  pour  un  autre.  Il  mourut  en 
1625,  3  59  ans  ,  après  21  ans  de  rè- 
gne ,  avec  la  réputation  d'un  prince 
plus  indolent  que  pacifique, plus  foi- 
ble  que  bon, d'un  roi  pédant,  &  d'un 
politique  mal-habile.  {  VoyciRAW- 
LEGH.  ]  On  auroit  dit  qu'il  n'étoit 
que  paiTager  du  vaifïeau  dont  il 
ctoit  ,  (  dit  M.  l'abbé  Raynal)  ou 
devoit  être  le  pilote.  11  eft  le  pre- 
mier qui  a  pris  le  titre  de  roi  de 
la  grande  Bretagne.  On  a  de  lui  : 
I.  Quelques  ouvrages  de  contro- 
verfe,  intitulés  bizarrement  &  écrits 
de  même  :  Le  triple  Coin  pour  le  tri- 
ble  nœud  ;  Tortura  torti  :  celui-ci  eft 
contre  BelLirmin  ,  qui  dans  un  de 
fcs  ouvrages  avolt  pris  le  titre  de 
Matthxus  tortus.  II.  La  vraie  Loi  des 
Monarchies  libres.  111.  Des  Difcours 
au  parlement.  Ses  ouvrages  prou- 
vent que  fon  génie  étolt  un  peu 
au-defliis  du  médiocre  :  fans  être  un 
auteur  méprifable,  ce  n'étoit  point 
un  homme  fublime.  Il  commenta 
aufîl  VApocalypfc  ,  &  voulut  prouver 
que  le  Pape  eft  I'Antectîrist.  Ses 
ennuyeufcs  productions  furent  re- 
cueillies à  Londres  en  1619,  in-fol. 
XIV.  JACQUES  II  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  d'Ecoflc  &  d'Irlande  ,  né 
à  Londres  en  163  3,  de  l'infortuné 
Charles  /  &  de  Henriette  dc  France  , 
fut  proclamé  duc  d'Yorck  dès  le  mo- 
ment de  fa  nalflfancei  mais  les  cé- 
rémonies de  la  proclamation  fu- 
rent différées  jufqu'cn  1643.  Les 
horreurs  des  guerres  civiles  l'o- 
bligèrent dc  fc  fduver  ,  en  1648  , 
dcguifé  en  fille.  Il  pad'i  en  Hoilan- 
«ie  ,  dc-là  en  France  ,  où  il  fe  fi- 
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gnala  fous  le  vicomte  de  Turennc  ; 
&  cnfuite  en  Flandre ,  où  fa  valeur 
n'éclata  pas  moins  fous  Don  Juan 
d'Autriche  &  le  prince  de  Condc, 
Charles  II ,  fon  frère  aîné»  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  {es  pères  , 
Jacques  le  fuivit   en  Angleterre  , 
&  fut  fait  grand-amiral  du  royau- 
me. Il  remporta  en  1665  une  vic- 
toire fignalée  ,  après    un  combat 
très  -  opiniâtre  ,  fur  Opdam  amiral 
dc  Hollande  ,  qui  périt  dans  cette 
journée  avec  15   ou  16  vailTeaux. 
Généraliffime    des    deux    armées 
navales  de  France  &  d'Angleterre 
en  1672  ,  il  fut  vaincu  par  l'ami- 
ral Ruyter;  mais  il  montra  beaucoup 
de  courage  dans  fa  défaite.  Jacques 
//parut  digne  du  trône  ,  tant  qu'il 
ne  régna  pas  ;  mais  dès  qu'il  y  fut 
monté  ,  après  la  mort  de  fon  frère 
en  i68j  ,  ce  ne  fut  plus  le  même 
homme.  Attaché  à  la  religion  Ca- 
tholique depuis  fa  jeunelfe,  il  joi- 
gnit à  cet  attachement  le  defir  de 
la  répandre.  Ce  defir  ,  très-louable 
en  lui-môme ,  fut  funcfte  par  les 
moyens  dont  on  fe  fervit.  Jacques 
révoqua  le  ferment  du  Te/i  y  par  le- 
quel on  abjuroit  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftie.  Cette 
loi ,  qui  excluoit  des  charges  & 
du  parlement  tous  ceux  qui  refu- 
foient  dc  s'y  foumettrc,  avoir  été 
portée  contre  les  Catholiques  fous 
le  règne  de  Charles  II.  On  prévit 
dès-lors  ce  qui  arriva-,  que  la  cham- 
bre haute  &  la  chambre  balle  ,  que 
las  armées  de  terre,  que  les  flottes 
alloient  être  remplies  par  des  fu- 
jets  de  la  religion  du  monarque. 
Enfin  Jacques  accorda  la  liberté  de 
confcience  à  tous  fes  fujcts  ,  afin 
que  tous  les  Catholiques   puflenc 
en  jouir  fans  jaloufie.  Le   Jéfuite 
Pctcrsy  fon  confeffcur  ,  intriguant 
impétueux,   dévoré  dc  l'ambition 
d'être  cardinal  &  primat  d'Angle- 
terre ,  infpira  au  roi    toutes  ces 
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''démarches  imprudentes  ]  &  le 
pouffa  dans  le  précipice.  La  na- 
tion ,  déjà  allarmée  ,  acheva  de 
s'aigrir  par  le  fpeftacle  inutile  d'un 
nonce  qui  fit  Ion  entrée  publique 
à  Londres.  Guillaume  de  Najfau  , 
prince  d'0range  ,  Starhouder  de 
Hollande  ,  &  gendre  de  Jacques  II ^ 
appelle  par  \qs  Anglois  pour  ré- 
gner à  fa  place ,  vint  détrôner  fon 
beau-pere  en  ï688.  L'infortuné 
monarque  alla  chercher  un  afyle 
en  France ,  après  s'être  vu  chaffé 
de  fa  maifon  ,  arrêté  prifonnier  à 
Rochefter ,  infulté  par  la  populace , 
ôc  après  avoir  reçu  les  ordres  du 
prince  d'Orange  dans  fon  propre 
palais.  Jacques  II  alla  defcendre 
à  Paris  chez  les  Jéfuites  :  il  étoit, 
dit-on  ,  Jéfuite  lui  -  même  -,  étant 
encore  duc  d' Yorck ,  il  s'étoit  fait 
affocier  à  cet  ordre  par  4  Jéfuites 
Anglois.  Louis  XIV  lui  donna  en 
1689  une  flotte  &  une  armée  pour 
aller  conquérir  fon  royaume.  Il 
paffa  en  Irlande  »  où  milord  Tyr- 
conell  maintenoit  encore  l'autorité 
royale  ;  mais  l'ufurpateur  GuiLlaw 
me  l'en  chaffa  bientôt.  Jacques  II 
fut  battu  à  la  bataille  de  la  Boyne 
en  1690.  Les  François  combatti- 
rent vaillamment  dans  cette  jour- 
née ;  les  Irlandois  prirent  la  fuite. 
Quoique  Jacijnescùt  toujours  mon- 
tré beaucoup  de  valeur  ,  il  ne  pa- 
rut dans  l'engagement  de  la  ba- 
taille ,  ni  à' la  tête  des  François  , 
ni  à  la  tête  des  Irlandois ,  &  fe 
retira  le  premier.  Le  roi  G i/illaume  , 
après  fa  viftoire  ,  fit  publier  un 
pardon  général.  Le  roi  Jacques  vain^ 
eu  ,  en  paffant  par  une  petite  ville 
nommée  Gallowai  ,fit  pendre  quel- 
ques citoyens  qui  avoicnt  vojIu 
lui  faire  fermer  les  portes.  De  d?iix 
hommes  qui  fe  conduifoicnt  ainfi, 
dit  un  hiftoricn ,  il  ctoit  bien  aiic 
de  voir  qui  dcvoit  l'emporter.  Jac- 
(jttes  ,  quoique  bon  homroc ,  avoit 
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traité  plufieurs  de  fes  fujets  avec 
barbarie ,  foit  qu'il  fût  confeillé 
par  le  cruel  Jefreys  ,  fon  chance- 
lier,foit  qu'il  crût  agir  par  zèle  pour 
la  juftice  -,  &  fa  cruauté  avoit  autant 
fervi  à  indifpofer  fes  fujets  contre 
lui ,  que  {qs  imprudences.  Le  mo- 
narque détrôné ,  défefpérant  de  re- 
couvrer fon  royaume  ,  paffa  le 
reffe  de  {ts  jours  à  Saint  -  Ger- 
main ,  touchant  les  écrouelles  6c 
converfant  avec  des  Jéfuites.  Il  y 
vécut  des  bienfaits  de  Louis  XIV^  Se 
d'une  penfion  de  70  mille  francs  , 
que  lui  faifoit  fa  fille  Marie ,  reine 
d'Angleterre ,  après  lui  avoir  en- 
levé fa  couronne.  Il  mourut  le  16 
Septembre  1701,  à  68  ans  ,  dé- 
trompé de  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines. Il  dît  à  fon  fils  ,  quelques 
heures  avant  de  mourir  :  Si  jamais 
vous  remonte\fur  le  trône  de  vos  ancê- 
tres ,  pardonne^  à  tous  mes  ennemis  ^ 
aime\  votre  peuple  ,  conferve\  la  reli" 
gion  Catholique  ,  &  préfére\  toujours 
Vefpérance  d'un  bonheur  éternel  à  un 
royaume  périjfable. . .  Jacques  II  avoit 
peu  de  génie  pour  les  affaires.  On 
difoit  de  lui  ,  en  le  comparant  à 
fon  frère  :  Charles  pourroit  tout 
voir  s*il  le  voulait ,  &  Jacques  vou- 
droit  tout  voir  s'il  le  pouvoit.  Il  ne 
fçut  pas  mieux  choifir  fes  mai- 
trcffes,  que  fes  miniftres.  Charles  II 
difoit  ,  qu'iZ  fcmbloit  que  fon  frère 
reçût  fes  maitrejfes  de  la  main  de  fes 
confejjeurs  ^  qui  les  lui  donnaient  pour 
pénitence.  Elles  étoicnt  toutes  affez 
laides.  11  expia  fes  foibleffcs  dans 
les  dernières  années  de  fa  vie  , 
par  les  exercices  de  la  mortifica- 
tion. Quelf[ucs  Jéfuites  Irlandois 
prétendirent  qu'il  fe  faifoit  des  mi- 
racles à  fon  tombeau  ,  &  que  fes 
reliques  avoient  guéri  l'évêque 
d'Autun  de  la  fifiulc.  Nous  igno- 
rons fi  Jacques  // opcra  ou  n'opéra 
point  des  prodiges  après  fa  mort; 
mais  il   auroit  été   plus  heureux 

pour 


JAC 

four  les  defcendans  qu'il  en  eût  fait 
pendant  la  vie.  Il  avoit  d'ailleurs 
de  bonnes  qualités  :  ouvert  dans 
les  inimitiés  ,  ferme  dans  Ces  al- 
liances ,  plein  d  honneur  dans  les 
ftaires.  Sa  vie  privée  fut  un  fpe- 
£\acle  des  principales  vertus  de 
l'homme  Se  du  Chrétien.  Dépour- 
vu d'argent ,  fe  contentant  d'une 
nourriture  fru^^ale,  paroiffant  fort 
ingénu,  il  fe  fit  beaucoup  de  par- 
tifans.  Ce  monarque  laifTa  un  fils , 
Jacques  III  ^  mort  a  Rome  le  2 
Janvier  1766  :  prince  cher  à  la  re- 
ligion &  à  l'humanité,  parfes  ver 
tus  &  fa  piété  éclairée.  Le  prince 
Charles- Edouard  ,  û  connu  par  fon 
courage,  &  Henri- Benoît ,  cardinal 
d'Yorclc  ,  font  les  rejetions  de 
cette  famille  illuftre  &  infortunée. 

XV.  JACQUES  DE  VORAGINE, 

ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nailTan- 
ce  dans  l'état  de  Gènes  ,  vit  le 
jour  vers  1230  ,  &  mourut  l'an 
1298.  11  fe  ht  Dominicain  ,  fut 
provincial  &  définiteur  de  fon  or- 
dre ,  &  eiifuitc  archevêque  de  Gè- 
nes en  1292.  11  édifia  cette  égli- 
fe  par  fes  vertus  ,  &  tâcha  de  l'inf- 
truire  par  fes  ouvrages.  Le  plus 
connu  eft  intitulé  :  Légende  dorée. 
On  auroit  mieux  fait  de  l'intitu- 
ler,  fuivant  la  penféed'un  homme 
d'efprir  :  Lcf,ende  de  fer.  C'eft  le 
triomphe  de  l'imbécillité  &  de  l'ex- 
travagance. Le  peu  de  vérités  qui 
fe  trouvent  dans  ce  recueil  ,  y  eft 
défiguré  par  les  contes  les  plus 
abfurdcs  ,  &  par  une  foule  des  mi- 
racles bizarres,  qui  y  font  donnés 
comme  fort  édifians  ,  &  produi- 
fent  un  effet  tout  contraire.  Ce 
prcbit  plus  pieux  qu'intelligent  & 
éclairé,  mourut  en  1298.  La  1" 
cdition  en  latin  de  fa  Léc,cnde  eft 
de  Cologne  1470  j  la  traduction 
italienne  de  Vcnife  eft  de  1476  ; 
la  1  ■  cdition  de  la  traduction  fran- 
co: fe  ,  par  Jean  BatalUer ,  çft  d<i 
Tome  111% 
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Lyon  1476.  Ces  trois  éditions  font 
in-foL  &  fort  rares.  On  a  encore 
de  cet  écrivain  une  Chronique  ds 
Gènes  ,  publiée  dans  le  tome  26  du 
Recueil  des  Ecrit  ains  d'Italie  ,  ■par 
Muratori  ;  &  un  grand  nombre  de 
5crOTon*,  1589  ,  1602,  2V.  in-S". 

XVI.  JACQUES  DE  ViTRi ,  na- 
quit dans  un  petit  bourg  de  ce 
nom ,  près  de  Paris.  Il  fut  curé 
d'Argenteuil  ,  fuivit  les  Croifés 
dans  la  Terre-fainte  ,  obtint  l'évê- 
ché  de  Ptolémaide  ,  enfiiite  le 
chapeau  de  cardinal  &  l'évèché  de 
Frefcati.  Employé  en  diverfes  lé- 
gations ,  il  y  montra  beaucoup 
de  talent  &  encore  plus  de  hau- 
teur. I!  mourut  à  Rome  en  1 244  , 
laiffant  3  livres  de  YHiJloïrc  Orient 
taie  &  Occidentale ,  en  latin.  Les  i 
premiers  furent  publiés  dans  Gejltt 
Dii  per  Francos ,  &  dans  le  Recueil 
de  Canifuis.  Le  dernier  a  vu  le  jour 
dans  le  3'  vol.  des  Anecdotes  de 
Dom  Martennc, 

JACQUES  DE  Teramo  ,  Voyc^ 
Pall^dino. 

JACQUES,  (Frère)  Voyci  BaU- 
LOT  (  Jacques). 

I.  JACQUET  DE  LA  Guerre  ; 
(  Elizabeth  -  Claude  )  muficicnne 
Françoife,  née  à  Paris  en  1669  , 
morte  dans  la  même  ville  en  1 729  , 
excclloit  à  toucher  le  clavecin. 
Elle  réulfiffoit  fur-tout  à  toucher 
les  fantaifies.  Elle  y  metîoit  fur 
le  champ  des  airs  fuivis  ,  des  ac- 
cords ,  qui  par  leur  variété  &  leur 
beauté  raviffoicnt  fes  auditeurs. 
Elle  avoit  encore  un  très-beau  gé- 
nie pour  la  compofition  ,  &  beau- 
coup d'art  pour  conduire  fa  voix 
qui  étoit  très-belle -,  enfin  peu  de 
perfonnes  de  fon  (cxo  ont  réuni 
autant  de  talcns  pour  la  mufique. 
Elle  a  compofé  un  opéra  qui  a 
pour  titre  :  Céphair.  &  Procris  -,  des 
Cantates  ,    des  Sonates  y  &c. 

II.  JACQUET,  (Pierre) avocat 
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au  parlement  de  Paris  ,  mort  à 
Grenoble  fa  patrie  au  mois  d'A- 
vril 1766  ,  fe  fit  ordonner  prêtre 
à  ràgs  de  plus  de  60  ans.  Il 
donna  des  preuves  de  (on  fçavoir 
dans  différens  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  n'eurent  qu'un  fuc- 
cès  médiocre.  Nous  avons  de  lui  : 
1.  Un  Commentaire  fur  la  Coutume 
de  Touraine  ,  1761  ,  2  vol.  in- 
4"  -,  auquel  il  fubftitua  le  titre  de 
Commentaire  fur  toutes  les  Coutumes  , 
1764,  2  vol.  in-4°.  II.  Traité  des 
Fiefs ^  1762,  in- II.  III.  Traité  des 
Jujiices  de  Seigneur  &  des  droits  en 
dépendans ,  1764 ,  in-4°.  IV.  La  Clef 
du  Paradis  ,  ou  Prières  Chrétiennes  , 
176  s  ,  in-12  &  in- 18. 

JADDUS  ou  Jaddoa  ,  fouve- 
rain  pontife  des  Juifs ,  dont  le  pon- 
tificat eft  célèbre  par  un  événe- 
ment fingulier  ,  rapporté  par  l'hif- 
torien  Jofcphe  ,  mais  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  la  Bible. 
Alexandre  le  Grr.nd  ,  irrité  contre 
les  Juifs  qui  n'avoient  pas  voulu 
fournir  des  vivres  à  fon  armée 
pendant  le  ficge  de  Tyr  ,  vint  à 
Jérufalem  dans  le  deftein  de  fe 
venger  de  leur  refus.  Jaddus  eut 
recours  à  Dieu  ,  qui  lui  ordon- 
na d'aller  au-devant  d'Alexandre  , 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux  , 
lui  promettant  d'adoucir  le  cœur 
du  roi.  En  effet,  Jaddus  étant  forti 
à  la  tête  de  fes  prêtres  &  de  fon 
Tpeuple  ^Alexandre  fe  jctta  aux  pieds 
du  grand-prêtre,  &  adora  le  nom 
de  Dieu  écrit  fur  la  lame  d'or  qu'il 
portoit  au  front.  Parmenion  lui  de- 
manda la  raifon  d'une  telle  con- 
duite. Ce  prince  lui  avoua  que  , 
lorfqu'il  étoit  encore  en  Macé- 
doine ,  plein  du  projet  de  la 
guerre  contre  les  Perfes ,  ce  mê- 
me homme  devant  lequel  il  s'é- 
toit  profterné,  &  revêtu  des  mê- 
mes habits,  lui  avoit  apparu  en 
fonge  »  &  l'avoit  exhorté  à  paffcr 
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l'Hellefpont  ,  Taflurant  que  {ou 
Dieu  lui  feroit  vaincre  les  Perfes* 
Enfuite  ce  conquérant  étant  entré 
dans  la  ville ,  Jaddus  lui  montra 
les  Prophéties  de  Daniel,  qui  pre- 
difoient  la  deftruciion  de  l'em- 
pire des  Perfes  par  un  roi  de  Grè- 
ce. Alexandre  partit  de  Jérufalem  , 
après  y  avoir  facrifié ,  &  avoir  com- 
blé les  Juifs  de  fes  bienfaits.  Jad- 
dus tenoit  le  pontificat  vers  l'an 
333  avant  J.  C. 

J  ^  G  E  R  ,  (  Jean  -  Wolfgang  ) 
théologien  Luthérien  ,  né  à  Stut- 
gard  en  1647,  d'un  confeiller  du 
duc  de  Wittemberg  y  eut  la  charge 
de  fon  père,  &  pafTa  par  divers 
emplois  jufqu'en  1702  ,  qu'il  fut 
nommé  profeffeur  en  théologie  , 
chancelier  de  i'univerfité ,  &  pré- 
vôt de  réglife  de  Tul^inge.  Ce  fa- 
vant  mourut  en  1710,  après  avoir 
donné  plufieurs  ouvrages  au  pu- 
blic. Les  plus  connus  font  :  I.  Une 
Hifioire  Eccléfiajîique  ,  comparée  avec 
VHiJloire  Profane  y  Hamb.1709,  i  v. 
in-fol.  II.  Un  Syftême  &  un  Com- 
pendium  de  Théologie.  III.  Plu- 
fieurs Traités  de  Théologie  myfti- 
que ,  où  il  réfute  Poiret  ,  Fénelon  , 
&c.  2  vol.  in-8\  IV.  Des  Objer- 
vations  fur  Puffcndorf ,  &  fur  le 
Traité  du  Droit  de  la  Guerre  &  de 
la  Paix  de  Grotius.  V.  Un  Traité 
des  /-o/a;  ,  in-S".  VI.  Examen  de  la 
Vie  &  de  la  Doctrine  de  Spinofa, 
VII. Une  Théologie  Morale.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin,  &  pleins 
d'érudition. 

JAFER  EL  ScADECK,étoit 
le  VI'  des  Imans ,  ou  defcendans 
d'Ali  ,  à  qui  les  Perfans  préten- 
dent que  le  califat  appnrtcnoit  lé- 
gitimement. Ce  fut  lui  qui  ordonna 
que  le  Chrétien,  le  Juif  ,  ou  l'ïdo- 
làtrc  qui  fe  feroit  Mahométan  , 
jouiroit ,  comme  héritier  univer- 
fcl ,  de  tout  le  bien  de  fa  famille, 
à  l'cxclufion  de   fes  frères   &  de 
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fa  fœurs  ;  &  même  qu'il  lui  fe- 
roit  permis  de  faire  telle  part  qu'il 
lui  plairoit ,  a  fon  pcre  &  a  fa  mè- 
re encore  vivans.  Cette  loi,  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui  ,  eft 
taufe  que  plufieurs  Arméniens  , 
Géorgiens  ,  &  autres  Chrétiens 
fujets  du  roi  de  Pcrfe  ,  fe  font  Ma- 
hométans  ,  pour  hériter  de  tout 
le  bien  de  leur  maifon  ;  &  fou- 
vent  les  autres  enfans  ,  pour  n'ê- 
tre pas  privés  de  leur  héritage  , 
renient  leur  foi ,  ôc  embraffent  la 
loi   de  Mahomet. 

JAGELLON  ,  roi  de  Pologne  , 
Voyei  LaDISLAS    IV. 

JAHEL  ,  héroïne  Juive ,  époufe 
A'Hebcr  le  Cinéen.  Clfara  ^  général 
de  l'armée  des  Chananéens  ,  ayant 
été  défait  par  ^arac  ,  fe  cacha  chez 
cette  femme,  qui  le  tua  en  lui  en- 
fonçant un  clou  dans  la  tête  ,  l'an 
1185  ,  avant  J.  G.  ;  aftion  qu'on 
ne  fçauroit  juftifier ,  fi  le  maître 
de  la  vie  &  de  la  mort  ne  l'avoit  lui- 
même  infpirée.  La  manière  dont 
cette  femme  parla  d'abord  à  Sifa- 
rtf,fuppofant  qu'elle  eut  dès-lors 
envie  de  le  tuer  ,  ne  feroit  pas 
fufceptible  de  juflification  ,  &  il 
faudroit  la  regarder  comme  un 
menfonge  dont  elle  feroit  feule 
coupable  -,  mais  il  fe  peut  faire  que 
Dieu  ne  lui  infpira  la  pcnfée  de 
tuer  Sifaray  que  lorfque  ce  géné- 
ral fut  endormi. 

J  A  I ,    Vuyci  }  KY. 

JAILLOT,  (  Alexis -Hubert  ) 
géographe  ordiadire  du  roi  ,  s'a- 
donna d'abord  a  la  fculpture  ;  mais 
ayant  époufé  la  fille  d'un  enlumi- 
neur de  Cartes  ,  il  prit  du  goût 
pour  la  géographie.  Les  Sanfuns 
lui  cédèrent  la  plus  grande  partie 
de  leurs  dofleins  ,  qu'il  fit  graver 
avec  autant  de  netteté  qued'cxac- 
titu-ie.  Il  ne  ceflTi  d'augmenter  fon 
recueil  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en 
171 2.  Les  Canes  qui    cooccrncnt 
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la  France  entrent  dans  un  grand 
détail  ,  &  font  la  pîup.irt  exaitcs. 
Celle  de  la  Lorraine  eft  la  meil- 
leure qui  ait  été  faite  jufqu'ici  fur 
ce  pays.  Ses  defcendans  ont  mar- 
ché &  marchent  encore  fur  fes 
traces. 

JAIR  ,  juge  des  Hébreux  Tan 
1209  avant  J.  C.  Sous  lui  ce  p.:u- 
ple  fut  réduit  cv  fcrvitude  par  les 
Phililliiis  &  les  Ammonites  ,  en 
punition  de  fon  idolâtrie. /a/r  ju- 
gea les  Juifs  pendant  22  années  , 
en  comprenant  celles  de  leur  ef- 
clavage  qui   dura   18  ans. 

JAMBLIQUE  ,  nom  "de  deux  phi- 
lofophes  Platoniciens.  Le  i''  dif- 
ciple  A'Anatolius  &  de  Porphyre  , 
étoit  de  Chalcide,  &  avoit  du  mé- 
rite. Le  2%  né  à  Apamée  en  Syrie  , 
ne  lui  fut  point  inférieur.  Julien 
VApoJljt  lui  écrivit  plufieurs  let- 
tres. Ce  prince  étoit  admirateur 
de  l'un  &  de  l'autre;  mais  il  pouf- 
foit  cette  admiraiion  trop  loin  ; 
car  il  égale  le  premier  a  Platon  \ 
le  phîlofophe  le  plus  éloquent  de 
l'antiquité.  II  eft  afTez  étrange  que 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  Jambll^ 
(jue^  confondent  cnfemble  ces  deux 
philofophes.  Quoiqu'ils  aient  por- 
té le  même  nom,  qu'ils  aient  vccu 
à-peu-prcs  dans  le  même  pays ,  & 
qu'ils  aient  eu  tous  deux  un  Sopa- 
tre  pour  difcipl^  ou  pour  ami ,  il 
étoit  néanmoins  aifc  de  les  dlf- 
tinguer  par  le  tems  :  l'un  étoit 
mort  fous  Confiuntin  ,  &  l'autre- 
fous  Valcns.  Nous  avons  une  Hif-^ 
taire  de  la  vie  &  de  la  fecie  de  Py- 
thagore,  fous  le  nom  de  Jamhlique^ 
Amilerdam  1707,  in-4"  -,  mais  on 
ne  fçait  qui  en  cfi:  l'auteur.  On  eft 
dans  le  môme  embarras  par  rap- 
port à  récrit  contre  U  Lettre  de 
Porphyre ,  fur  les  Myfléres  des  Eç^yp^ 
r/c/ij ,  Oxford  167S  ,  in-fol.  Il  avoit 
dcja  étc  publié  avec  .  ".lutres  Trai- 
tés Philofophiques  ^  ^  Venife  1497, 
R  r  ij 


6i8         JAM 

in-fol.  Cet  ouvrage  eft  un  traite 
de  théologie  ,  dans  lequel  le  Pla- 
tonifme  eft  ajufté  fur  le  Chriftia- 
nifme.  On  y  voit ,  à  travers  une 
foule  d'abfurdités  ,  beaucoup  d'el- 
prit  &  de  fagacité ,  &  une  mora- 
le fublime.  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me des  Remarques  fur  \ Arithméti- 
que &  le  Traité  du  Defiin  de  Ni- 
comaque ,  publiées  en  latin  à  Arn- 
heim ,  1668  ,  in  -  8"*.  Elles  paffent 
jpour  être  du  Chalcidien. 

JAMBRl  ,  dont  la  famille  fai- 
foit  fa  demeure  à  Medaba  ,  affaf- 
iina  Jean  ,  frère  de  Judas  Macha- 
hée  &  de  Jonathas,  Mais  Jonathas  en 
tira  vengeance  ,  lorfqu'il  apprit 
que  cette  famille  menoit  en  grande 
pompe  la  fille  d'un  des  plus  qualifiés 
des  Arabes  ,  qu'elle  époufoit.  Il  fe 
cacha  avec  une  troupe  de  foldats. 
Se  extermina  toute  cette  famille. 

J  A  M  É  S  ,  (  Thomas  )  Jamejîus , 
do6leiir  d'Oxford  &  premier  bi- 
bliothcquaire  de  la  bibliothèque 
Bodleienne  ,  né  à  Nevport  en 
1571  ,  mort  en  1629,  avec  une 
grande  réputation  de  fçavoir  ,  étoit 
un  homme  atrabilaire  &  mélancoli- 
que. Il  eft  principalement  connu 
par  le  Catalogue  des  Manufcrits  de  la 
Bibliothèque d' Oxford ,  &  par  uxxTrai- 
ié  de  l'Office  de  Juge  che\  les  Hébreux  & 
che[les  autres  Peuples  )  in-4°.  Il  a  écrit 
aiiffi  contre  l'Eglife  Romaine  & 
conrre  les  Jéfuites.  li  a  voulu  prou- 
ver dans  un  écrit  particulier,  i6z6, 
in-4°  :  «  Qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
»♦  falfification  dans  le  texte  des 
»»  Saints  Pères  donné  par  les  Ca- 
»»  tholiques  ;  »»  mais  ces  preuves 
ont  fait  peu  d'imprclTion  fur  les 
gens  {cnfés.  Ccft  dans  les  mê- 
mes vues  qu'il  compofa  en  1600 , 
in-4''.  le  Bellnm  Papale,  maii  avec 
auHl  peu  de  fucccs.  C^rtc  efpcce 
de  Satyre  qui  fut  imprimée  à  Lon- 
dres ,  fut  faite  pour  relever  les 
différences  qu'il  y  a   entre  i'cdi- 
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tion  de  la  Vulgate  donnée  par  Sixrs 
y  y  &  celle  donnée  par  Clément 
VIII.  Cette  difîertation  eft  aflez 
curieufe.  (  Voye^  Biaschini  ,  a  la 
fin  de  l'art.  )  On  croit  que  James 
eft  auteur  d'une  autre  critique  in- 
titulée ;  Fifcus  Papalis ,  feu  Catalo' 
gHS  Indulgentiarum  &  Reliquiarum. 
urhis  /^om«e ,  Londres  i6i7,in-4°i 
plufieurs  l'attribuent  à  Guillaume 
Crashaw  de  Cambridge. 

J  A  M  Y  N  ,  (  Amadis  )  poëte 
François  ,  contemporain  &  ami 
du  poëte  Ronfard ,  né  dans  le  xvi' 
fiécle  à  Chaource  en  Champagne  , 
mort  vers  l'an  1585 ,  fut  fecrétaire 
&  leftcur  ordinaire  du  roi  Char- 
les IX.  On  trouve  dans  les  ou- 
vrages de  ce  poëte,  de  la  facilité 
&  du  naturel.  On  le  préfère  mê- 
me à  Ronfard .,  quoique  celui-ci  ait 
une  réputation  bien  plus  étendue. 
Ses  (Euvres  Poétiques ,  imprimées  en 
1577  &  1584,  2  vol.  in-i2,  con- 
fiftent  en  pièces  morales.  On  a 
encore  de  lui  une  Traduction  des 
Xiii  derniers  livres  de  Y  Iliade  à!  Ho- 
mère \  celle  des  x  i  premiers  eft 
de  Hugues  dcSalel ,  I580  ,  in-8°.  la- 
myn  avoit  beaucoup  voyage  dans 
fa  jeunefle  ,  &  avoit  parcouru  la 
Grèce  ,  les  iftes  de  l'Archipel  , 
TAfie  mineure  ,    &c. 

JANCIRE  ,   Voy.  Idathyrse. 

JÀNET  ,  (  François  Cloua  ,  dit  ) 
peintre  François  ,  florift'oit  fous 
les  règnes  do  François  11^  Char- 
les  IX  &  Henri  m.  Son  talent  étoit 
la  miniature.  Il  excelloit  aufli  à 
peindre  le  portrait.  Ronfard  en  a 
fait  ré'oge  rlani  fcs  Poëfies. 

JANlÇON,  (François-Michel) 
né  a  Paris  en  1674,  d'un  avocat 
auconfeil ,  palTi  en  Hollande  ,  s'y 
maria  ,  &  travailla  long  -  tem>  aux 
Gazettes  d'Amilerdam  ,  de  Roter- 
dam  ôc  d'Utrecht.  Un  ftylc  fim- 
ple  &  hiftorique  ,  une  attention 
iinguliére    à    fuiVre    les    intcrccs 
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des  princes  ,   à   débrouiller  le   fil 
des    événemens  ,     a    choifir    les 
faits  ,  lui  promettoient  un  fuccès 
durable.  Maisfon  imprimerie  ayant 
été  fupprimée  à   caufe  d'un  écrit 
imprimé  chez  lui  ,  auquel  cepen- 
dant il  n'avoit  aucune  part ,  il  fe 
retira  à  la  Hnye,  où  il  fut  honoré 
du  rittc  d'agent  du  landgrave  de 
Hcfie.  Il  y  mourut  en  1730  ,  à  ç6 
ans,  d'une  attaque  d'apoplexie.  On 
a  de   lui   :  I.  Ses    Gaicttes.    Elles 
furent  alTcz  recherchées.  L'auteur 
avoit  le  goût  de  l'hiftoire-,  il  écri- 
voit  naturellement,  il  fçavoit  les 
langues,  &  n'ignoroit point  la  po- 
litique. II.  La  Bibliothèque  des  Da- 
mes  ,  traduite  de  l'Anglois  ,  de  Ri- 
chard Stéellc  ,  un  des    auteurs   du 
Speclateur't  en  2  vol.  in-li  ,  1717, 
I719.  Elle  eft  inftruftive  ,  &  quel- 
quefois agréable.   III.  La  Traduc- 
tion d'une  mauvaife  Satyre  con- 
tre les  moines  &  les  prêtres,  pu- 
bliée fous   le  titre  burlefque  de  : 
Pajfc' partout  de  FEgli/e  Romaine  , 
OU  Hijîoirc  des  tromperies  des  Prêtres 
&  des  Moines  en  Ejpagne ,  Londres 
1724,  4  vol.in-12.  L'ouvrage  ori- 
ginal fut  écrit  en  anglois  l'jnnée 
fuiv.  parÀnt.  Gavin,  prêtre  Efpagn. 
qui   fe   fitminiftre  Anglican.  I V. 
Etat  prc'fent  de  la  République  des  Pro- 
yinces'Unics  &  des  Pays-Bas  qui  en 
dépendent^  &c. ,  1 729- 17 30  ,  2  vol. 
in-i2.  C'eft  l'ouvrage  le  plus  exaft 
que  l'on  ait   jufqu'à   préfent   fur 
cette  matière.  Il  n'eft  cependant 
pas  exemt  de  défauts  ,  (u'iv. Niceron. 
I.  JANSENIUS  ,  (Corneille  )  né 
à  Hulft  en  Flandres  l'an  l  ç  10 ,  mou- 
rut évêque  de  Gand  en  1576,  à 
66   ans.  11  eut   cet  évcché  à  fon 
retour  du  concile  de  Trente ,  où  il 
avoit  fait  éclater  fon  fçavoir  &  fa 
modcftic.  11  avoit  été  auparavant 
c  iré  de  S.  Martin  de  Courtrai ,  & 
enfuite  profeffeur  de  théologie  à 
touvain  ,  ôc doyen  d«  S.  Jacquçj 
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de  la  même  ville.  Nous  avons  de 
lui  :  Une  excellente   Concorde  dzs 
Evangélijies  ,   in-fol.    II.  Des  Com- 
mentaires   fur    pluficurs  livres    de 
l'Ecriture  -  fainte.  III.  Une  Para- 
phrafe  des  Pfeaumes.  Tous  ces  ou- 
vrages font   écrits  en  Utin   avec 
beaucoup   de   folidité  $c   d'érudi- 
tion. Ils  font  entre  les  mains  de 
tous  les   eccléfiaftiques.   Le  nom 
des  deux   Janfenius   étoit  Janfen  ', 
mais  comme, pour  paroître  fçavant 
dans  leur  fiécle  ,  il  falloit  latini- 
fer  fon  nom,  ils  le  latinifcrent. 

IL  JANSENIUS,   (Corneille) 
né  en  1 5S5  ,  dans  le  village  d'Ac- 
coy  près  de  Léerdam  en  Hollan- 
de i  vint  à  Paris  en  1604.  L'abbé 
de  StCyran  le  plaça  chez  un  con- 
feiller  ,  pour  être  précepteur   de 
fes    enfans.    La    même   façon   de 
penfer  ,  la  même  piété  ,  la  même 
ardeur  pour  les  matières  théolo- 
giques ,   unirent  étroitement  ces 
deux  hommes.  St-Cyran  appella  Jan- 
fe  ni  us  quelque  temsaprèsà  Bayon- 
ne  ,  où   ils  étudièrent  enfemble 
pendant  plufieurs  années  ,  cher- 
chant de   bonne  foi  dans  S.  Au' 
gujîin  ,  ce  qui    n'y   étoit  point  , 
mais  croyant  l'y  trouver.  Le  jeune 
théologien ,  revenu  à  Louvain  en 
1617  ,  prit  le  bonnet  de  dodeur 
en  1619  ,   obtint   la  dircftion  du 
collège  de  Ste  Pulcherie  ,  &  une 
chaire  d'Ecriture-fainte.  L'univcr- 
fité  de  Louvain  le  députa  2  fois 
auprès  du  roi  d'Efpagne  pour  faire 
révoquer   la   permiflîon  accordée 
aux  Jéfuites  de  profeffer  les  huma- 
nités &  la  philofophie  dans  cette 
ville  ;  on  le  lui  accorda.  Pour  faire 
fa  cour  au  monarque  Efpagnol ,  il 
publia  un  livre  contre  la  France, 
intitulé  :  Alars  Gallicus ,  1637  ,  in- 
12  ;  traduit  en  françois  par  Ch.  Her- 
fant,  i638,in-8\  Cet  ouvrage,  écrit 
avec  chaleur,  fut  compofc  à  l'oc- 
cafion  de  l'alliance  que  les  Franii: 
R  r  iij 
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çois  avoient  faite  avec  les  puliTaa- 
ces  Protcftantes.  On  prétend  que 
ce  livre  ,  peu  connu  aujourd'hui , 
fut  la  première  origine  de  la  haine 
du  cardinal  de  Richelieu  contre  Jan- 
fdnlus  &  fes  difciples.  Un  an  après 
la  publication  de  cette  fatyre  ,  il 
fut  nommé  a  l'évêché  d'Ypres  par 
Philippe  IV y  ci.  il  gouverna  cette 
églife  jufqu'en  1638,  qu'il  mou- 
rut frapé  de  la  psfte ,  &  viclime  de 
fa  follicitude  paftorale.  Il  avoit  été 
attaqué  de  cette  maladie  ,  en  dif- 
tribuant  à  fes  diocéfains  ,  affliges 
de  ce  fléau  ,  les  fecours  fpirituels 
&  temporels.  Ce  prélat  laiffa  des 
Commentaires  fur  les  Evangiles  ,  in- 
4°.  fur  le  Pentatenquc^  in-4°.  fur  les 
Pfeaimes  ,  les  Proverbes  ,  YEcclé- 
fiafiique ,  Anvers  1614 ,  in-fol,  pleins 
d'érudition,  &  écrits  avec  netteté. 

II.  Quelques  livres  de  Controverfe, 

III.  L'ouvrage  fi  célèbre ,  &  trop 
célèbre  ,  qui  porte  pour  titre  :  Au- 
gujlinus  Cornclii  Janfenii  Epifcopiy 
feu  Doclrina  S ancli  Kngniïxnx  de  hw 
rnanx.  natum  fanclitate  ,  agr/tudine  , 
Tnedicinâ,  adversûs  Pelagianos  &  Maf- 
filienfes  \  à  Louvain  1640  &  à  Rouen 
1652  ,  in-fol.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  la  meilleure,  parce  qu'on 
y  trouve  un  Ecrit  ,  où  Jan/enius 
fait  le  parallèle  des  fentimens  & 
des  maximes  de  quelques  théolo- 
giens Jéfuites  ,  avec  les  erreurs 
&  les  faux  principes  des  Semi-Pé- 
lagicns  de  Marfeille,  Il  doit  y  avoir 
à  la  fin  le  traité  De  flatu  Parvulorum 
fine  baptifmo  dccôdentium,  L'auteqr 
avoit  travaillé  20  ans  a  ce  livre  , 
que  le  fçavant  Lcihniti  reg.irdoit 
comme  un  ouvrage  profond.  Il 
avoit  lu,  pour  le  compofcr,  dix 
fois  tout  S.  Auguftin  ,  &  30  fois 
fes  traités  contre  les  Pcl.igicns. 
Ce  prélat,  foit  qu'il  prévit  l'orage 
que  fon  ouvrage  pou  voit  former, 
foit  qu'il  voùhit  faire  éclater  f^ 
l'oumiflion  au  faiut-ficge ,  écrivit 
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peu  de  jours  avant  fa  mort  au  pape 
Urbain  VIII ,  qu'il  foumettoit  fin- 
cérement  à  fa  décifion  &  à  fon  au- 
torité y Augufiinus  ,  qu'il  venoitd'a-. 
chever  -,  &  que  fi  le  faint  -  Père 
jugcoit  qu'il  fallût  y  faire  quel- 
ques changemens ,  il  y  acquiefçoit 
avec  une  parfaite  obéiffance.  Cette 
Lettre  étoit  édifiante  *,  mais  elle  fut 
fupprimée  par  fes  exécuteurs  tef- 
tamentaircs,  Calenus  &  Fromond,  Se- 
lon toutes  les  apparences ,  on  n'en 
auroit  jamais  eu  aucune  connoif- 
fance  ,  fi  après  la  réduftion  d'Y- 
pres ,  elle  n'étoit  tombée  entre  les 
mains  du  grand  Condé ,  qui  la  ren- 
dit publique.  Janfenius  ,  quelques 
heures  avant  de  mourir ,  &  dans 
fon  dernier  teflament ,  foumit  en- 
core &  fa  perfonne  &  fon  livre 
au  jugement  &  aux  décifions  de 
l'Eglife  Romaine.  Voici  les  propres 
termes  qu'il  didla  une  demi-heure 
avant  d'e^irer  :  Sentia  aliquid  dif- 
ficulter  mutari  pojfe  j  fi  tamen  Roma- 
na  fedes  aliquid  mutari  velit  ,fum  obe» 
diens  filius  ,  &  illius  Ecclefitz  in  qna. 
femper  vix'  ,  ufque  ad  hune  lecium 
mortis  ,  obediens  fum.  Ità  pofirema 
mea  voluntas  efl.  Acltim  fextâ  Mail 
i6j8.  Ainfi  ce  fçavant  évêque  de- 
vint chef  de  parti  fans  le  vouloir. 
Tout  fon  fyfiéme  fe  réduit ,  (  fui- 
vant  un  auteur  Jéfuitc,)  à  ce  point 
capital  :  «  Que  depuis  la  chute  d'^^-r 
»♦  dam  ,  le  plaifir  efl  l'unique  ref- 
>♦  fort  qui  remue  le  cœur  de  l'hom- 
>»  me  -,  que  ce  plaifir  efl  inévitable 
»  quand  il  vient  ,  &  invincible 
i{  quand  il  cfl  venu.  Si  ce  plaifir 
>»  efl  célelle  ,  il  porte  à  la  vertu  : 
>»  s'il  cfl  terreflre  ,  il  détermine 
>♦  au  vice  ;  &  la  volonté  fe  trou» 
)♦  vc  néceflairemcnt  entraînée  par 
»  celui  des  deux  qui  efi  aftuelle- 
t»  ment  le  plus  fort.  Ces  dçux  dé- 
M  Icftations ,  (dit  l'auteur,)  font 
>t  comme  les  deux  baffins  d'une 
»>  balance  i  l'un  ne  peut  monter , 
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•♦  fans  que  l'autre  ne  dcfccnde. 
M  Ainli  l'homme  tait  invincible- 
»»  ment ,  quoique  volontairement, 
M  le  bien  ou  le  mal ,  félon  qu'il 
>»  eft  dominé  par  la  grâce  ou  la 
»»  cupidité.  De-là  il  s'enfuit ,  quil 
■»  y  a  certains  commandimcns  impoj- 
>♦  fihUs  ,  non  feulement  aux  infidèles^ 
>»  aux  aveugles  ,  aux  endurcis  \  mais 
»♦  aux  fidclcs  &  aux  jujlcs  ,  malgré 
»♦  leur  volonté  &  leurs  efforts ,  fclon 
».  les  forces  quils  ont ,  6*  que  la  Gra- 
»♦  ce  ,  qui  peut  rendre  ces  commandc- 
»  mens  pojjiblcs  ,  leur  manque.  '»  Cette 
analyfe  n'a  pas  paru  exacte  aux 
partifans  de  Janfenius. Voyons  donc 
celle  qu'en  donne  l'abbé  Racine 
4ans  fon  Hiftoire  eccléfial^ique. 
UAugufiinus  efV  divifé  en  3  parties. 
Dans  la  i"  on  expofe  ,  avec  un 
grand  détail ,  les  fentimens  (S.qs  Pé- 
lagiens  &  desSémi-Pélagicns.  Dans 
la  2*  ,  après  quelques  queftions 
préliminaires  fur  l'autorité  de  S, 
Auguflin  dans  les  matières  de  la 
prcdeftination-:  <■<■  Il  traite  de  la  Gra- 
s»  ce,  &  du  bonheur  des  Anges  & 
»»  de  l'homme  avant  fa  chute  , 
»  mettant  dans  un  bel  cidre  tout 
>»  ce  que  5.  Auguflin  en  a  dit ,  & 
>♦  répondant  à  tout  ce  qu'on  pou- 
).  voit  y  oppofer.  De-la  il  paffo 
>♦  a  l'état  de  l'homme  criminel  & 
«  miférable  ;  expliquant,  par  S.Au- 
»  guflin  ,  la  nature  &  les  fuites  tu- 
»  neftcs  du  péché  origineU  &  corn- 
)»  ment  tous  les  hommes  naiflent 
»  criminels  ,  demeurant  fous  la  do- 
>»  mination  de  la  concupifcence  & 
y>  dans  les  ténèbres  de  l'ignoran- 
>»  ce  ,  jufqu'à  ce  que  la  grâce  du 
>»  Sauveur  les  éclaire  ,  ôc.Ies  dé- 
»»  livre  de  ces  ténèbres  &  de  cet 
>♦  efclavage.  Enfin  ,  il  parle  de 
»»  l'état  que  les  théologiens  appel- 
H  lent  de  pure  nature  \  &  il  prouve 
♦♦  évidemment  que  c'cft  rcnver- 
>•  fer  tous  les  principes  deladoc- 
w  trinç  que  S.  Augu/iin  a  fouteaue 
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jufqu'à  fa  mort  contre  les  Pc!  i- 
giens,  &  ruiner  la  nccefljté  de 
la  Grâce  ,  que  de  reconnoitre  la 
polllbilitéde  cet  état:  rien' n'é- 
tant plus  oppofé  ,  félon  ce  feint 
dofteur,  à  la  fageffe  de  Dieu  » 

>  à  fa  bonté ,  à  fa  juftice  ,  que  de 
»  donner  l'ctre  à  une  créature  rai- 
»  fonnahle  ,  en  l'abnrtdonndnt  à 
»  elle-même  ,  quoiqu'elle  foit  in- 
»  nocente  -,  fans  vouloir  la  faire 
»  jouir  de  fa  gloire  ,  fans  lui  don- 
»  ner  aucun  fccours  pour  y  arri^ 

♦  ver  •,  ou  en  lui  faifant  foufTrir 

>  les  miféres  de  cette  vie  &  la 
»  mort ,  qui  ne  peuvent  être  que 
»  la  peine  du  péché.  Dans  la  3' 
»  partie,  Janfenius  traite  de  la  guc- 
»  rifon  de  l'homme ,  &  d3  fon  ré- 

♦  tabliiTcment  dans  la  liberté  qu'il 

♦  avoit  perdue  par  le  péché.  C'eft 
1  là  qu'il  rapporte,  avec  autant  de 
»  netteté  que  d'exaftitude  ,   tout 

>  ce  que  S.  Augujîin  a  écrit  fur 
»  cette  matière.»  Quoi  qu'il  en  foit 

de  la  jufteflTe  des  deux  analyfes 
que  nous  avons  données  de  VAw 
gujlinus  ,  dès  que  ce  livre  eut  vu 
le  jour,  la  guerre  fut  allumée  dans 
runiverlité  de  Louvain.  L'on  vit 
paroître  de  petites  brochures  &  de 
gros  livres  pour  &  contre.  Urbain 
yjIJ  crut  mettre  la  paix ,  en  défen- 
dant,  1  an  1642,  le  livre  de  Janfe- 
nius, comme  renouvellant  les  pro* 
pofitions  condamnées  par  fcs  pré- 
déccrtcurs  -,  mais  la  guerre  ,  loin 
de  cefTer ,  pafla  de  Flandres  en 
France ,  &  elle  n'y  fut  pas  moins 
vive.  La  Sorbonne  cenfura  j  Pro- 
pofitions  extraites  de  VAuguJlinus. 
Jnnocent  X  les  condamna  peu  après 
en  1653.  Les  Janfénides  crurent 
éluder  la  Bulle  en  diftinguant  en- 
tre le  fens  hérétique  &  le  fens  or- 
thodoxe. Ils  prétendirent,  que  ces 
5  Propofitions  n'étoicnt  point  dans 
l'ouvrage  de  l'évêque  Flamand  ;  ou 
que  fj  elles  y  étoient ,  on  leur  don-» 
K  r  iv 


631 


JAN 


noit  un  mauvais  fens.  Le  pape 
Alexandre  F7/ foudroya  ces  diftinc- 
tions  ,  par  une  Bulle  du  i6  Oclo- 
bre  1656.  Il  y  déclare  que  Us  v 
Propofttlons  font  tirées  du  Livre  de 
Janfenius  ,  &  qu'elles  ont  été  con- 
damnées dans  le  fens  de  cet  auteur.  Ce 
pape  agiffoit  de  concert  avec  le 
plus  grand  nombre  des  évêques 
rie  France.  Ces  évêques,  noncon- 
tens  d'un  Formulaire  qu'ils  avoient 
déjà  fait,  en  drefféreat  un  fécond. 
En  voici  les  termes  :/e  condamm^ 
de  cœur  &  de  bouche ,  la  doctrine  des 
V  Propofitions  contenues  dans  le  livre 
de  Cornélius  Janfenius  -,  laquelle 
doctrine  n'e/i  point  de  S.  Auguflin  , 
^ue  Janfenius  a  ma!  expliqué.  Cette 
î'ormule  fît  une  foule  de  rebelles 
&  encore  plus  d'hypocrites.  On  en 
exigea  la  fignature  de  tous  ceux 
qui  prétendoient  aux  ordres  &  aux 
bénéfices.  Depuis,  la  France  a  une 
guerre  civile  dans  fon  fein,  &  ce 
feu  couve  encore  fous  la  cendre  , 
fans  que  l'attention  paternelle  du 
■fpuverain  ,  le  mépris  des  gens  fa- 
gcs  ,  l'autorité  des  évêques,  &  le 
ridicule  répandu  par  les  beaux-cf- 
prîts  fur  les  fanatiques  des  deux 
partis  ,  aient  pu  l'éteindre.  Il  eft 
vrai  que,dcpuis  l'cxtinftion  des  Jé- 
fuites,  on  parle  beaucoup  moins 
de  ces  triftes  querelles  ,  &  il  faut 
efpérer  que  peu-à-peu  il  n'en  fera 
plus  qucftion  en  'France. Leydecker a 
écrit  la  Vie  de  Janfenius  er\.\atïn  /m- 
S\  Utr-chM695.ro>'.aufl'i  VHiJîoi- 
Te  Ecc'éfiijîique  duxvil'  fiecle  par 
Du  Pin. 

JAN  >ON  ou  J\NSENius  ,  (Jac- 
ques) né  a  Amfterdam  en  1^47, 
do(Sleur  de  Loiivjjn  &  profelfjur 
en  théologie,  &  doyen  de  l'églifc 
collégiale  de  S.  Pierre,  mourut  le 
20  Juillet  161^.  On  a  de  lui  :  Y)es 
Commen'aires  cftimés  fur  les  Pfeau- 
ma  ,  11-4".  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques,  ia-8°.  fur  /c>^,  in-fol^  fur  !'£- 
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vangile  de  S.  Jean  in-S" ,  &  fur  le 
Canon  de  la  Meffe.  II.  Injlitutio  Ca- 
tholici  Ecclefiajîa.  III.  Enar ratio  PaJ- 
fionis.  IV.  Quelques  Oraifons  funè- 
bres. 

JANSON  ,   Voyei  FORBIN   & 

Jenson. 

JANSSON,  Voyei  Blaeu  &  Al- 

MELOVEEN. 

JANUA,  (Jean  de)  ohJanuen- 
sis,  ainfi  nommé  de  Gênes  fa  pa- 
trie :  Voyei  Balbi. 

JANVIER,  (Ambroife)  Béné- 
didin,  né  à  Ste-Sufanne  dans  le 
Maine  en  16 14  ,  fe  rendit  habile 
dans  la  langue  hébraïque.  Après 
avoir  profeffé  pendant  plufieurs 
années  dans  fon  ordre  avec  ré; 
putation  ,  il  mourut  à  Paris ,  dans 
l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés , 
le  25  Avril  1682  ,  à  68  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Edition  des  CEu- 
vres  de  Pierre  de  Celles.  La  Préfa- 
ce de  cette  édition  eft  du  P.  Ma- 
billon.  II.  Une  Traduction  latine  du 
Commentaire  héhxtwAtDavid Kim- 
chi  fur  les  Pfeaumes,  1669,  in-4''. 

J  A  N  U  S ,  r^  roi  d'Italie ,  com- 
mença d'y  régner  avant  qu'Enec 
vînt  s'y  établir.  Il  étoit  fils  d'A- 
pollon &  de  Créufc  ,  fille  d'Erecihée 
roi  des  Athéniens.  Xiphus  ,  mari 
de  Creu/è ,  l'adopta  fans  le  connoî- 
tre.  Janus  vint  avec  une  puiffante 
flotte  aborder  en  Italie ,  en  poliça 
les  peuples,  leur  apprit  la  religion, 
&  bâtit  fur  une  montagne  une  ville 
qu'il  appel  la  de  fon  nom  Janicule. 
Dans  le  tems  qu'il  fignaloit  fon 
règne  parmi  des  peuples  barbares  , 
Saturne  chafle  de  l'Arcadie  par  Ju- 
piter ,  aborda  dans  fcs  états ,  &  y 
fut  reçu  en  ami.  Janus  ,  après  fa 
mort,  fut  adoré  comme  une  divi- 
nité, &  c'eft  la  première  de  celles 
que  ces  peuples  invoquoient.  Ro- 
mulus  lui  fit  bâtir  dans  un  Rome 
temple,  dont  les  portes  étoient  ou- 
vertes en  tcms  de  gucrre^5ç  fennecs 
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ea  tems  de  paix  :  le  temple  avoit 
12  portes,  qui  délignoient  les  il 
mois  de  l'année.  Des  médailles  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi ,  le 
repréfentent  avec  quatre  vifages  , 
qui  marquent  les  4  faifons.  On  le 
peignoir  communément  avec  deux 
vifages ,  tenant  un  bâton  de  la  main 
droite,  &  une  clef  de  la  gauche. 

JAPHET  ,  fils  de  Noé  ,  eut  7 
fils  ,  Gomcr ,  Mago^  ,  Madiiï ,  Javan  , 
Tubal,  Mofoch  &  Tiras  ,  dont  la  poC- 
térité  peupla ,  fuivant  quelques  fça- 
vans  ,  une  partie  de  l'Afie  &  toute 
l'Europe.  C'eft  de  ce  fils  de  Noc  , 
que  les  poètes  ont  fait  \c\.vrJapet^ 
fils  du  Cielèi  de  la  Terre,  &  roi  des 
Theffaliens  ,  qui  de  la  nymphe 
Ajîe  eut  He/pcr,  Atlas  ,  Epiméthée  , 
&  Prométhée.  C'eft  du  moins  le  fen- 
timent  des  auteurs  du  Mor'éri ,  & 
de  quelques  mythologiftes  -,  mais 
ee  fentiment  efî  rejette  par  plu- 
fieurs  fçavans  éclairés. 

JARCHAS  ,  le  plus  fçavant  des 
philofophes  Indiens  ,  appelles  Bra- 
chmanes ,  &  grand  ailronome ,  fé- 
lon S.  Jérôme  ,  fut  trouvé  en  fei- 
gnant dans  une  chaire  d'or  »  par 
Apollonius  de  Tyane,  lorfque  celui- 
ci  alla  aux  Indes. 

JARCHl,  (Salomon)  célèbre 
rabbin  ,  connu  aufli  fous  les  noms 
de  Rafchi,  de  Jarki  ,iVJfaaki,  vit  le 
jour  à  Troyes  en  Champagne  l'an 
1104.  Il  voyagea  en  Europe,  en 
Alie  ,  en  Afrique  ,  &  devint  très- 
habile  dans  la  médecine  &  dans 
l'afironomie  ,  dans  la  Mifchne  & 
dans  la  Gemarc.  11  mourut  à  Troyes 
en  1180  ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  la  Bible  ;  fur  la 
Mifchne;  fur  la  Gemare  \  fur  le  Pirke- 
Avoth:  qui  fe  trouvent  duxis  laBiblc 
Hébraïque  d'Amfterd.>m,  1660  ,  en 
4  vol.  in-ii.  Sa  nation  les  reçut 
avec  applaudiffement ,  &  les  cftime 
encore  beaucoup. 

JARD,  (Français)  prctre  Doc- 
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trinaire ,  né  à  Boulcne  près  d'A- 
vignon en  1675  >  mort  en  1768  ,  a 
donné:  La  Religion  Chrétienne  méditée 
dans  le  véritable  efprit  de  fes  maxi- 
mes,  6  vol.  in- 12  ,  qui  a  eu  du  fuc- 
ccs.  Sei  Sermons  ,  publiés  en  1768  , 
5  vol.  in-ii,  ont  moins  réufTi, parce 
que  le  ftyle  en  efl  froid  ,  &  que  le 
fonds  n'a  rien  de  neuf. 

JARDIN ,  (  Carie  du  )Voyei  Du- 

JARDIN...  &   HORTA. 

JARDINS,  (Marie- Catherine 
des)  naquit  à  Alençon,  vers  l'an 
1640,  d'un  père  qui  étoit  prévôt. 
Son  efprit  fut  précoce-,  elle  réfo- 
lut  de  s'en  fervir  pour  reparer  fa 
fortune.  Sa  figure  n'étoit  pas  belle , 
mais  elle  étoit  piquante.  Filledieu, 
gentilhomme  bienfait  &  riche,  l'ai- 
ma ôcl'époufa.  Ce  prem.  mari  étant 
mort  ,  elle  commença  par  s'enfer- 
mer dans  un  couvent,  &  finit  par 
en  prendre  un  fécond.  Après  la 
mort  de  celui-ci,  elle  donna  encore 
fa  main  à  un  3%  qui  mourut  comme 
les  deux  premiers.  Frappée  par  ce 
triple  veuvage ,  elle  renonça  à  l'hy- 
men, &  fe  dévoua  à  l'amour.  Elle 
vécut  en  femme  galante  ,  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  en  1683.  ^^^  ^^^' 
vres  en  vers  &  en  profe ,  ont  été 
recueillies, 1702  à  1721 ,  en  12  vol. 
in- 12.  On  y  trouve  plufieurs  Ro- 
mans :  Les  défordres  de  P Amour  ;  le 
Portrait  desfoiblejfes  humaines  ;  Cleo- 
nice  \  Carmente\  les  Galanteries  Gre- 
nadines; lesAmours  desGrands-Hom- 
mes  \  Lyfandre  *,  les  Mémoires  du  Ser- 
rail  ;  les  Nouvelles  Africaines  ;  lès 
Exilés  de  la  Cour  d'AuguJie  ,  les  An' 
nales galantes. Tout  y  eft  peint  avec 
ce  pinceau  vif,  rapide,  animé  par 
une  fcmiTie  •,  mais  ce  pinceau  n'eft 
pas  toujours  aflez  réfervé.  Elle 
emploie  quelquefois  des  couleurs 
trop  romanefques.  On  ne  voit  que 
des  foiblcflTes  dans  les  Romans  d« 
mad"  de  Vtllcdieu  ,  &  on  voudroit 
y  voir  des  portraits  vrais  des  ca- 


radéres  &  des  mœurs  des  hommes. 
Ses  Hiftoriettes  ont  fait  perdre  ]e 
goût  des  longs  Romans  ,  j'en  con- 
viens ;  mais  elles  n'ont  pas  don- 
né ,  il  faut  l'avouer ,  le  goût  des 
bons  ouvrages  de  ce  genre.  Cette 
gloire  étoit  réfei  vce  à  MM.Pre'j'or , 
Duclosy  Marivaux^  Crébillon.  Quelle 
différence  des  bonnes  producl:ions 
de  ceux-ci  ,  à  celles  de  mad'  de 
VilUdieul  Les  unes  plaifent  égale- 
ment au  philofophe  &  à  l'homme 
fenfible  -,  les  autres  ne  peuvent 
plaire  qu'aux  amans  fades  &  lan- 
goureux, ou  aux  libertins.  Les  ou- 
vrages poétiques  de  mad*  de  Vil- 
ledicu  font  fort  inférieurs  à  fa  profe. 
Sa  verfification  eft  foible  &  lan- 
guifiante. 

JARED  ,  fils  de  Malaléd,  &  père 
d.^Henoch^  qu'il  engendra  dans  fa 
162"  année.  Il  mourut  âgé  de  962 
ans,  2452  avant  J.  C. 

JARN AC  ,  (  Guy  Chabot  de  )  eft 
célèbre  par  l'avantage  qu'il  rem- 
porta en  1547  fur  la  Châteigncraye  ^ 
&  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  : 
C'ejl  un  coup  dz  Jarnac ,  pour  figni- 
fîer  un  coup  imprévu  &  que  l'on 
ne  fongeoit  pas  à  paver.  On  trou- 
ve le  Cartel  de  ces  deux  combat- 
tans  dans  les  EJjaisfiir  Paris^tom.  l. 
Le  détail  du  combat  eft  rapporté 
à  l'article  Chateigneraye  (  la  )  : 
[  Foyc[  ce  mot.  ]  Mais  un  trait  ho- 
norable à  Jarnac  ,  qui  n'y  eft  pas  , 
c'eft  que  le  roi  Henri  II ,  vaincu 
par  la  modeftie  de  ce  feigneur,  lui 
dit  en  l'embraffant  :  Vous  avei  ^^^' 
battu  en  Céfar  ,  &  parlé  en  Arijlote. 

JAROPOL ,  duc  de  Kiovic ,  ville 
de  l'Ukraine  ,  porta,  par  fes  mau- 
vais confeils ,  tous  les  feigneurs  de 
Ruftîe  à  confpirer  contre  Bolcjlas 
III ,  roi  de  Pologne,  vers  l'an  1126. 
Ceux-ci  ,  fous  prétexte  d'aminé  , 
envoyèrent  une  ambaftade  à  ce  roi, 
qui  fc  trouva  tout-à-coup  inverti 
de  fcs  cnucn^is.  Le  Palatin  du  Cia-- 
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covie  ,  qui  commandoit  la  plu* 
grande  partie  de  la  cavalerie  de 
Pologne  ,  s'etant  retiré  au  premier 
bruit  de  cette  furprife  -,  le  roi  Bo-^ 
leP.as  ^  non  moins  indigné  de  cette 
^cheté  que  de  la  perfidie  de  ces 
traîtres  ,  lui  envoya  une  peau  de 
lièvre,  une  quenouille  avec  du  lin, 
&une  corde.  C'étoit  pour  lui  faire 
connoître  par  ces  fymboles,  qu'il 
s'étoit  rendu  femblable  à  un  liè- 
vre par  fa  fuite  -,  qu'il  devoit  plu- 
tôt manier  les  armes  des  femmes, 
que  celles  des  hommes-,  &  qu'enfin, 
pour  récompenfe  de  fa  lâcheté ,  il 
méritoit  le  dernier  fupplice,que  la 
corde  lui  fignifioit.  Ce  Palatin  ,  au 
défefpoir  de  ces  reproches ,  fe  pen- 
dit dans  une  églife  aux  cordes  des 
cloches  :  &  depuis  ce  tems-là  ,  le 
Châtelain  de  Cracovie  a  toujours 
précédé  le  Palatin  ,  foit  pour  la 
dignité,  foit  pour  l'autorité. 

JARRIGE,  (Pierre)  Jéfuite  de 
Tulles  en  Limoufin ,  affez  bon  pré- 
dicateur pour  fon  tems ,  quitta  fon 
ordre  en  1647 ,  &  fe  fauva  en  Hol- 
lande. Les  Etats-généraux  lui  firent 
une  penfion.  Cet  apoftat  publia  peu 
de  tems  après  un  livre  exécrable  , 
intitulé  '.Le  Jéfuite  fur  Véchaffaud,  in-% 
12.  C'eft  un  des  plus  fanglans  li- 
belles que  la  vengeance  ait  enfan- 
tés. Le  P.  Pontheliery  confrère  de 
ce  miférable,  étoit  alors  à  la  Haye 
auprès  d'un  ambaffadeur.  Il  fe  con-» 
duifit  avec  tant  d'adrefte  &  de 
prudence ,  qu'il  engagea  Jarrige  à 
rentrer  dans  le  fein  del'Eglife  Ca- 
tholique. Retiré  chez  les  Jéfuites 
d'Anvers  en  1650,  il  compofa une 
ample  rétra(flation  de  tout  ce  qu'il 
avoit  avancé  dans  fon  Jéfuite  fur 
l'cchaffaud.  11  le  traita  à'avorton  , 
que  fa  mauyaifc  confciencc  avoit  conçu^ 
que  la  mélancolie  avoit  formé  ,  &  que 
la  vengeance  avoit  produit.  Cette  re- 
tradation  fut  imprimée  à  Anvers  , 
ça  1650,  in-ii,  &  on  y  fit  deux 
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léponfes  affez  aigres.  Jarr!{;e  ,  de 
retour  en  France ,  eut  le  choix  de 
rentrer  dans  la  Comnagnie  ,  ou  de 
vivre  en  prêtre  fcculier.  11  dioifit 
ce  dernier  parti  ,  &  fe  retira  à 
Tulles,  où  il  relia  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1670. 

JARRY ,  (  Laurent  Juilliard  du  ) 
né  vers  i6ç8  a  Jarry ,  village  près 
de  Xaintes  ,  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  chaire  &  à  la  poëlle.  Il 
prêcha  avec  applaudilTcment  àParis 
&  en  Province  ;  &  quoique  poète 
médiocre  ,  il  travailla  affez  bien 
dans  ce  genre ,  pour  mériter  deux 
couronnes  de  l'académie  Fraiiçoife, 
en  1679  &  en  1714.  L'auteur  de 
la  Henrladc  ,  alors  fort  jeune,  com- 
pofa  cette  dernière  année  pour  le 
prix  ,  &  fut  vaincu  par  i'abbé  du 
Jarry.  Le  pocmc  couronné  ,  au- 
deffous  du  médiocre  du  côté  de 
la  poëri?,étoit  encore  gâté  par  une 
méprife  qui  fuppofoit  dans  le  poète 
une  ignorance  groflicre  en  matière 
de  phyfiquê  ,  &  rnèm^  de  fimple 
géographie.  Un  de  fes  vers  com- 
mençoit  par  ,  Pôles  glaces ,  hn'dans  , 
&c.  Le  vainqueur  &  même  les  ju- 
ges furent  très-plaifantés  dans  le 
tems,  fur-tout  par  le  vaincu.  L'abbé 
du  Jarry  avoit  encore  remporté  le 
prix  de  l'académie  en  1683  ,  ou  du 
moins  il  le  partagea  avec  la  Mon- 
naye. Les  deux  pièces  ayant  eu  un 
égal  nombre  de  fuffr.iges  ,  l'acadé- 
mie fit  frapper  deux  médailles ,  cha- 
cune valant  la  moitié  du  prix  ,  & 
elles  furent  données  aux  deux  au- 
teurs. On  a  de  du  Jarry  :  I.  Des 
Sermons^  desPance^yrlcjues  &des  Orai- 
fons funèbres  ,  en  4  vol.  in- 1 2  ,  qui , 
fans  être  du  premier  mérite,  ont 
des  beautés  ,  entr'autres  VOraifon 
funèbre  de  Fie,  hier.  II.  Un  Recueil 
de  divers  ouvrages  de  piété  ,  Paris  , 
1688  ,  in-ii.  lÙ.  Des  Poejies  Chré- 
tiennes ,  héroïques  &  morales  \  Paris  , 
1715  ,  in-u^;  la  vcrûfication  c^ 
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cft  foible.  IV.  Le  Miniftire  Evan- 
géii^uc  y  ou  Réflexions  J'ur  l'éloquence 
de  la  Chaire;  in- 12, Paris  1726.  L'au- 
teur avoit  étudié  cette  matière  plu- 
tôt en  orateur  qu'en  philofophe.  Il 
mourut  en  I730,dans  fon  prieuré  de 
N.  D.  du  Jarry  au  dioc.  de  Xaintes, 

I.  J  A  R  S  ,  (  Marie  le  )    Voyci^ 

GOURN  M. 

II.  JARS,  (François  de  Roche- 
chouan  ,  chevalier  de  )  mort  l'an 
1670,  chevalier  deMalte ,  comman- 
deur de  Lagny-le-Sec  &  abbé  ds 
S.  Satur,  étoit  un  homme  d'un  gé- 
nie hardi  &  d'un  caradérc  ferme. II 
fut  mis  en  prifon  dans  le  tems  de 
la  détention  du  garde-des-fceaux 
de  Châtcaunauf  en  1633.  11  étoit 
accufé  d'avoir  voulu  faire  pafler 
la  Rcinc-Mere  &  Monficur  en  An- 
gleterre. Il  n'y  avoit  pas  de  preu- 
ve i  mais  pour  découvrir  le  fonds 
de  l'intrigue  ,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu le  fit  condamner  à  mort,  en 
donnant  parole  aux  juges  qu'il 
auroit  fa  grâce.  Les  juges  fe  prê- 
tèrent a  cette  infamie.  Le  cheva- 
lier de  Jars  fut  condamné  à  être 
décapité.  La  fentence  lui  fut  lue; 
il  monta  fur  l'échatfaud  d'un  air 
héroïque ,  &  lorfqu'il  fut  en  pof- 
ture  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort  ,  on  cria  Grâce  !  Comme  il 
étoit  prêt  de  dcfcendre  de  l'échaf- 
faud  un  des  juges  eut  la  baffefle 
dcTexhorter  à  recbnnoître  la  clé- 
mence du  roi ,  en  découvrant  les 
intrigues  de  Châteauneuf  \  mais  il 
lui  répondit ,  que  s'il  y  en  avoit , 
rien  ne  ferait  capable  de  lui  j  aire  tra- 
hir Jès  amis. 

III.  JARS ,  (  Gabriel  )  né  à  Lyon 
en  1732  ,  d'un  père  intércfle  dans 
les  mines  du  Lyonnois,  montra 
beaucoup  de  goût  pour  la  métal- 
lurgie. M.  Truduine^  qui  en  fut  in- 
forme ,  le  fit  entrer  dans  les  ponts 
&  chaufi'ces.  Il  y  prit  les  con- 
Qoifiances  propres  à  remploi  au» 
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quel  on  le  deftinoic  ;  c'étoit  de 
perfeftionner  l'exploitation  de  nos 
mines  ,  par  l'infpeclion  de  celles  de 
l'étranger  ,  &  les  différentes  ma- 
nières de  les  exploiter.  En  1757, 
il  viûta  les  mines  d'Allemagne  avec 
M..  Duhamel^  &  en  1760,  celles 
du  Nord.  11  fut  reçu  de  l'acadé- 
miedes  fciences  en  1768,  êc  mou- 
lut en  1769.  Son  frère  a  publié 
ies  obfervations  ,  fous  le  titre  de 
Voyages  Métallurgiques^  Lyon  1 774, 
in-4''.  ouvrage  eftimé. 

I.  JASON ,  fils  à'Efon  &  à'Al- 
cîmhde.  Efon  en  mourant  le  laiffa 
fous  la  tutelle  de  Pélias  fon  frère  , 
qui  le  donna  à  élever  au  centaure 
Chiron.  Ce  prince  étant  devenu 
grand  ,  gagna  tellement  l'affecbion 
des  peuples  ,  que  Pélias  chercha 
tous  les  moyens  de  le  perdre ,  pour 
s'affûrer  du  trône.  Il  perfuada  a 
Jafon  qu'il  falloit  entreprendre  la 
conquête  de  la  Toifon  d'or  ,  efpé- 
rant  qu'il  n'en  reviendroit  pas. 
Le  bruit  de  cette  expédition  s'é- 
tant  répandu  par-tout ,  les  princes 
Grecs  voulurent  y  avoir  part.  Ils 
partirent  fous  fes  drapeaux  pour 
la  Colchide  ,  où  cette  Toifon  étoit 
pendue  à  un  arbre  ,  &  défendue 
par  un  dragon  monftrueux.  On  les 
appelld  Argonautes ,  du  nom  de  leur 
vaiffeau,  nommé  Argo.  Aufîi'-tôt 
que  Jafon  fut  arrivé  en  Colchide  , 
il  s'attacha  à  Médce ,  magicienne  , 
qui  lui  donna  une  herbe  pour  en- 
dormir le  dragon.  Il  tua  ce  monf- 
tre  ,  emporta  la  toifon,  &  revint 
la  prtfentcr  à  fon  oncle  Pélias.  Il 
avoir  en!cvé,avec  fa  conquête,  Mé- 
fiée à  laquelle  il  la  devoir  -,  mais 
fon  amour  &  fon  apparente  rccon- 
noiffance  ne  furvccut  guércs  au 
fucccs  qui  en  étoit  l'objet.  S'ctant 
retiré  chez  Créon  roi  de  Corlnthe , 
il  abandonni  fa  bienfaitrice  pour 
époufcr  la  fille  de  ce  roi.  [  Voyei 
11.  Creuse],  Médci  irritée, (après 
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avoir  confeillé  aux  filles  de  Pélia\ 
de  tuer  leur  père ,  Se  de  le  faire 
bouillir  dans  une  cuve  d'airain  » 
leur  faifant  efperer  qu'elles  le  rajeu- 
niroient)  maffacra  elle-même  en- 
fuite  les  enfans  qu'elle  avoir  eus 
de  Jafon  ,  &  les  lui  fervit  par  mor- 
ceaux dans  un  feftin.  Ayant  de  plus 
empoifonné  toute  la  famille  royale 
de  Créon ,  excepté  Jafon  qu'elle  laif- 
foit  vivre  pour  lui  fufciter  conti- 
nuellement de  nouvelles  traverfes, 
elle  fe  fauva  dans  les  airs  fur  un 
char  traîné  par  des  dragons  ailés. 
Cependant  Jafon  s'empara  de  Col- 
chos,  où  il  régna  tranquillement 
le  refle  de  fes  jours. 

II.  JASON ,  le  C YRÉNÉEN ,  écri- 
vit  VHiJloire  des  Machabées^en  5  liv. 
Koyei  le  Liv.  II.  de&Maçhab.  2,  24, 

III.  JASON  ,  frère  d'Onias  , 
grand-prêtre  des  Juifs  ,  acheta  à'An^ 
tiochus  Epiphanes  la  grande  facrifir 
cature  ,  &  en  dépouilla  fon  frère  , 
l'an  175  avant  J.  C.  Dès  qu'il  en 
fut  revêtu  ,  il  tâcha'  d'abolir  le 
culte  du  Seigneur  dans  Jérufalemj 
mais  à  peine  eut-il  çxercé  2  ans 
le  fouverain  pontificat  ,  que  Me- 
nelaiis ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  le 
fupplanta  à  fon  tour  ,  en  gagnant 
Antiochus  par  une  plus  grande  fom- 
me.  Jafon  ,  forcé  de  céder ,  fe  re- 
tira chez  les  Ammonites.  Il  s'y 
tint  caché  ,  jufqu'à  ce  que  le  bruit 
de  la  mort  A' Epiphanes  s'étant  ré- 
pandu ,  il  fortit  de  fa  retraite  ,  en- 
tra à  main  armée  dans  Jérufalem  , 
d'où  il  chafTa.  Mcnelavis^  &  exerça 
toutes  fortes  d'hoftilités  contre  fes 
citoyens.  Le  bruit  de  la  prétendue 
mort  du  roi  s'étant  diflipc,  il  fut 
contraint  de  fortir  de  la  ville,  & 
erra  quelque  tems  chez  les  Arabes , 
d'où  il  pafTa  en  Egypte.  Ne  s'y 
croyant  point  en  fureté  ,  il  fe  re- 
tira à  Lacédémonc,commcdan?  une 
ville  alliée  i  mais  il  y  mourut  mi,- 
férablemcnt ,  ^  dans  un  tel  abaa- 
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don ,  que  perfonnc  ne  voulut  preft- 
dre  foin  de  fa  fépukure. 

IV.  JASON^yc  Thcffaloniquc  , 
logea  chez  lui  rapôtre  S.  Faul. 
Les  Juifs  de  la  ville  foulcvcrent 
le  peuple,  &  vinrent  fondre  fur 
la  maifon  de  Ja/on ,  dans  le  def- 
fcin  d'enlever  Paul  &  Silas.  Ne 
les  ayant  pas  trouvés,  ils  faifirent 
Ja/on  ,  &  le  menèrent  aux  magif- 
trats  ,  qui  le  renvoyèrent ,  à  con- 
dition de  rcpréfenter  les  accufés. 
11  paroît,par  l'Epitre  aux  Romains , 
que  Ja/on  étoit  parent  de  S.  Paul. 
LcsGrecsle  font  évèque  deTharfe 
en  Cilicie ,  &  honorent  fa  mémoi- 
re le  28  Avril. 

JATHE  ,  (  Matthieu  )  religieux 
Grec  du  xiii'  liécle  ,  dont  on  a 
deux  ouvrages  confidérables  en 
vers  grecs,  d'une  mcfure  qui  eft 
plus  propre  pour  la  pocfie  que 
pour  la  mufique.  L'un  roule  fur  Us 
Offices  d:  l^Eg,li/e  de  Conjîantinoplc  , 
&  l'autre  fur  Us  Officiers  du  Palais 
de  la  même  ville.  Le  P.  Goar  les 
fit  imprimer  en  i648,in-fol.  en  grec 
&  en  latin ,  avec  des  notes. 

JAVAN ,  4'  fils  de  Japhet  ,  fut 
pcre  des  Ioniens,  ou  des  Grecs  qui 
habitoient  l'Afie  mineure.  Il  eut 
pour  fils  Eli/a  ,  Tliar/is  ,  Cethim  , 
&iDodanin  ou  Rhodanim;  qui  peu- 
plèrent TElide  ,  la  Cilicie  ,  la  Macé- 
doine ,  &  le  pays  de  Dodone  ou 
de  Rhodes. 

J  A  V  E  L  L  O  ,  (  Chryfoftome  ) 
fçavant  Dominicain  Italien  ,  en- 
feigna  la  philofophie  6:  la  théolo- 
gie a  Bologne  avec  beaucoup  do 
fucccs ,  &  mourut  vers  1540.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Philo/ophie.  II.  Une 
Politique.  III.  Une  (Economie  Chré- 
tienne. IV.  Des  Notes /ur  Pompunace. 
V. D'autres  ouvrages,  imprimes  en 
3  vol.  in-fol.  Lyon  1567  ,  &  xn- 
S*  ,  iç  74.  Toutes  ces  productions 
font  médiocrement  bonnes  ,  nicmc 
pour  kur  tcnis. 
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JAUFFROY ,  (  Etienne  )  prêtre 
de  la  Dodlrine-Chrétienne ,  né  à 
Ollioulcs  ,  dioccfe  de  Toulon  , 
mort  le  30  Mai  1760  ,  étoit  pleia 
de  vertus  &  de  lumières.  On  a  de 
lui  :  1.  Des  Statuts  Synodaux  pu- 
bliés dans  le  Synode  Général  tenu  à 
Mende  en  ij:;8  ;  1739,  in-8MI.  Con- 
férences de  Mcnde  ,  1761  ,  in- 12. 

JAULT  ,  (  Auguftin- François) 
né  à  Orgelet  en  franche-Comté  , 
fe  fit  recevoir  docteur  en  méde- 
cine &  fut  proteffeur  en  langue 
Syriaque  au  collège-royal.  Il  a  tra- 
duit :  I.  Les  Opérations  de  Chirurgie^ 
de  Scharp  ;  1742  ,  in- 12.  II.  Rccher' 
che  critique /ur  la  Chirurgie  du  mê- 
me ,  175  I  ,  in-i2.  III.  Hijloire  des 
Sarra/ns  ^  à'OckUy  ;  1748  ,  2  vol, 
in- 12.  IV.  Le  Traité  des  Maladies 
Vénériennes  ,  d'À/lruc;  1740  ,  4  vol. 
in-I2.  V.  Le  Traité  des  Maladies 
venteu/es^  de  Comhalufier  \  1754,  2 
vol.  in-i2.  VI.  Le  Traité  de  VAjlhme, 
de  Floyer  ,  1761  ,  in-i2.  VIL  II  a 
travaillé  à  la  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  Etymologique  de  Ménage. 
Ce  fçavant  avoit  des  connoilfances 
très-variées,  &  fes  traductions  font 
en  général  exaCles.  11  mourut  en 
1757  ,  à  ço  ans. 

JAUSSIN  ,  (  Louis-Amand  )  apo- 
thicaire à  la  fuite  de  l'armée  de 
Corfe ,  fe  fit  connoître  du  public 
par  des  Mémoires  Hijloriques  fur 
les  principaux  événemens  arrivés 
dans  cette  illc  ,  en  1  vol.  in-12, 
1759.  Q'^ioique  cet  ouvrage  ne  foie 
qu'une  compilation  mal  digérée  ^ 
il  y  a  des  recherches  &  des  chofes 
curicufes.  Nous  avons  encore  de 
lui  un  Traité  /ur  la  perle  de  Cléopâ- 
tre ,  in-S*  *,  6c  un  Mcmoire/ur  le  Scor- 
but ,  in-i2.  11  mourut  à  Paris  en 
1767.  ^ 

JAY  ,  (Guy-Michel  le)  fçavant 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  étoit 
trcs-vcrfc  dans  les  langues.  C'efl 
lui  qui  fit  imprimer  une  Polyglotte 


6^8  JE  A 

à  fes  dépens.  Cet  ouvrage  ,  en  lui 
acquérant  de  la  gloire ,  ruina  fa  for- 
tune. Les  Anglois  auxq.  il  voulut 
la  vendre  trop  cher  ,  chargèrent 
ff^alton  de  rédition  d'unePolyglot- 
te  beaucoup  plus  commode  que 
celle  de  le  Jay.  Celui-ci  auroit  pu 
gagner  encore  beaucoup  ,  s'ilavoit 
voulu  laiffer  paroitre  lafi  nne  fous 
le  nom  du  cardinal  de  Richelieu  t 
Jaloux  ,  de  la  réputation  que  le 
cardinal  Ximencs  s'étoit  faite  par 
\\n  ouvrage  de  ce  genre.  Le  Jay , 
devenu  veuf  &  pauvre,  embraffa 
l'état  eccléfiaftique  ,  fut  doyen  de 
Vezeiai,  obtint  un  brevet  de  con- 
feiller  d'éjar,  &  mourut  en  167  c. 
(11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Nie.  LE  Jay^  baron  de  Tilly,  garde 
des  fceaux  &  premier  préfident  au 
parlement  de  Paris, mort  en  1640 
après  avoir  rendu  des  fervices  li- 
gnalés  à  Henri  7F &  à  Louis  XIIL  ) 
La  Polyglotte  de  Guy  -  Michel  le 
Jay  eft  en  10  vol.  très-grand  in- 
fol.  C'cfi;  un  chef-d'œuvre  de  ty- 
pographie -,  mais  elle  eft  incom- 
mode ,  par  la  grandeur  exceflive  du 
format  &  le  poids  des  volumes. 
Elle  a,  de  plus  que  la  Polyglotte  de 
Ximencs ,  le  fyriaque  &  l'arabe.  Elle 
parut  depuis  1628  jufqu'en  1645. 

L  JEAN,  furnommé  Gaddis, 
fils  de  Mathathias  ^  &  frère  des 
Machahées  ,  fut  tué  en  trahifon 
par  les  enfans  de  Jambri ,  comme 
il  conduifoit  le  bagage  des  Ma- 
ehahces  (ts  frères  ,  chez  les  Na- 
buthécns  leurs  alliés. 

IL  JEAN  -  Baptiste  ,  précur- 
feur  de  Jesus-Christ  ,  fils  de  Za- 
eharie  &  d'Eli[abeth  ,  naquit  l'an 
du  monde  4004 ,  environ  6  mois 
avant  la  naiffancc  du  Sauveur.  Un 
ange  l'annonça  à  Zachane  fon  pè- 
re ,  qui,  n'ajoutant  pas  aflTcz  foi 
à  fcs  paroles  ,  parce  (\\x  EH\ahcth 
fa  fommc  ctoit  avancée  en  âge  Ôc 
ftérilc  ,  perdit  dci  le  moment  i'u- 
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fage  de  la  voix.  Cependant  £//(<i- 
beth  devint  enceinte.  Lorfque  la 
Ste  Vierge  alla  la  vifiter,  Jean' 
Baptijïe  treffaillit  dans  les  entrail- 
les de  fa  mère.  Il  fe  ret.ra  dans  le 
défert ,  &  y  vécut  d'une  manière 
très-auftère.  Son  habillement  étoit 
fait  de  poil  de  chameau  ,  &  fa 
nourriture  n'etoit  compofée  que  de 
fauterelles  &  de  miei  fauvage.  L'an 
29  de  J.  C.  y  il  commença  à  prê- 
cher la  pénitence  le  long  du  Jour- 
dain ,  &  i3aptifa  tous  ceux  qui 
vinrent  à  lui.  La  fainteté  de  fa 
vie  fit  croire  aux  Juifs  qu'il  étoit 
le  Mejjic  ',  mais  il  leur  dît  «  qu'il 
'>  étoit  la  voix  de  celui  qui  crie 
j»  dans  le  défert.?»  Jésus -Christ 
étant  allé  fe  faire  baptifer ,  il  le 
montra  à  tout  le  monde ,  en  di- 
fant  <■<■  que  c'étoit  l'Agneau  deDieu, 
»»  la  vidime  par  excellence.  >»  Son 
zèle  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Ayant 
repris  avec  force  Hérodc  -  Antipas, 
qui  avoit  époufé  Hérodias  fœur  de 
fon  frère,  ce  prince  le  fit  mettre 
en  prifon  au  château  de  Mache- 
ronte.  Quelque  tems  après  il  eut 
la  foibleiTe  de  le  facrifier  à  la  fu- 
reur de  cette  femme;  qui  fçut  pro- 
fiter d'une  promcffe  indifcrette 
qxxAntipas  avoit  faite  à  Salomc,  fille 
d'Hcrodiade.  S.  Jc'tomc  dit  qu'//eVo- 
dids  lui  perça  la  langue  avec  une 
aiguille  de  tète  ,  pour  fe  venger 
après  fa  moit  de  la  liberté  de  fes 
paroles.  Les  difciples  de  Jean  ayant 
apris  fadccollation, vinrent  enlever 
fon  corps.  L'Evangile  ne  marque 
pas  où  ils  l'enterrèrent-,  mais,  du 
tems  de  Julien  V  Apojlat ,  on  mon- 
troit  fon  tombeau  à  Samarie.  La 
fcte  de  S.  Jean  eft  de  la  plus  haute 
antiquité  dans  l'Eglife.  11  a  été  un 
tems  que  l'on  célébroit  3  meffes 
ce  jour-là  ,  comme  à  la  fcte  de 
Nocl.  On  faifoit  aufli  la  fère  de  fa 
Conception  le  24  Scptcmb.  Com- 
me 5,  Jcan-Diiptijlc  vécut  dans  la 
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retraite  5:  dans  la  mortification , 
S.  Jcrômt  &  5.  AugiiJIin  l'appellent 
le  Maître    des  Solitaires  ,  6*  le  pre- 
mier   des  Moines  :  Mosachorum 
Prisceps.  II  lailTa  des  difciples. 
III.  JEAN  l'Évangéliste,  né 
à  Bethiaide  en  Galilée,  étoit  fils 
de  Zébédce  &  de  Salomc,  &  frcre  ca- 
det de  5.  Jacques  le  Majeur.  Leur 
emploi  étoit  de  gagner  leur  vie  à  la 
pèche.  Jean  n'a  voit  que  15  à  16  ans, 
ïorfqu'il    fut  appelle  à  l'apoftolat 
par  le  Sauveur  ,  qui  eut  toujours 
pour    lui    une   tcndreffe  particu- 
lière ',  il  fe  défigne  lui-même  or- 
dinairement fous  le  nom  du  Dif- 
ciple  que  Jésus  aimoit.   Il  ctoit 
vierge  ,  &  c'eft  pour  cette  raifon, 
dit  5.  Jérôme  ^  qu'il  fut  le  bien-ai- 
mc  du  Sauveur  •,    qu'à  la  Cène  il 
rcpofa  fur  fon  fein  ,  &  que   Je- 
fus-Chrift  fur  la    Croix  le    traita 
comme  un  autre  lui-même.  Le  Sau- 
veur lui  donna  des  marques  fin- 
guliéres  de  fon  amour,  en  le  ren- 
dant témoin  de  la  plupart   de  fes 
miracles,  &  fur-tout  de  fa  gloire 
au  moment  de  la  Transfiguration. 
Dans    le  jardin    des  Oliviers  ,   il 
voulut  l'avoir  auprès  de  lui  pen- 
dant le   tems   de   fon  agonie.   Ce 
Difciple  fut   le  feul  qui  l'accom- 
pagna jufqu'à  la  Croix ,  où  Jcfus- 
Chrift  lui  laiffa  en  mourant  le  foin 
de  la  Stc  Vierge.  Après  la  Réfur- 
rection  du  Sauveur ,  Jean  le  recon- 
nut le  premier  ,  6c  fut  un  de  ceux 
qui  mangèrent  avec  lui.  Il  aflifta 
au  concile  de  Jèrufalem  ,  où  il  pa- 
rut comme  une  des  colonnes   de 
l'Eglife ,  félon  le  témoignage  de  5. 
Paul.  Ce  fnlnt  apôtre  alla  prêcher 
l'Evangile*  dans  l'Afie  ,  &  pénétra 
jufqucs   chez   les    Parthes  ,  aux- 
quels il  écrivit  fa  première  Epitre  , 
qui  portoit  autrefois   ce   titre.   Il 
fit  farèfidence  ordinaire  à  Ephcfe, 
fonda  &  gouverna  pluficurs  cgli- 
fcs.  Dans  la  perfècution   de  Do- 
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m'iùcn  ^  vers  l'an  95  ,  il  fut  mené 
à  Rome ,  &  plongé  dans  de  l'huile 
bouillante  ,    fans  en   recevoir  au- 
cune   incommodité.     Il   en    fortit 
plus  vigoureux  ,  &  fut  relégué  dans 
la  petite  ifle   de  Pathmos  ,   où  il 
écrivit  fon  Apocalypfc.  Nerva  ,  fuc- 
cofleur  de  Domitien  ,  ayant  rappelle 
tous  les  exiles  ,  Jean  revint  à  Epliè- 
fe.   Ce   fut  dans  cette  ville  qu'il 
compofa   fon  Evangile^  à  la  folli- 
citation  des  évêques  d'Afie ,  pour 
réfuter  les  erreurs    de  Ccrinthe  & 
d'Ehion  ,  qui  foutenoicnt  que  Je- 
fus-Chriil   n'étoit  qu'un  homme. 
Nous    avons    encore   de  lui  trois 
Epitrcs  ,  qui  font    au   nombre  des 
livres  canoniques  :  la    i'',  citée 
autrefois   fous    le  nom    des  Par- 
thes -,  la  II'  ,  adreffée  à  EleHc ,  & 
la  ITI'  à  Caïus.    Jean  vécut  jufqu'à 
une  extrême  vieilIelTe  ^  &  ne  pou- 
vant plus  faire  de  longs  difcours , 
il  ne    difoit  aux   fidèles    que  ces 
paroles  :  Mes   petits  cnfans ,  aimei- 
vous  les  uns  les  autres.    Ses    difci- 
ples ,  ennuyés  d'entendre  toujours 
la  même  chofe  ,  lui   en  parlèrent  ; 
&  il  leur    répondit  :   C*e/?  le  pré^ 
ccpic  du  Seigneur  ,  &  fi  on  le  garde  , 
il  fnffit  pour  être  fauve.    Enfin    CC 
faint   apôtre    mourut   à  Ephèfe  , 
d'une  mort  palfible,  fous  le  règne 
de  Trajan  ,   la  centième  année  de 
J.  C,  ,  âgé  d'environ  94  ans.  On 
le  furnomme  le  Théologien ,  à  cau- 
fe  de  la  fublimité  de  fes  connoif- 
fances  &  de  fes  révélations  ,    & 
fur-tout  du  commencemi?nt  de  fon 
Evangile.  Car  les  autres  Evangé- 
liftes  ont  rapporté  les   avions  de 
la  vie  mortelle   de   Jefus-Chrifl:  -, 
mais  S.  Jean  s'élève  comme  un  ai- 
gle au-defius  des  nues ,  &  va  dé- 
couvrir ,  jufques  dans    le  fein  du 
Père  ,  le  Verbe    de  Dieu  égal  au 
Père. 

IV.  JEAN  ,  furnomme  Marc  , 
difciple  des   Apôtres  ,  ctoit    fils 
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d'une  femme  nommée  Marie  ,  qui 
àvoit  une  maifon  dans  Jérufalem  , 
où  les  fidèles  &  les  Apôtres  s'af- 
fembloient  ordinairement,  /ca/2- 
iWarc  s'attacha  à  5.  Paul  &  à  5.  Bar- 
nabe ,  &  il  les  accompagna  dans  le 
cours  de  leurs  prédications ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  furent  arrivés  à  Per- 
ges  en  Pamphylie  ,  où  il  les  quit- 
ta pour  retourner  à  Jérufalem. 
Quelques  années  après ,  Paul  & 
Barnabe  fe  difpofant  à  .retourner 
en  Afie  ,  Barnabe  voulut  prendre 
avec  lui  Jean-Marc  ,  qui  étoit  fon 
parent.  Mais  Paul  s'y  oppofant,  ces 
deux  Apôtres  fe  féparérent ,  & 
Marc  fui  vit  Barnabe  dans  l'iflc  de 
Chypre.  On  ignore  et  q}XQ  fit  Jean- 
Marc  depuis  ce  voyage,  jufqu'au 
tems  qu'il  fe  trouva  a  Rome ,  en 
l'an  63  ,  &  qu'il  rendit  de  grands 
ferviccs  à  S.  Paul  dans  fa  prifon. 
On  ne  connoit  ni  le  genre,  ni  l'an- 
née de  la  mort  de  ce  difciplc  ; 
mais  il  y  a  affez  d'apparence  qu'il 
mourut  àEphèfe,  où  fon  tombeau 
fut  depuis  fort  célèbre. 

V.  JEAN,  (Saint  )  célèbre  mar- 
tyr de  Nicomédie,  fut  rôti  fur  un 
gril  pour  la  défenfe  de  la  foi  de 
J.  C. ,  durant  la  perfécution  de 
Dioclctien,  le  24  Février  303.  On 
croit  que  c'cft  lui  qui  arracha  l'é- 
dit  des  empereurs  contre  les  Chré- 

•  tiens.  Eusebe  &  LaHancc  ne  difent 
point  quel  fut  le  Chrétien  qui  fit 
cette  aftion.  Ufuard  &  Adon  l'ap- 
pellent Jean. 

VI.  JEAN-Calybite,  (Saint) 
qui  cft  probablement  le  même  que 
S.  Alexis^  naquit  d'une  illuftrc  fa- 
mille de  Conftantinoplc.  Son  pè- 
re fe  nommoit  Eutrope  &  fa  mère 
Théodore.  Ils  relevèrent  de  bonne 
heure  n  l'étude  des  fciences.  S. 
Jcan-Calybite  qiûna.  fecrettcmcnt,  a 
l'âge  de  12  ans  »  la  maifon  de  fon 
pcre ,  &  alla  fe  faire  religieux 
dans  un  monaflcre   des   Accmctes. 
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Six  ans  après,  le  defir  de  revoir 
fcs  parens  le  fit  retourner  à  Conf- 
tantinople.  Comme  il  y  revenoit , 
ayant  rencontré  un  pauvre  fore 
mal  vêtu,  il  lui  donna  fcs  habits , 
&  fe  revêtit  des  haillons  dont 
ce  pauvre  étoit  couvert.  En  cet 
état  ,  il  alla  fe  coucher  devant 
la  maifon  de  fon  père,  &  obtint 
des  domeftiques  la  permifllon  de 
fe  faire  une  cabane  fous  la  porte 
de  la  maifon  pour  s'y  retirer.  II 
y  vécut  ainfi,  fans  être  reconnu 
de  perfonne  ,  expofé  au  mépris  & 
au  rebut  de  tout  le  monde.  Cepen- 
dant le  père  ,  touché  de  la  patien- 
ce avec  laq.ce  malheureux  fuppor- 
toit  fa  pauvreté ,  lui  envoyoit  tous 
les  jours  les  chofes  néceflaires  à 
la  vie.  Enfin  S.  Jean-Calybite  étant 
fur  le  point  de  mourir  ,  fe  décou- 
vrit à  fon  père  &  à  fa  mère  ,  en 
leur  difant  :  Je  fuis  ce  fils  que  vous 
ave\  fi  long-tems  cherché.  Il  leur  té- 
moigna en  même  tems  fa  recon- 
noiffance,  &  rendit  l'efprit  un  inf-* 
tant  après,  vers  l'an  450.  11  fut 
furnommé  Calybite  ,  parce  qu'il 
étoit  demeuré  long-tems  inconnu 
dans  la  cabane  qu'il  s'étoit  faite 
dans  fa  propre  maifon. 

VII.  JEAN-CHRyscsTOME,(S.) 
né  à  Antioche  en  344  d'une  dss  pre- 
mières familles  de  la  ville  ,  y  ajou- 
ta un  nouveau  luftre  par  fes  ver- 
tus &  fon  éloquence  qui  le  fit  fur- 
nommcr  Chryjofiome ,  c'efl-à-dire  , 
Bouche  d'or.  Après  avoir  fait  fes 
études  avec  fuccès  ,  il  voulut  fui- 
vre  le  barreau  ;  mais  la  grâce 
ayant  parlé  a  fon  coeur ,  il  quitta 
toutes  les  efpéranccs  que  le  mon- 
de lui  donnoit,  pour  s'enfoncer 
dans  un  dcfert.  Il  choifit,  pour 
le  lieu  de  fa  retraite ,  les  monta- 
gnes voifincs  d'Antioche.  Se  trou- 
vant encore  trop  près  du  mon- 
de ,  il  s'enferma  dans  une  grotte  , 
où  il  pafia  1  ans  dans  les  travaux 

de 
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de  l'ctude  &  les  exercices  de  la  pé-  Ces  paroles  auprès  de  I*impérarri- 

nitence.  Ses  maladies  l'ayant  obli-  ce ,  qui  dôs-lors  conçut  une  hai- 

gé  de  revenir  à  Antiochc  ,  Af^/^f«  ne  mortelle  contre  le  faint  prélat, 

l'ordonna  diacre,  &jF/jv/c/i  fon  fuc-  11   fufHt  d'être   hai    des  princes, 

ceffeur  l'clevaau  fdccrdoce  en  383.  pour  l'être  bientôt  des  courtifans. 

Ce  fut    alors    qu'il  ûit  charge  du  Quelques-uns  de   ceux-ci   inven- 

foin  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  :  térent   des    crimes,    prcfentérent 

fon(fiion  qu'il  remplit  avec  d'au-  des  mémoires.  £urfo*«  les  appuya*, 

tant  plus   de  fruit ,  qu'à  une  é!o-  elle  fit  tenir   le  fameux    concilia- 

quencc  touchante  &  pcrfuafive  ,  il  bule  du  Chêne  en  405.  L'archevè- 

joignoit  des  moeurs   céleftcs.   Ses  que  y  fut  condamné  par  Théophile 

vertus  le  firent  placer  fur  le  fiége  d'Alexandrie ,  qui   s'étoit    rendu  à 

deC,  P.  après  la  mort  de  Neclaire^  Conftantinople     avec    un    grand 

en  398.  Son  premier  foin   fut  de  nombre  d'évêques,  qu'il  a  voit  ap- 

réformer  le  clergé.  11  déracina  l'a-  pelles  des  Indes  mêmes.   Le  faint 

bus  qui  s'étoit  introduit  parmi  les  prélat,  après  fa  condamnation,  fut 

eccléfiaftiques,  de  vivre  avec  des  chaffé  de  fon  fiége-,  mais  cet  exil 

Vierges  qu'ils  traltoient  de  Soeurs  ne  dura  pas  long  -  toms.  Li  nuit 

adoptives,  ou  Soeurs  As^apctcs ,  c'eft-  qui  fuivit  fon  départ ,  il  arriva  ua 

a-dire,  charitables.  Ce  bon  pafteur  tremblement  de  terre  fi  violent  , 

donna  l'exemple    en  tout    à   fon  que   le  palais  en  fut  ébranlé.  Ew 

troupeau.  Il  chaffa  les  loups  de  la  <fc».v/t' effrayée  ,  pria  l'empereur  de 

bergerie  -,  il  fe  réduifit  à  une   vie  rappcllcr  l'archevêque.  Jcan-Chry- 

pauvre  -,   il  fonda  plufieurs  hôpi-  fojlomc  revint  donc  dans  fon  égli- 

taux  ;    il  envoya  des  prêtres  chez  fe.  Il  y  fut  reçu  aux  acclamations 

les  Scythes  ,  pour  travailler  à  leur  de  tout  le  peuple  ,   &    reprit   les 

converfion.    La  véhémence  avec  fondions  de  fon    miniftére ,  mal- 

laquelle  il  parloit  contre  l'orgueil,  gré  la   fentence  du    conciliabule. 

le  luxe  &  la  violence  des  grands  \  A  peine  avoit-il  été  S  mois  en  re- 

fon  zèle  pour  la    réformation  du  pos  depuis  fon  retour  ,  qu'on  drcf- 

clergé  &  pour  la   converfion  des  fa  à  Conftantinople  une  ftatue  en 

hérétiques,  lui  attirèrent  une  fou-  l'honneur  de  l'impérutiice.  Elle  fut 

le    d'ennemis  :  Eutropc^  favori  de  élevée  dans  la  place  ,  entre  le  pa- 

l'empereur  ;    le  tyran    Gaynas  ^  à  lais  où  fe  tenoit  le  fénat,  6c  l'c- 

qui  il  refufa  une  églifc  pour  les  glife  de  Ste  Sophie.  A  la  dédicace 

Ariens  y  Théophile  ci' Alexandrie ^pnv-  de  cette    ftatue  ,    le  préfet    de   la 

tlfan  des   Origéniftcs  -,    les  feda-  ville,  Manichéen  &  demi-Paicn  , 

teurs   d'Arius ,  qu'il   fit  bannir  de  excita  le  peuple  à  des  réjouifi'an- 

Conftantinople.   Ces  hommes  per-  ces  extraordinaires  ,  mêlées  de  fu- 

vers  fe   réunirent  tous  contre  le  perftitions.    11  y  eut   des  danfes  , 

faint    archevêque.    L'occafion    de  des   farceurs  qui    s'attiroient     de 

fe  venger  de  lui  fe  préfenta  bien-  grands    applaudiflTemens  ,  &    des 

tôt.  Chryfuftume  crut  que   fon  mi-  cris    dont  le    fcrvice    divin  étoit 

niftére  l'obligeoit  de  s'élever  con-  troublé.  Le  pontife  ne  put  fouf- 

tre  les  injufticcs  de   l'impératrice  frlr   ces    défordres  ;    il    en   parla 

Eudoxic  &  de  fon  parti.  Il  en  parla  avec  fa  liberté  ordinaire  ,  &  blà- 

indiredenient  dans  un  Sermon  fur  ma  non    feulement   ceux    qui  les 

le  luxe  des  femmes.  Ses  ennemis  faifoient  ,  mais  ceux  qui  lescom- 

ne  manquèrent    pas   d'envenimer  mandoient.  Euduxu  oftenfée  rcfo- 

Tomc  Jll,  Sf 
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lut  d'afTembler  un  nouveau  conci- 
le contre  lui  *,  plufieurs  évêqués, 
gagnés  par  les  libéralités  de  la 
cour  ,  furent  fes  accufateurs.  Ar- 
cade ,  connoiiTant  la  fainteté  du 
prélat ,  dît  à  l'un  d'eux  que  cette 
affaire  lui  donnoit  de  grandes  in- 
quiétudes. L'évêque  dévoué  à  Eu- 
doxle  ,  lui  répondit  :  Stigneury  nous 
prenons  fur  notre  tête  la  dépofition 
de  Jean.  Le  Saint^'^Ui^'Condamné  , 
chaffé  de  l'églife  le  lundi  10*  Juin 
404  ,  &  envoyé  en  Bithynie.  Son 
exil  fut  fuivi  d'une  horrible  per- 
fécution  contre  tous  ceux  qui  dé- 
fendoient  fon  innocence.  On  ima- 
gina différens  prétextes  pour  ver- 
fer  le  fang ,  comme  on  avoit  fait 
fous  les  empereurs  Païens.  Jean- 
Chryjofiome  fouffrit  beaucoup  dans 
fon  exil  ;  toute  fa  confolation  fut 
dans  les  lettres  que  lui  écrivoit 
le  pape  Innocent  / ,  &  les  plus 
grands  évêques  d'Occident,  qui 
prenoient  part  à  fon  infortune. 
L'empereur  Honorius  écrivit  inu- 
tilement en  fa  faveur  à  fon  frère 
Arcade,  Enfin,  après  une  longue 
détention  à  Cucufe ,  lieu  défert 
&  dénué  de  toutes  les  chofes  né- 
ceflaires  à  la  vie  ,  on  le  transféra 
à  Arabyfle  en  Arménie.  Comme 
on  le  menoit  à  Pythionte  fur  le 
Pont-Euxin  ,  il  fut  û  maltraité  des 
foldats  qui  le  conduifoient,  qu'il 
mourut  en  chemin  à  Comane  le 
14  Septembre  407  ,  âgé  d'environ 
60  ans  ,  après  9  &  demi  d'epifco- 
pat  &  plus  de  trois  années  d'exil. 
St.  Jcan-Chryfojlome  a  été  une  des 
plus  grandes  lumières  del'Orienr. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Un  Traité  du  Sacerdoce  ,  qu'il  com- 
pofa  dans  fa  folitudc.  Cet  ouvra- 
ge efl  d'autant  meilleur,  que  l'au- 
teur donna,  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie  ,  h  leçon  &  rcxcmplc.  II. 
Un  Traité  de  U  Providence.  II.  Un 
Traité  de  la  divinité  de  J.  C.  Il  la 
prouve  par  Ici  merveilles  que  fa 
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grâce  opère.  IV.  Dss  Homélies  fu^ 

V Ecriture-fainte.  St.  Jean-Chryfofio-' 
me  Tavoit  étudiée  depuis  fon  en- 
fance jufqu'aux  derniers  jours  de 
fon  épifcopat.  V.  Un  grand  nom- 
bre d'autres  Homélies  fur  différens 
fujets.  On  peut  regarder  cet  illuf- 
tre  Père  comme  le  Cicéron  de  TE- 
glife  Grecque.  Son  éloquence  ref- 
femble  beaucoup  à  celle  de  ce 
prince  des  orateurs  Latins.  C'efk 
la  même  facilité,  la  même  clarté, 
la  même  abondance,  la  même  ri- 
cheffe  d'expreflions  ,  la  même  har- 
dielTe  dans  les  figures ,  la  même 
force  dans  les  raifonnemens ,  la 
même  élévation  dans  les  penfées. 
Tout  porte  l'empreinte, chez  l'un 
&  chez  l'autre  ,  de  ce  génie  heu- 
reux, né  pour  convaincre  l'efprit 
&  toucher  le  cœur.  Quelque  grand- 
homme  que  foit  St.  Augu/iin  ,  on 
n'a  pas  affez  loué  St.  Chryfofiomc 
en  le  comparant  à  lui ,  du  moins 
pour  l'éloquence  de  la  chaire. 
Celle  du  Père  Latin  eft  défigurée 
quelquefois  par  les  pointes  ,  les 
jeux  de  mots  ,  les  antithèfes  qui 
faifoient  le  goût  dominant  de  ion. 
pays  &  de  fon  fiécle.  Celle  du 
Père  Grec  auroit  pu  être  enten- 
due à  Athènes  &  à  Rome  ,  dans 
les  plus  beaux  jours  de  ces  deux 
républiques.  De  toutes  les  éditions 
des  ouvrages  de  St.Jean-Chryfof- 
tome  ,  les  plus  exactes  &  les  plus 
complettes  font  :  Celle  de  Henri  Sa- 
vil  y  en  1613,  8  tom.  in-fol.  tout 
grec  i  celle  de  Commdin  ifc  de  Fron- 
ton du  Duc  ,  en  grec  &  en  latin  , 
10  vol.  in-fol.  -,  6c  celle  de  Do:n 
de  Monrfaucon  J  1718  à  1734,  en 
13  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  la- 
tin. Cette  dernière  édition  efl  en- 
richie de  la  Vie  du  faint  dodeur, 
de  Préfaces  intércflantes  ,  de  no- 
tes ,  de  variantes.  Plufieurs  des 
ouvrages  du  célèbre  évêque  de 
Conllantinople  ,  ont  été  traduits 
en  fran^ois.    Fontaine  a  traduit  fcs 
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fîomiîics  fur  la  Gcnèfe  ,  2  vol. 
in-S"-,  fur  S.  Matthieu^  3  vol.  in- 
4°  ou  in-S"  ;  celles  fur  S.  Paul , 
7  vol.  in-S".  Le  P.  de  BonrecueiL 
a  traduit  fes  Lettres  y  z  vol.  in-S". 
Maucroix  a  traduit  fes  Homélies 
au  peuple  d'Antiochc,  in-8".  Bel- 
lézarde  a  traduit  fes  Sermons  choi- 
ïis,  a  vol.  in-S"  -,  ceux  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres  ,  i  vol,  i  &  fes 
OpufcuUs^  i  vol.  in-S"  :  en  tout 
19  vol,  in-S".  Nous  avons  deux 
excellentes  Vies  de  ce  faint  :  la 
première  par //<:rOT<i/7r,  écrite  d'un 
ftyle  un  peu  entlc  ,  m.iis  d'ailleurs 
très- eftimable  -,  la  féconde  par 
TilUmont ,  écrite  plus  fimplement 
&  avec  une  exaditude  que  nen 
n'égale.  Celle-ci  fe  trouve  dans 
le  tome  xi  de  fes  Mémoires. 

VIII.  JEAN  le  Nain  (S.)  abbé  & 
iblitaire  ,  ainfi  nommé  à  caule  de 
la  petitelTc  de  fa  taille  ,  fe  confa- 
cra  dans  la  folitude  de  Scetc  au 
travail ,  au  jeûne ,  a  la  prière  ,  aux 
exercices  de  piété.  Un  jour  on 
lui  demanda  ce  que  c'etoit  qu'un 
moine }  C'ejl ,  répondit-il ,  un  hom- 
me de  travail.  Un  autre  frère  lui  de- 
mandant à  quoi  fervoient  les  veil- 
les &  les  jeûnes  }  Elles  fervent  , 
répondit- il  ,  à  abattre  &  humilier 
Vame  ;  afin  que  Dieuja  voyant  abattue 
&  humiliée  ,  en  ait  compajjion  &  la  fe- 
coure.  Si.  Jean  te  Nain  avoit  aufîi 
coutume  de  dire ,  que  la  fureté  du 
Moine  ejl  de  garder  fa  cellule  ,  de 
veiller  fur  foi  ,  6*  d^ avoir  toujours 
Dieu  préfcnt  à  l'efprit.  II  mourut 
vers  le  commencem.  duv'ficclc. 

IX.  JEAN  le  Silentieux,  (Saint) 
ainfi  nommé  a  caufe  de  fon  amour 
pour  la  retraite  &  pour  le  filcn- 
ce,  naquit  a  Nicoples,  ville  d'Ar- 
ménie, en  454  ,  d'une  famille  il- 
lulire.  Quand  il  fut  maitre  de  fon 
bien  ,  il  bâtit  un  monallére  ,  où  il 
fe  ret  ra  avec  dix  autres  pcrfonncs. 
L'archevtque  ae  Scbafte  i'ordon- 
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na  cnfuitc  évoque  de  Coloni.  Cette 
dignité  n'apporta  aucun  change- 
ment a  fa  façon  de  vivre.  Il  con- 
tinua toujours  de  pratiquer  la  vie 
monaftique.  Neuf  ans  après  il  quit- 
ta fccrettement  fon  évèché  ,  &  fe 
retira  dans  le  monaflcrc  de  S.  Sa- 
bas  ,  dont  il  devint  économe.  Il 
mourut  vers  5  5  8,  âgé  de  104  ans. 

X.  JEAN  Clim  AQUE  ,  (  St.  )  fur- 
nommé  Pufii    le   Scholaftique  &    le 
Sinaite  ,  naquit   dans    la   Paleftine 
vers  523.  A  l'âge  de  16  ans  il   fe 
retira  dans  la  folitude,   &  malgré 
fa   refiftcince  ,  il   fut   élu  abbé  du 
Mont    Sinai.  Dans  cette  place  il 
fit  paroitre  tant  de  piété  &  de  fa- 
gelle,  qu'il  tut  aimé  &  admiré  de 
tous  les  religieux  :  mais  il  retour- 
na dans  la  cellule  ,  quelrruc  inftan- 
ce  qu'on  fit  pour  le  retenir.  Il  mou- 
rut Fan  605  ,  âgé  de  80  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  intitulé:  Cli- 
max  ,  ou  Y  Echelle  des    Vertus.  Il  le 
compofa    pour   la   pcrfcdtion    des 
folitaires,  &  il  peut  fervir  a  celle 
des  gens   du  monde.    Cet  ouvra- 
ge ,  plein  d'excellens  principes  de 
piété,  renferme  quelques  hifloires 
édifiantes  ,  qui  donnent  de  la  for- 
ce à  ces  principes.  L'échelle  eft 
compofée  de  trente  dégrés  ,  dont 
chacun  comprend  une  vertu.  Am- 
broife  le  Camaldule  ,  l'abbé  Jacques 
de  Billi  &  le  P.  Rader  l'ont  traduit 
de  grec  en  latin.  Nous  en  avons 
une  excellente    verfion   en   fran- 
çois ,  avec  la  Vie   du    Saint  ,  par 
Arnaud  à! A ndi m  y  I  vol.  in-12.    La 
meilleure  édition   de  l'original  eft 
celle  de  Paris  en  1633  1  in  -  fol. 
avec  la  traduction  latine  de  Rader. 

XI.  JEAN,  (St.)  dit  V Aumônier 
à  caufe  de  fes  charités  extraordi- 
naires,  ctoit  de  l'ifle  de  Chypre  » 
dont  fon  père  avoit  été  gouver- 
neur. Il  fut  élevé  l'an  610  fur  le 
fiégcpatriarchald'Alexandrie,aprcs 
ThcodorcSd.  tcndreflc  compatilTaute 
i>f  ij 
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pour  les  mlférables  éclata  Tu r-tout 
dans  la  famine  qui  défola  fon  peu- 
ple en  615  ,  &  dans  la  mortalité 
qui  la  fuivit.  La  crainte  qu'il  eut 
des  malheurs  qui  menaçoient  la 
ville  d'Alexandrie  &  l'Egypte ,  qui 
tombèrent  peu  de  tems  après  fous 
la  domination  des  Perfes,  le  fit  ré- 
foudre à  quitter  fa  ville  épifcopale 
pour  fe  retirer  en  Chypre.  Il  mou- 
ru:  à  Limiffo  ,  que  l'on  appelloit 
alors  Amathonte ,  lieu  de  fa  naif- 
fance,  l'an  616,  à  57  ans.  Son 
teftament  fut  aulîi  édifiant  que 
court;  le  voici  :  Je  vous  rends  grâ- 
ces ,  mon  Dieu  ,  de  ce  que  vous  ave[ 
exaucé  ma  prière  ,  &  qu'il  ne  me  refte 
quun  tiers  de  Jou  ,  quoiqu'à  mon  or- 
dination faie  trouvé  dans  la  maifon 
Epifcopale  d^ Alexandrie  environ  4000 
liv.  d'or  ,  outre  les  fommes  innombra- 
h'es  que  j'ai  reçues  des  amis  de  J.  C. 
C'eji  pourquoi  f  ordonne  que  ce  peu 
^ui  rejte  foit  donné  à  vos  fervitcurs. 
Ce  teftament  nous  fait  voir  quelles 
étoicnt  les  richeffes  de  l'églife  d'A- 
Içxandrie  ,  &  rend  plus  vraifembla- 
ble  ce  qu'on  dit  des  aumônes  im- 
menfcs  du  patriarche  Jean.  L'ordre 
dit  de  St-Jean  de  Jérufalem  ,  tire  fon 
nom  de  ce  Saint. 

XII.  JEAN  Damascene  ,  (S.) 
ou  de  Damas ^  fçavant  prêtre,  fut 
inftruit  dans  les  fciences  par  un 
religieux  Italien  ,  nommé  Corne  , 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  par 
les  Sarrafms.  Le  calife  le  prit  pour 
fon  premier  miniftre  :  mais  il  quitta 
cet  emploi ,  &  fe  retira  au  monaf 
tére  de  S.  Sabas  à  Jérufalem  ,  y 
pratiqua  toutes  fortes  de  vertus  , 
&  y  mourut  vers  l'an  760  ,  à  S4 
ans.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Quatre 
Livres  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  dans  lef- 
quels  il  a  renfermé  toute  la  théo- 
logie, d'une  manière  fcholaftique 
&  méthodique.  On  y  voit  qu'il 
croyoitque  le  Sr-tfprit  procédoit 
du  Pcrc  feulement ,  &  non  du  Fils. 
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II.  Plufieurs  Traités  Théolofiqueil 
III.Des  Hymnes.  IV.  Une  Dialeciiqué 
&une  Pkyjiquc.  On  lui  attribue,mais 
fans  fondement.  Liber  Barlaam  &  Jo- 
faphat ,  India.  régis ,  fans  date  ni  lieu 
d'imprelTion  ,  mais  imprimé  vers 
Ï470,  in-folio  ,  rare  -,  il  y  en  a  plu- 
fieurs traduftions  françoifes,  an- 
ciennes &  peu  recherchées.  Son 
zèle  pour  la  foi  étoit  fi  grand  , 
qu'il  adoptoit  quelquefois  de  pieu- 
fes  fables  pour  appuyer  des  véri- 
tés. C'eft  le  premier  qui  a  rapporté 
la  délivrance  de  Trajan  par  le 
pape  S.  Grégoire  le  Grand.  Jean  de 
Jérufalem,  qui  vécut  dans  le  x° 
fiécle  ,  l'ôta  des  ouvrages  de  ce 
Saint.  Jean  Dama/cène  écrivoit  avec 
affez  de  méthode ,  de  clarté  &  de 
force.  La  meilleure  édition  de  fes 
ouvrages  eft  celle  du  P.  le  Quien  , 
171 2  .  in-fol.  2  vol.  grec  &  latin. 
JEAN  Capistran,  Voy.  Capis- 
TRAN  (S.  Jean  de). 

XIII.  JEAN  DE  Matera,  (  S.)  né 
à  Matera  dans  la  Pouille  vers  1050, 
de  parens  illuftres  ,  s'illuflra  lui- 
même  par  fes  prédications  &  par  fes 
miracles.  II  inftitua  fur  le  Mont- 
Gargan,vers  1118, un  ordre  particu- 
lier qui  ne  fubfiftc  plus  ,  &  qu'on  a 
appelle  l'Ordre  de  Pulfano.  Il  mourut 
le  20  Juin  1139  ,  à  69  ans  ,  &  fut 
canonifé  par  la  voix  du  peuple. 

XIV.  J  E  A  N  DE  Matha  ,  (S.  ) 
né  en  1160  à  Faucon  ,  bourg  de 
la  vallée  de  Barcelonette  en  Pro- 
vence ,  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Paris ,  où  il  avoit  étudié 
avec  fucccs.  Sa  piété  l'unit  avec  le 
S.  Hermitc  Fdix  de  Valais  ;  ils  fon- 
dèrent de  concert  l'ordre  de  la 
Sainte  -  Trinité  pour  la  rédemption 
des  captifs.  Innocent  III  Vappvouwa, 
&  leur  donna  foleinncllcmcnt  en 
1199  un  habit  blanc  fur  lequel 
étoit  attachw-e  une  croix  rouge. 
L'inftitutcur  fit  enfuitc  un  voya- 
ge en  Barbarie  ,  d'où  il  rumcna  110 
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captifs.  11  mourut  peu  de  tems 
après  a  Rome  en  1214,  à  54  ans. Le 
pape  Innocent  III .  en  lui  donnant 
l'habit  de  Ton  ordre  ,  avoit  confir- 
mé fa  règle.  Elle  porte,  entr'autrcs 
chofes,  que  les  frères  rcferveront 
la  3*  partie  de  leurs  biens  pour  la 
rédemption  des  captifs.  L'ordre  des 
Trinitaires  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès  en  France  ,  en  Lom- 
bardie  ,  en  Efpagne  ,  &  même  au- 
delà  de  la  mer.  Le  moine  Alberic  , 
qui  écrivoit  40  ans  après  ,  dit  qu'ils 
avoient  déjà  jufqu'à  6co  maifoiis  , 
entre  lefquclles  étoit  celle  de  S, 
Mathurin ,  nommée  auparavant  VAw 
mônerie  de  S.  Benoît ,  qui  leur  fut 
donnée  par  le  chapitre  de  l'églife 
de  Paris.  C'eft  de  cette  maifon  que 
leur  eft  venu  en  France  le  nom  de 
Mathurins.  Voyez  les  Annales  de  cet 
ordre ,  publiées  à  Rome  en  1683  , 
in-fol. 

XV.  JEAN  DE  Meda  ,  (Saint) 
né  à  Meda  auprès  de  Côme  en 
Italie  ,  devint  fupérieur  de  l'ordre 
des  Humiliés  qui  n'étoit  alors  com- 
pofé  que  de  laïques ,  &  y  introduifit 
des  ecclélïaftiques  &  des  prctres.jll 
mourut  faintemcnt  en  11 59.  L'or- 
dre des  Humiliés  ne  fubfifte  plus. 

XVI.  JEAN  CoLOMciN,  (Saint) 
noble  Sicnnois,  inftituteur  de  la 
congrégation  des  Jcfuatcs.  Ce  nom 
leur  futj donné, parce  qu'ils  àvoient 
toujours  il  la  bouche  le  nom  de 
Scfus.  Cet  ordre  ,  approuvé  par 
Urbain  V  en  1367  ,  fut  fupprimé 
par  Clément  IX  en  1668.  Le  faint 
inflituteur  mourut  en  1367.  Son 
ordre  s'appelloit  aufii  les  lefuates 
de  S.  Jérôme  ,  parce  qu'il  avoit 
recommandé  à  fcs  difciples  une 
dévotion  particulière  à  ce  Saint. 

XVII.  JEAN  DE  Dieu  ,  (S.  )  na- 
quit en  149c  à  Montemajor  -  el- 
Novo  ,  petite  ville  de  Portugal  , 
d'une  famille  fi  pauvre  ,  qu'il  fut 
oblige  de  fer  vir  de  domcftique  pour 
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pourvoir  à  (a  fubfiftance.  Un  fer- 
mon  du  bienheureux  Jean  d'Avila 
le  toucha  tellement,  qu'il  réfoluc 
de  confacrer  le  refie  de  fa  vie  au 
fervice  de  Dieu  &  des  malades. 
Le  zèle  du  faint  homme  fuppléa 
à  tout,  &  vainquit  tous  les  obfta- 
cles  qu'on  lui  oppofa.  Il  acheta 
une  maifon  à  Grenade;  &  du  fein 
de  la  pauvreté  ,  on  vit  fortir  cette 
magnifique  maifon  d'hofpitalité  , 
qui  fûbfifie  encore' aujourd'hui ,  & 
qui  a  fervi  de  modèle  à  toutes  les 
autres.  C'eft-là  que  Jean  jetra  les 
premiers  fondemens  de  fon  infti- 
ruc ,  approuvé  par  le  pape  Pie  V 
en  1572  ,  &  répandu  depuis  dans 
toute  l'Europe.  Le  faint  homme 
mourut  en  1550,3  55  ans.  Il  n'a- 
voit  point  laifie  d'autre  règle  à  {q% 
difciples  ,  que  fon  exemple  ;  ce  fut 
Pie  V  qui  leur  donna  celle  de  S, 
Augufiin.  Ce  pontife  y  ajouta  quel- 
ques autres  réglemens  ,  pour  don- 
ner la  fiabilité  à  cette  congrégation 
appellce  VOrdre  de  la  Chanté:  con- 
grégation qui  fecourt  l'humanité  & 
qui  lui^faitj  honneur.' 

XXVIII. JEAN  DE  LA  Croix, (S.) 
né  à  Ontiveros  ,  bourg  de  la  vieille 
Caftille,  prit  l'habit  de  Carme  au 
couvent  de  Mcdina-del-campo,  & 
lia  une  étroite  amitié  avec  SteThé- 
refc.  Il  vint  avec  elle  à  Valladolid, 
où  il|quitta  l'habitqu'il  portoit  pour 
prendre  celui  de  Carme  dechaufië. 
Après  avoir  travaillé  à  la  réforme 
dcpluficurs  couvens,  il  fut  envoyé 
à  Avila  ,  pour  être  confclTeur  des 
Carmélites  ,  &  pour  les  porter  k 
fe  réformer.  Les  religieux  de  cet 
ordre  le  firent  enlever  &  mener  à 
Tolède,  où  ils  le  renfermèrent  dans 
un  cachot.  Il  y  demeura  9  mois  ^ 
&  en  fut  enfin  tiré  parle  crédit  de 
Ste  Tbérèfe  :  mais  les  ftipcrieursde  la 
réforme , qui  vouloienr  f|u'on  aban-» 
donnât  la  conduite  des  Carmélites  , 
lui fufçitérent  de  nouvelles  affaires* 
i)  f  iii 
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11  mourut  dans  le  couvent  d'U- 
beda  le  14  Décembre  1591  ,  âgé 
de  49  ans.  Il  a  laiiTé  des  livres  de 
fpintualité  en  efpagnol ,  &  traduits 
en  italien  &  en  latin  ,  intitulés  : 
JLa  Montée  au  Mont-Carmd;  la.  Nuit 
oh/cure  de  l'Ame  -,  la  Flamme  vive  de 
V Amour  -,  le  Canàqnc  du  divin  Amour. 
Ces  ouvrages  lont  écrits  d'un  ftyle 
bourfouîRé  ,  &  l'auteur  y  fuit  les 
principes  d'une  myfticité  incom- 
préhenfible  a  beaucoup  de'per- 
fonnes.  Le  P.  Mai/Zari,  Jéfuite  , les 
traduifit  en  françois ,  Paris  1694, 
mais  après  y  avoir  fait  divers  re- 
tranchemens.  Poiret ,  qui  étoit  fort 
verfé  dans  la  fpiritualité,prétendoit 
avoir  entendu  parfaitement  les  fen- 
timens  de  St.  Jean  de  la  Croix;  &, 
jufqu'à  fa  Nuit  ohfcure  ,  tout  lui 
paroifToit  d'une  clarté  extrême. 

XIX.  JEAN  r>E  Chelm,  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  étoit  évêque  de 
Chelm  en  Pologne.  Il  rempliffoit 
ce  fiége  au  commencement  du  xvi' 
iiécle.  L'auftérité  de  fa  vie  s'étoit 
répandue  fur  fon  caractère  ,  &  la 
févérité   de  fon   zèle   approchoit 
beaucoup  de  l'amertume.  Ceft  pour 
cette  raifon  qu'on  lui  attribue  un 
traité  fingulier   &  peu  commun , 
imprimé  en  1531  »  in-folio,  fous 
ce  titre  :  Onus  Ecclcfix  ,  feu  Excer- 
pta  varia  ex  diverfis  aucloribus  ,  po' 
tiffimùmque  Scripturâ  \  de   affiiâionc  » 
Jîatu  perverfo  ,  &  necejjitate  reforma- 
tionis  Eccleftx.  Ceft  une  déclama- 
tion pleine  de  chaleur  contre  les 
abus  qui  s'étoient  gliffcs  dans  PE- 
glife  ,  &  une  cfpcce  de  Satyre  con- 
tre les  mœurs  des  eccléfiaftiques  : 
clic  eft  recherchée  par  les  curieux. 
Un  autre  Jean  ,  évoque  de  Chiem- 
(ée  en  Bavière,  (ficgeaduellement 
réuni    à    l'archevêché    de    Saltz- 
bourg,)    gémiffoit  vers  le  même 
tems  fur  les  défordrcs  du  clergé  , 
qu'il  décrit  dans  un  livre  impri- 
mé a  Cologne ,  mCmc  année  1 5  3^  > 
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in-fol.  fous  ce  titre  :  Onus  EccU^ 
fi(Z  ,  quo  enarrantur  admiranda  & 
ohflupenda  de  feptem  Ecclejîcz  Jlatl" 
hus  ,  ahufibus  &  futur i s  calamitatihus  , 
Il  faut  que  les  moeurs  fuflTent  alors 
bien  corrompues  ,  &  qu'il  fe  fût 
formé  entre  ces  deux  prélats  une 
efpèce  de  rivalité  ,  pour  les  enga- 
ger à  emboucher  à  l'envi  la  trom- 
pette de  la  fatyre  &  du  fcandale. 

XX.  JEAN  ï  ,  Tofcan  ,  monta 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après 
Hormifdas,çn  5 i^.Tkéodoric,  voyant 
que  l'empereur  Jufiin  perfécutoit 
les  Ariens  ,  s'en  vengea  fur  les  or- 
thodoxes. 11  fit  enfermer  Jean  dans 
une  dure  prifon  à  Ravenne  ,  où  il 
mourut  en  526,  regardé  comme 
un  martyr. 

XXI.  JEAN  II ,  furnommé  Mercu- 
re ,  Romain  ,  fut  pape  après  Bnniface 
//,en  Janvier  533.11  approuva  cette 
fameufe  proportion ,  qui  avoit  fait 
tant  de  bruit  fous  Hormifdas  :  Un 
de  la  Trinité  a  fouffert.  Il  y  ajouta  , 
a  fouffert  dans  fa  chair  ,  afin  que 
cette  propofition  ne  révoltât  pomï 
les  perfonnes  peu  inftruites.  Il 
mourut  en  Mai  535. 

XXII.  JEAN  III ,  furnommé  Cate^ 
lin ,  né  à  Rome ,  pape  après  Pelage  I, 
le  18  Juillet  560,  montra  beaucoup 
de  zèle  pour  la  décoration,  des 
églifes,&  mourut  le  13  Juillet  573. 

XXIII.  JEAN  IV  ,  de  Salone  en 
Dalmatie ,  tint  un  concile  à  Rome  , 
où  il  condamna  rfcîA^/t:  à'Hcraclius, 
qui  ne  tarda  pas  de  fe  rétrafter. 
(  Foyei  fon  article.  )  Jean  fut  éla 
pape  en  Décembre  640,  &  mourut 
en  O^^obre  641. 

XXIV.  JEAN  V  ,  Syrien  ,  digne 
d'occuper  le  faint- fiége  par  'on 
zèle,  fa  douceur  &  fa  prudence, 
y  monta  en  Juillet  685  ,  &  mou- 
rut en  Août  6S7. 

XXV.  JEAN  VI ,  Grec  de  na- 
tion ,  monta  fur  la  chaire  ponti- 
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ficale  après  Ser'^ins  ,  le  18  Oâo- 
bre  701  ,  &  mourut  le  9  Janvier 
70s. 

XXVI.  JEAN  VIT  ,  Grec  ,  pape 
après  le  précédent  en  70^  ,  mort 
en  707 ,  ternit  fon  pontificat  par 
fa  complaifance  pour  l'empereur 
Juflinicn.  Ce  prince  avoit  toujours 
à  coeur  de  faire  confirmer ,  par  le 
pape,  les  canons  du  concile  de 
Trulle  qui  s'ctoit  affemblé  par  fon 
ordre.  Il  en  envoya  les  volumes  à 
Rome,  avec  une  lettre  adrefféc  au 
pape,  par  laquelle  il  le  conjuroit 
d'afTembler  un  concile,  de  confir- 
mer ce  qu'il  approuveroit  dans  ces 
volumes  ,  &  de  rejetter  le  refte  ; 
mais  le  pape  Jean  VII ,  dit  l'abbé 
Fleury  ,  craignant  de  déplaire  à  V Em- 
pereur y  lui  envoya  ces  volumes  fans  y 
avoir  rien  corrigé.  Ce  qu'il  fit  de 
mieux  ,  fut  le  rétabliflement  de 
S.  JVilfride ,  archevêque  d' Yorck , 
dans  fon  fiége  -,  &  non  pas  Jean  VI  ^ 
comme  le  dit  Ladvocat. 

XXVII.  JEAN  VIII,  Romain  , 
pape  après  Adrien  II  ^  en  871  , 
couronna  empereur  Charles  le  Chau- 
ve en  875.  Il  vint  en  France  en 
878.  Il  fe  rendit  à  Troyes  ,  où  il 
tint  un  concile  ,  &  où  il  reconnut 
folemneliement  Louis  le  Bègue  , 
non  comme  empereur  ,  mais  com- 
me roi.  La  nouvelle  qu'il  eut  des 
ravages  que  les  Sarrafins  faifoient 
en  Italie  ,  l'obligea  de  repaffer  les 
Alpes  ,  il  fut  même  contraint  de 
leur  payer  un  tribut  annuel  de 
25000  marcs  d'argent.  Dans  le 
même  tems,  fe  laiifant  fléchir  aux 
prières  de  Bafde  empereur  d'O- 
rient ,  il  reçut  Photius  à  la  com- 
munion de  l'Eglife ,  &  le  rétablit 
fur  le  fiége  de  Conftantinoplc. 
Cette  complaifance  furprit  tous 
les  orthodoxes  ,  &  a  fait  dire  au 
card. Baronius  que  c'efi  ce  qui  a  fans 
doute  donné  occafion  au  vulgaire 
de  s'imaginer  que  Jean  VIU  étoit 
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femme.  D'autres  difent  que  Photius 
falfifia  les  Lettres  du  pape.  Ce  pon- 
tife mourut  en  882,  après  avoir 
gouverné  l'Eglife  pendant  dix  ans. 
Nous  avons  de  lui  520  Lettres  ,  par 
lefquelles  on  voit  qu'il  prodiguoit 
tellement  les  excommunications  , 
qu'elles  paflbient  en  formules.  Il 
fit  une  brèche  irréparable  à  l'an- 
cienne difcipline  ,  en  commuant 
les  pénitences  en  pèlerinages. 

xxviii.  JEAN  IX,  natif  de  Ti- 
voli ,  diacre  &  moine  de  l'ordre 
de  St  Benoît ,  fucceffcur  du  pape 
Théodore  II ^AM mois  de  Juillet 898  , 
mourut  en  Novembre  900. 

XXIX.  JEAN  X,  évoque  de  Bo- 
logne ,  puis  archevêque  de  Ra- 
venne  fa  patrie  ,  fuccéda  à  Landon» 
Il  monta  fur  le  trône  pontifical 
en  914  par  le  crédit  de  Theodora  , 
femme  puiflTante  &  fa  maîtrefiTe, 
Ce  pontife  étoit  plus  propre  à  ma- 
nier les  armes  que  la  crofi^c.  Il  dé- 
fit les  Sarrafins  qui  défoloient  de- 
puis quelque  tems  l'Italie.  Marofie  , 
fœur  de  Theodora^  crut  régner, en 
faifant  élever  l'amant  de  fa  fœur 
fur  la  chaire  de  St.  Pierre.  Mais 
voyant  qu'elle  s'étoit  trompée  en. 
fes  cfpérances  ,  elle  fit  enfermer 
le  pape  dans  un  cachot ,  où  on 
rétouffa  en  918  ,  en  lui  preiTanc 
un  oreiller  fur  la  bouche. 

XXX.  JEAN  XI  ,  fils  ,  non  du 
pape  Scrgius  III ,  comme  Luirprand 
l'avance  fur  des  bruits  populaires  i 
mais  d'Albéric  duc  de  Spolette  , 
&  de  Marofie  ,  (  nièce  de  celle  du 
même  nom  qui  fit  périr  Jean  X)i 
fut  fait  pape  à  i5  ans,  par  le  crédit 
defamcrc,  en93i.  Afjro/j, monftre 
de  lubricité  &  d'ambition,  ayant 
cpoufé  Hugues  roi  d'Italie  ,  après  la 
mort  de  Gui  duc  de  Tolcane  ,  fon. 
2*  mari  ;  Albéric  (on.  fils  la  fit  en- 
fermer ,  avec  le  pape  Jean  XI  ^ 
fon  frerc  utérin ,  dans  le  château 
$ç-Angc,   Jean  XI  mourut    dans 
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cette  prifon  en  936  ,  viâ:iîtte  de 
l'ambition  de  fa  mère  &  de  la 
cruaure  de  fon  frère. 

XXXI.  JEAN  XII  ,  Romain  , 
fils  d'Alheric  ,  patrice  de  Rome  , 
fuccéda  a  la  dignité  &  à  l'autorité 
de  fon  père  ,  quoique  clerc.  11  fe 
fit  élire  pape  en  956  ,  &  prit  le 
tîom  de  Jean  XII.  C'eft  le  premier 
pape  qui  ait  changé  de  nom  à  fon 
avènement  au  pontificat  -,  il  n'a- 
voit  que  18  ans  ,  lorfau'il  fut  élu. 
Bérenger  s'étant  alors  fait  couron- 
ner roi ,  tyrannifoit  l'Italie.  Jean 
X// implora  le  fecours  d'Of/to/z  /, 
qui  paffa  les  monts  &  vengea  le 
pontife.  Jean  couronna  l'empereur, 
&  lui  jura  fur  le  corps  de  S.  Pierre 
une  fidélité  inviolable  -,  mais  cette 
fidélité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Il  s'unit  avec  le  fils  de  Bé~ 
renier  contre  fon  bienfaiteur.  Othon 
Tcvint  à  Rome ,  fit  afiembler  un 
concile  en  963.  L'indigne  pontife 
fut  accufé  de  plufieurs  crimes  , 
entr'autres  :  ««d'avoir  paru  l'épée 
»»  au  côté  ,  la  cuirafTe  fur  le  dos 
>♦  &  le  cafque  en  tête  -,  d'avoir  bu 
>»  à  la  fanté  du  Diable  -,  d'avoir 
»  donné  à  fes  maîtreffes  le  gou- 
»»  vernement  de  plufieurs  villes  , 
»♦  les  croix  &  les  calices  de  l'églife 
>♦  de  S.  Pierre.  '♦  On  le  dépofa  & 
on  mit  à  fa  place  Léon  VIII.  Le 
pape  dépofé  rentra  pourtant  dans 
Rome  après  le  départ  de  l'empe- 
reur. 11  fe  vengea  ,  en  faifant  mu- 
tiler les  deux  principaux  moteurs 
de  fa  dépofition  ,  &  en  leur  faifant 
couper  la  langue  ,  le  nez  &  les 
doigts.  Il  aflTembla  cnfuite  un  con- 
cile ,  pour  caffer  les  adlcs  de  celui 
qu'on  avoit  convoqué  contre  lui. 
Ses  infortunes  ne  l'avoicnt  pas 
corrigé  -,  il  fut  afTafllné  peu  de 
tcms  après ,  en  964  ,  par  un  mari 
dont  il  avoit  fouillé  le  Wt.Luitprand 
nrtribuc  fa  mort  à  une  autre  caufc. 
11  raconte  fçriçufemcnt  que  ««  les 
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n  Démons  le  frappèrent  fi  rude- 
>»  ment  un  foir  qu'il  ctoit  couché 
»»  avec  une  femme,  qu'il  en  mourut 
»♦  8  jours  après.  »  Ces  Démons  en- 
tendoient  bien  mal  leurs  intérêts  ! 

XXXII.  JEAN  XIII ,  Romain  , 
fut  élu  pape  en  965  par  l'autorité 
de  l'empereur,  contre  le  gré  des 
Romains.  Pierre ,  préfet  de  Rome  , 
le  fit  chaffer  en  966.  Othon  fit 
pendre  douze  des  principaux  au- 
teurs de  la  fedition  ,  &  livra  Pierre 
au  pape  ,  qui  le  fit  fouetter  & 
promener  par  la  ville  alfis  à  rebours 
fur  un  âne  ,  &  l'envoya  en  exil. 
Pendant  qvL  Othon  étoit  à  Rome ,  le 
Démon  s'empara,  dit-on,  d'un  des 
feigneurs  de  fa  fuite.  On  eut  re- 
cours à  la  Chaîne  de  S.  Pierre^  qu'on 
lui  mit  autour  du  coû  ,  &  il  fut 
guéri.  Thierri  ,  évêque  de  Metz  , 
témoin  du  miracle  ,  fe  faifit  auffitôt 
de  la  chaîne  ,  proteftant  qu'il  fe  fe- 
roit  plutôt  couper  la  main  ,  que 
de  lâcher  fa  prife.  Le  pape  calma 
fa  fainte  frénéfie  ,  en  lui  donnant 
un  chaînon.  Jean  mourut  en  972. 

XXXIII.  JEAN  XIV  ,  évêque 
de  Pavie  &  chancelier  de  l'empe- 
reur Othon  II  ,  obtint  la  papauté 
après  Benoît  VII  ,  en  Novembre 
983.  Il  quitta  le  nom  de  Pierre 
qu'il  avoit  auparavant  ,  par  ref- 
pe<fl  pour  le  prince  des  Apôtres, 
dont  aucun  des  fuccefl'eurs  n'a 
porté  le  nom.  Il  fut  mis  en  prifon 
au  château  Saint-Ange  ,  par  l'anti- 
pape Boni  face  VII  ^  (  Voye-^  ce  mot) 
&  y  mourut  de  miférc  ou  de  poi- 
fon ,  le  20  Août  984. 

xxxiv.  JEAN  XV ,  Romain  , 
fils  de  Robert ,  fut  élu  pape  après 
Jean  XIV;  mais  foit  qu'il  foit 
mort  avant  fon  ordination  ,  ou 
pour  d'autres  raifons  ,  on  ne  le 
compte  parmi  les  papes  que  pour 
faire  nombre.  Il  étoit  fçavant,8c 
avoit  compofc  divers  ouvrages. 

;kxxy.  JEAN  XVI ,  Romain  , 
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fut  mis  fur  le  faint-fiége  après  la 
mort  de  l'antipape  Eonifucc  VII , 
&  celle  de  Jean  XV,  en  9S5.  II 
canonifa  S.  Vldaric,  é vèque  d'Augs- 
bourg  ,  le  3  Février  993  ;  &  c'eft 
le  premier  exemple  de  canonifa- 
tion  folemnellc.  Jean  XVI  eut 
beaucoup  à  fouffrir  du  patricc  Crcf- 
centius  ,  qui  s'ctoit  emparé  de. l'au- 
torité dans  Rome.  Il  n'oublia  rien 
pour  maintenir  ou  rétablir  la  paix 
entre  les  princes  Chrétiens,  &  mou- 
rut d'une  fièvre  violente  l'an  996. 

XXXVI.  JEAN  XVII  ,  nommé 
auparavant  Siccon  ,  Romain ,  d'une 
famille  illuftre  ,  fut  élu  pape  après 
la  mort  de  Syhejlre  II ,\q  i^  Juin 
1003  ,  &.  mourut  le  7  Décembre  de 
la  même  année....  Il  faut  le  diftin- 
guer  de  l'antipape  Jean  XVII , 
nommé  auparavant  PhiUgathe ,  au- 
quel les  gens  de  l'empereur  Othon 
///coupèrent  les  mains  &  les  oreil- 
les,&arrachérent  la  langue, en  998. 
Voye{  Othon  III  &  Grégoire  V. 

XXXVII.  JEAN  X VllI ,  Romain , 
fucceffcur  de  Jean  XVII,  le  a6 
Décembre  1003.  On  prétend  que 
de  fon  tems  l'éleélion  des  papes 
fut  ôtée  au  peuple  ,  pour  être  tranf- 
portée  au  clergé.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  abdiqua  la  papauté  ,  pour  fe 
retirer  a  l'abbaye  de  S.Paul  de  Ro- 
me ,  où  il  cmbraffa  la  vie  monaf- 
tique.  Il  mourutle  1 8  Juillet  1009. 

XXXVIII.  JEAN  XIX  ,  fils  de 
Grégoire  comte  de  Tufculum  ,  & 
frerc  du  pape  Benoit  VIII,  lui  fuc- 
céda  en  Juin  1014.  Il  couronna 
l'empereur  Conrad  //  en  1027,  &: 
mourut  en  Mai  1033.  Sous  fon 
pontificat  les  Grecs  corrompirent 
la  plupart  des  prélats  de  la  cour 
Romaine  ,  dans  le  deffein  d'ob- 
tenir le  titre  A^Oecumémqve  pour 
le  patriarche  de  Conftantinople. 
Platine  l'a  nommé  Jean  XX  ,  parce 
qu'adoptant  l'çrreur  de  fon  tcras  , 
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il  a  compté  parmi  les  pontifes  Ro- 
mains la  prétendue  papefle  Jeanne  ; 
mais  ce  pape  eft  réellement  Jean 
XIX. 

XXXIX.  JEAN  XXI ,  Portugais  , 
fils  d'un  médecin  &  médecin  lui- 
même  ,  devint  archevêque  de  Bra- 
gue  ,  cardinal  ,  &  enfin  pape  en 
1276.  On  devroit  le  nommer  Jean. 
XX,  puifque  le  dernier  pape  du 
même  nom  ctoit  Jean  XIX;  mais 
comme  quelques-uns  ont  compté 
pour  pape  Jean  fils  de  Robert ,  ÔC 
qu'ils  ont  aufli  inféré  l'antipape 
Philagathe ,  on  a  nommé  celui-ci 
Jean  XXI.  Il  envoya  des  légats  à 
Michel  Paléologuc  ,  pour  l'exhorter 
à  obferver  ce  qui  avoit  été  réfo- 
lu  au  concile  de  Lyon  ,  tenu  fous 
Grégoire  X  ,  &  révoqua  la  confti- 
tution  de  ce  pape  touchant  l'élec- 
tion du  fouverain  pontife.  Ce  pape 
difoit  à  fes  amis,  qu  il  fe  promettoit 
une  longue  vie  ;  mais  il  fut  écrafé  , 
environ  8  mois  après  fon  éleftion  , 
par  la  chute  d'un  bâtiment  qu'il 
faifoit  conftruire  à  Viterbe.  II 
expira  le  16  Mai  1277.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  philofophie  ,  de 
médecine  &  de  théologie. 

XL.  JEAN  XXII ,  naquit  à  Ca- 
hors  d'une  bonne  famille,  &  non 
d'un  cordonnier  ,  comme  l'afiTùrent 
prefque  tous  les  hiftoriens.  Son 
nom  étoit  Jacques  d'Eufe.  Il  avoit 
beaucoup  d'cfprit  &  il  le  perfec- 
tionna par  l'étude.  Charles  II  roi 
de  Naplcs  ,  infiruit  de  fon  mérite, 
le  donna  pour  précepteur  à  fon 
fils.  De  dignité  en  dignité  il  par- 
vint à  la  pourpre  ,  &  enfin  à  la 
papauté  en  13 16.  Les  cardinaux 
ne  pouvant  s'accorder  après  la  mort 
de  Clément  V,  réfolurcnt ,  dii-on  , 
de  s'en  rapporter  à  lui  pour  le 
choix  du  nouveau  pontife.  Il  fe 
nomma  lui-même  ,  en  difant  ;  Egq 
fum  Papa...  Jean  XXII ,  érigea  di- 

verfes  abbayes  en  cvcchcs  ,  &  fit 
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de',  métropoles  de  plufleurs  villes 
épifcopales.  Touloufe  devint  un 
archevêché  -,  on  lui  donna  pour 
fuffragans  Montauban  ,  Lavaur  , 
Mitepoix  ^  Saint-Papoul ,  Rieux  , 
Lombez  &  Pamiers.  Les  évêchés 
de  St-Flour,  de  Vabres,  de  Caf- 
tres,  de  Tulle,  de  Condom ,  de 
Sarlat  ,  de  Luçon  ,  de  Maillezais  *, 
furent  érigés.  Le  pontificat  de  Jtan 
XXII  fut  troublé  par  plufieurs 
querelles.  On  détaillera  la  première 
dans  l'article  de  l'empereur  Louis 
àt  Bavière.  La  féconde  reffembloit 
afTez  à  la  difpute  de  l'ifle  de  Lilli- 
put  fur  la  manière  d'ouvrir  un 
œuf.  Ce  fut  vers  l'an  1322  qu'elle 
éclata.  Un  Bcreny^er  enfeigna, d'après 
je  ne  fçais  quel  Béguard  ,  mis  à 
rinquifition  de  Touloufe ,  que  /.  C. 
ni  les  Apôtres  n  avaient  rien  pojfédé  , 
ni  en  commun  ,  ni  en  particulier.  Ce- 
toit,  félon  lui ,  un  article  de  foi. 
hds  Francifcains  demandèrent  à 
cette  occaiion,  s^ils  pouvaient  dire 
que  leur  potage  leur  appartînt  lorfquils 
le  mangeaient  ?  Les  uns  foutenoient 
l'affirmative  ,  les  autres  la  négati- 
ve. L'affaire  fut  portée  au  pape  , 
qui  voulut  bien  perdre  fon  tems 
à  l'examiner.  Les  Cordeliers  affem- 
blés  alors  à  Pèroufe  pour  leur  cha- 
pitre général,  au  lieu  d'attendre  la 
dèciiion  du  pontife ,  fe  déclarèrent 
contre  la  non  propriété,  &  la  firent 
enfeigncr  par  leurs  dofteurs.  Une 
autre  querelle  ,  non  moins  intéref- 
fante  ,  boulevcrfoit  depuis  quel- 
que tems  les  tètes  des  grands-hom- 
mes de  l'ordre.  Leur  habit  devoit- 
il  ctre  blanc  ,  gris  ,  noir,  court  ou 
long  ,  de  drap  ou  de  fcrge  ?  Le 
capuchon  devoit-il  ctre  pointu  ou 
rond  ,  large  ou  étroit  ?  Ces  graves 
impertinences  produilirent  autant 

*  Aujourd'hui  transféré  à  la  Rochelle* 


JE  A 

de  chapitres  ,  de  congrégation?; 
de  bulles  ,  de  manifeftes  ,  de  li- 
vres ,  de  fatyres,  que  s'il  eût  été 
quefîion  du  bouleverfement  de 
l'Europe ,  ou  de  la  deftruflion  du 
Chriftianifme.  Toutes  ces  quef- 
tions ,  qui  heureufement  n'intéref- 
fent  en  rien  la  religion  ,  furent 
décidées,  après  de  longs  débats  , 
par  les  fublimes  intelligences  du 
chapitre  de  Pcroufe.  Jean  XXII  y 
juftement  offenfé  de  ce  que  les 
Frères  Mineurs  avoient  prévenu 
fon  jugement,  condamna  leurs  dé- 
cifions  par  fes  extravagantes ,  Cùm 
inter ^  &c.  Les  Cordeliers,  irrités 
de  leur  côté ,  embrafférent  le  parti 
de  l'empereur, brouillé  alors  avec 
le  pape.  Ils  traitèrent  celui-ci  d'hé- 
rétique,&  ne  ceiTérent  de  déclamer 
contre  lui.  Quelques-uns  de  ces 
fanatiques  périrent  dans  le  bûcher. 
Jean  XXII  réfolut  même  d'abolir 
l'ordre  entier ,  &  il  l'auroit  fait , 
û  la  politique  n'avoit  arrêté  le  bras 
de  la  vengeance  ?  La  3"  difpute 
qui  agita  fon  pontificat ,  fut  celle 
de  la  Vijîon  héatifiquc.  Ce  fut  le  jour 
de  la  Touffaint  de  l'année  133 1  , 
qu'il  dèveiopa  dans  un  fermon  fes 
fentimens  fur  cette  matière.  <■<■  La 
»  rècompcnfe  des  Saints  ,  dit-il , 
5»  av.  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  fein 
»»  d'Abraham  ",  après  fon  avènement, 
»  fa  Pafilon  &  fon  Afcenfion  ,  leur 
«  récompenfe  jufqu'au  jour  du  ju- 
»  gement  eiï  d'ctre  fous  l'autel 
»»  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  ,  fous  la 
»»  protetflion  &  la  confolation  de 
'♦  l'humanité  de  Jcfus-Chrift  •,  mais 
>♦  après  le  jugement  ils  feront  fur 
»  l'autel ,  c'cft-à-dire  ,  fur  l'huma- 
»♦  nité  de  Jcfus-Chrift.  »  Le  pape 
répéta  la  même  dodrine  dans  deux 
autres  fermons  qui  firent  beaucoup 
de  bruit.  Ses  ennemis  s'en  préva- 
lurent pour    l'accufer    d'hèréfiei 
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fes  partifans  prétendirent  qu'il 
avoit  plutôt  voulu  cxpofcr  qu'éta- 
blir cette  doilrlne.  Qu'il  tut  héré- 
tique ou  non  ,  il  eft  sûr  qu'il  fe 
rétradla  avajit  fa  mort,  arrivée  à 
Avignon  en  1334.  Ce  pontife 
avoit  lefprit  pén-:trant  &  capable 
des  plus  grandes  affaires.  On  loue 
fa  fobriété  &  fon  amour  pour 
l'étude  -,  mais  il  ternit  ces  qualités 
par  fon  emportement  ,  &  fur-tout 
par  fon  avarice.  Il  aimoit  fi  fort 
l'argent ,  qu'on  trouva  dans  fon 
fréfor,  fuivant  Villani ,  la  valeur 
de  7  millions  en  vaiffcllc  ou  en 
bijoux  ,  &  celle  de  plus  de  18  mil- 
lions en  efpèces  :  fomme  fi  exor- 
bitante ,  qu'il  y  a  apparence  que 
cet  hiftorien  a  exagéré.  Il  eft  vrai 
que  Jean  XXII  avoit  employé  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  amaffer. 
Il  s'étoit  attribua  la  réferve  de 
toutes  les  prébendes  ,  de  prefque 
tous  les  évêchés  ,  &  le  revenu  de 
tous  les  bénéfices  vacans.  Il  avoit 
trouvé  ,  par  l'art  des  réferves  ,  ce- 
lui de  prévenir  prefque  toutes  les 
élevions  ,  &  de  donner  tous  les 
bénéfices.  Jamais  il  ne  nommoit 
un  évèque,  qu'il  n'eu  déplaçât  7 
ou  8  :  chaque  promotion  en  atti- 
roit  d'autres  ,  &  toutes  valoient 
de  l'argent.  Les  taxes  pour  les  dif- 
penfcs  &  pour  les  péchés  furent 
inventées  &  rédigées  de  fon  tcms. 
Le  livre  qui  configne  ces  facrés 
monopoles,a  été  imprimé  pluficurs 
fois  depuis  le  xvi'  fiécle  ,  &  a  mis 
au  jour  des  abus  bien  violcns  ,  que 
l'Eglifc  a  toujours  condamnes,  & 
qu'elle  a  difficilement  abolis.  La 
meilleure  édition  des  Taxes  eft  de 
1 564  ,  in-8\  &  la  dern.  eft  de  1744  , 
in- 1 2.  On  a  de  Jean  XXII  plufieurs 
ouvrages ,  fur-tout  fur  la  médecine, 
fcience  dans  laquelle  il  excclloit. 
I.  Thcfaurut  Paupcrum  :  c'ert  un  trai- 
té de  remèdes  ,  imprime  à  Lyon 
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en  I  Ç  IS  •  ïl-  Un  Traite  des  maladies 
des  Vlux.  III.  Un  autre  fur  la  for' 
mation  du  Foetus.  IV.  Un  autre  de 
la  Goutte.  V.  Des  Confcils  pour  cow 
ferverla  Santé.  VI.  On  lui  attribue 
VArt  tranfmutatoire  des  Métaux  ,  qui 
fe  trouve  dans  un  Recueil  imprimé 
à  Paris  1^57  ,  in- 12;  mais  il  y  a 
grande  apparence  que  ce  livre  n'eft 
pas  de  lui. 

XLi.  JEAN  XXÏII  ,  (  Balthafar 
Coffa  )  Napolitain  ,  avoit  commen- 
cé par  exercer  le  métier  de  cor- 
faire.  Il  avoit  été  enfuitc  légat  à 
Bologne  ,  &  s'y  éroit  conduit  corn- 
me  fur  m*cr.  L'argent  qu'il  fçut  ré- 
pandre à  propos  après  la  mort  du 
pape  Alexandre  V  y  lui  procura  la 
tiare  en  1410.  Il  promit  de  renon- 
cer au  pontificat  ,  fi  Grégoire  XII  , 
&  Pierre  de  Lune ,  qui  fe  faifoit  ap- 
pcller  Benoit  XIII ,  fe  défiftoient 
de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  cette 
promcfio  le  2  Mars  1415  ,  dans^une 
felfion  du  concile  de  Conftancc. 
L'empereur  l'avoit  forcé  à  cette 
démarche  :  il  s'en  repentit  bientôt. 
Il  n'étoit  venu  à  Conftancc  qu'à 
regret  ;  &  en  regardant  cette  ville 
avant  que  d'arriver,  il  avoit  dit  à 
fes  compagnons  rie  voyage:  Je  vois 
bien  que  c^cjl  ici  la  fojfc  où  Von  attra- 
pe lesRenards. Ayznt  rcfolu  de  pren- 
dre la  fuite  ,  Frédéric  duc  d'Autri- 
che donna  un  tournoi  ,  pour  fa- 
vorifer  le  deffein  du  pontife.  Jean 
XA'/// s'échapa  dans  la  foule,  dé- 
guifé  eu  palefrenier.  11  fut  faifi  à 
Fribourg  ,  &  transféré  dans  un*chà- 
tcau  voifin.  Le  concile  commen- 
ça à  inftruire  fon  procès.  On  Tac- 
cufa  d'avoir  vendu  les  bénéfices 
&  les  reliques,  d'avoir  cmpoifonné 
le  pape  fon  predécefi"eur ,  d'avoir 
fait  maflacrer  pluficurs  perfonnes. 
L'impiété  la  plus  liccntieufe  ,  la  dé- 
bauche la  plus  outrée,  la  fodomic,lc 
bldfphcme, lui  furent  imputés.  Il  y  a 
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apparence  qu'il  n'étoit  pas  coupa- 
ble de  tous  ces  crimes  imais  il  en 
avolt  commis  affez  pour  être  dé- 
pofé.  Il  le  fut  le  29  Mai  141 5 ,  & 
la  lentence  fut  fui  vie  de  !a  prifon. 
Après  y  avoir  été  retenu  pendant 
3  ans  ,  il  n'en  fortit  que  pour  re- 
connoîrre  Martin  V.  Ce  pape  l'ac- 
cueillit avec  beaucoup  de  bonté , 
le  fît  doyen  du  facré  collège  ,  & 
lui  donna  une  place  diftinguée  dans 
les  afTemblées  publiques.  CoJTa  ne 
jfouit  pas  long-tems  de;^  ces  hon- 
neurs. II  mourut  6  mois  après  ,  jen 
Novembre  1419.  Quelques  repro- 
ches qu'on  ait  faits  à  ce  pontife  , 
on  ne  peut  lui  refufer  beaucoup  de 
courage  dans  Tadverfité.  Loin  de 
fe  prévaloir  du  grand  nombre  d'a- 
mis qui  s'offroient  à  faire  un  parti 
pour  lui  dans  les  derniers  jours  de 
fa  vie ,  il  facrifia  fa  fortune  au  re- 
pos de  l'Eglife ,  &  mourut  en  phi- 
lofophe,  après  avoir  vécu  en  bri- 
gand. Il  fit  même  des  vers  dans  la 
prifon  où   il    avoit  été  enfermé  ; 
ils  prouvent  qu'il  avoit  de  l'efprit 
&  du  goût  pour  les  lettres. 

xLii.  JEÂV  à'Antioche  ,  patriar- 
che de  cette  ville  en  429,  tint|un 
conciliabule  en  431  ,  dans  lequel 
il  dépofa  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
&  Mcmnon  d'Ephèfe.  Dieu  lui  ou- 
vrit les  yeux  dans  la  fuite.  Il  fe 
réconcilia  avec  S.  Cyrille ,  anathé- 
matlfa  l'héréfiarque  Nejlorius  ,  & 
mourut  en  442. 

XLiii.  JEAN  LE  Jeûneur  ,  ain- 
ii  nommé  à  caufe  de  fes  grandes 
auftéritcs  ,  patriarche  de  Conftan- 
tînople  en  582  ,  prit  la  qualité  d'£- 
rêque  (Ectimênique  ,  ou  univcrfcl  , 
contre  laquelle  les  papes  Pelage  &c 
Grégoire  le  Grand  s'élevèrent  avec 
force.  Ce  patriarche  mourut  en 
Ç9Î  »  regardé  comme  un  homme 
vertueux  ;  mais  aigre  ,  hautain  & 
opiniâtre.  11  étoit  d'une  charité 
apoftolique ,  &  donnoic  tout  aux 
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pauvres.  Après  fa  mort  on  ne  lut 
trouva  qu'une  robe  ufée  &  un  mé- 
chant lit  de  bois.  L'empereur  Maw 
rice  le  prit ,  &  ce  prince  couchoit 
deffus  ,  lorfqu'il  vouloir  faire  pé- 
nitence. On  trouve  lePcnitentielde 
Jean  le  Jeûneur)^  à  la  fin  du  traité  De 
P  œnitentiâ  du*P.  Morin. 

XLiv.  JEAN ,  fils  de  Mcfua ,  mé" 
decin  Arabe  fur  la  fin  du  vm*  fié- 
cle  ,  laifTa  des  Ouvrages  imprimés 
en  latin  à  Venife  ,  1602  ,  in-fol...  Il 
efl  différent  de  Jean  ,  fils  de  Sera- 
pion  ,  autre  médecin  Arabe ,  qui  vi- 
voit  vers  1070.  Ses  Œuvres  ont  pa- 
ru à  Venife  in-f.  1497I,  &  réimpr. 
en  i^ço. 

XLV.  J  E  A  N  de  Bergame,  (  St.  ) 
fut  placé  fur  le  fiége  épifcopal  de 
cette  ville  vers  l'an  656  ,  pour  fa 
fcience  &  fa  vertu  confommées  , 
&  l'occupa  très-fru£tueufement  l'ef- 
pace  de  27  ans.  Les  Ariens  déchi- 
roient  alors  l'Eglife  :  il  s'éleva  avec 
force  contr'eux  ,  &  en  toucha  un 
grand  nombre ,  qui  de  perfécuteurs 
devinrent  partifans  de  la  vérité. 
Mais  il  fut  la  vidlime  de  fon  zèle  : 
les  chefs  des  Ariens ,  furieux  &  ja- 
loux de  voir  diminuer  leur  nom- 
bre ,  firent  afTaffiner  ce  faint  hom- 
me en  683. 

XLvi.  JEAN  éeBayeuXy  évê- 
que  d'Avranches  ,  puis  archevêque 
de  Rouen  ,  laiffa  un  livre  des  Offi- 
ces Eccléfiafiiques  ,  publié  en  1679, 
par  le  Brun  des  Marcts ,  in-S" ,  avec 
des  notes  &  des  pièces  curicufcs. 
Ce  prélat  fe  démit  de  fon  arche- 
vêché,  &  mourut  en  1079  ,  dans 
une  maifon  de  campagne  ^  où  une 
attaque  violente  de  paralyfie  l'a- 
voit  obligé  de  fe  retirer. 

XLVii.  JEAN  dcSalishury^théo' 
logien  Anglois,  choifi  par  le  cler- 
gé de  Chartres  pour  être  fon  évê* 
que  en  1177  ,  mourut  en  1181  , 
avec  la  réputation  d'un  prélat  éga- 
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lement  prudent  &  zclé.  On  a  de 
lui  des  Efitrcs  ,  &  une  Vie  de  S. 
Thomas  de  Cantorhery.  Son  Polycra' 
ticusy  imprime  in-S"  1639,  fe  trou- 
ve auflî  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

XLviii,  JEAN  ,  premier  fecré- 
taire  de  l'empereur  Honorius  ,  s'em- 
para de  l'empire  après  fa  mort,  ar- 
rivée en  413.  Secondé  par  Cajiin 
général  de  la  milice,  il  devint  maî- 
tre de  l'Italie,  des  Gaules  &  de  l'Ef- 
pâgne. .  Théodofe  le  jeune  ,  à  qui 
cette*  riche  fucceflîon  appartenoit , 
la  céda  à  fon  coufin  ValentinienlII ^ 
qu'il  envoya  en  Italie  ,  avec  Placi- 
die  mère  de  ce  jeune  prince  ,  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe. 
Mais  Jean  ayant  eu  le  tems  de  for- 
mer un  corps  de  troupes,  fe  déten- 
dit vigourcufement,  &  fît  même 
prifonnier  Ardebure  ,  le  plus  illuf- 
tre  des  généraux  Romains.  Il  trai- 
ta ce  général  avec  bonté,  &  lui  laif- 
fa  une  liberté  dont  il  profita  pour 
détacher  de  fon  parti  fes  princi- 
paux officiers.  Ardebure  chargea  en- 
îuite  fecrettcment  Afpar  fon  fils  de 
venir  afTiéger  Ravenne,  où  Jean 
étoit  enfermé.  Le  fiége  fut  formé , 
&  Ardebure  livra  Ravennc  &  fe  fai- 
fit  de  l'ufurpateur.  Placidic  lui  fit 
couper  la  main  qui  avoit  porté  le 
fceptre  -,  &  après  l'avoir  fait  pro- 
mener fur  un  âne  .couvert  de  hail- 
lons &  fuivi  de  farceurs  qui  l'in- 
fultoient  ,  il  fut  conduit  à  la  pla- 
ce du  Cirque  ,  où  on  lui  trancha 
la  tête  ,  à  la  vue  d'une  immenfe 
populace.  Cette  fcène  fepaffa  vers 
le  milieu  de  Juillet  ^i'^.  Le  tyran 
avoit  environ  45  ans. 

XLix.  JEAN  I  ,  furnommé  Zi- 
MiscÉs,  d'une  famille  illuf^re,  étoit 
ofïïcier  des  légions  d'Orient.  Il 
poignarda  l'empereur  de  Conlian- 
tinople  Nicéphvre  Phocas  en  969  ,  & 
occupa  le  tronc  après  lui.  Quoi- 
qu'il y  fût  monté  par  un  crime  , 
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il  gouverna  non  en  ufurpateur  , 
mais  en  roi.  Il  remporta  des  vic- 
toires lîgnalées  fur  les  RufTes,  les 
Bulgares  &  les  Sarrafins.  Il  avoit 
pris  plufieurs  places  fur  ceux-ci  , 
&  fe  prcparoit  à  fe  rendre  maître 
de  Damas  ,  lorfqu'il  fut  prévenu 
par  la  mort.  En  pafTant  par  la  Ci- 
licie  ,  il  fut  frappé  d'étonnement 
à  la  vue  de  quantité  de  maifons 
magnifiques  ,  &  ayant  appris  qu'el- 
les appartenoient  à  l'eunuque  Ba.- 
file  ,  fon  grand-chambellan ,  il  pouf- 
fa un  profond  foupir  ,  &  dît  :  //  e^ 
bien  trifle  que  les  travaux  des  Grecs  ne 
fervent  qu'à  enrichir  un  Eunuque  \  ... 
Bafile  ,  craignant  que  l'empereur 
n'en  vînt  des  plaintes  aux  effets  , 
&  ne  lui  fît  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  engagea  un  échanfon , 
à  force  de  promefTcs  ,  à  mettre  du 
poifon  dans  le  breuvage  de  l'em- 
pereur. Ce  crime  fut  exécuté  ,  6c 
Z/;«//c^j  mourut  le  10  Janvier  976. 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  du  Sau- 
veur qu'il  avoit  fait  bâtir.  C'eflluL 
qui  fit  graver  le  premier  fur  la 
monnole  l'Image  de  J.  C.  avec  cette 
infcription  :  Jlsus-Curist,  Roi  des 
Rois, 

L.  JEAN  II,  (Comnene)  empe- 
reur de  Conflantinople  ,  furnommé 
Calo-Jean  à  caufe  de  fa  beauté,  mon- 
ta fur  le  trône  après  Alexis  Com^ 
nène y  fon  père  ,  en  il  18.  Il  com- 
battit les  Mahométans  ,  les  Ser- 
viens  ,  &  plufieurs  autres  barbares, 
fur  lefquels  il  remporta  de  grands 
avantages.  Il  voulut  reprendre  An- 
tioche  fur  les  François  ;  mais  il  ne 
put  y  réuffir.  Ayant  échoué  devant 
cette  ville  ,  il  vécut  a  C.  P.  en  bon 
prince,  répandant  des  bienfaits  fur 
le  peuple  ,  pardonnant  a  fes  fu- 
jets  rebelles  ,  même  à  ceux  qui 
avoient  attenté  à  (a  vie  ,  b-innif- 
fant  le  luxe  de  fa  cour  ,  &  fe  mon- 
trant en  tout  le  modèle  des  rois  & 
des  hommes.  Il  mourut  en  1143 
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d'une  blefTure  qu'iî  s'étoit  faîte  à 
la  chaffe  par  une  flèche  empoifon- 
née.  Un  médecin  lui  aydnc  tait  ef- 
pérer  ,  dit-on ,  de  conferver  fa  vie , 
s'il  vouloit  fe  refoudre  a  fe  laifier 
couper  la  main:  Non  ^non\  dit-il , 
jt  rien  ai  pas  trop  de.  deux  pour  ma- 
nier les  rênes  de  mon  vafle  Empire. 
Le  maréchal  Fabert  &  le  comédien 
Baron  ,  dans  de  pareilles  occafions  , 
ont  fait  des  réponfes  à -peu -près 
femblables. 

Li.  JEAN  III,  (Duc as)  empe- 
reur à  Nicée  ,  en  1222 ,  tandis  que 
les  Latins  occupoient  le  trône  im- 
périal de  Conrtantinople.  11  avoit 
époufé  Hélène  ,  fille  unique  de  Théo- 
dore Lafcaris  ,  qui  l'avoit  déligné 
pour  fon  fuccelTeur.  Il  régna  en 
grand  prince.  Les  Latins  ne  purent 
rien  contre  lui  ,  &  il  fit  tout  con- 
tr'eux.  11  recula  les  bornes  de  fon 
empire  par  fcs  vi(5toires  ,  rendit 
fon  peuple  heureux,  &  vécut  tou- 
jours avec  frugalité.  Ce  prince  fa- 
ge  difoit  ,  que  les  dépenfcs  d'un  Mo- 
narque étaient  le  fang  de  fes  fujets  , 
que  fon  bien  é toit  le  leur  ,  &  qu'il  dé- 
çoit remployer  pour  eux.  Il  fut  pleu- 
ré à  fa  mort ,  arrivée  en  125  c  ,  à 
62  ans. 

III.  JEAN  1V,(Lascaris)  fils  de 
Théodore  le  Jeune  ,  lui  fucceda  dans 
le  mois  d'Août  1259  »  ^  l'âge  de 
6  ans.  Il  fit  fon  entrée  le  14  Août 
1261  ,  dans  Conftantinople  ,  qui 
avoit  été  reprife  fur  les  Latins; 
mais  le  defpotc  Michel  Paléologue , 
arracha  le  fceptre  impérial  ,  à  cet 
enfdnt  empereur  ,  &  lui  fit  crever 
les  yeux  le  jour  de  Noël  de  la  mê- 
me année. 

i.îii.  JEAN  V  ,  (  Cantacuze- 
>e)  miniftre  &  favori  A'Andronic 
l'aléologue  \q  Jeune  ^  fe  fervit  de  fon 
pouvoir  pour  ufurpcr  l'empire.  Ce 
prince  lui  ayant  recommandé  en 
niovirant  Jean  &  Emmanuel  ,  (çs 
djux  fils ,  le  perfide  dntacuiène  fe 
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fit  déclarer  empereur  en  134c  ,  % 
la  place  de  fes  pupilles.  11  entra  à 
Condantinople  les  armes  à  la  main  , 
&  força  le  jeune  Jean  Paléologue  à 
époufer  fa  fille  ,  &  a  lui  laitier  le 
titre  d'empereur.  Cet  arrangement 
rétablit  la  paix  pour  quelque  tems. 
La  ;aloufie  ayant  fait  réprendre  les 
armes  au  gendre  contre  fon  beau- 
pere  ,  celui-ci  fut  vaincu  &  con- 
traint de  s'enfermer  dans  un  mo- 
nafiére  du  Mont-Athos.  Il  s'y  re- 
tira de  bonne  grâce  en  1355  ,  & 
y  vécut  en  philofophe.  Ses  Vujets 
le  regrettèrent  -,  il  avoit  été  plu- 
tôt leur  père  que  leur  maître.  A 
fa  perfidie  près  ,  on  ne  peut  que 
le  louer.  Il  fut  grand  prince  ,  bon 
politique   ,   excellent  gênerai.    11 
joignoit  à  ces  qualités  beaucoup 
d'cfprit.  11  fit  cependant  une  faute  , 
en  donnant  une  de  fcs  filles  a  Or- 
can  fultan    des  Turcs  :  ce   fut  un 
prétexte  pour  ce  prince,  non  feu- 
lement de  fe  faifir  de  tout  ce  que 
\qs  Grecs  poffédoient  encore   en 
Afie  ,  mais  même  de  prendre  plu- 
fieurs  places  en  Europe.  On  a  de 
Cantacu[ène  une  Hijîoire  de  V Empire 
d'Orient  ,  depuis  1340  ,  jufqu'en 
1354.  Eîle    cfi  écrite  avec  beau- 
coup d'élégance,  mais  peut-être 
avec  trop  peu  de  vérité ,  du  moins 
dans  les  évenemens  qui  le  regar- 
dent. Il  y  rappelle  à  tout  propos 
fes  ferviccs.  Il  fait  parade  d'elo- 
quence,dans  de  longs  difcours  qu'il 
s'attribue  ,  ou  qu'il   met  dans  la 
bouche  des  autres.  Quoiqu'un  écri 
main  mo  icrne  l'ait  accule  "  de  n'a- 
»♦  voir  été  qu'un  comédien  on  ma» 
j>  tlére  de  religion  »»  ,  fon  ouvra- 
ge dépofc  partout  contre  cette  ac- 
ciifation.  Son  Hi(îoire  a  été  impri- 
mée au  Louvre  en  16^  5,  3  vol.  in- 
fol.  &  traduite  quelque  tems  après 
par  le  préfidcnt  Coujîn. 

Liv.  JEAN  VI,  (Paléologue) 
fuccéda  à  fon  pcre  Andronic  le  Jcuf* 
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itf ,  en  1 3  41 ,  dans  l'empîre  de  Conf- 
tantinoplo.  11  n'eut  d'abord  que  la 
qualité  d'empereur ,  par  l'ufurpa- 
tion  de  Jean  Cantacu[cnc  ;  mais  ayant 
contraint  l'ufurpateur  à  fc  démet- 
tre y  il  occupa  feul  le  trône.  Son 
règne   fut  très -malheureux.  Son 
indolence   &:  fon  peu  de  vigueur 
furent  caufc  que  les  Génois  fe  ren- 
dirent maîtres  de  riile  de  Lcsbos  , 
&  Amurat  1  de  la  ville  d'Andrino- 
ple.  11  mouru:  en  1391,  avec  le  mé- 
pris defes  fujets  Se  de  Tes  ennemis. 
Lv.  JEAN  Vil,  (Paleolocue) 
empereur  de  Conflantinople  ,  mon- 
ta fur  le  trône  en  142')  ,  après  la 
mort  de  fon  père  Emmanuel ,  &  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  lui.  Les 
Turcs  augmentèrent  leurs  ancien- 
nes  conquêtes  par  de   nouvelles 
vidloires.  Ils  prirent   Theffaloni- 
que  ,  l'an  143 1  ,  &  Jean  craignit 
avec  raifon  que  fon  empire  ne  fût 
bientôt  leur  proie.  Il  ne  pouvoit  ef- 
perer  du  fecours  que  des  Latins  -, 
c'eft  ce  qui  lui  fit  fouhaiter  l'union 
de  réglife  Grecque  avec  la  Latine. 
Le  pape  Eugène  IV  le  fçut ,  &  lui  en- 
voya des  légats  pour  le  maintenir 
dans  ce  deflèin  ,  &  lui  faire  fçavoir 
qu'il   avoit  indique  un  concile   à 
Ferrare.  Jean   y   vint   lui-même  , 
l'an  143S,  fuivi  de  plufieurs  prélats 
&  princes  Grecs,  &  y  fut  reçu  avec 
une   magnificence  extraordinaire. 
Le  concile  ayant   été  transféré  à 
Florence  à  caufe  de  la  pefte  ,  l'u- 
nion des  Grecs  &  des  L  itins  y  fut 
conclue  l'an  1439.  L'empereur  re- 
tourna enfuite  en  Orient ,  &  mou- 
rut en  1448  ,  après  un  règne  de 
29  ans.  Les  chagrins  que  lui  cau- 
férent  les  agitations  de  fon  empi- 
re ,  hâtèrent  fa  mort.  Ce  prince 
n'eut  aucune  vertu  militaire.  La  po- 
litique fut  l'unique  arme  qu'il   put 
oppofer  a   fcs  ennomis  ,   &  il  en 
fçut  faire  ufage.  Ko^.tuGENE  iv. 
Lvi.  JEAN,  dit  le  Bon  ,  fils  de 
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Philippe  de  Valois  ,  roi  de  France 
en  1350,  commença  fon  règne  par 
faire  couper  la  tête  ,  fans  aucune 
forme  de  julHce  ,  au  comte  à'Eu , 
connétable.  Cette  violence  ,  au 
commencement  d'un  règne  ,dit  le 
préfident  Hcnault  ,  aliéna  tous  les 
cfprits  ,  &  fut  caufe  en  partie  des 
malheurs  du  roi.  Charles  d'Efpagne 
de  la  Cerda  ,  qui  avoit  la  charge  du 
comte  d'Eu  ,  fut  affairmé  peu  de 
tems  après  par  le  roi  de  Navarre» 
Charles  le  Mauvais,  Ce  prince  étoit 
irrité  de  ce  qu'on  lui  avoit  donné 
le  comté  d'Angoulôme, qu'il  deman-» 
doit  pour  la  dot  de  fa  femme  ,  fille 
du  roi  Jean.  Ce  dernier  monarque 
s'en  vengea  en  faifant  trancher  la 
tète  à  4  feigneurs,  amis  du  Navar- 
rois.  Des  exécutions  aufli  barbares 
ne  pouvoient  produire  que  des  ca:i 
baies, &  ces  cabales  mirent  le  royau- 
me fur  le  bord  du  précipice.  Charles 
dauphin  de  France,  ayant  invité  le 
roi  de  Navarre  de  venir  à  Rouen  à 
fa  réception  de  duc  de  Normandie , 
le  fit  arrêter  en  1 356.  Cette  déten- 
tion réunit  contre  la  France  les  ar- 
mes de  Philippe  frère  du  roi  de  Na- 
varre ,  &  celles  d'Edouard  III ,  roi 
d'Angleterre.  Edouard  prince  de 
Galles ,  fils  du  monarque  Anglois, 
connu  fous  le  nom  de  Prince  Noir, 
s'avança  avec  une  armée  redou- 
table ,  quoique  petite  ,  jufqu'à 
Poitiers  ,  après  avoir  ravagé  l'Au- 
vergne ,  le  Limoufin  &  une  par- 
tic  du  Poitou.  Le  roi  Jeun  ac- 
court à  la  tête  d'un  corps  nom- 
breux ,  l'atteint  à  Maupertuis  à  z 
lieues  de  Poitiers  dans  des  vi- 
gnes ,  d'où  il  ne  pouvoit  fe  fau- 
ver,  &  lui  livre  bataille  le  19  Sep- 
tembre 1356,  malgré  les  offres  que 
faifoit  Edouard  de  rendre  tout  & 
de  mettre  bas  les  armes  pour  7  ans. 
Cette  journée ,  connue  fous  le  nom 
de  Bataille  de  Poitiers  ,  fut  fatale  au 
roi  Jean.  11  fut  entièrement  défait 
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avec  une  armée  de  plus  de  40  mille 
hommes,  quoique  les  Anglois  n'en 
euiTent  que  12000  -,  mais  la  difci- 
pline  l'emportq  fur  la  bravoure  & 
fur  le  nombre.  Les  principaux  che- 
valiers de  France  périrent,  le  ref- 
te  prit  la  fuite.  Le  roi  ,  blefle  au 
vifage  ,  fut  fait  prifonnier ,  avec 
Philippe  un  de  fes  fils  ,  par  un  de 
fes  fuj  ets  qu'il  a  voit  banni  &  qui 
fervoit  chez  les  ennemis.  Le  Prin- 
ce Noir  mena  fes  deux  prifonniers 
à  Bordeaux  &  à  Londres  ,  où  il 
les  traita  avec  autant  de  politeffe 
que  de  refpeft.  La  prifon  du  roi 
fut  dans  Paris  le  fignai  de  la  guer- 
re civile.  Le  Dauphin  ,  déclaré  ré- 
gent du  royaume  ,  le  vit  prefque 
entièrement  révolté  contre  lui.  Il 
fut  obligé  de  rappeller  le  même  roi 
de  Navarre ,  qu'il  avoit  fait  cmpri- 
fonner.  C'étoit ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit  ,  déchaîner  fon  ennemi.  Le 
Navarrois  n'arrive  à  Paris  que  pour 
attifer  le  feu  de  la  difcorde.  Mar- 
cel prévôt  des  marchands  ,  à  la  tij- 
te  d'une  faftion  de  payfans  ,  ap- 
pcllée  la  Jacquerie  ,  fait  maflacrer 
Robert  de  Clermont  ,  maréclial  de 
Normandie  ,  &  Jean  de  Conflans  , 
maréchal  de  Champagne  ,  en  pré- 
fcnce  &  dans  la  chambre  même  du 
Dauphin.  Les  fadieux  s'attronpent 
de  tous  côtés,  &  dans  cette  confu- 
sion ,  ils  fe  jettent  fur  tous  les  gen- 
tilshommes qu'ils  rencontrent.  Ils 
portent  leur  fureur  brutale  jufqu'à 
faire  rôtir  un  feigneur  dans  fon 
château  ,  &  à  contraindre  fa  fille 
&  fa  femme  de  manger  la  chair  de 
leiM-  époux  &dc  leur  père.  Marcel, 
dans  la  crainte  d'être  puni  de  tous 
fes  crimespar  le  régent  qui  avoit  in- 
verti Paris  ,  alloity  mettre  le  com- 
ble en  livrant  la  ville  aux  Anglois, 
lorfqu'il  fut  aflbmmé  "pd^t  Jean  Mail- 
lard d'un  coup  de  hache  en  13^8. 
Dans  ces  convulfions  de  )'état,C/irtr- 
Ics  de  Navarre  afpiroit  a  la  couron- 
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ne.  Le  Dauphin  &  lui  fe  font  une 
guerre  fanglante,qui  ne  finit  quepar 
une  paixÀmulée.  Enfin  le  roi  Jean 
fortit  de  fa  prifon  de  Londres.  La 
paix  fut  conclue  à  Rrétignieni  360, 
Edouard  exigea  pour  la  rançon  de 
fon  prifonnier  environ  3  millions 
d'écus  d'or  ,  le  Poitou  ,  la  Xain- 
tonge ,  l'Agenois  ,  le  Périgord  ,  le 
Limoufin  ,  le  Quercy  ,  l'Angou- 
mois  &  le  Rouergue.  La  France  s'é- 
puifa.  On  fut  obligé  de  rappeller 
les  Juifs  ,  &  de  leur  vendre  le 
droit  de  vivre  &  de  commercer. 
Le  roi  Jean  compta  600  mille  écus 
d'or  pour  le  premier  payement  ; 
mais  n'ayant  pas  de  quoi  payer  le 
refte  de  fa  rançon  ,  il  retourna  fe 
mettre  en  otage  à  Londres  ,  &  y 
mourut  en  1364  à  54  ans.  La  va- 
riation des  monnoies  fous  ce  rè- 
gne ,  efl  la  preuve  la  plus  forte 
des  malheurs  qui  le  défolérent.  Le 
roi  fut  réduit  à  payer  ce  qu'il  ache- 
toit  pour  fa  maifon,  avec  une  pe- 
tite monnoie  de  cuir  ,  qui  avoit  au 
milieu  un  petit  clou  d'argent.  Cette 
variation  étoit  l'impôt  le  plus  com- 
mun de  ces  tems  funeftes  ,  &  fans 
doute  le  plus  fatal  au  commerce  : 
aulH  le  peuple  obtint-il, comme  une 
grâce  qu'il  fùt.remplacé  par  \QsTail- 
Ics,  Les  Etats-généraux  lui  accor- 
dèrent un  Aide  ,  &  ce  prince  leur 
permit  de  nommer  les  officiers  qui 
dévoient  faire  cette  levée.  C'efl 
à  ces  officiers  ,  qui  ne  dévoient 
fubfiftcr  qu'autant  que  VAidc  de- 
voit  avoir  cours  ,  que  l'on  peut 
rapporter  l'origine  des  Cours  des 
Aides.  Ce  qui  eft  étrange ,  c'eft  que 
le  luxe  ne  fut  jamais  porté  plus 
loin  par  les  grands  feigneurs  :  le 
roi  leur  en  donnoit  lui-mcme  l'e- 
xemple. Une  chofc  qu'on  ne  doit 
pas  oublier ,  c'eft  que  dans  les  Etats- 
généraux  de  135^  ,  il  figna  pref- 
que les  mêmes  réglemens  ,  la  mê- 
me charte  qui  fait  les  fondcmens 

do 
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Se  la  liberté  de  l'Angleterre.  Mais 
la  charte  des  François  ne  fut  qu'un 
règlement  pafTagcr  ,  au  lieu  que 
celle  des  Anglois  fut  une  loi  per- 
pétuelle. Jean  étoit  certainement  un 
preux  chevalier,  dit  St-Foix  -,  mais 
d'ailleurs  un  prince  fans  génie ,  fans 
conduite  ,  fans  difccrnement  ; 
n'ayant  que  des  idées  faulTes  ou  chi- 
mériques -,  outrant  la  probité  com- 
me la  bravoure-,  d'une  facilité  éton- 
nante avec  un  ennemi  qui  le  flatoit, 
&  d'un  entêtement  le  plus  orgueil- 
leux avec  des  minilhes  affcdion- 
nés  qui  ofoient  lui  donner  des  con- 
fcils  i  impatient  ,  fantafque  ,  &  ne 
parlant  que  trop  fouvcnt  avec  hu- 
meur au  foldat.  Un  jour  qu'on 
chantoit  la  chanfon  de  Roland  , 
comme  c'étoit  l'ufage  dans  les  mar- 
ches :  Il  y  a  long-tcms  ,  dit-il ,  quon 
ne  voit  plus  de  Rolands  parmi  les 
François.  — On  y  verrait  encore  des 
Rolands  ,  lui  répondit  un  vieux 
capitaine ,  s'ils  avoient  un  Charle- 
MAGSE  à  leur  tête.  Ses  principales 
qualités  furent  la  bravoure ,  la  gé- 
nérofité  &  la  franchife.  11  difoit , 
qi^  fi  la  foi  &  la  vérité  ctoient  ban- 
nies du  rejle  du  monde  ,  elles  devraient 
fe  trouver  dans  la  bouche  des  Rois.  Il 
inftitua  en  135 1  ,  ou  félon  d'autres 
il  rétablit  l'ordre  de  Y  Etoile^  qui  fut 
dit-on ,  inftitué  par  le  roi  Robert, 

Lvii.  JEAN  Sans-Terre,  roi 
d'Angleterre  ,  4''  fils  du  roi  Henri 
II ^  fut  ufurpatcur  de  la  couronne 
en  1 199  ,  fur  Artus  de  Bretagne  , 
fon  neveu,  à  qui  elle  appartenoit. 
Ce  prince  ayant  voulu  le  chaffer 
du  trône  dont  il  s'étoit  emparé  , 
fut  pris  dans  un  combat  en  1202. 
Le  vainqueur  fit  enfermer  le  vain- 
cu dans  la  tour  de  Rouen,  &  le 
poignarda,  dit-on  ,  de  fa  main. 
L'Europe  accufa  avec  raifon  le  roi 
Jean  d'avoir  oté  la  vie  à  fon  nc- 
▼cu.  Confiance ,  merc  de  ce  jeune 
Tome  III, 
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prince ,  demanda  juftice  à  Philippe^ 
Augufie  de  ce  meurtre  ,  commis 
dans  fes  terres  &  fur  la  pcrfonne 
de  fon  vafial.  L'accufé,  ajourné 
à  la  cour  de  Paris ,  ayant  refufé 
de  comparoître ,  fut  condamné  à 
mort,  &  toutes  fes  terres  fituées 
en  France  furent  confifquées  au 
profit  du  roi.  Philippe  fe  mit  bien- 
tôt en  devoir  de  profiter  du  cri- 
me du  roi  fon  vaflal.  Jean  ,  en- 
dormi dans  les  plaihrs  &  dans  la 
molleffe  ,  fe  laiffa  prendre  la  Nor- 
mandie ,  la  Guienne  ,  le  Poitou  , 
&  fe  retira  en  Angleterre  ,  où  il 
étoit  hai  Ôc  méprifé.  Son  indolen- 
ce, fut  Il  grande,  que,  fur  le  rap- 
port qu'on  lui  fit  des  progrès  du 
roi  de  France  :  Laiffe^-le  faire  ,  dit- 
il  ,  j*en  reprendrai  plus  en  un  jour, 
quil  n'en  prendra,  en  une  campagne. 
Abandonné  de  tout  le  monde  ,  il 
crut  regagner  le  cœur  de  fes  fu- 
jets  ,  en  fignant  2  Aclcs  ,  le  fon- 
dement de  la  liberté  ,  &  la  fource 
des  guerres  civiles  de  l'Angleter- 
re. Le  premier  fut  nommé  la  Gran- 
de  Charte  ,  le  fecond  la  Charte  des 
Forets.  Pour  comble  de  malheurs  , 
ilfe  brouilla  en  1212  avec  le  pape 
Innocent  III.  Ce  pontife  mit  l'An- 
gleterre en  interdit ,  &  défendit 
à  tous  les  Ai  jets  de  Jean  de  lui 
obéir.  11  ne  fortit  de  l'abimc  où 
les  foudres  du  Vatican  l'avoienc 
jette ,  qu'en  foumettant  fa  pcr- 
fonne &  fa  couronne  au  faint-fié- 
ge.  Un  légat  du  pape  reçut  l'hom- 
mage qu'il  lui  en  fit  à  genoux ,  en 
ces  termes  :  ♦'  Moi  Jean  ,  par  la 
>»  grâce  de  Dieu,  roi  d'Angleter- 
j»  re  &  feigncur  d'Hibcrnie,  pour 
»  l'expiation  de  mes  péchés  ,  de 
>»  ma  pure  volonté  ,  6c  de  l'avis 
M  de  mes  barons  ,  je  donne  à  l'é- 
>»  glifc  de  Rome  ,  au  pape  Inno' 
>♦  cent  &  à  fes  fuccelTeurs ,  les 
M  royaumes  d'Angleterre  &.  d'Ir- 
Tc 
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j>  lande  avec  tous  leurs    droits  : 
t>  je  les  tiendrai  comme  vaffai  du 
»♦  pape  :  je  ferai  fidèle  à  Dieu ,  à 
»»  î'cglife  Romaine  ,  au  pape  mon 
j>  felgneur  ,  &  à    fes    fucceffeurs 
y»  légitimement  élus.  Je  m'oblige 
»♦  de  lui  payer  une  redevance  de 
»♦  milU  marcs  d'argent  par  an  ,  fça- 
»»  voir  700  pour  le  royaume  d'An- 
>t  gleterre  ,  &  300  pour  l'Hiber- 
»  nie.  »»  Alors  on  mit  de  l'argent 
entre  les  mains  du  légat ,  comme 
premier  payement  de  la  redevan- 
ce. On  lui  remit  la  couronne  & 
le  fceptre.  Le  miniftre  Italien  fou- 
la l'argent  aux  pieds ,  &  garda  la 
couronne  &   le  fceptre  5  jo'irs  ; 
il  rendit  enfuite  ces  ornemens  au 
roi  y  comme  un  bienfait  du  pape, 
leur  commun  maître.  Cette  dona- 
tion lui  fut  un  fujet  de  haine  &  de 
mépris  de  la  part  de  fes  fujets.  Après 
que  Jean  eut  été  battu  en  pluf.  ren- 
contres ,   &  que    le  roi  Philippe- 
J.n7njîc  eut  gagné  fur  lui  la  bataille 
de  Bouvines  en  1214  ,  ils  appel- 
lérent  Louis  ^  fils  du  mèmz  Philip- 
ve  y   &  le    couronnèrent   à  Lon- 
dres ,   le   20   Mai  12 16.    Jean  en 
conçut  un  û  grand  défefpoir,  que, 
il  nous  en  voulons  croire  Matthieu 
Paris  y  il  fut  prêt  à  fuivre  Miramolin 
roi  des  Sarrafins  ,  &  à  fe  faire  Ma- 
homctan,  s'il  le  dclivroit  de  fes 
miféres.  Enfin  ,  après  avoir  erré  de 
ville  en  ville  ,  il  mourut  en  1216, 
pour  avoir  ,  dit-on  ,  trop  mangé 
de  pêches.  Ce  prince  ,  que  fes  in- 
quiétudes, fes   crimes  ôc  fes  mal- 
heurs ont  rendu   célèbre  ,    man- 
quoit   également   des    vertus   qui 
honorent  le.  diadème  &  les  condi- 
tions privées  -,  &  il  réuniffoit  les 
Vices  de  tous  les  états. 

Lviii.  JEAN  lU  ,  roi  de  Suède, 
fils  du  fameux  Gujlave  Wafa^  fuc- 
céda  l'an  1^68  à  Eric  XIV yiow 
frcrc  aîné,  que  fes  cruautés  avoicnt 
fait  chailer  du  trône.  Les  premiers 
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foins  qui  l'occupèrent,  furent  îe 
rctablilfement    de  la     tranquillité 
publique  dans  fon  état ,  &  un  trai- 
té de  paix  avec  le  Danemarck.  A 
la  foilicitation  de  fa  femme  Cathf 
rine ,  fille  de  Si^ifmoni  roi  de  Po- 
logne ,  il  travailla  aufli  à  rétîblir 
dans  la  Suède  la  religion  Catholi- 
que,que  fon  père  en  avoitbanniei 
les  confeiîs  des  grands  du  royau- 
me ,    fon  propre   penchant ,  &  la 
mort  de  la  reine  ,  le  rengagèrent 
dans  le  Luthéranifme  qu'il  avoit 
abjuré  ;  &  cet  exemple  du  fouve- 
rain  acheva    d'affermir    fes  fujets 
dans  la  nouvelle  religion  ,  qui  avoit 
déjà  jette   de  profondes   racines. 
Jean  III  mourut  l'an  1592  ,  après 
un  règne  de  25  ans.  Voy.  Gardie. 
Lix.  JEAN  II,  fils  de  Henri  Illy 
fut   proclamé  roi  de    Caftille  en 
1406  ,  à  l'âge  de  2  ans.  Dès  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes  , 
il  fe  vit  obligé  de  les  prendre  con- 
tre les  roisdcNavarre&d'Arragon. 
Il  mit  ces  princes  dans  la  néceflité 
de  lui  demander  la  paix  ,  qu'il  leur 
accorda  ;   mais  il   n'en    jouit  pas 
long-tems  :  car    il   fut  obligé  «de 
tourner  Ces  armes  contre  les  Mau- 
res de  Grenade.  Le  roi  de  ces  In- 
fidèles ,  qui  lui  devoit   fon  réta- 
bliifement  ,   l'attaqua  bientôt   par 
une  ingratitude  criante.  Jean  l'en 
fit  repentir-,  il  lui  tua  12000  hom- 
mes en  143 1  ,  &  ravagea  les  en- 
virons de  Grenade.    On  dit  qu'il 
auroit  emporté  cette  ville,  fi  Al- 
vurcs  de  Luna  fon  favori ,  &  conné- 
table  de   CalHlle ,    corrompu   par 
l'argent  des  Maures,  n'eût  détour- 
né ce  coup.  Ce  favori ,  qui  exci- 
ta pendant    plufiours    années    des 
troubles  dans  la  Caftille  ,  eut  de- 
puis la   tète  coupée.  Le  roi  Jean 
mourut  en   1454,   à  50    ans.  On 
dit  que  ,  fur  la  fin  de  fes  jours,  // 
re^rettoit    amèrement  d'être    Roi  ,    & 
qu'//  auroit  voulu  être  UjiU  du  dcr- 
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n'.er  des  hommes.  Il  avolt  bien  rai- 
fon,  car  il  ctoic  plus  tait  pour  la 
cabane  que  pour  le  tronc.  Il  avoit 
tous  les  vices  de  la  foiblciTe.  Ses 
favoris  étoient  des  defpotcs  San- 
guinaires &  avides.  Ce  ne  fut  qu'à 
leurs  prières  qu'il  renonça  au  dc{' 
fein  de  fe  faire  moine. 

LX.  JEAN  II  ,  roi  de  N.ivarre  , 
fuccéda  l'an  14^8  a  fon  frère  Àl- 
phonfc  dans  l'Arragon.  Il  foutint 
long-tems  la  c;uerre  contre  Henri 
IVy  roi  de  Caftille.  Ce  prince 
mourut  à  BarceJonne  en  1479  , 
dans  fa  82'  année.  Il  avoit  con- 
fervé,  dans  un  âge  fi  avancé,  une 
partie  delà  vigueur  &  même  des 
vices  de  la  jeunelfe  -,  car  on  rap- 
porte qu'il  avoit  encore  une  mai- 
treile.  Habile  guerrier ,  politique 
éclairé,  il  n'eut ,  avec  ces  quali- 
tés, que  de  foibles  fuccès.  11  étoit 
trop  inquiet,  trop  vif,  trop  pré- 
cipité dans  fes  démarches  ambi- 
tieufes,  pour  donner  a  fes  projets 
le  tems  de  mûrir.  Quoique  ce 
prince  fût  porté  à  la  galanterie  , 
&  même  à  la  débauche  ,  il  pouffa 
quelquefois  la  févérité  jufqu'à  la 
barbarie.  Il  réunilfoit  fur  fa  tête 
les  couronnes  d'Arragon  ,  de  Na- 
varre &  de  Sicile.  Par  fon  tefta- 
ment  il  laiffa  l'Arragon  ôc  la  Si- 
cile à  Ferdinand  &  a  fcs  dcfcea- 
dans  ,  foit  mâles,  foit  filles  ,  mê- 
me du  coté  des  femmes ,  en  cas 
que  ce  prince  mourût  fans  pofté- 
rité  mafculine.  A  l'égard  de  la 
Couronne  de  Navarre ,  elle  étoit 
«Icvoluc ,  par  les  anciennes  con- 
ventions, à  fa  fille  Dona  Léonorc  y 
comteffe  de  Foix ,  qui  n'en  jouit 
pas  long-tems.  Elle  mourut  à  Tu- 
dèle  le  10  Février  1479  »  après 
avoir  fait  un  teftament,  par  lequel 
elle  inrtitua  pour  fon  héritier , 
François-Phahus  y  fon  pctit-fils,  âgé 
de  0U2C  ans,   ?>£  mit  le    ruyaiune 
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de  Navarre  fous  la  protection  de 
la  France. 

LXi.  JEAN,  roi  de  Bohême ,  fils 
de  l'empcr.  Henn  VII ,  de  la  mai- 
fon  de  Luxembourg, ,  fut  élu  à  l'â- 
ge de  14  ans,  en  1309,  au  pré- 
judice de  II:nri  duc  de  Carinthie, 
que  fes  tyrannies  rendirent  iniuo- 
portable  aux  Bohémiens.  Il  cpou- 
fa  EU-^abcth  ^  fille  du  roi  Vcnccjîjs 
&  fut  couronné  avec  elle  a  Pra- 
gue. Il  fournit  la  Siléfie,  &  don- 
na de  grandes  marques  de  fort 
courage  dans  la  Lombardie  en 
1330,  —31  &— 32.  Il  avoit  été 
appelle  auparavant  en  Pologne  , 
par  le  grand  -  maître  des  Porte- 
croix  de  Pruffe  i  &  anres  avoir 
défait  les  Lithuaniens  Païens  ,  il 
prit  le  titre  de  roi  de  Pologne, 
Jean  perdit  un  œil  dans  cette  ex- 
pédition,  &  dans  la  fuite  il  vint 
incognito  à  Montpellier ,  pour  de- 
mander des  remèdes  aux  dofteurs 
de  cette  célèbre  univcrfité  ,  où 
un  médecin  Juif  lui  fit  per-ire  l'au- 
tre. Cette  perte  ne  l'empêcha  pas 
d'aller  à  la  guerre.  On  rapporte 
que  Cafimir  ,  roi  de  Pologne ,  l'en- 
voya défier  de  s  enfermer  tous  dcu» 
dans  une  chambre  ,  &  de  décider  leuri 
querelles  le  poignard  â  la  main.  Le 
roi  Jean  lui  fit  réponfe  ;  Ou  il  de- 
voit  auparavant  fe  faire  crever  Us 
yeux  ,  afin  quils  pujfent  combattre  â 
armes  égaler.,..  Jean  mena  du  fe- 
cours  en  France  au  roi  Philippe  dô 
Valois  y  &  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Creci  ,  que  les  François  per- 
dirent le  26  Août  1546.  Tout 
aveugle  qu'il  étoit ,  il  comb;]ttit 
fort  vaillamment,  après  avoir  fait 
attacher  fon  cheval  par  la  bride  à 
celui  de  deux  de  fes  plus  braves 
chevaliers  ;  &  il  s'avança  fi  fort 
dans  la  mêlée ,  qu'il  y  fut  tué. 

LXII.  JEAN  I ,  roi  de  Portugal , 
furnommé  le  Pcre  de  la  patrie^  étoit 
Ttij 
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fils  naturel  de  Pierre  ^  dît  le  Sévè- 
re. Il  fut  élevé  fur  le  trône  l'an 
1383,  au  préjudice  de  Beatrix  y 
fille  unique  de  Ferdinand  I  fon  frè- 
re. Jean  I ,  roi  de  Caftille  ,  qui 
avoit  époufé  cette  princefîe  ,  lui 
difputa  la  couronne  •,  mais  il  fut 
obligé  d'y  renoncer  après  la  per- 
te de  la  bataille  d'Alinbarota.  Tran- 
quille de  ce  côtc-là,  le  roi  de 
Portugal  tourna  fes  armes  contre 
les  Maures  d'Afrique  ,  leur  prit 
Ceuta  &  d'autres  places.  Il  mou- 
rut en  1433  ,  à  l'âge  de  83  ans. 

LXiii.  JEAN  II  ,  roi  de  Portu- 
gal, dit  le  Grand  &  le  Parfait^  né 
le  3  Mai  1455,  fucccda  à  fon  père 
Alfonfe  V  en  1481.  Quelques  fei- 
gneurs  de  fon  état  lui  donnèrent 
beaucoup  de  peine  au  commence- 
ment de  fon  règne',  mais  il  dif- 
fipa  leurs  deiTeins  ,  &  fit  mourir 
les  chefs  ,  entr'autres,  Ferdinand 
duc  de  Bragance ,  auquel  il  fit 
couper  la  tête.  Il  fe  trouva  à  la 
prife  d'Arzile  &  de  Tanger  en 
147 1 ,  &  fe  fignala  à  la  bataille  de 
Toro  conti-e  les  Caftillans  en  1476. 
Ses  allions  éclatantes  lui  acqui- 
rent le  nom  de  Grand  -,  &  l'exac- 
titude qu'il  eut  à  faire  obferver 
la  juftice  ,  lui  fit  donner  celui  de 
Parfait.  Il  dit  un  jour  à  un  juge 
avide  &  indolent  :  Je  fçaisquevous 
tenc\  vos  mains  ouvertes  &  vos  portes 
ftrmées  \  prcnc-{^  garde  à  vous\...  Les 
auteurs  Efpagnols  l'ont  ridicule- 
ment accufc  de  lâcheté  ,  parce 
qu'il  refufa  d'entrer  dans  la  Ligue 
du  pape  &  de  leur  roi  ,  contre 
Charles  VIII  roi  de  France  ,  fon  al- 
lié. Jean  II  eut  le  malheur  de  per- 
dre fon  fils  unique,qu'il  aimoit  ten- 
drement :  Ce  qui  me  confole^  difoit-il, 
c'ejl  qud  nctoit  pas  propre  à  régner  •, 
&  que  Dieu^en  me  L'utant^  a  montré qu  il 
veut  fccourir  mon  peuple  \  parlant  ain- 
fi  ,  dit  un  hiiloricn  Portugais  ,  par- 
ce que  fon   fils  aimoit  beaucoup 


les  femmes.  Ce  fage  monarque  fa- 
vorifa  de  tout  fon  pouvoir  les  co- 
lonies de  Portugal  en  Afrique  & 
dans  les  Indes,  &  mourut  en  149  5 ,  à 
41  ans  feulem.  Ceft  en  parlant  de 
lui  ,  qu'un  Anglois  difoit  à  Henri 
Vil  :  Ce  que  j'ai  vu  de  plus  rare  en 
Portugal ,  ejl  un  Prince  qui  comman^ 
de  à  tous  y  &  à  qui  perfonne  ne  com- 
mande. Il  avoit  une  fi  grande  af- 
fedlion  pour  fes  fujets  ,  que  quand 
on  lui  propofoit  de  mettre  fur  eux 
des  impôts  :  Examinons  d'abord ,  di- 
foit-il, s'il  eji  néccffaire  de  lever  de 
l'argent.  Et  ce  point  étant  éclairci  , 
voyons  à  prcfcnt  ,  ajoûtoit  ce  bon 
roi ,  quelles  font  les  dépenfes  fuper- 
fiues. 

Lxiv.  JEAN  III  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fuccefleur  à'Emmanuel  fon. 
père  ,  commença  à  régner  en 
1521  ,  découvrit  le  Japon  par  fes 
vaiffeaux  en  1 5  42  ,  envoya  S.  Fran- 
çois Xavier  dans  les  Indes ,  &  mou- 
rut d'apoplexie  en  1 5  57  ,  à  5  5  ans, 
regardé  comme  un  prince  heureux 
&  fage.  Il  rendit  fon  nom  refpec- 
table,  par  fon  amour  pour  la  paix, 
&  par  la  proteftion  qu'il  accorda 
aux  fciences  6c  aux  fçavans.  Il 
fçut  connoître  les  hommes  &  les 
employer.  Econome  pour  lui-mê- 
me, il  étoit  généreux  dans  les  ac- 
tions d'éclat.  Son  zèle  pour  la  re- 
ligion éclata  par  les  Réformes  qu'il 
fit  faire  dans  divers  ordres  reli- 
gieux ,  par  les  fondations  de  plu- 
fieurs  Hôpitaux  dans  fon  royaume, 
&  de  divers  Evcchés  dans  fes  co- 
lonies. 

LXV.  Jean  IV  ,  dit  U  Fortuné , 
fils  de  Théodore  de  Portugal ,  duc 
de  Bragance  ,  naquit  en  1604.  Les 
Efpagnols  s'étoient  rendus  maî- 
tres du  Portugal  ,  après  la  mort 
du  roi  Don  Scbajlicn  &  du  car- 
dinal Henri,  en  1580  -,  6c  l'avoicnt 
gardé  fous  les  règnes  de  Philippe  11^ 
Philippe  m  ôc  Philippe  IV,    11  fc 
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forma  fous  'ce  dernier  roi ,  imc 
conlpiration  contre  l'Efpagne.  Les 
Portugais  ,  lafles  d'une  domination 
étrangère  »  donnèrent  la  couronne 
à  Jean  de  Brttgance.  Il  fut  procla- 
mé roi  en  1640,  fans  le  moindre 
tumulte  -,  un  fils  ne  fuccède  pas 
plus  pail\blement  a  Ton  père.  Un 
Caftillan,  témoin  du  triomphe  de 
Bragance  &  des  tranfports  de  Lif- 
bonnc  ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier en  foupirant  :  EJî-il  poJfihU 
qu  un  fi  beau  Royaume  ne  coûte  cjuun 
feu  de  joie  à  Venncmi  de  mon  Maî- 
tre? Cet  ennemi  ne  s'étoit  prêté 
qu'en  trembl.int  à  la  conjuration  ; 
il  avoit  eu  befoin  que  Ton  époufc, 
Louife  de  Guiman  »  lui  infpiràc 
toute  fa  fermeté  &  fa  grandeur 
d'ame,  pour  l'élever  au-deffiis  de 
lui-même.  11  eft  confiant  que  plu- 
fieurs  Portugais ,  peu  prévenus  en 
faveur  du  courage  &  des  talcns 
de  Bragance  ,  propoférent  d'adop- 
ter chez  eux  le  gouvernement  ré- 
publicain. Ce  confeil  fut  rejette 
par  quelques-uns  des  principaux 
conjurés ,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne 
foufTriroient  point  qu'on  fit  une 
telle  injuftice  à  leur  maître  légi- 
time. Bragance  fut  donc  roi.  L'Ef- 
pagne l'attaqua  par  des  conjura- 
tions &  par  des  armées  -,  il  échapa 
aux  unes  &  aux  autres ,  &  mou- 
rut à  Lisbonne  en  1656  ,  d'une  ré- 
tention d'urine.  La  France  ne  con- 
tribua pas  peu  a  le  maintenir  fur 
le  trône  ;  Ôc  ce  qui  n'y  fervit  pas 
moins,  ce  fut  fa  douceur  &  fon 
affabilité.  Généreux  ,  bienfaifant , 
juftc ,  il  eut  des  vertus  paifibles  ; 
mais  il  fut  plus  politique  que  guer- 
rier. 

Lxvi.  JEAN  V  ,  fucccffeur  de 
Pierre  i/ ,  né  en  1689,  fut  pro- 
clamé roi  de  Portugal  en  1707. 
Il  prit  le  parti  des  alliés  dans 
la  guerre  de  la  fuccelTion  d'Efpa- 
gne  j  mais  le  fort  ne  favorifa  pas 
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ks  efforts  de  fcs  armes.  Depuis  la 
paix  d'Utrecht  en  1713  ,  il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  moyens  de  fai- 
re fleurir  le  commerce  &  les  let- 
tres dans  fon  royaume.  Son  gou- 
vernement fagc  &  prudent,  ôcfes 
vertus  généreufes  &  patriotiques, 
firent  le  bonlieur  de  fes  fujcts. 
Ils  le  perdirent  en  1750.  Jofcph 
de  Bragance ,  fon  fils  »  monta  fur 
le  trône  après  lui. 

JEAN  V  &  VI ,  czars  de  RufTic  ; 

Voyc\  IwAN. 

Lxvii.  JEAN  Sans-Peur  ,  com- 
te de  Nevers,  puis  duc  de  Bourgo- 
gne ,  ne  à  Dijon  en  1371  ,  figna- 
la  fa  valeur  à  la  bataille  de  Nico- 
polis  en  1396  ,  contre  Baja^et  , 
qui  fut  vainqueur  dzi\s  cette  jour- 
née. Le  comte  de  Nevers  fut  fait 
prifonnicr  avec  plus  de  600  gen- 
tilshommes, que  le  héros  Maho- 
raétan  fit  tous  maffacrer  en  fa  pré- 
fence,  à  l'exception  de  quinze  , 
pour  lefqucls  il  exigea  203,000 
ducats  de  rançon.  Le  comte  do 
Nevers  ayant  fuccédé ,  en  1404, 
aux  états  de  Philippe  le  Hardi  ^  fon 
père  ,  vint  à  la  cour  de  Franco 
pour  y  exciter  des  troubles  &  s'em- 
parer du  gouvernement.  Le  duc 
(ï Orléans  fut  indigné  de  Ces  pré- 
tentions &  de  fes  cabales.  Jean 
Sans-Peur ,  né  fcélérat ,  le  fit  af- 
fafîiner  entre  les  7  &  8  heures  du 
foir  ,  le  23  Novembre  1407.  Le 
lendemain  il  afîifla  à  fes  funérail- 
les, le  plaignit  &  le  pleura-,  mais 
voyant  qu'on  alloit  faire  des  pcr- 
quifitions  cxaftcs  ,  il  s'cnfuit  en 
Flandres.  Revenu  enfuite  avec 
mille  hommes  ,  il  ofa  faire  trophée 
de  fon  crime.  Un  Cordelicr ,  foti 
orateur  ,  nommé  Jean  Petit  ,  fou- 
tint  dans  une  audience  à  laquelle 
le  Dauphin  préfidoit ,  que  le  duc 
Cl  Orléans  s'étoit  montré  un  impie 
&  un  tyran  ;  qu'il  étoit  permis  de 
tuer  les  tyrans  i  que  pnr  confé^ 
Ttiii 


66i  JE  A 

quent  on  n'avoit  fait  en  le  tuartt 
qu'une  aftion  jufte  ,  &  que  ie  duc 
de  Bourgogne  ,  loin  d'être  puni , 
devoit  être  récompenfé  comme 
l'archange  S.  Michel  l'avoit  été 
d'avoir  chafle  Lucifer  ,  &  Phinées 
d'avoir  tué  Zambri.  [  Voy&i  Pe- 
tit (Jean].  Cette  Jpologie  info- 
lente  &  facriîége  n'empêcha  pas  que 
le  duc  de  Bourgogne  n'eût  à  fou- 
tenir  pendant  fept  ans  une  guerre 
civile  contre  les  frères  &  les  amis 
du  duc  affafliné.  Sa  iaCtion  s'ap- 
pelloit  des  Bourguignons  ;  &  celle 
d'Orléans  étoit  nommée  des  Arma- 
gnacs ,  du  nom  du  comte  ^Arma- 
gnac ,  beau-pere  du  duc  d'Orléans. 
Celle  des  deux  qui  dominoit ,  fai- 
foit  tour-à-tour  conduire  au  gi- 
bet, affaffiner,  brûler  ceux  de  la 
faftion  contraire.  Jean  Sans  Peur , 
ayant  furpris  Paris  en  1418  ,  y  fit 
un  maffacre  horrible  des  Arma- 
gnacs \  il  s'empara  de  la  pcrfonne 
du  roi  &  de  toute  l'autonté.  L'an- 
née d'après  il  fe  réconcilia  avec  le 
dauphin  ,  depuis  Charles  VU,  après 
s'être  uni  avec  le  roi  d'Anglet.  con- 
tre lui-même  &  le  roi  Charles  VI  Ton 
père.  Cette  réconciliation  ,  infpi- 
rée  par  l'intérêt  ,  eut  des  fuites 
funeftes.  Le  Dauphin,  gouverné  par 
Tannea^ui  du  Chaflel ,  ménagea  une 
entrevue  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne fur  le  pont  de  Montereau- 
faut- Yonne.  Chacun  d'eux  s'y  ren- 
dit avec  dix  chevaliers.  Jean  Sans- 
Peur  y  fut  affaHipé  par  Tannegui  , 
aux  yeux  du  Dauphin, \q  10  Sep- 
tembre 1419.  Ainfi  le  meurtre  du 
duc  d'Orléans  fut  vengé  pir  un 
autre  meurtre  encore  plus  odieux, 
s'il  eft  vr::i  qu'il  fût  médité.  Quel- 
ques hiftc^icns  doutent  qu'il  le 
fût.  On  peut  voir  ce  point  très- 
bien  difcuté  dans  le  m*  vol.  des 
EJfais  fur  Paris. 

r.xviii.  JEAN  DE  France,  duc 
de  Bcrry,  comte  de  Poitou  ,  né 
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l'an  1340  du  roi  Jean  &  de  Ëouné 
de  Luxembourg,  fa  i"  femme,  fe 
fignala  à  la  bataille  de  Poitiers  , 
à  celle  de  Rofebecq  ,  &  en  di- 
vers autres  combats.  H  eut  part 
pendant  quelque  tems  à  Tadminif- 
tration  des  affaires  ,  &  eflûya  des 
revers  qu'il  foutint  avec  ferme- 
té. Il  fe  déclara  l'an  141  o  pour  la 
maifon  d'Orléans  contre  celle  de 
Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  Tan 
14  16  ,  &  fut  enterré  dans  la  fainte 
chapelle  de  Bourges ,  qu'il  avoit 
fait  bâtir, 

Lxix.  JEAN  V  ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  furnommé  le  Vaillant  &  le 
Conquérant^  refta  paifible  poffeffeur 
du  duché  de  Bretagne  après  la  ba- 
taille d'Aurai  en  1364.  Charles  V 
entreprit  de  le  dépouiller  ;  mais 
fa  nobleiTe  le  défendit.  Charles  VI 
fe  réconcilia  avec  lui  ,  &  voulut 
enfuite  lui  faire  la  guerre,  pour 
avoir  donné  retraite  a  Craon ,  af- 
faflin  du  connétable  de  Clijfon  ;  mais 
ce  monarque  tomba  en  démence  en 
marchant  vers  la  Bretagne.  Jean 
?^  mourut  à  Nantes  en  1399.  Ce 
prince  étoit  extrême  en  tout,  ai- 
mant jufqu'à  la  folie,  haïffantjuf- 
qu'à  la  fureur,  &  ne  revenant  ja- 
mais de  fcs  préventions.  C'eft  lut 
qui  inftitua  l'ordre  militaire  de 
VHcrminc.  Ce  qu'il  y  avoit  de  par- 
ticulier dans  cet  ordre  ,  c'eft  que 
les  dames  pouvoient  en  être.  La 
devife  étoit  :  A  ma  vie.  Deux  chaî- 
nes formoient  le  collier,  où  pen- 
doit  une  double  couronne.  Le  duc 
vouloit  marquer  par  la  devife  , 
qu'il  avoit  cxpofc  fa  vie  pour 
confcrvcr  fa  dignité  -,  &  par  les 
deux  couronnes  ,  qu'il  avoit  con- 
quis la  Bretagne  deux  fois. 

ixx.  JEAN  VI ,  duc  de  Bretagne, 
pair  de  France  ,  dit  le  Bon  &  lo 
Sage  ,  fucccda  à  Jean  fon  pcre,  à 
rage  de  dix  ans.  Il  fe  fit  tellement 
aimer  de  fcs  fujcts  ,  que  le  comuî 
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d*  PenthUvrc  l'ayant  fait  prîTon- 
îa:er  ,  toute  !a  nobleilc  de  Breta- 
gne prit  les  armes  &  lui  fit  rer.- 
drc  la  liberté.  11  fcrvit  bien  Chaf 
les  VII ^  roi  de  France,  contre  les 
Anglois  ,  &  mourut  en  1442,  avec 
la  réputation  d'un  prince  beau  , 
bien  fait ,  magnifique  dans  fcs  ha- 
bits, dans  fei  meubles  &  dans  fa 
dëpenfe  ,  honnête  ,  jufte  &  chari- 
table •,  mais  trop  facile  &  trop  bon. 
11  fut  le  p«fre  de  fes  fujcts.  Il 
avoit  epoufé  Jeanne ,  fille  de  Charles 
VI y  roi  de  France. 

Lxxi.  JEAN  V,  le  dernier  des 
comtes  d'Armagnac  qui  ait  joui 
des  droits  régaliens.  Ayant  épou- 
fc  fa  propre  focur ,  il  fut  chaiTé 
de  fts  états  par  Charles  VII ,  à  la 
follicitation  du  pape.  Il  fe  réfu- 
gia en  Efpagne  avec  fa  fœur ,  dont 
en  ne  parla  plus.  Louis  A'J,  qui 
prenoit  a  tâche  de  défaire  tout  ce 
que  fon  perc  avoit  fait  ,  rétablit 
le  comte  d'Armagnac  dans  f?s 
états  -,  mais  celui  -  ci  étant  entré 
dans  la  Ligue  du  Bien  public ,  le 
roi ,  fous  de  vains  prétextes  ,  con- 
fifqua  fes  domaines  ,  &  envoya 
contre  lui  le  cardinal  loffndi  ,  qui 
l'afliégca  dans  Lcytourc.  Pendant 
un  pour-parler  ,  la  place  fut  prifc 
û'affaut  &  le  comte  tué  dans  fon 
palais  en  1473.  Charles  /fon  fils, 
qu'il  avoit  eu  de  la  fœur  du  com- 
te de  fo/jf,  fut  amené  prifonnier 
à  Paris  en  1483.  II  fut  rétabli  dans 
fes  droits  ,  mais  feulement  pour 
l'utile,  &  fut  privé  de  la  fouvc- 
rainetc.  Charles  termina  fc5  jours 
en  1497  fans  cnfans  légitimes.  Il 
infiitua  fon  héritier  le  duc  d'^- 
lençon  ,  qui  mourut  fans  lignée  en 
1515-,  fcs  poircHions  furent  réu- 
nies à  la  couronne.  L'Armagnac 
paiTa  cependant  à  Henri  d'Albrct  , 
roi  de  Navarre  ,  qui  avoit  épou- 
fé  la  duchclTe  d'AIcnçon.  Henri 
ctoit  grand-perc  de  Henri  IV  ^  roi 
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de  France,  qui  réunir  TArmagnoc 
a  la  couronne. 

Lxxii.  JEAN  d'Orléans, 

comte  de  Dunois  K  de  Longue- 
ville,  lîis  np.turel  de  Louis  d'Or- 
léans ,  affaiTiné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  naquit  en  1403.  Il  répa- 
ra par  fon  courage  le  défaut  de 
fa  naiffance.  La  veuve  du  ducd'Or- 
léans  difoit  ordinairement  qu'enere 
les  enfans  de  fon  époux  ,  //  ny  avoit 
que  Dunois  qui  fût  capable  de  ven- 
ger fa  mort.  Le  jeune  héros  com- 
mença fa  carrière  par  la  défaite 
de  Warwick  &  de  Suffolck  ,  qu'il 
pourfuivit  jufqu'à  Paris.  Orléans 
ayant  été  aiïîégé  par  les  Anglois, 
il  défendit  courageufement  cette 
ville  ,  &  donna  le  tems  à  Jeanne 
d'Arc  de  lui  apporter  du  fecours, 
La  levée  du  fiége  fut  fuivie  d'un 
grand  nombre  de  fuccès.  Le  comte 
de  Danois  eut  prefque  tout  l'hon- 
neur d'avoir  chaffé  les  ennemis 
de  la  Normandie  &  de  la  Guienne» 
Il  leur  donna  le  coup  mortel  à 
Caftillon  ,  en  145 1  ,  après  avoir 
pris  fur  eux  Blaye  ,  Fronfac  ,  Bor- 
deaux ,  Bayonne.  Charles  Vil  dut 
fon  trône  à  fon  épée.  Ce  monar- 
que ne  fut  pas  ingrat  à  l'égard  de 
Dunois.  Il  lui  donna  le  titre  de 
Rejlaurateur  de  la  Patrie ,  lui  fit 
prcfcnt  du  comté  de  Longuevillc, 
&  l'honora  de  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France.  Louis  XI 
ne  l'cftima  pas  moins.  Le  comte 
de  Danois  entra  ,  fous  le  règne  de 
ce  prince ,  dans  la  Ligue  du  Bien 
public  y  &  en  fut  l'ame  par  fa  con- 
duite &  fon  expérience.  Ce  héros 
mourut  en  1468 ,  regardé  comme 
un  fécond  du  Gucfclin  ,  &  redou- 
té des  ennemis  de  l'état  ,  autant 
que  rcfpcdé  des  bons  citoyens^ 
par  fa  bravoure  accompagnée  de 
prudence,  par  fa  grandeur  d'ame, 
par  fa  bienfaifance ,  &  par  tou- 
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tes  les  vertus  qui  font  le  grand- 
homme. 

Lxxiii.  JEAN  ,  le  grammairien, 
d'Alexandrie  ,  &  l'un  des  plus 
grands  philofophes  du  vu*  jfiécle , 
avoit  obtenu  par  fon  crédit  auprès 
d'Amroii ,  général  du  calife  Omarl, 
q:iela  fameufe  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie feroit  fauvée  du  pillage  ; 
mais  Omar  ayant  ordonné  qu'on 
la  brûlât ,  Jean  eut  le  déplalfir 
de  voir  porter  &  diftribuer  tous  les 
livres  aux  bains  de  cette  grande 
villç,  où  ils  fervirent  pendant  fix 
mois  à  entretenir  le  feu. 

JEAN  SCOT  ,  T^oyei  ScOT. 

Lxxiv.  JEAN  d'Ananie  ,  ou 
z>'Agnanie  ,  archidiacre  &  pro- 
feffeur  en  droit -canon  à  Boulo- 
gne ,  dont  on  a  des  Commentaires 
iur  les  Décrétales ,  in-fol. ,  &  un 
volume  de  Confultations  ,  aufïï  in-f. 
mourut  avec  de  grands  fentimcns 
nie  piété  en  1455. 

JEAN   DE  Bruges  ,  peintre  , 

'Voye-{  EiCK. 

Lxxv.  JEAN  d'Imola  ,  difci- 
ple  de  jffa/.i'g  l'ancien ,  enfeigna  le 
droit  avec  beaucoup  de  réputation , 
&  mourut  en  1436.  On  a  de  lui 
«des  Commentaires  fur  les  Décrétales 
&  fur  les  Clémentines  ^  in-fol.  ,  & 
d'autres  ouvrages  eftimés  autre- 
fois. 

JEAN   DE  Moî^TRÉAL ,    Voye^ 

MULLER. 

JEAN  CoRviN ,  Voy.  Huniade. 
Lxxvi.  JEA.N  DE  Hagen,  ^C //z- 

iaginc  ,  fçavant  Chartreux  ,  mou- 
rut en  1475  ,  en  odeur  de  fain- 
tcté.  Il  avoir  pris  l'habit  à  B>fort  à 
25  ans,  &  il  en  palTa  environ  35 
dans  fon  ordre.  Ses  Ouvrables  rou- 
lent  fur  des  fujcts  de  piété.  Ils 
font  en  grand  npmbre  §c.  nianuf- 
çrits. 

Lxxvii.  JEAN  DE Raguse, na- 
tif de  R,'i^f,ufc ,  Dominicain  ,  devint 
doClcur  de  Sorbonuc  ,  préiidcnt  du 
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concile  de  Bâîe,  &  fut  charge  d'aller 
pluf.  fois  à  Conftantinople ,  pour 
la  réunion  des  Grecs  avec  les  La- 
tins. II  fut  enfuite  évêque  d'Argo» 
dans  la  Morée  ,  &  mourut  vers 
14^0.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Difcours 
prononcé  au  concile  de  Bâle ,  dans 
l'Hiftoire  de  ce  concile.  II.  hcsAHes 
de  fa  Légation'^  Conftantinople,dans 
les  Ades  du  concile  de  Bàle.  III. 
Une  Relation  de  fon  voyage  d'O- 
rient, dans  Léon  Allatius. 

Lxxviii.  JEAN  DE  Castel-Bo- 
lognese,  célèbre  graveur,  travailla 
pour  le  pape  Clément  VII ,  &  pour 
l'emp.  Charlcs-Ojttnt.  Il  grava  fur  da 
petites  pierres  ,  V Enlèvement  des  Sa- 
bines  ,  des  Bacchanales ,  àQS  Com~ 
hats  fitrmer^  &  d'autres  grands  fu- 
jets. 

LXXIX.     JEAN     MlLANOIS   , 

compofa,  fuivant  la  plus  commune 
opinion  ,  au  nom  des  médecins  du 
collège  de  Sàlerne  ,  un  Livre  de 
Médecine  en  vers  latins.  Il  conte- 
noit  1239  vers,  dont  il  ne  refte 
que  372.  Ce  livre  ,  connu  fous  le 
nom  à' Ecole  de  Salerne  ,  &  dans  le- 
quel on  trouve  plusieurs  obferva- 
tions  fauffes  ,  parmi  un  plus  grand 
nombre  de  vraies  ,  a  été  publié 
plufieurs  fois.  Les  médecins  ont 
fait  différentes  remarques  fur  cet 
ouvrage.  Les  meilleures  font  celles 
de  René  Morcat:  ^Vzr'vs  1615  ,  in-S". 
On  l'a  traduit  en  françois,  enprofe 
&  en  vers.  Jean  de  Milan  floriffoit 
dans  l'onzième  fiècle. 

Lxxx.  JEAN  de  Paris  ,  fameux 
Dominicain  ,  dortcur  &  profclTcur 
en  théologie  à  Paris  ,  &  célèbre 
prédicateur,  prit  la  défcnfe  du  roi 
Philippe  le  Bel,  contre  le  pape  ^o« 
ni  face  VIll^  dans  fon  traité  De 
Regia  potcjlatc  &  Papali...  Ayant 
avancé  en  chaire  quelques  propo- 
fitions  qui  ne  parurent  pas  exadles, 
fur  le  dogme  de  la  préfcnce  réelle 
du  corps  de  J.  C.  dans  l'Eucharif-^ 
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tie  ,  il  fut  dcfcrc  à  Guillaume  cvê- 
que  de  Paris.  Ce  prclac  lui  déten- 
dit de  prêcher  &  d'enfeigner.  Il 
en  appella  au  pape ,  &  alla  a  Rome 
pour  s'y  défendre;  mais  il  mourut 
peu  de  tems  après,  en  1304.  On 
a  de  lui  :  I.  Dctcrminatio  de  modo 
exifiendi  corporu  Chrijli  in  Sacrarncn" 
to  altaris  ,  Londres  1686,  in -S". 
II.  CorreFîorium  doHrinx  San^li  Tlio- 
mtz.  Ces  écrits  font  peu  eftimcs. 

Lxxxi.  JEAN  leTeutonique, 
Dominicain  ,  natif  de  Wildeshu- 
fen  dans  la  Weftphalie ,  mort  en 
1252,  fut  pénitencier  de  Rome, 
puis  évoque  de  Bofnie ,  &  iv'  gé- 
néral de  l'ordre  de  S.  Dominique. 
On  lui  attribue  une  Somme  des  Pré- 
dicateurs &  une  Somme  des  Confcf- 
feurs  ;  imprimées ,  la  première  à 
Rcutîingen  1487,  in-folio,  &  la  2' 
à  Lyon  1 5 1 5  ,  aufll  in-fol.  v  mais  le 
Père  Echard  foutient  que  ces  deux 
ouvrages  font  de  Jean  de  Fribourg , 
appelle  aufll  le  Teutunique^  autre  Do- 
minicain ,  mort  en  1313.  L'un  & 
l'autre  eurent  un  nom  dans  leur 
ûécle. 

Lxxxii.  JEAN  DE  Levden  , 
ainlî  nommé  du  lieu  de  fa  naifj 
fance  ,  n'cft  connu  que  par  fon 
fanatifme.  Il  étoit  tailleur.  Il  s'af- 
focia  avec  un  boulanger  ,  &  de- 
vint chef  des  Anabaptillcs.  Le  bou- 
langer, appelle  Jean  Mattiulu  , 
changea  fon  nom  en  celui  de  Moy- 
fe.  Il  envoya  douze  de  fcs  difci- 
ples  ,  qu'il  appella  fes  Apôtres,  fe 
vantant  dèrre  envoyé  du  Père 
Eternel  pour  établir  une  nouvelle 
Jérufdlem.  Ces  fanatiques  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Munller  en  1 5  34  , 
&  y  exercèrent  des  indignités  & 
des  cruautés  incroyables.  Les  ma- 
giftrats  s'fctant  oppofés  à  leur  fu- 
reur ,  Jean  Matthieu  fut  tué  dans 
une  émeute ,  &  Jc.m  de  Lcyden  fut 
jîiis  à  fa  place.  Cet  impollcur  in- 
fenfc  prcnoit  le  nom  de  Roi  de  Jt' 
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rufctlem  &  d^lfracl.  Il  efpéroit  d'é- 
tablir fa  puifl'ance  fur  les  débris  de 
celle  des  potentats  de  l'Europe  ; 
mais  l'évèque  de  Munfler  l'ayant 
pris  avec  les  principaux  mlnillircs 
de  fa  frénéfie  ,  il  les  fit  mourir  par 
de  rigoureux  fupplices  en  1536, 
après  les  avoir  promenés  quelque 
tems  dans  les  pays  circonvoilins  , 
pour  inftruire  les  fages  par  la  vue 
de  ces  fous. 

JEAN  ANDRÉ  :  Koyq  André, 
n"  VII  &  VIII. 

Lxxxiii.  JEAN  ,  moine  de  l'ab- 
baye de  Haute-Selves  ,  ell  auteur 
d'un  très-ancien  roman,  intitulé; 
liijloria  Calumnia.  novcrcalis  qux 
Septem  Sapientum  dicitur  ^  An- 
tuerpicE  ,  1490  ,  in-A"  -,  le  même  , 
traduit  en  françois,  Genève  1492  , 
in-fol.  iTunôc  l'autre  rares.  i?occa- 
cc  en  a  imité  plufieurs  Contes ,  & 
le  roman  à'EraJlus  en  â  été  tiré. 
Le  préf.  Faucha  croit  que  le  poète 
H^hers  l'a  mis  en  vers  françois ,  vers 
1220.  Il  fe  trouve  auflx  dans  la  bi- 
Ijliothèque  du  roi,  &  dans  celle 
d'Anct.  On  attribue  au  même  moi- 
ne, ÏAbufé  en  Cour  ^  cn  vers  &  en 
profe  ,  Vienne  1484  ,  in-fol.  rare; 
mais  d'autres  l'attribuent  ,  avec 
plus  de  vraifemblance  ,  à  René  roi 
de  Sicile. 

LXXXIV.  JEAN  DE  LA  CON- 
CEPTION ,  (le  Père)  rcformsteur 
des  Trinitaires  déchaulVes  d'Efpa- 
gne ,  naquit  a  Almodovar ,  dans  le 
diocèfe  de  Tolède,  en  15 61  ;  & 
mourut  cn  odeur  de  fninteté  à  Cor- 
doue ,  en  1613  ,  après  avoir  fon- 
dé 18  couvens  de  fa  réforme,  & 
les  avoir  édifié.'?  par  fcs  vertus. 

LXXXIV.  JEAN  d'Udine,  ville 
capitale  du  Frioul,  naquit  cn  1494, 
Son  goût  pour  la  peinture  fe  per- 
fectionna fous  le  Gior^ion  à  Vc- 
nife  &  à  Rome  fous  Rjpliacl.  Il 
cxcelloit  à  peindre  les  animaux, 
les  fruits  ,  les   fleurs  ,  &.  les  or-t 
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nemens  ;  c'eft  auiTi  le  genre  dans 
lequel  Raphaël  l'employoiî.  Il  a 
très -bien  réu/îi  dans  les  ouvra- 
ges de  Stic  :  c'eft  à  lui  qu'on  at- 
tribue la  découverte  de  la  vérita- 
ble matière  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  ce  travail.  Je^zn  d'V- 
dine  fut  beaucoup  occupé  à  Ro- 
me ,  où  il  mourut  l'an  1564  ,  en 
finiffant  de  peindre  une  loge  pour 
le  pape  PU  IV.  Ses  defllns  font 
très  •  recherchés  par  ceux  qui  ai- 
ment les  ornemens  d'un  graad 
goût. 

JEAiN  DE  St-Jean,  VoyciMA.' 

KOZ-ZI. 

JEAN  DE  GiSCALA  ,  Voyei  GîS- 
CALA. 

I.  JEANNE,  époufe  de  Chufa, 
intendant  ù'flérode-Aruipas  ,  tétrar- 
que  de  Galilée  ,  étoir  une  des  fem- 
mes qui  fuivoicnt  Jefus-Chriji  dnns 
fes  voyages ,  &  qui  l'aidoient  de 
leurs  biens.  C'ttoit  un  ufage  par- 
mi les  Juifs  ,  que  les  femmes  four- 
niiToient  la  table  &  les  vêîemens  à 
ceux  qu'ilsregardoient  comme  leurs 
maîtres  dans  la  religion  &  la  piété. 
Jeanne  fuivit  J.  C.  au  calvaire  ,  & 
fut  témoin  de  ce  qui  s'ypaiTa.  Elle 
aflilîa  aufli  à  fa  fépulture  ,  &  fut 
une  de  celles  qui  allèrent  au  tom- 
beau porter  <^Qs  aromates  ,  &  à  qui 
N.S.  apparut  comme  elles  en  reve- 
noicnt. 

II.  JEANNE ,  reine  de  France  & 
de  Navarre,  femme  de  Philippe  le 
Bel  y  fille  unique  &  héritière  de 
Ucnri  I ^  roi  de  Navarre,  comte 
de  Champagne  -,  fonda  à  Paris ,  en 
1303  ,  le  collège  de  Navarre  ;  & 
mourut  l'année  d'apris  à  Vincon- 
nes  ,333  ans,  avec  la  réputation 
d'une  femme  aufli  vertucufe  que 
fpirituclie.  Le  comte  de  Bar  étant 
venu  fondre  en  Champagne  l'an 
1 297  ,  elle  y  courut  à  la  tête  d'une 
petite  armée  :  ce  qui  épouvanta 
tcllemeni  le  comte ,  qu'il  fe  rendit 
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fans  coup  férir.  Il  ne  fortitde  prf* 
fon  qu'a  des  conditions  très-dures, 
entr'autres  :  de  rendre  a  la  reine , 
comme  comtelTe  de  Champagne  , 
hommage  pour  le  comté  de  Bar  , 
qu'il  croyoit  indépendant. 

III.  JEANNE  DE  BOURGOGÎÏE   , 

reine  de  France,  fille  A'OthonlV y 
comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  & 
femme  de  Philippe  le  Long ,  mourut 
àRoye  en  Picardie  l'an  1315,  après 
avoir  fondé  à  Paris  le  collège  de 
Bourgogne.  Elle  fut  accufée  d'a- 
dultére  en  131 3,  &  condamnée 
peu  de  tems  après  à  finir  fes  jours 
en  prifon  dans  le  château  de  Dour- 
dan  •,  mais  fon  époux  la  reprit  un 
an  après  ,  pcrfu^dé  de  fon  inno- 
cence ,  ou  feignant  de  l'être. 

IV.  JEANNE  DE  France  ,  (la 
Bienheureufe)  iriftitutrice  de  l'or- 
dre de  l'Annohciade  ?,  fille  du  roi 
Louis XI,  naquit  en  1464.  Louis  duc 
A' Orléans  fon  coufin  ,  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Louis  XII , 
répoufa  en  1476  ,  &  fitdiffoudre 
fon  mariage  en  1498  ,  par  le  pape 
Alexandre  VI.  Jeanne  fouffrit  cet 
opprobre  avec  réfignation.  Elle  fe 
retira  à  Bourges ,  où  elle  fonda 
l'ordre  de  V Annonciation  ,  ou  de 
VAnnonciade.  La  Règle  a  été  for- 
mée fur  les  dix  vertus  de  la  Ste 
Vierf^e  :  chafleté  ,  prudence,  hu- 
milité, vérité  ,  dévotion,  obcif- 
fance  ,  pauvreté ,  patience ,  charité 
&  compafiion.  L'habit  en  el\  fin- 
gulicr.  Le  voile  eil  noir,  le  man- 
teau blanc  ,  le  fcapulaire  rouge  , 
la  robe  grife  &  la  ceinture  de  cor- 
de. Il  y  en  a  pluficurs  monaftéres 
en  France  &  dans  les  Pays-Bas.  Le 
pape  Alexandre  V  1  en  15  01  ,  & 
LJon  Xen  1517,  confirmèrent  par 
leurs  brefs  cet  infiitut.  Jeanne  de 
France  fonda  aufli  un  collège  en 
l'univerfité  de  Bourges,  &  mourut 
faintcment  l'an  1504.  Le  pape  Bc 
noit  XIV  l'a  béatifiée  en  1743.  Le 
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P.  ^\4tnchl 'puhlh  fa  Vie  en  1615  , 
in  12.  Elle  cft  tort  mal  écrite  & 
en  fait   dcfirer  une  autre. 

V.  JEANNE,  reine  de  Jérufa- 
lem  ,  de  Naplcs  &  de  Sicile  ,  fi!le 
de  Charles  de  Sicile ,  naquit  vers 
132.6.  Elle  n'avoit  que  19  ans,  lorf- 
<ju'eUe  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement. Elle  étoit  mnriée  alors  à 
André  de  Hongrie.  La  haine  qu'elle 
avoit  pour  fon  époux  étoit  fi  con- 
nue ,  qu'ayant  été  cruellement  af- 
fafî:né,  elle  fut  violemment  foup- 
çonnée  d'être  complice  de  ce  meur- 
tre horrible.  Devenue  veuve  par 
ce  crim.e  ,  elle  époufa  Louis  de  Ta- 
rente  ^  qui  en  étoit  l'auteur  en  par- 
tie. Cependant  Louis  de  Hongrie  , 
frère  à  André  y  s'avançoit  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  frère  fur  Jeanne^ 
qui  avoit  été  jugée  innocente  dans 
un  confiftoire  tenu  à  Avignon  ,  au- 
quel elle  afîifta.  Le  roi  de  Hongrie 
appelia  de  ce  jugement ,  &  ne  ré- 
pondit à  la  lettre  que  Jeanne  lui 
écrivit  pour  fe  juftifier,  que  ces 
mots  ,  dignes  d'un  Spartiate  •.i<)can- 
»»  ne  ,  votre  vie  déréglée,  l'auto- 
»»  rite  dans  le  royaume  retenue  , 
»>  la  vengeance  négligée  ,  un  ma- 
»>  riage  précipité,  &  vosexcufes, 
»♦  prouvent  que  vous  êtes  coupa- 
•>•>  ble,  M  ("e  prince  s'avançoit  tou- 
jours ,  &  Jeanne  fut  obligée  de  fuir 
avec  fon  nouvel  époux  en  Pro- 
vence ,  dont  elle  étoit  comteffe.  Ce 
fut  alors  qu'elle  vendit  nu  pape 
Clément  VI  ^  Avignon  &  fon  terri- 
toire ,  pour  80,000  florins  d'or. 
De  retour  à  Naples ,  elle  perdit 
fon  fécond  mari,  &  donna  bien- 
tôt la  main  à  un  3*  ,  mort  peu  de 
tems  après.  Enfin  ,  a  l'âge  de  46 
ans,  elle  fe  remaria  pour  la  4*  fois 
à  un  cadet  de  la  maifon  de  Brunf- 
■wick.  C'étoit  choifir  plutôt  un 
mari  qui  pût  lui  plaire ,  qu'un  prin- 
ce qui  pût  la  défendre.  Comme 
elle  n'avoit  point  d'enfaas  ,  elle 
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adopta  Ton  parent  Charles  de  Duras, 
Elle  l'nvoit  fait  élever  avec  beau- 
coup de  foin  ,  lui  avoit  fait  épou- 
fer  fa  nièce  ,  &  le  regardoit  com- 
me fon  fils.  Cependant  ce  prince 
ingrat,  foulevé  par  le  roi  de  Hon- 
grie, fe  révolta  contre  Jeanne.  L:> 
reine  de  Nappes,  à  la  follicitiinon 
de  Clément  VII  qui  tenoit  le  pon- 
tificat à  Avipjnon  ,  dans  le  tems 
({w'Urhain  Vll^e  tenoit  à  Rome  , 
transféra  fon  adoption  à  Louis  de 
France  ,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  roi 
Jean.  Ce  changement  alluma  la 
guerre.  Charles  de  Duras  ,  furieux, 
fe  rendit  maître  de  Naples  &  de 
Jeanne  ,  après  avoir  remporté  une 
vidfoire  fignalée  en  1381.  Ce  monf- 
tre  fit  étouflfer  fa  bienfaitrice  en- 
tre deux  matelas.  Cette  pvincefTo 
fut  infiniment  regrettée  par  les  fça- 
vans  &  les  gens  de  lettres  •,  fa  cour 
étoit  leur  alyle.  Elle  joignoit  aux 
charmes  de  la  figure  ,  ceux  de 
l'efprit,  &  prefque  toutes  les  qua- 
lités du  cœur.  La  pcftérité  ,  tou- 
jours jufle ,  quand  elle  cfl  éclai- 
rée ,  la  plaignit ,  parce  que  le  meur- 
tre de  fon  i"  mari  fut  plutôt  l'cfFct 
de  fa  foiblefije  ,  que  de  fa  méchan- 
ceté; parce  qu'elle  n'avoit  que  iS 
ans  quand  elle  confentit  à  cet  at- 
tentat, &  que  depuis  ce  tems,  on 
ne  lui  reprocha  ni  débauche  ,  ni 
cruauté,  ni  injufticc.  En  terminant 
cet  article  ,  nous  croyons  devoir 
rapporter  un  fait,  qui  fera  Con- 
noitre  les  mœurs  du  tems,  &  le 
tribunal  où  l'affaire  du  meurtre 
d'André  fut  portée.  Nous  avons 
dit  qu'elle  fut  jugée  d'abord  dan» 
un  confifioire  ,  dont  le  roi  de 
Hongrie  appelia.  Trois  ans  après, 
le  procès  fut  revu  dans  le  même 
tribunal.  Il  falloir  fauvcr  une  reine 
chargée  de  foupçons  ,  &  ménager 
un  roi  extrêmement  prévenu.  Voi- 
ci le  tempérament  qu'on  imagina. 
On  fuggcra  a  la  reine  de  déclarer 
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?ue  l'antipathie  pour  fon  mari  étoit 
'effet  de  quelque  maléfice  ,  au- 
quel la  foibleffe  de  fon  fexe  n'a- 
x'oiî  pu  refifter.  Elle  le  prouva  par 
témoins  :  elle  fut  donc  déclarée 
innocente  de  tous  les  effets  qu'il 
avoit  pu  produire  ,  parce  que  tout 
s'étoit  paffé  malgré  elle  &  contre 
fa  volonté.  Voye-^  fon  Hijloirc  par 
M.  l'abbé  Mignot^  1764  ,  in-12. 

VI.  JEANNE  d'Albret  ,  reine 
âe  Navarre,  naquit  en  ini-  Fille 
<ie  Henri  II  à'Albrct ,  roi  de  Navar- 
re ,  prince  foible  ,  elle  eut  encore 
un  plus  foible  époux.  Elle  fut  ma- 
rîée  en  1548  à  Antoine  de  Bourbon^ 
<luc  de  Vendôme  ,  prince  indolent , 
inquiet,  tor.jours  flottant  entre  les 
diÉferens  partis  qui  agitoient  alors 
I4  France.  Jeanne  d*Albret  étoit  d'un 
caradcre  tout  oppofé  :  pleine  de 
courage  &  de  réfolution  ,  redoutée 
de  la  cour  de  France ,  chérie  des 
Protcffans  ,  eflimée  des  deux  par- 
tis, elle  avcit  toutes  les  qualités 
qui  font  les  grands  politiques  ;  igno- 
rant cependant  les  petits  artifices 
ce  l'intrigue  &:  de  la  cabale.  Une 
-chofe  remarquable ,  eff  qu'elle  fe 
fit  ProtcHante  dans  le  même  tems 
que  fcn  époux  devint  Catholique; 
&  fut  auffi  confiamment  attachée  à 
la  nouvelle  religion  ,  qxïAntoiae 
étoit  chancelant  dans  la  fienne. 
Jeanne  ernbraffa  le  parti  des  Hugue- 
nots par  haine  contre  le  pape,  qui 
ayoit  enlevé  à  fon  père  le  royau- 
me de  Navarre,  par  une  i?//Z/c' ap- 
puyée des  armes  de  l'Efpagne.  Elle 
fc  diftingua  dans  ce  parti  par  une 
fermeté  à  toute  épreuve  ,  &  dans 
3'Europe  par  fon  goût  pour  les  let- 
tres. Elle  mourut  fubitement,quelq. 
]ours  avant  l'horrible  exécution  de 
la  St  Banhélemi ,  cn  1 571 ,  après  5 
jours  d'une  fièvre  maligne.  Quoi- 
que fa  mort  eût  été  naturelle,  les 
mafficres  qui  la  fuivircnt ,  la  crain- 
te que  fon  courage   donnoit  à  la 
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cour,  enfin  fa  maladie  qui  comment 
ça  après  avoir  acheté  des  gants  & 
des  collets  parfumés  ,  tout  cela  fit 
croire  fort  mal- à-propos  qu'elle 
étoit  morte  empoifonnée.  (  Vcye-{ 
Henri  iv.  )  On  a  prétendu  que 
Jeanne  à^Albret  époufa  ,  après  la  mort 
d'Antoine  de  Navarre  ,  un  gentil- 
homme nommé  Goyon ,  &  qu'elle  eti 
eut  un  fils  qui  fut  miniftre  Protef- 
tant  àBordeaux.C'eft  un  fait  rappor- 
té par  pluiieurs  hifloriens  Calvinif- 
tcs  ;  je  ne  fçais  fur  quoi  iJs  l'ap- 
puient. 

Vn.  JEANNE  ,  fille  de  Louis  de 
Flandre  ,  comte  de  Nevcrs  ,  époufa 
Jean'IV  de  Mont  fort,  duc  de  Breta- 
gne ,  mort  cn    1345.  C'étoit    une 
femme  au-deffus  de  fon  fexe  pour 
les  talens   militaires.  Il  n'y  avoit 
point    d'homme  qui  fût  plus   fer- 
me à  cheval ,  &  qui  frapât  dans  l'oc- 
cafion  de  plus  furieux  coups  ,  que 
cette  Amazone.  On  raconte  d'elle 
deux  allions  qui  égalent  celles  des 
héros.  Hennebon,  place  affiégée  par 
les  François,  alloit  être  prife  d'af- 
faut ,  û  cette  femme-forte  ,  fautant 
par  une  poterne  à  la  tête  de  300 
Gendarmes  ne  fe  fût  jettée  à  l'im- 
provifle  fur  un  quartier  des   afîié- 
geans  -,  ce  qui  les  obligea  ,  quoi- 
qu'ils fuffent  déjà  fur  la  brèche, 
de  quitter  pour  courir  au  fecours. 
Pourfuivie  à  fon  tour,  elle  s'enfuit 
par  des  défilés ,  marchant  l'épée  à 
la  main  à  la  tête  de  fa  petite  trou- 
pe ,  afin  d'être  la    première   à  re- 
pouffer les  ennemis  quand  ils  vien- 
droicnt   l'attaquer.  Un    fi  bel  ex- 
ploit ne  lui  coûta  que  deux  hom- 
mes ,    qui  ne  furent  faits  prifon- 
niers  que  pour  apprendre  aux  af- 
fiégcans  que  c'étoit  une  femme  qui 
venoit  de  faire  une  fi  belle  retrai- 
te.  Quinze    jours  après  ,    n'ayant 
que  500  chevaux  ,  elle  força  une 
féconde  fois    les  lignes  des   Fran- 
çois ,  &  entra  connue  en  triomphe 
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•idans  Hennebon ,  qui  tcnoît  enco- 
re. La  ville,  raffàrce  par  le  retour 
de  cette  hcroiriC,  reprit  de  nouvel- 
les forces  ,  &  continua  à  fe  défen- 
dre avec  tant  de  vigueur  ,  que  les 
Anglois  curent  le  tcms  de  la  fc- 
courir, 

VIII.  JEANNE  D'ARC o«  DU  Lys, 
appellée  ordinairement  la  Puccllc 
iC Orléans ,  naquit  l'an  1412,3  Dom- 
remi  près  de  Vaucouleurs  en  Lor- 
raine, d'un  payfan  appelle /^c^/.'cj 
d'^rc.  A  17  ans  elle  s'imagina  voir 
S.  Michel  ,  l'ange  tutclaire  de  la 
France,  qui  lui  ordonnoit  d'aller 
faire  lever  le  ficge  d'Orléans ,  &  de 
faire  facrer  enluite  à  Reims  le  roi 
Charles  Fil.  Ses  vifions  engagèrent 
fes  parens  à  la  prcfenter  à  Baudri- 
cou/-/ ,  gouverneur  de  Vaucouleurs. 
Ce  gentilhomme  fe  moqua  d'abord 
de  la  Puccllc  ,  &  l'envoya  enfuite 
au  roi ,  après  avoir  cru  reconnoî- 
tre  en  elle  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire. Elle  dît  à  ce  prince  ce  qu'el- 
le  avoit  dit  à  Baudricoun  ,  fur  les 
apparitions  de  l'archange  5.  Michel^ 
&fur  fa  miflîon  contre  les  Anglois. 
On  crut  que  ,  pour  s'afTùrer  de  la 
vérité  ,  il  falloit  d'abord  fçavoir  fi 
elle  étoit  puccllc  La  belle -mère 
du  roi  la  fit  examiner ,  en  fa  pré- 
fence  ,par  des  fagcs-femmes  ,qui  la 
trouvèrent  vierge.  Il  fut  môme  dé- 
cidé qu'elle  n'ctoit  pns  encore  fu- 
jette  aux  incommodités  ordinaires 
de  fon  fexe,  quoiqu'elle  eût  alors 
17  ans  ,  ou  félon  d'autres  27.  Après 
l'exnmen  des  fages-femmes  ,  elle 
fubit  celui  des  dodleur*;.  Tous  con- 
clurent ,  que  Dieu  pouvoit  bien 
confier  à  des  filles  les  defli'eins,  qui 
ordinairement  ne  font  exécutes  que 
par  des  hommes.  Le  parlement ,  à 
qui  le  roi  renvoya  notre  infpirce  , 
fut  un  peu  plus  difficile-,  il  la  traita 
de  fuite  ,  &  ofa  lui  demander  un 
miracle.  Jeanne  lui  répondit,  qu'elle 
n'en  avoit  pas  encore  fous  fa  muia  i 
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maïs  qu'à  Orléans  elle  ne  manque- 
roit  pas  d'en  faire.  Les  Anglois  af- 
fiégeoicnt  alors  cette  ville  ,  & 
étoient  fur  le  point  de  la  prendre, 
Charles^  qui  en  la  perdant  eût  per- 
du fa  dernière  reffource  ,  crut  de- 
voir profiter  du  courage  d'une  fil- 
le, qui  paroifToit  avoir  1  enrhoufiaf- 
me  d'une  infpirée  &  la  valeur 
d'un  héros.  Jeanne  à* Arc  ,  vêtue  ea 
homme  ,  armée  en  guerrier  ,  con» 
duite  par  des  capitaines  habiles  , 
entreprit  de  fecourir  la  place  ,  par- 
la à  l'armée  au  nom  de  Dieu  ,  & 
lui  communiqua  la  confiance  donc 
elle  étoit  remplie.  Elle  marcha  en- 
fuite  du  côté  d'Orléans  ,  y  fit  en- 
trer des  vivres  ,  &  y  entra  elle- 
même  en  triomphe.  Un  coup  de 
flèche,  qui  lui  perça  l'épaule  dans 
l'attaque  d'un  des  forts  ,  ne  l'em- 
pêcha pas  d'avancer.  //  m  en  coûte- 
ra ,  dit_-  elle  ,  un  peu  de  fang  i  mais 
ces  malheureux  n'échapercnt  pas  à  la. 
main  de  Dieu  :  Et  tout  de  fuite  elle 
monta  fur  le  retranchement  des 
ennemis  ,  &  planta  elle-même  fon 
étendard.  Le  fiége  d'Orléans  fut 
bientôt  levé  ;  les  Anglois  furent 
battus  dans  la  Beauce  -,  la  PucelU 
fe  montra  par-tout  une  héroïne. 
Le  premier  article  de  fa  mifiloa 
rempli,  elle  voulut  accomplir  le  fé- 
cond. Elle  marcha  vers  Reims ,  y 
fit  facrer  le  roi  en  1429  ,  Ôc  affifia 
à  la  cérémonie ,  fon  étendard  à  la 
main.  Charles  fenfible ,  comme  il  le 
devoir ,  aux  fervices  de  cette  fille 
guerrière  ,  ennoblit  fa  famille,  lui 
donna  le  nom  du  Lys,  &y  ajouta 
des  terres  pour  pouvoir  foutenir 
ce  nom.  Jeanne  d'Arc  cefi'a  bientôt 
d'être  heureiifc,  elle  fut  blefiee  à 
l'attaque  de  Paris,  &  prife  au  fiéGje 
de  Compiégne  dans  une  fortic.  Ce 
revers  fit  difparoître  l'étonnement 
&  la  vénération  dont  elle  avoit 
pénétré  tout  le  monde  ,  jufqu'à 
fes  ennemis.  On  s'avifa  de  l'accu- 
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fer,  fuivant  refprir  du  fiéde,  d'ê- 
tre Sorciers.  Les  prédicateurs  le  prê- 
chèrent par-tout,  &  l'univerfité  de 
Prris,  alors  fuperftiîieufe,  aujour- 
d'hui éclairée  ,  le  confirma.  Cau- 
chon  évêque  de  Beauvai">  ,  cinq  au- 
tres prélats   François  ,  un   évêque 
Anglois  ,  un  frère  Pricheur,  vicai- 
re de  l'inquifition ,  &  quelque  cin- 
quantaine de  dofteurs  ,  la  jugèrent 
à  Rouen.  On  lui  fit  bien  des  qucf- 
tions  dignes  de   ce    tems.  On  lui 
demanda  fi  les  Saintes  qui  lui  ap- 
pâroifToicnr,  avoient  des  cheveux.' 
A  quoi  cela  ejl  -  il  bon    ?  répondit- 
elle.  Et   comme  on  infiftoit  fur  la 
chevelure  de  S.  Michel  ;  elle   dit  : 
Pourquoi    la   lui   aurait  -  on   coupée  ? 
Mais,  ajoutèrent  ces  hommes  gra- 
ves: Cet  Archange  était  -  il  nud?... 
Croyc\-vous  ,  dit-elle  ,  que  Dieu  n'ait 
pas  de  quoi  lui  donner  un  vêtement  ?... 
Cauchon  ,  vendu  aux  Anglois  ,  cher- 
cholt  à  la  rendre  coupable.  Il  fup- 
prima  ,  même  dans  le  procès-ver- 
bal ,  la  demande  que   fit  la  Pucelle 
d'être  conduite  au  pape.  Sur  quoi 
Jeanne  lui  dît  :    Vous  ne  voule\  écrire 
que  ce  qui  efi   contre  moi ,   &  vous  ne 
voule[  pas  faire  mention  de   ce   qui  efl 
■pour  moi.  Dès  qu'on  eut  fini  les  in- 
terrogatoires ,  on  m.ena  la  Pucelle  au 
cimetière  de  S.  Oucn   de  Rouen  , 
à  la  vue  du  peuple.  Un  prêtre  prê- 
cha un  mauvais  femn)n  ,    dans  le- 
quel il  infulta  le  roi  Charles  &  fon 
héroïne.  Jeanne    l'interrompit  ,    & 
lui  donna  un  démenti  a  haute  voix. 
Cette  force  d'efprit    dans  un  fexe 
foible,  loin  de  dèfarmcr  fcs  juges, 
ne    fit  que    les  irriter   davantage. 
On  la  condamna  l'an  1431  comme 
Sorcière ,  devinerejfe  ,  jacriUge  ,  idolâ 
tre  y  blafphémant  le  nom  de  Dieu  &  des 
Saints  ,   defirant  Peffufion  du  fane,  hu- 
main y  ayant  du  tout  dépouillé  la  pudeur 
di  fon  fexe  ,  féduifant  Us  princes  (y 
les  peuples ,  &c.  Jeanne  parut   fur  le 
iiùchcr  avec  la  nicmc  fermeté  (j[uc 
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fur  les  murs  d'Orléans.  Onrenteo- 
dit  feulement  invoquer  Jésus.  Les 
Anglois  eux-mêmes  pleurèrent  fs 
mort.  Charles  VU  ne  fit  rien  pour 
la  venger  -,  il  fit  feulement  interve- 
nir (qs  parens  ,  dix  ans  après  ,  pour 
demander  au  faint-hé^e  la  revifion 
du  procès.  Cd//z*ré  7// réhabilita  fa 
mémoire,  qui,  fans  cette  formali- 
té ,  n'en  étoit  pas  moins  refpec- 
table  à  la  pofiénté;  il  la  déclara  Mar- 
tyre de  fa  Religion  ,  de  fa  Patrie  &  de 
fon  Roi.  Sss  juges  déshonorèrent 
leur  raifon  8c  leur  équité  par  fon 
fupplice.  Ils  violèrent  le  droit  des 
gcns,en  la  condamnant,  tandis  qu'eU 
le  étoit  prifonniére  de  guerre  ;  & 
les  règles  du  bon-fens,  en  la  brû- 
lant comme  magicienne.  Elle  n'é- 
toit  certainement  pas  forciére  ; 
mais  il  ne  faut  pas  non  plus  l'in- 
voquer comme  une  Sainte,  fafcitce 
par  la  Providence  pour  délivrer  les 
François.  Une  jeune  fille  fe  pré- 
fente  (  dit  un  fçavant ,  )  elle  fe  croit 
infpirèe  -,  on  profite  de  l'imprefiion 
que  fon  enthoufiafme  peut  faire 
fur  les  foldats  ,  &  ,  fans  rien  met- 
tre au  hazard  ,  les  généraux  qui  la 
conduifent  ont  l'air  de  la  fuivre  ; 
elle  n'a  point  de  commandement , 
&  paroit  ordonner  de  tout  :  fon  au- 
dace que  l'on  cherche  à  entrete- 
nir ,  fe  communique  à  toute  l'ar- 
mée ,  &  change  la  face  des  affai- 
res. Il  n'y  a  point  d'Hifioire  où  l'on 
ait  fait  entrer  plus  de  merveilleux  , 
que  dans  celle  de  Jeanne  d'Arc.  C'eft 
une  pauvre  bergère  que  le  Ciel  ti- 
re de  l'obfcurité  ,  pour  foutenir 
le  trône  de  nos  rois  contre  les 
ufurpations  des  Anglois.  5.  Michel 
defcend  pour  lui  annoncer  fa  mif- 
fion.  Elle  la  prouve  aux  incrédu- 
les, en  rcconnoiflfant  le  roi  con- 
fondu dans  la  foule  descourtifans^ 
&  en  devinant  fes  plus  fecrettes 
penfées.  Cette  fille  de  17  ans  fait 
des  prodiges  de  valeur,  dans  l'âge 
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où  les   hommes  n'ont   pas  acquis 
toute  l»ur  force.  Elle  fuccombe  en- 
fuits  ,  &  fubit  le  plus  cruel  fuppli- 
ce  ;  mais  fa  mort  cil  auflî  merveil- 
leufe  que  fa  vie.  Tous   fes  juges 
meurent  d'une  mort  vilaine  ^  comme 
dit  rélégant  Mènerai  \  &  fur   fon 
bûcher  elle  prcdit  aux  Anglois  les 
malheurs  qui   les    accablèrent  en- 
fuite.  Son  cœur  fe  trouve  tout  en- 
tier dans  les  cendres,  &  on  y  voit 
s'envoler  du  milieu  des  flammes  une 
colombe  blanche  ,  fymbole  de  fon 
innocence  &  de  fa  pureté.  Ce  n'efl 
pas  tout  :  on  la  fait  revivre  après 
fa  mort,   &  on  lui  fait  époufer  un 
Seigneur  Lorrain.  Il  ne  manquoit  plus 
que  de  la  rendre  immortelle,  pour 
certifier  à  la  poftcritc   toutes  ces 
merveilles  étonnantes.  R.cvenons  à 
préfent  fur  chacun  de  ces  prodi- 
ges ,  ou  du  moins  de  ces    contra- 
diftions.  Ne  parlons  point  de  l'ap- 
parition de  5.  Aiic/jr/:  perfonne  n'a 
vu  cet  Archange  parler  à  Jeanne. 
Elle  dit  avoir  eu  des  converfations 
avec  lui  ;   il  faut  la  croire  fur  £à 
parole.  Mais  on  peut  s'alTûrer  du 
moins  de  l'àgc  qu'elle  avoit ,  fi  on 
ne  peut  pas  approfondir  les  preu- 
ves de  fa  mifTion.Les  uns  lui  don- 
nent 19  ans  ,  les  autres  29.  Rapin 
de  Thoyras  eft  de  ce  dernier  fen- 
tiraent  ,  &  il  peut  être  appuyé  fur 
quelques   conjectures.    La   FucelU 
avoua    dans    fon   interrogatoire  , 
qu';."Ilc  avoit  eu  un  procès  en  Lor- 
raine à  l'officialité  à  l'occafion  d'un 
mariage.  Eît-on  en  état  à  cet  âge 
de  fouccnir,  dit  un  auteur  ,  un  tel 
procès  en  fon  nom  ?  On  répond 
que  cela  n'eft  point  ordinaire  -,  mais 
une  jeune  hcroine ,  qui  a  le  cou- 
rage d'affronter  les  dangers  de  la 
guerre,  peut  bien  avoir   celui  de 
piroitrc  devant  un  juge.  Cetteanec- 
dote  a  infpiré  a  qucUjues  cfprits  , 
des  foupçons  fur  cette  tamcufe  vir- 
ginuc  ,  qui  augmeatoic  U  {gloire  j 
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mais  ces  foupçons  nous  paroif- 
fent  injuftes,  ou  du  moins  témérai- 
res. On  peut  plaider  contre  un 
fourbe  ,  qui  nous  a  fait  une  pro- 
mcfle  de  mariage  -,  &  on  peut 
avoir  confcrvé  avec  lui  fa  vertu. 
Comment  d'aill;urs  accorder  les 
idées  défavorables  à  l'honneur  de 
la  P-uccU: ,  avec  la  dépofition  des 
fages  -  femmes  ?  Dira- 1- on  que  , 
comme  il  y  eut  des  juges  pour  la 
perdre  &  la  flétrir  ,  il  y  eut  des 
femmes  gagnées  pour  l'honorer.* 
Cette  idée  eft  fine  i  mais  eft-elle 
aulU  vraie  ?  Nous  ne  fçaurions  le 
croire.  On  ne  marche  qu'à  tâ- 
tons dans  prefquc  toutes  les  Hif- 
toires  ,  &  fur-tout  dans  celle-  ci, 
parce  que  les  hiftoriens  n'ont  rien 
oublié  pour  y  répandre  les  ténè- 
bres. Que  n'a-t-on  pas  dit  pour 
prouver  que  Jeanne  avoit  échapé 
au  fapplice  du  feu  ?  Que  ne  dit- 
on  pas  encore  ?  Cette  partie  de 
riiiftoire  de  Jeanne  d'^rc,eft  fur- 
tout  finguliére.  On  la  condamne  à 
c:re  brûlée  vive  ,  pour  fatisfaire 
l'animofité  des  Anglois  ;  mais  com- 
me elle  n'étoit  pas  afl'ez  coupa- 
ble pour  mériter  ce  fupplice  ,  on 
lui  fubltitue  une  malhcuroufc,  qui 
avoit  mérité  une  mort  aulîi  infâ- 
me. Voila  un  récit  bien  arrangé  ; 
mais  peut-il  prévaloir  contre  les 
ylHcs  du  procès  ,  rapportés  par  du 
Haillan  &  par  d'autres  hifloriens  ; 
contre  le  Jugement  des  commiflTai- 
res  délégués  par  le  pape  pour  la 
juftificationde  cette  illuflre  héroï- 
ne ;  contre  V Apologie  que  le  chan- 
celier de  l'univerfiré  fit  de  fa  mé- 
moire en  1456  ?  Tous  ces  gens-là 
auroient-ils  ignoré  cette  aventu- 
re furprenante  }  &  ,  s'ils  l'avoient 
fv'ue  ,  a  quoi  bon  tant  de  foins 
pour  la  laver  de  l'infamie  du  fup- 
plice ?...  Mais  il  y  a  quelques  famil- 
les ,  dira-t-on  ,  qui  prétendent  ve- 
nir de  la  PucelU  d'OrUuns,  Màia 
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n'y  en  a-t-il  pas ,  dans  toute  l'Euro- 
pe ,  qui  ont   la   bêtife  de   fe  faire 
defcendre  des  héros  de  la  Fable  ? 
Les  croit-on  fur  leur  parole  ?  Non 
fans  doute.  Autrement ,  il  faudroit 
ajouter  foi  à  I3  généalogie  que  fait 
Gilles  fur  le  théâtre  de  la  Foire  , 
lorfqu'en  changeant  deux  lettres 
de  fon  nom  ,  il  fe   fait  defcendre 
de  Jules  Ccfar.  Qu'il  y  ait  des  fa- 
milles qui  appartiennent  à  la  Pu- 
celle  ,  cela  peut-être  ,  en  ligne  col- 
latérale -,  mais  cela  paroît  évidem- 
ment faux  ,   en  ligne    direéte.  11 
eft  vrai  que  ,  quelques  années  après 
fon  fupplice  ,  il  parut  en  Lorraine 
une  aventurière  qui    fe   difoit  la 
Pucelle  et  Orléans,  &qui,  à  la  faveur 
de  ce  beau  nom,  époufa  un  feigneur 
des  Armoifes.  Mais  n'a  -  t  -  on   pas 
vu  des  faux  Dcmetrius  en  RufTie  ? 
Le  feigneur  des  Armoifes  aura  épou- 
fé  auffi  la  fauiTe  Jzann:  ,  qu'il  pre- 
noit  pour  la  véritable.  Il  aura  , 
fans  doute,  découvert  le  menfonge 
dans  la  fuite;  mais  fon  amour-pro- 
pre lui  aura  dit  de    garder  le  fe- 
crc:  pour  lui  ,  &  il  aura  toujours 
donné  à  fa  femme  aventurière  le 
nom  refpcftable  de  la  vengereffe 
<Iu  nom  François.  Voilà  l'origine 
de  tous  les  aftes  qu'on  nous  pro- 
duit   fous  le    nom  des  Armoifes  & 
de  Jeanne  du  Lys.  C'cft  la   vanité 
qui  les. a  écrits  ,  &  une  vaine  eu- 
riofité  qui  les    déterre.   A  l'égard 
du  cœur  de  la  Pucelle   d'Orléans  , 
refpefté  par  les  flammes  ,  fuppofé 
que  le  fait  foit  vrai ,  il  peut  n'être 
pas  merveilleux.  On  a  vu ,  dit-on  , 
de  femblabics  prodiges  parmi   les 
Païens  ,  entr'autres    dans  la  per- 
fonne  de  Germanicus  ,  adopté  par 
l'empereur  Tibère.  Son    corps    fut 
brûlé  félon  la   coutume  des    Ro- 
mains, 6t  fon  cœur  parut,  dit-on, 
tout  entier  au  milieu  du  bûcher. 
JVIiis  fans  chercher  à  expliquer  des 
chofcs  peu  VI  aifcmblablcs,  par  d'au* 
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très  faits  auffi  difficiles  à  crdîréj 
il  feroit  plus  court  de  refter  dans 
le  doute ^  fur  tout  ce  qui  ne  re- 
garde point  les  matières  facrées. 
Mais  tel  eft  l'homme:  il  faut  qu'il 
bàtiffe  des  fyftêmes  fur  les  évé- 
nemens  paffés  &  fur  les  préfens  ; 
fur  les  globes  de  lumière  qui  rou-» 
lent  fur  nos  têtes  ,  &  fur  les  infec- 
tes qui  rampent  à  nos  pieds.  Oa 
a  remarqué  avec  raifon  que  Jeanne 
A' Arc  étoit  deftinée  à  donner  lieu 
à  toutes  les  fingularités.  Ce  n'eft 
pas  une  chofe  à  oublier  ,  que  le 
fort  des  deux  poètes  qui  l'ont  clian- 
tée  parmi  nous.  L'un  (  Chapelain  ) 
s'occupe  pendant  30  années  à  la 
célébrer  ;  &  ,  lorfqu'après  un  fi 
long  travail  il  fait  paroitre  fon 
Poème  ,  il  paffe  pour  le  dernier 
des  vérificateurs ,  après  avoir  été 
le  chef  du  Parnafl'e  François.  L'au- 
tre poète  (  Voltaire  )  ne  perd  pas  , 
a  la  vérité ,  fa  réputation  de  bril- 
lant verfificateur  -,  mais  il  affoiblit 
fa  réputation  de  philofophe  par 
des  tableaux  dont  VArétin  auroit 
rougi...  Voye^  VHiJloire  de  Jeanne 
d'ARC  ,  Vierge  ,  Héroïne  &  Martyre 
d'Etat^  en  deux  petits  vol.  in-12, 
publiée  par  l'abbé  Lenglet  du  Fref- 
noy  en  17  5  3  ,•  &  réimprimée  en  17  5  9, 
en  3  parties ,  fous  ce  titre  :  Hif- 
toirc  de  Jeanne  d'ARC  ,  dite  la  Pu- 
celle d'Orléans. 

J  E  A  N  N  E ,  (  la  Papeffe  )  Voye^ 
Léon  iv. 

JEANNE  GRAY,  Toy^GRAy. 

JEANNIN,  (Pierre)  fimple 
avocat  au  parlement  de  Dijoq  , 
parvint  par  fes  talcns  &  fa  pro- 
bité aux  premières  charges  de  la 
robe.  Les  états  de  Bourgogne  le 
chargèrent  des  affaires  de  la  pro- 
vince ,  &  curent  à  fe  féliciter  de 
ce  choix.  Quand  on  reçut  à  Dijon 
les  ordres  du  maffacre  de  la  S.  Bar- 
thélcmi  ,  il  s'oppofa  de  toutes  fes 
forces  à  leur  exécution  ,  Ce  quel- 
que» 
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cjnes  jours  après  un  courier  v^înt 
défendre  les  meurtres.  Les  places 
de  confeiller  ,  de  prcfident  &  en- 
fin d-  premier  préfulcnt ,  au  parle- 
ment de  Dijon,  furent  la  rccom- 
penfe  de  fon  mcrltejcannin ,  ébloui 
par  le  zèle  pour  la  religion  &  pour 
l'état,  que  les  Ligueurs  affedloicnt, 
entra  dans  cette  faélion  -,  mais  il 
ne  tarda  pas  d'en  découvrir  la  per- 
fidie &  la  méchanceté.  Envoyé  par 
le  duc  de  Mayenne  auprès  de  Phi- 
lippe II  ^  il  reconnut  que  l'intérêt 
de  réglife  n'étoit  qu'un  prétexte, 
dont  le  monarque  Efpagnol  fe  fer- 
voit  pour  enlever  la  France  à  l'on 
roi  légitime.  Le  combat  de  Fon- 
taine-Fr^nçoife  ayant  donné  le  der- 
nier coup  à  la  Ligue  ,  Henri  IT 
l'appella  auprès  de  lui  &  l'admit 
dans  fon  confeil.  Comme  Jeannin 
faifoit  quelques  difficultés  ,  ce  bon 
prince  lui  dit  :  Je  fuis  bien  affùré  que 
celui  qui  a  été  fidèle  à  un  Duc  ,  le 
fera  à  un  Roi.  11  lui  donna  dans  le 
même  tems  la  charge  de  premier 
préfidenc  au  parlement  de  Bourgo- 
gne ,  a  condition  qu'il  en  traite- 
roit  avec  un  autre.  Dès  ce  mo- 
ment Jeannin  fut  le  Confeil  ,  &  fi 
on  l'ofe  dire,  l'ami  de  Henri  IV., 
qui  trouvoit  en  lui  autant  de  fran- 
chifc  que  de  prudence.  11  fut  char- 
gé de  la  négociation  entre  les  Hol- 
landois  &  le  roi  d'Efpagae  ,  une 
des  plus  difficiles  qu'il  y  eut  ja- 
mais. Il  en  vint  à  bout  en  1609 , 
&  fut  également  efamé  des  deux 
partis.  Scaliger  ,  témoin  de  fa  pru- 
dence ,  &  Barncveldt,  l'un  des  meil- 
leurs efprits  de  ce  tems-là,  pro- 
tcftoient  qu'ils  fortcicnt  toujours 
d'avec  lui  meilleurs  &  plus  inf- 
truits.  Le  cardinal  Bentivoglio  dit, 
qu'il  l'entendit  parler  un  jour  dans 
le  confeil  avec  tant  de  vigueur  & 
tant  d'autorité  ,  *' qu'il  lui  fcmbla 
;r  que  toute  la  majefté  du  roi  rcf- 
>»  piroit  dan-,  fon  vifage,  m  Henri 
Tuwe  III, 
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IV  fe  plaignant  un  jour  à  fes  nii- 
nifires  que  lun  d'eux  avoir  révélé 
le  fecret ,  il  ajouta  ces  paroles  ,  en 
prenant  le  prélîdent  Jeannin  par  la 
main  :  Je  réponds  pour  le  bon-hqfnm:  ; 
ccjl  à  vous  autres  de  vous  exami- 
ner. Le  roi  lui  dît,  peu  de  tem> 
avant  fa  mort ,  ♦'  qu'il  fongeàt  à  fe 
y  pourvoir  d'une  bonne  haquc- 
M  née  ,  pour  le  fuivre  dans  tou- 
M  tes  fcs  entroprjfes.  »»  La  reinc- 
mere ,  après  la  mort  de  Henri  IV^ 
fe  repofa  fur  lui  des  plus  grandes 
affaires  du  royaume  ,  &  lui  con- 
fia l'adminiflration  des  finances.  II 
les  mania  avec  une  fidélité ,  dont 
le  peu  de  bien  qu'il  laifia  à  fa  fa- 
mille fut  une  bonne  preuve.  Le  roi 
Henri  IF^  qui  fe  reprochoit  de  ne 
lui  avoir  pas  fait  affez  de  bien  , 
dit  en  plufieurs  rencontres  ,  qu'il 
dorait  quelques-uns  de  fes  fujets poiir 
cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  le 
P  ré f  dent  Jeannin,//  en  a  voit  toujours 
dit  du  bien  fans  lui  en  faire.  Dans  le 
tems  qu'il  ctoit  fimple  avocat,  il 
s'etoit  fignalé  par  une  éloquence 
mâle  &  perfuafive.  Un  riche  par- 
ticulier l'ayant  entendu  difcourir 
dans  les  états  de  Bourgogne ,  fut  fi 
charmé  de  fes  talens ,  qu'il  réfo- 
lut  de  l'avoir  pour  gendre.  Il  alîî 
le  trouver  ,  &  lui  demanda  ea 
quoi  confiiloit  fon  bien  }  L'avocat 
porta  la  main  à  Cd  tête ,  &  lui  mon- 
trant enfuite  quelques  livres  :  VoiLà 
tout  mon  bien  ,  lui  dit-il ,  6*  toute  mx 
fortune.  On  dit  qu'un  prince  ,  cher- 
chant à  rem'iarrafier  en  lui  rappel- 
lant  fa  naiffance,  lui  demanda,  di 
qui  il  étuit  filst  II  répondit  :  De  mes 
vertus.  Ce  refpc6lablc  miniftre  vit, 
dans  l'efpace  de  1 6  lufires,  7  de  nos 
voii  occuper  fuccertivemcnt  le  tro- 
nc de  France.  Il  mourut  en  1621  , 
à  Si  ans.  Nous  avons  de  lui  des 
Mémoires  &  des  Négociations  ,  pu- 
bliés à  Paris,  in-folio  ,  en  1O59  '* 
chez  les  Ekcvirs^  même  année ,  a  V, 
Vr 
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in-12  &  en  1695  ,  4  v.  in-i2.  Elles 
font  eflimées  ,  Scnéceffaires  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  à  traiter  les 
affaires  épineufes.  Le  cardinal  de 
Richelieu  en  faifoit  fa  lefture  cn-di- 
naire  dans  fa  retraite  d'Avignon  , 
&  trouvoit  toujours  à  y  apprendre. 

JEBUS,  fils  de  Chanaan  ,  père  des 
7eèu/Ve/7j qui  donnèrent  leur  nom  à 
la  ville  de  Jérufalem ,  d'où  ils  fiè- 
rent chafiés  par  David. 

JECHONIAS,  fils  de  Joachim 
roi  de  Juda ,  affocié  par  fon  peré 
à  la  couronne ,  régna  feul  vers  l'an 
599  avant  Jef.  Chr.  11  ne  jouit  du 
trône  que  pendant  peu  de  mois. 
Nabuchodonofcr  ayant  pris  Jérufa- 
lem, le  mena  en  captivité  à  Baby- 
lone.  Il  demeura  dans  les  fers  juf- 
qu'au  règne  d'Evilmcrodac ,  qui  l'en 
tira  pour  le  mettre  au  rang  des 
princes  de  fa  cour.  On  ne  fçait  ce 
qu'il  devint  depuis, 

I.  JEHU  ,  fils  à'Hananl ,  fut  en- 
voyé vers  Baafa  roi  d'îfraël ,  pour 
l'avertir  de  tous  les  maux  qui  ar- 
riveroient  à  fa  maifon.  Ce  prince, 
irrité  de  cette  prédiction, le  fit  mou- 
rir l'an  930  avant  J.  C. 

II.  JEHU  ,  fils  de  Jofapfmtjk  x' 
roi  d'Ifracl  ,  commença  à  régner 
environ  l'an  885  avant  J.  C.  Il  tua 
Joram  roi  d'Ifracl  d'un  coup  de 
flèche,  &fit  mourir  Ochojînsro'i  de 
ludaJeiabel,  iciwmed'J chah  ,  ayant 
infulté/c/iM  ,  lorfqu'il  entra  dans  la 
ville  de  Jczrahel,ce  prince  la  fit  jet- 
ter  par  la  fenêtre. Il  donna  ordre  en* 
fuite  qu'on  fit  mourir  tous  les  fils  & 

0  les  parens  à'Achab  ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  eu  quelque  liaifon  avec 
ce  prince.  Ayant  trouvé  fur  le 
*  chemin  de  Samaric  42  frères  d'O- 
choftas.W  les  fit  maffacrer.  Il  raf- 
fembla  enfuitc  tous  les  prêtres  de 
Baal  dans  le  temple  de  cette  faufl'c 
Divinité  ,  les  y  fit  tous  égorger  , 
brifa  la  fiatue  ,  ficdctruifit  le  tem- 
ple. Le  Seigneur  ,  fatisfait  de  la 
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vengeance  que  Jéhu  a  voit  exercée 
contre  la  maifon  à!Achab  ,  lui  pro- 
mit que  fes  enfans  feroient  aflls 
fur  le  trône  d'îfraël  jufqu'à  la  4' 
génération.  Cette  prédidion  fut 
accomplie*dans  la  perfonne  de  /oa- 
cha-^  ,  Joas  ,  Jéroboam  &  Zacharie, 
Ce  prince,  qui  avoit  paru  fi  zélé  à 
exécuter  les  ordres  de  Dieu ,  ne 
l'avoit  fait  que  par  de»  vues  poli- 
tiques. Dieu  l'en  punit  en  le  livrant 
à  Ha\acl ,  roi  de  Syrie  ,  qui  défola 
fon  royaume ,  tailla  en  pièces  tout 
ce  qu'il  trouva  fur  les  frontières  , 
&  ruina  tout  le  pays  de  Galaad  que 
pofTédoient  les  enfans  de  Ruben  , 
de  G  ad  &  de  Manajfcs.  Il  mourut 
l'an  856  avant  J.  C. ,  après  28  ans 
de  règne,qu'il  fouilla  par  la  cruau- 
té &  par  l'idolâtrie. 

JENEBELLI,  (Frédéric)  Man- 
touan ,  un  des  plus  habiles  ingé- 
nieurs &  un  des  plus  fçavans  def- 
trudleurs  des  hommes ,  que  fon  fié- 
cle  ait  produit  ;  fut  envoyé  au  fe- 
cours  d'Anvers  par  la  reine  Eli\a-' 
bah  y  lorfque  le  prince  de  Parme 
mit  le  fiége  devant  cette  ville  en 
1585.  Il  inventa  plufieurs  machi- 
nes pour  détruire  les  travaux  des 
affiégeans  •,  mais  les  afllégés  ,  ré- 
duits à  l'extrémité,  ne  purent  pro- 
fiter des  avantages  que  leur  pro- 
mettoit  l'art  de  Jcnebelli ,  &  fe  ren- 
dirent. 

JENISCHIUS ,  (  Paul  )  d'Anvers , 
futpere  de  19  enfaps,  dont  4  feu- 
lement vécurent.  Il  donna  le  jour 
à  un  20* ,  qui  lui  procura  plus  de 
réputation  &  plus  de  foins  que  tous 
les  autres  -,  c'cft  fon  livre  intitulé  : 
Thcfixurns  animarum  ,  qui  le  fit  ban- 
nir de  fon  pays.  Jenifchius  mou- 
rut à  Stutgard ,  en  1 647  ,389  ans , 
avec  la  réputation  d'un  homme  éga- 
lement verfé  dans  les  langues  & 
dans  les  fcicnces. 

J  E  N  S  C)  N  ,  (  Nicolas  )  célèbre 
imprimeur  &  graveur  de  cara^T 
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fei  à  Venife  dans  le  xv«  ficcle , 
étoit  originairement  graveur  de  la 
monnoie  de  Paris.  Dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Louis 
XI y  le  bruit  de  la  découverte  de 
l'imprimerie  inventée  à  Maycnce, 
commençant  à  fe  répandre  ,  il  fut 
envoyé  dans  cette  ville  par  ordre 
du  roi  pour  s'inftruire  lecrcttcment 
dans  cet  art.  C'ert  ce  qu'on  lit  dans 
un  ancien  manufcrit  fur  les  mon- 
noies  de  France,  qui  paroit  avoir 
ëré  comjiolé  &  çcrit  dans  ce  tcms 
même  ,   &  dont  voici  le  palTage 
original.  »i  Ayant  fi^u  qu'il  y  avoit 
M  aMayencc  gens  adroits  a  li  tail- 
»  le  des  poinçons  &  cara^éres  , 
»»  au  moyen  defqucls  fe  pou  voient 
j»  multiplier  par  impreflion  les  plus 
»♦  rares  manufcrits -,  le  roi,  curieux 
»»  de  toutes  telles  chofes  5:  autres, 
«  manda  aux  généraux  de  (es  mon- 
»»  noies  y  dépêcher  perfonnes  en- 
»  tendues  a  ladite  taille,  pours'in- 
M  former    fccrettcment    de  l'art  , 
j»  &  en  enlever  fubtilement  l'in- 
>»  vention  :  Et  y  fut  cnvoycNicolas 
»  Jenfun ,  garçon  faige  ,  &  l'un  des 
j>  bons  graveurs  delà  monnoie  de 
»»  Paris.  M  Dans  un  autre  manuf- 
crit à-peu-près  femblable  ,  que  pof- 
fedoit  feu  M,  Mariette  ,  il   cft  dit 
en  marge,  dans  une  note  qui  fe  rap- 
porte à  l'année  l45S:Que  Charles 
VII y  informé  de   ce  qui  fe  faifoit 
à  Mayence  ,  demanda  aux  géné- 
raux de   fcs   monnoies   une  per- 
fonne    entendue    pour  aller  s'en 
informer  ,  &  que  ceux-ci  lui  in- 
diquèrent Nicolas  Jenfon  ,  maître  de 
la  monnoie  de  Tours,  qui  fut  auHi- 
tôt  dépêché  à  Mayence  -,  mais  qu'à 
fon  retour  en  France,  ayant  trou- 
vé Charles  VII  mort ,  il  étoit  allé 
s'établir   ailleurs.   Voila  deux   le- 
çons différentes  ,  dont  la  dernière 
fcmble  mériter  la  préiércncc,  en 
ce  qu'elle  explique  au  moins  com- 
ment Jenfon  ^  après  avoir  été  en- 
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voyc  à  Mayence  aux  frais  du  roi  , 
s'en  fut  porter  à  Venife  les  fruits 
de  fon  indurtric,  au  lieu  d'en  en- 
richir fa  patrie.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Jenfon  fe  fit  une  grande  réputation 
dans  les  trois  parties  de  la  typogra- 
phie -,  c'cft-à-dirc,  la  taille  des  poin- 
çons ,  la  fonte  des  caraftéres  &  l'im- 
prellion  :  talcns  que  peu  d'artiftes 
ont  reunis.  C'cft  lui  qui  le  premier 
imagina  &  détermina  la  forme  &  les 
proportions  du  caradlère  Romain  , 
tel  qu'il  exiite  aujourd'hui  dans  les 
imprimeries.  Malgré  les  progrès  de 
l'art,  on  admire  encore  à  préfent 
l'élégance   &  la  propreté   de  ces 
caradéres  ,  &  fes  éditions  font  re- 
cherchées av«ec  empreffement  de 
tous  les    amateurs  d'éditions    an- 
ciennes. La  première   fortie    des 
prelies  àe  Jenfon  ,  eft  celle  du  rare 
ou vr.  intitulé  :  Décor  Puellarum  ,  in- 
4".  datée  de  1461  ,  mais  par  er- 
reur ,  &  qui  eft  véritablement  de 
1471, parce  qu'il  y  eft  queftion  d'un 
autre  livre  Italien,  imprimé  in-4* 
par  le  même,  en  I47l,avec  ce  titre  : 
Luclus  Chrijîianorum  ex pajfione  Chrif- 
ti.  Jenfon  imprima  ,  la  même  année  , 
un  autre  petit  livre  in-4''.  en  Ita- 
lien, également  intitulé :G/or/dAlù- 
licrumy  qui   paroît  une  fuite  natu- 
relle du  Décor  Puellarum.  Pluficurs 
éditions  d'auteurs  latins  &  autres 
fuivirent  celles-ci  jufqu'cn  1481  , 
que  l'on  peut  conjcdurcr  être  l'an- 
née de  fa  mort  ,  puifqu'il  paroît 
avoir    cefl*é    d'imprimer    vers   ce 
tems-là...  Voyei  Janson. 

J  E  P  H  T  É  ,  fucceft'eur  de  Jair 
dans  la  judicaturc  des  Hébreux  ^ 
tourna  fes  armes  contre  les  Am- 
monites vers  l'an  1187  avant  J.  C, 
Pour  obtenir  la  vidoirc  ,  il  fit  voeu 
de  facrificr  la  première  tête  qui  fe 
préfcnteroit  à  lui  après  le  combat. 
Ce  fut  fa  fille  unique,  que  Plulon. 
nomme  SaLi  :  il  l'inmiola  2  mois 
après.  Les  SS,  Pcrcs  font  partagés 
Vvij 
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fur  le  droit  &  fur  le  fait  de  ce 
vœu  û  extraordinaire  de  Jephte. 
Plufieurs  l'ont  condamné  comme 
téméraire,  &  fon  exécution  com- 
me impie"  &  cruelle  -,  ils  préten- 
dent qu'il  eft  contre  la  loi  natu- 
relle &  contre  la  loi  divine ,  d'im- 
anoler  un  homme  comme  une  vic- 
time. Quelques-uns  difent ,  pour 
juftifier  ce  voeu ,  que  le  maître  de 
la  vie  &  de  la  mort,  l'avoit  inf- 
piré  à  Jephtéy  &en  avoit  exigé  l'ac- 
complificment ,  fans  qu'on  puiffe 
lui  demander  raifon  de  fa  conduite, 
ni  en  tirer  aucune  confequence. 
D'autres  enfin  fuppofent  que  l'im- 
molation  de  la  fille  de  Jephté  ne 
fut  que  fpirituelle,  que  Jephté con- 
facra  la  virginité  de  fa  fille  au 
Seigneur  ,  &  qu'il  l'obligea  de  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
continence.  Jephté  mourut  l'an  1181 
avant  J.  C. 

I.  JEREMIE  ,  prophète  ,  fils  du 
prêtre  Hclcias  ,  natif  d'Anathoth 
près  de  Jérufalem  ,  commença  à 
prophétifer  fous  le  règne  dejojîas 
Tan  629  avant  J.  C.  Les  malheurs 
qu'il  prédifoit  aux  Juifs,  &la  fainte 
liberté  avec  laquelle  il  reprenoit 
leurs  défordres ,  les  mit  fi  fort  en 
colère  contre  le  prophète,  qu'ils 
le  jettérent  dans  une  foffe  pleine  de 
boue,  d'où  un  minière  du  roi  Sc- 
décias  le  fit  retirer.  On  eut  bien- 
tôt l'occafion  d'admirer  l'cfprit  de 
Dieu  qui  l'animoit.  Il  avoit  prédit 
la  prife  de  Jérufalem  :  cette  ville 
fe  rendit  cffeftivcment  aux  Baby- 
loniens l'an  606  avant  J.  C.  Na- 
huiardan  ,  général  de  l'armée  de 
Nahuchodono/or  ^donn7\  au  prophè- 
te la  liberté  ,  ou  d'aller  à  Baby- 
lonc  pour  y  vivre  en  paix  ,  ou  de 
rcftcr  en  Judcc.  Le  prophète  pré- 
féra le  féjourde  la  dern.  pour  con- 
server le  peu  de  Juifs  qui  y  éroient 
demeurés.  Il  donna  de  bons  avis  à 
Godoliar^  gouverneur  de  Judée  ; 
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mais   cet  homme    imprudent    les 
ayant  négligés ,  fut  tué  avec  ceux 
de  fa  fuite.  Les  Juifs ,  craignant  la 
fureur  du  roi  de  Babylone  ,  vou- 
lurent   chercher   leur    fûrcté    en 
Egypte.  Jérétnieût  tout  ce  qu'il  put 
pour  s'oppofer  à  ce  deffein ,  &  fut 
enfin  contraint  de  les  fuivre  avec 
fon  difciple  Baruch.  Là  il  ne  cefTa 
de  leur  reprocher  leurs  crimes  avec 
fon  zèle  ordmaire  -,  il  prophétifa 
contr'eux  &  contre  les  Egyptiens. 
L'Ecriture  ne  nous  parle  point  de 
fa  mort  ;  mais  on    croit  que  les 
Juifs,  irrites  de  fes  menaces  con- 
tinuelles, le  lapidèrent  à  Taphné  , 
l'an  ççoavanr  J.  C.  Les  Prophéties 
de  Jérémie  contiennent  ç  i   chapi- 
tres.   Ce  prophète  ,    fi    nous  en 
croyons  S.  Jérôme ,  efi  fimple  dans 
{^s  exprefiîons ,  fublime  dans  its 
penfees  -,  mais  cette  fimplicité  offre 
fouvent  des  termes  forts  &  éner- 
giques.Il  y  a  quelques  vifions  iym- 
boliques   faciles  à  expliquer.  Le 
Seigneur  montra  en  vihon  à  Jéré- 
mUi  paniers  placés  devant  le  tem- 
ple ,  dont  l'un  étoit  plein  de  figues 
exquifes,&  l'autre  de  figues  fi  mau- 
vaiîes  qu'on  n'en  pouvoir  manger. 
Le  prophète  reçut  de  Dieu  même 
l'explication    de  cet   emblème.  Il 
apprit  que  les  excellentes  figues  , 
que  le  Seigneur  recevoit  comme 
une  offrande  très-agréable ,  défi- 
gnoient  la  partie  du  peuple  de  Judo. 
captive  à  Babylone.  Les  mauvaifes 
figues  qu'il  rejettoit  avec  horreur , 
comme  un  prcfcnt  indigne  de  lui, 
étoient  le   roi  Sédécias  &  les  Juifs 
demeurés  à  Jcrufalem  ,  ou  retirés 
en  Egypte.  M.  d'Arnaud  avantageu- 
fement  connu   par  des   ouvrages 
pleins  de  chaleur  &  de  fentiment, 
a  donné   les  Lamentations   de   Jérc- 
mie ,  traduites  en  vers  françois  , 
1757,  in  -  8".  Jérémie  eft  honoré 
par  les  Grecs  &  par  les  Latins  ; 
il  n'y  a  point  d'endroit  dan?  l'Oc  • 
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cident  où  fa  fête  foit  cclcbrée  avec 
plus  de  pompe,  qu'a  Venifc. 

II.  JEREMIE  ,  métropolitain  de 
Lariffc,  fut  élevé  l'an  1571  fur  la 
chaire  patri.irchale  de  Conftanti- 
nople,  a  l'âge  de  36  ans.  Les  Lu- 
thériens lui  prcfentércnt  la  con- 
fcflîon  d'Ausbourg  ,  dans  l'efpé- 
n.icc  de  la  lui  fjire  approuver  •■, 
mais  il  la  combattit  de  vive  voix 
6:  par  écrit.  Il  ne  pnroilFoit  pas 
nijme  éloigné  de  reunir  l'Eglife 
Grecque  a  la  Romaine  ,  Se  avoit 
a  lopte  la  réformdtiou  du  calendrier 
«L*  Gréi^oire  XI II.  Ses  envieux  en 
p.ircr.t  occalîon  de  l'accufer  d'en- 
tretenir relation  avec  le  pape,  & 
le  firent  chafTv^r  dj  l'on  liégj  en 
1)79.  O"  3  imprimé  fa  Corrcfpon- 
di.icc  avec  les  Luthériens,  en  grec 
6c  en  latin  ,  a  Witt' mbcrg  ,  15.S4, 
in^ol.  Un  Catholique  l'avoit  dcja 
publiée  en  l  latin  ,  en  1581.  Ce 
prélat  mourut  après  1585. 

I.  JEROBOAM  l ,  fils  de  Nahath, 
de  la  tribu  d'Ephraim,p!ut  tellement 
a  Sdiomon  ,  que  ce  prince  lui  donna 
l'intendance  des  tribus  d'Ephraim  & 
Ac  Manafsès.  Le  prophète  Ahias  lui 
prédit  qu'il  régneroit  fur  10  tribus. 
Sulomon  y  pour  empêcher  l'cfFct  de 
ccrtc  prédiction  ,  donna  ordre  de 
l'arrêter;  mais  il  s'enfuit  en  Egyp- 
te ,  où  Séfach  lui  donna  un  afyle  , 
&  il  y  demeura  jufqu'a  la  mort  du 
roi  ,  jaloux  de  fa  grandeur  future. 
Rohoam  ,  fucccfleur  de  Salomon  , 
fut  le  tyran  de  fon  peuple  \  dix 
tribus  fe  fépnrérent  de  la  maifon 
de  David ,  &  firent  un  royaume  à 
part ,  à  la  tête  duquel  elles  mirent 
Jérohoam  vers  l'an  972  avant  J.  C, 
Ce  nouveau  roi,  craignant  que  fi 
le  peuple  continuoit  d'aller  a  Jé- 
rufalcm  pour  y  facrifier ,  il  ne  ren- 
trât peu  à  peu  dans  l'obéifiTance  de 
Roboam  fou  prince  légitime ,  fit 
faire  1  Veaux  d'or.  Il  pla(;a  l'un  a 
Béthel ,  Taucre  à  Hàw ,  ordonna  à 
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fes  fujcrs  de  les  adorer  ,  &  leur 
fit  défcnfe  d'aller  déformais  à  Jé- 
rufalcm.  Ce  prince  facrilége  éleva 
au  faccrdoce  les  derniers  du  peu- 
ple ,  qui  n'étoicnt  pas  de  la  tribu 
de  Lévi  ,  établit  des  fêtes  folem- 
nelles  à  Béthel  comme  à  Jérufa- 
1cm  ,  &  réunit  dans  fa  pcrfonne  la 
dignité  du  facerdoce  à  la  majefté 
royale.  Un  jour  qu'il  faifoit  brû- 
ler de  l'encens  fur  l'autel  de  Béthel , 
un  prophète  vint  lui  annoncer  que 
fur  cet  autel  feroit  détruit  ;  qu'il  naî- 
troit  un  his  de  la  race  de  David  , 
nomme  Jofias  ,  lequel  égorgeroit 
fur  cet  autel  tous  les  prêtres  qui  y 
offriroicnt  do  l'encens.  11  ajouta 
que  ,  pour  preuve  qu'il  difoit  la 
vérité  ,  l'autel  alloit  fe  fendre  en 
deux  à  l'heure  même.  Jéroboam 
ayant  étendu  la  main  pour  faire 
arrêter  le  prophète  ,  fa  main  fe 
fecha  ,  &  l'autel  fe  fendit  aulîi  tôt. 
Alors  le  roi  pria  l'homme  de  Dieu 
d'obtenir  fa  guérifon  ,  &  fa  main 
revint  a  fon  premier  état.  Ce  pro- 
dige ne  changea  pas  le  cœur  de 
Jéroboam.  Il  mourut  dans  fon  im- 
piété ,  après  2i  ans  de  règne, 
l'an  954  avant  J.  C,  Sa  maifon  fut 
détruite  &  exterminée  par  Baafa  , 
félon  la  prcditlion  d' Ahias  de  Silo. 
II.  JEROBOAM  II ,  fils  de  Joas 
&  roi  d'ifraél  comme  lui ,  rétablit 
le  royaume  d'Ifraèl  dans  fon  an- 
cienne fplendeur.  Il  monta  fur  le 
trône  l'an  8i6  avant  J.  C. ,  recon- 
quit les  pays  que  les  rois  de  Syrie 
avoient  ufurpés  &  démembres  de 
fcs  états  ,  &  réduifit  d  uis  fon  obéif- 
fance  toutes  les  terres  de  de-là  le 
Jourdain  jufqu'a  la  mer  Morte.  La 
mollclTe  ,  la  fomptuofité  régnoient 
dans  Ifraël  avec  Tidolàtrie.  On 
adora  non  -  feulement  les  Veaux 
d'or  à  Béthel  ;  mais  on  fréquenta 
tous  les  Hauts-Lieux  du  rovaume  , 
où  l'on  commit  toutes  fortes  d'a- 
bominations. Jérohoam  mourut  l'an 
V  v  iij 
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784  avant  J.  C. ,  après  J41  ans  de 
rèene. 

ï.  JÉRÔME,  (S.)  naquit  à  Stri- 
tlon  fur  les  confins  de  la  Dalmatie 
&  de  la  Pannonie  ,  vers  l'an  340. 
Eufcbc  fon  père  y  tenoit  un  rang 
difiingué.  Apres  avoir  fait  donner 
à  fon  fils  une  excellente  éduca- 
tion ,  il  l'envoya  à  Rome  ,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  belles- 
lettres  &  dans  l'éloquence.  Ses 
écrits  donnent  lieu  de  penfer  que 
fa  jcuneffe  fut  boule  verfée  par  les 
pallions.  Au  retour  d'un  voyage 
dans  les  Gaules ,  il  fe  fit  baptifer 
à  Rome  ,  &  il  fut  dès  ce  moment 
un  homme  nouveau.  Entièrement 
confacré  à  la  prière  &  à  l'étude 
de  l'Ecriture  ,  il  vécut  en  céno- 
bite au  milieu  du  tumulte  de  cette 
■ville  immenfe  ,  &  en  Saint  au  mi- 
lieu de  la  corruption  8c  de  la  dé- 
bauche. De  Rome  il  paiTa  à  Aqui- 
lée,  &  d'Aquilée  dans  la  Thrace  , 
dans  le  Pont,  la  Bithynie  ,  la  Ga- 
latie  &  la  Cappadoce.  Après  avoir 
parcouru  &  édifié  ces  différentes 
provinces ,  il  s'enfonça  dans  les 
déferts  brûlans  de  la  Chalcide  en 
Syrie.  Les  auftérités  qu'il  y  pra- 
tiqua paroîtroient  incroyables  , 
s*il  ne  les  rapportoit  lui-même.  Il 
avoit  réfolu  de  confumerfes  jours 
dans  cette  affreufe  folitude  ;  mais 
les  moines  qui  habitoient  le  môme 
défert ,  venant  fans  ceffe  le  tour- 
menter pour  lui  demander  compte 
de-fa  foi ,  &  le  traitant  de  Sabel- 
lien  ,  parce  qu'il  fe  fervoit  du 
mot  âi'Hypofi.iJc  ,  il  pafi'a  à  Jérufa- 
1cm  &  dc-là  à  Antiochc.  Paulin  , 
«véquc  dç  cette  ville  ,  l'élcva  au 
idCcx^ocQ  \m-a\s  Jérôme  ne  confcn- 
tit  à  fon  ordination  ,  qu'à  condition 
c^u'il  ne  fer  oit  attaché  à  aucune 
ëglifc.  Pluficurs  légendaires  ont 
dit  qu'il  n'offrit  jamais  le  facrifi- 
cc  de  l'autel,  par  humilité  :  mais 
pourquoi  fc  feroit-il  donc  fait  or- 
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donner?  Aufll  M.  Ladvocnt yZ'prh^ 
de  bons  critiques  ,  rejette  ce  fait, 
comme  dénué  de  vraifemblance. 
Ledefir  d'entendre  l'illufire  5.  Gré- 
goire de  Nazianze  le  conduifit  à 
Conllantinople  en  381. 11  fe  ren- 
dit l'année  fuivante  à  Rome ,  où 
le  pape  Damafc  le  chargea  de  ré- 
pondre en  fon  nom  aux  confulta- 
tions  des  évêques  fur  l'Ecriture 
&  fur  la  morale.  Un  grand  nombre 
de  dames  Romaines  ,  illuftres  par 
leur  efprit  &  par  leur  vertu,  AW- 
cclle  ,  Alhine  ,  Lctta  ,  Afelle ,  Paule  , 
Blejllh ,  Euftochie ,  rece voient  jour- 
nellement de  lui  des  leçons  fur  \qs 
faintes-lettres.  Ces  liaifons  éveil- 
lèrent Penvie  ,  &  l'envie  excita 
bientôt  l'impofture.  On  imputa  au 
faint  foîitaire  un  crime  contre  la 
pureté.  Les  accufateurs ,  étant  mis 
à  la  queftion  ,  avouèrent  leur  ca- 
lomnie, &  rendirent  hommage  à 
fon  innocence  ;  mais  le  peuple , 
prévenu  par  les  prêtres  ,  que  /c- 
rôme  cenluroit  avec  zèle,  peut- 
être  avec  trop  peu  de  ménage- 
ment ,  le  crut  toujours  coupable , 
Voyant  qu'il  caufoit  du  trouble 
&  de  la  divifion  à  Rome  ,  il  fe  re- 
tira à  Bethléem.  Il  s'y  appliqua  à 
conduire  les  monaftéres  que  Ste 
Paule  y  avoit  fait  bâtir  ,  à  traduire 
l'Ecriture  ,  &  à  réfuter  les  héré- 
tiques. Il  écrivit  le  premier  con- 
tre Pélas;e  ,  &  foudroya  Vigilance 
&  Jùvinicn.  Pelage  s'en  vengea ,  en 
excitant  une  perfécution  contre 
fon  vainqueur.  Cet  hércfiarque? 
croit  foutenu  par  Jean  de  Jérufa- 
lem  ,  ennemi  de  S.  Jérôme  ,  avec 
lequel  il  s'ctolt  brouillé  au  fujet 
des  Origénilles.  Ce  S.  avoit  rom- 
pu pour  la  même  dlfpute  avec  Rw 
fin  ,  autrefois  ion  ami  intime  ;  T/u'o- 
philc  d^  Alexandrie  les  raccommoda, 
mais  ce  ne  tut  pas  pour  long-tems. 
Cette  querelle  ,  portée  aux  der- 
nières cxtrcraitcs  ,  caufd  bien  du 
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fcandale.  5.  Jér6me,ma\gr6  Tes  gran- 
des vertus  ,  avoir   les  dciaurs  de 
l'humanité.  Quiconque  fo  dcclaroit 
contre  lui ,  ou  contre   fes  ouvra- 
ges ,  étoit  prefquc  toujours  le  der- 
nier des  hommes.  11  mit  dans  fes 
difputes  ,  &  fur -tout  dans  celle- 
ci,  beaucoup   d'aigreur  ;  il  traita 
Rufn  avec  hauteur ,   pour  ne  pas 
dire  avec  emportement.  Quand  on 
lit  les  injures  dont  il  l'accable  , 
on  eft  furpris  que  des  inveftives 
fi  fortes  foient  forties  d'une  bou- 
che 11  pure.  Ce  Saint  n'en  cft  pas 
moins  illuftre,  pour  avoir  été  hom- 
me. 11   couvrit  {es  défauts  par  l'é- 
minence  de  fa  fainteté  ;   &  à   fa 
mort ,  arrivée  en  420  ,  dans  la  So* 
année  de  fon  âge  ,  l'Eglife  eut  à 
pleurer  un  de  fes  plus  beaux  or- 
ncmens,  &  un  de  fes   plus  zélés 
dcfenfeurs.  Aucun  écrivain  ecclé- 
fiaftique  de  fon  fiécle  ne  le  fur- 
palfa  dans  la  connoifTance  de  l'Hé- 
breu ,  &  dans  la  variété  de  l'éru. 
dition.  Son  ftyle  pur  ,  vif  ,  éle- 
vé feroit  admirable ,  s'il  étoit  moins 
inégal  &  moins  bigarré.    De  tou- 
tes les  éditions  qu'on  a  faites  des 
ouvrages  de  ce  Père,  la  meilleure 
cft  celle  de  Dom  Martianay ,  Bé- 
nédictin de    la   congrégation    de 
St  Maur,  en  5  vol.  in-folio  ,  pu- 
bliés depuis  1693    jufqu'cn  1706. 
Cette  édition  n'a  pas  été  éclipfée 
par  celle  de  M'  Vallarfi^  Vérone 
1734 ,  onze  vol.  in-fol.  Les  princi- 
pales productions  renfermées  dans 
cet  excellent  recueil ,  font  :  1.  Une 
Vcrfion  latine  de  V Ecriture  fur  l'hé- 
breu ,  que  l'Eglife  a  depuis  décla- 
rée authentique  fous  le   nom  de 
Vtilgate.  La   Verfton  des  Pfeaunus  , 
telle  que    nous  l'avons   dans  les 
Bréviaires  ,  a  été  retenue  prcfqu'en 
entier  de  l'ancienne  verfion, qui  cft 
la  plus  refpcftablc  par  fon  antiqui- 
té ,  mais  qui  n'cft  pas  la  plus  claire. 
XI.  Des  Commentais  fur  pluf,  livres 
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de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcrta- 
nic  a  t .  1 1 1 .  D  es  Traités  polcmiques  con- 
tre Montariy  Helvidius,  Jovinien^Vigi" 
lance  ^  Pelage  ^  Rufin  &  les  p.irtifans 
ôiOrigcnc.  IV.  Un  Traite  de  la  Vie 
&  des  Ecrits  des  Auteurs  Ecclcf.jjli' 
q:i:s  :  ouvrage  qui  a  été  d'un  grand 
fecours  aux  Bibliographes  moder- 
nes. V.  Une  Suite  de  la  Chronique 
d*Eufcbe.  V.  Des  Lettres.  Elles  con- 
tiennent les  vies  de  quelques  faints 
Solitaires  ,  dos  éloges,  des  inftruc- 
tions  morales  ,  des  réflexions  ou 
des  difcuflions  critiques  fur  la  Bi- 
ble. VII.  Hijloire  des  Pères  du  Dé- 
fert  ,  Anvers  i6iS  ,  in-folio.  VIII. 
.  Un  Martyrolos^e  qui  lui  eft  attribué  » 
Lucques  166S  ,  in-fol.  On  a  tra- 
duit fes  Lettres,  3  vol.  in-8",  171 5, 
On  ne  parlera  point  ici  du  préten- 
du cardinalat  de  S.  Jérôme  ;  on  fçait 
qu'il  faut  mettre  ce  conte  avec  ceux 
de  la  Légende  dorée. 

II.  JEROME  DE  Prague^ 
qui  tiroit   fon   nom   de    la    ville 
capitale  de  Bohème ,    fut  le  plus- 
fameux  difcipb  de   Jean   Hus.   11 
devint  bien  fupérieur  à  fon  maître 
en  efprtt  &  en  éloquence.  Il  avoit 
étudié  à  Paris  ,  à  Cologne ,  à  Hei- 
delberg  ,  &  avoit  été  reçu  maître- 
ès-arts  dans  ces  trois  univerfîtés. 
La   fubtilité  de  fon  génie  lui    fit 
embraffer  les  erreurs  de  Avm  IIus. 
Cet  hérétique  ayant  été  arrêté  au 
concile  de  Conftance,  Jérôme  vint 
pour  l'y  défendre ,  &  fut  emprifon- 
né  comme  lui.  La  crainte  du  fup- 
plice  l'obligea  à  fe  retraiter;  mais 
ayant  appris  avec   quelle  fermeté 
fon  maître  étoit  mort ,  il  eut  honto 
de  vivre.    Dans   une  2*  audience 
que  le  concile  lui  accorda  ,  il  dé- 
favoua  fa  rétractation ,  comme  le 
plus  grand  crime  qu'il  cC\t  jamiis 
pu  commettre  -,  &  déclara  qu'il  ctoit 
réfolu  d'adhérer ,  jufqu'a  fon  der- 
nier foupir,  à  la  doflrine  de  flf7- 
fUJ'ài  de  Jean  Hus ,  exceptant  pour» 
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tant  les  opinions  de  rhéréliarque 
Anglois  fur  l'Eucharlftie.  Le  con- 
cile ayant  tenté  vainement  de  le 
ramener  à  la  vérité,  condamna  cet 
enthouiîafle ,  &  lé  livra  au  bras 
féculier.  Parfait  imitateur  de  Jean 
Hus  ,  Jérôme  alla  au  bûcher  avec  la 
même  fermeté  que  lui.  Il  partit  en 
chantant  le  Symbole  des  Apôtres  & 
les  Litanies ,  &  fe  vit  brûler  avec 
une  tranquillité  d'ame  digne  d'une 
meilleure  caufe.  Cette  exécution 
fe  fit  le  i''  de  Juin  1416.  Le  Pogge 
Florentin,  témoin  de  ce  fupplice  , 
en  a  fait  l'hiftoire  dans  une  lettre 
à  Léonard  Arétin.  11  y  compare  Jean 
Hus  à  Socratc.  Il  y  a  pourtant  qiiel- 
cue  différence  entre  le  philofophe 
Grec  &  l'hérétique  Bohémien,  & 
entre  la  raifon  de  l'un  &  l'en- 
tUcuiîafme  de  l'autre.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  avec  ceux  de 
fon  maître.  Voyei  l'art,  de  HUS 
(Jean)...  II  y  a  eu  un  autre  Jérô- 
me de  Prague ,  pieux  Solitaire ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  dif- 
ciple  de  Jean  Hus  ^  contre  lequel  il 
s'éleva  ,  &  dont  il  déteftoit  les 
erreurs. 

lU.  JÉRÔME  DE  Ste-Foi,  Juif 
Efpagnol,  nommé  auparavant /o- 
fuéLurchi^  reconnut,  parla  lefture 
<lcs  livres  hébreux  ,  que  Jes us- 
Christ  eft  le  vrai  Meflxe ,  prédit 
par  les  prophètes.  Il  cmbrafla  le 
Chriftianifme  ,  &  reçut  à  fon  bap- 
tême le  nom  de  Jérôme  de  Ste-Foi, 
II  devint  enfuite  médecin  de  Pier- 
re de  Lune^  qui  prcnoit  le  nom  de 
Lcnoit  XUI.  Cet  antipape  étant 
dansleroyaumed'Arragon  eni4i2, 
alors  le  feul  lieu  de  fon  obédien- 
ce i  Jérôme  lui  infplra  le  deffcin  de 
iîgna  er  fon  zèle  en  attaquant  les 
Juifs  par  une  conférence  publique, 
indiquée  à  Tortofc  en  Catalogne. 
Elle  commença  le  7  Février  141  j  , 
en  préfcnce  du  pape  ,  de  pluficurs 
cardinaux,  d'un  grand  nombre  d'c- 
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vêques  ,  &  de  fçavans  théologiens. 
Le  Najt^  ou  le  chef  des  fynago- 
gues  d'Arragon  ,  y  étoit  préfent  , 
avec  les  plus  fçavans  rabbins  de 
ce  royaume.  Jérôme  àe  Ste-Foi  leur 
prouva  que  le  MefTie  étoit  venu  , 
&  que  Jefus-Chrift  en  avoit  rem- 
pli parfaitement  les  24  caradléres. 
La  conférence  ne  finit  que  le  10 
Mai  141 3.  Jérôme  de  Ste-Foi  pré- 
fenta  le  10  Novembre  de  la  même 
année ,  à  l'anti-pape ,  fon  Traité  fur 
les  erreurs  dangereufes  qui  font 
dans  le  Talmud  ,  contre  la  loi  de 
Moyfe ,  contre  le  Mefîie  &  centre 
les  Chrétiens.  Ce  livre  fit  tant  d'im- 
prefîion  fur  les  Juifs  ,  qu'il  s'en 
convertit  au  Chriftianifme  envi- 
ron 5000,  (  Foye^  Joseph  Albo.  ) 
Le  Traité  de  Jérôme  de  Sainte-Foi 
a  été  imprimé  à  Francfort  en  1602  , 
&  inféré  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

JÉROME,(Dom)  V.  Geoffrin. 

JESABEL  ,  JESID  ,  Voyei  Jeza- 

BEL  ,  JeZID. 

JESUA  Lévite  ,  rabbin  Efpa- 
gnol ,  auteur  d'un  livre  utile  pour 
l'intelligence  du  Talmud^  intitulé: 
Les  voies  de  V Eternité  ,  dont  Bas- 
huifen  a  donné  une  bonne  édition 
à  Hanovre  en  i7i4,in-4°,  en  hé- 
breu &  en  latin.  11  fiorifToit  au  xv" 
fiécle. 

I.  JESUS ,  fils  de  Sirach  ,  ne  à  Jé- 
rufalem  ,  auteur  du  livre  de  VEc- 
cléfiajliquc  ,  qu'il  compofa  vers  l'an 
234  avant  J.  C.  Un  autre  Jésus  ^ 
fon  petit-fils  ,  le  traduifit  en  grec  , 
&  cette  verfion  nous  a  fait  perdre 
le  texte  hébreu. 

II.  JESUS  ,  fils  de  Joiada  ,  Voyei 

JONATHAS,  n"  III. 

JESUS-CHRIST,  le  Sauveur  du 
monde  ,  fils  de  Dieu ,  &  Dieu  lui- 
même.  Conçu  par  l'opération  du 
St-Efprit  dans  le  fcin  de  Ja  Vier" 
gc-Maricy  il  naquit  dans  une  éta- 
blc  à  Bethléem.  La  Vierge  Ôc  /o- 


JES 

fiph  fon  époux  s'étoient  rendu? 
dans  cette  ville  ,  pour  fe  faire 
infcrlre  lors  du  dénombrement  or- 
donné p<r  Aiiouflc^  l'an  du  monde 
4004  avant  notre  ère  vulgaire. 
Aufn  -  tôt  après  fa  naiflancc  ,  des 
Anges  l'annoncèrent  aux  bergers  ; 
&  une  étoile  apparut  en  Orient  , 
&  amena  des  Mages  qui  vinrent 
adorer  ce  Dieu  enfant.  Il  fut  cir- 
concis le  8'  jour ,  &  le  40'  fa  mè- 
re le  porta  au  temple.  Hcrodi ,  foup- 
çonneux  &  cruel  ,  fît  mourir  tous 
les  enfans  de  2  ans  &  au-deffous  : 
il  comptoir  y  envelopper  celui 
<5ue  les  >rages  lui  avoient  annon- 
cé comme  le  Roi  des  Juifs  ;  mais 
Jofcphy  averti  par  un  Ange,  s'étoit 
retiré  avec  la  mère  &  l'enfant  en 
Egypte  ,  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
près la  mort  du  tyran.  Ils  demeu- 
rolcnt  à  Nazareth  ,  d'où  ils  alloient 
tous  les  ans  à  Jérufslem  pour  cé- 
lébrer la  Pàque.  Ils  y  menèrent 
Jésus  à  l'âge  de  12  ans  -,  il  y  reAa 
à  leur  infçu  ,  &  s'en  étant  appcr- 
çusdaas  le  chemin,  ils  retournè- 
rent à  Jérufalem  ,  où  ils  le  trou- 
vèrent dans  le  temple  au  milieu 
desdofleurs.  C'eft  tout  ce  que  l'E- 
vangile nous  apprend  de  J.  C.  juf- 
qu'au  moment  de  fa  manifeAation. 
II  croifToit  en  fagefTe  ,  en  âge  & 
en  grâce ,  étant  fournis  à  fon  père 
&  à  fa  mère.  Comme  ih  étolcnt 
obligés  ,  par  leur  pauvreté,  de  tra- 
vailler en  gagnant  leur  vie  ,  on 
ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur 
ait  témoigné  fon  obèifTance  ,  en 
travaillant  avec  eux.  Cctoit  fans 
doute  le  métier  de  Charpentier 
qu'il  exerçoit  ,  puifque  les  Juifs 
lui  en  donnent  le  nom.  L'an  1 5  de 
T/hcrc  ,  Jcan-Baptijlc  ,  qui  dcvoit  lui 
préparer  les  voies  ,  commença  à 
prêcher  la  pénitence.  Il  baptifoit , 
&  J.  C.  vint  à  lui  pour  être  bap- 
tîfè.  Au  fortir  de  l'eau,  le  St-£f- 
prit  defccndit  fur  lui  en  forme  de 
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colombe  ;  &  on  entendit  une  voix 
qui  dît  :  Voici  mon  Fils  hicn-aimé  « 
en  qui  j*ai  mis  toutes  mes  compJiii fan- 
as. Cctoit  l'an  30*  de  l'ère  ,  &  J.  C. 
avoir  environ  33  ans.  Il  fut  con- 
duit par  le  St-Efprit  dans  le  défert, 
y  pnfla  40  jours  fans  manger,  &  vou- 
lut bien  y  être  tenté.  II  commença 
alors  à  prêcher  l'Evangile.  Accom- 
pagné des  XII  Apôtres  qu'il  avoit 
appelles,  il  parcourut  toute  la  Ju- 
dée, &  la  remplit  de  fes  bienfaits  , 
confirmant  les  vérités  qu'il  enfei- 
gnoit ,  par  des  miracles.  Les  Dé- 
mons &  les  maladies  lui  obeif- 
fent,  les  aveugles  voient,  les  pa- 
ralytiques marchent ,  les  morts  ref- 
fiifcitent.  Mais  il  falloit  que  le 
Chrijl  fouffrît  ,  &  fatisfit  par  {qs 
fouftVanccs  a  la  juftice  de  Dieu.  La 
jalouHe  des  Pharifiens  &  des  doc- 
teurs de  la  loi ,  le  fit  condamner  à 
un  fupplicc  infâme  -,  un  de  fes 
difciples  le  trahit ,  un  autre  le  re- 
nia, tous  l'abandonnèrent.  Le  pon- 
tife &  le  confeil  condamnèrent 
J.  C.  parce  qu'il  s'étoit  dit  le  Fils 
de  Dieu.  Il  fut  livré  à  Ponce-Pilate , 
prèfident  Romain ,  &  condamné  à 
mourir  attaché  à  la  croix-,  il  offrît 
le  facrifice  qui  dcvoit  être  l'expia- 
tion du  genre  humain.  A  fa  mort 
le  ciel  s'obfcurcit  :  la  terre  trem- 
bla ,  le  voile  du  temple  fe  déchi- 
ra, les  tombeaux  s'ouvrirent,  les 
morts  refTufcitèrent  ;  l'homme- 
Dieu  mis  en  croix  expira  le  foir 
du  vendredi  3  Avril  ,  le  14  de  Ni- 
fan  ,  l'an  33*  de  l'ère  ,  &  le  36  de 
fa  vie.  Son  corps  fut  mis  dans  le 
tombeau ,  où  l'on  pofa  des  gardes. 
Le  3*  jour  qui  étoit  le  Dimanche, 
J.  C.  fortit  vivant  du  fépulchre.  Il 
apparut  d'abord  a  plufieurs  faintcs 
femmes,  enfuitc  à  fes  difciples  & 
à  fes  Apôtres.  Il  refta  avec  eux 
pendant  40  jours,  leur  apparoif- 
fant  fou  vent ,  buvant  &  mangeant, 
leur  faifant  voir  par  beaucoup  de 
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preuves  qu*il  étoit  vivant,  &leur 
parlant  du  royaume  de  Dieu.  Qua- 
rante jours  après  ùl  réfurrection  , 
il  monta  au  Ciel  en  leur  préfen- 
ce  ,  leur  ordonnant  de  prêcher 
l'Evangile  à  toutes  les  nations ,  & 
leur  promettant  d'être  avec  euxjuf- 
qu'à  la  fin  du  monde.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  d'expofer  les  preuves  fur 
lerquelles  la  religion  Chrétienne 
eft  fondée  :BoJfuet,P a/cal,  &  plu- 
sieurs autres  grands  écrivains  ,  ont 
épuifé  cette  matière.  Il  nous  fuf- 
fira  de  dire  que  ,  dans  ce  fiéc?e  où 
l'impiété  triomphe  ,  il  s'eft  trou- 
vé des  Phllofophes  qui  n'ont  pu 
s'empêcher  de  reconnoitre  la  fu- 
tlimité  de  la  morale  de  V Evangile. 
Voici  ce  que  dit  l'un  d'entr'eux. 
Le  paffage  eft  long  ;  mais  il  eft 
d'une  beauté  &  d'une  vérité  frap- 
pantes. ♦<  La  faimeté  de  l'Evangile 
»♦  parle  à  mon  cœur.  Voyez  les 
»>  livres  des  philofophes  avec  tou- 
»>  te  leur  pompe  :  qu'ils  font  pe- 
»»  tits  auprès  de  celui-là  /  Se  peut- 
»♦  il  qu'un  livre  à  la  fois  fi  fubli- 
j>  me  &  fi  fimple  ,  foit  l'ouvrage 
»»  des  hommes.^  Se  peut-il  quece- 
«  lui  dont  il  faitl'hlftoire,ne  foit 
rt  qu'un  homme  lui-même  ?  Eft- 
-s»  ce-la  le  ton  d'un  cnthoufiafte  , 
»»  ou  d'un  ambitieux  fedlaire  } 
»♦  Quelle  douceur  ,  quelle  pureté 
»♦  dans  fcs  mœurs  /  Quelle  grâce 
♦♦  touchante  dans  {Q.;i  inftrudions! 
5>  Quelle  élévation  dans  fes  maxi- 
»  mes  !  Quelle  profonde  fagefle 
«♦  dans  ^Qs  difcours  !  Quelle  pré- 
»♦  fence  d'efprit  ,  quelle  finefl"c  & 
«>  quelle  juftefl^c  «dans  fes  répon- 
M  {es  !  Quel  empire  fur  fcs  paf- 
->♦  fions  !  Où  eft  l'homme  ,  où  eft 
•»  le  fage  qui  peut  agir  ,  foufTrir 
t»  &  mourir  fans  foiblefTe  &  fans 
•»  oftcntation?  Quand  Platon  ■çc'xnx. 
^  fon  Jufte  imaginaire,  couvert  de 
•  tout  l'opprobre  du  crime ,  &  çli- 
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>»  gne  de  tous  les  prix  de  I?  ver- 
»  tu  -,  il  peint ,  trait  pour  trait, 
>»  J.  C.  :  la  reffemblance  eft  fi  frap- 
'»  pante  ,  que  tous  les  Pères  l'ont 
'»  fentie  ,  &  qu'il  n'eft  pas  pofll- 
»»  ble  de  s*y  tromper..,,  Socrate 
>»  mourant  fans  douleur ,  fans  igno- 
»  minie ,  foutint  aifément  jufqu'au 
>»  bout  fon  perfonnage  i  & ,  fi  cet- 
'»  te  facile  mort  n'eût  honoré  fa 
»  vie,  on douteroit  fi  5ocrafc,  avec  •' 
»♦  tout  fon  efprit ,  fut  autre  chofe 
'»  qu'un  fophifte.  Il  inventa  ,  dit- 
'»  o/z,  la  morale.  D'autres  avant  lui 
»»  l'avoient  mife  en  pratique  ;  il  nz 
>»  fit  que  dire  ce  qu'ils  avoient 
>♦  fait  i  il  ne  fit  que  mettre  en  le- 
j»  çons  leurs  exemples.  Arifiidc 
»  avoit  été  jufte,av2nt  que  Socrate 
»  eût  dit  ce  que  c'étoit  que  jufti- 
>»  ce;  Léonidas  étoit  mort  pour  fon 
»  pays  ,  avant  que  Socrate  eût  fait 
'>  un  devoir  d'aimer  la  patrie  ; 
>»  Sparte  étoit  fobre  ,  avant  que 
>♦  Socrate  eût  loué  la  fobriété;  avant 
>»  qu'il  eût  défini  la  vertu  ,  la  Grè- 
5>  ce  abondoit  en  hommes  ver- 
'♦  tueux.  Mais  où  Jésus  avoit-il 
»  pris  chez  les  fiens  cette  morale 
»  élevée  &  pure  ,  dont  lui  feul 
»  a  donné  les  leçons  &  l'exemple  ? 
'»  La  mort  de  Socrate^  philofophnnt 
M  tranquillement  avec  fes  amis  , 
>♦  eft  la  plus  douce  qu'on  puifl"e 
>♦  defirer  -,  celle  de  Jésus  expirant 
)♦  dans  lestourmens,  injurie  ,  rail- 
>»  lé,  maudit  de  tout  un  peuple  , 
»»  eft  la  plus  horrible  qu'on  puifte 
>♦  craindre.  Socrate  ,  prenant  la  cou- 
>»  pe  empoifonnée  ,  bénit  celui  qui 
>»  la  lui  prcfcnte  &  qui  pleure  -, 
»  Jésus  ,  au  milieu  d'un  fupplice 
»♦  affreux,  prie  pour  fes  bourreaux. 
>»  Oui ,  fi  la  vie  &  la  mort  de  So^ 
)»  crate  font  d'un  Sage  ,  la  vie  & 
>»  1.1  mortdc  Jésus  font  d'un  Dieu. 
'>  Dirons -nous  que  l'hiftoire  de 
M  l'Evangile  eft  inventée  à  plaifir  ?* 
u  Non  f  ce  n'eft  pas  ainû  qu'ot» 
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•r-mvente  ,  &  les  faits  rfe  Socrate  , 
j»  dont  pcrfbnne  ne  doute  ,  font 
î»  moinsatteftësqueceuxde  Jesus- 
»♦  Christ.  Au  fond  ,  c'eft  éluder 
»  la  difficulté  ,  fans  la  détruire.  11 
»♦  feroit  plus  inconcevable  que  plu- 
>♦  fieurs  hommes  d'accord  eufl'cnt 
"  fabrique  ce  livre  ,  qu'il  ne  l'eft 
>»  qu'un  fcul  en  ait  fourni  le  fu- 
«•jct.  Jamais  des  auteurs  Juifs 
»♦  n'euH'ent  trouve  ni  ce  ton  ,  ni 
»♦  cette  morale  -,  &  l'Evangile  a  des 
5»  carattcres  de  vérité  fi  grands,  fi 
»  frappans  ,  fi  parfaitement  inimi- 
»»  tables  ,  que  l'inventeur  en  feroit 
«  plus  étonnant  que  le  héros.  >» 

JETHRO  ,  furnommé  Raguel , 
facrificateur  des  Madianitcs,  reçut 
Moyfc  dans  fa  maifon  ,  le  garda 
tout  le  tems  qu'il  fut  obligé  de  fe 
cacher ,  de  crainte  que  Pharaon  ne 
le  fit  mourir  ,  &  lui  fif  épouftr  fa 
fille  Scphora.  Lorfque  Moyfc  eut 
délivre  les  Ifraëlites  ,  Jcthro  alla 
au-devant  de  fon  gendre,  vers  l'an 
1490  avant  J.  C. ,  &  lui  amena  fa 
femme  &  fes  enfans.  Il  lui  confcil- 
la  dechoifir  des  perfonnes  pruden- 
tes ,  capables  de  former  un  con- 
feil  fur  lequel  il  pourroit  fe  dé- 
charger d'une  partie  des  atfaires 
dont  il  éroit  accablé.  11  lui  enfei- 
gna  enfuite  l'art  de  difcipliner  ceux 
qui  étoicnt  deftinés  à  porter  les 
armes.  Atrapan  ,  dans  Eufchc  ,  le 
nomme  roi  d'Arabie  ,  fans  doute 
parce  que  dans  ce  pays  la  royauté 
étoit  jointe  au  faccrdoce. 

JEUNE  ,  (  Jean  le  )  naquit  à  Po- 
ligni  en  Franche  -  Comté  ,  l'an 
1 59Z  ,  d'un  père  confcillcr  au  par- 
lement de  Dole.  Il  renonça  à  un 
canonicat  d'Arbois  ,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  nai/Tante  de 
l'Oratoire.  Le  cardinal  de  DcrulU 
eut  pour  lui  les  bontés  ,  qu'a  un 
père  pour  un  enfant  de  grande 
efpér.mcc.  Le  P.  U  Jeune  fe  confa- 
cra  aux  niiûioas ,  peOsdiiQt  60  lUis 
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qiic  durèrent  (es  travaux  a^oflo- 
ques.  Il  perdit  la  vue  en  prcchiiit 
le  CarC-me  à  Rouen,  à  l'àv^e  -ie  3c 
ans.  Cette  infirmité  ne  le  contrifia 
point ,  quoiqu'il  tùr  naturellement 
vif  Çc  impétueux.  Le  P.  le  Jeune  eut 
d'autres  infortunes.  11  fut   2   fois 
taillé  de  la  pierre ,  &   on  ne  l'en- 
tendit jamais  laiflf.r  échapper  au- 
cune parole  d'impatience.  Les  plus 
grands  prélats  avoient  tant  d'efli- 
me  pour  fa  vertu  ,  que  le  cardi- 
nal Biclii  le  fervit  à  table  durant 
tout   le  cours    d'une    mifiion.    La 
Fd_yt'frc ,  évoque  de  Limoges,  l'en- 
gagea   en  165 1  à  demeurer  dans 
fon  dioccfe.  Le  P.  U  Jeu.-ie  y  pafiTa 
toute  fa  vie,  &  y  établit  des  Da^; 
mes  de  la  Charité  dans  toutes   les 
villes.  Dans  fa  dernière  maladie  qui 
fut  longue  ,  il  reçut  fouvcnt  la  vi- 
fite  des  évoques  de  Limoges  &  de 
Lombez.  On   lui  avoit  permis  de 
dire  la  mefi"e ,  quoiqu'il  fût  aveu- 
gle -,  mais  il  ne  voulut  jamais  ufcr 
de  cette  pcrmifiion  ,  dans  la  crain- 
te de    commettre    quelqu'irrévé- 
rence  en  célébrant  les  faints  myf- 
téres.  Il  mourut  à  Limoges  le  19 
Août  1671 ,  à  80  ans ,  en  odeur  de 
fainteté.  Son  humilité  étoit  admi- 
rable.   Plufieurs    feigncurs  de   la 
cour,  étant  arrivés  à  Rouen  où  il 
prcchoit  le  Carême ,  le  prièrent  de 
leur  prêcher  fon  plus    beau  Ser- 
mon •,  mais  il  fe  contenta  de  leur 
faire   une    inllrudlion   familière  , 
touchant  les  devoirs  des  grands  , 
^c  touchant  l'obligation  de  veiller 
fur  leurs  familles  &  leurs  domcfii- 
ques.  Les  convcrfions  que  ce  direc- 
teur, fi:gement  févérc  ,  opéroit  , 
étoient  folides  6c    perfévérantes. 
Sa  réputation  croit  fi  grande  ,  qu'on 
venoit  de  fort  loin  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite.  On  a  de  lui 
des  Strmons ,  en  dix  gros  volumes 
in-S",  Touloufc,  16*88.  Ils  furent 
tradiùts  en  Utia  ,  ^  imprimes  à 


é84  J  ^  W 

Mayence  fous  ce  titre  :  Johannis 
JuNJi  DcUcice.  Pajîorum  ,  five  Con- 
clones,  in-4".  Le  célèbre  Majfillon 
puifa  dans  l'étude  de  ce  prédica- 
teur ,  non  cette  facilité  ,  cette  onc- 
tion ,  cette  chaleur  qui  le  carac- 
térifent  :  (car  ce  font  des  talens 
qu'on  ne  doit  qu'à  la  nature-,  )  mais 
il  y  trouva  des  matériaux  pour 
plufleurs  de  fes  difcours.  Ce  Sermo- 
naire  ^  difoit-il ,  tfi  un  excellent  ré- 
pertoire pour  un  Prédicateur  ,  &  fen 
al  profité.  Le  P.  le  Jeune  eft  fimple  , 
touchant ,  infinuant  ;  on  voit  qu'il 
étoit  né  avec  un  génie  heureux 
&  une  ame  fenfible.  Si  fon  ftyle 
étoit  moins  fiiranné  ,  j'oferois  le 
mettre  a  côté  de  quelques  orateurs 
de  ce  fiécle.  Le  recueil  de  îqs  Ser- 
mons eft  devenu  peu  commun.  On 
a  encore  de  lui  une  tradudtion  du 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  , 
vol.  in-i2,  impr.  en  Hollande. 

JEWEL  ,  (  Jean  )  Ivcllus  ,  écri- 
vain Anglois,  fa  fitPioteftant  fur 
la  fin  du  règne  de  Henri  VIII ,  & 
fut  exclus  du  collège  d'Oxford  fous 
la  reine  Marie.  Après  la  mort  de 
cette  princeffe  ,  il  quitta  l'Italie  , 
où  il  s'étoit  enfui,  &  retourna  en 
Angleterre.  On  lui  donna  alors 
révêché  de  Saiishury.  On  aiTùre 
qu'il  avoit  beaucoup  de  mémoire; 
mais  fes  variations  ne  prouvent  pas 
qu'il  eût  autant  de  jugement. 

JEZABEL  ,  fille  d'Ithobal  roi  de 
Sidon  ,  &  femme  d'Achab  roi  d'If- 
raèl.  Ce  fut  elle  qui  porta  le  roi 
fon  époux  à  abolir  entièrement 
dans  fes  états  le  culte  du  vrai  Dieu, 
pour  y  fubftituer  celui  de  BaaL 
Elie  ,  le  fcul  qui  eut  ofé  réfifter  à 
cette  reine  impie  ,  fut  contraint  de 
prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  retirer 
fur  la  montagne  d'Horeb.  Le  mê- 
me roi  »  ayant  envie  de  polTcder 
la  vigne  d'un  nommé  Naboth  ,  qui 
la  lui  refufa  -,  Jé^abel  fufcita  de  faux 
témoins ,  &  le  tic  condamner  a 
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être  lapidé.  Achab  demeura  en  pof- 
feflîon  de  la  vigne  -,  mais  Dieu  » 
pour  punir  Jéiabel  ,  éleva  fur  le 
trône  de  Samarie  Jéhu.  Ce  prince 
Ja  fit  jetter  du  haut  d'une  fenêtre  , 
&  les  chiens  dévorèrent  tellement 
fon  corps ,  qu'ils  ne  laillércnt  que 
le  crâne  ,  les  pieds  ,  &  l'extrémité 
des  mains  ,  l'an  884  avant  J.  C... 
Il  efl  parlé  dans  l'Apocalypfe  d'une 
Jezabel  ,  qui  faifoit  la  prophétef- 
fe  ,  &  fous  ce  faux  titre  prêchoit 
des  erreurs.  Elle  y  eft  menacée  d'u- 
ne maladie  mortelle  ,  û  elle  ne  fait 
pénitence  de  fes  péchés  ,  comme 
tous  ceux  qui  participeront  a  {^s 
erreurs.  Il  eft  affez  difficile  de  dire 
qui  étoit  cette  Jéiabel  :  c'étoit  ap- 
paremment quelque  princefl"e  puif- 
fante  qui  protégeoit  les  Nicolaïtes, 

JEZID  1,5'  calife  ,  ou  fuccef- 
feur  de  Mahomet  ,  &  le  fécond  de 
la  race  des  Ommiades  ,  régna  après 
la  mort  de  fon  pcre  Moavia  ^  l'an 
680  ;  mais  il  n'en  imita  pas  le  cou- 
rage &  les  grands  defleins.  Son  uni- 
que plaifir  étoit  de  compofor  des 
vers  d'amour.  La  féconde  année 
de  fon  règne  ,  les  Arabes  de  Cufa 
élurent  pour  calife  HuJJein,  fécond 
fils  d'Ali.  Jéiid  leva  une  puiffante 
armée ,  &  fit  tuer  Hujfein  en  tra- 
hifon  ,  comme  ils  étoient  prêts  de 
fe  donner  bataille  dans  la  plaine  de 
Cazaballa,  aux  environs  de  Cufa. 
Jéiid  perfécuta  cnfuite  toute  la  ra- 
ce d'Ali  y  &  fit  mourir  une  partie 
de  la  noblefl"c  d'Arabie.  Ces  exécu- 
tions cruelles  le  rendirent  odieux 
à  tous  les  peuples.  Après  la  mort 
de  Hujfein  ,  Abdallah  ,  fils  dc  Zobaïr  , 
qui  étoit  de  la  famille  d'Ali^  fou- 
leva  toute  la  Pcrfe  contre  Jé^id  , 
qu'il  peignit  comme  un  homme 
plus  capable  d'être  poète  que  d'être 
roi.  Le  règne  de  ce  lâche  prince 
ne  dura  que  3  ans  &  9  mois  :  il 
mourut  l'an  dc  J.  C.  683. 

J  O  A  B  ,  fils  dc  ^crvid  fœur  de 
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Day!J,  frère  d'^Ji/cti  &  û'À^aJl , 
fut  attaché  au  fcrvice  de  David  ^ 
&  commanda  fes  armces  avec  fuc- 
cès.  La  première  occafion  où  il  fe 
lîgnala  y  fut  le  combat  de  Gabaon  , 
où  il  vainquit  Ahncr^  chef  du  par- 
ti é'Ishofeth  ,  qu'il  tua  enfuite  en 
rrahifon.  Il  monta  le  premier  fut 
les  murs  de  Jcrufalem  ,  &  mérita 
par  fa  valeur  d'être  confcrvé  dans 
l'emploi  de  général  qu'il  polTédoit 
déjà.  Il  mjrcha  contre  les  Syriens 
qui  s'éroient  révoltés  contre  Da- 
vid ,  les  mit  en  fuite  ,  &  s'étant 
rendu  maître  d'un  quartier  de  la 
ville  de  Rabbath  fur  les  Ammoni- 
tes ,  il  fit  \tmv  Dai'id ,  pour  qu'il 
eût  la  gloire  de  cette  conquête. 
Joab  fc  lignala  dans  toutes  les  guer- 
res que  ce  monarque  eut  à  foute- 
nir.  Mais  il  fe  déshonora  en  afTaf- 
finant  Abncr  Ôc^m^îTà.  Il  réconcilia 
Ahfalon  avec  David  ,  &  ne  laifTa 
pas  de  tuer  ce  prince  rebelle  dans 
wne  bataille  ,  vers  l'an  1013  avant 
J.  C.  David  ,  en  conlidération  de 
fcs  fervicos  ,  &  par  la  crainte  de 
fa  puifTance  ,  toléra  fes  attentats  -, 
mais  en  moura!\t  il  commanda  à 
fon  fils  Salomon  de  l'en  punir.  Ce 
jeune  prince ,  miniftre  de  la  ven- 
geance de  Ion  pore  ,  fit  tuer  le 
coupable  ,  qui  avoir  pris  parti  cou- 
rre lui  pour  fervir  Adonias^  aux 
pieds  de  Tautel  où  il  s'étoit  rétu- 
gié ,  croyant  y  trouver  un  afyle  , 
i'iin  10 14  ivant  J.  C. 

I.  JOACHAZ ,  roi  d'Ifrac! ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Jchu  l'an  856  avant 
J.  C. ,  &  régna  17  ans.  LeSeigneur, 
irrité  de  ce  qu'il  avoit  adoré  les 
Dieux  étrangers,  le  livra  à  la  fu- 
reur à'Aïad  &  de  Bénadad  ,  rois 
de  Syrie  ,  qui  ravagèrent  cruelle- 
ment fcs  états.  Ce  prince  ,  dans 
cette  extrémité ,  eut  recours  à  Dieu 
nui  récoutd  f.ivorablcment.  Joas , 
fon  fils  &  fon  fucccfTeur,  rétablit 
les   affaires  d'Ifracl  ,  &  remporta 
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durant    fon  rè^ne    plufieurs  vic- 
toires fur  les  Syriens. 

II.  JOACHAZ ,  fils  de  Jofias ,  roi 
de  Juda  ,  fut  élu  roi  après  la  mort 
de  fon  perc  ,  l'an  610  avant  J.  C. 
II  avoit  23  ans  lorfqu'il  monta  fur 
le  trône.  11  ne  régna  qu'environ  ^ 
mois  à  Jérufalem  ,  &  fefignala  par 
{es  impiétés.  NéchiW  ,  roi  ù'Eryp- 
te  ,  au  retour  de  fon  expédition 
contre  les  Babyloniens  ,  rendit  la 
Judée  tributaire  -,  &  pour  faire  un 
afle  de  fouver.rineté  ,  fous  prétexte 
que  Joachdi  avoit  ofé  fe  faire  dé- 
clarer roi  fans  fa  permillion  ,  au 
préjudice  de  fon  frère  aîné  ,  il 
donna  le  fceptre  à  celui  -  ci.  Le 
roi  détrôné  mourut  de  chagrin  en 
Eg^'-pte  ,  où  il  avoit  été  emmené. 

I.  JOACHIM  ou  JOAKIM  ,  fils 
dî  Jofias  &  frère  de  Joachai  ,  fut 
mis  lur  le  trône  de  Juda  par  Né' 
ckao  ,  roi  d'Egypte ,  l'an  610  avant 
J.  C.  Il  déchira  &  brûla  les  livres 
de  Jcrénic ,  &  traita  avec  cruauté 
le  prophète  Urie.  Il  fut  détrôné  par 
Nabuchodonofor  ,  &  mis  à  mort  par 
les  Chaldéens  ,  qui  jettércnt  fon 
corps  hors  de  Jcrufalem,  &  le  laif- 
fcrent  fans  fépulture  ,  vers  l'an 
600  ans  avant  J.  C. 

II.  JOACHIM  ,  fils  du  précé- 
dent -,  Voyci  Jechonias  :  c'eft  le 
même. 

m.  JOACHIM,  (S.)  fut,  félon 
une  pieuie  tradition  ,  époux  de 
Ste  Anne  ,  &  père  de  la  Stc  Vier- 
ge. On  ne  fçait  rien  de  fa  vie ,  & 
l'Ecriture  -  fainte  ne  fait  aucun2 
mention  de  5.  Joachim.  Le  feul  li- 
vre ancien  qui  en  parle,  eft  traité 
d'apocryphe  par  S.  Augufiin.  L'E- 
glife  Grecque  a  fait  la  fcte  de  S. 
Joachim  dès  le  VU*  ficclc  ;  mais 
elle  n'a  été  introduite  que  fort  tard 
dans  l'Eglife  Latine.  On  prétend 
que  ce  fut  le  pape  Jules  II  qui  l'inf- 
litua. 

V»  JOACHIM  ,  natif  du  bour^ 
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de  Celico  ,  près  de  Cofenza" ,  voya- 
gea dans  la  Terre-fainte.  De  re- 
tour en  Calabre,  il  prit  l'habit  de 
Citeaux  dans  le  monaf^ére  de  Co- 
razzojdont  il  fut  prieur  &abbé./oa- 
chim  quitta  fon  abbaye  avec  la  per- 
mifiiondu  papeZace  ///,  vcrsii83» 
&  alla  demeurer  à  Flore  ,  où  il  fon- 
da une  célèbre  abbaye  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  eut  fous  fa  dé- 
pendance un  grand  nombre  de  mo- 
naftéres  ,  qu'il  g^ouverna  avec  fa- 
geffe  ,  &  auxquels  il  donna  des 
conftitutions  approuvées  par  le  pa- 
pe CéUJlin  III.  L'abbé  Joachim  fit 
fleurir  dans  fon  ordre  la  piété  & 
la  régularité  ,  &  mourut  en  1201, 
à  jz  ans  ,  laifTant  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  y  Venife  1516  ,  in- 
fol.  dont  quelques  proportions  fu- 
rent condamnées  dans  la  fuite  au 
concile  général  de  Latran  en  1215, 
&  au  concile  d'Arles  en  1260.  Les 
plus  connus  font  les  Commentaires 
fur  Ifaïc  ,  fur  Jérém'u  &  fur  ÏApoca- 
lypfe.  On  a  encore  de  lui  des  Pro- 
pkéties  ,  qui  de  fon  vivant  le  firent 
admirer  par  les  fots  &  méprifer 
par  les  gens  fenfés.  On  s'en  tient 
aujourd'hui  ace  dernier  fentiment. 
L'abbé  Joachim  étoit ,  ou  bien  im- 
bécille,  ou  bien  préfomptueux  ,  de 
fc  flatter  d'avoir  la  clef  des  cho- 
fes  dont  Dieu  s'cft  réiervé  la  con- 
noiffance.  Dom  Gervaife  a  écrit  fa 
Vie  ,  1745  ,  2  vol,  in-i2. 

V.  JOACHIM  II  ,  éleaeur  de 
Brandebourg  ,  fils  de  Joachim I ,  né 
l'an  1505  ,  fuccéda  à  fon  père  en 
1532.  Il  embralTî  la  dodrine  de 
Luihcr  en  1539.  On  ne  fçait  pas  les 
circonftanccs  qui  donnèrent  lieu  à 
ce  changement  •,  on  fçait  feulement 
que  fes  courtifans  &  l'évcque  de 
Bridcbourg  fuivirent  fon  exemple. 
L'éleftcur  Joachnn  acquit  par  ce 
changement  les  évcchcs  de  Bran- 
debourg ,  de  Havclberg  &  de  Le- 
Jsus ,  qu'il  incQrpoira  i  la  Marche, 
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II  n'entra  point  dans  runîon  que 
les  Proteftans  firent  à  Smalcalde  ; 
&  il  maintint  la  tranquillité  dana 
fon  éledlorat ,  tandis  que  les  guer- 
res de  religion  défoloient  la  Saxe 
&  les  pays  voiuns.  L'empereur  Fer- 
dinand II  lui  vendit  le  duché  de 
Croffen  dans  la  Siléfie  -,  &  fon  beau- 
frere  Sigifmond-Augujîe ,  roi  de  Po- 
logne ,  lui  accorda  en  1569  ,  le 
droit  de  fuccéder  à  Albert- Frédéric 
de  Brandebourg ,  duc  de  Pruffe  ,  au 
cas  qu'il  mourût  fans  héritiers.  Le 
rèHie  de  Joachim  II  fut  doux  & 
paiiible.  On  l'accufa  d'être  libéral 
jufqu'à  fa  prodigalité  ,  &  d'avoir 
le  foible  de  l'aftrologic.  II  mou- 
rut en  1571  ,  du  poifon  qu'un  mé- 
decin Juif  lui  donna. 

VL  JOACHIM  ,  (George)  fut 
furnommé  Rhatius ,  parce  qu'il  étoit 
de  la  Valteline,  appcllée  en  latin 
Rhatia.  Il  enfeigna  les  mathéma- 
tiques &  l'aftronomie  à  Wittem- 
berg.  Dès  qu'il  fut  inftruit  de  la 
nouvelle  hypothèfe  de  Copernic  , 
il  l'alla  voir ,  &  embraffa  fon  fyf- 
tême.  Ce  fut  lui  ,  qui  ,  après  la 
mort  de  cet  aftronome  ,  pulDlia  fes 
ouvrages.  11  mourut  en  1576,  à  6z 
ans.  On  a  de  lui  des  Ephcméridcs  , 
félon  les  principes  de  Copernic  \  6c 
plufieurs  autres  ouvrages  fur  la 
phyfique,  la  géométrie  &  l'aftrono- 
mie  :  ils  ont  eu  du  cours  autrefois, 

JOAPHAPv ,  ou  Abougiafar  , 
philofophe  Arabe  ,  contemporain 
d'Avcrroës  ,  eft  le  même,  Iclon  quel- 
ques-uns, qu'y^v/ct'n«cj.  Il  compofa 
dans  le  xii'  fiéclc  le  roman  philo- 
fophique  de  Haï  fils  de  Jockdhan  , 
dans  lequel  il  règne  une  fiélion  in- 
génicufe.  L'auteur  y  montre,  en  la 
pcrfonne  de  fon  héros  ,  par  quels 
dégrés  on  peut  s'élever  de  la  con- 
noiifance  des  chofcs  naturelles  à 
celle  des  furnaturelles.  Edouard 
Pocoke ,  le  fils  ,  a  donnj  une  bonne 
vcrfioQ  latine  de  cet  ouvrage ,  fou4 
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le  titrs  de  Philo fophus  autodldaclus  , 
ou  /<  Philofophc  fans  ciiidcs.  Cet  au- 
teur eft  appelle  par  quelqacs-uns 
Jaaphar  bcn  Tophail. 

I.  JOAS  ,  hlsfi'Ochofias  roi  de 
Juda  ,  échappa  ,  par  les  foins  de 
JoJ'abcth  (à  tante ,  à  la  fureur  à'A- 
ihalie  fd  grand'mere  ,  qui  avoit  fait 
égorger  tous  les  princes  de  la  mai- 
fon  royale.  Il  fut  élevé  dans  le 
temple  fous  les  yeux  du  grand- 
prètrc  Jouda  ,  mari  de  Jujabcth, 
Quand  le  jeune  prince  eut  atteint 
fa  7'  année  ,  Joiada  le  fit  reconnoî- 
tre  fecrettemcnt  pour  roi  par  les 
principaux  officiers  de  la  garde  du 
temple.  Achalie  ,  qui  avoit  ufurpé 
la  couronne  ,  fut  mifc  à  mort,  l'dn 
8S3  avant  J.  C.  J oa s ,  conduit  p.ir 
le  pontife  Joïada  ,  gouverna  avec 
fagelTe  i  mais  lorfque  ce  faint  hom- 
me fut  mort,  le  jeune  roi,  féduit 
par  les  flatteurs  ,  adora  les  idoles. 
Zacharie ,  fils  de  Joïada  ,  le  reprit 
de  fcs  impiétés  ;  mais  Joas  ,  ou- 
bliant ce  qu'il  devoit  à  la  mémoi- 
re de  fon  bienfaiteur ,  fit  lapider 
fon  fils  dans  le  parvis  du  temple. 
Dieu,  pour  punir  ce  crime,  ren- 
<iit  la  fuite  de  la  vie  de  ce  prince 
aulfi  trifte  que  le  commencement 
avoit  été  heureux.  Il  fufcita  con- 
tre lui  les  Syriens,  qui,  avec  une 
petite  poignée  de  gens  ,  défirent 
ïbn  armée  ,  &  le  traitèrent  lui-mê- 
me avec  la  dernière  ignominie. 
Après  être  forti  de  leurs  mains  , 
accablé  de  cruelles  maladies  ,  il 
n'eut  pas  même  la  confolation  de 
mourir  paifiblement  \  trois  de  (qs 
fcrvlteurs  l'aflafilnérent  dans  fon 
lit  :  ainfi  fut  vengé  le  fang  du  fils 
de  Joïada  qu'il  avoit  répandu.  Ce 
prince  régna  40  ans  ,  &  mourut 
l'an  S43  avant  J.  C. 

II.  JOAS  ,  fils  de  Jonchai  roi 
d'Ifracl,  fucccda  à  fon  pcrc  dans 
le  royaume  qu'il  avoit  déjà  gou- 
verne z  ans  avec  lui.  liimiiarimi 
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pieté  de  Jcrohoam.  ELifét  étant  tom- 
bé malade  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  Joas  vint  le  voir,  &  pa- 
rut jfUigé  de  le  perdre.  L'homme 
de  Dieu  ,  pour  le  récompenfer  de 
ce  bon  office  ,  lui  dît  de  prendre 
des  flèches ,  &  d'en  fraper  la  ter- 
re. Comme  il  ne  frapa  que  3  fois, 
le  prophète  lui  dît  que  s'il  fut  allé 
jufqu'ala  7'  ,il  auroit  entièrement 
ruiné  la  Syrie.  Joas  gagna  contre 
Bcnaddd  les  trois  batailles  QU'EU" 
fcc  avoit  prédites  ,  &  réunit  au 
royaume  d'Ifraél  les  villes  que  les 
rois  d'Aflyrie  en  avoient  démem- 
brées. Amafuis  ,  roi  de  Juda  ,  lui 
ayant  déclaré  la  guerre  ,  Joas  le 
battit,  prit  Jèrufalcm  ,  &  fit  le  roi 
lui-même  prifonnier.  Il  Je  laifîaii- 
bre,à  condition  qu'il  lui  payeroit 
un  tribut  ;  &  U  revint  triomphant 
à  Samarie,  chargé  d'un  butin  con- 
fidérable.  Il  y  mourut  en  paix  y 
peu  de  tcms  après  cette  victoire  , 
&  après  un  règne  de  16  ans  ,826 
avant  J.  C. 

I.  .TOATHAM  ,  le  plus  jeune 
des  filis  de  Gcdéon ,  échapa  au  car- 
nage qu' Ah/mclich^  fils  naturel  de 
Gcdéon  ,  fit  de  (es  autres  frères.  Du 
haut  d'une  montagne,  il  prcdit  aux 
Sichimites  les  maux  qui  les  atten- 
doient  ,  pour  avoir  élu  roi  Ahi- 
mcUch  l'an  1233  avant  J.  C.  Il  fc 
fervit ,  pour  leur  rendre  leur  in- 
gratitude plus  fenfible  ,  de  l'ingé- 
nieux Apologue  du  figuier  ,  de  la 
vigne,  de  l'olivier  &  du  buifl*on. 

II.  JOATMAM  ,  fils  &  fuccef. 
feur  d'Oiias  ^  autrement  Avarias  ^ 
759  ans  avant  T.  C.  prit  le  manie- 
ment des  aftaires  ,  a  caufe  de  la 
lèpre  qui  féparoit  fon  pcre  de  la 
compagnie  des  autres  hommes.  Il 
ne  voulut  pas  prendre  le  nom  de 
roi,  tant  que  fon  père  vécut.  Il  fut 
fort  aimé  de  fes  fujets  ,  pieux  , 
magnifique  ,  &  bon  guerrier.  11 
remporta  plufiçurs  vitloires  ,  lé- 
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mit  Jérufaîem  dans  fon  ancien 
éclat ,  impofa  un  tribut  sux  Am- 
monites ,  &  mourut  l'an  742  avant 
J.  C.  après  un  règne  de  16  ans. 

JOB  ,  célèbre  patriarche ,  naquit 
dans  le  pays  de  Hus  ,  entre  l'Idu- 
mée  &  l'Arabie  ,  vers  l'an  1700 
avant  J.  C.  C'étoit  un  homme  juf- 
te ,  qui  élevoit  fes  cnfans  dans  la 
vertu  ,  &  offroit  des  facrifices  à 
l'Être  fuprême.  Pour  éprouver  ce 
faint  homme  ,  Dieu  permit  que 
tous  fes  biens  lui  fuffent  enlevés , 
&  que  fes  enfans  fuffent  écrafés 
fous  les  ruines  d'une  maifon,  tan- 
dis qu'ils  étoient  à  table.  Tous  ces 
fléaux  arrivèrent  dans  le  même  mo- 
ment ,  &  Job  en  reçut  les  nouvel- 
les avec  une  patience  admirable. 
Dieu  me  Va  donnée  Dieu  me  Va  ôté  ^ 
dît-il,  il  nejl  arrivé  que  ce  qui  lui  a 
plu  :  que  fon  faint  nom  foit  béni  !  Le 
Démon  ,  à  qui  Dieu  avoir  permis 
de  tenter  fon  ferviteur,  fut  audc- 
fefpoir  de  la  confiance  que/o<^  op- 
pofoit  à  fa  malice.  Il  crut  la  vain- 
cre ,  en  l'afRigeant  d'une  lèpre 
épouvantable  qui  lui  couvroit  tout 
le  corps.  Le  faint  homme  fe  vit 
réduit  à  s'afTeoir  fur  un  fumier , 
&  à  racler  avec  des  morceaux  de 
pots  caffés  le  pus  qui  fortoit  de  fes 
plaies.  Le  Démon  ne  lui  laifia  que 
fa  femme  ,  pour  augmenter  fa  dou- 
leur ,  &  tendre  un  piège  à  fa  ver- 
tu. Elle  vint  infulter  à  fa  piété  , 
&  traiter  fa  patience  d'imbécillité; 
mais  fon  époux  fe  contenta  de  lui 
répondre  :  Vous  ave\  parlé  comme 
une  femme  infenfcc  ;  puifque  nous  avons 
reçu  les  biens  de  la  main  de  Dieu  , 
pourquoi  n*en  recevrions-nous  pas  aujfi 
les  maux?  Trois  de  fcs  amis,  Eliphai, 
Baldad  &  Sophar  ,  vinrent  auflî  le 
vifiter,  &  furent  pour  Jub  descon- 
folatcurs  importuns.Ne  diflinguant 
pas  les  maux  que  Dieu  envoie  à 
fcs  amis  pour  les  éprouver,  de  ceux 
dont  il  punit  les  méchans ,  ils  le 
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foupçonnérent  de  les  avoir  méri- 
tés. Job  ,  convaincu  de  fon  inno- 
cence,  leur  prouva  que  Dieu  châ- 
tioit  quelquefois  les  juftes  pour 
les  perfectionner  ,  ou  pour  quel- 
qu'dutre  raifon  inconnue  aux  hom- 
mes. Le  Seigneur  prit  enfin  la  dé- 
fenfe  de  fon  fidèle  ferviteur  ,  Se 
rendit  à  Job  (es  enfans  ,  une  par- 
faite fanté  ,  &  plus  de  biens  &  de 
richeffes  que  Dieu  ne  lui  en  avoit 
ôté.  Il  mourut  vers  l'an  1500  avant 
J.  C.  à  211  ans.  Quelques-uns  ont 
douté  de  l'exiflence  de/oJ,  &ont 
prétendu  que  le  livre  qui  porte 
fon  nom ,  étoit  moins  une  hifloi- 
re  véritable  ,  qu'une  parabole  ; 
mais  ce  fentiment  eft  contraire  , 
1°.  à  Eiéchiel  &  à  Tobie  ,  qui  par- 
lent de  ce  fàint  homme  comme 
d'un  homme  véritable  :  2°.  à  S.  Jac- 
ques ,  qui  le  propofe  aux  Chrétiens 
comme  un  modèle  de  la  patience 
avec  laquelle  ils  doivent  fouffrir 
les  maux:  3°.  au  torrent  de  toute 
la  tradition  des  Juifs  &  des  Chré- 
tiens. Quelques-uns  attribuent  fon 
livre  à  Moyfe ,  d'autres  à  lui-mê- 
me ,  d'autres  à  Jfaïe ,  &  il  efl  dif- 
ficile de  décider  cette  qucflion, 
11  éfl  écrit  en  langue  Hébraïque  , 
mêlée  de  plufleurs  expreffions  Ara- 
bes ,  ce  qui  le  rend  quelquefois 
obfcur.  Il  efl  en  vers  ,  &  l'anti- 
quité ne  nous  offre  point  de  poëfie 
plus  riche ,  plus  relevée  ,  plus  tou- 
chante que  celle-ci.  On  ne  connoît 
pas  quelle  efl  la  cadence  des  vers; 
mais  l'on  y  remarque  aifémcnt  le 
flylc  poétique  ,  &  les  exprclTions 
nobles  &  hardies ,  qui  font  l'ame 
de  la  poëfie  d'IJomérc  &  de  Virgile. 
JOBERT  ,  (  Louis  )  Jéfuite  Pa- 

1  ifien  ,  littérateur  &  prédicateur  , 
mort  dans  fa  patrie  en  1719  ,  à  72 
ans  ,  efl  célèbre  par  fa  Science  des 
Médailles  ,  réimprimée  en  1739  ,  en 

2  vol.  in-12,  par  les  foins  de  M. 
de  la  BaJlU  ,  mort  en  J741  ,  qui 

l'a 
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Yi  enrichie  d'un  grand  nombre 
ë'obfcrvations.  Le  P.  Johcn  a  tait 
aufîi  quelques  Livres  de  pièce. 

JOCABliD,  femme  d.'Amram^  fut 
mère  d'Ajron ,  de  Mo\fe  &  de  Marie. 

JOCASTE ,  Foyc{  ŒDirE. 

JOCONDE  ou  JUCONDE  ,  J-''oy. 
GlOCONDO. 

JODELLT  ,   Foyei  Joffrin. 

JODELLE  ,  (Etienne)  lîeur  de 
Limodifi ,  né  à  Paris  en  15  32  ,  fut 
l'un  des  poètes  de  laPieyade  ,  ima- 
ginée par  Ronfard.  Sa  CUopâtr:  eft 
la  première  de  toutes  les  tragédies 
Françoifes.  Elle  eft  d'une  fimpli- 
rité  tort  convenable  à  Ion  ancien- 
neté. Point  d'adlion  ,  point  de  jeu  , 
grands  &  mauvais  difcours  partout. 
Didon  fui  vit  Clcopatre  sic  tut  aufli 
applaudie  ,  quoiqu'elle  ne  valût 
pas  mieux.  11  donna  encore  des  Co- 
médies ,  un  peu  moins  mauvaifes 
que  fes  Tragédies.  Henri  //l'hono- 
ra de  fes  bicnfrîits  -,  mais  ce  poète, 
qui  faifoit  confiUer  la  philofophie 
à  vivre  dans  les  plaifîrs  &  à  dédai- 
gner la  grandeur  ,  négligea  dcfai- 
rc  fa  cour  ,  &  mourut  dans  la'mi- 
férc ,  en  1 573  ,  a  41  ans.  Le  iiecucd 
de  (qs  Poclies  fut  imprimé  à  Pa- 
ris en  I Î74  ,  in-4'' ,  &  a  Lyon  en 
1597,  in- 1  a.  On  y  trouve  :  L  Deux 
tragédies, C7<:o^u/rc  &  Didon.  IL  Eu- 
j^èm  ,  comédie.  IIL  Des  Sonnets  , 
des  Chanfons  ,  des  Odes  ,  des  Elé- 
gies ,  &c.  Quoique  fes  Poclies  fran- 
çoifes aient  été  cflimées  de  fon 
tems  ,  il  faut  avoir  aujourd'hui 
beaucoup  de  patience  pour  les  li- 
re. Il  n'en  eft  pas  de  mcme  de  ics 
Pocfies  latines.  Leftylc  en  eft  pur  , 
plus  coulant ,  &  de  meilleur  goût. 
JodeUe  s'étoit  rendu  liabilc  dans  les 
langues  grecque  &  latine-,  il  avoir 
du  goût  pour  les  arts  ,  &  l'on  nC- 
furc  qu'il  cntendoit  bien  l'architc- 
^ure  ,  la  peinture  &  la  fculpturc. 

JOKL,  fils  de  Ihatucl,  &  le  fé- 
cond des  XII  petits  Prophctcs  , 
Tome  II It 
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prophétîfa  vers  l'an  7S9  avant  J.  C. 
Sa  Prophétie  ,  écrite  d'un  ftyle  vé- 
hément, exprelhf  &  figuré  ,  roule 
fur  la  Captivité  de  Babylone^  la  Def" 
cents  du  St-Efprit  fur  les  Apôtres, 
&  le  Jugement  dernier.  ' 

JOFi'RIN  ,  (  Julien  )  aftcur  de 
la  troupe  du  Marais^  pafla  en  1634 
à  VHôtcl  de  Bourgogne.  Il  niouruc 
en  i66o.  C'eft  lui  qui  jouoit  les 
rôles  de  Jodelet ,  que  Scarron  a  tant 
fait  valoir. 

I.  JOHNSON", (Benjamin) poëte 
Anglois  ,  fils  d'un  maçon  de  Wcft- 
minfter,  cultiva  les  Mufes  en  ma- 
niant la  truelle.  Ses  talens  lui  fi- 
rent des  protcdeurs.  Shakcfpcnr  , 
ayant  eu  occafion  de  le  connoî- 
tre,  lui  donna  fon  amitié,  £•:  bien- 
tôt après  toute  (^on  eftime.  Le  jeune 
poète  fiifoit  humblement  fa  cour 
aux  comédiens ,  pour  les  engager  à 
jouer  une  de  fes  pièces-,  la  troupe 
orgucilleufe  rcfufoit  :  Shahcfpcar 
voulut  voir  cet  ouvrage  ;  il  en  fut 
fi  content ,  &  le  vanta  à  tant  de 
pcrfonncs ,  que  non  feulement  il 
fut  repréfcnté ,  mais  applaudi.  C'efl 
ainfi  que  Molière  encouragea  l'il'- 
luftrc/îac/nc,  en  donnant  au  public 
Ces  Frères  ennemis.  Johnfon  fut  le 
prenier  poète  comique  de  fa  na- 
tion ,  qui  mit  un  peu  de  régularité 
&  de  bienfénnce  fur  le  théâtre. 
C'eft  principalement  dans  la  co- 
médie qu'il  réuffitToit.  11  étoit  for- 
cé dans  la  tragédie,  &  celles  qui 
nftus  rcftent  de  lui  font  allez  peu 
de  chofe.  Ses  pièces  manquent  do 
goût ,  d'clégance  ,  d'harmonie  & 
de  correftion.  Servile  copiftc  des 
anciens,  il  traduifit  en  mauvais  vers 
Anglois,  les  beaux  morceaux  des 
auteurs  Grecs  &  Romains.  Son 
génie  ftérile  ne  fçavoit  les  accom- 
moder ,  ni  à  la  manière  de  fon 
liécle,  lii  au  goût  de  la  patrie.  C« 
poète  mourut  en  1637  ,  à  63  ans 
dans  la  pauvreté.  Ayant  fait  de- 
Xx 
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mander  quelques  fecours  à  Charles 
7,  ce  prince  lui  envoya  une  gra- 
tification modique.  Je  fuis  logé  à 
l'étroit,  dit-il  à  celui  qui  lui  remit 
la  fomme  ;  mais  je  vois  ^  par  l'étendue 
île  cette  faveur  ^  que  rame  de  Sa  Ma^ 
jcjîé  n^eft.  pas  logée  plus  au  large.  On 
ne  mit  que  ces  mots  fur  fon  tom- 
beau :  O  î  rare  Ben  Joknfon.  !  Le 
recueil  de  fes  ouvrages  parut  à 
Londres,  1716  ,  en  6  vol.  in-S" ,  ôc 
1756,  7  v.  in-8°...ll  faut  le  didin- 
guer  de  Thomas  Johnson  ,  Anglois 
comme  le  premier.  C'étoit  un  bon 
philofophe  &  un  très-bon  littéra- 
teur. Il  a  donné  plufieurs  ouvra- 
ges dans  cette  partie ,  entr'autres 
d^s  Notes  afïez  eftimées  fur  quel- 
ques Tragédies  de  Sophocle.  Il  mou- 
rut vers  Tan  1730. 

II.  JOHNSON,  (Samuel)  né 
dans  le  comté  de  Warwick  en 
1649,  futcondam.né  à  une  amende 
<le  500  marcs  &  à  la  prifon  Juf- 
qu'au  paiement  de  cette  fomme , 
pour  avoir  compofé  un  libelle  fu- 
rieux contre  le  duc  dTorck ,  fous 
le  titre  de  Julien  l'Jpo/lat;  mais  le 
roi  Guillaume  cafîa  cette  fentence , 
le  fit  élargir,&  lui  accorda  de  fortes 
penfions.  Il  faillit  d'être  aiTafliné 
en  1692  ,  &  il  n'échapa  aux  coups 
des  aflaflîns  qu'à  force  de  prières. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
2  vol.  in-fol.  à  Londres.  Ils  rou- 
lent fur  la  politique  &  fur  la  ju- 
rifprudence  Angloife.  Son  Traité 
fur  la  grande  Charte  ,  qu'on  trouve 
dans  ce  recueil,  eft  curieux. 

JOHNSON ,  Foyci  Behn. 

J  01  AD  A,  grand-prctre  des 
Juifs,  fit  mourir  la  reine  Athalie  , 
&  donna  le  fceptre  à  Joas  l'an  878 
avant  J.  C.  Il  fut  inhumé  ,  en  con- 
fidération  de  fcs  fervices  ,  dans  le 
fépulchre  des  rois  de  Jérufalcm. 
Voyci  J0A.S  ,  roi  de  Juda. 

JOINVILLE  .  (Jean  firc  de,) 
féncchalde  Champr-gne,  d'une  des 
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plus  anciennes  maifons  de  cettff 
province  ,  étoit  fils  de  Simon  ^  fire 
de  Joinville  &  de  Vaucouleurs ,  6c 
de  Béatrix  de  Bourgogne  ,  fille 
d'Etienne  III  comte  de  Bourgogne, 
Il  fut  un  des  principaux  feigneurs 
de  la  cour  de  S.  Louis ,  qu'il  fui- 
vit  dans  toutes  {qs  expéditions  mi- 
litaires. Comme  il  ne  fçavoit  pas 
moins  fe  fervir  de  la  plume  que 
de  répée  ,  il  écrivit  la  Vie  de  ce 
monarque.  Nous  avons  un  grand 
nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage , 
entr'autres  une  excellente  par  les 
foins  de  Charles  du  Cange  ,  qui  la 
publia  avec  de  fçavantes  observa- 
tions en  i663.  Il  faut  confulter  à 
ce  fujet  la  Differtation  du  baron  de 
Bimard  de  la  Bajlie ,  fur  la  Vie  de 
S.  Louis ,  écrite  par  Joinville  ,  dans 
le  tome  xv  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Infcriptions  ,  pag.  692*,  & 
l'addition  du  même  à  cette  Differ- 
tation  ,  dans  les  mêmes  Mémoires  , 
pag.  736  &  fuiv.  On  a  recouvré 
depuis  quelques  années  un  manuf- 
crit  de  la  Vie  de  S.  Louis ,  par  le 
ûre  de  Joinville^  plus  authentique 
&  plus  exaft  que  ceux  qu'on  a 
connus  jufqu'ici.Ce  manufcrit  eft  à 
la  bibliothèque  du  roi.  M.  l'abbé 
Sallier  l'a  fait  connoitre  dans  une 
curieufe  Dijfertation  qu'il  lut  à  ce 
fujet  à  l'académie  des  belles  -  let- 
tres ,  le  12  Novembre  1748  ;  & 
on  l'a  fuivi  dans  l'édition  de 
1761.  Le  roi  S.  Louis  fe  fervoif  du 
fire  de  Joinville  pour  rendre  la  juf- 
tice  à  fa  porte.  Joinville  en  parle 
lui-même  dans  la  Vie  de  ce  mo- 
narque, u  II  avoit  de  coutume  ,  dit- 
»»  il,  de  nous  envoyer  les  fieurs 
»♦  de  Ne  fie ,  de  Soijfons  &  moi ,  ouïr 
»>  les  plaids  de  la  porte,  &  puis  il 
>»  nous  envoyoit  quérir  &  deman- 
»»  doit  comme  tout  fe  portoit ,  & 
»  s'il  y  avoit  aucune  aifairc  qu'on 
n  pût  dé  pécher  fans  lui  *,  &  plu- 
>»  ficurs  fois,  félon  notre  rapport. 
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w  il  envoyoit  qucnr  les  plaidoyans 
»  &  les  contenoit ,  les  métrant  en 
>♦  raifon  &  droiture,  >♦  On  volt, par 
ce  paffage  tiré  de  l'ancienne  édi- 
tion, que  le  françois  de  1  Hiftoire 
de  JoinvilU  n'eft  pas  le  mcme  que 
celui  que  parloir  ce  feigneur.  On 
l'a  fans  altération  dans  la  nouvelle 
édition  de  1761,  in-fol.  de  l'im- 
primerie royale  ,  donnée  par  Me- 
lot  y  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi.  JoinvilU  mourut  vers  1318  , 
âgé  de  près  de  90  ans,  avec  la  ré- 
putation d'un  courtlfan  aimable  , 
d'un  militaire  courageux,  d'un  fei- 
gneur  vertueux.  Il  avoir  l'efprit 
vif,  l'humeur  gaie,  l'ame  noble  , 
les  fentimens  élevés. 

JOLLY  ,  (  N.  )  né  à  Troyes  en 
Champagne  ,  fe  forma  &  travailla 
longtems  fous  l'illuftre  Girardon.La 
Statue  équeftre  de  Louis  A7Kqui 
décore  la  place  du  Peirou  à  Mont- 
pellier, e(l  fon  ouvrage.  Il  s'c:o:t 
fixé  en  cette  ville  ,  où  il  jouiffoit 
d'une  penfion  de  3000  liv.  que 
lui  faifoient  les  Etats  de  Langue- 
doc.  Il  vivoit  encore  en  1740. 

I.  JOLY,  (Claude)  né  à  Paris 
en  1607,  chanoine  de  la  cathé- 
drale en  163 1  ,  fit  deux  voyages, 
l'un  à  Munfter  &  l'autre  à  Rome. 
De  retour  à  Paris ,  il  fut  fait  offi- 
ciai &  grand  -  chantre.  Il  parvint 
jufqu'à  l'âge  de  93  ans  ,  fans  avoir 
éprouvé  les  infirmités  de  la  vieil- 
lelfe ,  lorfqu'il  tomba  dans  un  trou 
fait  dans  l'églifc  de  Notre  -  Dîme 
pour  la  conllrudion  du  grand-au- 
tel. Il  mourut  de  cette  chute  en 
1700,  après  avoir  légué  fa  nom- 
breufe  bibliothèque  à  fon  chapitre. 
Los  agrcmcns  de  fon  carad^cre  ,  la 
candeur  de  fes  mœurs,  fon  cxaiie 
probité  ,  &  fes  autres  vertus  ,  le  fi- 
rent long-tcms  rcjjrcttcr.  Il  dut  fa 
longue  vicilicfTe  à  un  régime  cxad, 
a  Ion  enjouement  urapcré  par  U 
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prudence.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  Traité  des  rejlitutions 
des  Grands  ,  16S0,  in-Ii.  11.  Traite 
hijloriquc  des  Ecoles  Epifcopales  , 
1678  ,  in  -  12.  III.  Voyage  de  Munf~ 
ter  en  Wejlphalie  ^  1670,  in-12..  IV. 
Recueil  des  Maximes  véritables  &  im- 
portantes pour  V injiitntion  du  Roi,  con" 
tre  la  faujfe  &  pcrnicieufe  politique 
du  Cardinal  Ma^arin  ,  I^î^»  in-12.» 
Cet  ouvrage  ,  qui  fut  réimprimé 
en  1663  ,  avec  deux  Lettres  apolo- 
gétiques de  l'ouvrage  même  ,  qui 
d'ailleurs  eft  plein  de  mauvaifc  hu- 
meur ,  &  écrit  avec  vivacité  & 
avec  hardieffe  ,  fut  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  en  1665.  Il  faut 
à  la  fin  la  fentencc  du'châtelet  & 
la  réponfc  de  Joly  \  elles  fc  trou- 
vent toujours  dans  l'édition  de 
1663.  L'auteur  fit  imprimer  un  au- 
tre livre  relatif  à  celui-ci  -,  il  eft 
intitulé  :  Codicilc  d'or.  C'eft  un  re- 
cueil de  maximes  pour  l'éducatioa 
d'un  prince  Chrétien,  tir^s  d'Eraf- 
me  &  d'autres  auteurs.  V.  Traditio 
antigua  Ecclejiarum  Francia.  circaAf' 
fnmiticncm  B.  Mari.t^  Senonis  , 
1672  ,  in  -  1 2.  V  I.  De  rcformandis 
horis  Canonicis  ,  1644-1675  ,in-I2. 
VII.  De  verbis  Ufuardi  Jffumprio- 
nis  B.M.  Virginis^  vSenonis,  1669  , 
in-i2,  avec  une  Icrrr?  apologéti- 
que en  latin  ,  pour  la  défenfe  de 
cet  ouvrage,  Rouen  1670,  in- 12. 
Prefque  tous  les  ouvrages  de  ce 
pieux  chanoine  font  curieux  &  peu 
communs. 

II.  JOLY,  (Cîaude)  né  à  Buri 
dans  le  diocèfedc  Verdun  ,  d'abord 
curé  de  S.  NicoIas-dcs-Champs  à 
Pari?; ,  cnfuite  évcquc  de  S.  Paul- 
de-Léon  ,  &  enfin  d'Agen  ,  mou- 
rut en  1678,368  ans,  après  avoir 
occupé  avec  diflin^ion  les  princi- 
pales chaires  des  provinces  &:  de 
la  capitale.  Les  huit  vol.  in -8". 
àc  Prônes  &  dc  Sermons  qui  nous 
rtficnt  dc  lui  ,  furent  rédiges  après 
X  X  i) 
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fa  mort  par  Richard  avocat.  Ils  font 
écrits  avec  plus  de  folidité  que 
d'imagination.  Le  pieux  évêque 
ne  jettoit  fur  le  papier  que  fon 
exorde  ,  fon  deffein  &  fes  preu- 
ves ,  &  s'abandonnoit  pour  tout  le 
refte  aux  mouvemens  de  fon  cœur. 
On  a  encore  de  lui  les  Devoirs  du 
Chrétien  ,  in-12,  1719-  ^^  fut  lui 
qui  obtint  l'Arrêt  célèbre  du  4 
Mars  1669  ,  qui  règle  la  difcipli- 
ne  du  royaume  fur  l'approbation 
des  Réguliers  pour  TadminiAration 
du  facrement  de  Pénitence. 

III.  JOLY  ,  (Gui)  confeiller  du 
roi  au  Chàteiet  ,  fut  nommé ,  en 
1652,  fyndic  des  rentiers  de  l'hô- 
tel-de-ville  de  Paris.  Il  fuivit  long- 
tems  le  cardinal  de  Rui^  &  lui  fut 
attaché  dans  fa  f  iveur  &  dans  fes 
difgraces  -,  mais  l'humeur  bizarre , 
foupçonneufe  6c  inconftante  de  ce 
fameux  intriguant ,  l'obligea  de  le 
quitter.  Il  laiffa  des  Mémoires  depuis 
1640  jufqucn  166^^  qui  font  à  ceux 
du  cardinal  ce  que  le  domeftique 
cft  au  maître",  pour  nous  fervir 
de  l'expreffion  de  l'auteur  du  Siècle 
de  Louis  XIV.  Si  l'on  en  excepte 
la  fin, ils  ne  font  proprement  qu'un 
abrégé  de  ceux  de  fon  maître  , 
qu'il  peint  avec  allez  de  vérité. 
Joly  y  paroit  plus  fage  dans  fes 
dilcours ,  plus  prudent  dans  fa  con- 
duite ,  plus  fixe  dans  (es  princi- 
pes ,  plus  confiant  dans  fes  rcfolu- 
tions.  Ses  Mémoires  ,  qui  forment 
2  vol.  in-12  ,  ont  été  réunis  avec 
ceux  du  cardinal  de  Rcti.  On  a  en- 
core de  lui  :  1.  Quelques  Traités  , 
compofés  par  ordre  de  la  cour  , 
pour  La  défcnfc  des  droits  de  la  Reine  , 
contre  Pierre  Stockmans  ,  célèbre 
jurifconfultc.  II.  Les  Intrigues  de 
la  Paix ,  &  les  Négociations  faites  à 
la  cour  par  les  amis  de  M.  le  Prin- 
ce, depuis  fa  retraite  en  Guiennc  , 
in-fol.  1652.  III.  Uno* Suite  de  ces 
mcmcs  Intrigues ,  1 6 5  2 ,  in-4%  &c. 
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IV.  JOLY  ,  (  Guillaume  )  Heu- 
tenant-général  de  la  connétablie  & 
maréchaufTée  de  France  ,  m.ort  en 
1613  ,  efl  auteur  :  I.  D'un  Traité 
de  la  Juflice  militaire  de  France  ,  in- 
8°.  II.  be  la  Vie  de  Guy  Coquille  , 
célèbre  jurifconfuke. 

V.  JOLY,  (François- Antoine) 
cenfeur-royal ,  né  à  Paris  en  1672  , 
m.  dans  cette  ville  en  1 7  5  3  ,  débuta 
par  quelques  pièces  de  théâtre  pour 
les  comédiens  Italiens  &  pour  les 
François.  La  plus  eflimée  eft  V Ecole 
des  Amours.  Il  fe  fit  connoître  en- 
fuite  plus  avantageufement  par  des 
éditions  de  Molière ,  in-4°  ',  de  Cor- 
neille ,  in-12  -,  de  Racine  ,  in- 12  -,  & 
de  Montfisuri ,  in-12.  Il  a  laiffé  un 
ouvrage  confidérable  ,  intitulé  :  Le 
nouveau  &  grand  Cérémonial  de  Fran- 
ce ,  gros  in-fol.  dépofé  à  la  biblio- 
thèque duroi. /oZ>'  étoitd'un  cara- 
flére  doux  ,  modefte  &  officieux. 

VL  JOLY  DE  Fleury  ,  (  Guil- 
laume-Franç.  )  né  à  Paris  en  167  c  , 
d'une  ancienne  famille  de  robe,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  en  169c, 
devint  avocat-général  de  la  cour  des 
Aides  en  1700,  &  avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1705.  Il  fit 
briller  dans  ces  différentes  places 
les  qualités  du  cœur  &  de  l'efprit. 
Ses  plaidoyers  ,  fes  harangues  , 
fes  autres  difcours  publics  ,  rcfpi- 
roient  par-tout  une  éloquence  à  la 
fois  brillante  6c  naturelle.  L'illuftre 
d'AgueJfcau  ayant  été  fait  chance- 
lier de  France  en  1717  ,  Joly  de 
Fleury  le  remplaça  dans  Cà  charge 
de  procureur -général.  Il  falloitun 
tel  homme  pour  calmer  les  regrets 
des  bons  citoyens.  Le  nouveau 
procureur-géncral  remplit  tous  les 
devoirs  de  la  place  avec  une  adli- 
vité  d'autant  plus  louable,  que  fa 
finté  étoit  trè*  -  délicate.  Son  zèle 
pour  le  bien  public  le  porta  a  faire 
mettre  en  ordre  les  Rcgifires  du 
Parlement.  Il  tira  de  l'obfcurité  plu- 
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fîeurs  de  ces  regiftrcs ,  cnfcvelis 
dans   la   pouniére  des    greffes.    Il 
fçut  y  découvrir  mille  chofes  cii- 
rieufcs  &  utiles  ,  propres  à  l'éclair- 
ciffemcnt  de  notre   droit ,    de    la 
pratique  judiciaire  ,   &  de  divers 
points  d'hiftoire.  Ceft  à  lui  pareil- 
lement que  l'on  doit  le  travail  qui 
eft  commencé  dans  le  même  goût, 
fur  les    rouleaux  du  parlement  : 
pièces  dont  avant  lui  l'on  n'avoit 
proprement  aucune  connoiffancc. 
11  en  a  fait  faire  ,  fous  fes  yeux  , 
des  extraits  &  des  dépouillemens. 
11  a  auffi  dirige  jufqu'à  fa  mort  les 
inventaires  &  les  extraits  que  l'on 
fait  des  pièces  renfermées  dans  le 
trcfor  des  Chartres.  Ses  infirmités 
l'obligèrent  en  1746  de  fe  démettre 
de  fa  charge  de  procureur-général , 
en  faveur  de  fon  aîné  ,  digne  fils 
d'un  tel  père.  Son  cabinet  devint 
alors  comme  un  tribunal  où  fe  rcn- 
doit  le  pauvre  comme  le  riche  ,  la 
veuve  &  l'orphelin.  La  France  le 
perdit  en  1756  ,  dans  fa  Si'  année , 
Idiffant  trois  fils,  l'un  procureur- 
général  ,  l'autre  préfident  à  mor- 
tier ,  &  le  3'  confeiller  -  d'état.  Il 
avoit  été  employé  en  1752  à  cal- 
mer les  différends  qui  déchiroient 
alors  l'Eglife  de  France.  Il  refte  de 
lui  plufieurs   manufcrits  ,  monu- 
mens   de  fes  connoifTances  ,  de  la 
fagacité  de  {oï\  génie,  de  la  pré- 
cifion  &  de  Tclégante  llmplicité  de 
fon  ftyle.  On  trouve  dans  ces  ma- 
nufcrits :  I.  Des  Mémoires  qui  font 
tout  autant  de  Traités  fur  les  ma- 
tières   qu'ils  embraffent.  1 1.  Des 
Ohfcrvations  ,  des  Remarques  &   des 
Notes   fur    différentes    parties    de 
notre  droit-public.  III.  Les  tomes 
VI  &  VII  du  Journal  des  Audien- 
ces offrent  quelques  extraits  de  fes 
Plaidoyers.  L'homme  privé  ne  fut 
pas  moins  cftimable  dans  ce  célè- 
bre magiArat ,  que  l'homme  public. 
Son  curu^èrc  cioit  deux  Oc  bienfait 
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fant,  fon  abord  ouvert ,  fes  moeurs 
pures.  La  vivacité  de  fes  yeux  an- 
nonçoit  celle  de  fon  efprit ,  fans 
donner  de  mauvaifes  imprefîions 
fur  les  oualifés  de  fon  coeur. 

VlI.j'OLY,(Jean-Pierre  de)  avo- 
cat au  parlem.  de  Paris  &  doyen  du 
confcil  de  M.  le  duc  à* Orléans  ,  na- 
quit a  Milhau  en  Rouergue  l'an 
1 697  ,  &  mourut  fubitement  à  Paris 
en  1774.  Citoyen  vertueux  ,  jurif- 
confulte  éclairé  ,  philofophe  vrai  , 
mais  fans  aifiche,  &  fçavant  fans 
jamais  s'en  donner  l'air  ,  il  a  laiffé 
une  mémoire  chéie  &  rcfpeéla- 
ble.  Nous  avons  de  lui  une  tra- 
duèlion  françoife  in-S".  des  Penfécs 
de  V Empereur  Marc-Antonin  ,  &  une 
édition  trcs-cxaèle  du  texte  Grec 
de  ces  Penfécs. 

J0NADA3  ,  fils  de  Rechah  ,  def- 
ccndant  de   Jal.ro  beau -père  de 
Moyfc  ,  fe  rendit  recoir.raandable 
par  la  fainteté  &  Tauftèrité  de  fa 
vie.  11  prefcrivit  à  fes  defcendans 
un  genre  de  vie  très-dur  ,  &  des 
privations  pénibles  auxquelles   la 
loi  n'obligeoit  perfonne  ,  mais  qui 
tendoient  d'elles-mêmes  à  une  plus 
exafte  5c  plus  parfaite  obfervation 
de  la  loi.  Il  leur  défendit  i'ufage 
du  vin  ,  des  maifons  ,  de  l'agricul- 
ture ,  &  la  propriété  d'aucun  fonds  ; 
&  il  leur  ordonna  d'habiter  fous 
des  tentes.  Les  difciples  de  Jona- 
dab  s'appellérent  Rcchahites,  du  nom 
de  fon  père.  Ils  pratiquèrent  la  rè- 
gle qu'il  leur  avoit  donnée,  durant 
plus  de  300  ans.  La  dernière  an- 
née du  règne  de  Jo^ikim  roi  de  Juda , 
Nabuc/iodono/or  ct^nt  venu  aflîéger 
Jérufalcm  ,    les  Réchabitcs    furent 
obligés  de  quitter  la  campagne  & 
de  fe  retirer  dans  la  ville  ,  fans 
toutefois  abandonner  leur  coutu- 
me de  loger  fous  des  tentes.  Pen- 
dant le  liège  , /trV^Hc  reçut  ordr9 
d'aller    chercher  les    difciples  de 
Kcchaby  de  les  faire  eucrçr  dan^'« 
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le  temple,  &  de  leur  préfenter  du 
vin  à  boire.  L'homms  de  Dieu 
éxécura  cet  ordre,  &  leur  ayant 
offert  à  boire  ,  ils  répondirent 
qu'ils  ne  buvoient  point  de  vin, 
parce  que  leur  père  Jonadab  le  leur 
avoit  défendu.  Le  prophète  prit 
de-îà  occaiion  de  faire  aux  Juifs 
de  vifs  reproches  fur  leur  endur- 
cifTrment.  Il  oppofa  leur  facilité  à 
violer  la  loi  de  Dieu  ,  à  l'exaftitu- 
de  rigoureule  avec  laquelle  les  Rc- 
chabius  obfervoient  les  ordonnan- 
ces des  hommes.  Les  Réchabues 
furent  emmenés  captifs  après  la 
prife  de  Jcrufaleni  par  les  Cbaldé- 
ens  ,  &  on  croit  qu'après  le  retour 
de  la  captivité ,  ils  furent  employés 
au  fervice  du  temple  ;  qu'ils  y 
exercèrent  les  fon-fiions  de  por- 
tiers ,  &  même  de  chantres  ,  fous 
les  Lévices. 

L  JONAS,  fils  d'Amathi,  v' 
des  petits  Prophètes  ,  natif  de  Gé- 
thcphcr  dans  la  tribu  deZabulon, 
vivoit  {ous  Joas ,  Jéroboam  II  y  rois 
d'ifraël ,  &  du  tems  d'0[ias  ,  roi 
de  Juda.  Dieu  ordonna  à  ce  pro- 
phète d'aller  à  Ninive  ,  capitale  de 
l'empire  des  AfTyriens  ,  pour  pré- 
dire à  cette  grande  ville  que  Dieu 
l'alloit  détruire.  Jo/ias  ,  au  lieu  d'o- 
béir, s'enfuit,  &  s'embarqua  à  Jop- 
pé  pour  aller  à  Tharfe  en  Cilicie. 
Le  Seigneur  ayant  excité  une  gran- 
de tempête  ,  les  mariniers  tirèrent 
au  fort  pour  fçavoir  celui  qui  étoit 
caufe  de  ce  malheur  ,  &  le  fort 
tomba  fur  Jonas.  On  le  jetta  dans 
la  mer,  afin  que  fa  mort  procurât 
le  falut  aux  autres  ;  &  aufTi  -  tôt 
l'orago  s'appaifa.  Dieu  prépara  en 
même  tems  un  grand  poiflbn  pour 
recevoir  Jonas  ,  qui  demeura  3 
jours  &  3  nuits  dans  le  ventre  de 
l'animal.  Le  poiflbn  le  jctta  alors 
furie  bord  de  la  mer,  &  le  pro- 
phète ayant  rc<;u  un  nouvel  ordre 
d'aller  à  Ninive,  obéit.  Les  habi- 
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tan$  ,  effrayés   de  (es   menaces  , 
firent  pénitence,  ordonnèrent  ua 
jeûne  public  ,  &  le  Seigneur  leur 
pardonna.  Jonas  fe  retira  à  l'Orient 
de  la  ville ,  à  couvert  d'un  feuil- 
lage qu'il  fe  fit,  pour  voir  ce  qui 
arriveroit.  Voyant  que  Dieu  avoit 
révoqué  fa  fentence  touchant  la 
deftrudion  de  Ninive  ,   il  appré- 
henda de  paffer  pour  un  faux  pro- 
phète, &  fe  plaignit  au  Seigneur, 
qui  lui  demanda  s'il  croyoit  que  fa 
colère  fût  bien  julle.  Pour  le  dé- 
fendre encore  plus  contre  l'ardeur 
du  foîeil ,  il  fit  croître  dansTefpace 
d'une  feule  nuit  un  lierre ,  ou  plu- 
tôt ce  qu'on  nomme  Palma  Chrijit , 
qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre. 
Mais  dès  le  lendemain,  le  Seign.  en- 
voya un  ver,  qui  piqua  la  racine 
de  cette  plante,  la  fit  fècher,  & 
lnifira/o,7d^expofé,  comme  aupara- 
vant ,  à  la  violence  du  foieil.  Cet 
événement    fut  fort    fenfible   au 
prophète  ,  qui  ,  dans  l'excès  de  fa 
douleur ,  fouhaita  de  mourir.  Alors 
Dieu  ,  pour    l'inftruire  ,   lui  dit  , 
que  upuifqu'il  étoit  fâché   de  la 
»  perte   d'un    lierre  ,  qui  ne   lui 
»  avoit  rien  coûté  ,  il  ne  devoit 
»  pas. être  furpris  devoir  fléchir 
>♦  fa    colère    envers  une    grande 
>♦  ville ,   dans  laquelle  il  y   avoit 
>»  plus  de  120,000  perfonnes,  qui 
>♦  ne  fçavoient  pas  diflinguer  en- 
»  tre  le  bien  &  le  mal.  >♦  Jonas  re- 
vint de  Ninive  dans  la  Judée,  & 
S.  Ffiphane  raconte  qu'il  fe  retira 
avec  fa  merc  près  de  la  ville  de 
Sur  ,  où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  vers  l'an  761  avant  J.  C. 
Les  Prophéties  de  Jonas  font  en  hé- 
breu ,  &.  coniicnncnt  iv  Chapi- 
tres. 11  y  a  des  mythologilks  qui 
prétendent  que  la  fable  d'Andromè- 
de a  été  inventée  fur  l'hiftoire  de 
Jonas  ;  mais  les  gens  fenfés  n'adop- 
tent pas  des  idées  fi  bizarres.  Les 
fçavans  ont  beaucoup  difputé  fur 
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le  poiiTon  qui  engloutit  Jonas.  Ce 
n'ctoit  poiot  une  Baleine  •-,  car  il 
n'y  a  point  de  Baleine  dans  la  mer 
Méditerranée  où  ce  prophète  fut 
jette.  D'ailleurs  le  gofier  des  Ba- 
leines cft  trop  étroit  ,  pour  qu'un 
homme  y  puiiîe  pafler.  Les  fçavans 
croient  que  le  poifTon  dont  il  s'agit 
étoit  une  efptce  de  Requin  ou  de 
Lamie. 

II.  JONAS  ,  évêque  d'Orléans  » 
nicrt  en  S41  ,  laifla  deux  ouvra- 
ges eftimés.  Le  premier,  intitulé: 
Infiitution  des  Laïcs ,  fut  traduit  en 
françois  parD.  Mtge  ^  i66a,  in-12. 
Le  fécond  a  pour  titre  :  Injîru^ion 
d*un  Roi  Chrétien^  traduit  en  fran- 
çois  par  Defmaréts  ,  1661  ,  in-S"  \ 
l'un  éc  l'autre  fe  trouvent  en  latin 
dans  le  Spicilégc  de  é'Acheri.  Il  y 
a  encore  de  Jonas  un  Traité  des 
Miracles  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ,  &  imprimé  féparéraent  , 
1645  ,  in- 16.  Ce  prélat  fut  la  ter- 
reur des  hérétiques  de  fon  tems  , 
le  modèle  des  évêqucs  &  l'orne- 
ment de  pîuficurs  conciles. 

III.  JONAS ,  (  Jufie  )  théologien 
Luthérien  ,  né  dans  la  Thuringe  en 
1493  1  niort  en  15^,  doyen  de 
runiverilté  de  Wittemberg ,  laifla  : 

I.  Un  TrjiiJ  en  faveur  du  Mariage 
des  Prêtres  ,  Hehnllad  ,  163 1,  in-fol. 

II.  Un  de  la  Mejfe  privé:.  111.  Des 
Notes  fur  les  Ades  des  Apôtres , 
&  d'autres  ouvrages,  in-S".  Il  fut 
un  des  plus  ardens  difciplcs  de 
Luther. 

IV.  J  O  N  A'S ,  (  Arnaî^rlmus  )  af- 
tronome  Iflaiidois  ,  difciple  de  Ty- 
chu-Brah:^  Sccoadjuteur  de  l'évcquc 
de  H'j'.e  en  IHande  ,  mourut  en 
i''j49,  à  <>5  ans,  après  avoir  pu- 
blic un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  (ont  :\.  V Mi/loi re 
&  h  defcription  d'IJlandc^  Amrter- 
dam  1643  »  in-.4''.  avec  la  DJJ'enfi 
de  cet  ouvrage  ,  cftimablc  pour 
rérudicion  &  les  recherches.  Cette 


JON  695 

Hiftoire  cft  en  latin,  II.  Idea  vert 
Maffiftratùs,Hd(nix  i589,in-8°.  III. 
Rcrum  Ijl.in  die  arum  libri  très  ,  Ham- 
bourg 1630,  in-4''.  IV.  La  Vie  de 
Gundehrand  de  Tkorlac  ,  cn  latin  ,  in- 
4°.  &c.  11  prétend  que  Tlflande  n'a 
été  habitée  que  vers  l'an  874  de 
J.  C. ,  &  que  par  conféqucnt  elle 
n'cft  point  l'ancienne  T/m/c'. Ce  pré- 
lat fe  remaria  à  Tàgc  de  91  ans 
à  une  jeune  fille. 

I.  JONATHAS,  fils  de5ju^eft 
célèbre  par  fa  valeur ,  &  par  l'a- 
mitié confiante  qu'il  eut  pour  David 
contre  les  intérêts  de  fa  maifon. 
Il  défit  deux  fois  les  Philillins  , 
&  eût  été  mis  à  mort  par  Saiil ,  pour 
avoir  mangé  un  rayon  de  miel ,  fi 
le  peuple  ne  s'y  fût  oppofé.  La 
guerre  s'étant  de  nouveau  allu- 
mée quelque  tems  après  entre  les 
Hébreux  6c  les  Philiftins  ,  Saùl  & 
Jonathas  fe  campèrent  fur  le  mont 
Gelboé,  avec  l'armée  d'Ifraël.  Ils 
y  furent  forcés  ,  leurs  troupes  tail- 
lées en  pièces ,  &  Jonathas  tué  l'an 
105  <;  avant  J.  C.  La  nouvelle  en 
ayant  été  portée  à  David ,  il  com- 
pofa  un  Cantique  funèbre  ,  où  il 
fait  éclater  toute  fa  tcndreffe  pour 
fon  ami.  Jonathas  cft  un  modèle  ad- 
mirable de  la  gcnérofité  &  de  l'a- 
mitié chrétienne.  La  gloire  de  Da* 
vid  effaçoit  la  ficnne ,  &  il  n'en 
cft  point  jaloux.  Quoique  héritier 
préfomptif  de  la  couronne,il  prend» 
aux  dépens  de  fes  propres  intérêts, 
ceux  de  l'innocent  perfécuté. 

II.  JONATHAS ,  fils  de  Samaa  , 
neveu  de  David  ,  eut  la  gloire  de 
tuer  un  Géant  de  9  pieds  de  haut, 
qui  avoit  fix  doigts  a  chaque  main 
&  a  chaque  pied. 

III.  JONATHAS  ,  qu'on  nom- 
me aufti  Jonathan  ou  Johan- 
NAN,  fils  de  Jniada  f  &  petit-fils 
iïEliafib  ,  fuccéda  à  fon  père  dans 
la  charge  de  grand  -  facrificateur 
des  Juifs ,  qu'il  occupa  pendant  cq- 
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Viron  40  ans.  Ce  pontife  désho- 
nora fa  dignité  par  une  action  bar- 
bare &  facrilége.  Il  avoit  un  frè- 
re nommé  Jefus  ,  qui  prétendoit 
parvenir  à  la  fouveraine  facrifica- 
ture  par  la  protedlion  de  Bagofc , 
général  d'Àrtaxcrcès.  Jonathas  en 
conçut  de  la  jaloulie-,  un  jour  que 
les  deux  frères  fe  rencontrèrent 
dans  le  temple  ,  la  difpute  s'échauf- 
fa û  fort  ,  que  Jonathas  tua  Jefus 
dans  le  lieu  faint. 

IV.  JONATHAS,  furnommé 
jipphus ,  l'un  des  plus  grands  gé- 
néraux qu'aient  eus  les  Juifs  ,  étoit 
fils  de  Mathathias  &  frère  de  Judas 
Machahés.  li  força  Bacchidc  ,  géné- 
ral des  Syriens ,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Juifs,  d'accepter  la  paix  l'an 
<lu  monde  161  avant  J.  C.  La  ré- 
putation de  Jonathas  fit  rechercher 
fon  alliance  par  Alexandre  Balas  & 
Demctrius  Soter  ,  quife  drfputoient 
3c  royaume  de  Syrie.  Il  embraffa 
les   intérêts  du  premier  ,  &  prit 
poffeîTion  de  la  fouveraine  facri- 
iicature  ,  en  confcquence  de  la  let- 
tre de  ce  prince  qui  lui  donnoit 
cette    dignité.   Deux   ans  après  , 
Alexandre   Balas  ayalit   célébré   à 
Ptolcmaide    fon   mariage  avec   la 
iîlle  du  roi  d'Egypte  ,  Jonathas  y  fut 
invité  ,  &  y  parut  avec  une  magni- 
ficence royale.  Demetrius^  qui  fuc- 
ccda  à  Balas ,  le  confirma  dans  la 
grande  facrificature  j  mais  fa  bon- 
ne volonté  ne  dura  pas  long-tems. 
Jonathas  lui  ayant  aidé  à  foumei- 
tre  ceux  d'Antioche  foulevés  con- 
tre lui ,  Demttrius  n'eut  pas  la  re- 
connoiiTance  qu'il  dcvoitpour  un 
fi  grand  fcrvicc  •,  il  le  prit  en  aver- 
fion  ,  &  lui  fit  tout  le  mal  qu'il  put. 
Dlcdon  Tryphon ,  ayant  rcfolu  d'en- 
lever   la  couronne  au   jeune   An- 
tiochiti  ^  fil.  de  Balas  ^  Ibngt.M  d'a- 
bord a  fe  défaire  de  jonaihus.  1!  l'at- 
tira à  Ptolémaidc  ,  le  prit  par  tra- 
liifon ,  &  le  fit  charger  de  chai- 
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nés  ;  cnfuite ,  après  avoir  tiré  de 
Simon  une  fomme  confi^rable  pour 
la  rançon  de  fon  frerc  ,  ce  perfide 
le  fit  mourir  l'an  144  avant  J.  C. 

V.  JONATHAS ,  Juif  d'une  naif- 
fance  obfcurc  ,  fe  diftingua  par  fa 
bravoure  au  fiége  de  Jérufalem,  Il 
fortit  un  jour  de  la  ville  pour  dé- 
fier les  Romains  &  en  appe4Ier 
quelqu'un  en  duel.  Un  nommé  Pu- 
dcns  courut  à  lui  pour  éprouver 
fcs  forces  -,  mais  comme  il  s'avan- 
çoit  précipitamment  ,  il  tomba. 
Jonathas^  profitant  de  fa  chute,  le 
tua  fans  lui  donner  le  tems  de  fe 
relever,  &  le  foula  aux  pieds  ,  l'in- 
fultant  avec  une  effronterie  impu- 
dente. Un  autre  Romain  nommé 
Frifcus  ^  outré  de  cette  infolence  , 
lui  décocha  une  flèche  dont  il  le 
tua.  Jonathas  tomba  mort  fur  le 
corps  de  fon  ennemi. 

VI.  JONATHAS  ,  tifferand  du 
bourg  de  Cyrène.  Après  la  raine 
de  Jérufalem  par r/fuj,  fils  de  l'em- 
pereur Vefpaflcn ,  il  gagna  un  grand 
nombre  de  Juifs  &  les  mena  fur 
une  montagne  ,  leur  promettant 
des  miracles  s'ils  le  chcifilToienc 
pour  chef  ;  mais  il  fut  arrêté  par 
Catulle ,  gouverneur  de  Lydie.  Ce 
fédudeur  dît  qu'on  l'avoir  engagé 
à  cette  révolte,  &  nomma  Flavius 
Jofephe  l'hifiorien  entre  fes  com- 
plices. Mais  comme  celui-ci  étoit 
innocent,  on  ne  s'arrêta  point  aux 
accufations  du  calomniateur  ,  qui 
fut  condamne  à  être  brûlé  vif. 

JONCOUX  ,  (Françoifc- Mar- 
guerite de)  naquit  en  166S  d'un 
gentilhomme  Auvcrgnac  ,  &  mou- 
rut en  1715  ,  après  s'être  diilin- 
guée  par  fa  piété ,  fcs  talcns ,  & 
fon  attachement  aux  religieufes  de 
Port-royiil.  On  lui  doit  la  Traduc- 
tion di:s  Notes  de  Nicole  (caché 
fous  le  nom  de  lP''ciid rock)  Cwv  les 
Provinciales,  Cette  vt  rfion  a  été  im- 
primée en  4  vol,  in-12.  Mir  de 
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/o/icoH*  avoir  appris  le  Latin,  pour 
pouvoir  airiftcr  avec  plus  de  goût 
aux  offices  de  TEglife. 

JONES  ,  (Inigo  )  ne  à  Londres 
en  1572,  mort  en  165 2, excella  dans 
rarchite£ture,  &  fut  le  Palladio  de 
l'Ane;leterre  ,  où  le  vrai  goût  & 
les  règles  de  l'art  étoient  prefqu'in- 
connu5  avant  lui.  Il  fut  luccela- 
vemcnt  architedle  des  rois  Jacques 
I ,  Charles  I  &  Charles  H.  Ceft  fur 
fcs  deflins  qu'ont  été  conftruits  la 
plupart  des  beaux  édifices  qu'on 
voit  en  Angleterre.  On  a  de  lui 
des  Nous  curieufes  fur  l'Architec- 
ture de  Palladio ,  inférées  dans  une 
tradudlion  Angloife  qui  en"  a  été 
publiée  en  1742. 

JONGH  ,  (du)  Voyei  JUNIUS. 

JONIN,  (Gilbert)  Jéfulte,  né 
en  1506,  mort  en  1638,  fc  dif- 
tingua  par  fon  talent  pour  la  poëfle 
grecque  &  latine  ,  &  excella  fur- 
tout  dans  le  lyrique.  On  remar- 
que da.is  fci  Poéfies  de  la  vivar 
cité,  de  rélci^ance  ,  de  la  facilité, 
&  quelquefois  de  la  négligence. 
On  a  de  lui  :  L  Des  Odes  &  des 
Epodes  ,  Lyon  1630  ,  in-  16.  IL 
Des  Elégies  ^  Lyon  1634  ,  in- 12. 
III.  D'autres /'oi'jî.'j  en  grec  &  en 
latin  ,  6  vol.  in-8"  &  in-i6  ,  1634 
à  1637. 

JONSIUS,  (  Jean)  natif  de  Hol- 
ftcin ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  en 
1659  ,  cft  auteur  d'un  Traité  efti- 
me  des  Ecrivains  de  lliifloire  de  lu 
Philofjphie  ^  en  latin.  Domius  y  qui 
en  donna  une  bonne  édition  en 
Ï716  ,  in-4°  à  Icnc  ,  a  continué 
cet  ouvrage  jufqu'à  fon  tcms. 

JONSON ,   Voy.  Johnson. 

JONSTON  ,  (  Jean  )  naturalise, 
né  à  Sambter  dans  la  <i;randc  Po- 
logne en  1603  ,  parcourut  tous 
les  pays  de  l'Europe  ,  &  mourut 
dans  fa  terre  de  Zicbendorf  en 
Silcûc  l'un  167  j.  Ou  a  de  lui  plu- 
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fieurs  ouvrages,  parmi  lefquelson 
dillingue  fcs  Hijîoires  des  Poijfons, 
des  Oi féaux  ,  des  Infccles^  des  Qjui- 
drupedes  y  des  Arbres  ^  &c.  en  5  vol. 
in-fol.  1650,  1653  &  1662.  Cette 
édition  ,  qui  eftla  i'' ,  ertaufll  rare 
que  recherchée.  Ce  livre  eft  en  la- 
tin. On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  Arhoribtis  &•  Fruclibus ,  à  Franc- 
fort fur  le  Mein,  1662  ,  in-folio. 
C'efl ,  de  toutes  les  productions  de 
cet  infatigable  naturalifte,  la  meil- 
leure &  ia  moins  commune.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  réimprimés 
en  10  tomes  In-fol. ,  1755  ài76S. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  JoNSTO\\  EcofTois,  mort 
en  1609,  dont  on  a  un  Abrégé  de 
l'HiJloire  de  Slcidan. 

1.  JORAM  ,  roi  d'ifracl  ,  après 
fon  frère  Ochofias  ,  l'an  896  avant 
J.  C.  ,  étoit  fils  d'Acliab.  Il  vain- 
quit les  Moabites  ,  félon  la  pré- 
didion  du  prophète  ElifJe,  &  fut 
dans  la  fuite  affiégé  dans  Samarie 
par  Benadad  roi  de  Syrie.  Ce  fiége 
réduiflt  cette  ville  à  une  fi  grande 
famine,  que  la  tête  d'un  âne  s'y 
vendoit  80  ficles.  C'efi:  alors  qu'ar- 
riva une  hiftoire  tragique  ,  dont  il 
y  a  peu  d'exemples.  Une  femme, 
étant  convenue  avec  une  autre  de 
manger  leurs  encans ,  &  ayant 
d'abord  fourni  le  lien  ,  vint  de- 
mander juftice  à  Joram ,  contre  Tau  • 
tre  mère  qui  refufoit  de  donner 
fon  enfant.  Ce  prince  ,  défefpéré 
d'un  accident  fi  barbare  ,  tourna 
fa  fureur  contre  Elifce  ,  &  envoya 
des  gens  pour  lui  couper  la  tète. 
Mais  fe  repentant  bientôt  d'un  or- 
dre aufii  iajufie,  il  courut  lui-mc- 
me  pour  en  emj>ècher  l'exccutioni 
&  le  prophète  ralTûra  que  le  len- 
demain ,  a  la  mCi-ne  heure  ,  la  fari- 
ne &  l'orge  fe  donneroientprefque 
pour  rien.  Cette  prédidlion  s'ac- 
complit en  effet.  Les  Syriens  ayant 
été  frapés  d'uuc  frayeur  divine , 
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prirent  la  fuite  en  tumulte  ,  &  laif- 
férent  un  très-riche  butin  dans  le 
camp.  Tant  de  merveilles  ne  con- 
vertirent point  Joram  ;  il  continua 
d'adorer  \çs  Dieux  étrangers.  En- 
fin ,  ayant  été  bleffé  dans  une  ba- 
taille contre  Aiaël^  fucceffeur  de 
Benadad  ,  il  fe  fit  conduire  à  Jez- 
rahel.  Ij  y  fut  percé  de  flèches 
dans  le  champ  de  Naboth^  par  Jchu 
général  de  fon  armée,  qui  fit  jet- 
ter  fon  corps  aux  chiens  dans  ce 
même  champ  ,  Tan  884  avant  J.  C. 
félon  la  prcditftion  du  proph.£/ie. 

II.  JORAM  ,  roi  de  Juda  ,  fuc- 
céda  à  fon  pcre  Jofaphat  l'an  889 
avant  J.  C.  Loin  d'imiter  fa  piété, 
il  ne  fe  fi^nala  que  par  des  aftions 
d'idolâtrie  &  de  fureur.  Il  épou- 
fa  Athalle^  fille  d'Achah,  qui  caufa 
tous  les  malheurs  dont  fon  rè- 
gne fut  affligé.  A  peine  fut-il  fur 
le  trône  ,  qu'il  fe  fouilla  par  le 
meurtre  de  {qs  propres  frères  ,  & 
des  principaux  de  fon  royaume  , 
que  Jofaphat  avoir  le  plus  aimés. 
Il  imita  toutes  les  abominations 
des  rois  d'Ifraël  ;  il  éleva  des  au- 
tels aux  idoles  dans  toutes  les 
villes  de  Judée ,  &  excita  fes  fu- 
jets  à  leur  facrifier.  Dieu  ,  irrité 
de  {es  impiétés ,  fouleva  contre  lui 
les  Iduméens,  qui, depuis  lesviftoi- 
res  de  Judas ,  avoient  toujours  été 
affujettis  aux  rois  de  Juda.  La  ville 
de  Lobna  fe  retira  de  fon  obéif- 
fance  ,  &  ne  voulut  plus  le  recon- 
noître  pour  fouvcrain.  Les  Phi- 
liflins  &  les  Arabes  firent  une  ir- 
ruption dans  la  Judée ,  où  ils  mi- 
rent tout  à  feu  &  à  fang.  Joram  fut 
lui-même  attaqué  d'une  horrible 
maladie,  qui  lui  caufa  pendant  2 
ans  des  tourmens  incroyables,  & 
qui  le  fit  mourir  l'an  885  avant 
J.  C. ,  comme  le  prophète  Elic  l'a- 
voit  prédit. 

JORDAIN ,  général  des  Domi- 
nicains, né  à  Borrcntrick  dans  le 
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dioccfe  de  Pcderborn  ,  gnuvern* 
fon  ordre  avec  fagefll'e  ,  &  y  fit 
fleurir  la  fcience  &  la  piété.  11  pé- 
rit dans  la  mer ,  auprès  de  Sata- 
lie ,  en  revenant  de  la  Terre-fain- 
te,ran  1237.  C'eft  lui  qui  intro- 
duifit  l'ufage  de  chanter  le  Salve 
Rcgina  après  Complies.  On  a  de 
lui  une  Hljîoire  de  l'origine  de  fon 
Ordre ,  que  le  P.  Echard  a  inférée 
dans  fon  Hifioire  des  Ecrivains  Do- 
minicains. Elle  eft  telle  qu'on  de- 
voit  Tattendre  d'un  homme  zèle 
pour  la  gloire  de  fon  corps. 

JORDAN, (Raim.)  Voy.  Idiot, 

JORDAN ,  (  Charles  -  Etienne  ) 
né  à  Berlin  en  1700  d'une  famille 
originaire  du  Dauphiné  ,  montra 
de  bonne  heure  beaucoup  de  goût 
pour  les  lettres  &  pour  l'étude. 
Après  avoir  exercé  le  miniflére  , 
il  fut  confeilier  -  privé  du  grand- 
direftoire  François  ,  curateur  des 
univerfités  ,  &  vice-préfîdent  de 
l'académie  des  fciences  de  Berlin , 
où  il  mourut  en  1745.  Le  roi  de 
Prufl;"e,  qui  l'efliimoit  &  qui  l'ai- 
moit ,  lui  fit  ériger  un  maufolée, 
&  lui  confacra  un  éloge  dans  le- 
quel il  en  fait  un  portrait  fort 
avantageux.  «'  Jordan  ,  dit-il ,  étoit 
>♦  néavecunefprit  vif,  pénétrant, 
»»  &  en  même  tems  capable  d'ap- 
>»  plication  :  fa  mémoire  étoit  vaf- 
>»  te ,  &  contenoit ,  comme  dans 
»»  un  dépôt,  le  choix  de  ce  que 
»  les  bons  écrivains  dans  tous  les 
>♦  fiécles  ont  produit  de  plus  ex- 
»»  quis.  Son  jugement  étoit  fur  , 
>♦  &  fon  imagination  brillante  ; 
>♦  elle  étoit  toujours  arrêtée  par 
M  le  frein  de  la  raifon  ,  fans  écart 
«  dans  fes  faillies,  fans  féchercf- 
n  fe  dans  fa  morale  :  retenu  dans 
»♦  fes  opinions,  ouvert  dans  fes 
>»  difcours  ,  plein  d'urbanité  &  de 
j>  bienfaifance  ,  chérifl*ant  la  véri- 
»  te  &   ne  la  déguifunc  jamais  ; 
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>»  humain,  généreux,  fervîable  , 
n  bon  citoyen,  fidèle  à  Ces  amis, 
»»  à  fon  maître  &  a  f j  patrie.  •» 
On  ne  peut  qu'avoir  une  grande 
idée  du  cœur  de  Jordan  en  lifant 
ce  portrait  ;  mais  on  en  a  une  af- 
fez  médiocre  de  fon  efprit  en  li- 
fant  fes  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  UHijioire  d'un  Voyage  lit- 
téraire en  France ,  en  Angleterre 
&  en  Hollande  ,  femée  d'anecdotes 
fatyriques ,  in-ii.  II.  Un  Recueil 
de  Lit::raturCy  de  Philofvphie  &  d'Hif- 
toircy  in-i2,  où  l'on  trouve  quel- 
ques rcmrîrqucs  fçavantes  &  plu- 
ijeurs  minutieufes. 

1.  JORDANS,  (Jacques)  né  à 
Anvers  en  1594,  difciple  de  Ru- 
hcns ,  caufa  de  la  «aîoufie  à  fon  maî- 
tre ,  par  fa  manière  forte  ,  vraie  & 
Aiave.  On  dit  que  Rubens  ,  crai- 
gnant qu'il  ne  le  furpaffàt ,  l'oc- 
cupa long- rems  à  faire  en  détrem- 
pe des  carrons  de  tapifferie ,  & 
qu'il  afroiblit  ainfi  fon  pinceau  fîcr 
&  vigoureux.  Jordans  cxccWz  dans 
les  grands  fujets  &  dans  les  fu- 
jets  plaifans.  Il  cmbçaiToit  tous  les 
genres  de  peinture ,  &  réulUfToit 
prefque  dans  tous.  On  remarque 
dans  fes  ouvrages  une  parfaite  in- 
telligence du  clair-obfcur  ,  beau- 
coup d'exprcfiîon  &  dj  vérité;  ils 
manquent  quelquefois  d'élévation 
&  de  nobleiïe.  Ses  principaux  Ta- 
bleaux font  à  Anvers  &  dans  quel- 
ques autres  villes  de  Flandres.  Il 
mourut  en  1678  ,  à  84  ans.  Il  étoit 
gendre  du  célèbre  Van-Ocr:. 

IL  JORDANS,  (Luc)  peintre, 
furnommé  Fa-Prejlo  y  à  caufe  de 
la  célérité  avec  laquelle  il  travail- 
loit ,  naquit  à  Naples  en  1631. 
Paul  Véronefe  fut  le  modèle  auquel 
il  [s'attacha  le  plus.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  Charles  II  l'appella  auprès 
de  lui  pour  embellir  l'Efcurial.  Le 
roi  &  la  reine  prcnoient  plaifîr  à 
ic  voir  peindre ,  &  le  firent  tou- 
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jours  couvrir  en  leur  préfence. 
Jordans  avoit  une  humeur  gaie  , 
&  des  faillies  qui  amufoient  la 
cour.  L'aifance  &  la  grâce  avec 
laquelle  il  manioit  le  pinceau  fe 
faifoit  remarquer  de  tout  le  mon- 
de. La  reine  lui  parla  un  jour  de 
fa  femme  ,  &  témoigna  avoir  en- 
vie de  la  connoître.  Le  peintre 
avifii-tôt  la  repréfenta  dans  le  ta- 
bleau qui  étoit  devant  lui  ,  &  fit 
voir  fon  portrait  à  fa  majefté,  qui 
fut  d'autant  plus  étonnée  ,  qu'elle 
ne  fe  doutoit  point  de  fon  inten- 
tion. Cette  princelfe  détacha  dans 
l'inftant  fon  collier  de  perles ,  & 
le  donna  à  Jordans  pour  fon  épou- 
fe.  Le  roi  lui  montra  un  jour  un 
tableau  du  Baffan  ,  dont  il  étoit 
fâché  de  n'avoir  pas  le  pendant-, 
Luc  peu  de  jours  après  fît  préfent 
d'un  à  fa  majeflé  ,  qu'on  crut  être 
de  la  main  du  Bajfan;  &  l'on  ne  fut 
défabufé,  que  quand  i!  £t  voir  que 
le  tableau  étoit  de  lui-même.  Tel 
étoit  le  talent  de  Jordans  ;  il  inii- 
toit  à  fon  gré  tous  les  peintres  cé- 
lèbres. Le  roi  s'attachant  de  plus 
en  plus  à  ce  fçavant  artifte  ,  le 
nomma  chevalier.  Après  la  mort  ' 
de  Charles  7/,  il  revint  dans  fa 
patrie,  où  il  mourut  en  1705.  Ses 
principaux  ouvrages  font  n  l'Efcu- 
rial ,  à  Madrid  ,  à  Florence  ,  &  à 
Rome.  Ses  Tableaux  font  en  trop 
grand  nombre,  pour  que  la  plupart 
ne  foient  pas  incorreds  ;  mais  il 
en  a  laiflc  quelques-uns  de  très- 
finis  &  très-gracieux  ,  &  dans  tous 
on  admire  une  grande  célérité  de 
pinceau. 

JORNANDÉS  ,  Goth  d'origi- 
ne ,  fut  fecrétaire  des  rois  Gorhs 
en  Italie,  fous  l'empire  de  Jujli- 
nien',  ainii  il  vivoit  en  552  :  voilà 
tout  ce  qu'on  fçait  de  fa  vie.  On 
a  de  lui  deux  ouvrages ,  dont  l'un 
porte  pour  titre  :  De  rchus  Gothicis, 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcres,  Il 
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a  été  traduit  par  l'abbé  de  Mjuper- 
tuis.  Il  eil  11  conforme  à  VHifioire 
des  Gûths  par  Caiïlodore ,  qu'on  croit 
que  ce  n'en  eft  qu'un  Abrégé.  L'au- 
tre eft  intitulé  :  De  origine  Mundi , 
de  rcrum  &  temporum  fucceffiom  , 
1617,  in-8°,  &  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  On  trouve  qu'en  cet  ou- 
vrage Jornandes  a  beaucoup  pris  de 
FLorus  fans  le  citer.  Cet  auteur  eft 
d'ailleurs  trop  partial  ,  fur -tout 
dans  les  endroits  où  il  parle  des 
Goîhs. 

JOSABETH  ,  femme  du  grand- 
prêtre /o/Wa,  fauva  Joas  du  maf- 
facre  que  faifolt  Atkalie  des  prin- 
ces du  fangde  David.  Voy.  JoAS. 

JOSAPHAT  ,  fils  &  fucceffeur 
d'4A  roi  de  Juda  ,  l'an  914  avant 
J.  C,  fut  un  des  plus  pieux  fou- 
verains  de  ce  royaume.  Il  détrui- 
fit  le  cuite  des  idoles ,  &  envoya 
àts  Lévites  &  des  dodeurs  dans 
toutes  les  provinces  de  fon  obéif- 
fance,  pour  inllruire  le  peuple  de 
ce  qui  concernoit  la  religion.  La 
feule  chofe  que  l'Ecriture  repro- 
che à  ce  prince  pieux  ,  c'eft  d'a- 
voir fait  époufer  à  fon  fils  Joram^ 
Athalic ,  qui  fut  la  ruine  de  fa  mai- 
fon  -,  &  d'avoir  entrepris  la  guerre 
contre  les  Syriens  avec  ce  même 
prince.  Cette  guerre  fut  malheu- 
reufe  -,  le  roi  d'Ifraël  y  fut  tué. 
Jo/aphat  y  reconnoiffant  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  fecourant  cet 
impie  ,  la  répara  par  de  nouvelles 
aftions  de  piété.  Les  Ammonites^ 
les  Moabites  &  les  Arabes  l'étant 
venu  attaquer,  il  s'adrefia  au  Sei- 
gneur ,  qui  lui  accorda  la  viéloire 
fur  ces  peuples  d'une  manière  mi- 
riiculcufc.  Les  chantres  du  tem- 
ple fc  mirent  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes, &  commencèrent  à  chanter 
les  louanges  du  Seigneur.  Leurs 
voix  ayant  répandu  la  terreur  par- 
mi les  Infidèles  ,  ils  s'entrctuérent, 
6:  ne  laiffcrent  à  Jofaphat  que  Ja 
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peine  de  recueillir  les  dépouilles. 
Ce  prince  continua  le  refie  de  fa 
vie  à  marcher  dans  les  voies   du 
Seigneur  ,  fans  s'en  détourner  ,  & 
il  mourut  l'an  889  avant  Jef.  Chr, 
après  2  5  ans  de  règne.  Ce  prince 
avoir  1160,000   hommes  propres 
à  porter  les  armes  dans  fes  états  , 
félon  le  témoignage  de  l'Ecrirure. 
I.  JOSEPH  ,  fils  de  Jacob  &  de 
Rachely  frereutérin  deBenjamin.Sçs 
autres  frères  ,  envieux  de  la  prédi- 
leétion  que  fon  père  avoit    pour 
lui,  &  de   la  fupériorité   que    lui 
promettoient    quelques    fonges  , 
méditèrent  fa  perte.  Un  jour  qu'il 
étoit  allé  de  la  part  de  fon  père 
vifiter  fes  frères,  occupés  au  loin 
dans  la  campagne  à   faire   paître 
leurs  troupeaux,  ils  réfolurent  de 
le  tuer.  Mais  fur  les  remontran- 
ces de  Ruben  ,  ils  le  jettérent  dans 
une   vieille   citerne   fans   eau ,  à 
deffein  de   l'y   laiffer    mourir   de 
faim.  A  peine  fut-il  dans  la  citer- 
ne ,  que  Judiis ,  voyant  paffer  des 
marchands  Madianites  &  Ifmaëli- 
tes  ,  perfuada  à  fes  frères  de  le 
vendre  à  ces  étrangers.  Ils  le  leur 
livrèrent  pour  20  pièces  d'argent-, 
&  ayant  trempé  fes  habits  dans  le 
fang  d'un  chevreau  ,  ils  les    en- 
voyèrent tout  déchirés  &  tout  en- 
fanglantès  à  leur  père,  en  lui  fai- 
fant  dire  qu'une  bête  féroce   l'a- 
voit  dévoré.  Les   marchands  qui 
avoient  acheté  Jofcph  le  menéreilt 
en  Egypte,  &  le  vendirent  au  gé- 
néral des  armées  de  Phiiraon^  nom- 
mé Putiphar.  Bientôt  il   gagna   la 
confiance  de  fon  maître  ,  qui  le  fit 
intendant  de  fes  autres    domcfti- 
qucs.  La  femme  de   Putiphar  con- 
çut pour  lui  une  p.ifiion  violente. 
Cette  femme  voluptueufc  l'ayant 
un  jour  voulu  retenir  auprès  d'elle 
dans   fon  appartement ,    le  jeune 
Ifraclite  prit  le  parti  de  fe  fauver 
en  lui  abandonnant  fon  maiiteau 
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piir  lequel  elîerarrcroir. Outrée  du 
mépris  de  Jofcph^  elle  rapporta  a  fon 
mari  que  l'Hcbrcu  avoir  voulu  lui 
faire  violence;  &  que  dans  la  réfif- 
tacce  qu'elle  avoir  taitc ,  fon  man- 
teau lui  étoi:  reflc  entre  les  m  tins. 
Putiphar  indigné  fit  mettre  Jofcph 
en    prifon.  Le  jeune    Ifraclite    y 
expliqua  les  fonge^  de  deux  pri- 
fonniers  illultres,  qui  étoicntavec 
lui.    Pharaon  ,  inftruit  de  ce  fait  , 
dans  un  tems   qu'il   avoir   eu  un 
fongc  eftVayant  ,  que   les  devins 
&  les  fages  d'Egypt  *  ne  pouvoient 
expliquer  ,  fit  fortir  Jofeph  de  pri- 
fon. Cet  illullre  opprime  ,    alors 
âgé  de  30  ans,  lui  prédit  une  fa- 
mine do  7  ans  ,   précédée  d'une 
abondance  de  7  autres  année;.  Le 
roi  ,  plein  d'admiration  pour  /o- 
fcph^  lui  donna  l'adminiftration  de 
fon  royaume ,  &  le  fit  traverfer 
la  ville  fur  un  chariot ,   précédé 
d'un  héraut,  criant  que  tout  le  mon- 
de eût    à  fléchir  le  genou   devant  ce 
.Mini/Ire.  La  famine  ayant  amené 
fes  frères  en  Egypte  pour  deman- 
der du  bl^d,  Jofcph  feignit  de  les 
prendre  pour  des  efpions.   11  les 
renvoya  enfuite  avec  ordre  de  lui 
amener  Benjamin  ,  &  retint  Siméon 
pour  otage.   Jacob  rcfufa   d'abord 
de  lailTer  aller  Benjamin;  mais  la 
famine  croilTant ,  il  fut  contraint 
d'y  confentir.  Jofcph  ayant  recon- 
nu fon  jeune  frcre  ,  fils  de  Jlachcl 
comme  lui  ,  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes. Il  fit  préparer  un  grand  fef- 
tin  pour  tous  fes  frères  ,   qu'il  fit 
placer  félon  leur  âge,  &  eut  des 
attentions  p.irticuhcrcs  pour  Ben- 
jamin. Jofcph  fe  fit  enfin  c   Uiioitre 
à   {es  frères  ,   leur  pardonna,    6c 
les  renvoya  ,  avec  ordre  d'am;;ner 
promptcment  leur  pcre  en  Egypte. 
Jacob  Qixi   la  conlol  tion   de    liuir 
iti  jours  auprès  de  fon  fils  ,  dans 
la  terre  de  GclTen,  que  le  roi  lui 
donna.  Jofeph  ,  après   avoir  vécu 
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ito  ans,  &  avoir  vu  fes  petits-fils 
jufqu'a  la  3"^  génération  ,  tomba  ina- 
lade.  Il  fit  venir  fes  frères  ,  leur 
préuit  que  Dieu  les  ferolt  entrer 
dans  la  Tcrre-promife  ,  &  leur  fit  ju- 
rer qu'ih  y  traafporteroicnt  fes  os. 
Ceft  ce  qu'exécuta  Moyfe,  lorfqu'il 
tira  leslfraëlites  de  l'Egypte;  &  ce 
corps  fut  donné  en  gar.ie  à  la  tri- 
bu d'Ephraim  ,  qui  l'enterra  près 
de  Sichem  ,  dans  le  champ  que 
Jacob  avoir  donné  en  propre  à 
Jofph  peu  avant  fa  mort.  Ce  pa- 
triarche mourut  l'an  1635  avant 
J.  C. ,  après  avoir  gouverné  l'E- 
gypte pendant  80  ans.  Il  laiffa 
deux  fils,  M.ina(fcs  &  Ephraim,  de  fa 
femme  Afeneth  ni  le  de  Putiphar^ 
grand-prët.-e  d'Héliopoll^w  Tout 
le  monde  connoit  fon  Hijloire  in- 
térefiante  ,  en  profe  poétique ,  par 
M.  Bitauhé. 

H.  JOSEPH,  fihde  /ûco/;,  pe- 
tit-fils de  Mathan ,  époux  de  la  Sta 
Vierge^  &  père  putatif  de  J.  C.  étoit 
de  h  tribu  de  Juda  &  de  la  fa- 
mille de  David.  On  ne  fçait  point 
quel  fut  le  lieu  de  (a.  naiiTance  ; 
m  lis  on  ne  peut  douter  qu'il  ne 
fût  établi  à  Nazareth  ,  petite  ville 
de  Galilée  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  Il  cft  confiant  par  l'Evangile 
même  qu'il  étoit  artifan  ,  puifque 
les  Juifs  parlant  de  Jesus-Christ 
difent  qu'il  étoit  Fahrifitius.  Il  étoit 
fiancé  à  la  Viergi  Mjrie.  Le  mvf- 
tére  d .'  l'incarnation  du  fils  de  Dieu 
ne  fut  pas  d'abord  révélé  à  Jofoh. 
Ce  fdint  homme  ayant  remarqué 
la  grolfefTe  de  fon  époufe,  voulut 
la  renvoyer  fec/ettemont  ;  miis 
l'Auge  du  Seigneur  lui  apparut ,  & 
lui  rivéla  le  myfiére.  Jof:ph  n'eut 
jamais  de  commerce  conjugal  avec 
la  Sic  Vierge.  Il  l'accompagna  à  Be- 
thléem ,  lorfqu'clle  mit  au  monde 
le  fils  de  Dieu.  Il  s'enfuit  enfuite 
en  Egypte  avec  J:fu^  &  M.trlc  ,  & 
ne   retourna  à  Nazareth  qu'après 
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la  mort  d'Herode.  L'Ecriture  dît 
que  Jofeph  alloit  tous  les  ans  à  Jé- 
rufalem  avec  la  Ste  Vierge  pour  y 
célébrer  la  fête  de  Pâques,  &  qu'il 
y  mena  Jefus-Chrlfi  à  l'âge  àt  12 
ans.  Elle  ne  rapporte  rien  de  plus 
de  fa  vie  ni  de  fa  mort.  On  croit 
néanmoins  qu'il  mourut  avant  J.C. 
car  s'il  eût  été  vivant  au  tems  de 
la  pafîîon,  on  penfe  que  le  fils  de 
Dieu  ,  expirant  fur  la  Croix  ,  lui 
eût  recommandé  la  Ste  Vierge  fa 
mère  ,  &  non  point  à  S.  Jean.  On 
a  été  long-tems  dans  l'Eglife  fans 
rendre  un  culte  religieux  a  S,  Jo- 
feph. Sa  fête  étoit  établie  en  Orient 
long-teras  avant  que  de  l'être  en 
Occident.  On  dit  que  les  Carmes 
font  les  premiers  qui  l'ont  célé- 
brée en  Europe.  Sixte  IV V'inùitm 
pour  Rome  ,  &  plufieurs  églifes 
ont  fuivi  depuis  cet  exemple. 

JOSEPH-BARSABAS  ,  furnora- 
mé  h  Jiifie  ,  Voyei  BaRSABAS. 

III.  JOSEPH  ou  JosuÉ  ,  fils  de 
Marie  &  de  Clcophas ,  étoit  frère  de 
5.  Jacques  le  Mineur  ,  &  proche 
parent  de  /.  C.  félon  la  chair.  L'E- 
criture ne  nous  apprend  rien  de 
plus  à  fon  fujet. 

IV.  JOSEPH  d'Arimathie, 
prit  ce  nom  d'une  petite  ville  de 
Judée,  fituéefur  le  Mont-Ephraïm, 
dans  laquelle  il  naquit.  Il  vint  de- 
meurer à  Jérulalem  ,  où  il  acheta 
des  maifons.  S.  Matthieu  l'appelle 
Riche  i  &  S.  Marc  un  noble  Décu- 
riouy  c'eft-à-dire  ,  confciller  ou  fé- 
nateur.  Cet  office  lui  donnoit  en- 
trée dans  les  plus  célèbres  aflem- 
blées  de  la  ville  -,  c'eft  en  cette 
qualité  qu'il  fc  trouva  chez  le 
grand-prêtre  Caiphe  ,  lorfque  J.  C. 
Y  fut  mené  -,  mais  il  ne  voulut 
point  confentir  à  fa  condamnation. 
L'Evangile  nous  apprend  que  c'é- 
toit  un  homme  jufte  &  vertueux, 
du  nombre  de  ceux  qui  attcn- 
doicnt  le  royaume  de  Dieu.  11  étoit 
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même  difciple  de  J.  C.  maïs  il  n'o- 
foit  fe  déclarer  ouvertement ,  par 
la  crainte  des  Juifs.  Après  la  mort 
du  Sauveur ,  il  alla  hardiment  trou- 
ver Pilate  ,  &  lui  demanda  le  corps 
de  Jefus-Chrifi  pour  l'enfévelir  -, 
il  l'obtint ,  &  le  mit  dans  un  fé- 
pulchre  neuf  qu'il  avoir  fait  creu- 
fer  dans  le  roc  d'une  grotte  de  fon 
jardin.  L'Ecriture  ne  dit  plus  rien 
de  Jofeph  d'Arimathie  ;  mais  on  croit 
qu'il  fe  joignit  aux  Difciples  ,  & 
qu'après  avoir  palTé  le  refte  de  fa 
vie  dans  la  ferveur  des  premiers 
Chrétiens  ,  il  mourut  à  Jérufalem, 

V.  JOSEPH,  beau-frere  à'He- 
rode  le  Grand  ^  par  Salomé  fa  fœur 
qu'il  avoir  époufée.  Ce  roi ,  en  par- 
tant pour  aller  fe  juftifier  auprès 
à' Antoine  ,  fur  la  mort  à.'Ari(lobulc 
grand-facrificateur,  le  chargea  du 
gouvernement  de  fes  états  pen- 
dant fon  abfence.  Il  lui  ordonna 
en  même  tems  ,  fous  le  fceau  du 
fecret ,  de  faire  mourir  Mariamne  fa 
femme,  s'il  ne  pouvoit  fe  difculper. 
L'imprudent/oyè^^A  découvrit  fon  fe- 
cret à  Mariamne.  Celle-ci  le  repro- 
cha à  Hcrode ,  qui  de  dépit  fit  mou- 
rir JoJepky{an.s  écouter  fes  juftifi- 
cations. 

VI.  JOSEPH,,0«  plutôt  JCSEPHE, 

{\Flavius)  né  à  Jérufalem  ,  l'an  37 
de  J,  C.  de  parens  de  la  race  fa- 
cerdotale ,  montra  de  bonne  heu- 
re beaucoup  d'efprit  &  de  pénétra- 
tion. Dès  l'âge  de  14  ans ,  les  pon- 
tifes le  confultoient.  Il  fut  l'orne- 
ment de  la  feéle  des  Pharifiens  dans 
laquelle  il  entra.  Un  voyage  qu'il 
fit  a  Roilie  ,  perfedionna  fes  talens 
&  augmenta  fon  crédit.  Un  comé- 
dien Juif,  que  Ncrun  aimoit,  le  fer- 
vit  beaucoup  à  la  cour  de  ce  prin- 
ce. Cet  afteur  lui  fit  connpître  l'im- 
pératrice PoppCc  ,  -dont  la  protec- 
tion lui  fut  très-utile.  De  retour 
dans  la  Judée ,  il  eut  le  comman- 
dement des  troupes,  &  fe  figaalx 
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lu  ficge  de  Jotapat  qu'il  foutînt 
pendant  7  femaines  contre  Vefpa- 
Jien  &  Titus.  C'eft-là  qu'il  fut  ré- 
duit à  fe  cacher  dans  une  caverne 
profonde  ,  avec  40  des  plus  braves 
de  fa  nation.  Vcfpafun  en  étant 
averti,  lui  fit  propoierde  fe  ren- 
dre i  mais  Jofcphc  en  fut  empêché 
par  fes  compagnons ,  qui  le  mena- 
cèrent de  le  tuer  s'il  y  confentoit. 
Ces  furieux ,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
propofércnt  de  fe  donner  la  mort; 
&  Jofephc  ne  reullît  qu'avec  peine 
à  leur  perfuader  de  ne  pas  trem- 
per leurs  mains  dans  leur  propre 
fang  ,  mais  de  recevoir  la  mort  par 
la  main  d'un  autre.  Ils  tirèrent  donc 
au  fort,  pour  fçavoir  qui  fcroit  tué 
le  premier  par  celui  qui  le  fuivoit. 
Jofephc  eut  le  bonheur  de  refter 
avec  un  autre  ,  a  qui  il  perfuada 
de  fe  rendre  aux  Romains.  Vefpa- 
fien  lui  accorda  la  vie,  à  la  pncre 
de  Titus  ,  qui  avoit  conçu  beau- 
coup d'eftime  &  d'affeclion  pour 
lui.  Ce  prince  l'emmena  avec  lui 
au  ficge  de  Jérufalem.  Jofephc  y 
exhorta  vainement  {q%  comparrio» 
tes  à  fe  foumcttrc  aux  Rom^iins. 
Après  la  prifc  de  cette  ville,  il  fui- 
vit  T'uus  à  Rome  ,  où  Vcfpaficn  lui 
donna  le  titre  de  bourgeoilie  Ro- 
maine &  le  gratifia  d'une  penfion. 
Titus  &  Domiticn  la  lui  continuè- 
rent ,  &  ajoutèrent  aux  bienfaits 
les  carefTcs  les  plus  flatteufes.  C'cft 
a  Rome  que /oTî-pAc  continua  la  plu- 
part des  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui.  I.  VHifloirc  de  la  guer- 
re des  Juifs^  en  7  livres.  L'auteur 
récrivit  d'abord  en  fyriaquc  &  la 
traduifit  en  grec.  Cette  Hiftoirc 
plut  tant  à  Titui ,  qu'il  la  fij^na  de 
fj  main  ,  &  la  fit  dèpofer  d.ms  une 
bibhorhcquc  publique.  On  ne  peut 
nier  que  Jofcphe  n'ait  l'imagination 
belle,  le  ftylc  animé,  l'cxpreflion 
nol*le  ;  il  f^ait  peindre  a  rcfprit 
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&  remuer  le  cœur.  C'eft  celui  de 
tous  les  hiftoriens  Grecs,  qui  ap- 
proche^ le  plus  de  Tite-Live  ;  aulS 
S.  Jcrôtne  l'appelloit-il  le  Tite-Liie 
de  la  Grèce  ',  mais  s'il  a  les  beau- 
tés de  l'hirtorien  latin ,  il  en  a  auf- 
û  les  défauts.  11  eft  long  dans  les 
harangues ,  &  exagérateur  dans  fes 
récits.  II.  Les  Antiquités  Judaïques  ^ 
en  zo  livres  :  ouvrage  écrit  avec 
autant  de  nobleffe  que  le  précé- 
dent -,  mais  dans  lequel  l'auteur  a 
déguifé  ,  afFoibli  ou  anéanti  les 
miracles  atteftès  par  l'Ecriture.  Il 
corrompt  par-tout  ce  qui  pouvoir 
blelfer  les  Gentils.  Il  paroit  que 
Jofephc  étoit  encore  meilleur  poli- 
tique que  bon  Ifraclitc.  L'intérêt  le 
dirigea  dans  fes  écrits  comme  dans 
id  conduite.  Il  ne  craignit  pas  d'ap- 
pliquer les  prophéties  fur  leMef- 
jie  a  l'empereur  Vefpafien^  tout  ido- 
lâtre qu'il  étoit.  III.  Deux  Livres 
contre  Apion  ,  grammairien  Alexan- 
drin ,  un  des  plus  grands  adver- 
faires  des  Juifs.  Cet  ouvrage  Lit 
précieux,  par  divers  fragmens  d'an- 
ciens hiftoriens  que  l'auteur  nous 
a  confervés.  IV.  Un  Difcours  fur 
le  martyre  des  MacLihécs ,  qui  eft 
un  chef-d'œuvre  d'cloquence-,&  un 
Traité  de  fa  vie,  Jofephc  eût  pu  être 
un  des  plus  grands  orateurs,comma 
il  cft  un  des  plus  [grands  hiftoriens. 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvra- 
ges eft  celle  d'Amfterdam  ,  1726 
en  2  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  la- 
tin ,  par  les  foins  du  fçavant  Ha- 
rercamp.  Il  y  en  a  une  autre  par 
HudJ'on ,  Oxford  ,  1720  ,  2  vol.  in  - 
fol.  moins  cftimec.  Nous  en  avons 
deux  tradudions  en  notre  langue, 
la  i"p;ir  Arnauld  d'Andi/ly  .,  l.i  ^• 
par  le  P.  Gillct  :,  celle-ci  eft  faite 
avec  pluï  d'cxaditudc,  l'autre  eft 
écrite  avec  plus  de  force  ôf  dcma- 
jeftc.  (  f^oyei  leurs  articles.  ) 

Vil.   JOSEPH  «EN  GoRiox, 
ou.  GouiONjDEs  ,  c'cil-i-(iArc  ,  ûh 
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de  Gorlon  ,  fameux  hiftorien  Juif, 
que  les  Rabbins  confondent  mal- 
à-propos  avec  le  célèbre  hifloricn 
Jcfephe  ,  vivoit  vers  la  fin  du  ix* 
fiécle,  ou  au  commencement  du  x*. 
11  nous  refte  de  lui  une  Hifioire  dit 
Juifs  ,  que  Gagnicr  a  traduite  en 
latin  ,  Oxford  1706,  in-4''.  Il  y  en 
a  une  édition  hébraïque  &  latine, 
de  Gotha,  1707,  in-4''.  ^^  voit,  par 
ce  livre  même  ,*qae  l'auteur  étoit, 
félon  toutes  les  apparences  ,  un 
Juif  du  Languedoc.  Le  premier  écri- 
vain qui  a  cité  cet  ouvrage  ,  eft 
Saadias  Gnon  ,  rabbin  célèbre  ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  x'  liecle. 

VIIL  JOSEPH  ,15^  empereur 
de  la  mviifon  d'Autriche  ,  fils  aîné 
de  l'empereur  Léopold  ,  naquit  à 
Vienne  en  1678  ,  fut  couronné  roi 
héréditaire  de  Hongrie  en  1687, 
élu  roi  des  Pvomains  en  1690  ,  & 
monta  fur  le  trône  impérial  après 
la  mort  de  fon  père  en  1705.  L'ef- 
prit  du  fils  étoit  vif  &  plus  entre- 
prenant ,  plus  éloigné  des  fineffes 
&  de  la  politique  Italienne,  plus 
propre  à  brufquer  les  événemens 
qu'a  les  attendre  ,  confultant  {&s 
miniftres  &  agifiant  par  lui-même. 
Ce  prince  foutint  le  fyfi:ême  que 
fon  perc  avoir  embrafl'é.  Il  enga- 
gea le  duc  de  Savoie  ,  les  Anglois 
&  les  Hollandois  dans  fes  intérêts 
contre  la  France  ,  &  voulut  faire 
reconnoîtrc  l'archiduc  ,  roi  d'Ef- 
pagne.  Il  força  Clément  XI  à  lui 
donner  ce  titre  ,  en  déclarant  de- 
pcndans  de  l'Empire  beaucoup  de 
fiefs  qui  relevoient  jufqu'alors  des 
papes.  11  m.o.itra  dans  fes  préten- 
tions beaucoup  de  fierté ,  pour  ne 
pas  dire  d'emportement.  Apres 
avoir  rançonné  le  pape,  il  fit  met- 
tre de  fa  feule  autoritc,cn  I7o0,les 
cleftïurs  de  Bavière  &  de  Colo- 
gne au  ban  de  l'Empire  -,  il  les  dé- 
pouilla de  leur  cicftorat  \  il  en  don- 
na les  fiefs  à  fes  parvns  &  a  fes 


JOS 

créatures  -,  il  retint  les  enfans  dt» 
Bavarois  ,  &  leur  ôta  jufqu'à  leur 
nom.  Le  duc  de  la  Mirundole  ,  lui 
ayant  donné  quelque  léger  mécon- 
tentement ,  il  le  dépouilla  comme 
les  élefteurs  de  Bavière  &de  Colo- 
gne. Par  {es  armes  ou  par  fes  in- 
trigues ,  il  devint  maitre  paifible 
en  Italie.  La  conquête  du  royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile  lui  fut 
aflurée.  Tout  ce  qu'on  avoir  re- 
gardé en  Italie  comme  feudataire  , 
fut  traité  comme  fu;et.  Il  taxa  la 
Tofcane  à  150  mille  piftoles  ; 
Mantoue  à  40  mille  ;  Parme  ,  Mo- 
dcne  ,  Lucques  ,  Gènes  ,  malgré 
leur  liberté ,  furent  comprifes  dans 
fes  impofitions.  Jofcpîi  fut  heureux 
par-tout ,  &  ne  fut  nullement  mo- 
déré dans  fon  bonheur.  Sa  fortune 
le  fit  encore  triompher  des  mécon- 
tens  de  Hongrie.  La  France  avoit 
fufcité  contre  lui  le  prince  Ragot:^- 
ki  ,  armé  pour  fes  prétentions  & 
pour  celles  de  fon  pays.  11  fut  bat- 
tu ,  fes  villes  prifcs  ,  fon^parti  rui- 
né ,  &  lui  obligé  de  fe  retirer  en 
Turquie.  Au  milieuTde  fes  fuccès, 
Jofcph  fut  attaqué  de  la  petite  vé- 
role ,  &  en  mourut  le  17  Avril 
1711 ,  à  33  ans.  Sa  mort  fut  le  fa- 
lut  de  la  France  ,  &  rendit  la  paix 
à  l'Europe. 

IX.  JOSEPH  I,  roi  de  Portugal , 
de  la  famille  de  Bragancc  ,  né  en 
17 14,  m.onta  fur  le  trône  en  1750, 
&  mourut  en  1777  ,  à  62  ans  &  8 
mois.  Le  tremblement  de  terre  de 
^75  7  i  q"^  engloutit  une  partie  de 
Lisbonne  -,  la  funcfie  confpiration 
de*'i7ç8  ,  où  ce  prince  fut  attaqua 
près  d'une  de  fes  maifons  de  plai^- 
fance  ,  &  fauve  par  le  courage  de 
fon  cocher  -,  (  Voyci  Aveiro.  )  l'e- 
xécution qui  en  fut  la  fuite  ;  l'ex- 
pulfion  des  Jéfuitcs  &  la  confifca- 
tion  de  leurs  bi^-ns  -,  (  F^j^^Mala- 
GRiDA.  )  les  difputcs  avec  la  cour 
de  Rome ,  qui  fuivirent  cet  événe- 
ment 
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tnent  mémorable  -,  enfin  la  guerre 
avec  rEfpagnc  en  1761,  font  les 
événemens  les  plus  remarquables 
de  ce  règne  ,  dont  les  Portugais  fe 
fouviendront  long-tems. 

X.  JOSEPH  ALBO,  fv'avant 
ïuif  Efpagnol  du  xV  lîécle,  natif 
de  Soria,  fc  trouva  en  1412  à  la 
fameufe  conférence  qui  fe  tint  en- 
tre Jérôme  de  Ste-Foi  &  les  Juifs.  Il 
mourut  en  1430.  On  a  de  lui  un 
livre  célèbre  ,  intitulé  en  hébreu  : 
Scphcr  Ikkarim,  c'clt-a-dire  ,  le  Li- 
vre des  fondemens  de  la  Foi  ;  Venife 
1618,  in-fol.  Plufieurs  fçavans  ont 
entrepris  de  le  traduire  en  latin  -, 
mais  il  n'en  a  encore  paru  aucune 
traduction.  11  y  prétend  que  la 
croyance  de  la  venue  du  Mcjjie  nefi 
point  nécejfaire  au  falut ^  ni  un  dog- 
me ejfentiel.  Il  avança,  dit-on  ,  cette 
propofition  pour  raffermir  la  foi 
des  Juifs  ,  que  Jérôme  de  Ste  -  Foi 
avoit  ébranlée  ,  en  prouvant  que 
le  Melîie  étoit  venu. 

XI.  JOSEPH  ,  fçavant  rabbin  , 
naquit  Tan  1496  à  Avignon  ,  d'un 
de  ces  Juifs  chaffés  d'Efpagne  4 
ans  auparavant  par  le  roi  Ferdinand. 
Il  fut  emmené  depuis  par  fon  père 
en  Italie  ,  &  mourut  auprès  de  Gè- 
nes en  1554.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage très-rare  en  hébreu  ,  intitu- 
le :  Annales  des  Rois  de  France  6" 
delà  Mai/on  OttomanCyY cniCc  I5  54  , 
in-S".  Il  eft  divifé  en  deux  parties  : 
dans  la  i"  il  rapporte  les  guerres 
que  les  François  ont  foutenucs, 
pour  la  conquête  de  la  Terre-fain- 
te  y  contre  les  Ottomans.  Il  prend 
de-là  occafion  de  faire  l'hiftoire  de 
ces  deux  peuples.  Il  commence 
celle  des  François  par  Marcomir^ 
Sunnon  &  Génébaldc.  Avant  de  par- 
ler des  Ottomans  ,  il  donne  une 
idée  de  Mahomet  ,  d'Abubeker  & 
à' Omar.  Cette  1'*  partie  finit  à  l'an 
1 5  20.  Dans  la  i* ,  l'hiftoire  des  Ot- 
tomans eft  précédée  de  celle  de 

Tomt  III^ 
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Saîadln  ,  de  Tamerlan  ,  6ilfmaèl  So" 
phi  &  de  plufieurs  autres  Orien* 
taux.  Il  parle  en  paffant  des  prin- 
ces de  l'Europe  ,  &  termine  cette 
partie  à  l'an  1555.  Son  ftyle  ,  dit- 
on  ,  eft  fimple  &  convenable  à 
l'hiftoire. 

XII.  JOSEPH  DE  Paris  ,  célé- 
bré Capucin  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Pcre  Jofeph  ,  naquit  à  Paris 
en  1 577  ,  de  Jean  le  Clerc ,  feigneur 
du  Tremblai ,  préfident-aux-requê- 
tes  du  palais.  Le  jeune  du  Trcm' 
blai  voyagea  en  Allemagne  &  en 
Italie ,  &  fit  une  campagne  fous 
le  nom  du  Baron  de  Maflée.  Au  mi- 
lieu des  efpérances  que  fes  talens 
donnoient  à  fa  famille  ,  il  quitta 
le  monde  pour  fe  faire  Capucin  en 
1599.  Après  fon  cours  de  théolo- 
gie ,  il  fit  des  mifTions ,  entra  en 
lice  avec  les  hérétiques ,  en  con- 
vertit quelques-uns  ,  &  obtint  les 
premiers  emplois  de  fon  ordre.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  inftruit  de  la 
foupleffe  de  fon  génie  ,  lui  donna 
toute  fa  confiance,  &  le  chargea 
des  affaires  les  plus  épineufes.  Ce 
fut  fur-tout  lorfque  le  cardinal  fit 
arrêter  la  reine  Marie  de  Médids  , 
que  le  Capucin  fut  utile  au  mi- 
niftre.  Cet  homme  ,  dit  un  hifto- 
rien ,  étoit  aufli  fingulicr  en  fon 
genre  que  Richelieu  même  -,  enthou- 
fiaftc  &  artificieux  ,  à  la  fois  dévot 
&  politique,  voulant  établir  une 
croifade  contre  les  Turcs,  fonder 
des  religieufes  ,  faire  des  vers 
négocier  dans  toutes  les  cours,  & 
s'élever  à  la  pourpre  &  au  minif- 
tére.  Ce  Capucin ,  admis  dans  un 
confeil  fecret  ,  ne  craignit  point 
de  remontrer  au  roi ,  qu'il  pouvoit 
&  qu'il  devoir  ,  fans  fcrupule 
mettre  fa  merc  hors  d'état  de  s'op- 
pofer  à  fon  miniftre.  Le  P.  Jo/cph 
ne  fc  fit  pas  plus  d'honneur  dans 
l'affaire  du  dodeur  Richer  ,  duquel 
il  extorqua  une  rctraûation     en 
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partie  par  intrigue  ,  en  partie  par 
violence. Le  rufé  Capucin  envoyoit 
en  même  tems  des  miflions  en  An- 
gleterre ,  en  Canada  ,  en  Turquie  , 
léformoit  Tordre  de  Fontevraud  , 
&  établilToit  celui  des  religieufes 
Bénédidlines  du  Calvaire.  Louis 
XIII  le  récompenfa  de  fes  fervi- 
ces  par  le  chapeau  de  cardinal  ; 
mais  il  mourut  à  Ruel  en  1638,  à 
61  ans  ,  avant  que  de  l'avoir  reçu. 
Le  parlement  en  corps  afllfta  à  fes 
obfèques,  &  un  évèque  prononça 
fon  oraifon  funèbre.  L'abbé  Ri- 
chard a  publié  deux  Vies  de  cet 
homme  fingulier  -,  l'une  fous  le  ti- 
tre de  Vie  du  Père  Jofcph^  2  vol. 
in-i2  ,-■&  l'autre  plus  fidelle  ,  inti- 
tulée :  Le  véritable  Père  Jofeph  , 
1704,  in- 12,  Dans  la  l 'Ml  le  peint 
comme  un  Saint ,  &  dans  la  fé- 
conde comme  un  homme  de  cour. 
Il  étoit  l'un  &  l'autre  ,  ou  du 
moins  il  tàchoit  de  l'être  ,  alliant 
toutes  les  {înefTes  d'un  courtifan  , 
avec  les  auftéritcs  d'un  religieux. 

XIIT.  JOSEPH ,  (Pierre  de  St-) 
Feuillant,  né  en  1594  dans  le  dio- 
cèfe  d'Auch ,  d'une  famille  appellée 
Comage're ,  mort  en  1662,  publia 
plusieurs  ouvrages  de  théologie  , 
contre  les  partifans  de  Janfcnius  ; 
mats  il  eft  plus  célèbre  par  la  quan- 
tité des  volumes  ,  que  par  leur  fo* 
lidité. 

JOSEPH  ,  (Ange  de  St-)  Carme- 
DéchatiiTé  ,  Voye^  Ange  ,  n°  m. 

JOSEPH  MÉIR ,  Voyei  Meir. 

JOSEPIN  ,  Voyei  Arpino. 

JOSIAS  ,  roi  de  Juda  ,  fuccéda 
à  fon  père  Amon  ,  l'an  641  avant 
J.  C. ,  à  l'âge  de  8  ans.  Il  renverfa 
les  autels  confacrés  aux  idoles  , 
établit  de  vertueux  magiftrars  pour 
rendre  la  juftice ,  &  fit  réparer  le 
temple.  Ce  fut  alors  que  le  Livre 
de  la  Loi  de  Moyfe  ,  fut  trouvé  par 
le  graad-prôtrc  Ilclcias.  Sur  la  fin 
«le  fon  règne,  iVcc  Aao  roi  d'Egyp- 


JOS 

te  ,  allant  faire  la  guerre  aux  Mè- 
des  &  aux  Babyloniens,  s'avança 
jufqu'auprès  de  la  ville  de  Magedo  , 
qui  étoit  du  royaume  de  Juda.  Jo- 
fias  s'oppofa  à  fon  paffage  ,  &  lui 
livra  bataille  au  pied  du  Mont-Car- 
mel  :  il  y  fut  blefTé  dangereufe- 
ment ,  &  mourut  de  fes  bleffures 
l'an  610  avant  Jef.  Chr.  Le  peuple 
donna  à  fa  mort  les  marques  de  la 
plus  vive  douleur.  Jérémie  compo- 
fa  un  Cantique  lugubre  à  fa  louan- 
ge. Ce  deuil  étoit  devenu  fi  célèbre, 
que  le  proph.  Zacharie  le  compare 
à  celui  que  l'on  devoit  faire  à  la 
mort  du  Meflle. 

JOSLAIN  DE  ViERzy,  évêque 
de  SoifiTons  ,  rtiort  en  1 1 5  2 ,  étoit 
un  des  principaux  miniftres  de 
Louis  VII y  &  urt  modèle  de  vertu. 
Il  laifTa  une  Expofition  du  Symbole 
&  de  l' Oraifon  Dominicale  ,  qu'on 
trouve  dans  la  Colleclio  maxima  de 
Dom  Martcne.  Il  fonda  des  abbayes  , 
entr'autres  Longpont  ,  afiîfta  au 
concile  de  Troyes  en  11 27,  &y 
mérita  l'eftime  du  pape  Eugène  III 
&  de  tome  la  France. 

JOSSE,  (S.)  illufire  folitairc  , 
étoit  fils  de  Juthaél^  qui  reprit  le 
titre  de  roi  de  Bretagne.  Son  frère 
Judica'ély  réfolu  de  quitter  le  trône 
pour  fe  donner  à  Dieu  ,  pria  Jojjfe 
de  fe  charger  du  gouvernement 
de  fes  états  &  de  l'éducation  de  fes 
enfans  ;  mais  celui-ci  ,  également 
détaché  des  grandeurs  mondaines  , 
fortit ,  déguiféen  pèlerin  de  la  Bre- 
tagne ,  &  alla  fe  cacher  dans  le 
Ponthieu ,  où  il  bâtit  un  monaftére  , 
en  un  lieu  appelle  à  prcfent  Rûv, 
Il  y  mourut  faintcment  en  668.  Il 
y  a  à  Paris  une  paroiflfe  qui  porte 
fon  nom  ,  en  mémoire  du  féjour 
que  ce  Saint  y  avoit  fait. 

JOSSELIN  ,  médecin  Anglois 
dans  le  xvii*  ficelé ,  fous  le  règne 
de  Charles  II  y  lalflTa  une  Hijîoire  na- 
turelle des  pojfejjions  An^bifu    en 


Amérique.  11  y  rapporte  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rare  ,  avec  les  remèdes 
dont  fe  fervent  les  habitans  du 
pays ,  pour  guérir  les  maladies ,  les 
plaies  &  les  ulcères. 

JOSUÉ  ,  étoit  fils  de  Nun ,  de  la 
tribu  d'Ephraim.  Dieu  le  choifit  , 
du  vivant  même  de  Moyfc ,  pour 
gouverner  les  Ifraclites.  Jofué  fuc- 
céda  a  ce  divin  légiflatcur  ,  l'an 
145 1  avant  J.  C.  Il  envoya  d'abord 
des  efpions  pour  examiner  la  ville 
de  Jéricho.  Dès  qu'ils  lui  eurent 
fait  leur  rapport ,  il  paffa  le  Jour- 
dain avec  toute  fon  armée.  Dieu 
fufpendit  le  cours  des  eaux,  &  le 
fleuve  demeura  à  fec  dans  une  éten- 
due d'environ  deux  lieues.  Peu  de 
jours  après  ce  miracle,  Jofué di  cir- 
concire tous  les  mâles  qui  étoient 
nés  pendant  les  marches  du  défert. 
Il  fit  enfuite  célébrer  la  Pàque  ,  & 
vint  aflîéger  Jéricho.  Suivant  l'or- 
dre de  Dieu,  il  fit  faire  6  fois  le 
tour  de  l.i  ville  par  l'armée  ,  en  fix 
jours  différens  -,  les  prêtres  por- 
tant l'arche  &  fonnant  de  la  trom- 
pette. Les  murailles  tombèrent 
d'elles-mêmes  au  7'  jour.  Hai  fut 
prife  &  faccagée ,  &  les  Gabao  ni- 
tes  craignant  le  même  fort  pour 
leur  ville ,  fe  fervirent  d'un  ftra- 
tagême  pour  faire  alliance  avec 
Jo/ué.  Adonibcfech  ,  roi  de  Jérufa- 
lem  ,  irrité  de  cette  alliance,  s'é- 
tant  ligué  avec  4  autres  rois  ,  alla 
attaquer  Gabaon.  Jofué  fondit  fur 
les  ç  rois,  qu'il  mit  en  déroute. 
Comme  les  ennemis  fuyoient  dans 
la  defccnte  de  Bethoron ,  le  Sei- 
gneur fit  pleuvoir  fur  eux  une 
grêle  de  groffes  pierres,  qui  en  tua 
un  grand  nombre.  Alors /uyî/d  com- 
manda au  Soleil  de  s'arrêter  ,  & 
cet  aftrc  ,  fournis  à  fa  voix  ,  pro- 
longea fa  demeure  fur  l'horifon  12 
heures  entières.  Jofué^  pourfuivant 
fes  vi»5loires,  prit  prefque  toutes 
Ici  villes  des  Chananéens  en  6  ans. 
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Il  dlftribua  les  terres  aux  vain- 
queurs ,  conformément  à  l'ordre  do 
Dieu,  &  après  avoir  placé  l'arche 
d'alliance  dans  laviUe  de  Silo,  il 
mourut  à  iio  ans  ,  l'an  1424  avant 
J.  Cil  gouverna  le  peuple  d'Ifraël 
pendant  27  ans.  Nous  avons  fous 
fon  nom  un  Livre  Canonique  écrit  en 
hébreu.  Plufieurs  fçavans  le  lui 
attribuent,  mais  fans  en  avoir  au- 
cune preuve. 

JOTAPIEN,  tyran,  qui  s'étant 
foulevé  dans  la  Syrie,  fur  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  Philippe , 
fut  défait  fous  celui  de  Dèce  ,  vers 
l'an  249.  Sa  tête  fut  portée  à  Rome. 

I.  JOUBERT  ,  (Laurent)  fça- 
vaut  médecin  ,  profefîeur  -  royal 
&  chancelier  de  l'univcrfité  de 
Montpellier  ,  naquit  à  Valence  en 
Dauphiné  l'an  1529  ,  &  mourut 
à  Lombez  en  1582,  médecin  or- 
dinaire du  roi  de  France  &du  r  t 
de  Navarre.  Il  laifTa  un  Traité  con^ 
trc  les  erreurs  populaires  ,  I57S  ,  in- 
8".  II  fit  beaucoup  de  bruit ,  parce 
qu'il  eut  la  hardiefle  de  dédier  à  la 
reine  de  Navarre  ,  femme  de  Henri 
J  y,  ce  Traite  ,  où  il  découvroit, 
avec  une  liberté  licentieufe  ,  les 
fecrers  de  la  nature  &  les  parties 
du  corps  humain  les  plus  cachées. 
II.  \Jn  Traité  du  Ris ,  1^79,  in-S". 
3  parties  ,  avec  la  caufe  morale  du 
Ris  de  Démocrite  ^  expliqué  par  ///o- 
pocrate  ,  rare.  111.  Un  Dialosne  fur 
la  Caco^raphie  françoife ,  à  la  fuite 
du  précédent.  IV.  De  Baineis  anti^ 
quorum.  V.  De  Gymnajlis  &  gcneri" 
ribus  exercitationum  apud  antiques  cc- 
lebrium  ,  &c.  La  plupart  de  {qs  écrits 
latins  ont  été  recueillis  en  2  vol. 
in-fol.  à  Lyon  15S2.  Ils  roulent 
prefque  tous  fur  la  médecine.  On 
en  trouve  la  lifte  dans  les  Notes 
de  Tciffier  fur  les  Elos^es  dedcThou, 
Laurent  Jouhert  laiffa  un  fils ,  nommé 
JJ'aac  JoUBERT  ^  qui  a  fait  une  Apo- 
logie d<  L'Orthographe  Françoife  ,  & 
Vyij 
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qui  a  traduit  quelques  ouvrages  de 
Ion  père. 

IL  JOUBERT ,  (Jofeph)  Jéfuite 
de  Lyon ,  connu  feulement  par  un 
Diciionnaire  François  &  Latin  ^  in-4''. 
Il  n'a  guéres  été  en  ufage  que  dans 
les  collèges  de  province  ,  où  fes 
confrères  l'avoient  mis  en  vogue. 
11  n'eft  pas  pourtant  mauvais  pour 
des  écoliers  j  mais  il  ne  vaut  pas 
celui  du  P.  le  Brun,  L'auteur  mou- 
rut vers  1724. 

IIL  JOUBERT,  (François) 
prêtre  de  Montpellier ,  né  en  1689  , 
mort  le  23  Décembre  1763,  réu- 
nit à  des  connoiffances  étendues , 
la  fimplicité  &la  modeftie.  Il  étoit 
fils  du  fyndic  des  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  &  avoit  lui-même  exercé 
cette  charge  avant  que  d'être  élevé 
au  facerdoce.  Son  attachement  aux 
difciples  de  Janfenius^leût  renfer- 
mer à  la  Baftille  pendant  iix  fe- 
maines.  Il  cft  auteur  d'un  bon  Com- 
mentaire fur  VApocalypfe ,  imprimé 
en  1762  ,  en  2  vol.  in-12  ,  fous  le 
titre  d'Avignon.  On  a  encore  de 
lui  divers  autres  ouvrages ,  dont 
quelques-uns  roulent  fur  les  affaires 
du  tems.  Les  principaux  font  :  I. 
De  la  connoijfance  des  Tems  par  rap- 
port à  la  Religion  ,  in-12.  II.  Let- 
tre fur  l* interprétation  des  Ecritures  , 
in-12.  III.  Explication   de  VHiJloire 
de  Jofeph  ,  in-12.  ÏV.  Eclairciffement 
fur  le  Difcours  de  Job  ^  in-12.  V. 
Traité   du    caractère  ejfentiel  â   tous 
les  Prophètes ,  in-12.  VI.  Explication 
des  Prophéties   de  Jérémie  ,  E-^échiel , 
Daniel^  5   vol.   in-12.  VII.  Com- 
mentaire fur  les   X  J  I  petits  Prophè- 
tes ,   6  vol.  in-12.  VIII.  Dijjerta- 
tion  fur  les  effets  phyfiques  des   Con- 
vulfions ,  in-12. 

JOVE  ,  (Paul)  hiftorien  célè- 
bre ,  né  à  Corne  en  Lombardie  , 
d'abord  médecin  ,  fut  enfuitc  éle- 
vé fur  le  fiége  épifcopal  de  No- 
ccra.  Il  defira  en  vain  d'être  trans- 
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féré  à  Côme-,  Paul  III  lui  refufa 
conftamment  cet  évêché.  François 
1  le  traita  avec  plus  de  diftinc- 
tion.  Il  lui  écrivit  des  lettres  flat- 
teufes ,  &  lui  accorda  une  penfion 
confidérable.  Cette  penfion  fut  re- 
tranchée  par    le    connétable     de 
Montmorenciy  fous  le  règne  de  Henri 
II.  Paul  Jove  s'en  vengea  en  dé- 
chirant le  connétable  dans  le  31* 
livre  de  fon  Hiftoire.  La  haine  ou 
Pintérêt    conduifoit    toujours    fa 
plume.  Il  ne  faifoit  pas  difficulté 
d'avouer  «  qu'il  en  avoit  d'eux  , 
>»  Vune  d*or  &  Vautre  de  fer ,  pour 
>»  traiter  les' princes  fuivant  les  fa- 
n  veurs  ou  les  difgraces  qu'il  en  re- 
»  cevoit.  »  Il  paroît  par  fes  Lettres 
qu'il  avoit  l'ame  extrêmement  inté- 
reffée.  On  n'a  jamais  quêté  avec 
autant  d'effronterie  &  de  lâcheté  : 
il  demande  à  l'un  des  chevaux ,  à 
l'autre  des  confitures.   Cet  hifto- 
rien  mercenaire  mourut  à  Florence 
en  1552,  à  70  ans ,  confeiller  de 
Côme  de   Medicis.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Hifioire  en  xlv  livres  ,  qui 
commence  à  l'an  1494,  &  qui  fi- 
nit en  1544;  Florence,  1550  & 
1552,  2  vol.  in-fol.  Il  y  en  a  une 
vieille  traduftion  françoife ,  Lyon 
1552,  in-fol.  La  variété  &  l'abon- 
dance   des   matières   la  font    lire 
avec  plaifir.  La  fcène  eft  tour-à- 
tour  en  Europe ,  en  Afie,  en  Afri- 
que. Les  principaux  événemens  de 
50  années,  décrits  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de   clarté,  forment  un 
'  corps  d'Hiftoire  qui  pourroit  être 
être  très  -  utile  ,  fi  la  fidélité  de 
l'hiftorien  égaloit  la  beauté  de  la 
matière,  Penfionnaire  de    Charles-- 
Qjtint ,  &  protégé  par  les  Médicis  , 
il  ne  parle  de  ces  princes  qu'avec 
la  plus  baffe  flatterie.  Paul  Jove  , 
dit  Bodin  ,  n'a  pas  voulu  dire  la 
vérité  lorfqu'il  l'a  pu ,  fur  les  évé- 
nemens paffés  en  Italie  j   &  il  ne 
l'a  pas  pu  dire  lorfqu'il  l'a  vou- 
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Tu  ',  quand  il  parle  des  affaires 
étrangères.  II.  Les  Vies  des  Hommes 
illufircs.  III.  Les  Eloges  des  Grands' 
Hommes.  On  reproche  à  ces  deux 
ouvrages ,  ainfi  qu'à  fa  grande  Hif- 
toire ,  un  ftyle  trop  oratoire  ,  un 
ton  trop  enflé  -,  mais  ils  font  utiles 
pour  la  connoiffance  des  taits  Se 
dits  des  hommes  célèbres.  I V. 
Vies  des  dou^e  Vifconti  ,  fouverains 
de  Milan.  V.  Plufieurs  autres  Ou- 
vrages ,  dans  lefquels  on  remarque 
de  l'efprit,  mais  peu  de  goût  & 
peu  de  juftefle.  On  a  recueilli  tou- 
tes (q^  Œuvres  à  Bâle  ,en  6  v.  in- 
fol.  reliés  ordinairement  en  trois. 
Ceft  l'édition  la  plus  complette  : 
elle  eft  de  l'an  1578.  Son  frère  » 
Benoit  JovE  s  compofa  plufieurs 
ouvrages  ,  entr'aurres  une  Hljîoire 
des  Suijfes  y  &  fon  petit  -  neveu  , 
Paul  /oK£,mort  en  1582,  cultiva 
avec  fuccès  la  poéfie  Italienne. 

JOUENNE,  (François)  né  à  Gon- 
neville ,  dlocèfe  de  Coutances  ,  alla 
de  bonne-heure  à  Paris  pour  tenter 
une  fortune  qu'il  ne  trouvoit  pas 
dans  le  fein  de  fa  famille.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  librairie  ,  &  fe  rendit 
fort  habile  dans  cette  partie.  Ceft 
à  lui  qu'on  doit  l'invention  des 
Etrennes  Mignonnes  ,  qui  parurent 
pour  la  I"  fois  en  1714  '■,  il  a  tra- 
vaillé aufli  plufieurs  années  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  &  efl  mort  en 
1741. 

JOUFFROI    ,   JOFFREDI    ou 

Geoffroi  ,  (  Jean  )  né  à  Luxeuil , 
dans  la  Franche-Comté  ,  prit  Tha- 
bit  de  religieux  dans  l'abbaye  de 
S.-Pierre  de  Luxeuil  ,  &  en  devint 
abbé.  Cette  place  ne  fit  qu'irriter 
fon  ambition.  Il  paffa  au  fervice 
de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  lui  procura  i'évcché  d'Ar- 
ras ,  &  qui  follicita  pour  lui  un 
chapeau  de  cardinal.  Pie  II  le  pro- 
mit, à  condition  que  le  prélat  cn- 
gageroic  I«  roi  L«uU  XI  à  fuppri-; 
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mer  la  Pragmatique-Sandion.  Jouf- 
froi ,  foupirant  après  la  pourpre  , 
obtint  de  ce  monarque  ,  à  force 
d'intrigues  &  de  faux  expofés ,  une 
déclaration  telle  que  le  pape  la  fou- 
haitoit.    Il   avoit  fait   au  roi  les 
plus  belles  promeffcs;  mais  il  les 
oublia  dès  qu'il  eut  le  chapeau  tant 
defxré.  Louis  XI,  reconnoiffant  qu'il 
avoit  été  trompé  ,  difgracia  l'évê- 
que  d'Arras.  Pour    remédier  aux 
maux  que  fa  déclaration  pouvoir 
occafionner  en  France  ,  il  fit  de 
nouvelles    ordonnances  touchant 
les  réferves&  les  expe£latives,qui 
étoient  prefque  le    feul  avantage 
que  l'abolition  de  la  Pragmatique 
avoit  procuré  au  fouverain  ponti- 
fe j  &  jufqu'au   tems  du  Concor- 
dat ,  la  cour  de  Rome  ne  put  avoir 
la  fatisfaftion  qu'elle  defiroit.  Ce- 
pendant Joiiffroi  recueillit  le  fruit 
de  fes  artifices.  Le  pape  ajouta  au 
chapeau  de  cardinal ,  l'evêché  d'Al- 
by  -,  mais  il   n'en  jouit  pas   long- 
tems  ,  étant  mort  au  prieuré  do 
RuUi ,  dioc.  de  Bourges ,  en  1473. 

JOVIEN  ,  (  Flavius  Claudius  Je 
vianus  )  fils  du  comte  Varronien ,  ne 
à  Singidon  ,  ville  de  laPannonie, 
l'an  331  »  fut  élu  empereur  parles 
foldats  de  l'armée  Romaine  ,  après 
la  mort  de  Julien  l'Apo/iat  ,  en  363, 
Il  refufa  d'abord  la  couronne  im- 
périale ,  témoignant  qu'il  ne  vou- 
ïoit  point   commander  à  des  fol- 
dats idolâtres  -,  mais  tous  lui  ayant 
protefié  qu'ils  étoient  Chrétiens  , 
il  reçut  la    pourpre.  Les  affaires 
étoient  en  très-mauvais  état  ;  il  tâ- 
cha d'y  mettre  ordre  »&  commen- 
ça par  faire  la  paix  avec  les  Per- 
fes.  Quelques   auteurs  ont  blâmé 
très  mal-à-propos  cette  démarche  , 
puifque  fans  cela  il  ne  pouvoit  re- 
tirer fes  troupes  du  pays  où  Julien 
les  avoit  engagées.   Il  commanda 
de  fermer  les  temples  des  Idoles  , 
ôc  dcfcadit  leurs  facrificcs.  Il  eut 
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fuf-toiit  un  foin  extrême  de  rap- 
peller  les  prélats  exilés  ,  &  de  té- 
moigner aux   hérétiques  qu'il  ne 
vouloir  point  fouffrir  de  difcorde. 
Cependant  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  l'autorité ,  dont  il  fe  fervoit  fi 
dignement.  Il  mourut  à  l'âge  de 
33  ans,  dans  un  lieu  appelle  Da- 
daftane  ,  entre  la  Galatie  &  la  Bi- 
thynie ,  en  364  ,  n'ayant  tenu  Tem- 
pire   que   fept  mois  &    20  jours. 
On  le  trouva  étouffé  dans  fon  lit , 
par  la  vapeur  du   charbon  qu'on 
avoir  allumé  dans  fa  chambre  pour 
la  fécher.  Jovien  avoir  été  capitai- 
ne de  la    garde   Prétorienne  ,  du 
tcms   de  Julien  -,  &  ce  fut  dans  ce 
tems  que  ce  prince  voulut  le  fai- 
re renoncer  à  la  foi ,  ce  qu'il  re- 
f u fa  génère ufement.  Son  règne  fut 
trop  court,  pour  qu'on  puiffe  con- 
noître  s'il  auroit  été  glorieux  -,  mais 
l'on  ne  peut  douter  que   Jovien  , 
étant    bon    Chrétien  ,    n'eût    été 
bon  prince.  L'abbé  de  la   Bletteric 
a  écrit  fa  Vie  en  2  vol.  in- 12. 

JOUIN  ,  (  Nicolas  )  né  à  Char- 
tres ,  fut  banq  iier  à  Paris  ,  &  y 
mourut  le  22  Février  1757,  à  73 
ans.  On  a  de  lui  ;  1.  Les  Procès  con- 
tre Us  Jéfuites  ,  (  Ambroife  Guys  ) 
€:c.  ,1750»  in- 12.  II.  Les  Sarcela- 
gles  ,  Satyres  en  vers  ,  en  faveur 
des  difciples  de  Janfenius  ,  dont  les 
premières  ont  plus  de  fel  que  les 
fuiv.  III.  Le  Portefeuille  du  Diable, 
fuifc  du  Philotanus  ^  recueillis  en 
•3764  ,  2  vol.  in-i2. 

JOVIN,  noble  Gaulois,  &  ca- 
pitaine plein  de  bravoure,  fut  dé- 
claré empereur  à  Mayence  ,  l'an 
411  ,  dans  le  tems  qu'on  afliégeoit 
le  tyran  Conflantin  à  Arles.  Il  dut 
ce  dangereux  honneur  à  la  brigue 
de  Gotir  y  Alain  ,  &  de  Guindicaire  ^ 
chef  des  Bourguignons.  11  affocia 
à  cette  dignité  fon  îrcxeSébaJlicn  ; 
xn^iis  ils  ne  jouirent  pas  long-tcms 
*|ic  la  pourpre.  L'an  413,  Ataulphe^ 
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roi  des  Vifigoths  ,  qui  fuivoit  le 
parti  de /ovi/2 ,  l'ayant  abandonné, 
cet  ufurpateur  fut  tué  dans  le  tems 
qu'on  le  conduifoit  à  l'empereur 
Honorius^  qui  étoit  alors  à  Raven- 
ne ,  &  auquel  on  porta  aufiî  la  tè- 
te de  Sékajiien.  Jovin  avoit  porté 
le  nom  d'Augufte  près  de  2  ans.  Né 
avec  un  efprit  léger  &  un  carafté- 
re  inconftant,  il  abandonna  la  vie 
tranquille  &  agréable  que-  {es  ri- 
cheffes  &  fa  naiiïance  pouvoient  lui 
faire  mener ,  pour  prendre  la  pour- 
pre i  &  il  n'éprouva  depuis  que  des 
chagrins  &  des  malheurs. 

JOVINIEN  ,  moine  de  Milan  , 
infefta  plufieurs  monaftéres  de  fes 
erreurs ,  après  être  forti  du  fien , 
où  il  avoit  vécu  très-auftérement 
ne  mangeant  qu'un  peu  de  pain  , 
buvant  de  l'eau  ,  marchant  nuds 
pieds  ,  portant  un  habit  noir  &  tra- 
vaillant de  fes  mains.  Il  paffa  de 
Milan  à  Rome  ,  &  porta  plufieurs 
vierges  à  fe  marier  ,  en  leur  in- 
finuant  que  l'état  du  mariage  étoit 
auffi  parfait  que  celui  de  la  virgi- 
nité ,  &  qu'elles  ne  valoient  pas 
mieux  que  Sara ,  Sufanne ,  &  les  au- 
tres femmes  del'antiquitéfacrée.Les 
erreurs  qu'il  foutint  encore,furent: 
Que  la  mère  6.eJefus-Chrifi  n'étoit 
pas  demeurée  vierge  après  l'enfan- 
tement -,  que  la  chair  du  Sauveur 
n'étoit  pas  véritable,  mais  fantaf- 
tique  ,•  que  les  jeûnes  &  les  autres 
oeuvres  de  pénitence  n'étoienc 
d'aucun  mérite.  Ce  moine  fe  con- 
duifoit fuivant  ces  principes.  5. 
Auguflin  &  S,  Jérôme  ,  qui  combat- 
tirent fes  impiétés  &  fes  relâche- 
mcns  ,  lui  reprochent  fon  luxe  , 
fa  mollcffe,  &  fon  goût  pour  le 
fafte  &  les  plaifirs.  Jovinien  fut  con- 
damné a  Rome  par  le  pape  Siricc  ^ 
&  à  Milan  par  .V.  Amhroife  ,  dans 
un  concile  tenu  en  390.  Les  em- 
pereurs Théodofc  &  Honorius  Texi- 
icrcnt  ;  le  premier  dans  un  dcfert^ 
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8c  l'autre  dans  une  iflc ,  où  il  mou- 
rut comme  il  avoir  vécu ,  vers  l'an 

41  z. 

JOURDAN ,  (  Raimond  )  vicom- 
te de  Si-Antoine  dans  le  Quercy  » 
parut  à  la  cour  de  Raimond  Bcrcn- 
gcr  ^  comte  de  Provence  ,  &  s'y  fi- 
gnala  par  fes  talens.  11  fit  plufieurs 
pièces  de  vers  pour  MabilU  de  Ric\^ 
dont  il  étoit  devenu  amoureux. 
Cette  illuftre  &  vertueufc  dame  , 
paroiflant  infenfible  a  fes  feux,  il 
prit  le  parti  de  s'éloigner  ,  &  fe 
croifa  contre  Raimond  comte  de 
Touloufe.  Le  bruit  ayant  couru 
qu'il  avoit  été  tué  dans  cette  ex- 
pédition ,  Mabilh  en  fut  fi  touchée , 
qu'elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
vicomte  ,  de  retour,  lui  fit  drcfTer 
une  ftatue  coloffale  de  marbre  dans 
l'abbaye  de  Mont-majour  à  Arles. 
II  prit  enfuitc  l'habit  de  religieux  , 
renonça  à  la  poëfie  ,  &  mourut 
vers  1206.  Avant  fa  retraite  ,  il 
avoit  fait  un  traité  de  Lou  Fontau- 
mary  de  las  donnas.  Son  entrée  dans 
le  cloître  parut  d'autant  plus  mé- 
ritoire ,  qu'il  avoit  dans  le  mon- 
de la  réputation  d'un  homme  qui 
fçavoit  unir  les  lauriers  de  Mars 
&  ceux  d'Apollon. 

JOUVENCY ,  (  Jofeph  )  Jéfuite 
Parificn  ,  naquit  en  1643  ,  profef- 
fa  les  humanités  a  Caen  ,  à  Is  Flè- 
che &  à  Paris,  avec  un  fucccs  peu 
commun  ,  &  mourut  en  1719  à 
Rome  ,  où  fes  fupérieurs  l'avoicnt 
appelle  pour  y  continuer  YHiJIoi- 
redcUSocictc.  L'hiftorien,  oubliant 
qu'il  étoit  François  ,  l'écrivit  en 
Jéfuite  Italien.  Il  eut  la  témérité 
de  faire  l'apologie  de  fon  confrè- 
re Guignard  ,  pendu  fous  Henri  IV, 
à  l'occafion  de  l'attentat  de  Jean 
Chatel  ,  que  fes  écrits  féditicux 
avoient  occnfionné.  Jouvcncy  regar- 
de l'arrôt  du  parlement  qui  con- 
damna ce  Jéfuite,  comme  un  ju- 
gement inique.  11  loue  fur-touc  ce 
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Martyr  de  la.  vérité  y   ce  Héros  Chré- 
tien ,  cet   Imitateur  de  la    charité   de 
J.  C.  ,  de  n'avoir  jamais  voulu  de- 
mander pardon  au  roi   &  à  la  juf- 
tice  ,  lorfqu'il  fit  amende-honora- 
ble. Les  juges  qui  le  condamnè- 
rent font  à  {es  yeux  des  perfécu- 
teurs  ,  &  il  ne  craint  pas  de   com- 
parer le  premier  prcfident  de  Har- 
lai  à  Pilate  ,  &   le  parlement  aux 
Juifs.  L'ouvrage  du  P.  Jonvency  for- 
me la  5'  partie  de  VHi/tuire  des  Jé- 
fuites  t  depuis  1591  ,)ufqu'en  1616, 
in- fol.  imprimé  à  Rome  en  1710. 
Il  fut  condamné   par  1   Arrêts  du 
parlement  de  Paris,  l'un  du  22  Fé- 
vrier, &  l'autre  du  24  Mars  1713. 
Ce  derr.ier  arrêt  fupprime  l'ouvra- 
ge, &  contient  la  déclaration  des 
fcntimens    des    Jéfultes    François 
touchant  la  fouvcraineté    du  roi. 
Toutes  ces  raifons  font  rechercher 
ce  livre  ,  qui  par-là  eft  devenu  peu 
commun  &  cher.  L'ouvrage  du  P. 
Jonvency  méritoit  certainement  cet- 
te flétriflure  ,  quoiqu'eftimable   à 
plufieurs  égards.  11  eft  écrit  avec 
autant  de  pureté  que  d'élégance.  Le 
ton    en  eft  trop  oratoire  ,  &  il  y 
a  trop  peu  de  circonfpc£liondans 
le  choix  des  miracles.  Ses  récits 
ont  pu  peifuader  quelques  Jéfui- 
tes  crédules  ',  mais  ils  ont  fait  rire 
tout  le  refte.  En   1713  on  impri- 
ma à   Liège  un  Recueil  in- 12  de 
Pièces    touchant    cette    Hijioire.    Ce 
recueil   n'eft  pas   commun.   On  a 
encore  du  Pcre  Jonvency  :  1.  Des 
Harangues  latines  ,  prononcées  eu 
diverfes  occafions,  en  2  vol.  in- 
12.  II.  Un  traité  De  Ane  difccndi 
&  docendi ,  bon  ,  mais  fupcrficiel  i 
réimprimé    ln-12  ,  177S  ,  à  Paris  , 
chez  M"   Barhou.  111.    Appcndix  de 
Diis  &Heroihus  pociicis,    C'efl    un 
exccll.  abrégé  de  Mythologie.  IV. 
Des  Notes  pleines  de  clarté  &  de 
prccifion  fur  Tércncc  ,  Hcrace  ,  les 
Mgtam.d'C'v/<^c,  Pcrfc ,  Juvenal.M'ir^ 
Yyiv 
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tial^&i  fur  quelques  ouv.  deCicéron. 
On  reconnoît  dans  tous  ces  écrits 
un  homme  qui  s'eft  nourri  des  bon- 
nes productions  des  anciens.  La 
pureté  ,  l'élégance  ,  la  facilité  de 
îbn  ftyle,  la  richeffe  de  fes  expref- 
fions  ,  régalent  prefque  aux  meil- 
leurs écrivains  de  l'antiquité.  Il 
feroit  à  fouhaiter  ,  qu*en  faifant 
attention  aux  mots ,  il  en  eût  fait 
un  peu  plus  aux  chofes.  Ses  ou- 
vrages renfermeroient  plus  de  pen- 
fées  ,  6c  ils  plairoient  aux  philo- 
sopher autant  qu'ils  plaifent  aux 
littérateurs. 

JOUVENET  ,  (Jean)  peintre  , 
né  à  Rouen  en  1644,  mort  à  Pa- 
ris en  1717»  reçut  le  pinceau  de 
la  main  de  fes  pères.  Le  tableau 
du  Mai  qu'il  fit  à  l'âge  de  19  ans  , 
&  dont  le  fujet  eft  la  Guéri/on  du 
Paralytique  ,  annonça  l'excellence 
de  fes  talens.  Le  Brun  préfenta  ce 
maître  à  l'académie ,  où  il  fut  reçu 
en  1675.  On  le  nomma  depuis  di- 
recteur &  redeur  perpétuel.  On 
connoît  les  iv  morceaux  qu'il  corn- 
pofa  pour  réglife  de  S.  Martin- 
des-Champs.  Le  roi  voulut  les  voir, 
&  en  fut  û  fatisfait ,  qu'il  ordon- 
na à  Jouvenetde  les  recommencer, 
pour  être  exécutés  en  tapiiïeries. 
Jouvenet  peignit  donc  les  mômes 
fujets  •,  mais  en  homme  de  génie , 
fans  s'attacher  fervilement  à  {ts 
premières  idées.  Il  fe  furpaffa  lui- 
même  dans  ces  derniers  tableaux, 
qui  font  aux  Gobelins.  Le  czar 
Pierre  /,  ayant  vu  les  tapifferies  qui 
étoient  exécutées  d'après  lui  ,  en 
fut  frappé  ,  &  les  choiût  pour  la 
tenture  que  le  roi  lui  avoir  offer- 
te. Louis  XIV  connoiffoit  le  rare 
mérite  de  Jouvenet  -,  il  le  chargea 
de  peindre  à  frefque  les  xii  Apô- 
tres ,  au-deffous  de  la  coupole  de 
réglife  des  Invalides  ,  &  l'illuftre 
arciile  l'exécuta  de  la  plus  grande 
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manière.  Son  pinceau  fut  auffi  em- 
ployé dans  la  chapelle  de  Verfail* 
les.  Un  travail  excefîîf  altéra  fa 
fanté  -,  il  eut  une  attaque  d'apo- 
plexie ,  &  demeura  paralytique  du 
côté  droit.  Cependant  il  deffinoit 
encore  de  la  main  droite  ,  mais 
avec  beaucoup  de  difficulté.  Enfin 
il  s'habitua  à  fe  fervir  de  la  main 
gauche.  On  voit  plufieurs  magni- 
fiques ouvrages  qu'il  a  exécutés 
de  cette  main  ;  entr'autres  ,  le  ta- 
bleau appelle  le  Magnificat ,  dans 
le  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Ce  peintre  avoir  une  imagination 
vive,  beaucoup  d'enjouement  dans 
l'efprit  ,  de  franchife  &  de  droi- 
ture dans  le  caraélére.  Sa  mémoi- 
re étoit  des  plus  heureufes  :  il 
peignit  un  jour  fur  le  parquet  , 
avec  de  la  craie  blanche  ,  un  de 
{gs  amis  abfent  depuis  quelque 
tems  -,  la  reffemblance  étoit  frap- 
pante :  on  fit  enlever  la  feuille  du 
parquet,  qui  devint  un  tableau  d'au- 
tant plus  précieux  ,  que  l'amitié 
l'avoit  tracé.  Jean  Jouvenet  ne  vit 
point  l'Italie  ,  ayant  été  arrêté  par 
une  maladie ,  lorfqu'il  étoit  fur  le 
point  de  partir.  Cependant  il  fe 
forma  ,  par  la  feule  étude  de  la 
nature  ,  un  goût  de  defîin  ,  fier  , 
nerveux  ,  correCV  &  fçavant.  Il 
donnoit  du  relief  &  du  mouvement 
à  fes  figures  ;  fes  exprefîions  font 
vives  ,  {fis  attitudes  vraies  ,  {^^ 
draperies  bien  jettées ,  fes  figures 
heureufemcnt  contraftées.  11  réuf- 
fiiToit  fur  -  tout  dans  les  grandes 
machines  -,  il  traitoit  avec  beau- 
coup de  fucccs  l'Hiftoirc  ,  la  Fa- 
ble, l'Allégorie  &  l'Epifode.  11  a 
fait  encore  des  Portraits  fort  efti- 
mcs.  Son  pinceau  ferme  &  vigou- 
reux ,  la  richciîe  de  fa  compofi- 
tion ,  fa  grande  manière  ,  charment 
&  étonnent  le  fpedatcur,  fans  le 
fcduire  par  le  coloris,  qu'il  a  peut» 
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être  un  peu  trop  néglige.  Lorf- 
qu'il  fe  trouvoit  de  l'architcclu- 
re  dans  fes  tableaux  ,  il  la  faifoit 
peindre  par  d'autres  mains.  On  doit 
mettre  au  rang  de  fes  chef-  d'oeu- 
vres ,  la  Defcenu  de  Croix  qui  eft 
dans  une  des  falles  de  l'académie 
de  peinture  à  Paris.  Ce  tableau 
réunit  les  plus  belles  parties  de 
l'art. 

JOUY,  (Louis-François  de)  avo- 
cat au  parlement  &  du  clergé  de 
France ,  né  à  Paris  le  2  Mai  1714 , 
mort  dans  la  même  ville  le  6  Fé- 
vrier 1771  ,  fe  livra  particulière- 
ment aux  matières  eccléliaftiques. 

11  fut  chargé  des  affaires  du  clergé, 
&  s'en  acquitta  avec  honneur.  On 
a  de  lui  :  I.  Principes  fur  Us  droits 
&  obligations  des  Gradués  ,  in-I2.  IL 
Supplément  aux  Loix  Civiles  dans 
leur  ordre  naturel,  in-fol.  IIL  Ar- 
rêts de  Réglemens  recueillis  &  mis  en 
ordre,  17^2  ,  in-4°.  IV.  Conférences 
des  Ordonnances  Eccléfiafiiques^l'j  53, 
in-4''.  Après  fa  mort  on  trouva 
chez  lui  manufcrits  -.Principes  &  ufa- 
gcs  concernant  les  Dixmes  ,  1776,  in- 

12  i  èi  la  Coutume  de  M  eaux  ^  ou- 
vrage qu'il  avoit  déjà  mis  au  jour  , 
&  dont  il  avoit  préparé  une  nou- 
velle édition  qu'on  fe  propofe  de 
donner  inceflamment  au  public. 

l.  JOYEUSE  ,  (  Guillaume  vi- 
comte de)  étoit  fils  puiné  de  Jean 
de  Joyeufe  ,  gouverneur  de  Nar- 
bonne  ,  d'une  famille  illuftre.  On 
le  deftina  à  l'églife,  &  il  eut  mê- 
me révêché  d'Alcth  du  vivant  de 
Jean- Paul ,  fon  frère  aîné  *,  mais 
comme  il  n'étolt  pas  lié  par  les  or- 
dres facrés  ,  il  embraffa  depuis  la 
profeffion  des  armes  ,  &  fuccéda 
à  fon  frère.  Il  fcrvit  utilement  le 
roi  Charles  IX  dans  le  Languedoc  » 
durant  les  guerres  civiles  de  la 
religion  ,  fut  fait  maréchal  de  Fran- 
ce par  le  roi  Henri  III  ^  &  mourut 
fort  âgé  en  IJ92, 
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II.  JOYEUSE,  (Anne  de  )  fils  du 
précédent ,  duc  &  pnir ,  &  amiral 
de  France  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  ,  &  gouverneur  de 
Normandie ,  fut  un  des  principaux 
favoris  du  roi  Henri  III  ,  qui  lui 
fit  époufer  Marguerite  de  Lorraine  , 
fœur  puînée  de  la  reine  Louife  fon 
époufe.  Joyeufe  commanda  ,  l'an 
1586  ,  une  armée  dans  la  Guien- 
ne  contre  les  Huguenots.  Il  y  rem- 
porta quelques  avantages  ,  &  ne 
voulut  faire  aucun  quartier  à  un 
détachement  qu'il  furprit  au  Mont 
S.-Eloi.  Cette  barbarie  fut  punie 
bientôt  après  par  une  autre  barbarie; 
car  ayant  été  vaincu  à  Coutras  le  20 
Oftobre  1587  ,  les  Huguenots  le 
tuèrent  de  fang-froid  ,  en  criant 
le  Mont  S.-Eloi  !  quoiqu'il  offrît 
100  mille  écus  pour  racheter  fa 
vie.  Le  maréchal  de  Joyeufe,  fi  cruel 
les  armes  à  la  main  ,  étoit  doux 
&  généreux  dans  la  fociété.  Un 
jour  ayant  fait  attendre  trop  long- 
tems  les  deux  fecrétaires-d'état  dans 
l'anti-chambre  du  roi ,  il  leur  en 
fit  fes  excufes  ,  en  leur  abandon- 
nant un  don  de  100  mille  écus 
que  le  roi  venoit  de  lui  faire.  On 
prétend  que  ,  quelque  tems  avant 
fa  mort ,  fa  faveur  à  la  cour  avoit 
bien  diminué.  Z>avi/<7  rapporte  que 
le  duc  d' Epernon^quï  afpiroit  à  polfé- 
der  feul  les  bonnes-grâces  de //c/z- 
ri  III  ,  le  deffervit  auprès  de  ce 
prince ,  qui  dans  un  moment  d'hu- 
meur lui  dît  qu'i/  ne  pajfoit  à  la 
cour  que  pour  un  poltron  ,  &  qu'il  fe- 
rait bien  de  fe  laver  de  cette  tachcm 
Mais  cette  anecdote  que ,  quelques 
hiftoriens  contcftcnt ,  prouve  feu- 
lement que  le  rôle  de  favori  à  fes 
épines  comme  les  autres  profcf- 
fions. 

III.  JOYEUSE  (  François  de  ) 
cardinal ,  frère  du  précédent ,  né 
en  1561,  fut  fucceflivement  ar- 
chcv(iquc  de  Narbonne ,  de  Toui 
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loufe  &  de  Rouen.  Il  fut  chargé 
des  affaires  les  plus  épineufcs  & 
Jes  plus  importantes  par  les  rois 
Henri  m,  Henri  IV  &i  Louis  XIII . 
Il  s'acquit  tous  les  fuffrages,  par 
fa  prudence ,  par  fa  fageffe  ,  &  par 
fa  capacité  dans  les  affaires.  Il  mou- 
rut à  Avignon,  doyen  des  cardi- 
naux en  1615,  à  ^3  ans  ,  après 
s'érre  illuftré  par  plufieurs  fonda- 
tions :  I.  D*un  Séminaire  à  Rouen. 
II.  D'une  Maifon  pour  les  Jéfui- 
tes  à  PontoJfe.  III.  D'une  autre  à 
Dieppe  pour  les  Pères  de  l'Ora- 
toire. 

IV.  JOYEUSE,  (  Henri  de  )  né 
en  1567  de  Guillaume  vicomte  de 
Joyeufe  ,  porta  d'abord  les  armes 
avec  diftinâion  ,  jufqu'en  1587. 
La  perte  de  fa  femme  &  une  vi- 
iion  qu'il  crut  avoir ,  le  détermi- 
nèrent à  faire  profefllon  chez  les 
Capucins  ,  fous  le  nom  de  Frère 
Ange.  L'année  d'après ,  les  Pari- 
fiens  ayant  réfolu  de  députer  à 
Henri  III ,  pour  le  prier  de  reve- 
nir habiter  la  capitale  ,  Frère  Ange 
fe  chargea  de  la  commiflion.  Il 
partit  proceiîîonnelJementà  la  tête 
des  députés  ,  qui  chantoient  des 
Pfeaumes  &  des  Litanies  ;  &  pour 
repréfenter  Notre- Seigneur  montant 
au  Calvaire  ,  il  fe  mit  fur  la  tête 
une  Couronne  d'épines  &  une  groffe 
Croix  de  bois  fur  les  épaules  ,  &  fe 
fit  accompagner  de  tous  les  per- 
fonnages  qu'on  cmployoit  en  ce 
tems-la  pour  repréfenter  la  Paffion 
du  Sauveur.  Tous  les  autres  dépu- 
tés étoient  en  habits  de  pénitens. 
Le  roi  étoit  à  Vêpres  ,  lorfque 
cette  finguliére  dépuration  arriva. 
Il  fut  touché  de  compaflion  en 
voyant  entrer  dans  l'églife  le  Frè- 
re Ange  nud  jufqu'à  la  ceinture  , 
que  deux  Capucins  frappoient  à 
grands  coups  de  difcipline.  Cette 
pieufe  farce  ne  produifit  que  de 
znauvaifes  plaifanterics»  Fnn  Ange 
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reftadans  fon  ordre  jufqu'eniKÇi; 
Le  grand-prieur  deTouloufe,  foa 
frère  ,  s'étant  noyé  dans  le  Tarn 
vers  ce  tems-là ,  les  Ligueurs  du 
Languedoc  l'obligèrent  de  fortir 
de  fon  cloître  pourfe  mettre  à  leur 
tête.  Le  guerrier  Capucin  com- 
battit vaillamment  pour  le  parti  de 
la  Ligue,  jufqu'en  1596  ,  qu'il  fît 
fon  accommodement  avec  le  roi 
Henri  IV.  Ce  prince  l'honora  du 
bâton  de  maréchal  de  France  vmais 
quelque  tems  après,  s'étant  trou- 
vé avec  lui  à  un  balcon  au-deffous 
duquel  beaucoup  de  peuple  re- 
gardoit ,  il  lui  dît  :  Mon  coufin  ,  ces 
gens-ci  me  paroijfent  fort  ai/es  de  voir 
enfemble  un  Roi  apofiat  &  un  Moine  dé* 
cloîtré.  Cette  plaifanterie  le  fit  ren- 
trer en  lui-même,  &  il  reprit  tout  de 
fuite  fon  ancien  habit.  Le  cloître 
ne  fut  plus  pour  lui  qu'un  tom- 
beau. Livré  aux  jeûnes  ,  aux  veil- 
les,  &  à  la  plus  rigoureufe  péni- 
tence ,  il  ne  penfa  plus  au  rôle 
qu'il  avoitjoué  fur  le  théâtre  bril- 
lant &  fragile  du  monde ,  que  pour 
répandre  des  larmes  améres.  Il 
mourut  à  Rivoli  près  de  Turin  , 
en  160S,  à  41  ans.  Il  avoir  épou- 
fé  la  fœur  du  duc  d'Epcrnon  ,  qui 
ne  lui  donna  qu'une  fille  ,  Henriet- 
te-Catherine  ,  laq.  époufa  en  1599  le 
duc  de  Montpenfier ,  &  en  1 6  1 1 
le  duc  dej  Guije.  Elle  mourut  en] 
i6j6  ,  à  71  ans.  M.  de  Callicres  a 
écrit  la  Vie  de  Frère  Ange  de  loyew 
fe.  Elle  eft  édifiante  ,  à  quelques 
petitcffes  près. 

V.  JOYEUSE  ,  (  Jean-Arnaud  , 
marquis  de  )  maréchal  de  France , 
étoit  le  fécond  fils  à! Antoine-Fran- 
çois de  Joyeufe ,  comte  de  Grand- 
pré.  Il  fe  diftingua  par  fa  bravou- 
re en  divers  fiéges  &  combats  ,  de- 
puis 1648  jufqu'en  1697  ,  &  com- 
manda l'aile  gauche  à  la  bataille  de 
Ncrvinde  ,  où  il  fut  bleffé.  Sa  va- 
leur fut  récompenfce  par  le  gou- 
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Vernement  de  Metz  ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  en  1703,  Il  mourut  à  Paris 
le  I*'  Juillet  1710  ,  à  79  ans  , 
ians  lailTer  de  poftérité. 

JOZABAD  ,  fils  de  Somer,  fe  li- 
gua avec  quelques  ?tirres  pour  fe 
défaire  de  Joas  ,  roi  de  Juda  ;  & 
ils  affairinérent  ce  prince  l'an  845 
avant  J.  C. 

I.  JUAN  d'Autriche,  (Don) 
fils  naturel  de  l'empereur  Charles- 
Çjiint  ,  qui  déclara  ce  fecret  en 
mourant  à  Philippe  II  fon  fils  ,  na- 
quit à  Ratisbonne  en  1 547.  Sa  mè- 
re a  toujours  été  inconnue  ,&  c'eft 
témérairement  qu'on  a  aiïïiré  que 
Charles  l'avoit  eu  de  fa  propre 
fœur  Marguerite  d'Autriche  ,  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  Le  jeune 
prince  fut  élevé  fecrettement  à  la 
campagne  par  la  femme  de  Louis 
^«ixurfa,  grand-maître  de  la  mai- 
fon  de  l'empereur.  Après  la  mort 
de  Charles- Q^uint  ,  Philippe  II  l'ap- 
pella  a  la  cour  di'Efpagne ,  où 
il  fe  diftingua  de  bonne  heure  par 
ia  poIiteiTe  &  fa  grandeur  d'ame. 
Philippe  II  l'envoya  en  1570  con- 
tre les  Maures  de  Grenade ,  qu'il 
réduifir.  La  haute  réputation  qu'il 
acquitdans  cette  guerre',  le  fit  choi- 
fir  pour  généralilume  d'une  flotte 
de  près  de  300 voiles,  que  l'Efpa- 
gne  &.  l'Italie  avoient  préparée 
contre  les  Turcs  »  vers  le  golphe 
de  Lépante,  proche  de  ces  mêmes 
lieux  où  Antoine  &  Augu/le  com- 
battirent autrefois  pour  l'empire 
du  monde.  Les  Chrétiens  &  les 
Mufulmans  en  vinrent  aux  mains 
le  7  Odobre  1571,  avec  un  achar- 
nement fans  exemple.  Don  Juan 
par  fa  valeur  força  la  viftoire  à  fe 
déclarer  pour  lui  i  il  s'empara  de 
la  capitane  ennemie  ,  &  obligea 
les  Turcs  à  prendre  la  fuite.  Les 
vainqueurs  prirent  130  galères  , 
Cfi  brûlèrent  ou  coulèrent  a  fond 
5;  )  tuèrent  2),co9  Turc&,  pmiui 
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lefquels  étoit  Hail-Bacha  leur  gé- 
néral ,  firent  10,000  prifonnicrs  , 
ôcdélivrérent  1 5,000  cfclavesChre- 
tiens.  Cette  vidoire  infigne  coûta 
10,000  hommes  aux  Efpagnols. 
Don  Juan  donna  je  combat  mal- 
gré Don  Louis  àQ  Rcauefens  ,  qu'on 
avoir  chargé  de  modérer  l'ardeur 
de  ce  prince  intrépide.  Il  vouloit 
aller  droit  à  Conftantinople  ;  c'é- 
toit  le  feul  parti  qu'il  avoit  à  pren- 
dre -,  fon  confeil  s'y  oppofa.  Dans 
la  confternation  où  étoient  les  Mu- 
fulmans ,  on  pouvoit  non  feulem. 
fe  rendre  mairrede  la  capitale  de 
leur  empire-,  mais  encore  chalfcr  de 
la  Thrace  &  de  la  Grèce  ces  fiers 
ennemis  des  Chrétiens.  Don  Juan 
cC Autriche  fe  fit  tout  d'un  xoupjla 
plus  grande  réputation  dont  ja- 
mais capitaine  ait  )oui.  Chaque  na- 
tion moderne  ,  dit  un  hiftorien  , 
ne  compte  que  fes  héros  ,  &  né- 
glige ceux  des  autres  peuples.  Don 
Juan  ,  comme  vengeur  de  la  Chré- 
tienté ,  étoit  le  héros  de  toutes  les 
nations.  On  le  comparoic  à  l'em- 
pereur CharUs-Qjtint  fon  pcre, dont 
il  avoit  la  figure  ,  la  valeur  ,  l'ac- 
tivité &  le  génie ,  &  par-deffus  lui 
l'humanité  ,  la  générofité ,  qui  fou- 
vent  achèvent  &  all'ùrent  les  con- 
quêtes. Il  mérita  fur-tout  d'être 
l'idole  des  peuples  ,  lorlque  deux 
ans  après  il  prit  Tunis  ,  comme 
Charles- (luint  ,  &  fit  comme  lui  un 
roi  Africain  tributaire  d'Efpagne. 
DonJuan  fe  couvrit  d'une  nouvelle 
gloire  en  1576  ,  lorfqu'il  eut  cté 
nommé  gouverneur  des  Pays-Bas 
révoltés-,  il  fe  rendit  maître  dcNa- 
mur  ,  de  divcrfes  places  ,  Se  défit 
entièrement  les  rebelles  dans  les 
plaines  de  Gemblours  en  1578.  Les 
ennemis  perdirent  6000  hommes 
dans  cette  journée  ,  qui  ,  au  rap- 
port de  Ferreras  ,  ne  coûta  la  vie 
qu'a  deux  foldats  Efpagnols.  Leui 
gènérdl  GoignU  fut  pris  avec  l'ar-: 
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tillerie ,  les  bagages  &  les  drapeaux-, 
le  vainqueur  profita  de  la  vidoi- 
re ,  en  foumettant  rapidement  Lou- 
vain  ,  Diefte  ,  Nivelle ,  Philippe- 
ville,  Limbourg  ,  Harlem.  Une 
mort  prématurée  enleva  ce  hé- 
ros au  milieu  de  {es  conquêtes. 
11  expira  le  7  Oftobre  de  la  mê- 
me année ,  à  3 1  ans ,  dans  les  con- 
vulfions  qu'excita  en  lui  ,  fuivant 
les  uns  ,  la  douleur  d'avoir  perdu 
fon  miniftre  Efcovedo  ,  lâchement 
affaflîné  ;  &  fuivant  les  autres  ,  un 
poifon  lent  que  lui  fit  donner  Phi- 
lippe Il ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  & 
dans  la  crainte  qu'il  n'époufât  EU- 
\abetk  ,  reine  d'Angleterre. 

II.  JUAN  D'Autriche  ,  (Don) 
fils  naturel  de  Philippe  IF  ^  ^  de 
Marie  Calderona  comédienne,  né  en 
1629  ,  fut  grand-prieur  de  Caftil- 
le  ,  &  commanda  en  1647  les  ar- 
mées du  roi  d'Efpagne  en  Italie , 
où  il  réduifit  la  ville  de  Naples. 
Don  Juan  commanda  enfuite  en 
Flandres  ,  &  devint  généralifiîme 
des  armées  de  terre  &  de  mer  con- 
tre les  Portugais.  Cette  dernière 
expédition  ne  fut  pas  heureufe. 
Don  Juan  fe  flattoit  qu'il  n'auroit 
qu'à  fe  préfenter  ,  &  que  le  Por- 
tugal fe  foumetroit.  Il  fe  croyoit 
fi  affûré  de  le  fubjuguer  ,  qu'il  fit 
afficher  dans  Madrid  l'état  des 
troupes  ,  de  l'artillerie  ,  des  mu- 
nitions de  toute  efpèce  qu'il  avoit 
préparées  pour  cette  conquête.  Il 
trouva  la  punition  de  fa  vanité 
préfomptueufe  à  Eftremeros  ,  où 
il  fut  entièrement  défait.  Don  Juan 
eut  la  principale  adminiftration  des 
affaires  à  la  cour  du  roi  Charles 
II  y  &  mourut  à  Madrid  en  1679, 
à  ço  ans, 

III.  JUAN,  (  D.  George  )  Efpa- 
gnol  ,  chevalier  de  Malte  ,  com- 
jnandcur  d'Aliaga  ,  mort  à  Madrid 
m  1773  »  ^^  diftingua  par  fes  con- 
noiilunces  dans  les  mathématiques. 
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Choifî  avec  D.  Antonio  de  Ulota; 
capitaine  de  frégate,  pour  accom- 
pagner les  académiciens  François, 
envoyés  l'an  17  3  ç  au  Pérou  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre  , 
il  publia  en  efpagnol  à  fon  retour 
fes  Ohfervations  ajironomiques  fur 
l'objet  de  ce  voyage,dans  un  grand 
ouvrage  ,  dont  la  partie  hiftori- 
que,  rédigée  par  D.  Antonio  de  t//o- 
la  y  a  paru  traduite  en  françois  , 
Amfterdam  ,  1752  ,  2  vol.  in-4'*. 
Il  fut  aggrégé  à  Tacadémie  des 
fciences  de  Paris  ,  où  il  vint  ea 
1745  ,&  à  celle  de  Berlin  en  1750. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur 
la  marine ,  en  efpagnol ,  très-inf- 
truftifs. 

I,  JUBA  I  ,  roi  de  Mauritanie 
&  de  Numidie ,  fuccéda  à  fon  père 
Hiempfal ,  &  fuivit  le  parti  de  Pom- 
pée contre  Jules  -  Céfar.  Après  la 
mort  de  Pompée  ,  il  fut  défait  par 
Céfar.  Ce  roi  vaincu  ,  fi  fier  avant 
la  bataille ,  fe  vit  réduit  à  deman- 
der la  vie  à  fes  fujcts.  Il  les  pria 
de  le  fauver  -,  mais  aucune  ville 
ne  voulant  le  recevoir  ,  il  fe  fit 
donner  la  mort  à  la  fin  d'un  re- 
pas ,  par  Petreïns  ,  compagnon  de 
fon  malheur  ,  l'an  42  avant  J.  C. 

II.  JUBA  II ,  fils  du  précédent, 
fut  mené  à  Rome ,  &  fervit  à  or- 
ner le  triomphe  de  Céfar.  Il  fut 
élevé  à  la  cour  â*AuguJle ,  qui  lui 
fit  époufer  Cléopâtre  la  jeune  ,  fille 
A' Antoine  &  de  la  fameufe  Cléopâ" 
tre  ,  &  lui  donna  le  royaume  des 
deux  Mauritanies  &  d'une  partie 
de  la  Gètulie.  Il  fe  fignala  par  les 
agrémens  de  fon  caradère  &  les 
connoiflances  de  fon  efprit.  Cet 
avantage  le  rendit  plus  illuftre,  que 
celui  que  la  couronne  lui  don- 
noir. 

JUBAL  ,  fils  de  Lantech  &  à!A- 
àa  ,  &  frère  de  Jahel^  inventa  les 
inftrumens  de  Mufique,  (  Gencfif 
c,  iv,  V,  21.) 
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JUBÉ  ,  (  Jacques  )  né  à  Vanvres 
^rès  de  Paris   en    1674  ,  cultiva 
avec  fuccès  les  langues  fçavantes , 
&  fe  fit  eftimer  par  (on  érudition. 
Son  attachement  aux  Anti-Conrti- 
tutionnaires  remplit  fa  vie  de  foins 
&  d'amertumes.  Il  voyagea  dans 
une  partie  de  l'Europe  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  174Ç.  On  a  de  l'ab- 
bé /uhé ,  \es  Journaux  de  /es  Voyages 
en  manufcrit.  L'auteur  s'y  attache 
fur-tout  à  marquer  l'état  de  la  re- 
ligion   dans   les  différentes  con- 
trées qu'il  a  parcourues. 

JUCUNDUS  fi-TïRANNUS, 
croient    deux    gardes  d'Hérode   le 
Grand.  Ce  roi  de  Judée  les  affcc- 
tionnoit  particulièrement,  à  caufe 
<le  leur  grandeur  &  de  leur  force 
extraordinaire.  Mais  en  ayant  reçu 
quelque    mécontentement  ,  il  les 
éloigna.  AUxandrc^  fils  d'Hérodc^  les 
reçut  dans  la  compagnie  de  fes  gar- 
des ,  &  parce  que  c'étoient  de  très- 
braves  gens  ,il  tâcha  de  fêles  atta- 
cher. Hcrode  en  étant  informé  ,en 
conçut  du  foupçon ,  &  leur  fit  don- 
ner la  queftion.   Ils  la  fouffrircnt 
d'abord   affcz  conftamment  ;  mais 
enfin  fuccombant  à  la  violence  de 
la  douleur  ,    ils  dépoférent  qu'^- 
Uxandrc  les  avoir  follicités  à  tuer 
le    roi  ,   lorfqu'il  iroit  à  la   chaf- 
fe  ,  quoiqu'il  n'y. eût  rien  de  plus 
faux.  Cette  dépofition  fut,  en  par- 
tie ,  la  caufe  de  la  mort  tV Alexan- 
dre -,  &  nous    avons  cru  que   cet 
exemple  célèbre  des  injutVices  que 
la  torture  a  occafionnées  ,    méri- 
toit  d'être  cité. 


I.  JUDA  ,  4'  fils  de  Jacoh  &  de 
Lia  y  naquit  l'an  1755  avant  J.  C. 
Lorfquc  les  fils  de  Jacob  voulurent 
mettre  à  mort  Jofcph  leur  frère ,  il 
leur  confcilla  plutôt  de  s'en  défaire 
en  le  vendant ,  &  cet  avis  luifau- 
va  la  vie.  Juda  époufa  la  fille  d'un 
Chananccn  ,  nommé  6ue,  &  il  en 
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eut   3  fils  ,  Uer  ,  Onan  &  ScLa.  Il 
eut  aulli  de  Thamar ,  femme  de  l'ai- 
né  de  ces  fils  ,  dont  il  jouit  fans 
la  connoître.  Phares  &  Zara.  Lorf- 
que  Jacob  bénit  fes  enfans ,  il  die 
a  Juda  :   Le  fceptre   ne  fortira  point 
de  Juda  ,  ni  le  Légijlateur  de  fa  pof- 
tc'ritéy  jufiju'àla  venue  de  CELUI  qui 
doit  être  envoyé  ,  &  à  qui  les  pew 
pies  obéiront.  Cette  précii(fiion  s'ac- 
complit en  la  perfonne  de  Jesus- 
Christ.    Juda  mourut  l'an    1636 
avant  l'ère  vulgaire  ,  âgé  de  119 
ans.  Sa  tribu  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  autres  i  elle  a  été  la  plus 
puiffante  &  la  plus  nombreufe.  Au 
fortir  de  l'Egypte  ,  elle  étoit  com- 
pofee    de  74,600  hommes  ,  capa- 
bles déporter  les  armes.  Cette  tri- 
bu occupoit  toute  la  partie  méri- 
dionale de  la  Paleftine.  La  royau- 
té paffa  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
d'où  étoient  Saul  &  Isbofeth^  dans  la 
tribu  de  Juda  ,  qui  étoit  celle  de 
David  &  des  rois  fes  fucceffeurs. 
Les    dix  tribus   s'étant  féparécs  , 
celle  de  Juda  ÔC  celle  de  Benjamin 
demeurèrent  attachées  à  la  maifon 
de  David  ,  &  formèrent  un  royau- 
me qui  fe  foutint  avec  éclat  con- 
tre la  puiffancc   des  rois  à'IfraéL 
Après  la  difperfion  &  la  deftruc- 
tion  de  ce  dernier  royaume  ,  ce- 
lui   de  Juda  fubfifta  ,  &  fe  main- 
tint même  dans  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Au  retour,  cette  tribu  vé- 
cut félon  fes  loix ,  ayant  fes  chefs; 
les  refics  des  autres  tribus  fe  ran- 
gèrent fous  fes  étendards  ,  &  ne 
firent  plus  qu'un  peuple  que  Ton 
nomma  Juif. Les  tcms  où  devoir  s'ac- 
complir la  promeffo  du  Af«rj7ie  étant 
arrivés  ,  la  puiiTance  Romaine  ,  à 
qui  rien  ne  réfiftoit  ,  affujettit  ce 
peuple  ,  lui  ôta  le  droit  de  fe  choi- 
fir  un   chef  ,   &  lui  donna   pour 
roi  Hérode  ,  étranger  &  Iduméen. 
Ainfi  cette  tribu,  après  avoir con- 
fcrvc  le  dépôt  de  la  vraie    rcli- 
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gion  ,  S:  Texercice  public  du  fa- 
cercloce  &  des  cérémonies  de  la 
Loi  dans  le  temple  de  Jérufalem , 
&  avoir  donné  naiiTajice  au  Mejffîe , 
fut  réduite  au  même  état  que  les 
autres  tribus, difperfée  &  démem- 
brée comme  elles. 

II.  JUDA-Hakkadosch  ,  c'eft- 
à-dire  U Saint,  rabbin  célèbre  par 
fa  fcience  ,  par  fes  richeffes  &  par 
fes  talens  ,  fut  ,  félon  les  Juifs  , 
ami  &  précepteur  de  l'empereur 
Antonin.  Il  recueillit ,  vers  le  mi- 
lieu du  II'  fiécle,  les  conftitutions 
&  les  traditions  des  magiftrats  & 
des  dodleurs  Juifsîqui  l'avoient  pré- 
cédé. Il  en  compofa  un  Jlivre ,  qu'il 
nomma  Mifchna  ,  &  qu'il  divifa  en 
6  parties.  La  i'*  traite  de  l'agri- 
culture &  des  femences  -,  la  2'  , 
des  jours  de  Fêtes  -,  la  3%  des  ma- 
riages, &  de  ce  qui  concerne  les 
femmes  i  la  4' ,  des  dommages  ,  in- 
térêts, &  de  toutes  fortes  d'affaires 
civiles  ;  la  5^  des  facrifices  ;  &  la 
6*  ,des  puretés  &  impuretés  légales. 
Surrhenufius  a  donné  une  bonne  édi- 
tion de  ce  livre  en  hébreu  &  en 
latin  avec  des  Nous  ,  169S  ,  3  vol. 
in-fol.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
le  Talmud  ,  qui  eft  un  commen- 
taire de  la  Mifchne,  oC  que  l'on  ap- 
pelle la  Gemare  ,  fût  aufli  traduit  en 
latin. 

III.  JUDA-Chiug  ,  célèbre 
rabbin,  natif  de  Fez,  &  furnom- 
mc  \e  Prince  des  Grammairiens  Juifs  ^ 
vivoit  au  xi'  fiécle.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  manufcrits  en  Ara- 
be ,  qui  font  très-eftimés  :  entr'au- 
tres  ,  un  Diclionnaire  Arabe  qui 
pourroit  être  fort  utile  pour  l'in- 
teiligence  de  rEcriturc-fainte,s'il 
ctoit  imprimé. 

IV.  JUDA,  (  Léon)  fils  de  Jean 
Juda,  prêtre  de  Germoren  en  Alfa- 
ce  ,  &  d'une  concubine ,  entra  dans 
l'ordre  ecclcfiaftique ,  &  embrafl*a 
depuis  les  erreurs  de  Zuinglc.  Eraf^ 
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mz  luî  ayant  reproché  fon  lâche  iéi 
niment ,  s'attira  une  réponfe  très- 
aigre  de  la  part  de  cet  apoftat.  Juda 
s'acquit  une  grande  réputation  dans 
fon  parti ,  &  mourut  à  Zurich  en 
1542  ,  à  60  ans.  Sa  Verfion  latine 
de  la  Bible  ,  eft  celle  qui  eft  jointe 
aux  Notes  de  Vatable.  On  a  de  lui 
d'autres  ouvrages  ,  qui  prouvent 
fon  érudition. 

JUDACILIUS  ,  fe  diftingua  par 
une  belle  aftion ,  tandis  que  Pom' 
pée  afliégeoit  Afcoli ,  fa  patrie.  Il 
étoit  à  la  tête  d'une  troupe  de  re- 
belles ;  il  réfolut    de  s'en  fervir 
pour  donner  du  fecours  à  la  ville 
affiégée.  Dans  ce  dcffein ,  il  aver- 
tit fes  compatriotes ,  que  dès  qu'ils 
le  verroient  aux  prifes   avec  les 
Romains ,  ils  fiffent  une  fortie  pour 
le  foutenir.  Quelques  bourgeois 
d'Afcoli  détournèrent  les  autres  de 
féconder  Judacilius ,  &  lorfqu'il  fe 
préfenta  devant    la  ville  ,  aucua 
des  afiiégés  ne  remua.  Il  ne  laifTa 
pas ,  répée  à  la  main ,  de  fe  faire 
jour  ,  &  d'arriver  à  la  porte  de  la 
ville ,  qui  lui  fut   ouverte.   De» 
qu'il  fut  entré  dans  Afcoli ,  il  fie 
égorger  ceux  qui  avoient  empêché 
qu'on  ne  fe  joignît  à  lui.  Puis  ayant 
invité  fes  amis  à  un  grand  repas  ; 
quand  la  bonne  chère  &  le  vin 
l'eurent  un  peu  échauffé ,  il  fe  fie 
apporter  une  coupe  pleine  de  poi- 
fon ,  &  l'avala ,  pour  n'être  pas  té- 
moin de  la  profanation  dcs^'  tem- 
ples de  fa  patrie  ,  &  de  la  capti* 
vite  de  fes  compatriotes.  Il  fe  fit 
porter  cnfuite  dans  un  temple ,  où 
il  avoit  fait  préparer  fon  bûcher 
funèbre.  Il  y  mourut  au  milieu  de 
fes  amis ,  &  fon  corps  y  fut  réduit 
en  cendres.   Bientôt  après  Afcoli 
fe  rendit  à  Pompée. 

I.  JUDAS  ,  dit  Machabée  ,  fils 
de  Mathathias  ,  de  la  famille  des 
Afmonécns  ,  fucccda  à  fon  père 
dans  la  dignité  de  général  des  Jui^ 
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Tan  lô-r  avant  Jef.  Chr.  Mathathîas 
le  préféra  à  fes  autres  enfans,  & 
le  chargea  de  combattre  pour  la 
défenfe  d'Ifraël.  Ju^^.as  ne  trompa 
point  Tes  efpcrances  ;  fécondé  de 
fes  frères,  il  marcha  contre  Apol- 
lonius ,  général  des  troupes  du  roi 
de  Syrie,  le  défit  &  le  tua.  Il  tour- 
na fes  armes  contre  Scron  ,  autre 
capitaine,  quiavoit  unenombreu- 
fe  armée,  qu'il  battit  également, 
quoiqu'avec  des  troupes  fort-infé- 
rieures en  nomhre. Antiochus ,  ayant 
appris  ces  deux  vi6loires,  envoya 
contre  Judas  trois  généraux  de  ré- 
putation ,  Ptoleméc  ,  Nicanor  &  Gor- 
gias.    L'armée    prodigieufe    qu'ils 
firent  marcher  en  Judée  ,  épou- 
vanta d'abord  ceux  qui  accompa- 
gnoient  Judas  ;  mais  fon  courage 
ayant  ranimé  celui  de  fes  gens ,  il 
tomba  fur  cette  multitude  ,  &  la 
diHîpa.  Lyjtas  ,  régent  du  royaume 
pendant  Tabfence  d'Antiochus ,  dé- 
fefpéré  de  ce  que  les  ordres  de  fon 
prince  étoient   û  mal   exécutés  , 
crut  qu'il  fcroit  mieux    par    lui- 
même.  II  vint  donc  en  Judée  avec 
une  armée  nombreufe  \  mais  il  ne 
fit  qu'augmenter  le   triomphe   de 
Judas  y  qui  l'obligea  de  retourner 
en  Syrie.  Le  vainqueur  profita  de 
cet  intervalle  pour  rétablir  Jéru- 
falcm  -,  il  donna  fes  premiers  foins 
à  la  réparation  du  Temple  ,  dctrui- 
fit  l'autel  que  les  idolâtres  avoient 
profané,  en  bâtit  un  autre,  fit  faire 
de  nouveaux  vafes  ,  &  l'an    i6ç 
avant  J.  C. ,  3   ans  après  que  ce 
Temple  eut  été  profané  par  Antlo- 
chus ,  il  en  fit  célébrer  la  Dédicace. 
Peu  de  tems  après  cette  cérémo- 
nie ,  Judas  défit  encore  Timothée  & 
Bacchidesy  deux  capitaines  Syriens, 
battit  les  Iduméens  ,  les  Ammo- 
nites,  défit  les  nations  qui  aflié- 
geoienr  ceux  de  Gaiaad,  &  revint 
chargé  de  riches  dépouilles.  Anrio' 
chus  £upa:or ,  qui  avoit  fucccdc  à 
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Epiphanes  y  irrité  des  mauvais  fuc- 
cès  de  fes  généraux  ,  vint  lui-mê- 
me en  Judée ,  &  afîiégea  Bethfure. 
Judas  marcha  au  fecours  de  Ces  frè- 
res. Du  premier  choc,  il  tua  600 
hommes  des  ennemis  ,-  &  ce  fut 
alors  que  fon  frcrc  Eléayir  fut  ac- 
cablé fous  le  poids  d'un  éléphant, 
qu'il  tua  croyant  faire  périr  le  roi. 
La  petite  armée  de  Judas  ne  pou- 
vant tenir  tête  aux  troupes  innom- 
brables du  roi  ,  ce  général  fe  re- 
tira à  Jérufalem.  Eupator  l'y  vint 
afiîéger;  mais,  averti  de  quelques 
mouvemens  qui  fe  tr^ynoicnt  dans 
fes  états,  il  fit  la  paix  avec  le  gé- 
néral Hébreu,  qu'il  déclara  ch?f& 
prince  du  pays.  Il  retourna  enfuite 
en  Syrie ,  où  il  fut  tué  par  Demc 
trius  qui  régna  en  fa  place.  Le  nou- 
veau roi  envoya  Baechides  &  Alci' 
me ,  avec  la  meilleure  partie  des 
troupes.  Les  deux  généraux  mar- 
chèrent contre  Judas  y  qui  étoit  à 
Bcthel  avec  3000  hommes.  Cette 
petite  armée  fut  faifie  de  frayeur 
à  la  vue  des  troupes  ennemies  ; 
elle  fe  débanda,  &  il  ne  relia  que 
800  hommes  au  camp.  Judas  ,  fans 
perdre  le  cœur  ,  exhorta  ce  petit 
nombre  à  mourir  courageufcment, 
fondit  fur  l'aile  droite  ,  &  fut  tué 
dans  la  mêlée  ,  l'an  161  avant  J.  C. 
Simon  &[  Jonathas  y  fes  freres  ,  en- 
levèrent fdn  corps  ,  &  le  firent 
porter  à  Modin  ^  où  il  fut  enterré 
avec  magnificence  dans  le  fépul- 
chre  de  fon  père.  Les  Juifs  eurent 
à  pleurer  un  héros  &un  libérateur. 
II.  JUDAS  EssÉEN  ,  fe  mêloit 
de  prophétifer.  11  prédit  quAnti- 
gone  ,  premier  prince  des  Afmoné- 
ens,  périroit  dans  la  Tuur  de  Stra~ 
ton.  Cependant  le  jour  même  qu'il 
avoit  affûré  que  le  roi  mourroit  , 
il  parut  douter  du  fucccs  de  fa  pré- 
didlion,  parce  qu'il  fçavoit  que  ce 
prince  étoit  à  Jérufalem  ,  éloigné 
de  la  Tour  de  Straton  d'environ 
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a 5  lieues.  Il  fut  furpris  ,  peu  de 
tems  après,  d'apprendre  que  le  roi 
venoit  d'être  tué  dans  une  cham- 
bre du  palais  ,  qu'on  appelloit  la 
Tour  de  Straton  :  endroit  qu'il  avoit 
nommé  fans  le  connoître ,  trompé 
par  la  reflemblance  des  noms.  C'é- 
toit  un  faint  homme.  Quelques  fça- 
vans  penfent  que  ce  Judas  eft  le 
même  que  l'auteur  du  //'  Livre  des 
Machabécs. 

III.  JUDAS ,  fils  de  Sarriphée  , 
s'étant  ]omtk  Matthias  fils  de  Mar- 
galotte ,  do£teur  de  la  Loi,  perfua- 
da  à  fes  disciples  &  à  quelques 
autres  Juifs ,  d'abattre  l'aigle  d'or 
qu'Hérode  le  Grand  avoit  fait  pofer 
fur  le  plus  haut  du  Temple  ,  en 
l'honneur  d'Augu/ie.  Ce  prince  cruel 
le  condamna  à  être  brûlé  vif.  Après 
la  mort  d'Hérode  ,  le  peuple  qui 
aimoit  Judas,  demanda  à  fon  fuc- 
ceifeur  Archelaûs  la  punition  des 
auteurs  d'un  fupplice  fi  inhumain  -, 
&  fur  le  refus  qui  en  fut  fait  ,  il 
s'éleva  une  fédition ,  qu'on  ne  put 
éteindre  que  par  le  fang  de  3000 
hommes. 

IV.  JUDAS ,  chef  de  voleurs , 
après  la  mort  d'Hérode  le  Grand , 
alTembla  une  troupe  de  détermi- 
nés, avec  lefquels  il  pilla  les  tré- 
sors du  roi ,  &  fe  rendit  affez  re- 
doutable pour  pouvoir  afpirer  à 
la  couronne.  (  Jofcphe  ,  Antiq.  1. 
17,  c.  12.) 

V.  JUDAS  IsCARiOTE,  ainfi  ap- 
pelle parce  qu'il  otoit  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  la  tribu  d'Ephraim , 
fut  choifi  par  Jefus-CIniJl  pour  être 
l'un  des  douze  Apôtres  ;  mais  il  ré- 
pondit mal  au  choix  &  aux  bon- 
tés de  THommc-Dicu.  Son  avarice 
lui  fit  ccnfurcr  l'aftion  de  la  Maf^- 
ddene^  qui  rcpandoit  des  aromates 
précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur , 
&  lui  fit  livrer  aux  Juifs  le  Fils  de 
Dieu  pour  30  deniers.  Il  recon- 
nut enfuite  l'horreur  de  fa  trahi- 
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fon  ;  rendit  aux  prêtres  l*argertC 
qu'il  avoit  reçu  d'eux  ,  &  fe  pen- 
dit de  défefpoir.  Les  fçavans  ne 
font  pas  d'accord  entr'eux  fur  la 
valeur  des  30  deniers  que  reçut 
Judas.  Les  hérétiques  Cérinthiens 
l'honoroient  d'une  manière  parti- 
culière ,  &  fe  fervoient  d'un  Evan- 
gile qui  portoit  le  nom  de  cet  apô- 
tre infidèle. 

VI.  JUDAS  DE  Gaulan  ,  chef 
d'une  feue  parmi  les  Juifs  ,  s'op- 
pofa  au  dénombrement  que  fit  Cy- 
rinus  dans  la  Judée ,  &  excita  une 
révolte.  Il  prétendoit  que  les  Juifs 
étant  libres  ,  ils  ne  dévoient  re- 
connoître  aucune  autre  domina- 
tion que  celle  de  Dieu.  Ses  fec- 
tateurs  aimoient  mieux  fouffrir 
toutes  fortes  de  fupplices  ,  que 
de  donner  le  nom  de  Maître  ou 
de  Seigneur  à  quelque  homme  que 
ce  fût.  Le  même  Judas  eft  nommé 
le  Galiléen  dans  les  Aâes  des  Apô-^ 
très  ,  parce  qu'il  étoit  de  la  ville 
de  Gamala  dans  la  Gaulanite ,  petit 
pays  de  Galilée. 

JUDAS  ou  JuDE  ,  furnommé 
Barfabas  :  Voyc\  ce  mot. 

jUDE ,  (  S.  )Apôtre,nommé  auflî 
Lebhée ,  Thadéc  ,  ou  le  Zélé ,  frère 
de  S.  Jacques  le  Mineur ,  &  parent 
de  J.  C.  félon  la  chair  ,  fut  ap- 
pelle à  l'apoftolat  par  le  Sauveur 
du  monde.  Dans  la  dernière  Cène  , 
il  lui  dît  :  Seigneur  ,  pourquoi  vous 
manifefiere\-vous  à  nous  ,  &  non  pas 
au  monde  ?  Jefus  lui  répondit  :  Si 
quelqu'un  m'aime ,  //  gardera  ma  pa- 
role ,  &  mon  Père  l'aimera  i  &  nous 
viendrons  à  lui  ,  &  nous  ferons  en  lui 
notre  demeure.  Après  avoir  reçu  le 
S.-Efprlt  avec  les  autres  Apôtres, 
Judc  alla  prêcher  l'Evangile  dans 
la  Mcfopotamie  ,  l'Arabie  ,  la  Sy- 
rie, ridumée  &  la  Libye.  On  pré- 
tend qu'il  reçut  la  couronne  du 
martyre  dans  la  ville  de  Beryte, 
vers  l'an  80  de  J.  C.  Nous  avons 

de 
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^è  lui  une  Epitrc,  qui  eft  la  der- 
nière des  vil  Epitrcs  Catholiques, 
II  récrivit  après  la  prife  de  Jéru- 
falem  ,  principalement  pour  les 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme. 
Il  y  attaque  les  Nicolaites,  lesSi- 
moniens  ,  les  Gnoftiques  ,  &  les 
autres  hérétiques  ,  qui  coinbat- 
toient  la  ncceflîtc  des  bonnes  œu- 
vres. On  avoit  d'abord  fait  quel- 
que difficulté  démettre  cette  Epi- 
tre  dans  le  canon  des  Ecritures,  à 
caufc  de  la  citation  du  livre  apo- 
cryphe (ÏEnoch  i  mais  elle  y  eft 
reçue  communément,  dès  avant  la 
fin  du  IV'  fiécle.  S.  Judc  a  pu  citer 
un  livre  célèbre  &  cftimé  de  fon 
tems,  pour  faire  impreffion  fur  les 
efprits,  &  donner  plus  d'horreur 
des  hérétiques  contre  lefquels  il 
ëcrivoit.  Le  laint  apôtre  dépeint 
ces  impofteurs  avec  des  traits  fort 
vifs.  C'eft  avec  raifon  <{\x'Origène 
dit  de  cette  Lettre ,  «  qu'elle  ne 
»»  contient  que  très-peu  de  paro- 
>»  les ,  mais  qu'elles  font  pleines 
»  de  la  force  &  de  la  grâce  du 
>»  Ciel.'» 

JUDEX  ,  (Matthieu  )  l'un  des 
principaux  écrivains  des  Centuries 
de  Magdcbourg ,  (  publiées  à  Bâlc , 
1^52  a  1574,  8  vol.  in -fol.)  na- 
quit àTippolfwalde  en  Mifnie  l'an 
1  ?  28.  Il  cnfeigna  la  théologie  avec 
réputation  dans  fon  parti  ,  &  ne 
jailTa  pas  d'efluycr  beaucoup  de 
chagrin  dans  fon  miniftérc.  11  mou- 
rut à  Roftock  le  15  Mai  1564. 
Cctoit  un  homme  de  probité,  la- 
borieux &.  fçavant.  On  a  de  lui 
pluficuis  ouvrages,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  le  Di6lion- 
naire  de  Ba\ie. 

I.  JUDITH,  Ko-J.  HOLOFEilNE. 
Nous  nous  contenterons  de  dire 
qu'il  eft  difficile  de  ftxcr  le  tems 
auquel  cette  hirtoirc  eft  arrivée, 
&'  il  eft  prefqu'impofwble ,  quel- 
que parti  qu'on  prçnnc ,  dc/uùs- 
Tomc  m. 
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faire  à  toutes  les  obje£lions.  L'in- 
certitude du  tems  ne  doit  pas  faire 
recourir  à  la  fuppofition  gratuite 
de  Scjliger  &  de  Grotius  ,  qui  pré- 
tendent que  le  livre  de  Judith  n'eft 
qu'une  parabole  ,  compofée  pour 
confoler  les  Juifs  dans  le  tems 
qii'Antiochus  Epiphanes  vint  en  Ju- 
dée. L'authenticité  du  livre  de /u- 
dith  a  été  fort  conteftée  ;  mais  tous 
les  doutes  doivent  être  fixés  par 
l'autorité  du  concile  de  Trente  ^ 
qui  l'a  confirmé  dans  la|poflefiioa 
où  il  étoit  de  pafler  pour  infpiré. 
S.  Jérôme  nous  afl'ùre  qu'il  a  été 
reconnu  comme  tel  par  le  concile 
de  Nicée.  L'auteur,  qui  eft  tout-à- 
fait  inconnu  ,  a  écrit  fon  ouvrage 
en  hébreu  ,  &  il  fut  traduit  en  grec 
par  les  Septante.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  foit  Judith  elle- 
même  :  d'autres,  le  grand -prêtre 
EUacim ,  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
livre  i  mais  tout  cela  eft  fans  au- 
cune preuve. 

IL  JUDITH ,  fille  de  CharUs  le 
Chauve^  avoit  été  d'abord  mariée  à 
Ethulphe,  &enfuite  à  Ethelrkde^  rois 
Anglois.  Celui-ci,  las  de  la  tyran- 
nie qu'elle  vouloir  exercer  fur 
lui ,  la  chafl*a  de  fon  lit  &  de  fon 
trône.  Revenue  en  France,  elle 
fe  fit  enlever  par  Baudouin  Forcflur 
de  Flandre,  qu'elle époufj.  Charles 
le  Chauve  fit  fon  gendre  comte  de 
Flandre  vers  Tan  870  ,  &  ce  fut  la 
fouchc  de  tous  les  autres  princes 
de  ce  nom.  Judith  étoit  galante  & 
impérieufe  -,  fes  époux  n'étoient 
que  fes  premiers  cfclaves. 

JUELLUS,  Voyci  Jewel. 

JUENNIN  ,  (  Gafpard  )  prêtre 
de  l'Oratoire ,  né  à  Varembon  en 
Brefle,  mort  à  Paris  en  1713  ,  à 
63  ans  ,  prolelVd  longtcms  la  théo- 
logie dans  pluficurs  maifons  de  fa 
congrégation ,  bi  fur-tout  au  férni» 
Jiairç  ïlv  i>t  M-'i^loirc.  Sa  piété  & 
Zz 
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fon  érudition  le  firent  eftimer.On 

2  de  lui  :  I.  Infiitutiones  Theologlcx  ad 
vfum  Scminariorum  ,  en  7  vol.  in-12. 
On  n'avoit  pas  vu  encore  de  meil- 
leure Théologie  fchoîaftique  ;  mais 
l'auteur  y  ayant  gliffé  avec  beau- 
coup d'art  quelques  erreurs  nou- 
vellement condamnées  ,  fon  ou- 
vrage fut  profcrit  à  Rome  &  par 
tjuelques  évêques  de  France.  II. 
^ommentarius  kijioricus  &  dogmatl- 
cus  de  S acr amenas  ^  à  Lyon  1696  , 
en  2  vol.  in-fol,  dont  l'auteur  tira 

3  vol.  in-12 ,  fous  le  titre  de  Théo- 
rie pratique  des  Sacremcns.  III.  Un 
Abrégé  de  fes  Infiitutions  ,  à  l'ufage 
de  ceux  qui  fe  préparent  aux  exa- 
ïnens  qui  précèdent  les  ordina- 
tions ,  un  vol.  in-i  2 ,  en  latin.  IV. 
Théologie  Morale ,  6  vol.  in-12.  V. 
Cas  de  confcience  fur  la  vertu  de  jus- 
tice &  d'équité  ,  4  vol.  in  - 12.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  font  pleins 
de  décificns  appuyées  fur  l'Ecri- 
ture &  fur  les  Pères  ,  &  écrits 
avec  clarté  &  avec  méthode. 

JUGUR.THA ,  roi  de  Numidie, 
né  avec  les  grâces  de  Tefprit  &de 
]a  figure  ,  fut  élevé  à  la  cour  de 
Micipfa  fon  oncle.  Celui-ci  ayant 
démêlé  dans  fon  neveu  beaucoup 
d'ambition  ,  lui  donna  le  comman- 
dement d'un  détachement  qu'il  en- 
voyoiî  à  Scipion  ,  qui  faifoit  alors 
Je  fiége  de  Numance.  Micipfa  ef- 
péroit  qu'il  ne  reviendroit  pas  de 
cette  expédition  ;  mais  il  fut  trom- 
pé. Jugurtha  ,  courageux  fans  être 
téméraire,  fit  éclater  fa  valeur,  & 
échappa  à  la  mort.  Son  oncle  l'a- 
dopta dans  fon  teftamcnt,&  le  nom- 
ana  héritier  avec  fes  deux  fils  , 
Adherhaî  &clliempfal  ;  efpcrant  que 
les  bienfaits  du  pcre  l'attache- 
roient  aux  enfans  ;  il  fe  trompa  en- 
core. Qu'étoit-ce  que  le  tiers  d'un 
royaume  pour  un  anbitieux  tel 
que  fon  neveu?  L'ingrat  ,  le  per- 
fide Jugurtha  fit  mourir  Hiempfal^ 
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fit  la  guerre  à  Adherhaî ,  l'obllgcf 
à  s'enfermer  dans  Cirthe  fa  capi- 
tale,  l'y  réduifit  par  la  famine  à 
fe  rendre  à  compofition  ,  &  le  fit 
périr   dans  les  plus   cruels  tour- 
mens  ,  contre  la  foi  du  traité.  Ad- 
herhaî  avoit  eu  recours  aux  Ro- 
mains -,  il  étoit  venu  lui-même  fe 
plaindre  au  fénat  :  mais  l'or  de  Jw 
gurtha  lui  en  avoit  fermé  toutes 
les  avenues.  Ce  prince  corrompit 
les  fénateurs  &  les  généraux  qu'on 
envoya  contre  lui  :  ce  qui  lui  fit 
dire  ,  que  Rome  n^attendoit  pour  y* 
vendre  quun  acheteur ,  &  qu'elle  pé- 
rirait bientôt ,  s'il  s'en,  trouvait  un.., 
Cecilius  Metellus  ,  plus  généreux, 
ne  fe  laifia  gagner  ni  par  les  pro- 
meiîes,  ni  par  les  préfens.  Il  vain- 
quit Jugurtha ,  6c  le  réduifit  à  quit- 
ter fes   états  pour   aller  mendier 
du  fecours  chez  les  Gétules  &  les 
Maures.  Marius  .&  Sylla  ,  qui  con- 
tinuèrent la  guerre  après  Metellus  , 
la  firent  avec  le  même  fuccès.  Bo-^ 
chus ,  roi  de  Mauritanie ,  beau-pere 
de  Jugurtha  ,   le  livra  à  Sylla  l'an 
106  av.  J.  C.  Le  monarque  captif, 
après  avoir  été  donné  en  fpeftacle 
au  peuple  Romain ,  depuis  la  porte 
triomphale  jufqu'au  Capitole,  at- 
taché au  char  de  triomphe  de  Ma- 
rius ^  fut  jette  dans  un  cachot,  où 
il  mourut,  au  bout  de  6  jours  ,  de 
faim  &  de  maladie. 

JULES  CESAR  ,  Voye^  CÉSAR. 
L  JULES  CONSTANCE,  perc 
de  l'empereur  Julien  ,  &  fils  de 
l'empereur  Conjlance-Chlorc  ,  &  de 
Théodora  fa  2'  femme  ,  étoit  un 
prince  doux  &  modéré,qui  vit  fans 
jalouûe  le  diadème  fur  la  tcte  de 
fon  fi'cre  Conftantin.  Il  fut  le  par- 
ticulier de  fon  ficelé  le  plus  illuf- 
tre,  par  fa  naifl'ance  ,  par  fes  ri- 
chefii'es  ,  par  fon  crédit  ;  &  peut- 
être  le  premier  fcnateur  de  Rome , 
qui  ait  f,\it  profcfiion  publique  du 
ChrilUaniimc.  Il  avoic  été  engagé 
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Gans  le  parti  du  tyran  Maxence\ 
mais  Con/lantin  viftoricux  rcfpec- 
ta  dans  ce  grand  -  homme  les  ta- 
lens  fupérieurs ,  &  une  vertu  en- 
core fupérieure  aux  talens.  Il  le 
fit  confui,  prcfct,  6ic.  Jules  Confiance 
périt  l'an  337  ,  dans  le  mafiacre 
que  les  fils  de  Con/lantin  firent  de 
leur  famille  après  la  mort  de  leur 
père. 

II.  JULES ,  (  S.  )  foldat  Romain  , 
férvit  long-tcms  avec  valeur  dans 
les  armées  des  empereurs ,  &  eut 
la  tête  tranchée  vers  l'an  301,  par 
©rdre  de  Maxime  ,  gouverneur  de 
la  balTe  Mœfie. 

III.  JULES  I,  (S.)  Romain, 
fucceffeur  du  pape  5.  Alarc  le  6 
Février  337,  foutint  avec  zèle  la 
caufe  de  S.  Athanafc  ,  envoya  fes 
légats  au  concile  de  Sardique  en 
347,  &  mourut  le  12  Avril  352. 
On  a  de  lui  II  Lettres  dans  les 
Œuvres  de  S.  Athanafc  ^  &  dans  les 
Epitres  des  Papes  de  D.  Confiant:, 
qui  font,  au  jugement  de  TilUmont^ 
deux  des  plus  beaux  monumens 
de  l'antiquité  acc'cliafiique.  Les 
autres  ouvrages  que  l'on  attri- 
bue a  S.  Jules  ,  font   fuppofés. 

IV.  J  U  L  E  S  11 ,  (  Julien  de  la 
Rovérc  )  ne  au  bourg  d'Aîbizale  près 
de  Savone  ,  fut  élevé  fuccefiive- 
ment  fur  les  fiéges  de  Carpenrras, 
d'Albano ,  d'Oftie,  de  Bologne, 
d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV  ^(on 
oncle  ,  l'honora  de  la  pourpre  en 
1471  ,  &  lui  confia  la  conduite 
des  troupes  eccléfiafiiqucs  contre 
les  peuples  révoltés  en  Ombrie. 
Le  cardinal  de  la  Rovérc  ,  ne  avec 
un  génie  guerrier,  dompta  les  re- 
belles. Ses  exploits  &  fes  entre- 
prifcs  lui  acquirent  beaucoup  de 
pouvoir  dans  Rome.  Aj^rès  la  mort 
'A' Alexandre  VI ^  i!  empêcha  que  le 
cardinal  A\4mboife  ne  fut  placé 
fur  le  trône  pontifical  ,  &  y  fit 
jTJontcr    Pie  III ,  qui  mourut  au 
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bout  de  11  jours ,  &  auquel  il  fuc 
céda  en  1503.  L'argent ,  répandu  à 
propos,  lui  avoir  alTùré  la  tiare, 
même  avant  qu'on  fut  entré  dans 
le  conclave.  Le  nouveau  pape  fe 
fit  appcller  Jules.  Comme  il  avoit 
les  inclinations  guerrières  ,  fes  en- 
nemis répandirent  qu'il  avoit  pris 
ce  nom  en  mémoire  de  Jules  Ce- 
far.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
conftruire  VE^life  de  S.  Pierre  ;  il 
en  pofa  la  première  pierre  en  1 5  06. 
Cet  édifice,  un  des  plus  beaux  qu* 
les  hommes  aient  élevé  à  la  Divi- 
nité ,  fut  bâti  fur  le  Vatican  ,  à  la 
place  de  l'Eglife  confiruite  par 
Cunfiantin,  Des  idées  plus  vaftes 
l'occupèrent  bientôt.  Jules  II,  qui, 
comme  fes  pvédèccfleurs  ,  auroit 
voulu  chall'cr  tous  les  étrangers 
de  l'Italie,  cherchoit  à  renvoyer 
les  François  au-delà  des  Alpes  i 
mais  il  vouloir  auparavant  que  les 
Vénitiens  lui  rcmiffent  les  villes 
qu'Alexandre  VI  avoit  prifes  fur 
eux  ,  &  dont  ils  s'étoicnt  relTaifis 
après  la  mort  de  ce  pontife.  Ces  ré- 
publicains voulurent  garder  leurs 
conquêtes  -,  Jules  II  s'en  vengea,  ea 
liguant  toute  l'Europe  contre  Ve- 
nife.  Cette  ligue  ,  connue  fous  le 
nom  de  Ligue  de  Cambrai  ,  fut  fi- 
gnèe  en  1 5  08  ,  entre  le  pape ,  l'em- 
pereur Maximilien ,  le  roi  de  Fran- 
ce Z,  oh/ j  A7/,  &  le  roi  d'Arragon 
Ferdinand  le  Catholique.  Les  Véni- 
tiens ,  réduits  à  l'extrémité  ,  ex- 
communiés par  le  pontife  Romain, 
&  battus  par  les  autres  Puifi^'ances, 
demandèrent  grâce,  &  l'obtinrent 
à  des  conditions  afTez  dures.  Jules 
II  leur  donna  rabfolution  le  2j 
Février  15 10;  abfolution  qui  leur 
coûta  une  partie  de  la  Romagne. 
Ce  pontife  n'ayant  plus  befoin  de» 
François,  qu'il  n'aimoit  pas  d'ail- 
leurs ,  parce  qu'ils  avoicnt  traver- 
fé  fon  clc6lion  au  pontificat,  fe 
ligua  contr'eux  la  même  anné«, 
Zzij 
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^vec  les  Suîfles  ,  avec  le  roi  d*Af- 
ragon  ,    &    avec  Henri  VIII  roi 
d'Angleterre.  Il  n'étoit  pas  de  l'in- 
térêt des  Anglois  de  faire  la  guer- 
re à  la  France  -,  ils  y  furent  entraî- 
nés par   une  galéafle  chargée  de 
Vins  Grccs^  de  fromages  &  de  jam- 
ions,  que  le  pape  envoya  à  Lon- 
dres précifément  à  l'ouverture  du 
parlement.  Le  roi  &  les  membres 
des  Communes  &  de  la  Chambre- 
liaute,  à  qui  on  diftribua  ces  pré- 
liens  ,  furent  fi  charmés  de  l'atten- 
tion généreufe  de  Jules  II  ^  qu'ils 
s'emprefTérent  tous  de  fervir  fon 
a-effentiment.  Ce  trait  eft  une  nou- 
.velle  preuve ,  que  les  motifs  les 
plus  petits  produifent  fouvent  les 
plus  grands  événemens.  Le  pape, 
ne  trouvant  aucun  prétexte    de 
rupture  ouverte  avec  Louis  XII , 
fît  demander  à  ce  prince  quelques 
villes  fur  lefquelles  le  faint-ficge 
prétendoit  avoir  des  droits  :  Louis 
Its  refufa  ,  &  fut  excommunié.  La 
guerre    commença  vers  Bologne 
&  vers  le  Ferrarois.  Le  pape  aflié- 
gea   la   Mirandole   en  perfonne  , 
pour  donner  de   l'émulation  à  fes 
troupes.  On  vit  ce  pontife   fep- 
tuagénaire ,  le  cafque  en  tête  ôc  la 
cuiraffe  fur  le  dos,  vifiter  les  ou- 
vrages ,  preffer  les  travaux  &  en- 
trer en  vainqueur  par  la  brèche 
le   20   Janvier   1511.  Sa  fortune 
changea  tout-à-coup.  Trivulce  ,  gé- 
néral des  troupes  Franv'oifes,  s'em- 
para de  Bologne.  L'armée  papale 
&  celle  des  Vénitiens  furent  mi- 
fes  en  déroute.  JuUs  II ^  obligé  de 
fe  retirer  à  Rome ,  eut  le  chagrin 
de  voir  en  partant  à  Rimini  les  pla- 
cards affichés  pour  intimer  l'indic- 
tion  du  concile  général  de  Pifc. 
Louis  XII  excommunié  en  avoit 
appelle  à  cette  affcmblée,  qui  in- 
<iuiéta  beaucoup   le  pape.    Apres 
divcrfes  citations  ,  il  fut  déclaré 
^ufpcns^par  çwatyrjuaçc ,  daçsUS! 
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feflîon  tenue  le  21  Avril  lyii.  Ce 
fut  alors  que  Jules,  ne  gardant  plus 
aucune  mefure,  mit  le  royaume 
de  France  en  interdit ,  &  délia  les 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  Louis 
XII  irrité  fit  excommunier  à  fon 
retour  Jules  II  ^  &  fit  battre  des 
pièces  de  monnoie  qui  portoient 
au  revers  :  Perdam  Babïlonis 
NOMEN  ;   Je  détruirai   jufqu'au  nom 
de  Babylone  :  démarche   qu'on  ne 
fçauroit  louer,  parce  que  le   roi 
confondoit  témérairement  l'Eglife 
»&  le  pontife.  Il  falloit  mortifier  le 
pape  ;  mais  refpeder  Rome  &  le 
faint-fiége.  Jules  oppofa  au  conci- 
le de  Pife  celui  de  Latran,  dont 
l'ouverture  fe  fit  le  3  Mai  15 12; 
mais  il  n'en  vit  pas    la  fin.  Une 
fièvre  lente,  caufée  (dit-on)  par 
le  chagrin  de  n'avoir  pas  pu  por- 
ter les  Vénitiens  à  s'accommoder 
avec  l'empereur,  l'emporta  le  21 
Février  15 13.  Il  pardonna  en  mou- 
rant aux  cardinaux  du  concile  de 
Pife,  avec  cette  reftriftion,  qu'ils 
ne  pourroient  afiifter  à  l'éledlion 
de  fon  fucceffeur.  Comme  Julien  de 
la  Rovcre  ',   dit-il ,  je  pardonne  aux 
cardinaux  fchifmatiques  ;  mais  comme 
Pape,  je  juge  qu'il  faut  que  Lajujiice 
fe  fajfe...  Jules  // avoit  dans  le  ca- 
radlére,  (dit M.  l'abbé i^aynaZ,)  un 
fonds  d'inquiétude  qui  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'être  fans  projets,  & 
une  certaine   audace  qui  lui   fai- 
foit  préférer  les  plus  hardis.  S'il 
eut  l'cnthoufiafme  propre  à  com- 
muniquer (qs  partions  à   d'autres 
Puirtanccs  ,  il  manqua   de  la  pro- 
bité qui  rend  les  alliances  fincé- 
res ,  &  de  l'efprit  de  conciliation 
qui  les  rend  durables.  11  étoit  très- 
peu  cfclave  de  fa  parole  ,  encore 
moins  des  traités.   II   dît  un  jour 
aux  ambartadcurs  de  Madrid  &  de 
Vcnife  ,  que  leurs  maîtres  ne  de  ! 
voient  point  être  allarmés  de  la 
paU  <iu'il  avgit  faitç  aveclaFran;; 
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Cî.  Mon  but ,  ajoùtii-t-11  ,  ejî  Ren- 
dormir cette  Couronne  ,  afin  de  lapren- 
die  au  dépourvu.  Sans  la  majefté  de 
foa  fiége,  &  les  diiTenfions  qui  de 
fon  tems  partageoient  l'Europe  , 
fon  ambition  emportée  &  fa  mau- 
vaife  foi  rauroient  précipite  dans 
les  plus  grands  malheurs.  Le  fu- 
blimc  de  fa  place  lui  échapa  ;  il 
ne  vit  pas  ce  que  voient  fi  bien 
aujourd'hui  fes  fages  fucceffcurs: 
que  le  pontife  Romain  eft  le  Père 
commun  ,  &  qu'il  doit  être  l'arbitre 
de  la  paix  ,  &  non  le  flambeau  de 
la  guerre.  Tout  entier  aux  armes 
&  à  la  politique ,  il  ne  chercha 
dans  la  puiffance  fpirituellc  ,  que 
le  moyen  d'accroître  la  tempo- 
relle. Il  n'eft  pas  vrai  pourtant 
qu'i/  jetta  un  jour  dans  Le  Tibre  les 
clefs  de  S.  Pierre ,  pour  ne  fe  fervir 
que  de  Vêpée  de  S.  Paul ,  comme 
tant  d'hidoriens  Proteftans  &  Ca- 
tholiques l'afTùrent ,  d'après  le  té- 
moignage d'un  mauvais  poète  fa- 
tyrique.  Les  papes  n'ont  pas  con- 
fcrvé  tout  ce  que  Jules  II  leur 
avoit  donné.  Parme  &  Plaifance , 
détachés  du  Milanez  ,  furent  joints 
par  ce  pape  au  domaine  de  Rome, 
du  confentement  de  l'empereur  ; 
&  ont  été  féparés  depuis.  Si  fon 
pontificat  eût  été  moins  agité,  & 
û  les  plaifirs  de  la  table  &  de  la 
chafTe  l'eufTent  moins  occupé  ,  il 
auroit  été  favorable  aux  fçavans. 
Les  Lettres  y  difoit-il ,  font  de  Var- 
gent  pour  les  Roturiers  ,  de  l'or  pour 
les  Nobles  y  &  des  diamans  pour  les 
Princes.  11  encouragea  la  peinture, 
la  fculpture,  l'architecture;  &  de 
fon  tems  les  beaux-arts  commen- 
cèrent a  fortir  des  décombres  de 
la  barbarie  Gothique.  Le  pape  Ju- 
les H  fut  le  premier  qui  lailTa  croî- 
tre fa  barbe  ,  pour  infplrcr  par 
cette  fingularité  une  nouveau  ref- 
pe6l  aux  peuples.  François  I ,  Char- 
ici-Qjiint  &  tous  les  autres  rois 


fiiivîrent  cet  exemple  ]  adopté  à 
l'inllant  par  les  courtifans  &  en- 
fuite  par  le  peuple^ 

V.  JULES  m  ,  (  Jean-Marie  d$e 
Mont  )  né  dans  le  diocèfe  d'Arez- 
zo  ,  fe  fit  eftimer  de  bonne  heu- 
re par  fes  connomances  en  litté- 
rature &  en  jurifprudence.  Il  eut 
fuccefllvement  l'admlniftration  de 
plufieurs  évêchés  ,  l'archevêché 
de  Siponte  ,  &  enfin  le  chapeau  de 
cardinal  en  1536.  Jules  ^  né  avec 
de  la  fermeté  dans  le  caradlére  ^ 
avoit  paru  ,  avant  fon  pontificat , 
d'une  févérité  excefTivc  ;  mais  lorf- 
qu'il  eut  été  placé  fur  le  trône  de 
S.  Pierre  en  1550,  il  fe  livra  aux 
plaifirs  i  &  en  corrompant  fon 
ame,  ils  adoucirent  fon  humeur. 
Il  avoit  préiidéau  concile  de  Tren- 
te fous  Paul  III:  il  le  fit  rétablir 
&  continuer,  dès  qu'il  fut  fouve- 
rain  pontife.  11  prit  les  armes  en- 
fuite  avec  l'empereur  ,  contre  Oc- 
tave Farnefe  duc  de  Parme  ,  &  mou- 
rut en  1555*  C^  pontife  volup- 
tueux avoit  établi,  en  1553  ,  une 
nombreufe  Congrégation  de  cardi- 
naux &  de  prélats  ,  pour  travail- 
ler à  la  réforme  de  l'Eglife  ;  mais 
cette  congrégation  n'eut  aucun 
fuccès. 

JULES  AFRICAIN ,  Voy.  Afri- 
cain (Jules). 

JULES  ROMAIN,  'Voye^  Ro- 
MAIN  (Jules). 

JULIA  DOMNA ,  fille  d'un  prê- 
tre du  Soleil ,  née  dans  la  ville 
d'Emèfe  en  Phénicic,  époufa  l'em- 
pereur Septime  -  Scyére,  Sûre  du 
cœur  de  fon  époux,  qu'elle  avoit 
enchanté  par  fon  efprit  &  fa  beau- 
té, elle  fe  livra  à  toutes  les  paf- 
fions.  Ses  débauches  allèrent  juf-i 
qu'aux  derniers  excès.  Plautien , 
favori  de  Septime  -  Sévère  ,  crut  la 
perdre  auprès  de  l'empereur,  en 
dévoilant  fes  infamies  ;  mais  il  pé- 
rit lui-même, /tt//a  reprit  foncrc* 
Zz  iij 
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dit,  &  recommença  fes  proftitu- 
tions.  Après  la  mort  de  Sévère  , 
les  plaifirs  fuirent  d'auprès  d'elle. 
Ses  deux  fils  ,  altérés  du  fang  l'un 
de  l'autre  ,  étoient  à  tout  moment 
fur  le  point  de  fe  poignarder.  Ca- 
racalla  mallacra  Gc^afonfrere^  en- 
tre les  bras  de  leur  mère  commu- 
ne. Les  malheurs  de  Julia  ne  la 
corrigèrent  pas.  Si  l'on  en  croit 
Spartien ,  elle  fe  proftitua  à  Ca- 
racalla  fon  fils.  Après  la  mort  de 
cet  empereur  ,  elle  fe  laifla  mou- 
rir de  faim  a  Antioche  en  2i8. 

JULIARD,  (Guillaume)  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  Toulou- 
fe ,  neveu  de  la  fameufe  Mad^  de 
MoncJonvlllc  ,  inftitutrice  des  Filles 
de  L'Enfance ,  défendit  la  mémoire 
de  fa  tante  contre  Reboulet  ,  au- 
teur d'une  Hljîuire  fatyrique  de 
cette  congrégation.  Il  publia  deux 
brochures  à  ce  fujet  :  I.  Vlnno- 
^ence  ju/liféc.  II.  Le  Men/onge  con- 
fondu. L'abbé  Jullard  mourut  en 
1737  ,  à  70  ans  ,  après  avoir  fait 
condamner  au  feu, par  le  parle- 
%  ment  de  Touloufe,  l'ouvrage  de 
fon  adverfaire.  Voye\  Mondon- 
VILIE  (Jeanne  de). 

I.  JULIE  ,  (Ste)  vierge  &  mar- 
tyre de  Carth?ge.  Cette  ville 
ayant  été  prife  &  faccagce  en  439 
par  Genferic  ,  roi  des  Vandales  ,  Ju- 
lie fut  vendue  à  un  marchand 
Païen  ,  &  menée  en  Syrie.  Quel- 
ques années  après  ,  ce  marchand 
s'étant  embarqué  avec  elle  pour 
trnnfporter  des  marchandifcs  en 
Provence  ,  le  vaifl"^au  '/arrêta  au 
Cap-Corfe  ,  pour  y  ctlcbrer  une 
fètc  en  l'honneur  des  faulTes  Di- 
vinités. Julie  ,  qui  n'y  prenoit  au- 
cune part  ,  fut  cirte  devant  le 
gouverneur  Félix  comme  Chré- 
tienne ,  &  elle  reçut  la  couron- 
ne du  m  rrryre. 

II.  JULIt,  fille  de  Céfar  &  de 
ÇgfnîUii ,  pal^oit  pour  la  plui  belle 
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&  la  plus  vertueufe  femme  de  Ro-* 
me.  Son  père  la  maria  d'abord  avec 
Cornélius  Cepion  ;  mais  il  l'engagea 
enfuite  à  faire  divorce,  pour  lui 
faire  époufer  Pompée.  Céfar  vou- 
loir fe  l'attacher  par  ce  lien.  Ju- 
lie fut  le  nœud  de  l'amitié  de  ces 
deux  grands-hommes;  mais  étant 
morte  en  couches  l'an  53  avant 
J.  C.  ,  on  vit  bientôt  naître  ces 
querelles  funeftes  qui  finirent  par 
la  ruine  de  la  république.  Pompée 
avoit  aimé  tendrement  Julie.  Tout 
entier  à  fon  amour,  il  oublia,  tant 
qu'elle  vécut,les  armes  &  les  affaires, 
pour  les  chaftes  plailirs  de  l'hymen. 
III.  JULIE  ,  fille  unique  d'^u- 
gujîe ,  reçut  une  éducation  digne 
de  fa  naiffance.  Son  père  ne  dé- 
tournoit  les  yeux  des  affaires  du 
gouvernement,  que  pour  les  fixer 
fur  fa  fille.  Elle  le  méritoit,  par  fa 
beauté,  par  fes  grâces,  par  la  lé- 
gèreté &  la  délicateffe  de  fon  ef- 
prit.  Elle  époufa  Marcdlus.  Son 
rang  lui  fit  des  courtifans ,  &  fa 
figure  des  adorateurs.  Loin  de  les 
dédaigner,  elle  s'abandonna  avec 
eux  aux  plaifirs  de  la  débauche  la 
plus  effrénée.  Devenue  veuve  , 
elle  époufa  Agrippa  ,  &  ne  fut  pas 
plus  fagj.  Son  mari  étoit  vieux  i 
elle  s'en  indemnifa  ,  en  fe  livrant 
à  tous  les  jeunes-gens  de  Rome  : 
{Voyei  Ovide.)  «  C'étoit  afTez  , 
fui  vaut  ce  monltre  d'impudicité  , 
»  qu'elle  fût  fidellc  a  fon  époux, 
>»  tant  qu'elle  n'étoit  pas  enceinte  , 
»>  &  qu'elle  ne  lui  donnât  point 
>♦  d'enfant  étranger.  >»  Après  la 
mort  à' Agrippa  ,  Augufîe  la  fit  de- 
puis époufer  a  Tihérc,  qui  ne  vou- 
lant être  ni  témoin  ni  dénoncia- 
teur {\qs  débauches  de  fa  femme  , 
quitta  la  cour.  Sa  lubncitéaugmen- 
toit  tous  les  jours  -,  elle  pouflj 
rim;  udcnce  jufqu'à  faire  mettre 
fur  la  ftatue  de  Mars  autant  de  cou- 
ronnes ,  qu'elle  s'écoic  proftituc^ 
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^e  fois  en  une  nuit.  Ativufle ,  mf- 
truit  de  fcs  excès  ,  l'exila  dans 
rifle  Pandataire  fur  la  côte  de  Cam- 
panie  ,  aprcs  avoir  tait  dcfenfe  à 
tout  homme  libre  ou  efclave  d'al- 
ler la  voir  fans  une  permiflion  ex- 
preffe.  Tibère^  devenu  empereur  , 
Ty  lailTa  mourir  de  faim  ,  l'an  i^' 
de  J.  C.  (&  non  pas  41  ans  avant 
J.  C.  air.h  que  le  difent  les  deux  pe- 
tits DuVontutlres  Hijîoriqucs.)  JULIL 
fa  fille ,  fem.me  de  Lepidus ,  'fut  aulll 
exilée  pour  fes  débauches. 

IV.  JULIE,  fille  de  l'empereur 
Titus ,  fut  mariée  à  Sahinus  fon  cou- 
iîn-germain.  Sa  beauté  étoit  par- 
faite ,  fon  cœur  tendre ,  &  fon  tem- 
pérament voluptueux.  Domiticn , 
fon  frère  ,  endevint]amoureux  ,  5c 
elle  répondit  à  fa  pafllon.  Ce  prin- 
ce étant  parvenu  à  l'empire  ,  fit 
affafTmer  .Sdi//7uj,pour  jouir  de  fon 
époufc  avec  moins  de  contrainte, 
&  répudia  en  même  tems  fa  fem- 
me Domltia.  Julie  s'ctant  retirée 
dans  le  palais  impérial,  devint  pu- 
Ijliquemcnt  fa  concubine.  Mais 
ayant  voulu  fc  faire  avorter ,  pour 
cacher  le  fruir  de  fes  amours  ;  le 
breuvage  que  Domitien  lui  fit  don- 
ner agit  d'une  manière  fi  violente, 
qu'elle  en  mourut  l'an  80  de  J.  C. 
quoiqu'elle  fût,  dit-on,  accoutu- 
mée à  ce  crime.  Domitien  la  plaça 
au  rang  dw-s  Divinités  :  il  en  falloit 
de  telles  à  ce  tyran... Koy. Sabine. 

V.  JULIZ,  furnoramée  Livilîe ^ 
{  Julia-Juniûr)  3*  fille  Az  Germani- 
êus&i  d'Agripptnc  ^  née  dans  l'ille  de 
Lesbos  l'an  17  de  J.  C.  fut  maricc  à 
l'âge  de  16  ans  au  fénatcur  Mur- 
4us-Vinucius.  Elle  jouit  d'abord  d'u- 
ne grande  faveur  fous  l'empe'-cur 
Caligula  fon  frerc  ,  qui  ayant  tté  , 
«lit-an ,  fyn  premier  corrupteur  , 
l'avoir  livrée  enfiiitc  aux  compa- 
gnons de  fcs  débauches.  Mais  ce 
prince  s'ctant  imaginé  qu'elle  étoit 
entrée  dans  une  confoiratioo  çqsi* 
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tre  Tui,  l'exila  dans  l'iflc  de  Pon- 
ce. Rappelléc  à  Rome  par  Clcudc 
fon  oncle  ,  l'an  41  ,  elle  ne  jouit 
pas  long-tems  des  délices  de  cette 
capitale.  Mejfaline ,  jaloufe  de  fon 
crédit ,  la  fit  exiler  de  nouveau  , 
fous  prétexte  d'adultéré  ,  &  maf- 
facrcr  peu  de  tems  après  par  un 
de  (es  fatAillites.  Elle  n'avoit  pas 
encore  24  ans.  Ses  mœurs  étoicnt 
très-corrompues  -,  &  on  prétend  que 
le  philof.  Sencque  fut  un  de  fes  nom- 
breux amans,&:qu'il  fut  relégué  dans 
rille  de  Corfe  pour  l'avoir  féduite. 

JULIE  DoMNE,  Tov.  Jur.iA. 

JULIE ,  Voy.  Drusilte  ,  n"  II..: 

GONZAGUE,  n"  V...  Ô-SOEMIAS. 

I.  JULIEN  ,  (  St.  )  I"  évêque 
du  Mans  &  V Apôtre  du  M^ine  fur 
la  fin  du  Iir  fiécle  ,  doit  être 
diftingué  de  S.  Julien  ,  marty- 
rifé  ,  dit-on  ,  à  Brioude  en  Au- 
vergne ,  fous  Diocléticn.  Quoiqu'on, 
ne  puiffe  contcfter  à  5.  Julien  la 
gloire  d'avoir  prêché  l'évangile 
dans  le  Maine  ,  on  n'a  aucun  mo- 
nument ,  ni  du  tems  auquel  il  a 
vécu  ,  ni  des  adlions  qui  fignalé- 
rent~Ton  épifcopat. 

IL  JULIEN,  (Saint)  illuftrc  ar- 
chevêque de  Tolède  ,  mort  en 
690  ,  laiffa:  I,  Un  Traité  contre  les 
Juifs  y  dans  le  livre  inftitulé  Tef- 
tamentum  XI T  Prophetarum^  Hage- 
nox  ,  1532,  in-8°.  II.  PronoJUca. 
futuri  fjeculi  y  dans  la  Bibl.  des  PP. 
III.  Hijloria  Wambx  ,  dans  les  Hif- 
toriens  de  France  de  Duchefne.  IV, 
D'autres  Ecrits  fçavans  &  folides.  Il 
avoir  l'efprit  aifé ,  fécond ,  agréable^ 
&  les  mœurs  douces  &  pures. 

JULIEN,  (Z)irfi«y  Sfverus  Julia- 
nus)  Voyez  Didieh-Julien. 

IIL  JULIEN  ,  dit  VApo/lat ,  ùm, 
cmper.  Romain  ,  fils  de  Jules  Co/./lan- 
ce  (frère  du  Grand  Confiantin,)  &  de 
BajUine  fa  z'  femme,  naquit  a  Con- 
flantinoplc  en  331.  Il  penfa  périr 
$Ycciba£rcrcCtf//«^,dansri>orribIc 
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maffacre  que  les  fils  de  Con{îantln 
firent  de  fa  famille:  maffacre  dans 
lequel  fonpere  &  fes  plus  proches 
parens  furent  envelopés.  Eufcbe 
de  Nicoraédie,  chargé  de  l'éduca- 
tion de  Julien  &  de  Gallus  ,  leur 
donna  un  gouverneur  nommé 
Mardonius ,  qui  leur  infpira  de  la 
gravité  ,  de  la  modeftie ,  &  du  mé- 
pris pour  les  plaifirs  des  fens. 
Ces  deux  jeunes  princes  entrèrent 
dans  le  clergé  /&  firent  l'office  de 
leileurs ,  mais  avec  des  fentimens 
bien  différens  fur  la  religion. 
Callus  avoit  beaucoup  de  piété  ;  & 
Julien  avoit  en  fecret  du  penchant 
pour  le  culte  Aqs  faux  Dieux.  Ses 
difpofitions  éclatèrent  ,  lorfqu'il 
fut  envoyé  à  Athènes  à  l'âge  de 
24  ans.  Il  s'y  appliqua  à  l'afiro- 
logie,  à  la  magie  &  à  toutes  les 
vaincs  illufions  du  Paganifme.  II 
s'attacha  fur-tout  au  philofophe 
Maxime^  qui  flattoit  fon  ambition 
en  lui  promettant  l'empire.  Ceft 
principalement  à  cette  curiofité  fa- 
crilége  de  connoître  l'avenir  ,  & 
au  defir  de  dominer  ,  que  l'on 
doit  attribuer  l'apoftafie  de  ce 
prince.  Confiance  le  fit  Céfar  l'an 
35c.  11  eut  le  commandement  gé- 
néral des  troupes  dans  les  Gaules, 
&  fe  fignala  dans  cet  emploi  par 
fa  prudence  &  fon  courage.  Il 
remporta  une  vi£loire  fur  7  rois 
Allemands  auprès  de  Strasbourg  , 
vainquit  plufieurs  fois  les  Barba- 
res ,  &  les  chaffa  des  Gaules  en 
très-peu  de  tcms.  Con/^j/zce  ,  auquel 
il  étoit  devenu  fufpeft  par  tant 
de  fuccès  ,  lui  envoya  demander, 
pour  raffoiblir  ,  une  partie  con- 
sidérable de  fes  troupes  ,  fous 
prdtcxte  de  la  guerre  contre  les 
Pcrfcs.  Mais  les  foldats  de  Julien 
fe  matinérCîU ,  &  le  déclarèrent 
empereur  malgré  fa  rèfiftance.  11 
étoit  alors  à  Paris  ,  où  il  avoit 
iiût  bâtir  un  palais ,  dont  on  voit 
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encore  les  reftcs.  L'empereui^ 
Confiance,  indigné  contre  lui  ,  fon- 
geoit  aux  moyens  de  le  foumet- 
tre  ,  lorfqu'il  mourut  le  3  de  No- 
vembre 361.  Julien  alla  auffi-tôt 
en  Orient ,  où  il  fut  reconnu  em- 
pereur ,  comme  il  l'avoit  été  en 
Occident.  Le  luxe  ,  la  molleffe  , 
une  foule  de  maux  défoloient  l'em- 
pire ;  Julien  y  remédia  avec  zèle. 
Sa  maifon  fut  réformée ,  &  les 
courtifans  devinrent  modeftes.  Un. 
jour  que  l'empereur  avoit  demandé 
un  barbier  ,  il  s'en  préfenta  un 
fuperbement  vêtu.  Le  prince  le 
renvoya  en  lui  difant  :  C'c/Z  un 
Barbier  que  je  demande  ,  &  non  un 
Sénateur.  Les  Curiofi  ,  officiers  qui  , 
fous  prétexte  d'informer  l'empe- 
reur de  chofes  utiles ,  étoient  des 
efpions  dangereux  &  le  fléau  de 
la  fociété  ,  furent  fupprimés.  Ce 
retranchement  de  tant  de  charges 
inutiles  tourna  au  profit  du  peuple. 
Il  lui  remit  la  5'  partie  des  impôts. 
Ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre 
lui ,  quand  il  étoit  fimple  parti- 
culier ,  n'eurent  qu'à  fe  louer  de 
fon  indulgence,  lorfqu'il  fut  ceint 
du  diadème  impérial.  Julien  avoit 
témoigné  publiquement  fon  mécon- 
tentement à  un  magiftrat ,  nomme 
Thalajfius.  Difltèrcns  particuliers 
quiplaidoient  contre  cemagiftrat, 
profitèrent  de  la  conjoncture.  Us 
abordent  l'empereur  en  lui  difant  : 
Thalajfius  ,  l'ennemi  de  votre  piété , 
nous  a  enlevé  vos  biens  ',  il  a  commis 
mille  violences.  L'empereur,  crai- 
gnant qu'on  ne  voulût  abufcr  de 
la  iifgrace  d'un  malheureux ,  ré- 
poniit  aux  accufateurs  :  J'avoue  que 
votiz  ennemi  ejl  aujjl  le  mien.  Mais 
c^ejt  précifcment  ce  qui  doit  fufpendrc 
vos  pourfuites  contre  lui ,  jufquà  ce 
quil  m'ait  fatisfait.  Je  mérite  bien  Itx 
préférence.  En  même  tems  ,  il  dé- 
fendit au  préfet  de  les  écouter 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  fes  bon» 
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ncs-graccs  à  l'accufc  ;  &:  il  les  lui 
rendit  bientôt  après...  Pendant  fon 
féjour  à  Antioche  ,  étant  forti  de 
fon  palais  pour  aller  facrifier  à 
Jupiter  fur  le  Mont  -  Cafius  ,  un 
homnïe  vint  lui  embrafTer  les  ge- 
noux ,  &  le  fupplier  humblement 
de  lui  accorder  la  vie.  Il  demanda 
quic'étoit?  Cejl  ^  lui  répondit-on, 
Théodoti  ,  ci-devant  chef  du  Conjal 
d'Hiéraplc  ;  &  quelqu'un  ajouta  mé- 
chamment :  En  reconduifant  Conf- 
tancc  ,  qui  fe  préparait  à  vous  atta- 
quer ,  il  U  complimcntoit  par  avance 
Jur  la  victoire  ",  &  le  conjurait ,  avec 
des  gémijfemens  &  des  larmes  ,  d'en- 
voyer promptement  à  Hiéraplc  la  tête 
de  ce  rebelle  ,  de  cet  ingrat  :  c*efi 
ainfi  quil  vous  uppelloit.  —  Je  fça- 
vois  tout  cela  il  y  a  long-tcms  ,  dît 
Tempercur ,  en  adreffant  la  parole 
à  Thcodot:  qui  n'attendoit  que  fon 
arrêt  de  mort  :  Retourne-^  che^  vous 
fanns  rien  craindre.  Vous  vive\  fous 
un  Prince  ,  qui ,  fuivant  la  maxime 
d*un  grand  Philofophe  ,  cherche  de 
tout  fon  caur  à  diminuer  le  nombre 
de  fcs  ennemis  ,  &  à  augmenter  celui 
de  fes  amis.  Les  philofophes  ,  [au 
]ieu  de  perfeftlonner  un  naturel 
û  heureux  ,  le  corrompirent.  I!s 
lui  pcrfuadérent  d'anéantir  le  Chrif- 
tianifme  ,  &de  faire  revivre  l'ido- 
lâtrie. Julien  y  trop  fuperftitieux 
ou  trop  facile  ,  ordonna  pnr  un 
Edit  général  d'ouvrir  les  temples 
du  Paganifme.  11  fit  lui-même  les 
fonctions  de  fouveraia-ponrifc  , 
avec  toutes  les  cérémonies  Païen- 
nes ,  s'cfforçant  d'effacer  le  carac- 
tère de  fon  baptême  avec  le  fang 
desfacrifices.  Ilaflîgnades  revenus 
aux  prêtres  des  idoles  ;  dépouilla  les 
cgiifcs  de  tous  leurs  biens,  pour 
en  faire  des  largeiTes  aux  foidnts , 
ou  les  réunir  a  fon  domaine  -,  ré- 
voqua tous  les  privilèges  que  les 
empereurs  Chrétiens  avoicnt  ac- 
furdcs  a  i'Eglifc  i  Ôc  g:a  k's  pcn- 
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fions  qui  Confljntin  avoit  données 
pour  nourrir  les  clercs  ,  les  veu- 
ves &  les  vierges.  Plus  adroit  que 
fes  prédéccfTeurs  ,  il  ne  crut  pas 
d'abord  devoir  employer  la  vio- 
lence pour  abolir  le  Chriftianifme  : 
il  fçavoit  qu'elle  avoit  donné  à 
l'Eglife  une  plus  grande  fécondité. 
II  affeda  même  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  Chrétiens,  &  rap- 
pella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Confiance  à  caufe  de  la. 
religion.  Son  but  étoit  de  les  per- 
vertir par  les  carefles  ,  les  avan- 
tages temporels  ,  &  les  vexations 
colorées  de  quelque  prétexte  étran- 
ger. S'il  enlevoit  les  richclTes  des 
églifes  ,  cctoit ,  difoit-il ,  pour  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  pauvreté 
Evangéliquc  '.  il  leur  défendit  de 
plaider  ,  de  fe  défendre  en  juftice  , 
&  d'exercer  les  charges  publiques. 
II  fit  plus  -,  il  ne  voulut  pas  qu'ils 
enfeignafl'entlcs  beiles-lcttrcs,  fça- 
chant  les  grands  avantages  qu'ils 
tiroient  des  livres  profanes  pour 
combattre  le  Paganifme  &  l'irréli- 
gion. Quoiqu'il  témoignât  en  tou- 
tes occafions  un  mépris  fouvcrain 
pour  les  Chrétiens  ,  qu'il  appelloit 
toujours  Galilécns ,  cependant  il 
fcntoit  l'avantage  que  leur  donnoit 
la  pureté  de  leurs  mœurs  &  l'éclat 
de  leurs  vertus  -,  il  ne  ceffoit  de 
propofer  leurs  exemples  aux  prê- 
tres des  Païens.  Tel  fut  le  cara^ére 
de  la  perfécution  de  Julien  \  la 
douceur  apparente  ,  &  la  dérifion 
de  l'Evangile.  U  en  vint  néanmoins 
à  tolérer  ouvertement  les  moyens 
violens  ,  quand  il  vit  que  les  au- 
tres croient  inutiles.  Il  donna  les 
charges  publiques  aux  plus  cruels 
ennemis  des  Chrétiens  ,  &  les  vil- 
les furent  remplies  de  troubles  & 
de  fcditions.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  martyrs  dans  la  plu- 
part des  provinces.  On  dit  même 
qu'il  fit  mourir  à  Calcédoine  lus 
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deux  ambaffadeurs  de  Perfe  ^  Ma- 
nuel Se  Ifmaïl ,  parce  qu'ils  étoient 
Chrétiens.  Maris  ^  évêque  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  aveugle  ,  lui  ayant 
reproché    publiquement    fes    im- 
piétés ,  Julien  lui  répondit  en  fou- 
risnt ,  «■  que   fon   Galilcen  ne  le 
»»  guériroit  pas  de  la  perte  de    fa 
»»  vue.  ■»  —  Je  loue  le  Seigneur ,  ré- 
pondit Maris  ,  d'être  aveugle  ,  pour 
n'avoir  pas  les  yeux  fouilles  par  la  vue 
d^un   Apoflat  tel  que  toi...  Julien  ne 
répliqua  point,  &    affcfta  un  air 
de    clémence    &    de  modération, 
(roy.l'art.fuivant,  ô-Delpridius.) 
Il  voulut    convaincre  de  faux   la 
prédiûion  de  Notre-Seigneur  fur 
le  Temple  de  Jérufalem  ,  &  entre- 
prit   de   le  faire   rebâtir   par    les 
Juifs,   environ    300  ans   après   fa 
démolition  par    Titus  ;  mais   tous 
leurs  efforts  ne  fervirent  qu'à  vé- 
rifier la  parole  de  Jésus -Ckrist. 
Les  Juifs  ,  qui  s'étoient  rdfTemblés 
de  tous  côtés  à  Jérufalem,  en  ayant 
creufé  les  fondemens  ,  il  en  for- 
tit  des  tourbillons  de  flammes  qui 
confuniérent  les  ouvriers  te  l'ou- 
Vragé  commencé.  Les  maçons  s'o- 
piniàtréreat ,  à  diverfes  reprifes  , 
à   conllruire    les    fondemens    du 
Temple  -,  mais  t&ns  ceux  qui  ofé- 
rcnt  y  travailler ,  périrent  par  les 
flammes.  Ce  fait  eft  conftaté  par 
Ammien   Marccllin  ,    auteur   Païen 
trcs-eflimé  ,  &  par  un  grand  nom- 
bre de  témoins  aurhentiqucs.  L'em- 
pereur Julien  ,  réfolu  d'éteindre  le 
Chiiftianifme  ,  vouloir  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Per- 
des. Il  fit  des  préparatif.  &  des  fa- 
crifices  fans  nombre,  &  jura,   on 
partant  ,  de  ruiner  l'Lglifc  a  fon 
retour  •,  mais  Dieu  la  garantit   de 
ies  menaces  infenfces.  Ce  prince, 
qui  corabattoit  en  foMat ,  s'étant 
engagé  fans  cuiralfc  dans  le  pre- 
mier combic ,  fut  blcifé  dangereu- 


JUL 

fement.  Comme  il  levolt  le  bi'a^ 
pour  animer  fes  troupes ,  en  criant  : 
Tout  à  nous  !   il    fut    frappé    d'un 
dard  qui  le  bleifa  à  mort.  Théodoret 
dit  qu'il  prit  alors  dans  fa  main  du 
fang  de  fa  bleffure  ,  &  qu'il  s'écria 
en  le  jettant  contre  le  Ciel  :  Tu 
as  vaincu  ,  Galilcen  !  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ce  bruit  populaire  &  affez 
peu  vraifcmblable  ,  Julien  fit  pa- 
roître  beaucoup  de  joie  de  mourir. 
Je  me  foumets  ,  dit-il  ,  avec  joie  aux 
décrets  éternels ,   convaincu  que  celui 
qui  ejl  attaché  à  la  vie  quand  il  faut 
mourir  y  eji  plus  lâche  que  celui  qui  vcu* 
droit  mourir  quand  il  faut   vivre.  Ma 
vie  a  été  courte ,  mais  mes  jours  ont 
été  pleins,    La  mort ,  qui  ejl  un   mal 
pour  les  méchans  ,   ejl  un  bien  pour 
l'homme  vertueux  :  cejl  une  dette  quurt 
Sage  doit  payer  fans  murmure.    J'ai 
été  Particulier  6*  Empereur  ',  6*   dans 
ma  vie  privée  &  fur  le  trône  ,  ]e  n'ai 
rien  fait ,  ]e  penfc  ,  dont  j'aie  lieu  de 
me  repentir,  11  employa  fes  derniers 
momens  à  s'entretenir  de  la  no- 
bleffe  des  âmes  avec  le  philofophe 
Maxime ,  &  expira  la  nuit  fui  vante , 
le  26  Juin  363  ,  332  ans.  On  lui  fit 
cette  épitaphe  :  Ci  git  Julien  ,  qui 
perdit  la  vie  fur  le  bord  du  Tigre  ;  il 
fut  un   excellent    roi    &  un    vaillant 
guerrier,  il  avoit  époufé  Hélène,(œ\ir 
de  Conjlance .,  laquelle  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge.  11  ne  voulut  plus 
fe  remarier  ,  &  fçut  toujours   fe 
défendre  de  l'amorce  des  plaifirs. 
Il  difoit  fouvcnt ,  après  un  poète 
Grec  ,  que  U  ChaJîctéeJi  en  J ait  des 
mœurs  ,  ce  que   la   tête  eJi  dans    une 
belle  Statue  ,  &  que  C incontinence  fuf- 
ft   pour    déparer    la  plus   belle    vie 
Dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  les 
Pcrfes  ,  il  fe  défendit,  à  l'exemple 
d'Alexandre  le  Grand ,  de  voir   des 
vierges  captives  dont  on  lui  avoir 
vanté  les  charmes.  Il  n'y  a  guéres 
de  prince  donc  les  auteurs  aicn^ 
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parlé  plusdiveriement  »  parce  qu'ïïs 
l'ont  regardé  fous  diffcrcns  points 
de  vue  ,  &  qu'il  ctoit  lui-même  un 
amas  de  contradidlions.    //  y  avait 
en  lui  y  dit  Flcury,  un   tel  mclançe 
de  bonnes  &  mauvaifcs  qualités  ,  <juil 
ctùit  facile  de  U  louer  ou  de  le  blâmer  , 
fans   altérer  la   vérité.    D'un    côte  , 
fçavant ,  libéral ,  tempérant,  fobre , 
vigilant ,  jufte,  clément  ,  humain. 
D'us  autre  côté,  léger,  inconftant, 
kizarrc ,  donnant  dans  le   fanarif- 
xne  &   les   fuperftitions    les  plus 
extravagantes  -,   courant   après  la 
gloire  i  voulant  être  tout  a  la  fois 
Platon.  ,  Marc-Aurclc  &.  Alexandre  ; 
cftiinant ,  par   un    goût  faux  ,   ce 
qui  pouvoir  le  fingularifcr  i  débi- 
tant des   calomnies  contre   la  fa- 
mille   de    Conflantin  ,   Sc    refufant 
fouvent  aux  Chrétiens  de  répon- 
dre à  leurs  requêtes.  On  peut  dire 
qu'il    é:oit    plutôt    fingulicr    que 
grand  ,    &   qu'il  avolt  tout  le  ri- 
dicule des  philofophcs,  fans  avoir 
toutes  les    qualités  qui    font   les 
grands    princes.    Julien   avolt  une 
taille   médiocre   ;    le    corps   bien 
formé  ,   agile  &   vigoureux  i  des 
épaules  larges, qui  fe  hauffoicnt  & 
fe  baiffoient  tour-à-tour  ;   la  tête 
toujours  en  mouvement  •,  la  démar- 
che   peu    afrùréc  •,  les   fourcils   & 
les    yeux  parfaitement  beaux  -,  le 
regard  plein  de  feu,  mais  qui  mar- 
quoit  de  Tlnquiéiudc  &  de  la  lé- 
gèreté i  l'air    railleur  •,  une    barbe 
hérifljée   en    pointe  :  il   parloir   & 
rioit  avec  excès.    11  nous  rcfte  de 
lui  pluficurs  Difcours  ou  }laramz,ucs , 
des  Lettres  ,  une  Satyre  des  Ccfars  ; 
un  Traité    intitulé   Mlfopugon ^  qui 
cft   une  Satyre  des  habitans   d'An- 
tioche  -,  &  quelques  autres  Pièces 
qui  ont  cté  publiées  en  grec  &  en 
latin  par  le  P.  i^i:rrf/icn  1630,  in-4". 
Eltchiel  Spanhcim  en  donna  en  1696 
une  belle  édition  ,  in-fol.  M.  l'abbé 
(de  la  BUttiric  en  â  traduit  une  par- 
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tic  avec  autant  de  fidélité  que  d'é- 
légance ,  dans  fa  Vie  de  Jovicn  en 
2  vol.  in-i2.    Il   n'y  a  perfonne 
qui  ne  connoilTe  6c  qui  n'admire 
la  Satyre  des  Céfars  ,  à  quelques 
plaifantcries  près  qui  font  un  peu 
froides.    Un  jugement  critique  de 
ceux  qui  ont  été  aflis  fur  le   pre- 
mier   trône    du   monde  ,   par    un 
philofophe  auftére  qui  y  a  cté  afîis 
lui-même ,  a  de  quoi  plaire  ;  mais 
cette  cenfure   eft-ellc  digne   d'un 
fage  ?  non  ,  fans  doute.  Son  Mifo- 
pogon  cft  plein  d'efprit  &de  vanité. 
11  déprime  étrangement  les  habi- 
tans d'Antioche  ,  &  ne  s'épargne 
pas  les  louanges.  Les  connoilfeurs 
ont  jugé  ,  par  les  diftcrens  ouvra- 
ges qui  nous  refrcnt  de  Julien  ,  que 
cet  empereur  avoir  un  beau  génie  , 
un  efprit  vif,  aifé  ,  fécond  ,-  mais 
ils  lui  reprochent  de  s'être  trop 
abandonné  au  goût  de  fon  fiécle , 
où  la  déclamation  tenoit  lieu  d'é- 
loquence ,  les  antithèfes  de  pen- 
lées  ,  &  les  jeux-dc-mots  de  pîai- 
fanteries.  Nous  devons  une  partie 
de  cet  article  à  l'excellente  JJiJloirc 
de  Julien  par  M.  l'abbé  de  la   Blct~ 
terie.  Cette  Hlftoire,  réimprimée  à 
Paris  eii  1746,  in-12,  eft  la  feule 
dans  laquelle  on  puiffe  apprendre 
ce  qui  regarde  la  conduite  ,  le  ca- 
radére  &  les  écrits  de  cet    empe- 
reur.  Ajoutez-y  ce  qu'en  dit  M, 
Thomas  dans   le   xx'  chapitre   de 
fon  EJfai  Jur  les  Eloges.  "  Que  pen» 
»»  fer  donc  de  Julien} yy  (  demande 
cet  cloquent  &  fage  académicien.  ) 
»»  Qu'il  fut  beaucoup  plus  philofo- 
>♦  phc  dans   {0:^.  gouvernement  Se 
»  fa  conduite,  que  dans  fes  (idées  ; 
>»  que  fon imaginationfut  extrême, 
»»  &  que  cette  imagination    é;.;ara 
»  fouvent  les  lumières-,  qu'ayant  rc- 
»»  nonce  a    croire  une   révélation 
»»  générale  &  unique ,  il  chcrchoit 
r>  à  chaque  inftant  une  foule  de  pe- 
M  ùccs  rcvélatioa^  ^e  détail  ;  q^uç 
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••»  fixé  fur  la  morale  par  Tes  prîn- 
n  cipes ,  il  avoir  fur  tout  îe  refte 
«  l'inquiétude  d'un  homme  qui 
>»  manque  d'un  point  d'appui  -,  qu'il 
»>  porta  ,  fans  y  penfer  ,  dans  le 
5»  Paganifmc  même  ,  une  teinte  de 
»  l'auftérité  Chrétienne  où  il  avoit 
î»  été  élevé;  qu'il  fut  Chrétien  par 
»»  les  mœurs  ,  Platonicien  par  les 
î»  idées  ,  fuperilitieux  par  l'imagi- 
'»  nation ,  Païen  par  le  culte ,  grand 
î»  fur  le  tiône  &  à  la  tête  des  ar- 
»  raées  ,  foible  &  petit  dans  fcs 
'♦  temples  &  {es  myftéres  ;  qu'il 
5»  eut  en  un  mot  le  courage  d'a- 
»  gir ,  de  penfer,  de  gouverner  &  de 
»>  combattre ,  mais  qu'il  lui  manqua 
»>  le  courage  d'ignorer  ;  que  mal- 
»  gré  {es  défauts  ,  (  car  il  en  eut 
"  plusieurs  )  les  Païens  durent  l'ad- 
>»  mirer  ,  les  Chrétiens  durent  le 
>»  plaindre  ,  &c.  &c.  « 

IV.  JULIEN  ,  oncle  maternel 
de  l'empereur  Julien  ,  comte  d'O- 
rient, haïfToit  les  Chrétiens  autant 
crac  fon  neveu  ;  mais  il  cachoit 
beaucoup  moins  fa  haine.  Altéré 
de  leur  fang  ,  il  faififfoit  toutes 
les  occafioiis  de  leur  faire  fubir  le 
dernier  fupplice.  Il  fit  fermer  tou- 
tes les  églifes  d'Antioche.  N'ayant 
jamais  pu  obliger  le  prêtre  T/iéo- 
dorct ,  économe  d'une  églifc  Ca- 
tholique, à  renier  J.  C. ,  il  le  con- 
damna à  perdre  la  tête.  Le  même 
jour  il  fe  rendit  à  l'églife  princi- 
pale, profana  les  vafcs  facrés  ,  & 
donna  un  foufRct  à  un  évcquc  qui 
vouloit  l'en  empêcher.  Qjion  croie 
maintenant  ,  dît  ce  facrilége  ,  que 
Dieu  fe  vicie  des  affaires  des  Chrc- 
tiensl  L'empereur  Julien  ayant  ap- 
pris la  mort  du  prêtre  Théodoret , 
la  lui  reprocha  avec  chaleur.  £/?- 
ce  ainfi  ,  lui  dit  il  ,  que  vous  entre\ 
dans  mes  vues  ?  Tandis  que  je  tra- 
vaille à  ramener  les  Galiléens  par  la. 
raifon  ,  vous  faites  des  Martyrs  fous 
mon  rc^ne  6»  fous  mes  yeux.  Ils  vont 
mi  flitrtr  ,  comme  ils  ont  fétri  leurs 
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plus  odieux  perfécuteurs.  Je  vous  de^ 
fends  douter  la  vie  à  perfonne  pour 
caufe  de  Religion  ,  &  vous  charge  de 
faire  fçavoir  aux  autres  ma.  volonté» 
Ces  reproches  furent  un  coup  de 
foudre  pour  le  comte ,  qui  mou- 
rut peu  de  tcms  après  ,  dans  une 
affreufe  alternative  de  fureur  con- 
tre les  Chrétiens  ,  &  de  ces  re- 
mords infruftueux  produits  par  la 
crainte  &  le  défefpoir. 

V.  JULIEN  ,  gouverneur  de  lî 
province  de  Vénerie  en  Italie  , 
prit  le  titre  d'empereur  après  la 
mort  de  Numcricn  en  2S4.  Comme 
il  avoit  de  la  bravoure ,  il  fe  main- 
tint pendant  quelque  tems  en  Ita- 
lie contre  les  troupes  de  l'empe- 
reur Cnrin.  Mais  les  deux  concur- 
rens  à  l'empire  s'étant  rencontrés 
dans  les  plaines  de  Vérone ,  Jw 
lien  fut  vaincu.  Les  uns  difent 
qu'il  périt  dans  la  bataille  ;  d'au- 
tres ,  qu'il  fe  tua  lui-même  après. 
Il  n'avoit  porté  la  pourpre  impé- 
riale qu'environ  536  mois. 

VI.  JULIEN D'EcLANE,évêque 
de  cette  ville,  étoit  fils  de  Mémo- 
rius ,  évêque  de  Capoue.  Il  fe  dif- 
tingua  par  fon  éloquence ,  &  par 
les  grâces  de  fon  cfprit  &  de  fon 
ftyle.  Ses  talens  lui  gagnèrent  le 
cœur  de  S.  Augujlin  -,  mais  ils  fe 
brouillèrent  ,  lorfqu'il  refufa  de 
foufcrire  aux  anathcmes  lancés  en 
418  contre  les  Pélagiens  dans  le 
concile  général  d'Afrique.  Julien 
fe  joignit  à  17  autres  cvêques  de 
fa  fe£le  pour  faire  une  confefllon 
de  foi ,  dans  laquelle  ils  prcten- 
doicnt  fe  juftifier.  Le  pape  ,  fans  y 
avoir  égard  ,  le  condamna  avec 
fes  complices.  Ces  fanatiques  en 
appellércnt  à  un  concile  général  ; 
mais  S.  Augujlin ,  un  des  plus  ar- 
dens  adverfaires  du  Pélagianifme  , 
démontra  que  cet  appel  étoit  illu- 
foire.  Julien  mourut  en  450,  après 
avoir  été  chaffc  de  fon  églifc ,  ana- 
thematifc  par  les  papes ,  &  profr 
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«rit  par  les  empereurs.  On  a   de 
lui  quelques  Ouvrages  y  i668,in-8  . 

JULIENNE ,  prieure  du  monaf- 
tére  du  Mont-Cornillon  ,  près  de 
Liège,  naquit  en  1193  ,  &  mou- 
rut en  12^8  en  odeur  de  faintctc. 
Une  vlfion  qu'elle  eut ,  donna  lieu 
à  rinfiitatlon  de  la  Fîte  du  Saint 
Sacrement  ,  qui ,  cclcbrcc  d'abord 
dans  quelques  églifes  particulières, 
le  fut  cnfuite  dans  l'églife  uni- 
verfelle.  (  Voyci  Urbain  iv.  ) 

JULIUS  CANUS,  illuftre  Ro- 
main ,  a  rendu   fon    nom  célèbre 
par   fa  confiance.  L'empereur  Ca- 
ligula  ,  irrité  fans  fujet  contre  lui 
l'avertit  de  fe  préparer  a  la  mort 
Je   vous  fuis  hicn  oblige  ,  Céfar  ,  rc  - 
pondit  cet  homme  intrépide,  fans 
paroitre  ému.  On  le  conduifit  en' 
prifon  ,  &  lorfqu'on  vint  le  pren- 
dre pour  le  mener  au  fupplice  , 
on  le  trouva  jouant  aux  échecs. 
Son  jeu  étoit  plus  beau  que  celui 
de  fon  compagnon  ,jBcafiîi  que  ce- 
lui-ci ne  fe  glorifiât  pas  après  fa 
mort  de  l'avoir  gagné ,  il  pria  le 
centurion  d'être  témoin  de  l'avan- 
tage qu'il  avoit  fur  lui.  11  fe  leva 
cnfuite  ,  &  fuivit  l'exécuteur  avec 
une  fermeté  qui  furprit  &  charma 
tous  les  fpc'clateurs.  (  Voyc^  Senc- 
que  ,  De  tranquill.  animi ,  cap.  14,) 

JUNCKER  ,  (Chriaian)  né 
à  Drefdc  en  166S  ,  fe  rendit  ha- 
bile dans    la  fcience  des  médail- 
les. Il  fut  fuccefiivcment  redcur  à 
Schlcufingen  ,  a  Eyfenach  &  à  Al- 
tenbour^;  ,  où  il  mourut  en  1714» 
avec  le  titre  d'hiftoriographe    de 
la  maifon  de   Saxe  -  Erncft  ,  &  do 
membre  de   la   fociété  royale   de 
Berlin.  La  mort  fubitc  de  fa  fem- 
me ,  qu'il  chérilfoit  tendrement , 
acccléra  la  ficnne.  C'étoit  un  fça- 
vant ,  ennemi  de  la  pédanterie  & 
du  charlatanifme.  11  a  fait  un  grand 
Dombrc  de  Traduiliçris  allemandes 


d'Auteurs  anciens,  &plufieurs  Edi' 
tiens  d'Auteurs  clafliques  ,  avec 
des  notes ,  dans  le  goût  des  édi- 
tions de  MincUius.  On  a  encore  de 
lui  :  I.  Schediafma  de  Diariis  erudito- 
Tum.W.  CcnturiaFixminarum  cruditio" 
ne  &  fcriptis  illujîrium.  I  1 1.  Thea" 
trum  Latinitatis  univerfaReghcro-Jun- 
ckerianum.  IV.  Lineiz  eruditionis  uni' 
verfx  &  Hijlorix,  Philofophiaz.  V. 
Vita  Lutheri  ex  nummis.  VI.  Vitx 
Ludolphi  ,  &c.  Sa  pauvreté  l'obli- 
geoit  de  travailler  un  peu  à  la  hâ- 
te &  fes  ouvrages  fe  reffentent  de 
cette  précipitation. 

JUNCTES ,  (  les  )  Voy.  Juntes. 
JUNCTIN  ,   qu'on  appclloit 
Giunti-oen  italien  ,  mathématicien 
Flor      in  ,  avoit  été  d'abord  Car- 
'ne  apofiafia    enfuite.    Après 

a^'oiri,  ené  une  vie  errante  ,  liccn- 
lieufc  ti.  inquiettc  ,  il  fut  accable 
.iit-on  \  fous  les  ruines  de  fa  biblio- 
thèque ,  quoiqu'il  eût  lu  dans  les 
aftres    qu'il   mourroit  d'un    autre 
genre  de  mort.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Commentaires  latins  fur  la  Sphè- 
re   de    Sacrohofco  y  1577  &  I57S, 
2  vol.  in-S°.  II.  Spéculum  Aflrolo- 
ç/u: ,  Lugd.  1581  ,  z  vol.  in-folio. 
m.  Un  Traité  en  françois  fur  la 
Comète  qui  parut  en  1577 ,  in-S'. 
IV.  Un  autre  fur  la  réformation  du 
Calendrier  par  Grégoire  XIII,  en  la- 
tin ,  in-8°.  Il  mour.  en  1 500.  Ilétoit 
rentré  dans  l'Eglifc  Catholique  , 
fans  ctre   plus  réglé.   Ses  mœurs 
furent    très  -  corrompues  ,   &  fon 
efprit  fc  rclTentit   de    la  corrup  : 
tion  de  fcs  mœurs. 

I.  JUNGERMAN  ,  (Godcfroi) 
fils  d'un  profeftour  en  droit  de 
Lcipfick  ,  cfl  connu  par  une  Edition 
recherchée  d'une  ancienne  vcrfion 
grecque  des  7  livres  De  la  Guerre 
des  Gaules  de  Jules  Cé/ar^  Francfort 
160O,  2  vol.  in-4°  ;  &  par  une 
tradudion  latine  des  Pajlorales  de 
Longus ,  avec  des  notes ,  Hanovi» 
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1605 ,  in-S*.  On  a  auifi  de  luî  des 
Lettres  imprimées.  Il  mourut  à 
Hanau,  le  16  Août  1610. 

II.  JUNGERMAN  »  (Louis)  frè- 
re du  précédent ,  cultiva  avec  fuc- 
cès  l'hiftoire  naturelle,  &  s'appli- 
qua particulièrement  à  la  botani- 
que. Il  mourut  à  Altdorfen  1653. 
Ceft  à  lui  qu'on  attribue  IIortusEyf- 
rettenjti.  (F.Besler.)  C atalogtis plan- 
tariim  qua  circa  Altcrjinum  naJcuntuTy 
Alcorf,  1646,  in-S°,  Comncopia.Florx. 
Giejfenjis  ,  Giefle  1623  ,  in  4". 

JUNIE,  {Jun!,-  Calvlna)  diffé- 
rente de  Jnnia  Silana^  autre  dame 
Romaine,  fameufe  par  fes  galante- 
ries ,  defcendoit  de  l'empereur  Au- 
gufce  en  droite  ligne.  Elle  joignoit 
îi  l'éclat  de  fa  naiffance  ,  une  rare 
beauté  ,  mais  qui  n'étoit  pas  rele- 
vée par  la  fagclTe.  Son  intimité 
avec  5i^ûnHjfon  frère  ,  où  il  y  avoit 
peut-être  plus  d'indifcrction  que  de 
crime  ,  l'expofa  à  des  foupçons 
odieux.  Que  l'incefte  fût  vrai  ou 
fuppofé  ,  l'empereur  Claude  exila 
Junic  de  Rome  ;  elle  fut  rappcllée 
par  Néron  ,  &  vécut  jufqu'au  règne 
de  Vefpajîcn...  Racine  ,  dans  fa  tra- 
gédie de  i/riMn/z/cHj,  la  peint  bien 
autrement  que  les  écrivains  anciens. 
Comme  Britannicns  étoltun  prince 
vertueux,  le  poëte  a  fuppofé  que 
fon  amante  avoit  les  mômes  quali 
tés  ,  &  a  fait  de  Junie  une  veftale 
«ligne  du  cœur  de  fon  héros. 
'  JUNIEN,(S.)céI.foIitaire,natif 
deBriou  enPoitou,  fonda  un  monaf- 
tére  à  Maire ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  Il  mourut  le  1 3  Août  587,1e 
jncme  jour  que  Ste  Kadegonde  ,  avec 
laquelle  il  avoit  été  en  commerce  de 
lettres  &  de  myfticité. 

JUNILIUS  ,  évcque  d'Afrique, 
au  vi"  (iéclc.  On  a  de  lui  2  livres 
£>e  la  Loi  divine  ,  en  forme  de  dia- 
logues ,  clans  la  Bibliothèque  des 
Percs.  C'cft  une  cfpcce  d'introduc- 
tion à  l'étude  de  l'Ecriture-fainte, 
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I.  JUNIUS,  (Adrien)  DU  JoifGlt, 
né  à  Horn  en  Hollande  l'an  1511,, 
mort  a  Armuidcn  en  1575  ,  de  re- 
gret d'avoir  vu  piller  fa  bibliothè- 
que par  les  Efpagnols,  laifîa  :  !• 
Des  Commentaires  peu  connus  fur 
divers  auteurs  Latins.  Un  Poème 
en  vers  profaïqucs  ,  intitulé  :  La 
Philippide  ,  Londres  1554,  in-  4"  , 
fur  le  mariage  de  Philippe  II ^  roi 
d'Efpagne. Il  I. Quelques  TraJ/iSion* 
d'ouvr.  grecs  ;  mais  elles  font  peu 
fîdelles  ,  &  dans  la  feule  verfion 
d'Eiinapius  il  a  fait  plus  de  600 
fautes.  IV.  Six  livres  à'Animadver- 
forum  ,  que  Grutcr  a  inférés  dans 
fon  Tréf or  critique.  V.  Phalli  exfun- 
gorum  génère  defcriptio ,  Lcyde  l6oi  , 
in-4'' ,  Dordrecht  1652,  in-8°.  On 
trouve  dans  cette  édition  des  Let- 
tres de  Junitis ,  mais  il  n'y  a  pas  de 
fîg.  VI.  Nomenclator  omnium  rerum  , 
1567,  in-S".  Cet  ouvrage  eft  cu- 
rieux &  recherché.  Voyei  le  tom, 
7  des  Mémoires  de  Niceron  ,  qui 
donne  un  catalogue  détaillé  de  {qs 
nombr.  écrits. On  ne  peut  nier  qu'il 
n'eût  un  grand  fonds  de  littérature. 

II.  JUNIUS,  o«  DU  JoN  ,  (Fran- 
çois)  né  à  Bourges  en  1545  ,  fe 
rendit  habile  dans  le  droit ,  dans 
les  langues  &  dans  la  théologie  , 
&  fut  minière  dans  les  Pays-Bas.  Il 
fut  choifi  en  1 597  pour  enfeigner 
la  théologie  à  Leyde  ,  où  il  mourut 
en  1602,  à  57  ans.  11  avoit  natu- 
rellement une  mémoire  fort  éten- 
due ,  à  laquelle  il  avoit  confie 
beaucoup  de  chofes.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  Vcrfwn  latine  du  texte  hé- 
breu de  la  Bible  ,  qu'il  fit  avec 
Iltr.manuel  Tremelius.  Elle  a  fouvenc 
été  imprimée  en  différentes  for- 
mes :  celle  qui  a  plus  de  notes  , 
efl:  d'Herborn  1643  ,  4  vol.  in-fol. 
H.  Des  Commentaires  fur  une  gran- 
de partie  de  l'Ecriturc-fainte  ,  &c, 
publiés  à  Genève  1607  ,  en  2  vol, 
in-fol.  Ce  fçavant  n'avoit  d'autres 
plaifirs  que  ceux  du  travail^j 
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JUNON,  fœur  &  femme  de /u- 
piter  ,  &  la  Décffe  des  royaumes 
ôc  des  richcffcs  ,  croit  fille  de  Sa- 
turne Ôc  de  R.'icc'  Elle  échappa  à  la 
cruauté  de  Saturne  ,  qui  vouloit  dé- 
vorer tous  fcs  enf.ms.  Elle  épou- 
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m.  JUNIUS  ,  (  François  )  fils 

tlu  précédent ,  ne  à  Heidclbcrg  en 

1 589  ,  prit  d'abord  le  parti  des  ar- 
mes i  mais  après  la  trêve  conclue 

en  1609  ,  il  fe  livra  tout  entier  à 

rétude.  11  pafia  en  Angleterre  en 

i6zo  ,  &  dcmcïura  pendant  30  ans    fa  cnfultc  Jupiter  y  &cn  eut  Ilithye^ 

chez  le  comte  d'Arundel.  11  mourut     "'     -   "•    "'"-'  '^"^  J-.:--  r,  ;.i^.._ 

à  Windfor  ,  chez  Ifaac  VoJJlus  ion 

neveu,  en  1678  ,  à  89  ans  ,  laif- 

fant  fes  manufcrits  à  l'univerfité 

d'Oxford.  11  le  fit  extrêmement  ef- 

timer  ,  non  feulement  par  fa  pro- 
fonde érudition  »  mais  encore  par 

la  pureté  de  fcs  moeurs.  Ainfi  que 

fon  père,  il  n'avoir  aucune   paf- 

fion  que  celle  de  l'étude  -,   &  ce 

qui  ell  bien  peu  commun  ,  cette 

pafiîon  n'altéra  pas  fa  fanté.  Il  ne 

fongeoit  ni  aux  biens ,  ni  aux  di- 
gnités de  la  terre.  11  aimoit  telle- 
ment les  langues  Septentrionales  , 

qu'ayant  fçu  qu'il  y  avoit  en  Frife 

quelques   villages   où    l'ancienne 

langue  des  Saxons  s'étoit  confcr- 

vée,  il  y  alla  demeurer  deux  ans. 

On  a  de    lui  :  I.  Un  traité  £)c  Pic- 

tura  Veterum.W  y  a  peu  de  chofes 

dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins 
fur  la  peinture  &  fur  les  peintres  , 

qui  aient  échappé  aux  recherches 
laboricufcs   de  l'auteur.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Rotter- 
dam en  i694,in-fol.  I  I.  U Expli- 
cation de  r ancienne  Paraphrafe  Gothi- 
que des  IV  Evangiles  ,   corrigée  fur 
de  bons  manufcrits  ,  &  cclaircie 
par  les  notes  de  Thomas  Maréchal , 
1665  ,  in-4''.  111.  Un   Commentaire 
fur  la  Concorde  des  IV Evangiles  ,  par 
Tatien  ,  manufcrit.  IV.  Un  Glojj'uire 
en  5  langues,  dans  lequel  il  expli- 
que l'origine  des  langues  Septen- 
trionales. Ce  dernier  ouvrage  a  été 
donne  au  public  a  Oxford  eu  1745, 
in-fol.  ,par  M.  Edouard   Lye  ,  fça- 
vant  Angiois.  Jumus  étoit  aufTi  trcs- 
verfe  dans  les  langues  Orient,  ainfi 
que  dans  toutes  les  connoi'lfanccs 
C|[ui  conilituent  le  profond  érudit. 


Mena  &  Héhé.  Elle  devint  fi  jalou- 
fc  ,   qu'elle    l'épioit    continuelle- 
ment ,  ne   ceffant   de  perfécuter 
fes  concubines ,  &  même  les  cn- 
fans  qu'il  en  avoit  eus.  Elle  fuf- 
cita  une    infinité   de    traverfes  à 
Europe  ,  Sémélé ,  lo  ,  Latone  ,  &  aux 
autres  amantes  de  Jupiter.  Apres  la 
défaite  à.es  Dieux  ,  auxquels  elle 
s'étoit  jointe  dans   leur   révolte  , 
Jupiter  la  fufpendit  en  l'air  -,  &  par 
le  moyen  d'une  paire  de  mules  d'ai- 
mant ,  que    VulcaJn  inventa  pour 
fe  venger  de  ce  qu'elle  l'avoit  mis 
au  monde  tout  contrefait,  il  lui  at- 
tacha fous  les  pieds  deux  enclu- 
mes ,  après  lui  avoir  lié  les  mains 
derrière  le    dos  avec  une  chaîne 
d'or.  Les  Dieux  ne  purent  jamais 
la  délier  ,  &  folli citèrent  Vulcain 
de  le  faire  ,  avec  promelTe  de  lui 
donner   Venus  en  mariage.    Junoit 
joignoit  à  fa  jaloufie  un  orgueil 
infupportable.  Elle  ne  put  jamais 
pardonner  à  Pâiis  de  ne  lui  avoir 
p:is  adjugé  la  pomme  d'or  fur  le 
mont  Ida  ,  lorfqu'elle  difputa  de 
la  beauté    avec    Vénus    &  Pallas, 
Elle  fe  déclara  ,  dès  ce  moment  , 
l'ennemie  irréconciliable  du  nom 
Troyen.  Junon  ,  toujours  attentive 
aux  démarches   de  Jupiter  ,  ayant 
appris  qu'il  avoit  mis  au  monde 
Pallas  fans  elle   ,  &  qu'il  l'avoir 
fait  fortir  de  fon  cerveau  ,  donna 
toute    feule    aufii    la    naifTancc  à 
Mars.  Cette  déelTc  préfidoit  aux 
mariages    &    aux    accouchemens. 
Elle  avoit  divers  noms,  félonies 
railons  pour  icfquelles  on  lui  fai- 
foit  des  f.icrificcs,  &  étoit  hono-' 
réc  d'un  culte  particulier  à  Argos  , 
à  Carthage  ,  ôcc.  Les  poètes  la  re- 
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préfcntent  fur  un  char  traîné 
par  des  paons  ,  avec  un  de  ces  oi- 
feaux  auprès  d'elle. 

JUNTES ,  célèbres  imprimeurs 
d'Italie  dans  les  xv'  ScxviMiécles. 
Philippe  commença  à  imprimer  à 
Gènes  en  1497  ,  &  mourut  vers 
15 19.  Il  eut  pour  frère  ou  coufin 
Bernard ,  qui  exerça  la  même  pro- 
feflion  avec  autant  de  célébrité. 
\.Qs  éditions  Grecques  de  Philippe 
Junte  font  infiniment  eftimées.  Les 
Œuvres d^ Homère ,  in-8°,  1 5 19  ,  font 
le  dernier  livre  qu'il  imprima.  Le 
Florilegium  diverforumEpigrammatum^ 
in-8°,  fut  imprimé  par  fes  héritiers. 

JUPITER  ,  la  plus  grande  àcs 
divinités  du  Paganifme  ^  étoit  fils 
de  Saturne  &  de  Rhée,  Cette  déefîe 
s'étant  apperçue  que  fon  mari 
dévoroit  fesenfansà  mefure  qu'el- 
le les  mcttoit  au  monde  ;  &  crai- 
gnant pour  Jupiter  &  pour  Junon , 
elle  leur  fubftitua  un  caillou  que 
Saturne  dévora.  Jupiter  fut  élevé  au 
fon  des  inftrumens  des  Coryban- 
tes  ,  &  nourri  fecrettement  du  lait 
de  la  chèvre  Amalthée  ,  laquelle,  en 
récompenfe  de  ce  fervice,  fut  chan- 
gée en  conftellation. /opiner  donna 
de  bonne  heure  des  marques  de  fa 
puiiTance  i  il  attaqua  Titan  ^  délivra 
îbn  père  ,  &  le  remit  fur  le  trône. 
Saturne  ayant  appris  du  Dcjiin  que 
Jupiter  étoit  né  pour  commander 
à  tout  l'univers  ,  chercha  tous  les 
moyens  pour  perdre  fon  fils ,  qui 
le  chaffa  du  ciel  ,  &  le  contrai- 
gnit d'aller  fe  cacher  dans  le  La- 
tium.  Jupiter  s*étant  emparé  du  trô- 
ne de  fon  père ,  fe  vit  maître  en 
peu  de  tems  du  ciel  &  de  la  ter- 
re. Ce  fut  alors  qu'il  époufa  Junon 
fa  fœur  ,  6c  qu'il  partag,ca  la  fuc- 
ccffion  de  fon  père  avec  (qs  frè- 
res. Il  fe  réferva  le  ciel  ,  donna 
l'empire  des  eaux  à  Neptune^  &  ce- 
lui des  enfers  à  Pluton.  Junon ,  Pal- 
Us  &  les  autres  diçux  ygulurçnt , 
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bientôt  après  ,  fe  fouftraîre  à  fa  do» 
mination  -,  mais  il  les  défit ,  &  le* 
contraignit  de  fe  fauver  en  Egyp- 
te ,  où  iîs  prirent  diverfes  formes. 
Il  \ts  pourfuivit  fous  la  figure  d'un 
bélier  ,  &  fit  enfin  la  paix  avec 
eux.  Lorfqu'il  fe  croyoit  tranquil- 
le ,  les  Géans,  enfans  de  Titan^  vou- 
lant rentrer  dans  leurs  droits ,  en- 
tafférent  plufieurs  montagnes  les 
unes  fur  les  autres ,  pour  efcala- 
der  le  ciel  &  pour  l'en  chaffer. 
Jupiter^  quis'étoit  déjà  rendu  maî- 
tre du  tonnerre  ,  les  foudroie  ,  6c 
les  écrafe  fous  ces  mêmes  monta- 
gnes. Après  cette  viftoire,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  s'abandonner  à 
{es  plaifirs  ;  il  eut  une  infinité  de 
concubines.  Il  fe  métamorphofoic 
de  toutes  les  manières  pour  les 
tromper  ;  il  fe  cacha  fous  la  for- 
me d'une  pluie  d'or,  pourfurpren- 
dre  Danaé  enfermée  dans  une  tour 
d'airain.  Amoureux  d'Europe ,  fille 
d'Agenor  ,  il  fe  métamorphofa  en 
taureau  -,  &  cette  princefTe  s'étant 
mife  fur  fon  dos,  il  prit  la  fuite , 
paffa  la  mer  à  la  nage  ,  &  l'enle- 
va. 11  prit  la  figure  d'un  cygne 
pour  tromper  Léda ,  femme  de  Tyn~ 
darct  qui  accoucha  de  deux  oeufs  . 
d'où  fortirent  Cajîor  6c  Pollux ,  Hc' 
Vene  &  Clytemncjlre.  Enfin  il  fe  trans- 
forma en  aigle  pour  enlever  Gany- 
mcdc  ,  fils  de  Tros ,  ÔC  le  porta  au 
ciel ,  où  il  fe  fit  verfer  le  nedar 
par  lui  à  la  place  d'Hcbc.  Voilà  les 
idées  que  les  Païens  avoient  de 
la  Divinité  principale  qu'ils  ado- 
roient.  Ilsregardoient  Jupiter  com- 
me le  maître  abfolu  de  tout  ,  6c 
le  repréfentoient  toujours  la  fou- 
dre a  la  main ,  porté  fur  un  aigle  , 
oifeau  qu'il  prenoit  fous  fa  pro- 
teélion.  Le  chêne  lui  étoit  con- 
facré  ,  parce  qu'a  l'exemple rfle  Sa- 
turne ,  il  apprit  aux  hommes  à  fe 
nourrir  de  gland.  On  lui  éleva  des 
temples  fupcrbcs  par  tgut  l'univers-, 
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It  on  lui  donna  des  furnoms  ,fuî- 
vant  les  lieux  où  il  avoit  des  au- 
tels. Les  Egyptiens  le  nommoient 
Jupiter  Ammon  y  &  l'adoroient  fous 
la  figure  d'un  bélier  \  mais  fon 
principal  furnom  ctoit  Olympien  , 
parce  qu'il  demeurolt  ,  dit  -  on, 
avec  toute  fa  cour  fur  le  fommec 
<iu  mont  Olympe.  On  prétend  que 
Varron  avoit  compté  jufqu'à  300 
Jupiters  y  dont  les  auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  &  fur-tout  les  poètes ,  ont 
réuni  tous  les  traits  pour  n'en 
faire  qu'un  feul.  En  ftyle  familier 
ou  burlefque,  les  poètes  François 
le  nomment  fouven:  Jupin. 

J  U  R  E  T ,  (  François  )  natif  de 
Dijon  ,  chanoine  de  Langres ,  mort 
en  1626,  à  73  ans,  cultiva  l'ctu- 
^e  &  les  belles-lettres  avec  beau- 
coup d'aflîduité.  On  a  de  lui:  I. 
Quelques  pièces  de  Poefie  ,  qu'on 
trouve  dans  Ddicix  Poctarum  Gal- 
lorum.  II.  Des  Nous  fur  Symmaque  , 
Paris  1604,  in-4"-,  &  fur  Yvct  de 
Chartres  y  i6io,in-8°.  Elles  font 
remplies  d'érudition. 

JURIEU  ,  (  Pierre  )  fils  d'un  mi- 
niftre  de  Mer  ,  dans  le  diocèfe  de 
Blois  ,  ^  neveu  des  fameux  Ri- 
vet il  du  Moulin  y  naquit  en  1637  ,  & 
fuccéda  à  fon  pcre  dans  fon  minlf- 
tér.e.  Sa  réputation  le  fit  choifir 
pour  profefTcr  la  théologie  &  l'hé- 
breu a  Sedan.  L'académie  de  cette 
ville  ayant  été  ôtée  aux  Calvi- 
niftesen  168 1,  il  fe  retira  a  Rouen, 
&  de- là  à  Rotterdam  ,  où  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  Ju- 
rieu  ,  homme  d'un  7.èle  ardent  & 
emporté,  s'y  fignala  par  fes  extra- 
vanccs  8f  par  fes  querelles  avec 
les  philofophes  de  fon  parti ,  Baylcy 
Bafnétf^e  de  Beatival ,  &  Saurin.  U  fe 
mêla  de  préfages,  de  miracles  ,  de 
prophéties.  Il  ofa  prédire  (  dans 
fon  Jcconiplijfement  des  Prophéties  , 
1686 ,  2  vol.  in  -  II,)  qu'en  1689 
le  Calvinifme  fcroit  rctabli  en 
Tome  m. 
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Trance.  Il  fe  déchaîna  contre  tou- 
tes les  pulffances  de  l'Europe  op- 
pofées  au  Proteftantifme  ,  &  fit 
frapper  des  médailles  qui  éterni- 
fent  î:\  démence  &  fa  haine  con- 
tre Rome  6c  fa  patrie.  C'eft  avec 
ce  fougueux  infcnfé  ,  que  Baylt 
eut  à  fe  battre.  Cette  guerre  eut 
diverfescaufes -,  &  la  véritable  eft, 
fans  doute  ,  la  jaloufie  qu'mfpira 
à  Juricu  le  fuccès  de  la  critique  de 
l 'Hijiuire  du  Calvinifme  de  Maim" 
bour^,  qu'il  avoit  cenfurée  en  mê- 
me tems  que  Baylc.  L'abbé  d'O/i- 
vet  a  prétendu  trouver  le  princi- 
pe de  la  haine  de /uric« ,  dans  les 
liaifons  de  Bayle  avec  mad*  Juricu» 
Cette  femme  ,  de  beaucoup  d'ef- 
prit  &  de  mérite  ,  connut  (dit-il  ) 
Bayle  à  Sedan,  &  l'aima.  Son  amant 
vouloit  fe  fixer  en  France  ;  mais 
lorfque  Juricu  palTa  en  Hollande  , 
l'amour  l'emporta  fur  la  patrie ,  & 
il  alla  Joindre  fa  maitreffe.  Ils  y  con- 
tinuèrent leurs  liaifons,  fans  même 
en  faire  trop  de  myftére.  Tout 
Rotterdam  s'en  entretenoit  ;  Juricu 
feul  n'en  fçavoit  rien.  On  étoic 
étonné  qu'un  homme  qui  voyoit 
tant  de  chofes  dans  l'Apocalypfe , 
ne  vît  pas  ce  qui  fe  paflblt  chez 
lui.  Il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Ua 
cavalier  en  pareil  cas  (  d-t  le  mê- 
me académicien  )  tire  l'épee  ,  un 
ho:nmi*  de  robe  intente  un  procès  , 
un  poète  tait  une  fatyre  :  Jurieu  fit 
civs  livres.  Ce  procès  occupa  long- 
tcms  la  Hollande.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  sur  ,  c'ell  que  mad*  Jurieu,  n'é- 
toir  point  une  f<.'mmc  galante  ,  & 
que  ce  roman  ,  imagine  par  quel- 
que faifeur  d'anecdotes  ,  n'auroit 
pas  du  être  adopté  par  un  homme 
d'efprit  tel  (jue  l'abbé  d'O/iv^r. 
(  Foyei  Baïle. )  La  contention  & 
la  chaleur  avec  laquelle  Juricu  écri- 
vit jufqu'a  la  fin  de  fes  jours,  épui- 
férent  fon  cfprit.  11  s'imaginoit 
que  les  coliques  dont  il  ctoit  tour» 
Aaa 
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mente  ,  venolent  des  combats  que 
£e  livroientdes  cavaliers  qu'il  cro- 
yoit  avoir  dans  le  ventre.  11  tom- 
ba dans  l'enfance  ,  &  il  eft  fort 
douteux  11  ce  qu'il  faifoit  dans  cet 
état  de  langueur ,  ne  valoit  pas  au- 
tant que  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
la  force  de  l'âge.  Il  mourut  à  Rot- 
terdam en  1713  ,  à  76  ans.  Les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans  ,  du 
moins  ceux  qui  font  capables  d'é- 
quité ,  fe  réunifient  aujourd'hui 
dans  le  jugement  qu'on  doit  por- 
ter de  fes  écrits  &  de  fa  perfon- 
ne.Ils  conviennent  qu'il  avoitbeau- 
coupdefeu  &  de  véhémence,  qu'il 
ëtoit  capable  d'en  impofer  aux  foi- 
bles  par  fon  imagination  -,  mais  ils 
avouent  en  même  tems  que  fon 
zèle  alloit  jufqu'à  la  fureur  &  au 
délire  ,  &  qu'il  étoit  plus  digne 
de  prêcher  à  desphrénétiques  qu'à 
des  hommes  raifonnables.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  1.  Un  Trai~ 
té  de  la  Dévotion.  II.  Un  écrit  fur 
la  Nécejfité  du  Baptcme.  III. Une  Apo' 
logie  de  La  Morale  des  Prétendus-Ré^ 
formés  ,  contre  le  livre  de  M.  Ar- 
nauld^  intitulé  :  le  Renverfemcnt  de  la 
Morale  par  les  Calvin/ fies  ;  la  Haye  , 
1685  ,  2  vol.  in-8".  IV.  Prcfervatif 
contre  le  changement  de  Religion  ,  in- 
12',  oppofé  au  livre  de  V Expofition 
de  la  Foi  Catholique  de  Bojfuct.  V. 
Des  Lettres  contre  VHifioire  du  Cal- 
vinifme  de  Maimhourg  ,  4  vol.  in-12  , 
&  2  vol.  in-4  ".  VI.  D'autres  Lettres 
<lc  controvcrfe-,  entr'autrcs  celles 
qui  font  intitulées  :  Zc^  derniers  ef- 
forts de  f Innocence  afp.igée.  VII. 
Traité  de  lapuijfancedc  Œglifc,Q\xc- 
villi,  1677,  in-12  i  Le  vrai  Syjicme 
iîeVEglife,  t686,  in-S" -,  Unité  de 
VEglife ,  1688  ,  in-8\  Il  y  prétend 
qu'elle  cft  compofée  de  toutes  les 
fociétés  Chrétiennes,  qui  ont  re- 
tenu les  fondcmcns  de  la  Foi  i  on 
y  trouve  une  Rcpliijuc  à  Nicole  , 
.^ui  avoit  réfuté  cet  ouvrage.  \UU 
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iTilC  Hificire  des  Dogmes  &  dès  CuIm 
tes  de  la  Religion  des  Juifs ,  Amfter- 
dam  1704,  in-12:  livre  médiocre. 
IX.  VEfprit  de  M.  Arnaud  ,  1684  ,  2 
vol.  in-12:  ouvrage  rempli  d'invec- 
tives &  de  calomnies  ,  &  qui  fou- 
leva  tous  les  honnêtes-gens  ,  mê- 
me en  Hollande  &  dans  les  pays 
Proteftans.  X.  Traité  hiftori.quc 
d'un  Protejlant  fur  la  Théologie  Myf- 
tique ,  à  l'occafion  des  démêlés  de 
Fénelon  avec  Bojfuet  ,  &c.  1699, 
in-8".  peu  commun.  XI.  Janua  c(e- 
lorum  referata  ,  1692  ,  in-4°.  XII, 
La  Religion  du  Latitudinaire^KottQrd, 
1686,  in-S".  XTIT.  La  Politique  du 
Clergéde  France^  1681  ,  2  vol.  in-12. 
XIV.  Préjugés  légitimes  contre  le  Par 
pifme  ,  168  S  ,  in-4°.  XV.  Des  Let- 
tres Pajîorales  ,  3  vol.  in-12  ,  où  il 
fouffloit  le  feu  de  la  difcorde  en- 
tre les  nouveaux  Catholiques  6c 
les  Proteftans  ,  &c.  &c.  (  Voye[ 
Ja€QUELOT.  ) 

JURIN,  (Jacques)  fecrétaire  de 
la  fociété  royale  de  Londres ,  & 
préfident  des  médecins  de  c^tte 
ville ,  mort  en  1 7  5  o  ,  cultiva  avec 
un  fuccès  égal  la  médecine  &  les 
mathématiques.  Il  contribua  beau- 
coup à  rendre  les  obfervations 
météoro-logiques  plus  cxaéles  & 
plus  communes  -,  &  fervit  infini- 
ment à  répandre  l'excellente  mé- 
thode de  l'inoculation  ,  par  les 
écrits  qu'il  publia  fur  cette  matiè- 
re. Il  eut  de  violentes  difputes  avec 
Michellotti ,  fur  le  mouvement  des 
eaux  courantes  ;  avec  Rohins  ,  fur 
la  vifion  diftinde  i  avec  Kcill  & 
Senac  ,  fur  le  mouvement  du  cœur  *, 
&  avec  les  partifans  de  Lcibnit^  , 
fur  les  forces  vives.  Jurin  étoit 
très-zèlé  pour  la  philofophie  de 
Newton  ,  la  fculc  qui  rcfte  ,  tandis 
que  tous  les  autres  fyftêmcs  phi- 
lofophiques  ont  pafTé  comme  les 
modes. 

I,  JUSSILU  ,  (Antoine  de)  fc. 
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•rcfaîre  du  roi  ,   do»fl*ur  des  fa- 
cultés de  Paris  &  de  Montpellier  , 
proteffeur  de  botanique  au  Jardin, 
royal ,  naquit  à  Lyon  en  1686.  La 
paflion  d'herborifer  fut  très-vive 
en  lui  dès  fa  jeunefTc ,  &  lui  mé- 
rita une    place  à   l'académie    des 
fciences  en  1712.  li  parcourut  une 
partie  des  provinces  de  France  , 
les  ifles  d'Hiéres  ,  la  vallée  de  Ni- 
ce ,  les  montagnes  d'Efpagnc  ,  & 
il  rapporta  de  fes  fçavantes  courfes 
une  nombreufe  coUeftion  de  plan- 
tes.  Devenu  fédentaire  à  Paris  , 
il  enrichit  les   volumes  de  l'aca- 
démie d'un  grand  nombre  de  Mé- 
moires fur  le  Café;  fur  le  KjU  d'Ali- 
cante  •,  fur  le  Cachou  ;  fur  le  Maccr 
des  anciens,  o\x Simarouba  des  mo- 
dernes -,  fur  l'altération  de  l'eau  de 
la  Seine  ,  arrivée  en  1731  -,  fur  les 
Mines  de  Mercure  d'Almaden  ;  fur 
le   magnifique  Recueil  de  Plantes  & 
d'Animaux  peints  fur  vélin  ,  qu'on 
conferve  à  la  bibliothèque  du  roi , 
fur  une  Fille  qui  n'avoit  point  de 
langue   &   qui  parloit  cependant 
très-bien  -,  fur  les  Cornes  d'Jmmon  ; 
fur  les  Pétrifications  animales;  fur 
les  Pierres  appcllécs  Pierres  de  Ton- 
nerre.  C'eft  lui  qui  a  fait  VAppen- 
dix  de  Tournefort ,   6c  qui  a  rédigé 
l'ouvrage  du  P.  Barrelier  ,  fur  les 
Plantes  qui  croiffent   en  France  , 
en  Efpagne  &  en  Italie  ,  1714,  in- 
fol.   On  a  imprimé  fon  Difcours 
Jur  le  progrès  de  la  Botanique  ^  I7l8  , 
in-4''.   A  (es  occupations  littérai- 
res,  il  joignoit  la  pratique  de  la 
médecine,  &  il  voyoit  fur -tout 
les  pauvres  de  préférence.  Il  y  en 
avoit  tous  les  jours  chez  lui   un 
nombre  confiderable  -,  il  les  aidoit 
non  feulement  de  fes  foins,  mais 
de  fon  argent.  Il  mo.irut  d'une  ef- 
pcce  d'apoplexie  le  21  Avril  1758, 
âgé  de  71  ans. 

IL   JUSSIEU,   (Bernard  de) 
(rcrc  du  précédent ,  fc  diilin^ua  y 
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comme  lui,  dans  li  pratique  de  Ig 
médecine,  &  par  (es  connoifTan- 
ces  dans  la  botanique.  Sts  talens 
lui  procurèrent  la  chaire  de  dé- 
monftrateur  des  plantes  au  Jardia 
du  roi ,  &  une  place  à  l'académie 
des  fciences  de  Paris.  II  fut  auilî 
membre  de  plufieurs  autres  célè- 
bres focictés  de  l'Europe  littéraire. 
On  lui  doit  l'édition  de  ÏHiJioirt 
des  Plantes  qui  naiffcnt  aux  envi- 
rons de  Paris,  par  Tournefort  ^  1715» 
2  vol.  in-i2.  li  eft  mort  en  1777, 
dans  fa  79'  année. 

JUSTE  ,  ou  JusT ,  (  St.  )  né  da 
parens  nobles  du  Vivarais,  pieux 
&  fçavant  évèqucde  Lyon,  quitta 
ce  liège  à  l'occafion  d'un  phréné- 
tique  qui  fut  mis  en  pièces  par  le 
peuple.  Ce  malheur  lui  futfi  fenfî- 
ble,  qu'il  fe  retira  dans  les  dé- 
ferts  d'Egypte ,  où  il  vécut  en  Saine 
jufqu'à  là  mort  ,  arrivée  vers  la  fin 
du  IV*  fiéclc.  Il  avoit  aflifté  étant 
cvêque  à  deux  Conciles  ,  l'un  tenu 
à  Valence  en  374  ,  &  l'autre  à 
Aquilée  en  381...  Il  y  a  eu  d'autres 
Saints  de  ce  nom  &  des  perfonna* 
ges  illuflres  ;  un  évêque  d'Urgel  , 
mort  en  540,  auteur  d'un  petit 
Commentaire  Jur  le  Cantique  des  Can-^ 
tiques  ,  inféré  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  ;  &  un  archevêque  de 
Tolède  dans  le  vu*  fiécle ,  célè- 
bre par  fon  fçavoir  &  fa  piété. 

JUSTE-LIPSE,   VoyeT^  Lipse. 

JUSTEL  ,  (  Chriftophc  )  Pari- 
fien  ,  confcilkr  &  fccrctaire  du 
roi,  né  en  1580  ,  mort  dans  fa 
patrie  en  1649  ,  étoit  l'homme  de 
fon  tems  le  plus  vcrfé  dans  l'hif- 
toire  du  moyen  âge.  Il  policdoit 
parfaitement  celle  de  TEglife  àc 
des  conciles.  C'eft  fur  les  Recueils 
de  ce  fçavant  homme ,  que  Henri 
Jufiel  fon  fils  y  non  moins  fçavanc 
que  fon  père  ,  mort  a  Londres  ei» 
1693  ,  &  Guillaume  Voély  publièrent 
la  Bibliiiihçça  Juris  canoniti  vctetU  , 
Aaa  ij 
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en  2  vol.  in-fol.  Paris  1661.  C'eft 
une  colleélion,  très-bien  faite,  de 
pièces  fort  rares  fur  le  droit-ca- 
non ancien.  On  y  trouve  plusieurs 
canons  grecs  &  latins  ,  tirés  de  ma- 
nufcrits  inconnus  jufqu'à  lui.  Juficl 
étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
tout  ce  que  l'Europe  avoit  de  plus 
fçavant ,  &  il  en  étoit  refpeâié. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Code  des  Ca- 
nons de  l'Eglife  univerfellc  ;  ouvra- 
ge juftcinent  eftimé.  II.  lu'HiJloire 
Oénéalogique  de  la  Maifon  d^ Auver- 
gne ,  in-fol.  pleine  de  recherches. 
On  y  trouve  diverfes  pièces  eu- 
rieufes  ,  très-utiles  pour  la  con- 
noiffance  de  l'hifloire  de  France. 

I.  JUSTIN  ,  (Saint)  philofophe 
Platonicien  ,  de  Naploufe  en  Pa- 
îeftine  ,  fut  converti  à  la  foi  de 
J.  C.  par  les  perfécutions  qu'il 
voyoit  foufFrir  aux  Chrétiens. 
Quoiqu'il  eût  embraffé  le  Chriftia- 
nifme ,  il  garda  l'habit  de  philo- 
sophe ,  nommé  en  latin  Pallium. 
C'étoit  une  efpèce  de  manteau, 
TertulUen  remarque  que  non  feu- 
lement les  philofophes  portoicnt 
cet  habit ,  mais  tous  les  gens  de 
lettres.  Pluileurs  Chrétiens  le  pri- 
rent ,  non  comme  philofophes  -, 
mais  comme  faifant  profeflion 
d'une  vie  plus  auftére.  La  perfé- 
cution  s'étant  allumée  fous  Anto- 
nin  ,  fucceffeur  &' Adrien  ,  Jujiln 
compofa  une  Apologie  pour  Us  Chré- 
tiens. Il  en  préfenta  dans  la  fuite 
une  autre  à  l'empereur  Marc-Aurè- 
7e,  dans  laq.  il  foutint  l'innocence 
&  la  faintetc  de  la  religion  Chré- 
tienne, contre  Cr^/ctf/jrplilofophc 
Cynique,  &  contre  quelques  au- 
tres calomniateurs.  Il  fit  honneur 
au  Chriftianifme  ,  par  fa  fcicnce  , 
par  l'intégrité  de  fes  mœurs,  & 
confirma  fa  dodlrine  par  fa  conf- 
tance  &  par  la  pureté  de  fa  foi. 
Il  fut  martyrifc  l'an  167.  Ce  phi- 
lofophe Chrétien  cft  rais  avec  rai- 
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Son    au   irang   des  plus    illuftre* 
dofteurs  de  l'Eglife  ,  à  laquelle  il 
foumit  fa  raifon  &  confacra  fa  plu- 
me.  Il   étoit  extrêmement  verfé 
dans  les  différentes  erreurs  de  la 
philofophie  Païenne  ,  &  dans  les 
vérités  de  la  Chrétienne.  Il  com- 
battoit  l'une  par   l'autre.  11  réfu- 
toit  les  partifans  de  l'Idolâtrie  par 
les  écrits  des  philofophes ,  &  les 
Juifs  par  ceux  des  prophètes.  Con- 
tent  d'expofer  le  vrai ,  il  ne  le 
para  point  du  fard  de  l'éloquence. 
Son  ftyle  eft  fimple ,  dénué  d'or- 
nemens  &  chargé  de  citations.  La 
méthode  qu'il  emploie  dans  fa  i"^ 
Apologie ,  eft  excellente.  Il  y  prou- 
ve la  religion  Chrétieane  par  les 
mœurs  admirables  de  ceux  qui  la 
profeflbient,  par  Taccompliffement 
tout  récent  des  prophéties  ,  &  par 
l'expofition  fimple  &  naive  de  ce 
qui  fe  paflbit  dans  les  afi'emblées 
des  premiers  Chrétiens.  Il  dit  que 
«  le  Chriftianifme  a  exifté  même 
«  avant  J.  C. ,  parce  que  J.  C.  eft 
»»  le  Verbe  de  Dieu  ,  &  la  raifon 
»>  Souveraine  dont  tout   le  genre 
»♦  humain  participe  ;  &  que  ceux 
n  qui  ont  vécu  fuivant  la  raifon , 
>♦  font  Chrétiens,  n  Ainfi  ,  félon 
lui,  le  philofophe  Socrate  l'étoit. 
Outre  ces  deux  Apoloe;ies ,  il  nous 
refte  de  lui  :  I.  Un  Dialogue  avec 
le  Juif  Tryphon.  1 1.   Deux   Traités 
adrelîcs  aux  Gentils.  III.  Un  Traité 
de  la    Monarchie  ,  ou  de  V  Unité  ds 
Dieu.  On  lui  attribue  encore  d'au- 
tres ouvrages.  Les  meilleures  édi- 
tions deS.  Jujîin  ^  font  :  Celles  de 
Robert  Etienne  y  en  15  51   &  1571  , 
engrec  -,  celle  de  Commdln  ,  1 593  * 
en  grec  &  en  latin  -,  celle  de  Alorel, 
en    1656;  &  enfin  celle  de  Dom 
Prudent  Marand ,  fçavant  Bénédic- 
tin ,  en  1742  t  in-fol.  La  Lettre  à 
Diognetc ,  qu'on  trouve  parmi  les 
(Euvres  de  S.  Jufiin  ,  n'eft  pas  de 
lui ,  mais  d'uy  auteur  plus  ancien. 
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TI.  JUSTIN  I ,  empereur  d'O- 
rient, naquit  en  450,  à  Bôdériane 
dans  les  campagnes  de  la  Thrace. 
Son  père  ëroit  un  pauvre  labou- 
reur. Le  fils  manquant  de   pain  , 
s'enrôla  dans  la  milice,  6c  quoi- 
qu'il ne  fçùt  ni  lire  ni  écrire  ,  il 
parvint  de  grade  en  grade,  par  fa 
valeur  &  par  fa  prudence ,  jufqu'au 
trône  impérial.  Il  y  monta  l'an  5  iS 
&  en    pirut  digne.   Son    premier 
foin  fut  d'examiner  les  loix.  Il  con- 
firma celles  qui  lui  parurent  juf- 
tcs,annuîla  les  autres,  accorda  au 
peuple  pluficurs  immunités  ,  re- 
trancha beaucoup  d'impôts  ,  fit  des 
heureux  &  fçut  l'être.  Il  fe  déclara 
pour  le  concile  de    Calcédoine  , 
rappella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  pour  la   foi  ,  demanda  un 
Formulaire  au  pape  Hormifdas ,  &  le 
fit  figner  dans  un  concile  tenu  à 
Conftantinople  -,  mais    le  zèle   de 
cet  empereur  devint  funeftc  à  l'E- 
glife ,  dans  le  tems  mcme  qu'il  vou- 
loit  la    faire   triompher  :  car  en 
perfécutant  les  Ariens  avec  trop 
de  chaleur  pour  réprimer  leur  au- 
dace ,  il  aigrit  par  cette  conduite 
Théodoric ,  roi  des  Oftrogoths,  con- 
tre   les   Catholiques    d'Occident. 
Il  mourut  en  517  ,  à  77  ans  ,  après 
avoir  nommé  Jujiinien  ,  fils  de  fa 
fœur  ,  pour  lui  fuccédcr.  L'année 
précédente,  fa  vieilleffe  avoit  été 
affligée  par  un  horrible  tremble- 
ment de  terre  ,  qui  engloutit  prcf- 
que  toute  la  ville  d'Antioche.  Cette 
calamité  fut  fi  fenfible  à   l'empe- 
reur ,  qu'il  fe  revêtit  d'un  f.ic  par 
€fprit  de  pénitence ,  Se  s'enferma 
dans  fon  pahis  ,  pour  ne  s'occuper 
qu'a  gémir,  ôc  a  Hcchir  celui  qui 
^Icve  bL  fait  crouler  les  villes  Ôc 
les  empires. 

m.  JUSTIN  II  Je  hune, ntw CM 
&  fuccefleur  de  Juflinicn  en  565  , 
«toit  fils  de  Viplantia  foeur  de  cet 
cnip.  La  2*  anuée  de  fon  rcgnc  fut 
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marquée  par  un  forfait ,  il  fit  ctraii- 
^] cr  JuJI in  {on  parent,  petit-ncv.  du 
dernier  emp. ,  &  qui  pouvoit  avoir 
quelque  droit  à  1  empire.  11  eut  la 
baffe  cruauté  de  fe  faire  apporter 
fa  tête   &  de  la  fouler  aux  pieds. 
Incapable  de  porter  le  fcepue,  cf- 
prit  foible ,  caraftcre  voluptueux  , 
lâche  &  cru^l  ,  prince  funs  poli- 
tique &  fans  valeur  ,  il   fe  laiffa 
gouverner  par  Sophie  fon  époufc. 
Cette  princefTe  ,  ayant  raillé  fans 
ménagement  l'eunuque  Narsès  gou- 
verneur en  Italie ,  celui-ci  appella 
les  Lombards,  qui  dès-lors  com- 
mencèrent à  y  régner.  Les  Perfet 
d'un  autre  côté  ravagèrent  l'Afie, 
&  Jujlin  n'oppofa  à  leurs  conquê- 
tes que  de  vaines  bravades.  Il  mou- 
rut   en  578  ,  après  avoir   régné 
près  de  13  ans.  Il  étoit  fujet  de- 
puis 4  ans  à  des  accès;   de  phré- 
néfie  ,  qui  ne   lui   laifioient  que 
peu  d'intervalles  de  raifon. 

IV.  JUSTIN  ,hiftorien  Latin  du 
ir   fiéclc  félon  l'opinion  la  plus 
probable  ,  abrégea  la  grande  Hif- 
tolrc  de  Trogue-Pompée  ,  &  par  cet 
Abrégé  fit  perdre ,  dit-on,  l'origi- 
nal. Son  ouvrage,  inftruûif  &  cu- 
rieux, eft  écrit  avec  agrément ,  Se 
même    avec    pureté  ,  à  quelques 
mots  près  qui  fe  reffentent  de  la  dé- 
cadence de  la  langue  Latine.   On 
lui  reproche  un  peu  de  monoto- 
nie. Sa  narration  d'ailleurs  eft  net- 
te ,  fes  réflexions  fages ,  quoique 
communes, fes  peintures  quelque- 
fois très-vives.  On  trouve    chez 
lui  plufieurs  morceaux  de  la  plus 
grande  beauté  ,  des  harangues  élo- 
quentes ;  feulement  il  aime  un  peu 
trop  rantithèle.  On  le  blâme  aufix 
de  rapporter  quelques  traits  mi- 
nutieux. Se  quelques  faits  abfur- 
dcs  i  mais    c'cft    le    défaut    d'ua 
grand  nombre  d'hiftoricns  de  l'an- 
liquitc.  Cenains   maîtres  héfitent 
de  le  mettre  entre  les  main»  des 
Aaa  iij 
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cnfans  ,  tout  eftimable  qu'il  eft , 
parce  que  fes  expreffions  ne  font 
pas  toujours  modeftes.  Les  meil- 
leures éditions  de  Jufi'm  font ,  celle 
de  Paris  en  1677  ,  in-4'' ,  par  le  P. 
^<a/jf«/ Jéfuite  -,  d'Oxford  en  1705  , 
2n-8° ,  par  Thomas  Héarnc  ;  de  Ley- 
de  ,  in-8° ,  en  1719  ,  &  de  Paris 
chez  MM.  J?âr^ou,  1770»  in- 12,  fur 
plufieurs  manufcrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Il  y  en  a  une  d'£/- 
^mr,  1640,  in -12.  La  i''  eft  de 
1470,  in-fol.  M.  l'abbé  PduZ ,  qui 
»'eft  exercé  avec  fuccès  fur  Pater^ 
eulus  y  a  publié  en  1774  une  bonne 
traduâ:ion  de  Jujîin  en  2  v.  in- 12. 

JUSTINE  ,  (  Flavia  Juftina  )  née 
dans  la  Sicile ,  de  Jujie  gouverneur 
de  la  Marche  d'Ancône  ,  fut  mariée 
au  tyran  Magnence  mort  en  355. 
Sa  beauté  &  fon  efprit  charmé- 
yent  VaUntinim  7,  qui  l'époufa  en 
368.  Elle  fut  mère  de  4  enfans , 
Valentinien  II ,  Jufia ,  Galla  &  Gra^ 
ta.  Son  fils  fut  élevé  à  l'empire  en 
37c  ,  quoiqu'il  n'eût  que  5  ans. 
t'empereur  Gratien  confirma  cette 
ëledlion  ,  &  après  la  mort  de  ce 
prince  ,  elle  eut  en  383  la  régen- 
ce des  états  de  fon  fils  ,  c'eft-à- 
dire  d'une  partie  de  l'empire  d'Oc- 
cident. Son  penchant  pour  l'Aria- 
nifme  la  rendit  ennemie  des  cvê- 
ques  orthodoxes.  Elle  fe  préparoit 
à  chaffer5.  y^OT^ro//ède  Milan,  lorf- 
que  le  tyran  Maxime  la  chaffa  elle- 
même  de  cette  ville  en  387.  Obli- 
gée d'abandonner  l'Italie  ,  elle  fe 
retira  à  Theflalonique,où  elle  mou- 
rut l'année  fuivante,  dans  le  tems 
qucThéodofe  fon  gendre,  vainqueur 
de  Maxime  ,  alloit  rétablir  Valcn- 
tinien  dans  l'empire  d'Occident. 

l.  JUSTINIANI  ,  (S.  Laurent) 
Tié  à  Vcnife  en  1381,1''  général 
des  chanoines  de  S.  George  in 
Alfia  en  1424  ,  donna  à  cette  con- 
grégation d'cxccllens  réglemcns. 
I.e  pape  Eufrène  IF  le  nomma  évê- 
^ue  ^  premier  patriarche  <lç  Ve^ 
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nife  etl  1451.  S.  Laurent  Jufiinîant 
mourut  en  1455  •>  à  74  ans  ,  après 
avoir  gouverné  fon  diocèfe  avec 
fageffe.  On  q  de  lui  plufieurs  On- 
arages  de  pieté  •,  recueillis  en  i  vol. 
in-fol.  à  Brefl'e  1506,  2  vol.  in-fol, 
&  à  Venife  175  5  ,  in-fol.  La  famil- 
le de  Jufliniani  en  Italie  ,  qu'on 
écrit  aufli  &  même  plus  exaftement 
Giufiiniani ,  a  produit  grand  nom- 
bre de  perfonnes  illuftres. 

II.  J  U  S  T  I N  lAN  I ,  (  Bernard  ) 
neveu  du  précédent,  mort  en  1489 
à  81  ans  ,  fut  élevé  aux  charges  les 
plus  importantes  de  Venife.  U  cul- 
tiva les  lettres  avec  fuccès,  ôc  laif- 
fa  divers  écrits.  Le  plus  confidé- 
rable  eft  une  Hijîoire  de  Venife  de- 
puis fon  origine  jufqu'en  809  ,  in- 
fol.  à  Venife,  1492  &  1504  -,  elle 
eft  en  Italien.  Il  écrivit  dans  la 
même  langue  en  1475  ,  in -4°.  la 
Vie  de  fon  oncle  S.  Laurent  ;  c*eft 
un  panégyrique. 

in.  jaSTINIANI  ,  (Auguftin) 
cvêque  ds  Nebbio  en  Corfe ,  na- 
quit à  Gènes  en  1470  ,  d'une  raai- 
fon  illuftre  ,  fe  fit  Dominicain  à 
Paris  en  1488  ,  &  s'y  acquit  un 
nom  par  fon  habileté  dans  les  lan- 
gues Orientales.  Il  fut  nommé  en 
IÇI4  évêque  de  Nebbio  ,  par  le 
pape  Léon  X.  Il  afiifta  au  5^  con- 
cile de  Latran ,  fit  fleurir  la  fcien- 
ce  &  la  piété  dans  fon  diocèfe ,  & 
périt  dans  la  mer  en  pafl*dnt  de 
Gènes  à  Nebbio  l'an  1536,  avec 
le  vaifleauqui  leportoit.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  un  Pfeauticr  en 
Hébreu ,  en  Grec  ,  en  Arabe  &  en 
Chnldéen  ,  avec  des  Ver/tons  lati- 
nes &  de  courtes  Notes  -,  à  Gènes, 
15 16,  in-f.  C'eft  le  premier  Pfeau- 
tier  qui  ait  paru  en  divcrfes  lan- 
gues. L'auteur  le  fit  imprimer  à 
fes  dépens.  On  en  tira  2000  exem- 
plaires fur  du  papier,  &  ^o  fur  du 
parchemin  ou  fur  du  vélin  pour 
les  princes.  Il  cfpéroit  en  retirer 
une  fomme  çonfidçrable  pQur  iQ 
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foulagement  des  pauvres  îmais  peu 
«le  perTonnes  achcrcrcnt  ce  livre, 
quoique  tous  les  fçavans  en  par- 
lairent  avec  éloge.  Le  titre  de  cet 
ouvrage  eftimablc  cft  :  Pfaîtcrium 
Hchrizum  ,  Grxcum  ^Arabicum  &  Chai- 
diZum ,  cum  tribus  Laiinis  intcrprcta- 
tionihus  &  glojfis.  On  a  encore  de 
lui  des  Jnnalis  de  Gènes  ,  en  Ita- 
lien :  ouvrage  poflhumc  ,  publié 
in-fol.  15^7.  Il  revit  le  traité  de 
Forchetti  ,  intitulé  •\Vi^oria\ad verjus 
impios  Judizos  ,  qui  fut  imprimé  à 
Paris,  in-fol.  en  1510,  fur  papier 
H  fur  vélin.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  recherchée  des  curieux  & 
peu  commune. 

IV.  JUSTIN! ANI,  (Fabio)  né 
à  Gènes  en  iç68  ,  de  Léonard  Ta- 
ranchetti  ,  qui  fut  adopté  dans  la 
famille  Jujiiniani ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  tremper  dans  la  conjuration 
de  Fiefque  ,  mourut  en  1627.  Il 
entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  Rome,  &  fut  en  1616 
nommé  évoque  d'Ajaccio,  où  il  eft 
enterré  dans  fon  églifc  cathédrale. 
On  a  de  lui  :  I.  Index  univerfalis  ma' 
teriarum  Bihlicarum  ,  Rome  1612,  in- 
fol.  II.  Tohias  explanatus  ,  1620,  in-f, 

V.  JUSTINIANI,  (le  marquis 
Vincent  )  de  la  famille  illuftrc  de 
Bernard  Jujliniani ,  fit  graver  par 
Blummaërt  ,  McîLan  &  autres  ,  fa 
Galerie^  Rome  1642  ,  2  vol.  in-fol. 
11  en  a  été  tiré  depuis  1750  des 
épreuves ,  qui  font  bien  inférieures 
aux  anciennes. 

VI.  JUSTINIANI,  (l'abbé  Ber- 
nard) de  la  famille  du  précédent  , 
donna  en  italien  VOrigine  des  Or- 
dres Militaires  ^  Venife  1692,  2  v. 
in-folio  -,  dont  a  été  extraite  VHif- 
toire  des  Ordres  Militaires ,  Amfter- 
dam  1721  ,  4  vol.  in-8",  à  laquelle 
fe  joint  VHi/loire  des  Ordres  Rcli' 
gieux ,  Amft.  1716,4  vol.  in-S**. 

L  JUSTINIEN  I ,  neve  u  de  /«/- 
ff/i  l'Ancien ,  naquit  à  TaurcAujn , 
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petit  vîllae;e  de  la  Dardame  ,  ea 
483  ,  d'une  famille  obfcure.  L'élé- 
vation de  fon  oncle  produifit  la 
Tienne.  Il  lui  fuccéda  en  Ç27. 
L'hiftoire  lui  reproche  de  s'être 
ouvert  le  chemin  au  trône  par 
rafTalTinat  infâme  de  Vitalien  ,  fa- 
vori de  Juflin  ,  &  qui  auroit  pu 
être  fon  fucceffeur.  L'empire  Grec, 
foiblc  refte  de  la  puiffance  Ro- 
maine, ne  falfoit  que  languir.  Juf- 
tinicn  le  fouilnt  ,  en  étendit  les 
bornes  ,  &  lui  rendit  quelque  cho- 
fe  de  fon  ancien  éclat.  Il  mit  à 
la  tête  de  fcs  troupes  le  vaillant 
Bcli faire  ;  (  yoyci  fon  article  )  qui 
releva  le  courage  des  légions  ,  & 
fit  rendre  compte  aux  barbares 
de  ce  qu'ils  avoient  enlevé  aux 
Romains.  Les  Perfes  furent  vain- 
cus en  528,  54- &  543,  les  Van- 
dales exterminés  ,  &  leur  roi  Gi- 
limer  fait  prifonnicr  ,  l'Afrique  re- 
conquife ,  les  Goths  fubjugués  ,  les 
Maures  réduits  ,  les  diffenfions  in- 
teftines  étouffées.  Les  Bleus  &  les 
Verds^  deux  faftions  qui  déchi- 
roient  l'empire  ,  furent  réprimées. 
Après  avoir  rétabli  la  tranquillité 
au  dedans  &  au  dehors ,  il  mit  de 
l'ordre  dans  les  loix  qui  étoient 
depuis  long-tems  dans  une  confu- 
fion  extrême.  Il  chargea  10  Jarifcon" 
fuites ,  choifis  parmi  les  plus  habiles 
de  l'empire ,  de  faire  un  nouveau 
Code  tiré  de  {qs  conflltutions  &  de 
celles  de  fes  prédécefl'eurs.Ce  Code 
fut  divifc  en  xii  livres,  &  les  ma- 
tières fcparées  les  unes  des  autres 
fous  les  titres  qui  leur  étoient 
propres.  Terrajfon  ,  auteur  de  VHi/-' 
taire  de  la  Jurifpniicnce  Romaine  ,  re- 
marque que  Tribor.ien  ,  le  chef  des 
jurifconfultes  rédndleurs  de  cet  ou- 
vrage ,  fuivit  un  mauvais  ordre 
dans  la  diflriburion  des  matiére&to 
11  déraille,  par  exemple,  les  for- 
malités de  la  procédure,  avant  que 
d'avoir  parlé  des  a*flions  &  des  au^. 
A  aa  iv 
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très  cîïofes  qui  doivent  les  précé- 
der.Ce  Code  fut  fuivi  :  I.  DwDlgefîe 
ou  les  Pandecles  ;  recueil  d'ancien- 
nes décifions  répandues  dans  plus 
^e  2000  livres.  11  fut  imprimé  à 
Florence  1 5  5  3  >  in-fol. ,  qui  fe  par- 
tage en  2  ou  3  vol.  Il  faut  qu'il 
y  ait  à  la  fin  8  feuillets  non  chif- 
frés ,  cottes  eecc.  On  a  encore 
rédition  que  M.  Pothier  en  a  donnée 
à  Paris  174S  ,  3  vol.  in-folio  ,  qui 
cft  efiimée.  II.  Des  InjUtutes  ,  qui 
comprennent  en  iv  livres ,  d'une 
manière  claire  Scprécife,  le  germe 
<ie  toutes  les  loix  ,  &  les  élémens 
de  la  jurifprudence.  III.  Du  Code 
des  Novelles  ,  dans  lequel  on  re- 
cueillit les  loix  faites  depuis  la 
publication  de  ces  différentes  col- 
lections. Les  meiJieure.ç  éditions 
de  ces  ouvrages  réunis  fous  le  titre 
de  Corpus  Juris  CiviUs^  font:  I.  Celle 
é!Elievir  1664  ,  2  vol.  in-S" ,  plus 
belle  que  la  réimpreflîon  de  1681. 
II.  Celle  avec  Iq^  gr.  Glofes  & 
Y  Index  àt  Daoyi^  Lyon  1627,  6 
vol.  in-fol.  III.  Celle  avec  les  no- 
tes dcGodefroy  ,  Paris,  Vitré ^  1628, 
2  vol.  in-fol.  IV.  Amflerd.  El^evir  ^ 
1663  ,  2  vol  in-fol.  Jufiinien,  atten- 
tif a  tout,  fortifia  Iqs  places  ,  em- 
fcellit  les  villes  ,  en  bâtit  de  nou- 
velles, rétablit  la  pai,x  dans  l'E- 
glife.  li  bâtit  auffî  grand  nombre  de 
tafiliques  ,  &  fur-tout  celle  de  Ste 
Sophie  à  Conflantinople  ,  qui  paffe 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture. Son  malheur  fut  de  vieillir 
fur  le  trône.  Sur  la  fin  de  ^q^ 
jours  ,  ce  ne  fut  plus  le  même 
homme.  Il  devint  avare,  méfiant , 
cruel  ;  il  accabla  le  peuple  d'im- 
pôts ,  ajouta  foi  à  toutes  les  accu- 
fations ,  voulut  connoîrre  de  l'af- 
faire des  Trois  Chapitres ,  perfécu- 
ta  les  papes  Anaclet  ^  Silvcre  ôf  ^Z- 
^.7c,  &  mourut  en  565  ,  à  84  ans  , 
liai  ic  peu  regretté,  môme  de  fcs 
çourtiCans.   Sa   femme   Tkeodora  , 
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qu'il  ayoît  prife  fur  le  théâtre ,  06 
elle  s'étoit  long-temps  proftituée, 
&  qui  conferva  fous  la  pourpre 
tous  les  vices  d'une  courtifane  , 
le  gouverna  jufqu'à  fa  mort. 

II.  JUSTINIEN II ,  le  Jeune ,  fur- 
nommé  Jthinotmete  ouïe  Nc\-coupé  ^ 
étoit  fils  aine  de  Conjlamin  Pogo- 
nat.  Il  monta  fur  le  trône  après 
fon  père  en  685  ,  à  16  ans.  Il  re- 
prit quelques  provinces  fur  les  Sa- 
rafins  ,  &  conclut  avec  eux  une 
paix  affez  avantageufe.  Ses  exac- 
tions ,  îz%  cruautés  &  fes  débau- 
ches ternirent  la  gloire  de  fes  ar- 
mes. Il  ordonna  à  l'eunuque  Etien- 
ne ,  qu'il  avoit  fait  gouverneur  de 
Conftantinople  ,  de  faire  maffacrer 
dans  une  feule  nuit  tout  le  peuple 
de  la  ville ,  à  commencer  par  le  pa- 
triarche. Cet  ordre  barbare  ayant 
tranfpiré ,  le  patrice  Léonce  foule- 
va  le  peuple  ,  &  fît  détrôner  ce 
nouveau  Néron.  On  lui  coupa  le 
nez ,  &  on  l'envoya  en  exil  dans 
la  Chcrfonnèfe  en  695.  Léonce  (wx. 
aullitôt  déclaré  empereur  -,  mais 
Tibère- Ahfunarc  le  chafTa  en  698. 
Celui  ci  régna  environ  7  ans  ,  au 
bout  dcfquels  TrcbelUus ,  roi  des 
Bulgares  ,  ayant  rétabli  Jufiinicn 
en  705  ,  Léonce  &  Tibère-  Ah fimarc 
furent  punis  de  mort.  Jnfiinien  II 
continua  d'exercer  fes  cruautés,  & 
régna  encore  6  ans  depuis  fon  ré- 
tabliiTcment.  Il  fut  tue,  avec  fon 
fils  Tibère ,  par  PhiLippiquc  Sarda- 
nes ^  fon  fuccefTcur  ,  l'an  711.  En 
lui  fut  éteinte  la  famille  d'HerU" 
clius.  Jufiinien  fut  le  fléau  de  {c% 
fujets  &  l'horreur  du  genre  hu- 
main. Le  peuple  fous  fon  règn© 
fut  accablé  d'impôts,  &  livré  à  des 
miniftres  avares  &  lâches  ,  qui  ne 
fongeoient  qu'a  inventer  des  ca- 
lomnies contre  les  particuliers  , 
pour  les  faire  péHr  &  envahir  leur 
patrimoine. 

JUVEN AL, (Z?<c/uj  Junius)  po©- 
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te  latin,  d'Aquin  en  Italie,  paffa 
à  Rome  ,  où  il  coinincnçci  p;ir  faire 
des  déclamations,  &:  finit  par  des 
Satyres.  U  s'éleva  contre  la  pafllon 
de  Ncron  pour  les  fpeiflaclcs  ,  & 
fur-tout  contre  un  atleur  nomme 
Fâris ,  boufton  &  favori  de  cet  em- 
pereur. Le  déclamateur  fatyrique 
refta  impuni  fous  le  règne  de  iVj- 
ron  ;  mais  fous  celui  de  DomïtUn  , 
Paris  eut  le  crédit  de  le  faire  exi- 
ler. Il   fut  envoyé,  à  Tâge  de  So 
ans ,  dans  la  Pentapole  ,  fur  les 
frontières   d'Egypte  &  de  Lybie. 
On  prétexta  qu'on  y  avoit  befoin 
de  lui  pour  commander  la  cavale- 
rie. Le  poète  guerrier  eut  beau- 
coup à  fouftrirdc  l'emploi  dont  on 
i'avolt  revêtu  par  dcriilon-,  mais, 
quoiqu'oillogénaire  ,  il  furvécut  à 
fon  perfecutcur.  H  revint  à  Rome 
après  fa  mort ,  &  il  y  vivoit  en- 
core fous  Ncrva  &  fous  Jrajan.  Il 
mourut ,  à  ce  qu'on  croit ,  l'an  i  iS 
de  J.  C.  Nous  avons  de  lui  xvi  Sa- 
tyres, Ce  font  jies  harangues  em- 
portées. Juvenal  ,  mifanthrope  fu- 
rieux ,  médifoit  fans  ménagement 
de  tous  ceux  qui  avoient  le  mal- 
heur de  lui  déplaire  :  eh!  qui  ne  lui 
déplaifoit  pas?  Le  dépit,  comme 
xl  le  dit  lui-même  ,  lui  tint  lieu  de 
génie  :  Fac'u  indignatio  verftim.  Son 
flyle  ell  fort  ,  ùpre  ,  véhément  i 
■lais   il   manque   d'élégance  ,  de 
pureté  ,  de   naturel  ,  &  fur-tout 
de  décence.    Quelques   fçavans  , 
charges  de  grec  &  de  latin  ,  mais 
entièrement  dénués  de  goût,  l'ont 
mis  à  côté  d'Horace  ;  mais  quelle 
différence  entre  l'emportement  du 
CenîL-ur  impitoyable  du  iiccle  de 
Domûticn,  &  la  délicatcffe  ,   l'en- 
jouement ,  la  fineffe  du  Satyrique 
de  la  cour  d'Augu/U!  Les  meilleu- 
res éditions  de  /menai ,   font  :   I. 
du  Louvre   1644,  in-fol.   II.   Cim 
noiis  varioriim  y   Amftcrdam   1684, 
in-8\lU.  Ad  ufum  Delphini,  16SI4, 
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in-4*'.  IV.  De  Cafaulwn  ,  Lcyde 
1695  ,  in-4'',  eftimée.  V.  De  Pa- 
ris, 1747,  in-11,  fort  belle.  VI. 
De  BaskcrriUe  y  1761,  in-4"' ,  ma- 
gnifique. On  eftlmoit  la  Traduc- 
tion de  ce  poète  par  le  Père  Tarte- 
ron  ,  avant  celle  qu'en  a  publiée 
M.  Dtifjaulx,  à  Paris  1770,  in-8°. 
^  JUVENCUS,(Cj//ij  Vecclus 
Jquiliniis)  l'un  des  premiers  poètes 
Chrétiens,  naquit  en  Efpagne  d'une 
fimille  illuftre.  Il  mit  en  vers  la- 
tins la  Vie  de  Jésus  -  Christ  en 
4  livres  ,  vers  319.  Ce  poème  eft 
eftimable  ,  moins  par  la  beauté  des 
vers  &  la  pureté  du  latin  ,  que  par 
l'exadliitude  fcrupuleufe  avec  la- 
quelle il  a  fuivi  le  texte  des  Evan- 
géliftes.  On  le  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  ,  &  dans  le 
Corpus  Poctarum  de  Maiîtaire. 

JUVENEL  DES  Ursins  ,  Voye-^ 
Ursins. 

JUVENEL  DE  Carlencas  , 
(Félix  de)  naquit  à  Pézcnas  au  mois 
de  Septembre  1679.  Après  avoir 
fait  fes  études  chez  les  PP.  de  l'O- 
ratoire de  fa  ville ,  il  fit  un  voyage 
à  Paris  ,  où  il  demeura  une  année  ; 
il  revint  chez  lui  &  s'y  maria. 
L'hj'^men  l'ayant  fixé  à  Pézenas  , 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  remplir  les  de- 
voirs de  bon  citoyen  &  de  père 
de  famille  ,  &  ;i  fuivre  fon  attrait 
pour  l'étude  de  l'Hifioire.  Il  n'a- 
voit  d'abord  d'autre  vue  que  fa 
propre  inftru£lioii  -,  il  pcnfa  enfuite 
à  celle  de  fon  fils.  Il  écrivit  en 
fa  faveur  les  Principes  de  Vllifcoire, 
C'eft  un  vol.  in-ia,  donné  au  pu- 
blic en  1 73  3  ,  à  Paris  ,  chez  BarthéL 
Alix...  Carlencas  fit  enfi)ite  fes  Ef- 
fais  far  l'HiJIoire  des  Sciences  ,  des 
Belles-Lettres  &  des  Arts  •,  il  y  en 
a  eu  4  éditions  à  Lyon,  chez  les 
ùcrcsVupluin.  La  1''  efi  de  l'année 
1740,  en  un  vol.  in-12  i  la  i'  en 
1744,  ivol.  ;  la  3'  en  1749,4  vol.-, 
&  la  4*  en  1757,  en  4  vol.  in-S". 
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Cet  ouvrage ,  catalogue  affez  Im- 
parfait des  richeflcs  littéraires  des 
difFérens  fiécles ,  a  eu  beaucoup 
de  fuccès.  Il  a  été  traduit  en  alle- 
mand &  en  anglois.  Il  auroit  vrai- 
fembîablemcnt  été  fuivi  de  plu- 
fieurs  autres  ,  il  de  grandes  infir- 
mités ,  jointes  à  un  âge  fort  avan- 
cé, n'y  a  voient  été  un  obftacle. 
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L'auteur  mourut  à  Pézenas  ,  le  la 
Avril  1760 ,  âgé  de  80  ans.  Il  étoit 
de  l'académie  des  belles  -  lettres 
de  Marfeille.  Lamodeftie,  la  dou- 
ceur ,  la  politelTe  ,  la  complaifan- 
ce  ,  une  probité  à  toute  épreuve  , 
un  parfait  défintérefrement,une  fin- 
cére  application  à  remplir  tous  fes 
devoirs  ,  formoient  fon  cara(^ére. 
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KAHLER  ,  (Wigand  ,  ou  Jean) 
théologien  Luthérien  ,  né  à 
Wolmar  dans  le  landgraviat  de  Hef- 
fe-Caffel  en  1649  ,  fut  profefTeur 
en  poëfie ,  en  mathématique  &  en 
théologie  à  Rinteln,  &  membre  de 
la  fociété  de  Gottingen.  Il  mourut 
en  1729.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Dijfcrtations  fur  des  ma- 
tières de  théologie  &  de  philofo- 
phie  ,  réunies  en  2  vol.  in  - 12  , 
Rinteln  1710  &  1711. 

KAIN  ,  (Henri-Louis  le)  célè- 
bre afteur  de  la  comédie  françoife, 
mort  à  Paris  fa  patrie  d'une  fièvre 
inflammatoire  le  8  Février  1778  ,  à 
49  ans  j  a  été  fauffement  appelle 
le  Serrurier  i  car  il  ne  l'a  jamais  été. 
Son  premier  métier  étoit  de  tra- 
vailler en  acier  les  inftrumens 
propres  aux  opérations  de  chirur- 
gie. Un  tapilîier  le  fit  connoitre  à 
M.  de  Voltaire^  qui  ayant  démêlé 
£es  talcns  pour  la  fcène  tragique, 
à  travers  une  figure  peu  agréable 
&  un  organe  peu  fonorc  ,  le  tira 
de  fa  boutique ,  le  prit  chez  lui  , 
&  après  lui  avoir  donné  des  le- 
çons fréquentes  ,  le  fit  recevoir 
à  la  comédie  françoife.  11  débuta 
en  17^0  par  le  rôle  de  Brutus.  Son 
début,  qui  dura  17  mois  ,  fut  auflî 
pénible  que  brillant.  On  ne  Tnp- 
pcJlait  que  le  Convulfionnairt,  Tout 


le  monde  difoit  du  mal  du  nou- 
vel a£leur,  &  tout  le  monde  cou- 
roit  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'après 
avoir  joué  à  la  cour  le  rôle  d*0- 
rofmane  ,  qu'il  put  obtenir  fon  or- 
dre de  réception  :  il  en  fut  rede- 
vable aux  fuffrages  de  Louis  XV» 
On  avoir  tâché  de  prévenir  ce 
prince  contre  lui;  mais  après  la 
rcpréfentation  ,  il  parut  étonné 
qu'on  parlât  û  mal  d'un  afteur  qui 
l'avoir  ému.  //  rn  a  fait  pleurer  ^  dît 
le  roi ,  moi  qui  ne  pleure  guéres  ;  &  il 
fut  reçu  fur  ce  mot.  Le  Kain  avoit 
en  effet  de  grands  talens.  Le  feu 
fombre  &  terrible  de  fes  regards , 
le  grand  cara£lére  imprimé  fur  fon 
front ,  la  contraâion  de  tous  fes 
mufcles  ,  le  tremblement  de  fes 
lèvres ,  le  renverfement  de  tous 
fes  traits  ,  tout  en  lui  fervoit  à 
peindre  les  différens  accensdu  dé- 
fefpoir,  de  la  douleur,  de  la  fen- 
fibilité ,  &  à  marquer  les  différentes 
attitudes  de  la  grandeur,  de  la  me- 
nace ,  de  la  fierté.  Des  études  conf- 
iantes &  réfléchies  l'avoient  con- 
'duit  à  la  perfcftion  de  fon  art,  au-» 
quel  il  confacroit  fon  tems  ,  fes 
foins  ,  fes  dépcnfes.  Il  cft  le  pre* 
micr  qui  ait  eu  de  véritables  ha* 
bits  de  coftume  ,  &  il  les  dcfllnoit 
lui  -  même  avec  l'exaftitude  d'un 
homme  qui  connoiAoït  l'hiiloii^ 
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fe  les  mœurs  des  peuples.  Cet  ac- 
teur portoit  dnns  h  focicté  beau- 
coup de  fimplicité.  Sa  converfa- 
tion  étoit  {a[{,e  ,  &  nourrie  de 
difcuflîons  utiles  ,  même  fur  des 
objets  étrangers  n  la  fcène  tragi- 
que. Un  fens  droit  caraf^érifoitfon 
efprit.  Il  avoir  quclqi\efois  de  la 
gaieté  ;  mais  on  appercevoit  plus 
fouvenc  en  lui  cette  mélancolie  , 
principe  &  aliment  des  pafîîons 
qu'il  éprouvoit  comme  il  fçavoit 
les  peindre.  Il  parut,  peu  de  jours 
après  fa  mort,  une  petite  brochure 
in-S",  intitulée  :  La  reconnolffancc 
de  le  Kain  envers  M.  de  l'hait  aire  , 
fon  hienfaitiur.  Ceft  un  morceau  de 
tapiflerie ,  dont  il  n'y  a  de  bon  que 
le  canevas. 

KALIL,   Foyei  V ATROfi A . 

KALTEYSEN  .  (  Henri  )  Domi- 
nicain ,  né  dans  un  château  près  de 
Coblens  au  diocèfe  de  Trêves  ,  de 
parens  nobles  ,  parut  avec  éclat  au 
concile  de  Bâle.  Il  y  réfuta  avec 
force  les  hérétiques  de  Bohême,  en 
1433.  Il  devint  enfuite  archev.  de 
Drontheim  en  Norwégc  &  de  Céfa- 
rée.  Ce  prélat  fe  retira  fur  la  fin  de 
fes  jours  dans  le  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  à  Coblens  ,  où  il  mourut 
le  2  Odlobre  146^ .  Il  nous  reftc  de 
lui  un  Difcours  qu'il  prononça  au 
concile  de  Bâle,///r  la  manière  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu.  C'étoit  un 
des  hommes  les  plus  laborieux  de 
fon  ordre. 

KAM-HI ,  empereur  de  la  Chi- 
ne ,  petit-fils  du  prince  Tartare  qui 
la  conquit  en  1644  ,  monta  fur 
le  trône  en  1661  ,  &  mourut  en 
I72Z,  à  71  ans.  Son  goût  pour 
les  arts  &  les  fcicnces  des  Kuro- 
péens ,  l'engagea  à  fouffrir  les  mif- 
fîonnaires  dans  fes  états.  Ce  prince 
avoir  tout  l'orgueil  &  tout  le  tnfte 
des  Afîatiques.  Sa  vanité  niloit  , 
dit-on  ,  jufqu'a  ne  pouvoir  fouffrir 
^ue,  dans  le^Cartcs  géographiques. 
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on  ne  mît  pas  fon  empire  au  cen- 
tre du  monde.  La  plupart  de  celles 
qu'on  a  dreffces  fous  fon  règne  , 
au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  con- 
noîrre  fon  ambition  fur  ce  point , 
font  conformes  à  fes  defirs.  Le  P. 
Matthieu  Ricci ,  Jéfuite  ,  fut  obligé 
de  s'y  conformer  comme  les  au- 
tres ,  &  de  renverfer  l'ordre  qu'il 
devoir  fuivrc  ,  pour  plaire  à  cet 
empereur ,  dans  la  Carte  Chinoifc 
du  Monde  qu'il  dreffa  a  Pékin. 
La  curioiîté  de  Kam- ht  n'avoit 
point  de  bornes  :  il  vouloir  fça- 
voir  jufqu'aux  chofes  qu'il  lui  con- 
venoit  d'ignorer. Un  jour  il  voulut 
s'enivrer  ,  oour  connoitre  par  lui- 
même  l'effet  du  vin. 

K  A  N  D  L  E  R  ,  (Jean- Joachim) 
commifïaire  de  la  chambre  de  la 
cour  éledlorale  de  Saxe  ,  né  en  1706. 
à  Sélin^fladt  en  Saxe  ,  mort  en 
1776  ,  fut  le  maître  des  modèles  de 
la  fabrique  de  porcelaine  de  Meif- 
fen.  Il  excella  dans  ce  genre.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra» 
ges"  exécutés  par  lui  ou  fur  fes 
deffeins ,  &  on  ne  peut  rien  trou- 
ver de  plus  élégant  &  de  plus 
moelleux.  Tels  font  VApùtre  St. 
Paul ,  de  grandeur  naturelle  -,  St, 
Xavier  mo  irant  f  la  Flagellation  du 
Sauveur;  les  XJI  Apôtres  ;  un  Ca' 
rillon  tout  de  porcelaine  ;  divers 
Crucifix  y  &c.  Il  fit  en  17  50  un  chef- 
d'œuvre  :  c'étoit  un  C'd</r<:  avec  des 
guirlandes  de  fleurs  ,  &  divcrfes 
autres  figures  hiftoriées  ,  en  relief, 
pour  entourer  un  trumeau  de  glace 
de  la  manufafture  de  Drcfde  »  avec 
la  Table  à  confole  qui  devoir  être 
placée  deffous.  Le  roi  Augujlc  avoir 
deitiné  ce  prcfcnt  à  Louis  X  K. 
L'artiûe  en  fut  le  porteur  ,  &  il  re- 
çut les  éloges  &  les  recompenfes 
qu'il  méritoit.  A  l'exception  de  ce 
petit  voy3g;c  en  France  ,  Kandlcr 
n'ctoit  jamais  forti  de  fon  pays. 
11  n'<tv9it  pgint  vu  ces  fatxieufçs 
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galeries  de  fratues  ,  dont  l'Italie 
fe  glorifie.  Son  maître  fut  un  Alle- 
mand. II  atteignit  cependant  à  la 
perfccbion  de  fon  art  -,  il  dut  tout 
à  fon  génie. 

KANOLD,  (Jean)  médecin  de 
Breflaw ,  mort  en  1729  ,  à  49  ans , 
laiffa  des  Mémoires  en  allemand , 
fur  la  Nature  &  fur  les  Arts  ,  très- 
Curieux. 

KAPNION ,  Voyei  Reukliw. 

I.  KARA-MEKEMET,  bâcha 
Turc  ,  fignala  fon  courage  aux  liè- 
ges de  Candie  ,  de  Kaminieck  & 
de  Vienne  ,  &  fe  diftingua  au  com- 
bat donné  à  Choczin.  Après  avoir 
été  pourvu  du  gouvernement  de 
Bude  en  1684,  il  y  fi^  une  mer- 
veilleufe  réfiftance  contre  les  Im- 
périaux-, mais  il  mourut  pendant 
le  liège,  d'un  éclat  de  canon  ,  qu'il 
reçut  en  donnant  des  ordres  fur  les 
remparts.  11  avoit  peu  de  tems  au- 
paravant fait  tuer  40  cfcla  ves  Chré- 
tiens ,  en  préfence  d'un  officier  , 
qui  rétoit  allé  fommer  de  fe  rendre 
de  la  part  du  prince  Charles  de  Lor- 
raine :  action  horrible  ,  qui  ternit 
toute  fa  gloire, 

II.  KARA-MUSTAPHA ,  Voyei 
Cara-Mustaiha. 

KARIB-SCHAH ,  defcendoit  des 
anciens  rois  des  KiUks  ,  peuple 
<le  la  province  de  Kilan  ,  dans  le 
royaume  dePerfe.  Né  avec  de  l'am- 
bition &  du  courage  ,  il  voulut 
ôter  la  polTeflion  de  cette  provin- 
ce à  Schah-Sophi  ,  roi  de  Pcrfe  , 
fucceffeur  de  Schah-Abbas  ,  qui  l'a- 
voit  conquife  en  1600. 11  leva  une 
armée  de  14000  hommes  ,  &  prit 
d'abord  la  ville  de  Refcht.  Il  oc- 
cupa eufuite  toutes  les  avenues 
de  Kilan  -,  mais  le  roi  de  Perfc  en- 
voya contre  lui  une  armée  de 
40,000  hommes  ,  qui  défirent  en- 
tièrement la  fi:nn2,  &  fe  faifirent 
de  fa  perfonné:  il  fut  mené  à  Caf- 
bio,  où  étoi:  le  Sophi  ,  lequel  or- 


KAU 

donna  qu'on  lui  fît  une  entrée  ma-î- 
gnifique  par  dérifion  ,  &  qu'il  fût 
accompagné  de  500  courtifaaes  , 
qui  lui  firent  elTuyer  mille  indi- 
gnités dans  cette  ridicule  cérémo- 
nie. Lorfqu'il  eut  été  condamné  à 
mort  ,  on  commença  fon  exécu- 
tion par  un  fupplice  allez  ex- 
traordinaire. 11  fut  ferré  aux  pieds 
&  aux  mains  ^  comité  un  cheval  -, 
&  après  qu'on  l'eut  laiffé  languir 
ainfi  pendant  trois  jours  ,  il  fut 
attaché  au  haut  d'une  perche ,  dans 
le  Meidan  au  grand  marché  ,  &  tué 
à  coups  de  flèches.  Le  roi  tira  le 
premier  coup. 

KAUT  ,  fameux  hérétique  Ana- 
baptifte  ,  qui  s'éleva  à  Wormes  vers 
l'an  1530,  &  qui  pcnfa  plonger  le 
Palatinat  dans  de  nouvelles  guer- 
res civiles.  11  prêcha  avec  le  mê- 
me efprit  que  le  fanatique  Mu«cer, 
Il  annonça  qu'il  falloit  exterminer 
les  princes  ,  &  qu'il  avoit  reçu 
pour  cela  l'infpiration  infaillibl* 
du  Très-haut.  L'électeur  le  fit  aver- 
tir de  contenir  fon  zèle.  Kaut  n'en 
devint  que  plus  infolent.  Il  ofa 
même  déclarer  au  prince  ,  qu'il  op- 
poferoit  à  l'es  armes  le  glaive  de  la 
parole.  La  ville  de  Wormcs  étoit 
tellement  attachée  alors  à  ce  faux- 
propliète  ,  que  le  prince  crut  plus 
prudent  de  ne  pas  le  traiter  à  la 
rigueur.  On  le  fit  obferver  ,  &  l'on 
garda  les  avenues  de  la  ville  , 
pour  empêcher  les  Anabaptiftes 
étrangers  de  s'y  introduire.  Enfin  , 
pour  dernière  précaution  ,  on  op- 
pofa  au  fanatique  deux  prédica- 
teurs Lutliéricns.  La  faftion  naif- 
fante  étant  devenue  la  plus  foible 
à  Wormes  ,  ne  fut  plus  en  état  de 
défendre  fon  pafteur -,  mais  elle  le 
fuivit  dails  fon  exil.  On  vit  une 
troupe  de  pcrfonnes  des  deux  fexes 
courir  à  la  campagne  après  l'apo» 
tre  de  la  fédition.  La  prifon  feule 
&  les  fupplices  dclivrcrcnt  le  Pa^ 
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latlnat  d'une  peftc  qui  recommen- 
çoit  à  rint'eder. 

KAYE,  Voyei  Caïus,  n"  m. 

KEAThNG,  (Géoffroi)  dodlcur 
&  prêtre  Irlandois  ,  natif  de  Tip- 
pcrary  ,  mort  vers  1650,  eft  au- 
teur d'une  H:fioir<  dis  Pactes  de  fj 
nation,  traduite  d'irlandois  en  an- 
glois  ,  &  imprimée  magnifique- 
ment à  Londres  en  173 S  ,  in-fol. 
avec  les  Généalogies  des  principa- 
les familles   d'Irlande. 

KECKERMANN  ,  (Barthclcmi) 
profelTeur  d'hébreu  à  Heidelbcrg  , 
&  de  philofophie  à  Dantzick  fa  pa- 
trie ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1609  ,  à  36  ans.  On  a  de  lui  plu- 
iîeurs  ouvrages ,  recueillis  à  Genè- 
ve ,  1614  ,  2  vol.  in-fol.  qui  ne 
font  que  des  compilations.  Les  plus 
connus  font  deux  Traités  fur  la  Rhé- 
torique j  le  I"  publié  d'abord  en 
1600  fous  le  titre  de  Rhetoricai  Ec~ 
cUfiafliciZ  libri  duo  i  &  le  2*  en  1606, 
fous  le  titre  de  Sy/Iema  Rhctoricx. 
Ces  deux  produdions  font  afTez 
méthodiques  -,  mais  les  réflexions 
qu'elles  renferment  ne  font  ni  neu- 
ves ,  ni  profondes. 

KEILL,  (  Jean  )  profeffeur  d'af- 
tronomie  a  Oxford  ,  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres  ,  &  dé- 
chiffreur  fous  la  reine  Anne  ,  na- 
quit en  Ecoflc ,  &  mourut  en  1721 , 
à  çoans.  C'étoit  un  philofophe  mo- 
déré ,  ami  de  la  retraite  &  de  la 
paix.  Cet  habile  homme  lailfa  plu- 
Jieurs  ouvrages  d'afironomie  ,  de 
phyfique  &  de  midecine  ,  tous 
également  eftlmés  des  connoif- 
feurs.  Le  plus  connu  eft  fon  Intro- 
duclion  à  la  Phyjique  &  à  l'Ajîrono- 
mie  ,  en  latin  ,  Leyde  1739  ,  in-4"', 
M.  le  Monnier  le  fils  ,  célèbre  af- 
tronome  ,  a  traduit  en  françols  la 
partie  ailronomiciuc  de  cet  ouvra- 
ge eftimabic  ,  P.:ris  1746  ,  in-4"... 
Jacques  Keill  fon  frère  ,  cxcel- 
Jeat  médecin ,  mort  à  Northasip- 
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ton  en  1719  ,  à  46  ans  ,  eft  auteur 
de  pluficurs  Ecrits  fur  fon  art  qui 
ont  été  recherchés...  r^o_y.JuRiN. 
I.  KEITH  ,  (George)  fameux 
Quaker,  né  en  EcolVc  d'une  famil- 
le obfcure  ,  nioit  l'éternité  des  pei- 
nes de  l'enfer  ,  enfeignoit  la  mé- 
tempfycofe  ,  &  plulicurs  autres 
opinions  extravagantes.  Celle  des 
d4ux  Chrijîs  ,  (  l'un  terreftre  &  cor  ^ 
porel  ,  fils  de  Marie  ,  né  dans  le 
lems  j  l'autre  fpirituel  ,  ctleftc  & 
éternel  ,  réHdant  dans  tous  les 
hommes  depuis  la  conllitution  du 
monde ,  )  lui  caufa  de  longues  &  fà- 
cheufes  affaires.  II  parcourut  l'Al- 
lemagne,  la  Hollande ,  l'Amcrique, 
femant  par- tout  fes  rêveries  ,  qu'il 
mèloit  avec  les  vérités  les  plus  au- 
gures. Cet  infenfé  fut  pluficurs 
fois  condamné  fans  vouloir  fe  fou- 
mettre.  De  retour  en  Europe  ,  eit 
1694,  il  parut  au  fynode  général 
de  la  fe(fte  des  Trembleurs  ,  tenu 
à  Londres  la  même  année  ,  &  y 
tut  condamné  malgré  fon  enthou- 
fiafme  &  fon  babil  -,  mais  comme 
l'opiniâtreté  eft  le  propre  de  l'hé- 
réfie  ,  &  fur-tout  du  fcuiatifme  ,  iî 
mourut  dans  lqs  erreurs. 

^  H.  KEITH  ,  (  Jacques)  feW-mi- 
réchal  des  armées  du  roi  de  Pruf- 
fe  ,  étoit  fils  cadet  de  George  Keith  ^ 
comte-maréchal  d'Ecoife  ,  &  de 
Marie  Drummond  ,  fille  du  Lord 
Penh  ,  grand-chancelier  d'Ecofte 
fous  le  règne  de  Jaccjncs  II.  Il  na- 
quit en  1698,  à  Frcterrcffa,  dans 
leSherifidon  de  Kincardin.  Ayant 
pris  parti  pour  le  Prétendant  avec 
fon  frère  aîné  ,  ik  les  entreprifes 
de  ce  prince  n'ayant  pas  été  heu- 
reufes  en  171  j  ,  il  palfa  avec  fon 
frerc  en  Efpagne.  Il  y  fut  officier 
dans  les  brigades  Irlandoifes  ,  pen- 
dant dix  ans.  Il  alla  cnfuitecnMof- 
covie  ,  où  la  Czarine  le  fit  bri- 
gadier-général ,  ^  peu  de  tems 
après  licutçnaat-général,  U  figm- 
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la  fon  courage  dans  toutes  les  ba- 
tailles qui  fe  donnèrent  entre  les 
Turcs  &  les  RufTes  fous  le  règne  de 
cette  princeffe  -,  &  a  la  prife  d'Ock- 
zakow,  il  fut  le  premier  qui  monta 
à  la  brèche  ,  &  fut  blclTé  nu  talon. 
Dans  la  guerre  entre  les  Ruffes  & 
les  Suédois,  il  fer  vit  en  Finlande 
en  qualité  de  lieutenant-général. Ce 
fut  lui  qui  décida  le  gain  cle  la  ba- 
taille de  Wilmaiiftrana ,  &  qui  chaf- 
fa  les  Suédois  des  ifles  d'Aland  , 
dans  la  mer  Baltique.  A  la  paix 
conclue  à  Abo  en  1743  ,  il  fut  en- 
voyé par  l'impératrice  ,  ambafla- 
deur  à  la  cour  de  Sroc-Nholm  ,  où  il 
fe  diflingua  par  fa  magnificence. 
De  retour  à  Petersbourg ,  l'impé- 
ratrice l'honora  du  bâton  de  ma- 
réchal -,  mais  {es  appointemens 
étant  trop  modiques  ,  il  fe  rendit 
auprès  du  roi  de  Pruffe,  jaloux  de 
fixer  les  talens  auprès  de  lui.  Ce 
prince  lui  affûra  une  forte  pen- 
fion  y  &  le  mit  dans  fa  confiance 
la  plus  intime.  Il  parcourut  avec 
lui  la  plus  grande  partie  de  l'Alle- 
magne ,  de  la  Pologne  &  de  la  Hon- 
grie. La  guerre  s'étant  déclarée  en 
17^6,  Keith  entra  en  Saxe  en  qua- 
lité de  fcld -maréchal  de  l'armée 
Prufficnne.  Ce  fut. lui  qui  affùra  la 
belle  retraite  de  cette  armée  après 
la  levée  du  fiége  d'Olmutz  en 
1758.  Il  fut  tué  cette  même  année, 
lorfque  le  comte  de  Daim  fuprit 
&  attaqua  le  camp  des  PruHlens  à 
Hockirchem.  Le  général  Keith 
étoit  homme  de  tête  &  homme  de 
main.  11  avoit  médité  beaucoup  fur 
l'art  militaire.  11  avoit  d'ailleurs 
d'autres  qualités,  qui  lui  méritè- 
rent l'eftime  des  honnêtes-ge^s. 

L  KELLER  ,  (  Jacques  )  Cclla- 
rrus^  Jéfuite  Allemand  ,  né  a  Sec- 
kingen  en  1568  ,  mort  à  Munich 
en  163I,  profclfa  avec  diftindlion 
les  belles-lettres  ,  la  philofophie, 
}a.  théologie  ,  fut    confcffcur  du 
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prince  &  de  la  princeffe  de  Bavîi' 
re  y  d)i  fe  fignala  dans  les  conféren-» 
ces  de  controvcrfe.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  contre  les  Luthé- 
riens &  contre  les  puiffances  en- 
nemies de  l'Allemagne.  Il  s'y  dé- 
guifc  fouvent  fous  les  noms  de  Fa" 
bius\Hcrcynianus  ,  (TAurimuntius  ,  de 
Didacus  Tamias ,  &c.  Son  ouvrage 
contre  la  France  ,  intitulé  :  Myf" 
teria  poUtica  ,  1625  ,  in-4°.  fut  brû- 
lé par  fentence  du  chàtelet ,  cenfu- 
ré  en  Sorbonne  ,  &  condamné  par 
le  clergé  de  France.  On  attribue  à 
Kellerie  CaneaTurturis,  pour  répon- 
dre au  Chant  de  La  Tourterelle  de 
Gravina. 

II.  KELLER  ,  (  Jean  -  Baltha- 
far  )  excellent  ouvrier  dans  l'art 
de  fondre  en  bronze  ,  natif  de 
Zurich  ,  jetta  en  fonte  la  Statue. 
équeftre  de  Louis  XIV  ,  que  l'on 
voit  à  Paris  dans  la  place  de  Louis 
le  Grand.  Cette  fiatue  ,  haute  de  20 
pieds,  &  d'un  feul  jet  ,  fut  termi- 
née le  1"  Décembre  1692.  Il  fut 
fait  infpefteur  de  la  fonderie  de 
l'arfenal ,  &  mourut  en  ijoz.Jean- 
Jacques  Keller  ,  fon  frère ,  étoit 
aulîl  très -habile  dans  le  même 
art. 

KEMNITIUS,  VoyciCni.M.* 

NITZ. 

KEMPIS  ,  (  Thomas  ^  )  né  au 
village  de  ce  nom,  dioc.deCologne, 
en  1380,  entra  en  1 399  dans  le  mo- 
naftére  des  chanoines-réguliers  du 
Mont  Ste-Agnès  ,  près  de  Zwol 
où  fon  frère  étoit  prieur.  Ses  ac- 
tions &  fes  paroles  portoient  à  la 
vertu.  Doux  avec  fes  confrères  , 
humble  6t  fournis  avec  fes  fupé- 
rieurs  ,  charitable  &  compatiffant 
envers  tous  ,  il  fut  le  modèle  de 
cette  piété  aimaljle  qui  change  en 
Paradis  l'enfer  de  ce  monde.  Son 
occupation  principale  étoit  de  co- 
pier des  ouvrages  de  piété  &  d'en 
compofcr.  Ceux  que  nous  avoos 
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<de  Ini  refpirent  une  on£lion,  une 
{implicite  ,  qu'il  cft  plus  facile  de 
fentir  que  de  peindre.  Les  meil- 
leures éditions  que  nous  en  ayons, 
font  celles  de  SommuUus  Jeluite  , 
à  Anvers  ,  1600  &  161  s  ,  3  vol. 
in-S".  La  plus  grande  partie  de  ces 
excellentes  produirions  a  été  tra- 
duite en  françois  par  l'abbé  de  Bel- 
Icgarde  ,  fous  le  titre  de  Suite  (fc 
V Imitation  de  J.  C.  in- 24  -,  &  par  le 
Pore  FaUttc,  Doctrinaire  ,  fous  ce- 
lui d'Elévation  à  J.  C.  fur  fa  vie  & 
/es  myjîêres  ,  in- 1 1.  Thomas  a  Kcm- 
pis  mourut  faintement  en  1471  , 
à  91  ans.  On  lui  a  attribue  le  li- 
vre de  y  Imitation  de  J.  C.  &  cet  ou- 
vrage qui  ne  prêche  que  la  dou- 
ceur &  la  concorde  ,  a  été  un  fu- 
jet  de  querelle  entre  les  Bénédic- 
tins de  S.  Maur  &  les  Chanoines- 
réguliers  de  Ste-Gèneviéve.  Voyei 
Naudé  ,  (Gabriel  )  &  D.  Quatre- 
MAIRE.  Les  uns  l'attribuent  à  Gcr- 
/en  y  les  autres  à  Thomas  a  Kempis. 
Il  paroit  démontré  que  Vlmitaiion 
exiftoit  avant  ce  pieux  chanoine. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'auteur  de  ce 
chef-d'œuvre  d'on(rion  &  piété 
prit  autant  de  foin  de  fe  cacher , 
que  les  autres  écrivains  s'en  don- 
nent pour  être  connus.  Son  ouvra- 
ge admirable  ,  malgré  la  négligen- 
ce du  ftyle,  touche  beaucoup  plus 
que  les  réflexions  pctiliantcs  de 
Senèjue  ,  &  les  froides  confoln- 
tions  de  Boéce.  Il  charme  à  la  fois 
le  chrétien  &  le  philofophe.  II  a 
été  traduit  dans  toutes  les  langues  , 
&  par-tout  il  a  été  infiniment  goû- 
té. On  rapporte  qu'un  roi  de  Ma- 
roc l'avoir  dans  fa  bibliothèque  , 
&  qu'il  le  lifoit  avec  compl;iifan- 
ce.  La  première  édition  latine  cft 
de  1491 ,  in-12,  gothique.  II  en  exif- 
toit  alors  une  vieille  traduélion 
françoife  fous  le  titre  de  Vlntemellc 
confolationy  dont  le  françois  p;'.roit 
auiC  ancicn_quc  Thomas  a  Kempis: 
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c'cft  ce  qui  a  fait  douter  fi  ce  li- 
vre avoir  d'abord  été  compofc  en 
latin  ou  en  françois.  L'abbé  Ltn" 
fjct  a  tiré  de  cette  ancienne  tra- 
duction un  chapitre  qui  n'étoit  pas 
dans  les  verfions  latines.  Ce  livre 
de  VlnternelU  confolation  a  été  im- 
primé pluftcurs  fois  dans  le  xvi* 
fiécle  ,  in-8°.  M,  l'abbé  Vallan  pu- 
blia une  jolie  édition  deVImitation. 
chez  Barbou  en  1758,  in  12., pur- 
gée d'un  grand  nombre  de  fautes. 
Celle  d'Elievir  y  in-12,  à  Leyde, 
fans  d^tc  ,  avec  deux  figures  au 
frontifpice  ,  eft  encore  plus  re- 
cherchée &  beaucoup  plus  chère.  II 
y  en  a  eu  aufll  une  édition  au  Lou- 
vre in-fol.  1640  ,  en  gros  caradé- 
re  ,  dont  l'imprcfTion  eft  très-bel- 
le ;  mais  elle  n'eft  pas  d'un  ufage 
commode  ,  &  elle  ne  peut  fervir 
que  pour  les  grandes  bibliothè- 
ques. Une  des  plus  belles  éditions, 
parmi  les  différentes  verfions  fraa- 
çoifcs  qu'on  en  a  faites,  eft  celle  de 
la  traduf^ionde  Je  Bcuil  ^{Sdcï)  in- 
8\  1663  ,  avec  figures.  Ceux  qui 
délireront  une  hiftoire  détaillée 
des  conteftations  furvenues ,  au  fu- 
jet  de  V Imitation  ,  entre  les  Bcné- 
didins  &  les  Genovcfains,peuvent 
confultcr  la  Relation  curieufe  que 
Dom  Vincent  ThuilUer  en  a  don- 
née ,à  la  tête  du  tome  1''  des  Œu- 
vres pofthumes  des  PP.  Mahillon  & 
Ruinart. 

K.EN,  (Thomas)  évêquc  de  Bath 
en  Angleterre  ,  inftruifit  fon  cler- 
gé ,  fonda  des  écoles  ,  fecourut 
les  pauvres,  &  lailTa  pluficurs  ou- 
vrages de  piété  eftimés  par  les  An- 
glicans. Il  étoit  né  à  B.irktamftead 
dans  la  province  de  Hertford  ea 
1647  ,  &  il  mourut  à  Longc-Leate 
en  1711  ,  à  64  ans.  Quelqu'un 
l'ayant  accufé  auprès  du  roi  fur 
certaines  propofitions  d'un  fer- 
mon  qu'il  avoit  prêché  à  Wittchal  ; 
ce  prince  l'envoya  chercher  pour 
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fe  laver  de  ce  reproche  :  l'eveque 
de  Bath  lui  dit ,  fans  s'ébranler  : 
Si  votre  Majejié  n'avait  pas  négligé 
/on  devoir ,  &  quelle  eût  ajfifié  au 
fcrmon  ,  mes  ennemis  n^ auraient  pas 
eu  occajîon  de  maccufcr.  Il  juftifia 
cnfuite  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fon 
lermon ,  &  le  roi  ne  s'oft'enfa  point 
de  fa  liberté.  On  rapporte  que  ce 
prélat  avoit  un  goût  très-vif  pour 
la  mufique  &  la  poëfie  ,  qu'il  dor- 
moit  peu ,  &  qu'il  chantoit  tous  les 
jours  une  hymne  aux  accords  de 
fon  luth ,  avant  de  s'habiller. 

I.  KENNETT  ,  (  White  )  évê- 
tjue  de  Peterbcrough  ,  fonda  une 
bibliothèque  d'antiquités  &  d'hif- 
toire  dans  fa  ville  épifcopale  ,  prê- 
cha &  écrivit  avec  fuccès.  Les  ou- 
vrages qui  reftent  de  lui ,  prefque 
tous  en  anglois,  décèlent  un  hom- 
me fçavant  &  un  bon  littérateur. 
Ce  prélat  mourut  en  172,8. 

II.  KENNETT,  (Bafile)  frère 
du  précédent ,  autant  diftingué  par 
fa  fcience  que  par  la  pureté  de  fes 
mœurs  ,  mort  en  17 14  ,  laiffa  plu- 
fieurs  ouvrages  en  Anglois  ,  par- 
mi lefquels  on  diflingue  les  Vies 
des  Poètes  Grecs  ,  les  Antiquités  Ro- 
maines y  des  Sermons  ,  en  5  vol.  & 
une  verfion  du  Traité  des  Loix  de 
Puffendorf. 

I.  KEPPLER  ,  (  Jean  )  célèbre 
aftronome  ,  né  à  "Weill  en  1571  , 
d'une  famille  illuflre  ,  qui  eifuya 
bien  des  infortunes.  Ces  infortu- 
nes retardèrent  fes  études  ;  mais 
dès  qu'il  put  les  continuer  fans 
interruption  ,  il  alla  au-delà  de  ce 
qu'on  auroit  dû  efpérer  d'un  jeune- 
homme.  Dès  rage  de  20  ans  »  il 
profefTa  la  philofophic,  &  s'étant 
attaché  enfuite  à  la  théologie ,  il 
£t  quelques  difcours  au  peuple  , 
qui  annonçoicnt  les  plus  grands 
talens  pour  le  minillére.  Sa  paf- 
fion  pour  l'aftronomic  le  dégoûta 
<lc  tout«  autre  occupation.    Il  fe 
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vît  bientôt  en  état  de  remplir  U. 
chaire  des  mathématiques  à  Gratz, 
Un  Calendrier  qu'il  fit  pour  les 
grands  de  Styrie ,  auxquels  il  de- 
voit  fa  chaire  ,  lui  fit  un  nom  dif- 
tingué.r^cAo-^rûAel'appella  auprès 
de  lui  en  Bohême  l'an  1600  ,  &  , 
pour  qu'il  fe  rendit  plus  vite  à 
fon  invitation,  il  le  fit  nommer 
mathématicien  de  l'empereur.  De- 
puis ,  ces  deux  grands  hommes  ne 
fe  quittèrent  plus.  Si  Tycho-Brahé 
fut  d'un  grand  fecours  par  fes  lu- 
mières à  Keppler ,  celui-ci  ne  lui 
fut  pas  m.oins  utile  par  les  fiennes. 
La  mort  lui  ayant  enlevé  cet  il- 
luflre  ami ,  ce  généreux  bienfai- 
teur en  1601  ,  Keppler  confacra 
{es  regrets  dans  une  Élégie  tou- 
chante. Le  difciple  furvécut  30 
ans  à  fon  maître.  Il  mourut  à 
Ratisbonne  en  1630  ,  à  59  ans.  Ce 
mathématicien  mérite  une  place 
diftinguée  dans  l'hifloire  des  fcien- 
ces  i  il  fut  le  premier  maître  de 
Defcartes  'en  optique ,  &  le  précur- 
feur  de  Newton  en  phyfique.  On 
le  regarde  avec  raifon  comme  un 
légifiateur  en  aftronomie.  Il  a  eu  la 
première  idée  des  tourbillons  cé- 
lefles.  II  devina  ,  par  la  feule  force 
de  fon  génie  ,  les  loix  mathémati- 
ques des  Artres.  C'eft  à  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  cette  règle 
admira'ole  ,  connue  fous  le  nom  de 
Règle  de  Keppler ,  félon  laquelle  les 
Planètes  fe  meuvent  -,  mais  en 
trouvant  cette  loi,  il  n'en  trouva 
point  ia  raifon.  Moins  bon  phi- 
lofophe  qu'aflronome  admirable  , 
il  dit  que  le  Soleil  a  une  ame  ',  non 
pas  une  ame  intelligente  ,  animum  , 
mais  une  ame  végétante  ,  agif- 
fante ,  animam  :  qu'en  tournant  fur 
lui-même  ,  il  attire  à  foi  les  Pla- 
nètes ",  mais  qu'elles  ne  tombent 
pas  dans  le  Soleil  ,  parce  qu'elles 
font  aulfi  une  révolution  fur  leur 
axe.  En  faifanc  ceufi  révQlution  , 
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dît-il  ,  elles  préfentent  au  Soleil 
taiitût   un    côte    ami  ,  tantôt  un 
côté  ennemi',  le  côté  ami  eft  atti- 
ré ,  &  le  côté  ennemi  eft  repoulTc  , 
ce  qui  produit  le  cours  annuel  des 
P.'aiictes  dans  les  éclipfes.  Il  faut 
avouer ,  pour  l'humiliation   de  la 
philofophie ,  que  c'ell  de  ce  raifon- 
nemcnt  û.  peu  philolbphique  qu'il 
avoit  conclu  que  le  Soleil  dévoie 
tourner  fur  fon  axe. L'erreur  le  con- 
duifit  par  hizdrd  a  la  vérité.  Il  de- 
vina la  rotation  du  Soleil  fur  lui- 
même  ,  plus  de  15  ans  avant  que 
les  yeux  de  Galilée  la  reconnuiTent 
à  l'aide  des  télefcopes.  C'eft  à  lui 
encore  qu'on  eft  redevable   de  la 
découverte  de  la  vraie  caufe  de  !a 
pcfanteur  des  corps ,  &  de  cette 
loi  de  la  nature  dont  elle  dépend, 
que  les  Corps  mus  en  rond  s'efforcent 
de  s*éloigner  du  centre  par  la  Tan^^entc. 
L'antiquité   n'avoit    point  tait  de 
plus  grands  efforts  ,  &    la  Grèce 
n'avoit    pas   été    illuftrée    par    de 
plus  belles    découvertes.    Keppler 
n'étoit  donc  pas  trop  vain  ,  lorf- 
qu'il    difoit  qu'/7  préféroit  ta  gloire 
de  fcs  inventions  à  r EleHorat  de  Saxe. 
Ceux  qui  voudront  les  connoître 
plus  en  détail  ,  peuvent  confulter 
les   nombreux  ouvrages  fortis   de 
fa    plume.    Les    principaux  font  : 
I.  ProJromus  dijfertationum  Cofmogra- 
phicarum  ,   Tubingaî  ,  l'i^S,  in-4''. 
Il  donna  auflî  a  ce  livre  le  titre  de 
Myjieriiim  Cufmo^rapfitcum.  II.  Para- 
lipomena  tjuibus  AJlronomiJi,  pars  Op- 
elca   traditur  y  1604,  m-4°.  111.   De 
Stella  nova  in  pede  Serpcntarii  ,  Pra- 
guae  ,  1606  ,  in-4°.  IV.  De  Cometis 
libri  très  ,  Auguftîc  Vindelicorum  , 
1611  ,  in-4".   V.   Eclot^x  Chronica  , 
Francofurti ,  161 5.  VÏ,  Ephemerides 
novct  ^  Lincii  ,    1616  ,  in-4'.   ^^H. 
TabuU  Rodolphins  ,  Ulmcc  ,  1617  , 
ÎD-fol.  ;  ouvrage  qui  lui  coûta  10 
ans  de  travail. \'III.  Epitome  Afîrono- 
VÙA  C'jpernican>t  ,16^5  ,2  vol,  in-S". 
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IX.  AJlronomia  nova  ,  1609  ,  ia-t'ûl. 

X.  Chilias  Logarithmorum  ^  &c.  ,  in- 
4°.  XI.  Nova  Stereomctria  doliorum 
vinariorum.,  8cc.  ,  161Ç  ,  in-fol.  XII. 
Une  Dicptrique  ,  in-4'*.  XIII.  Dt 
vero  natuli  anno  CllUlSTl  ,  in-4  é 
Keppler  ordonna  qu'on  mit  fur  fon 
tombeau  cette  cpitaphe  : 

Menfus  eram  cctlos  ,  nunc  tcrrx.  mctior 
umbras  : 
Mens  cale  fils  erat ,  corporis  umbrek 
jacec. 

Voyez  fa  Vie  à  la  tête  de  fes 
Lettres ,  imprimées  en  latin  à  Lcip- 
fick  en  1718  ,  in  fol. 

II.  KEPPLER,  (Louis)  fils  du 
précédent  ,  médecin  à  Konisberg 
en  PrulTe  ,  publia  l'ouvrage  de 
îon\)ire  mtïtulc  :  Somnium  y  feu  De 
Afironomia  £u/2<ir/,  Francfort,  1634 ^ 
in-4''.  C'eft  dans  cette  produûion 
qu'il  débite  les  rêveries  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Louis  naquit 
à  Pra'fîue  en  1607,  &  rnourut  à 
Konisberg  en  1663.  On  a  de  lui 
quelques  Ecrits. 

KERCKRING  ,  (  Thomas  )  célè- 
bre médecin  d'Amfterdam  ,  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  mort  en  1695  à  Hambourg  , 
fe  fit  un  nom  par  fes  découvertes 
&  par  fcs  ouvrages.  C'iL'ft  lui  qui 
trouva  le  fecret  d'amollir  l'ambre 
jaune, fans  lui  ôter  fa  tranfparcnce* 
Ses  principales  provluftions  roulent 
fur  l'anatomie  :  I.  Spicilc^ium  Ana' 
tomicum  ,  Amftordam ,  1670,  in-4'', 
II.  Ar.thropogcnix  Ichnopraphiu  y  Amf- 
terdam ,  1670  ,  in-4'.  où  il  fou- 
tientque  l'on  trouve  dans  le  corps 
de  toutes  les  femmes  des  oeufs , 
dont,  félon  lui,  les  hommes  font 
cn^^cndrés.  On  lui  attribue  encore 
une  Anatomic  ,  imprimée  eu  1671  , 
in-fol. 

KERVILLARS  ,  (Jean -Maria 
de  }  Jcfuito ,  aé  a  Vannes  en  166S, 
libb 
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mort  en  1745  »  à  Paris,  où  il  pfO- 
feffoit  la  philofophie  ,  avoit  du 
goût  &  de  la  littérature.  Nous  avons 
de  lui  une  affez  bonne  traduction 
des  Fajics  &  Elégies  à' Ovide  ^  3  Vol. 
in-12,  17^4»  172.6  &  1741-  li 
avoit  travaillé  quelque  tems  aux 
Mémoires  de  Trévoux. 
»  KESLER ,  (  André  )  théologien 
Luthérien  ,  penlionné  par  Jean  Ca- 
fimir  duc  de  Saxe ,  naquit  à  Cobourg 
en  1 595  ,  &  mourut  en  1643  ,  avec 
la  réputation  d'un  bon  prédica- 
teur, &  d'un  affez  bon  controver- 
fifte.  Il  laiffa  une  Philofophie  en  3 
vol.  in-S"  ,  dont  on  ne  parle  plus  i 
&  des  Commentaires  fur  la  Bible  , 
in-4°. 

KETT ,  (  Guillaume  )  chef  d'une 
rébellion  fous  Edouard  VI  roi  d'An- 
gleterre »  étoit  fils  d'un  tanneur  & 
tanneur  lui-même.  Son  efprit  étoit 
au-deflus  de  fa  naiffance  :  il  étoit 
délié  ,  fouple ,  rufé  ,  plein  de  har- 
dicffe  &  de  courage.  S'étant  mis  à 
la  tête  du  peuple  de  Nortfolck  ,  il 
s'empara  de  la  ville  de  Norwick-, 
mais  le/duc  de  TFarwick  ayant  eu 
ordre  de  marcher  contre  lui  ,  le 
prit  &  le  fit  pendre  à  un  chêne  , 
avec  dix  des  principaux  complices 
de  cette  révolte. 

KETTLEWELL,  (Jean)  théo- 
logien Anglican  ,  né  dans  la  pro- 
vince d'Yorck  ,  mort  de  confomp- 
tion  en  1695  ,  eft  connu  dans  fon 
pays  par  pluf.  ouvragcs,dont  le  plus 
célèbre  efi:  intitulé  :  Les  mcfurcs  de 
Vohéiffance  Chrétienne.  Les  Anglois 
républicains  ne  trouvent  pas  ces 
mefurcs  tout-à-f.iit  cxa£lcs.  L'au- 
teur étoit  zélé  Royaliftc.  Il  avoit 
dédie  fon  livre  à  Compton  ,  évo- 
que de  Londres  ,  partifan  de  l'au- 
torité royale  comme  lui  ;  mais  ce 
prélat  ayant  changé  de  fcntiment , 
&  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  régi- 
ment de  gentilshommes  contrelcur 
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prînce ,  Ketthwell  fit  ôter  la  dédî* 
cace. 

KEYSLER ,  (  Jean-George  )  né 
à  Thornau  en  1689 ,  voyagea  en 
France  ,  en  Angleterre  ,  en  Suiffe , 
en  Italie,  en  Hollande,  en  Allema- 
gne ,  en  Hongrie  ,  &  fe  fit  eftimer 
par  fon  érudition.  Il  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit  en  1743  ,  dans 
une  terre  appartenante  à  M.  de 
Bornjlorf^  premier  miniftre  du  roi 
d'Angleterre,  dansl'éledorat  d'Ha- 
novre. Il  avoit  accompagné  les 
petits-fils  de  ce  feigneur  dans  leurs 
voyages.  La  fociété  de  Londres  fe 
l'affocia  eni7i8.  Son  principal  ou- 
vrage fut  publié  en  1720  à  Hano- 
vre, fous  le  titre  6! Antiquitates  fe- 
lecice  Septentrionales  &  Celtic<z  ,  in-8  • 
On  y  voit  une  profonde  connoif- 
fance  des  antiquités. 

KHUNRAT ,  Voy.  Kunraht. 

KIDDER  ,  (Richard)  né  à  Suf- 
folck  ,  d'abord  miniftre  à  Londres  , 
doyen  de  Peterborough ,  enfuite 
évèque  de  Bath  &  de  "Wels ,  fut 
écrafé  dans  fon  lit  avec  fa  femme 
par  la  chute  d'un  cheminée  qu'une 
grande  tempête  renverfa  le  26 
Novembre  1703.  Ce  prélat  étoit 
profondément  vcrfé  dans  la  litté- 
rature Hébraïque  &  Rabbinique. 
On  lui  doit  :  I.  Un  fçavant  Comment 
taire  fur  le  Pcntateuque ,  avec  quel- 
ques Lettres  contre  Jean  le  Clerc  ^ 
en  2  vol.  in-S".  II.  Une  Démonf' 
tration  de  la  venue  du  McJJîe ,  en  5 
vol.  in-8''.  m.  Des  Ouvrages  de  Con- 
troverfe.  IV.  Des  Livres  de  Aîorale, 
V.  Des  Sermons. 

I.  KILl  AN ,  (  Corneille  )  né  dans 
le  Brabant  ,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  1607,  fut  pendant  ço 
ans  corre(fleur  de  l'Imprimerie  de 
Plantin  ,  qui  dut  une  partie  de  fa 
gloire  à  fon  attention  fcrupuleufe. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  Apolo» 
gic  des  Corredeurs  d'Imprimerie  , 
contre  les  Auteurs.  II.  Et^mologi- 
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ë0H  lingttx  Tcz/ron/fiC,  Antuerp-  15O9 
in-4^.   m.  Quelques  yers  latins. 

II.  KILIAN ,  (  Luc  )  graveur  Al- 
lemand ,  florifloit  vers  la  fui  du 
xvi'  fiéclc.  Il  mauia  le  burin  avec 
beaucoup  d'intelligence  ,  &  rcufllt 
principalement  dans  les  Portraits. 
ia  famille  a  produit  phifieurs  per- 
fonncs  également  habiles  dans  la 
même  proteirion. 

KIMCHI ,  (  David  )  rabbin  Efpa- 
gnol ,  mort  vers  1240  ,  fut  nommé 
en  1231  arbitre  de  la  querelle  fur- 
venue  entre  les  Synagogues  d'Ef- 
pagne  &  de  France  au  fujet  des  li- 
vres  de  Maimonides.  C'eft  celui  de 
tous  les  Grammairiens  Juifs  ,  qui  , 
avec  Judd  CMug ,  a  été  le  plus  fui vi , 
même  parmi  les  Chrétiens  ,  Icfq. 
n'ont  prefque  compofé  leurs  Dic- 
tionnaires &  leurs  verrons  de  la 
Bible,  que  fur  les  livres  de  ce  fça- 
vant  rabbin.  On  eftime  particulière- 
ment fd  méthode  ,  la  netteté  & 
l'énergie  de  fon  Ityle  :  les  Juifs 
modernes  le  préfèrent  auHî  à  tous 
les  Grammairiens.  Il  s'cft  illurtrc 
par  divers  ouvrages.  I.  Une  Gram- 
maire hébraïque,  intitulée  Mich- 
lol^  c.  à  d.  Perfcciion  ,  Venife  1545  , 
in-8°.  Leyde  1631  ,  in-12.  C'eft 
cette  Grammaire  qui  a  fcrvi  de 
modèle  a  toutes  les  Grammaires 
hébraïques.  II.  \Jr\  livre  des  Raci- 
nes hébraïques ^  IS5Ç  1  in-S'.  ou  in- 
fol.  fanidate.  III.  Diîlionarium  Tal- 
mudicum  y  Y cn\(c  1506,  in-fol.  IV. 
Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  , 
fur  les  Prophètes,  &  fur  la  pkipavt 
des  autres  livres  de  l'ancien  Tef- 
tament  -,  imprimes  ,  au  moins  la 
plus  confidér. partie,  dans  les  gran- 
des Bibles  de  Venife  &  de  Balle. 
L'on  n'y  a  pourtant  point  mis  fes 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes  , 
qui  fe  trouvent  imprimés  féparé- 
mcnt  en  Allemagne.  Y)on\  Janvier  ^ 
Benédiétin  de  S,  Maur  ,  en  a  donné 
Jinc  vcrfion  latine  en  1669,  in-4''. 
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Ces  Commentaires,  ainfi  que  t.ius 
les  autres  de  cet  illufirc  ra/im  , 
font  ce  que  les  Juifs  ont  pr  duic 
de  meilleur  &  de  phis  raifonnaolo 
fur  l'Ecriture.  Génibrard  a  traduit 
fes  Argtimens  contre  \cs  Chrétiens  , 
1566  ,  in-8\ 

I.  KING  ,  (  Jean  )  ne  à  Warn- 
hall  en  Angleterre  ,  devint  chape- 
lain de  la  reine  EUiaheth  ,  prédica- 
teur du  roi  Jacijues  ,  doyen  de 
réglife  de  Chrift  a  Oxford,  eniîn 
ëvcque  de  Londres.  11  mourut  en 
1621  ,  univerfellement  regrette, 
pour  fon  fçavoir  ,  fon  zèle  &  fa 
charité.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  {es  Commentaires  fur  Jonas  ,  & 
fes  Sermons. 

II.  KING  ,  (  Henri  )  fils  du  pré- 
cédent ,  mort  en  1669  ,  évêque 
de  Chichefler ,  laiiTa  diffcrens  ou- 
vrages en  anglois  &  en  latin  ,  en 
profe  &  en  vers.  Les  meilleurs 
font  des  Sermons,  une  Explication  de 
rOraifon  Dominicale ,  &  une  Traduc- 
tion des  Pfeaumes. 

III.  KING,  (Guillaume)  né  à 
Antralm  en  1650  ,  d'une  ancienne 
famille  d'Ecolfe  ,  prit  des  leçons 
de  philofophie  &  d'hiftoire  fous 
le  fameux  Dodwd.  Parker ,  arche- 
vêque de  Toam  ,  (  fiige  qui  a  été 
transféré  aGallovai)  inflruit  de  fon 
favoir  ôcdela  pureté  de  (c^  mœurs, 
lui  procura  divers  emplois  ,  &  en- 
fin le  doyenné  de  Dublin  en  [68B, 
King ,  peu  favorable  au  parti  du 
roi  Jacques  ,  manifefta  trop  ouver- 
tement fon  attachement  aux  inté- 
rêts de  Guillaume.  Il  fut  mis  en  pri- 
fon-,  mais  quand  le  gendre  eut  dé- 
trôné le  beau-pere  ,  il  fut  nommé 
à  révêchc  de  Derby, &  enfuitc  à 
l'archevêché  de  Dublin.  Il  ne  m-in- 
qua  à  ce  prélat  que  cfctre  Catho- 
lique. Quoiqu'engagc  dans  les  er- 
reurs du  Proteftantifme,  il  eut  rou- 
tes les  vertus  que  ni):rc  reliziora 
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infpire,  la  charité,  labienfalfance  , 
la  douceur  ,  la  modération  ,  le  dé- 
fîntérefl'cment.  Il  mourut  en  1729  , 
à  79  ans  ,  fans  avoir  jamais  voulu 
fe  marier.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
UEtat  dis  Proujlans  d'Irlande  ^  fous 
h  rcgnc  du  roi  Jacques  ;  ouvrage  van- 
té par  le  fameux  G.  Burnet ,  mais 
dont  M.  Lejlie  a  fait  la  réfutation. 
II.  Difcoiirs  fur  les  inventions  des 
Hommes  dans  le  culte  de  Dieu ,  fbu- 
vent  réimprimé.  III.  Un  traité  de 
l'Origine  du  mal,  en  latin  ,' traduit 
en  anglois  par  Edmond  Law  ,  1731 , 
in-4°.  &  1731,  2  vol.in-8°.Letra- 
duâ:eur  a  chargé  fa  verflon  de  lon- 
gues notes  ,  dans  lefquelles  il  pré- 
tend réfuter  les  obj  eftions  quei?ûv/e 
&i  Leihnit^  avoient  faites  contre  ce 
traité.  IV.  Des  Ecrits  Polémiques, 
V.  Des  Sermons^  &c. 
KING,   Voyei   Ching. 

IV.  KING  ,  (  Guillaume  )  jurif- 
confulte  Anglois,  étoit  d'une  il- 
luftre  famille.  La  reine  Anne  le  fit 
fon  fecrétaire  ,  &  il  accompagna 
le  comte  de  Pembrohe  en  Irlande. 
11  auroit  pu  s'enrichir  par  les  em- 
plois importans  qu'il  exerça  dans 
ce  pays  •,  mais  il  aima  mieux  re- 
tourner en  Angleterre  pour  cul- 
tiver les  fciences  &  la  littérature. 
L'étude  n'affoiblit  point  fa  gaieté 
naturelle.  Il  aimoit  à  dire  &  à  en- 
tendre des  bons-mots  ,  &  paffoit 
pour  un  excellent  juge  &  pour 
un  homme  très-pieux.  Il  mourut 
en  1712  ,  &  fut  enterré  à  l'abbaye 
de  Weilminfter.  On  a  |de  lui  un 
grand  nombre  d'Ecrits  en  Anglois, 
remplis  de  faillies.  Ses  Réflexions 
fur  le  livre  de  M.  Molcfwonh  tou- 
chant le  Danemarck  ,  furent  fort 
goûtées  :  elles  ont  été  traduites 
en  François. 

V.  KING  ,  (Pierre  )  né  à  Ex- 
céder dans  le  Dévonshire  Tan 
16^9  ,  fut  le  difciple  &  l'ami  du  cé- 
lèbre Locke ,  qui  lui  lâifTia  la  moi- 
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tié  de  fa  bibliothèque.  Ses  pfCT* 
grès  dans  l'étude  des  loix  &  fon 
mérite  ,  relevèrent  à  plufieurs  di- 
gnités, &  enfin  à  celle  de  grand- 
chancelier  d'Angleterre.  Il  rroa- 
rut  paralytique  en  1734  à  Ockam, 
après  avoir  publié  deux  ouvrages 
eflimés  dans  fon  pays  :  I.  Recher- 
che fur  la  confiitution  ,  la  difciplinc 
&  Vunité  du  culte  de  la  primitive 
Eglife  pendant  les  trois  premiers  fié- 
cles^  in-8°.  II.  Hijloire  du  Symbole  des 
Apôtres^  avec  des  réflexions  critiques 
fur  f es  différens  articles. 
•  KIPPING,  (  Henri)  Kippingius, 
littérateur  Luthérien, né  à  Roftock, 
mourut  en  1678  fous-refteur  du 
collège  de  Bremen.  Il  eft  connu 
par  plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  ;  I.  Un  Supplément  à 
l'Hiftoire  de  Jean  Pappus.  II.  Un 
Traité  des  Antiquités  Romaines^  Ley- 
de  171 3  ,  in-8° ,  en  latin.  III.  Un 
autre  fur  les  ouvrages  de  la  Créa- 
rio/z ,  Francfort  1676,  in-4''.  IV. 
Plufieurs  Dijfertations  ou  Exerci- 
tations  fur  l'ancien  &  le  nouveau 
Teftament,  &c. 

K  I  R  C  H ,  (  Chrifl-Frled  )  aflro- 
nome  de  la  fociété  royale  des 
fciences  de  Berlin,  corrcfpondant 
de  l'académie  de  Paris,  acquit  de 
la  réputation  aux  obfervatoires  de 
Uantzick  &  de  Berlin  ,  &  mourut 
dans  cette  dernière  ville  en  1740, 
à  46  ans.  Godcfroi  Kirch  ,  fon  pè- 
re ,  &  Marie-Marg.  ïï^mtkclmann  , 
fa  mère,  s'étoicnt  fait  un  nom  par 
leurs  obfervations  cclcfies.  Cette 
famille  entrcrenoit  un  commerce 
d'érudition  aftronomiquc  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Europe.  Les  ou- 
vrages qui  nous  refient  d'elle  en 
ce  genre  ,  font  trcs-cllimabics. 

KIRCH,  Toy.KiRKE. 

I.  KIRCHER  ,  (  Athanafc  )  Jc- 
fuite  de  Fulde  ,  bon  mathématicien 
&  érudit  profond  ,  profefToit  à 
Virtzbourg   dans   la   f  lanconic , 
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lorfque    les    Suédois   troublC-rffnt 
par  leurs   armes  le  repos   dont  il 
jouiflbit.   Il   fc  retira  en  France  , 
pafl*a  à  Avignon,   &  dc-là  à  Ro- 
me, où  il  mourut  en  1680,  3  79 
ans.  11  ne  ccffa  d'écrire  ,  qu'en  cef- 
fant    de     vivre.    Les  ^principaux 
fruits  de  fa  plume  laborieufe  &  fé- 
conde ,  font  :  I.  Prxlufwncs  magne- 
ticx  ^  1654,  in-fol.    II.  Ars  magna 
lucis  &  iimrrx  ,  in- fol.  Roma: ,  1646, 
2  vol.  m.  Primiùx  Gnomonictz  Cato- 
pticct ,  in-4°.  IV.   Mufurgia  univcr- 
falis  ,  16^0  ,  in-fol.  2  vol.  V.  Oàe- 
lifcus  Pamphilius  ,  l6^0  ,  in-fol.  VI. 
Ohelijcus  jEgyptiacus  ,  in-fol.  VII. 
(Sdipus  yEgyptiacus ,  à  Rome  ,  165  2 
&  1653,  4  vol.  in-fol.  C'eft  une 
explication    d'un     grand    nombre 
d'hiéroglyphes  •,  mais  explication 
telle   qu'on    peut  l'attendre    d'un 
fçavant  ,  qui  avoit  une  façon  de 
voir  toute  particulière.  Ce  livre 
eft  rare.   VIII.   Itcr  cxtaticum  ,   in- 
4".  IX.  Mitndus  fuburraneus  y  1678  , 
in-fol.  2  vol.   X.  China  illujlrata  , 
à  Amfterdam  ,  1667,  in-fol.  Strw 
vius  en  porte  ce  jugement  :  A'/>- 
cheri  China  eft    vera   aucloris  phanta' 
fia  :  fie  autcm  judicatur^  eo  qtiod  Pa' 
très  JefuitA  ,  nuper  reduces  facia  pic 
raque  in  illo  lihro  improbent.    Ce  li- 
vre a  été  traduit  en   François  par 
à'Alquié  y    1670,   in-fol.    XI.  Arca 
Noe ,  in-fol.   XII.     Turris  Babel^ 
in-folio,  Amftcrdam ,  1679.  Cette 
produdl.  peu  commune  &  vraiment 
Singulière  ,  traite  de  la   conftruc- 
tion  de  la  Tour  de  Babel  &  de  la 
difperfion  des  peuples.  XIII.  Pho- 
nurgia  nova  y   Ï673  ,  in-fol.   XIV. 
Ars  fciendi  Combinaturia  y  1669,   in- 
fol.  XV.  Polygraphia  ,  1663  »  ii^-'^o'» 
XVI.  Latium  ,  1671  y  in-fol.  ouvra- 
ge fçavant ,  &  qui  a  coûté  beau- 
coup de  recherches.  Tous  les  li- 
vres du  P.   Kircher  y  (\  l'on  en  ex- 
cepte quelques-uns,  font  pleins  de 
rêveries,  &  de  cette  cfpcce  d'é- 
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rudîtion  qui  n'oll  d'aucun  ufagc. 
Le  bon-homme   étoit  un  peu  vi- 
fionnaire ,  &  R.  Simon  le  compare 
à  Pofiel.  Il  étoit  content ,  pourvu 
qu'il  entaffàt  des  chofes  fmgulié- 
res  -,    peu    lui   importoit    qu'elles 
fudent  utiles   &  aj^ré.ibîos.   Tout 
ce  qui  portoit  l'empreinte  de  l'an- 
tiquité ,   étoit  divin  à    fos   yeux. 
Cette  manie   l'cxpofa  à   quelques 
tours  plaifans.  On  dit  que  c\cs  jeu- 
nes-gens ayant  defTein  de  fe  di- 
vertir à  fes  dépens ,  firent  graver 
fur  une   pierre  informe  pluficurs 
figures  de  fintaifies  ,  &  enterrè- 
rent cette  pierre  dans  un  endroit 
où  ils  fçavoient  qu'on  devoit  bâ- 
tir dans  peu.  On  fouilla  effeftivc- 
mcnt  dans   ce  lieu  quel((ae   tems 
après  ,j&  on  trouva  la  pierre,  qu'on 
porta  au  Père  Kircher  comme  une 
chofe  merveilleufe.  L'érudit,  ravi 
de  joie  ,  travailla  alors  avec  ar- 
deur à  l'explication  des    caradlc- 
res  qu'elle  contenoit  ,  &  parvint 
enfin,  après  bien  de  l'application, 
à   leur  donner  le   plus  beau  fcns 
du  monde.  Mcnckcn  raconte  du  mê- 
me Jefuite   un   hiftoire  qui   n'cflj 
pas  moins  amufante.  Un  des  amis 
de  ce  Père  luipréfcnta  une  feuille 
de   papier  de    la  Chine  ,   fur  le- 
quel  il  avoit  infcrit   des  caradlc- 
res  qui    parurent  d'abord   tout-à- 
fait  inconnus  au  P.  Kircher.  Après 
bien    des  veilles   inutiles   &  des 
peines  perdues  ,  un  jour  ce  mê- 
me ami   vint  faire    l'aveu   de  foa 
impofiure  au  bon  père  ,  &  ayans 
aulfitôt  préfente  ce  papier  myfr 
térieux  au  miroir  ,  le   fçavant  Je- 
fuite  y  reconnut    facilement  de» 
caradéres   Lombards  ,  qui  ne  l'a- 
voient  û  fort  embarraflè,  que  parco 
qu'ils  ètoicnt  écrits  à  l'envers...  U 
Iaifl*d  un  riche  Cabinet  de  machi- 
nes &  d'antiquités  ,  décrit  par  PA. 
Bonaniii  yKow-iC   1 709,  in-fol. 
il.  KlRCHtR,  (Jean)  thçor 
Bbbiij 
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logien  ,  publia  en  1646  ,  en  latin  , 
Motifs  de  fa  Converfion  du  Luthé- 
ranifme  à  la  religion  Catholique. 
Les  Luthériens  ont  fait  diverfes 
réponfes  à  cet  ouvrage  de  Jean 
Kircher. 

III.  KIRCHER  ,  (Conrad)  théo- 
logien Luthérien  d'Ausbourg ,  s'eft 
rendu  célèbre  parafa  Concordance 
Grecque  de  l'Ancien-Teftament  , 
qu'il  fit  imprimer  à  Francfort  en 
1607,  en  2  vol.  in -4°.  Cet  ou- 
vrage peut  fervir  de  Diftionnaire 
Hébreu.  L'auteur  met  d'abord  les 
noms  Hébreux  ,  &  enfulte  l'inter- 
prétation que  les  Septante  leur 
ont  donnée  ,  &  cite  les  endroits 
de  l'Ecriture  où  ils  fe  trouvent 
différemment  interprétés.  Le  prin- 
cipal défaut  de  cette  Concordance, 
fui  vaut  Ladvocat^  eft  d'y  avoir  fui- 
vi  l'édition  de  Alcala  de  Henarès  , 
au  lieu  de  fuivre  celle  de  Rome  qui 
eft  la  meilleure.  La  Concordance  de  • 
Trommius  a  fait  tomber  celle  de 
Kircher^  &  lui  eft  préférée  avec 
raifon. 

KIRCHMAN,  (Jean)  reûeurde 
l'univerfité  de  Lubcck  fa  patrie  , 
exerça  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  diftinftion  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1643  ,  à  68  ans.  Ses  prin- 
cipaux écrits  font  :  I.  De  Funeribus 
Romanoriim,  Leyde  1672,  in-i2  : 
traité  fçavant  ,  qui  lui  acquit  une 
grande  réputation  ,  &  lui  procura 
\m  riche  mariage.  II.  De  annulis^ 
liber  fingularis  ,  à  Lubeck  ,  1625, 
in-S",  &  Leyde  1672,  in-12  :  ou- 
vrage plus  Curieux  qu'utile. 

KIRCHMAYER,  (George- 
Gafpard  )  profc^cur  à  "Wittcm- 
berg  ,  &  membre  des  •  fociétés 
royales  de  Londres  &  de  Vienne  , 
naquit  à  Uffeinheim  en  Franconic 
l'an  1635,  &  mourut  en  1700,  après 
pvoir  public  piufieurs  ouvrages 
d'érudition  &  de  phyftque.  Les 
principaux  font  :  I.  Des  Commen- 
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taire  s  fur  Cornélius  Nepot  ^  Tacite  ^ 
&  d'autres  livres  clafiiques.  1 1. 
Des  Oraifons  &  des  Pièces  de  Poé- 
Jîe.  III.  De  corallo,  balfamo  &  faccha- 
ro  ^  1661  ,  in-4''.  1  V.  De  tribulis  , 
1692  ,  in-4''.  V.  Six  Dificrtations 
fous  le  titre  de  Hcxas  difptuatio' 
niim  Zoologie  arum.  Elles  roulent  fur 
le  bafilic  ,  la  licorne,  le  phénix, 
le  Béemoth  &  l'araignée.  VI.  Pa^ 
thologia  vêtus  &  nova.  VII.  Phllofo* 
phia  metallica.  VIII.  Injîitutiones 
metalliccz ,   &C. 

KIRCHMAYER  ,   Voyei  Nao- 

GECRGE. 

KIRCHMEYER ,  (  Jean  -  Sigif- 
mond  )  théologien  Proteftant ,  né 
à  Allendorf  en  Hefl'e  l'an  1674, 
profefî'eur  de  philofophie  &  de 
théologie  à  Marpourg,  mourut  en 
1749.  On  a  de  lui  :  I.  Piufieurs 
D ijfertations  Académiques.  1 1.  Un 
Traité  en  latin  contre  les  Enthou" 
fiajlcs ,  pour  prouver  que  l'unique 
principe  de  la  Foi  eft  la  parole 
de  Dieu.  Les  Proteftans  en  font 
cas. 

KIRKE,  colonel  d'un  régiment 
Anglois,  fe  fignala,fous  le  règne 
de  Jacques  II  ^  par  des  cruautés 
fans  exemple.  Il  fut  employé  à 
pourfuivre  les  rebelles  qui  avoicnt 
pris  part  en  1685  à  la  conjura- 
tion du  duc  de  Monviouth  •,  &  il 
s'en  acquitta  avec  la  barbarie  d'un 
foldat  de  fortune  ,  qui  avoit  vé- 
cu long-tems  chez  les  Maures, 
En  entrant  dans  une  ville,  il  fit 
conduire  au  gibet  içhabitans.  En- 
fulte ,  fe  falfant  un  jeu  de  fa  cruau- 
té, il  en  fit  exécuter  piufieurs  au- 
tres ,  pendant  qu'il  buvoit  avec 
fcs  compagnons  à  la  fanté  du  roi 
&  de  la  reine.  Il  obferva  que  dans 
les  agonies  leurs  paroles  étoient 
tremblantes  -,  &  s'écriant  aufiî-tôt 
qu'/7  falloit  de  la  mufique  pour  leur 
danfcs  il  donna  ordre  en  effet  que 
les  tambour$  &  les  trompettes  io 
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^flfent  entendre.  Il  lui  tomba  dans 
l'efprit  de  faire  pendre  trois  fois  un 
même  homme  ,  pour  s^injiruire  y  difoit- 
il ,  par  cette  bizjrre  expérience; 
&  chique  fois  il  lui  demanda  s'il 
ne  fe  repentoit  pas  de  fon  crime? 
Mais  ce  mifcrable  s'obftinant  i\  pro- 
teficr  que ,  malgré  ce  qu'il  avoit 
foufferr,  il  étoit  toujours  difpofc 
à  s'cKî^ngcr  dans  la  même  caufe  , 
Kirke  le  fit  crranixlcr...  On  conte 
de  lui  un  trait  plus  horrible  en- 
core. Une  jeune  fille  demanda 
la  vie  de  fon  frerc  ,  en  fe  jet- 
tant  aux  pieds  de  Kirkc  ^  armée  de 
toutes  les  grâces  de  la  beauté  & 
de  l'innocence  en  pleurs.  Le  ty- 
ran ,  fentant  enflammer  (es  defirs  , 
promit  ce  qu'elle  demandoit  ;  mais 
il  y  mit  des"  conditions  bien  du- 
res. Cette  tendre  fœur  fe  rendit  à 
la  nécelfité  cruelle  qu'on  lui  impo- 
foit. Le  tigre,  après  avoir  pafle  la 
nuit  avec  elle,  lui  fit  voir  le  len- 
demain par  une  fenêtre  fon  frè- 
re ,  le  cher  objet  pour  qui  (a.  ver- 
tu avoit  été  facrifiée,  pendant  à 
un  gibet  qu'il  avoit  fait  dreffer 
fecrettement.  La  rnge  &  le  dcfcf- 
poir  s'emparèrent  d'elle  à  l'infiant, 
&  la  privèrent  pour  jamais  de  fes 
fens.  On  ne  fçait  en  quelle  année 
ce  monftre  termina  fa  detellable 
vie. 

I.  KIRSTENIUS  ,  (  Pierre)  mé- 
decin ,  né  à  Brefiau  en  1577,  eut 
la  direction  des  collèges  de  cette 
ville,  après  avoir  acquis  de  vaf- 
tes  connoilTanccs  par  l'étude  des 
?angues  fçavantes  &  par  des  vova- 
ges  dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Son  emploi  lui  dérobant 
trop  de  tems ,  il  fe  dévoua  entiè- 
rement a  la  médecine  ,  &  fe  re- 
tira en  PrufTe  avec  fa  famille.  Le 
chancelier  Oxenflitrn  l'y  ayant 
connu  ,  l'emmena  en  Suéde  ,  & 
lui  procura  la  chaire  de  profcfiour 
en  médccmc  diins  ruaivcrfué  d'U- 
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pfal.  11  y  mourut  en  1640,  a  63 
ans.  Son  application  avoit  accé- 
léré la  vieillefie  ,  &  il  étoit  dcja 
fort  cafië  quand  il  fe  rendit  en 
Suède.  Son  épitaphe  porte  qu'iL 
sçAVOiT  26  LANGUES:  cela  peut 
être;  mais  il  ne  les  connoifibit 
pas  certainement  comme  fa  langue 
maternelle.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ;  I.  Traité  de 
Vufaz:  6*  de  Cahus  de  la  Médecine , 
en  latin  ,  à  Francfort,  1610  ,  in- 
8  '.  I  1.  Les  IV  Evangélijies  tirés 
d'un  ancien  manufcrit  Arabe ,  ï"ranc- 
fort  1609 ,  in-folio.  III.  Notes  fur 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  ,  confron- 
té fur  les  textes  Arabe ,  Syriaque  , 
Egyptien  y  Grec  &  Latin  ^  1612,  in- 
fol.  à  Brefiau. 

II.  KIRSTENIUS,  (George) 
habile  médecin  &  fçavant  natura- 
lifle ,  né  à  Stetin  en  1613  ,  fit  long- 
tems  &  avec  applaudifi'ement  des 
exercices  publics  fur  la  phyfique, 
la  médecine,  la  botanique,  l'ana- 
tomie  ,  &c.  On  fait  cas  de  fes 
Exercitationcs  PhytophUologicx  ,  à 
Stetin,  1651,  in-4°.  11  mourut  ea 
1660,  à  47  ans. 

KLAUSWITZ,  (  Benoît -Got- 
lieb  )  né  à  Leipfick  en  169Z  ,  pro- 
feffeur  de  théologie  à  Halle  ,  mou- 
ruten  1749. Il  adonne  :  I.  Plufieurs 
Dijjcrtations  Académiques.  II.  Des 
Explications  de  divers  pafiages  de 
la  Bible.  IH.  Un  Traité  en  Alle- 
mand fur  la  Raifon  &  l'Ecriture  - 
faintc  ,  &  fur  l'ufage  que  nous  de- 
vons faire  de  ces  deux  grandes  lu- 
mières. Il  eft  cflimé. 

KLEIST,  (N.  de)  ami  du  cé- 
lèbre M.  Gefner  ,  poète  Allemand  , 
marcha  fur  les  mêmes  traces.  Il 
a  donné  aux  auteurs  de  fes  Idyl- 
les  ,  les  mêmes  fentimens  de  ver- 
tu &  de  bienfaifance  qui  difiin- 
guent  les  bergers  de  M.  Gefner  i 
mais  il  ne  s'eft  pas  borné  a  des 
bergers  :  il  a  introduit  dansTEglo* 
Bbbiv 
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gue  des  jardiniers  &  des  pêchêUfS, 
à  l'exemple  de  Satin a\ar  ^  de  Gro- 
tiiis  £c  de  Théocriu  lui-nrème.  KUiJi 
mcur  ic  en  1759,  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  à  la  bataille  de  Kun- 
nerfdorf ,  où  il  commandoit  le  ré- 
giment de  Haufen  au  fervice  du 
roi  de  PrufTe. 

KLING ,  Voyei  Cling. 

KLINGSJET  ,  peintre  ,  natif  de 
Riga  en  Livonie  ,  mort  à  Paris  en 
1734,  âgé  de  77  ans.  Il  s'ctoit  def^ 
tiné  à  la  profefîion  des  armes  ,  fans 
négliger  les  talens  qu'il  avoit  pour 
la  peinture  ;  fon  goût  &  fa  bra- 
voure furent  également  connus. 
Ce  peintre  adonné  dans  des  fujets 
extrêmement  libres.  On  tie  peut 
point  dire  qu'il  ait  eu ,  dans  un 
haut  degré  ,  la  correftion  du  def- 
iin  &  le  génie  de  l'invention  •, 
cependant  on  voit  plufieurs  mor- 
ceaux de  fa  compofition  affez  ef- 
timables.  Ses  ouvrages  font ,  pour 
l'ordinaire,  à  l'encre  de  la  Chine. 
Il  a  excellé  dans  la  Miniature  :  il 
donnolt  beaucoup  de  relief  &  de 
caraûére  à  fes  figures. 

KLOPPENBURG,  (Jean)  Ko^e^ 

ClOrrENBURQ. 

KLOTZIUS  ,  (  Etienne  )  théo- 
logien Luthérien  ,  né  à  Lipftad  en 
1606  ,  gouverna ,  en  qualité  de  fur- 
intendant  général  ,  les  Eglifes  des 
duchés  de  Slefwick  &  de  Holf- 
tein ,  &  eut  beaucoup  de  crédit  au- 
près de  Frédéric  III,  roi  de  Dane- 
marck.  Il  mourut  à  Flensbourg  en 
1668.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie  &de  métaphy- 
fique,  peu  connus. 

KNELLER ,  (  Godefroi  )  excel- 
lent peintre  dans  le  Portrait  ,  na- 
quit à  Lubeck  en  1648.  Après 
s'être  appliqué  quelque  tcms  aux 
tableaux  d'Hiftoire  ,  il  fe  livra  tout 
entier  au  Portrait,  &  pafTa  en  An- 
^,lctcrre ,  où  il  fut  comblé  de  biens 
^  d'honneurs.  Il  y  devint  premier 
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peintre  de  Charles  r/,  fut  créé  chei 
valier  par  le  roi  Guillaume  III,  & 
enfin  nommé  Baronet.  Il  mourut 
à  Londres  vers  1717.  Sa  touche 
eft  ferme  fans  être  dure.  On  a  gra- 
vé d'après  ce  maître. 

KNORRIUS^  RusENROTH  . 
(  Chriftian  )  fçavant  Allemand  du 
xvii*^  fiécle ,  connu  principalement 
par  un  ouvrage  qu'on  lui  attribue 
&  qui  a  pour  titre  :  Kahhala  denw 
data.  L'auteur  a  approfondi  &,  l'on 
peut  dire  ,  épuifé  la  matière  qu'il 
traite.  Parmi  les  rêveries  ,  les  fo- 
lies &  les  chimères  qu'il  difcute, 
on  y  trouve  d'excellentes  recher- 
ches fur  la  philofophie  des  Hé» 
breux,  &  fur-tout  des  Rabbins.  Cet 
ouvrage  eft  en  3  vol.  in-4°.  Les 
2  premiers  furent  imprimés  à  Sulz- 
bac  en  1677-,  le  3'  à  Francfort  en 
1684  ;  ce  dernier  volume  eft  peu 
commun. iC^iorrif/^  mourut  en  1689, 
353  ans. 

KNOT,  (Edouard)  Jéfuite  An- 
glois  ,  natif  de  Northumberland  , 
auteur  d'un  livre yî/r  la  Hiérarchie, 
cenfuré  par  le  clergé  de  France 
&  par  la  Sorbonne.  Ce  livre  in- 
titulé :  Modejles  &  courtes  difcujfions 
de  quelques  propojitions  du  Docleur 
Kellijfon  ,  par  Nicolas  Smith,  in- 1 2  « 
Anvers  1631  -,  fit  du  bruit  parmi 
les  théologiens  ,  &  eft  aujourd'hui 
parfaitement  ignoré.  Knot  mouru» 
en  1656.  On  a  aufîi  de  lui  quel- 
ques  Ecrits  de  Controverfc. 

KNOX  ou  Cnox  ,  (Jean)  fa- 
meux minifire  Ecoffois  ,  fut  un  des 
apôtres  du  Calvinifme  &  du  Pres- 
bytéranifme  en  Ecoflfe.  Il  avoit 
étudié  d'abord  à  Paris  fous  Jean 
Major ,  doûeur  de  Sorbonne,  &  en- 
fuite  à  Genève  fous  Calvin.  De  re- 
tour en  Angleterre ,  le  roi  Edouard 
VI  voulut  lui  donner  un  évê- 
ché  -,  mais  il  le  refufacn  difant,que 
ÏEpifcopat  était  contraire  à  l'Evan-» 

gile.  Il  paffa  en  Ecoiie  l'an  IJ59, 
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êc  y  répandit  fes  erreurs  par  le 
fer  &  par  le  feu,  L!<  reine  Marie 
Stuart  ayant  voulu  s'oppofer  à  fes 
fureurs,  il  fouleva  fes  difciples 
contre  elle,&  prêchi  \c  Régicide. 
Il  mourut  en  IÇ71,  n  ç-'ans.  Spon- 
de  y  Thevct ,  &  la  plupart  des  écri- 
vains Catholiques  ,  ont  "dépeint 
Knox  comme  un  fanatique  onpor- 
té  -,  mais  BayU  ècBurnct  n'en  parlent 
pas  de  même ,  &  Bcic  furtout  l'a 
fort  exalté.  Cette  riiverfitc  de  fen- 
timens  fur  Knox  ,  fjit  juger  que 
s'il  avoir  de  grands  dcfciuts  ,  il  pof- 
fédoit  auffi  des  qualités.  On  a  de 
lui  des  Ouvrasses  de  Controverfe  , 
marqués  au  coin  dercnthoufiafme-, 
&  une  Hijlo'ire  de  la  Réformation  de 
VEgLife  d'Ecoff'e  ,  Londres  1644,  in- 
fol.  Ses  écrits  font  très-rares. 

I.  KNUTZEN ,  (  Matthias  )  ctoit 
réàOldenfworth  dans  le  Duchef- 
wich.  Après  avoir  fait  fes  études 
à  Konigsberg  en  PrulTe  ,  il  s'avifa 
de  courir  le  monde  &  de  s'ériger 
en  nouvel  apôtre  de  VAthéifme,  En 
1674  ,  il  répandit  dans  divers  en- 
droits de  rÀUemagne  ,  &  furtout 
à  lène  en  Saxe  &'  à  Altdorff,  une 
Lettre  latine  ,  &  deux  Dialogues  al- 
lemans,  qui  contenoient  les  prin- 
cipes d'une  nouvelle  fecle  qu  il 
vouloir  établir  ,  fous  le  nom  de 
la  fe£te  des  Confcientieux  :  c'eft-à- 
dire,  des  gens  qui  ne  feroient  pro- 
feflion  de  fuivre  en  toutes  chofes 
que  les  loix  de  la  confcicnce  & 
de  la  raifon.  Ce  chef  des  Confcicn' 
lieux  nioit  l'exiftence  de  Dieu  , 
l'immortalité  de  l'amc  ,  &  par  con- 
féquent  l'autorité  de  l'Ecriturc- 
fainte  :  comme  û  ,  ces  vérités  étant 
ôtées  ,  il  pouvoit  reftcr  dans  l'hom- 
me quelque  confcience  &  quelque 
principe  de  vertu  .'  Cet  Athée  fe 
vante  d'avoir  fait  un  grand  nomb. 
de  difciples.  U  en  avoit,  dit  i/,700, 
tant  bourgeois  qu'étudians  ,  dans 
U  f-Wle  ville  dç  lènc.  Jean  Mufxus , 
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fçnvant  profciTour  en  théologie 
dans  l'univerfité  de  cette  ville,  ré- 
futa cette  calomnie  dans  un  livre 
Allemand,  publié  en  1675 ,  contre 
cet  infenfé,  &  contre  fa  prétendue 
fetle  ,  qui  ne  fubriftoit  que  dans 
fon  imagination.  Ses  Dialogues  , 
imprimes  en  allemand  ,  font  pleins 
de  blafphêmes  5c  d'impertinences. 
On  peut  voir  fa  Lettre  toute  en- 
tière en  françois  &  en  latin  dans 
les  Entretiens  fur  divers  fuj  et  s  d'h'f- 
toire  ,  de  littérature ,  de  religion  &  de. 
critia::e  ,  par  la  Cro^e  ,  in -II.  Il  la 
date  de  Rome ,  quoiqu'il  foit  sûr 
qu'il  ne  fortit  jamais  d'Allemagne, 
Les  hifloriens  ne  nous  apprennent 
pas  quelle  fut  la  fin  de  ce  fanatique. 

II.  KNUTZEN  ,  (Martin  )  né  à 
Konigsberg  en  171 3  ,  y  fut  pro- 
fefleur  en  philofophic  &  biblio- 
thécaire. Il  mourut  en  1751.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  uns  font  en  allemand, & 
les  autres  en  latin.  Les  principaux 
de  ceux  -  ci  font  :  I.  Syflema  eau- 
farum  effîcientium.  II.  Elementa  Phi- 
lofophix  rationalis  ,  methodo  mathe- 
tnatico  dcmonfîrata.  \W.Theorcmata  de 
paraholis  infnitis ,  &c.  Celui  de  fes 
livres  allemands  ,  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur,  eft  une  Définft  de 
la  Religion    Chrétienne ,   in-4". 

KODDE  ,  (  Jean  ,  Adrien  &  Gil- 
bert Vander-)  trois  frères  de  Leyde 
qui  donnèrent  naifiancc  à  la  feftc 
des  Frophacs  en  1619  ,  lorfqu'll  fut 
défendu  aux  Remontrans  d'avoir 
des  miniftres.  Les  Koddes  s'imagi- 
nèrent qu'en  effet  on  pouvoit  bien 
s'en  paitcr.  Ils  dcclamérent  con- 
tre les  Paftcujs,  travaillèrent  à  fc 
faire  des  adhérons, &  formèrent  des 
affemblècs  dans  une  maifon  parti- 
culière ,  après  s'être  fèparès  des 
Remontrans.  Ces  aflemblèes  furent 
bientôt  honorées  du  don  des  mi- 
racles. Un  des  chefs  de  ces  fana- 
ticjucs  ,  J<an  Kvdd^  ,  (e  vanw  d'a^ 
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voir  vu  le  St-  Efprlt  comme  Ie$ 
Apôtres  ;  &  il  ajoûtoit ,  pour  faire 
croire  ce  prodige ,  que ,  quand  il 
defceiidit  fur  lui,  la  maifon  trem- 
bla. Les  affemblées  de  ces  enthou- 
fiaftes  étoient  curieufes  à  voir.  Un 
d'entr'eux  lifoit  quelques  chapitres 
en  Nouveau-Teftament;après  quoi, 
le  le<2:eur  ou  quelqu'autre  faifoit 
la  prière.  On  demandoit  enfuite 
û  quelqu'un  avoir  quelque  chofe 
a  dire  pour  l'édification  du  peu- 
ple ?  Alors  un  de  l'aflcmblée  fe 
le  voit,  lifoit  un  texte  de  la  Bible 
fur  lequel  on  avoit  médité  aupa- 
ravant -,  &  prenant  le  ton  de  Pro- 
phète ,  faifoit  fur  ce  texte  un  dif- 
cours  qui  duroit  quelquefois  plus 
d'une  heure.  On  laiffoit  ainfi  par- 
ler un  2'^  un  3%  &  même  un  4* 
Prophète ,  s'il  s'en  préfentoit  au- 
tant qui  vouluffer.t  parler.  Les  fé- 
ances  duroient  quelquefois  depuis 
le  foir  jufqu'au  lever  du  foleil. 
Après  la  mort  des  Koddes  ,  un  bou- 
langer de  Pvinsbrug  gouverna  cette 
milice  de  fous.  Ils  rejettérent  tou- 
tes les  confefîions  de  foi  ,  intro- 
duifirent  le  baptême  par  immer- 
fion ,  &  foutinrent  qu'aucun  Chré- 
tien ne  devoir  être  raagiftrat  ,  ni 
faire  la  guerre. 

KOEBERGER,(Wenceflas) 
peintre  Flamand ,  difciple  de  Mar- 
tin de  Vos  ,  perfeftionna  en  Italie 
fes  talens  pour  la  peinture  &  l'ar- 
chitecture. Il  embellit  plufieurs 
cgiifcs  d'Anvers  par  fes  tibleaux, 
&  dirigea  le  bâtiment  de  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Montaigu  ,  fur 
le  modèle  de  celle  de  S.  Pierre 
de  Rome.  Bon  phyficien  comme 
bon  architecte ,  il  trouva  le  moyen 
de  dciTccher  plufieurs  marais  du 
côté  de  Dunkerque  ,  &  il  en  fit 
des  terres  propres  au  labourage  & 
au  pâturage.  Cet  hal)ile  homme 
mourut  à  70  ans  ,  vers  le  milieu 
du  xvii*  licclc. 
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KOECK,  Voyei  CoECîï:  &  au 
lieu  de  1651  ,  lifez  155 1  dans  cet 
article. 

KOEMPFERou  CoEMPSER, 
(Engeibert)  médecin  6c  voyageur 
célèbre  ,  né  en  1651  à  Lemgow 
en  Weftphalie  d'un  miniftre ,  paffa 
en  Suède,  après  s'être  adonné  pen- 
dant quelques  années  à  l'étude  de 
la  médecine  ,  de  la  phyfique  &  de 
l'hiftoire  naturelle.  On  le  follicita 
vivement  de  s'arrêter  dans  ce 
royaume  ;  mais  fa  paffion  extrême 
pour  les  voyages  lui  fit  préférer 
à  tous  les  emplois  qu'on  lui  offrit  , 
la  place  de  fecrctaire  d'ambaffade  , 
à  la  fuite  de  Fabrice ,  que  la  cour 
de  Suède  envoyoit  au  roi  de  Perfe. 
Il  partit  de  Stockholm  en  1683  , 
s'arrêta  2  mois  à  Mofcou ,  &  palfa 
2  ans  à  Ifpahan ,  capitale  de  Perfe. 
Fabrice  voulut  l'engager  à  revenir 
avec  lui  en  Europe  \  mais  fon  goût 
peur  les  voyages  augmentant  les 
connoilTances  qu'il  acquéroit ,  il  fe 
mit  fur  la  flotte  de  la  compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Orientales, 
en  qualité  de  chirurgien  en  chef. 
Koémpfer  fut  à  portée  de  fatisfaire 
fa  curiofité  -,  il  pouffa  (es  courfes 
jufqu'au  royaume  de  Siam  &  au 
Japon.  Ce  pays  fermé  aux  étran- 
gers n'ccoit  connu  qu'imparfaite- 
ment ;  l'habile  voyageur  remarqua 
tout,  &,  grâces  a  fes  foins ,  l'on 
vit  difparoître  dans  la  géographie 
un  vuide  qu'on  défefpéroit  de  pou- 
voir jamais  remplir.  De  retour  en 
Europe  en  1693  ,  il  fe  fit  recevoir 
dodcur  de  la  faculté  de  Lcyde  ,  & 
revint  dans  fa  patrie.  La  compo- 
fition  de  divers  ouvrages  ,  la 
pratique  de  la  médecine  ,  &  l'em- 
ploi particulier  de  médecin  du 
comte  de  la  Lippe ,  fon  fouverain , 
l'occupèrent  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  171 6.  Parmi  les  ouvrages 
dont  ce  fçavant  obfervatcur  a  en- 
richi la  littérature  ,  on  dilUnguc  ; 
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I.  Amxnîtates  exotica  ,  in-4"  ,  1 71 1 , 
avec  un  grand  nombre  de  figures. 
Cet  ouvrage  entre  dans  un  dcrail 
curieux  &  latisfailant  fur  riiiltoire 
civile  &  naturelle  de  la  Perle  ,  & 
des  autres  pays  Orientaux  que  l'au- 
teur avoit  parcourus  6:  examinés 
avec  toute  l'attention  d'un  voya- 
geur philofophc.  W.Herbarium ultra 
Ganp^iticum,  III.  Hifioire  naturelle  , 
eccUfia/ll<jue  6*  civile  de  C Empire  du 
Japon ,  en  allemand  ;  traduite  en 
anglois,  \^div  Sche!ichier\  &  en  Fran- 
çois fur  cette  verfion  ,  en  1729  , 
en  2  vol.  in-fol.  avec  quantité  de 
figures,  &  en  3  vol.  in- 12  avec 
les  carres  feulement.^ocm/j/Ir  voit 
en  fçavant,  il  écrit  de  même  :  il 
ell:  un  peu  fec  &  quelquefois  mi- 
nutieux i  mais  il  eft  fi  eftimable  à 
tant  d'autres  égards,  il  entre  dans 
des  détails  fi  curieux ,  il  les  rend 
avec  tant  d'exaftitude  &  de  vérité , 
qu'il  mérite  bien  qu'on  lui  pardon- 
ne quelque  chofc.  IV.  Le  Recueil 
de  tous  fes  autres  Voyai^es  ,  à  Lon- 
dres ,  1736,  en  2  vol.  in-folio, 
avec  figures.  On  y  trouve  des  def- 
criptions  plus  exadles  que  toutes 
celles  qui  avolcnt  paru  avant  lui 
de  la  cour  &  de  l'empire  de  Perfe  , 
&  des  autres  contrées  Orientales. 
I.  KOENIG ,  (  Daniel  )  Suifie  de 
nation,  mort  à  Roterdam  en  1727 
à  22  ans,  des  coups  qu'il  reçut  à 
Franeker.  La  populace  l'entendant 
parler  François ,  le  prit  pour  un 
efpion  de  la  France  ,  &  l'eût  mis 
en  pièces  ,  fi  le  fénat  académique 
ne  l'avoit  arraché  à  cette  troupe 
mutinée  -,  les  bleffures  qu'il  reçut 
le  mirent  au  tombeau  quelques 
mois  après.  On  lui  doit  la  Tra- 
duHion  latine  des  Tables  que  le 
doftcur  Arhuthnot  mit  au  jour  fur 
les  Monnoies  des  anciens,  1727  , 
in-4°.  Cet  ouvrage  ne  fut  publié 
qu'en  175^',  in-4'',  par  Rciti  pro- 
fc/Tcur  a  Utrcclit ,  qui  l'orna  d'une 
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préface  curleufe  &  utile. 

II.  KOENIG ,  (  Samuel  )  frère  du 
précédent ,  fe  fit  connoitre  de  bon- 
ne heure  par  {<is  talens  pour  les 
mathématiques.  Il  demeura  2  an» 
au  château  de  Cirey ,  avec  l'iliuf- 
tre  marquife  du  Chutekt  ,  qui  eut 
beaucoup  à  fe  louer  de  fes  leçons. 
Il  obtint  enfuite  une  chaire  de  phi- 
lofophie  &  de  droit  naturel  à  Frane- 
ker ,  d'où  il  palfa  à  la  Haye  pour 
être  bibliothécaire  du  prince  Sta- 
thouder ,  &  de  mad'  la  princeffe 
ai* Orange.  L'académie  de  Berlin  fe 
l'afibcia  ,  &  le  rejetta  enfuite  de 
fon  fein.  On  fçait  à  quelle  occa- 
fion  Ko'cnig  difputa  à  Maupertuls 
fa  découverte  du  Principe  univerfel 
de  la  moindre  aclion.  Il  écrivit  contre 
lui ,  &  cita  ,  en  le  réfutant ,  un  frag- 
ment d'une  Lettre  de  Lcihniti ,  dans 
laquelle  ce  philofophe  difoit  avoir 
remarqué  que,  dans  les  modifica- 
tions du  mouvement ,  l'ad^ion  de- 
vient ordinairement  un  maximum^ 
ou  un  minimum.  Maupertuis  fit  fom- 
mcr  fon  adverfaire  par  l'académie , 
de  Berlin,  de  produire  l'original 
de  cette  Lettre  ;  l'original  ne  fe 
trouvant  plus,  le  philofophe  Suifie 

fut  condamné  par  l'académie.Toute 
l'Europe  a  été  infiruite  des  faites  de 
cette  querelle.  Ko'Jnig  en  appella 
au  public  -,  5i  ConJppel ,  écrit  avec 
cette  chaleur  de  flylc  que  donne  le 
rcflTenriment ,  mit  plufieurs  perfon- 
nes  de  fon  côté.  On  a  de  lui  d'au- 
tresouvrages.  Il  mourut  en  1757  , 
regardé  comme  un  des  plus  grands 
mathcmatiL-iens  de  ce  fiécic. 

KOERTHEN  ,  (  Jeanne  )  femme 
à'HcnriBloicky  née  à  Amficrdam  en 
1650, morte  en  171 5  ,  donna,  dès 
fes  premières  années ,  des  marques 
fenfibles  de  fon  goût  pour  les 
beaux-arts.  Elle  réulfifloit  à  Jetter 
en  cire  des  fiatucs  &  des  fruits  à 
écrire  ,  à  chnntor,  à  graver  fur  le 
verre  ,  à  peindre   en  détrempe  j 
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mais  elle  cxcelloit  principalement 
dans  la  Découpure.  Tout  ce  que  îe 
graveur  exprime  avec  le  burin  , 
elle  Je  rendoit  avec  fcs  cifcaux. 
Elle  exécutoit  des  payfages ,  des 
marines,  des  rnimaux ,  des  fleurs 
&  àfis  portraits  d'une  reflemblan- 
ce  parfaite.  Ses  ouvrages  font  d'un 
goût  de  defTin  très-correfl  ;  on  ne 
peur  mieux  les  comparer  qu'à  la 
manière  de  graver  de  Mdlan.  En 
les  collant  fur  du  papier  noir  ,  le 
vuide  de  la  coupe  reprcfentoit  les 
traits  comme  du  burin  ou  de  la 
plume.  C'eft  peut-être  là  l'origine 
de  CCS  portraits  grofiiérement  dé- 
coupés ,  dont  la  folie  a  fuccédé 
parmi  nous  à  celle  des  Pantins. 
Les  talens  de  mad^  Koërthen  lui  ac- 
quirent un  nom  dans  l'Europe  -, 
plufieurs  Têtes  couronnées  em- 
ployèrent fon  art ,  &  lui  firent  ou 
des  préfens  ou  des  vifites.  Pierre  le 
Grand  fe  fit  un  plaifir  de  l'aller 
voir  ,  &  de  payer  à  fes  ouvrages 
le  tribut  de  louanges  qu'ils  méri» 
toient. 

I.  KONIG  ,  (  George-Matthias  ) 
né  à  Altdorf  en  1616,  mort  dans 
cette  ville  en  1699  ,  fut  profeffeur 
en  poëfie  &  en  langues  Latine  & 
Grecque  ,  &  bibliothécaire  de  l'u- 
niverfité  de  fa  patrie.  La  plupart 
des  fçavans  ne  le  connoiH'cnt  gué- 
res  que  par  fa  Bihliothcca.  vêtus  & 
nçva ,  gros  in-fol.  publié  en  1678, 
Cet  ouvrage  méritoit  d'être  plus 
foigné.  Ce  qu'il  dit  des  auteurs,  eft 
ou  fuperficiel  ou  inexaifl,  &  a  été 
relevé  en  grande  partie  par  le  fça- 
vant  Jean  Mollerus.  Il  y  a  une  né- 
gligence extrême  dans  les  dates  , 
ainfi  que  dans  tout  le  refte.  Il  at- 
tribue aux  écrivains  des  ouvrages 
qu'ils  n'ont  p^is  faits,  &  ne  parle 
pas  de  ceux  qu'ils  ont  faits.  Son 
pcre  G:orficKosiG,  natif  J'Ambcrt, 
mort  en  1654  à  64  ans  ,  fut  pro- 
fçlfcur  4^  thçologie  à  AltJorf ,  Ôt 
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a  laiffé  un  Traité  des  Cas  de  Conf- 
ciencc^  in-4°.  1675,  &  d'autres  li- 
vres thcologiques. 

IL  KONIG,  (Emmanuel)  célè- 
bre médecin  ,  profeffeur  de  phyfi- 
que  &  de  médecine  à  Baie  fa  pa- 
trie ,  mourut  en  1731  ,  à  73  ans. 
après  avoir  publié  plufieurs  ou- 
vrages fur  fon  art,  qui  décèlent 
une  vafte  lefture.  Le  plus  connu 
efi  fon  Regvum  minérale  ,  générale 
&  fpeciale ,  à  Bàle  1705  ,  in-4°  ;  qui 
fut  fuivi  du  Regnum  vegetabile ,  Bâle 
1708  ,   in-4''. 

KORNHERT ,  V.  Cornehert. 

KORNMANN  ,  (Henri)  jurif- 
confuite  Allemand  ,  publia  divers 
livres  au  commencement  du  xvii' 
fiècle.  I.  Templum  naturx  ,  feu  De 
miraculis  quatuor  Elementorum^  Darm- 
ftadt  161 1  ,  in-S".  II.  De  miraculis 
vivorum  ,  Kirchaim  1614  ,  in -8". 
IIL  De  miraculis  mortuorum^  1610, 
in-S".  Ces  trois  ouvrages  ,  fur-touc 
les  2  derniers,  font  curieux  &  dif- 
ficiles à  trouver.  IV.  De  Virginita- 
tis  jure  ,  1617  ,  in -8°.  V.  Linea. 
amoris .,  1610,  in-S".  Quoique  ce 
livre  &  le  précédent  foient  fu- 
perficiels,  il  y  a  des  chofes  recher- 
chées. 

I.  KORTHOLT,  (  Chrif- 
tian)né  en  1633  à  Burg  dans  l'ifle 
de  Femcren ,  profeffeur  de  Grec 
à  Roftock  en  i66i,  devint  vice- 
chancelier  perpétuel  &  profef- 
feur de  théologie  dans  l'univer- 
fité  nouvellement  fondée  à  Kiel. 
Il  remplit  ces  deux  emplois  avec 
autant  d'h.ibileté  que  d'applica- 
tion. Ce  fv'avant  mourut  en  1694, 
à  61  ans  ,  avec  la.  réputation  d'un 
homme  aufil  bon  citoyen  qu'éru- 
dit  profond.  On  a  de  lui  :  I.  Trac^ 
talus  de  calumniis  P aganorum  in  ve- 
tcres  Chrijfianos  y  à  Kiel  ,  1698,  in^ 
4"  ;  ouvr.ige  curieux  &  intèrcf^ 
fant  pour  c  îux  qui  aiment  la  reli^ 
gion.  II.  Traclatus  de  origine  &  na^ 
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tura  Chriflidnifmi  ex  mente  GcntUhim  , 
Kicl  1671,  in-4':  livre  non  moins 
curieux    que   le    précédent.  III. 
Traclatus  de  pcrfecutionibus  Ecclefut 
primitivx  ,  veterumque  Martyrum  cru- 
ciari'rtis  ,  Kiel  1689  ,    in  -  4".  IV. 
Trailatus  de  Religione  Ethnica  ,  Ma- 
hummcianâ^  &  Judaicâ  ,  \n-.\°  ^  Kicl 
1665.   V.   De   ChrisTO  crucifixo  , 
Jtidxis  fcandalo  ,  Gentdihus  Jlultitiâ  , 
Kiel  167S  ,  in-4''.  VI.  De  tribus  Im- 
pojioribiis  maints  liber  ,  Edoardo  Her- 
bert ,  Thomx  Hobbes    &  Benediclo 
Spinofx  oppofitns  ,  dont  la  meilleu- 
re édition  eft  de  1701  ,  in-4"  >  P^r 
les  foins  de  Séhjfiicn  fils  de  l'au- 
teur. VII.  Plufieurs  Traitls  de  con- 
troverfe  ,  où  les  invectives  con- 
tre le  pape  ne  font  pas  épargnées. 
Les  titres  feuls  prouvent  rcxtrème 
poiitelTe    de   l'auteur.  Le    Papifme 
plus    noir  que  le  charbon  ",  le  Béel-^e- 
but  R.oma.n  \  le  Pape  Jchifmatique  :  tel 
eft  le  frontifpicc  de  quelques-uns 
de  fes  Vw'TQs.Konholt  cil  moins  elH- 
xnable  dans  les  ouvrages  de  raiibn- 
nement  que  dans  ceux  d'érudition. 
II.  KORTHOLT  ,  (  Chriftian  ) 
petit-fils   du  précèdent  ,  travailla 
^vec   fuCCCS    au  Journal  de  Leipfick 
jufqu'en  1736  ,  &  mourut  à  la  fleur 
de  fon    âge  en  175 1   ,  profcfTeur 
de  théologie  a  Gottingen.  Il  étoit 
aufTi  fçnvant  que  fon  grand-pere. 
On  lui   doit  :  I.  Une  édition  des 
Lettres  latines  de  Leibnit\  ,  en  4  vol. 
des  Lettres  françoifes    du   même  , 
en  un  feul  vol.  &  d'un  Recueil  de 
diverfes     Pièces    philofophiques  , 
mathématiques    &  hifloriques    de 
ce  philofophe.  II.  De  EcclejUs  fub- 
urbtcariis.    III.  De   enthujiafmo  Mu- 
hammedis.  IV.  Dc  fçavautes   Dtf- 
fertations.  V.  Des  Sermons  ,iLC. 

KOSROU  &  KOUROM,  Ku^f^ 
Getian-Guir. 

KOTTER,(Chriftophe)  corroy' 
deSprotaw  en  Siléfie,  fumeux  dans 
le  parti  Procellant  p^r  fcs  viHons 
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chimériques  &  abfurdes.  Ce  fut 
vers  Tan  i6zo  qu'il  les  mit  au  jour* 
En  1615  Comcnius  ayant  fait  con- 
noiflance  avec  ce  fou  ,  fc  rendit 
promulgateur  de  (es  prophéties4 
Comme  elles  annonçoicnt  de  grands 
malheurs  à  la  maifon  d'Autriche, 
&  de  grands  avantages  à  fes  en- 
nemis, on  le  mit  au  pilori  à  Bref- 
lau  en  1617  ,  &  on  le  bannit  enfui- 
te  des  états  de  l'empereur.  Cotte 
petite  corrcf^ion  ne  le  corri -jea 
pas  :  un  famtique  peut-il  chan- 
ger }  Il  paflTa  dans  la  Luface ,  &  y 
prophétifa  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1647,  à  6i  ans.  Comcnius  pu- 
blia les  délires  de  ce  vilionnairc  , 
&  ceux  de  Drabitius  &  de  ChriJ!i-> 
ne  Poniatovia  ,  deux  autres  finati- 
qucs  comme  lui ,  fous  le  titre  un- 
pertinent  de  Lux  in  tenebris  ,  à  Amf- 
terdun,  i66ç.  L'édition  de  1657 
eft  beaucoup  moins  ample. 

KOUC,  (Pierre)  Voy.  KoEC^. 

KOULl-KAN  ,  (  Thamas  )  roi 
de  Perfe  ,  appelle  aulîi  Schah-N.i- 
dir,  naquit  à  Calot,  dans  la  provin- 
ce de  KJiorafan  ,  une  des  plus 
Orientales  de  la  Perfe,  &  fujerte 
aux  incurfions  des  Tartarcs  Us- 
becks.  Leperc  de  Nadir ,  chef  d'u- 
ne  branche  de  la  tribu  des  Afs- 
chars  ,  étoit  gouverneur  de  la  for- 
tercfTe  que  les  Afschnrs  a  voient  bâ- 
tie contre  les  Tartares.  Depuis 
bien  des  années  ,  ce  gouvern?- 
ment  avoir  été  héréditaire' dans 
cette  famille.  Cette  dignité  reve- 
noit  donc  a  Nadir ^  après  la  mort 
de  fon  père,  qui  le  laifTa  minou;-. 
Son  oncle  s'empara  du  gouverne- 
ment ,  fous  le  prétexte  fpécieux 
d'en  prendre  foin  jufqu'a  la  ma- 
jorité de  fon  neveu.  Nadir ,'  né 
avec  unr  amc élevée,  &  unefpric 
indépendant,  ne  voulut  pas  vivre 
fous  un  oncle  li  injuftc  ;  il  s'ex- 
patria. Etant  allé  e:i  pèlerinage 
d  Mafchade  dans  k  Khorafan  ,  lo 
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BtgUrheg  le  prit  à  fon  fervice  pour 
fous-maitre  des  cérémonies.  Le 
gouverneur  fut  li  fatisfait  de .  fa 
conduite,  qu'il  lui  donna  une  com- 
pagnie de  cavalerie.  Sa  bravoure 
&  fon  habileté  relevèrent  en  peu 
d'années  à  un  grade  fupérieur  *,  il 
fut  fait  Min-Bafchi ,  ou  comman- 
dant de  mille  chevaux.  11  demeu- 
ra dans  ce  pofte  jufqu'à  l'âge  de 
32  ans  ,  fe  faifant  aimer  de  tous 
ceux  avec  qui  il  fe  familiarifoit  , 
cachant  avec  foin  l'ambition  ,  fa 
paffion  dominante.  Il  ne  put  s'em- 
pêcher de  la  laifîer  tranfpirer  en 
1720.  Les  Tartares  Usbecks  firent 
une  irruption  dans  le  Khorafan  , 
avec  un  corps  de  10,000  hommes. 
Le  Beglerbcg  n'avoit  fur  pied  qu'en- 
viron 40C0  chevaux  &  2000  fan- 
tafîins.  Dans  un  confeil  de  guer- 
re ,  où  tous  les  officiers  faifoient 
fentir  au  gouverneur  qu'il  y  au- 
roit  de  l'imprudence  de  fe  rifquer 
avec  des  forces  fi  inégales  ,  Nadir 
s'offrit  pour  cette  expédition,  en  ré- 
pondant du  fuccès.Le  gouverneur, 
charmé  de  cette  propofîtion,  le 
fit  général  des  troupes. iVa^ir  part, 
rencontre  l'ennemi ,  le  bat ,  &  tue 
de  fa  main  le  général  des  Tartares. 
Cette  vidloire  donna  un  grand  luf- 
tre  à  la  gloire  de  Nadir.  Le  gou- 
verneur le  reçut  comme  un  hom- 
me diflingué  ,  &  l'afTûra  qu'il  avoit 
écrit  en  cour  pour  lui  obtenir  la 
iicutcnancc-généraic  du  Khorafan. 
Mais  le  foible  Hojfcin  fe  laifTa  pré- 
venir contre  Nadir ,  par  des  offi- 
ciers jaloux  de  fes  fuccès  ;  &  l'em- 
ploi fut  donné  à  un  autre  ,  parent 
du  gouverneur.  Nadir  piqué  fit  des 
reproches  au  Beglcrbcg;  &  il  pouf- 
fa l'infolcnce  fx  loin  ,  que  ce  fci- 
gncur  ,  quoique  naturellement 
dou^c  ,  fc  vit  obligé  de  le  cafTer , 
après  lui  avoir  fait  donner  la  baf- 
tonade  fous  la  plante  des  pieds , 
iurqu'à  ce  que  les  ongles  des  or- 
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teilsluî  fuffent  tombés.  Cet  affront 
obligea  Nadir  à  prendre  la  fuite  -, 
il  fc  joignit  à  deux  voleurs  de 
grand  chemin ,  enrôla  des  bandits  , 
ôc  fe  vit  dans  peu  à  la  tête  de  500 
hommes  bien  montés.  Avec  ce 
corps  ,  il  ravagea  tout  le  pays  ,  & 
brûla  les  maifons  de  tous  ceux  qui 
refufoient  de  contribuer.  Les 
Aghwans  s'étoient  rendus  maîtres 
d'ifpaham  fous  la  conduite  de 
Maghmud  ,  qui  venoit  d'envahir 
la  Perfe.  Les  Turcs  &  les  Mofco- 
vites  s'étoient ,  d'un  autre  côté ,  jet- 
tés  fur  divers  états  de  la  Perfe  ; 
de  forte  que  Schah-Thama^ ,  légi- 
tima; fuccciTeur  de  Hojfdn  ,  n'a- 
voit plus  que  2  ou  3  provinces. 
Un  des  généraux  de  fon  armée 
dont  il  étoit  mécontent ,  fe  retira 
fecrettement  auprès  de  Nadir  svçc 
1500  hommes.  L'oncle  de  Nadir  ^ 
appréhendant  alors  qu'il  ne  vînt 
le  dépouiller  du  gouvernement  à 
main  armée  ,  lui  écrivit  qu'il  ob- 
tiendroit ,  s'il  vouloit ,  le  pardon 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  qu'il 
pourrait  entrer  au  fervice  du  roi. 
11  accepta  cette  offre  -,  &  partit 
fans  différer  pour  Calot  avec  le 
général  fugitif  &  cent  hommes  d'é- 
lite. Il  fut  bien  reçu  ;  mais  1^  nuit 
fuivante  il  fit  invertir  la  place 
par  500  hommes,  &  étant  monté 
dans  la  chambre  de  fon  oncle  ,  il 
le  tua  en  1727.  Schah-  T/umas  y 
ayant  bcfoin  de  monde  ,  fit  dire  à 
Nadir  qu'il  lui  pardonneroit  encore 
cette  faute,  s'il  venoit  le  joindre, 
&  qu'il  le  feroit  Min-Bafchi.  Na- 
dir y  ravi  de  cette  propofîtion ,  fe 
rendit  auprès  du  monarque  ,  s'ex- 
cufa  ,.&  promit  beaucoup  de  fidé- 
lité. Après  s'être  fignalé  en  di- 
verfcs  rencontres  contre  les  Turcs» 
il  fut  fait  lieutenant- général.  Il 
fçut  môme  fi  bien  s'infmucr  dans 
l'efprit  du  roi ,  &  rendre  fufpeft 
le  général  de  fes  troupes ,  que  ce 
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dernier  ayant  eu  la  tCtc  tranchée , 
/^adir  fe  vit  général  au  commen- 
cement de  l'an  1729.  C'ell  alurs 
qu'il  déploya  toute  l'étendue  de 
fes  talens  j  le  roi  le  repofa  fur 
lui  de  toutes  les  affaires  mili- 
taires. Dans  le  mois  d'Août  de 
cette  année  ,  Thamas  dpprit  quAf- 
chruffy  iii.ccli'cur  de  Aiafhmud  ,  s'a- 
vanyoït  avec  30,000  hommes  vers 
le  Khorafan  ;  Nadir  marcha  contre 
lui,  la  bataille  te  donna,  6iAfchru^^ 
y  ayant  perdu  ii,ooo  hommes, 
fe  retira  a  Ifpaham  avec  environ 
le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut  alors 
que  Thamjs  fit  a  fon  général  le  plus 
grand  honneur  qu'un  roi  de  Perfe 
pailTe  faire.  Il  lui  ordonna  de  por- 
ter fon  nom;  de  forte  qu'il  fut 
nomme  T  h  amas  -  Kuli  ou  Kov- 
Li ,  r EjcUvc  de  Thamas ,  en  y  ajou- 
tant le  mot  Kam  ,  qui  lignine 
Seigneur.  L'efclave  voulut  bientôt 
être  le  maître  -,  KouU  •  Kan  excita 
une  révolte  contre  Tiiamas  ,  le  nt 
enfermer  dans  une  pnfon  obfcu- 
re  ,  &  f e  plaça  fur  le  trône  d'où 
il  l'avoir  fait  defcendre.  Il  fut  cou- 
ronné en  1736  a  Kasbin.  Le  grand- 
Soigneur  ôc  le  M'jgol  le  reconnu- 
rent pour  roi  de  Pcrfe.  Il  partit  au 
mois  de  Décembre  ,  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  80,000  hommes  , 
ayant  lailfe  fon  fils  ,  Beia  -  KuH- 
Mfla  ,  pour  commander  dans  Ifpa- 
ham pendant  fon  abfence  ,  6c  prit 
Kandahar  après  un  ficge  de  1 8  mois. 
Quelques  minières  de  Mahommcd- 
iichah  ,  empereur  du  Mogol  ou  de 
rindoilan  ,  écrivirent  à  KouU- 
Kan ,  pour  l'inviter  à  s'emparer 
d'un  empire ,  dont  le  monarque 
indolent  &  voluptueux  n'etoit  pas 
cligne.  Des  que  le  roi  de  Perfe  eut 
pris  fes  fûretés  ,  il  ne  fe  rcfufa  pas 
à  cette  conquête  ,  fi  conforme  à 
fon  inclination.  Après  avoir  pris 
les  villes  de  Ghorbundet  &  de 
Ckoznaw ,  il  tira  droit  a  Cabul  « 
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capitale  de  la  province  de  mv^me 
nom  ,  &  frontière  de  l'indoftan  : 
Kouli  -  Kan  la  prit,  &  il  y  trouva 
d'immenOs  richefles.  Il  écrivit  au 
grand  Mogol ,  que  *>  tout  ce  qu'il 
>»  venoit  de  faire,  étoit  pour  le 
>♦  foutien  de  la  religion  de  Tem- 
>♦  pcrcur.  >t  Mahommcd  ne  répondit 
à  cette  lettre  ,  qu'en  levant  des 
troupes.  Kouli  -  Kan  envoya  un 
fécond  ambalfadcur ,  pour  deman- 
der environ  100  millions  de  notre 
monnoie,  :ic  4  provinces.  L'em- 
pereur fort  nonchalant,  &  trahi 
p-.r  {as  minières ,  ne  fit  aucu- 
ne diligence.  Pendant  ces  terf^i- 
verfations  ,  Je  Pcrfan  fe  rendoit 
devant  Peishor  ,  dont  il  s'empara 
après  avoir  défait  un  corps  de  7003 
hommes  campes  devant  cette  pla- 
ce, au  mois  de  Novembre  1738» 
Le  19  Janvier  fuivant ,  il  fe  vit 
maitre  de  Lahor.  Enfin  l'armée  du 
grand-Mogol  s'ébranla ,  &  le  mo- 
narque partit  de  Dehli  le  iS  Jan- 
vier. KouU-Kan  alla  au-devant  de 
lui.  Son  armée  étoit  d'environ 
16,000  hommes  a  cheval.  H  alla 
camper  à  une  petite  diftancc  de 
l'armée  ennemie. Le  combat  fe  don- 
na ,  &  le  Perlan  remporta  une  vic- 
toire complette  ,  quoiqu'il  n'eût 
fait  ajirqu  une  partie  de  fes  trou- 
pes. La  conltcriianon  &  la  terreur 
fe  répandirent  dans  Je  camp  de 
l'empereur.  On  tint  un  confeil 
&  on  fit  faire  des  propofitions 
d'accommodement  a  KouLi-Kan 
qui  exigea  qu'avant  toutes  chofes 
le  grand-Mogol  vint  s'entretenir 
avec  lui  dans  fon  camp.  L'empe- 
reur fit  ce  qu'on  demandoit  de  lui  -, 
&  après  que  Je  roi  de  Perfe  l'eut 
fait  afleoir  a  coté  de  lui  dans  le 
même  fiégc  ,  il  lui  parla  en  maitre 
&  le  traita  en  fujct:  il  ordonna  en- 
fuite  a  un  détachement  de  cava- 
lerie ,  de  s'emparer  de  toute  l'ar* 
tillcric  du  grand-Mogol  &  de  fes 
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ennemis,  &  d'enlever  tous  les  tré-* 
fors  ,  les  joyaux  ,  toutes  les  armes 
&  les  munitions  de  l'empereur  & 
des  émirs.  Les  deux  monarques  fe 
rendirent  enfuite  à  Déhii  capitale 
de  l'empire  ,  &  ils  y  arrivèrent 
avec  leurs  troupes  le  7  Mars  1739. 
Le  vainqueur  enferma  le  vaincu 
dans  une  prifon  honorable  ,  &  fe 
fit  proclamer  empereur  des  Indes. 
Tout  fe  palTa  d'abord  avec  beau- 
coup de  tranquillité  -,  mais  une 
taxe  que  l'on  mit  fur  le  bled  caufa 
un  grand  tumulte  ,  &  quelques-uns 
des  gens  du  roi  de  Perfe  furent 
tués.  Le  lendemain  11,  le  tumulte 
fut  plus  grand  encore.  Konli-Kan 
monta  a  cheval ,  &  envoya  un  gros 
détachement  de  fes  troupes  pour 
appaifer  le  tumulte  ,  avec  permif- 
fion  de  faire  main-baffe  fur  les  fé- 
ditieux  ,  après  avoir  employé  la 
douceur  &  les  menaces.  Le  roi  de 
Perfe  s'étant  rendu  dans  une  mof- 
quée  ,  y  fut  attaqué  à  coups  de 
pierres  •,  on  tira  même  fur  lui.  Ce 
prince  ,  fe  livrant  alors  à  toute  fa 
fureur  ,  ordonna  un  maffacre  géné- 
raljil  le  fit  ceffer  enfin  :  mais  ayant 
duré  depuis  8  heures  du  mitin  juf- 
q-.i'à  3  heures  après  midi ,  il  y  eut 
un  fi  grand  carnage ,  que  l'on  comp- 
te qu'il  y  périt  au  moins  110,000 
habitans.  Pour  fe  délivrer  d'un 
hôte  fi  formidable  ,  il  s'agilfoit  de 
lui  payer  les  fommes  qui  Uii  a  voient 
été  promlfes.  Kouli-Kan  eut,  pour 
fa  p:jrt  ,dcsrichefles  immenfes  en 
bijoux  ,  en  diamans.  Il  emporta 
beaucoup  plus  de  tréfors  de  Déhli  , 
que  les  Efpagnols  n'en  prirent  à  la 
conquête  du  Mexique.  Ces  tré- 
fors ,  amalTés  par  un  brigandages  de 
plufieurs  ficelés  ,  furent  enlevés 
par  un  autre  brigandage.  On  fait 
monter  le  dommage  que  caufa  cet- 
te irriiorion  des  Pcrfcs ,  à  125  mil- 
lions de  livres  rterlings.  \J\\  Dcr- 
vis  ,  touché  des  malUcucs  de  fa 
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patrie ,  ofa  préfenter  à  KouU  -  Kdii 
la  requête  fui  vante  :  Si  tu  es  Dieu  , 
agis  en  Dicu\fi  tu  es  Prophète^  con- 
duis-nous dans  la  voie  du  falut  ;  fi 
tu  es  Roi  ^  rends  les  peuples  heure.fX  j 
&   ne  les    détruis  pas.  KouU  -  Kin 
tepondit  :  Je  ne  fuis  pas  Dieu  ,  pour 
agir  cnDieu  i  ni  Prophète,  pour  montrer 
le  chemin  du  falut  ;  ni  Roi  ,  pour  ren- 
dre les  peuples  heureux.  Je  fuis  CELUI 
que   Dieu   envoie  contre  les  Nations 
fur  lefquelles  il  veut  faire  tomber  fa 
vengeance.  Le  monarque  Perfan ,  qui 
étoit  en  droit  de  tout  exiger  de 
Mahommcd .,  finit  par  lui  demander 
en  mariage  une  princeffe  de  fon 
fang  pour  fon  fils  ,  avec  la  ceffioa 
de  toutes  les  provinces  fituées  au- 
delà  de  la  rivière  d'Atel:,6c  de  celle 
de  rindus    du    côté  de  la   Perfe. 
Mahommed  confentit  à  ce  démem- 
brement ,  par  un  ade  figné  de  fa 
main.  KouU-Kan  fe   contenta  de 
la  cciîion  de  ces  belles  provinces 
qui  étoient  configuës  à  fon  royau- 
me de  Perfe,  Se  les  préféra  fage- 
ment  a  des  conquêtes  plus  vaftes, 
qu'il  eût  confervées  difficilement. 
Il  laiffa  le  nom  d'empereur  à  Ma- 
homried i  mais  il  donna  le  gouver* 
nemeut  à  un  vice-roi.  Comblé  de 
gloire  &  de  richcffes  ,  il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  retourner  en  Perfe* 
Il  y  arriva  après  une  marche  pé- 
nible ,  qui  fut  traverféc  par  plu- 
fieurs obfiaclcs  que  fa  valeur  &  fa 
fortune  funnontérent.  Ses  autres 
exploits  font  peu  connus.  Il  fut 
maffacic  en  1747  ,  par  Mohammed ^ 
gouverneur  de   Tawus  ,  de  con- 
cert avec  Ali  KouU-Kan  ,  neveu 
de  Thamas  ,  qui  fe  fit  proclamer  roi 
de  Perfe.  Ainh  mourut  ce  prince , 
auflî  brave  q\\  Alexandre,  aufli  am- 
bitieux -,  mais  bien  moins  généreux 
&bien  moins  humain.  Ses  conquê- 
tes ne  furent  marquées  que  par  des 
ravages.  Point  de  villes  réparées' 
OU  bdcics  >  point  de  grands   éta- 

blif. 
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blifTcmcns.  II  ne  fut  cntîn  qu'un  il- 
Liftre  fcélérat.  Il  aimoit  exceflîve- 
ment  les  femmes,  fans  négliger  les 
affaires.  Pendant  la  guerre,  il  vi- 
voit  comme  un  fimple  foldat;  dans 
la  paix  il  n'ctoit  pas  moins  frugal. 
Sd  taille  étoit  de  6  pieds,  fa  conf- 
titution  fort  robuÀe  ,  &  fa  voix 
extrêmement  forte. 

KRACHENINNIKOW  ,  né  en 
1713,  fut  du  nombre  des  jeunes 
élèves  attaches  aux  profcfTeurs  de 
l'académie  de  St-PeterfDourg.  Cet- 
te compagnie  ayant  envoyé  quel- 
ques-uns de  fes  membres  au  Kam- 
chatka  par  ordre  de  l'impératrice 
en  1733,  pour  donner  une  rela- 
tion de  ce  pays,  le  jeune  Krachc 
ninnihow  fuivit  le  profeiïeur  d'hif- 
toire  naturelle.  11  en  revint  en 
1743  1  avec  un  grand  nombre  d'ob- 
r.'rvations.  L'académie  le  nomma 
ai.'oint  en  1745  ,  &  profelTeur  de 
botanique  &  d'hiftoire  naturelle  , 
en  1753.  1^  mourut  en  1755  ;  il 
avoit  c:c  chargé  par  fa  compagnie 
de  dreiler  la  Relation  des  décou- 
vertes des  académiciens  ,  &  de  la 
combiner  avec  celle  de  M.  Stdlert 
<]ui  étoit  mort  en  1745.  C'eft  cet 
ouvrage  ,  écrit  avec  beaucoup  de 
iîncérité  &  d'exaflitude  ,  dont  la 
traduftion  forme  le  2*"  v.  du  Voyage 
de  Sibérie  de  l'abbé  Chappe  à,'Autcro- 
che,  Paris  1768  ,  2  to.  en  3  v.  in-4°. 
avec  fig.  magnifiquement  exécuté. 

KRANS,  Ft/jj^  Crusius. 

KRANTZ,  VoyeiYlSCnET. 

KRANTSor/  Crantz  ,  (Albert) 
doyen  de  l'églifc  de  Hambourg  (d 
patrie,  fut  employé  dans  diverfes 
négociations  ,  &  s'en  acquitta  avec 
aufHit  d'intelligence  que  de  zèle. 
Il  croit  l'arbitre  des  différends,  la 
refTourcc  des  pauvres  &  l'cxemph 
de  fon  chapitre.  Cjt  homme  ciW- 
mible  mourut  en  IÇ17  ,  hilTant 
plufieurs  ouvrages.  Les  plus  con- 
nus font  :  I.  ChionicJ.  re^norum  A^ui- 
Tomz  IIL 
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îoniorum  Danîx ,  Siiecia ,  Norwzgix  \ 
A'.gcntorati,  1^46,  in-fol.  réimpri- 
mée à  Francfort  dans  le  même  for- 
mat par  les  foins  de  Jean  TTolf. 
II.  Saxonia^  five  De  Saxonicx  gentis 
vctufia  origine  \  Francfort  ,  in-fol, 
en  1575  ,1580—81.  111.  JFandaliûy 
five  Hi/loria  de  Vand.jlorum  origine  i 
Cologne  1600,  in-fol.  réimprimée 
avec  plus  de  foin  en  1619  ,  à 
Francfort,  in-fol.  par  U^cchel.  IV. 
Metropolis  ,  ftve  Hijloria  Ecclcfiafii- 
ca  de  Saxor.i.i ,  I  575— 90  &1627  ,  à 
Francfort,  in-fol.  Elle  ne  regarde 
que  THiftoire  de  W.eftphalic  &  de 
Jutland.  Tous  les  ouvrages  de  cet 
auteur  offrent  beaucoup  de  recher- 
ches -,  mais  il  fe  perd  dans  lus  ori- 
gines des  peuples  ,  ainfi  que  ceux 
qui  s'étoient  mêlés  avant  lui  de 
débrouiller  ce  chaos.  Krants ,  plus 
fçavant  que  critique ,  a  beaucoup 
de  penchant  pour  les"  fables  ,  & 
pour  les  fables  les  moins  vraifem- 
blablcs.  11  ed  d'ailleurs  accufé  de 
plagiat.  On  dit  dans  fon  épitaphe 
qu'il  était  très-éloquent  \  cela  ne  pa- 
rolt  guéres  par  fes  livres.  Voycx- 
en  la  lifte  détaillée  dans  le  38'  vol. 
des  Mémoires  du  P.  Niccron. 

KRAUS£N ,  (  Ulric  )  habile  gra- 
veur Allemand  ,  dont  nous  avons 
l'ancien  &  le  nouveau -Teftament 
très-élégamment  exécarés  en  taille- 
douce.  La  délicatefle  des  figures 
fait  rechercher  le  recueil  qu'on 
en  fit  a  Ausbourg  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  170 5.  LesEpitres  &  Evangiles, 
gravées  féparément ,  i  vol.  in-fol. 
1706.  L'explication  étant  en  alle- 
mand ,  cet  ouvrage  ne  peut  être 
recherché  d'un  Français  qu'à  caufe 
de  la  beauté  des  gravures. 

KRETZCHMER  ,  (  Pierre  )  né 
dans  le  Brandebourg  vers  1700 , 
confclllcr  des  domaines  du  roi  de 
PrulTe  ,  mort  en  1764  ,  fo  diftin- 
gua  par  fa  patience  laboricufe  & 
fa  profoadc  fagaciré  en  fait  d'c- 
C  ce 
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conomieSc  d'agriculture.  Un  grand 
nombre  d'expériences  fur  ces  ma- 
tières l'avoient  conduit  à  des  dé- 
couvertes. La  plus  utile,  eft  celle 
renfermée  dans  un  excellent  Me- 
moirc  au  fujet  de  la  multiplication 
extraordinaire  d'un  grain  d'orge. 
Ce  fut  en  marcotant  les  tiges  d'une 
touflFc  d'herbe  produite  par  ce  grain 
femé  au  printems ,  &  transplantées 
ailleurs,  qu'elles  produifirent  d'au- 
tres touffes  -,  &  ainfi  de  fuite  par 
le  même  procédé ,  ce  grain  d'Orge 
produljlt  jujlju'à  i^ooo  épis,  La  fa- 
gacité  de  l'auteur  furprit  alors  la 
nature  dans  fa  prodigieufe  fécon- 
dité. Si  cette  culture  demandoit 
moins  de  bras  ,  elle  feroit  de  la 
plus  grande  utilité.  Ce  même  au- 
teur s'étoit  propofé  d'introduire 
en  Pruffc  le  labourage  à  deux  char- 
rues -,  il  le  propofa  dans  un  autre 
Mémoire.  L'idée  n'étoit  pas  neuve  : 
Olivier  de  Sercs  en  parle  dans  fon 
Théâtre  d* Agriculture  ,  comme  d'une 
pratique  du  pays  de  Cltvts. 

LKROMAYER  (Jean)  né  en  1576 
à  r>ohyeJen  en  Mifnie ,  fut  miniftre  à 
Eillehcn,  prédicat'de  la  duch.douai- 
riét  .^dcSaxe,  &  enfin  fur-intendant 
àWeimar ,  où  il  mourut  en  1643  .On 
a  de  lui  :  L  Harmonia  Evangeli/larum. 
II.  Hiftorlcz  Ecclefiajiicai  compendiu7n, 
in.  Une  Paraphrafc  eftimée  iwx  Jcrc- 
vïic  &  fur  les  Lamentacions  r  elle  fe 
trouve  dans  la  Bible  de  Weimar. 

II.  KROMAYER,  (Jérôme) 
neveu  du  précédent ,  né  à  Zcitz  en 
1610  ,  mort  en  1670  à  Lcipfick  , 
où  il  étoit  profeileur  en  hiftoirc  , 
en  élocfuence  &  en  théologie  ,  eut 
une  plume  laboricufe  &  féconde. 
Entre  fes  nombreux  ouvrages  , 
nous  citerons  feulement  :  I.  T/icolu- 
gia  Pûfitivo-Volcmica.  W.HiJloria  Ec- 
clcfiafî.  ni.  Pvlymathic  Thcolog.  ficc. 

KRUGER  ,  "(  Jenn-Chrétien  )  né 
n  Berlin  ,  de  pareus  pauvres,  mort  à 
Hambourg  en  1750  âgé  de  28  ans , 
s'cft  di^ingué  fur  la  fccnc  comme 
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a>1ei!r  5-:  comme  poète.  Il  eft  à  pré  • 
fumer  qu'il  auroit  contribué  à  il- 
lufLrer  le  théâtre  Allemand  ,  fi  les 
travaux  qu'exigeoit  de  lui  fa  qua- 
lité d'acteur ,  fi  fon  état  de  médio- 
crité ne  l'eût  obligé  à  entrepren- 
dre àiCs  tradudlions ,  &  fi  la  mort 
ne  l'eût  furpris  à  la  fleur  de  fon 
âge  ,  ainfi  que  SchUgcl  &  Croncgk  , 
autres  auteurs  dramatiques  du  mê- 
me pays.  Outre  la  Traduction  alle- 
mande du  Théâtre  de  Marivaux^  on 
lui  doit  un  recueil  de  Po'èjlcs^  im- 
primé à  Leipfick  :  les  ouvrages 
qu'il  contient  font  fesPoëfiesdi- 
vorfes ,  fes  Prologues  &  fur-tout 
(es  Comédies  ,  dont  les  principa- 
des  font  V Epoux  aveugle  ,  les  Candi- 
dats^ &  le  Duc  Michel. 

KUHLMAN,  (Quirinus)  naquit 
à  Brcllau  en  Silelie  avec  un  efprit 
fage  &  pénétrant.  Une  maladie 
dérangea  fes  organes  à  l'âge  de  iS 
ans  ,  &  il  fut  un  des  plus  grands 
vifionnaires  de  fon  pays  &  de  iqw 
fiécle.  Il  fe  crut  infpiré  de  Dieu  \  il 
s'imagina  être  dans  un  globe  de  lu- 
m»iérc  qui  ne  le  quittoit  jamais;  il 
ne-vou!ut  recevoir  aucune  leçon, 
parce  que  ,  difoit-il,  le  S.  Efprit  étoit 
fon  maitre.CQt  infortuné,qu'il  auroit 
fallu  enfermer ,  fut  brûlé  l'an  1689 , 
en  IViofcovie  pour  quelques  prédic- 
tions féditieufcs.  11  avoit  parcou- 
ru auparavant  l'Angleterre,  la  Fran- 
ce ,  l'Allemagne,  l'Orient  ;  & ,  mal- 
gré la  facilité  de  l'cfprit  humain  à 
adop:or  toutes  les  extravagances, 
il  ne  fit  pas  beaucoup  de  profély- 
tes.  On  a  de  ce  vifionnaire  quel- 
ques écrits  pleins  des  rêveries  les 
plus  abiurdes.  11  en  préparoit  un 
qu'il  devoit  intituler  :Z.j  Clef  de  l'E- 
ternité  &  du  Tems  i  c'étoit  la  fuite 
d'unouv.  qu'il  avoit  publié  en  1674 
à  Lcyde,  fous  le  titre  de  Prodro' 
mus  Çi/irujucnnii  mirabilis. 

KÙHNIUS,  (Joachim)  profef- 
fcur  de  Grec  H  d'Hébreu  dans  l'u- 
nivcrfitc  de  Strasbourg,  né  à  GtipS' 
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waMc,  mort  en  1697  ,  à  50  ans, 
laill'a  des  Notes  i'ur  Pollux  ^  Paufu- 
nias^  FJicn ,  Dio^èricLacrcc  ",  &  d'au- 
tres écrits  dans  lefqucîs  on  rcmnr- 
que  un  grand  fonds  d'crudition. 
Le  plus  comoVi  cil  intitulé  :  QutsJ- 
tioncs  Philvfophicx  ex  facrls  Vctcris 
6-  N.  Tcjè.  aliifc^ue Scriptor'ib'^ ^  3  to. 
in-4''  ,  Strasôo.irg  l'ô*)^. 

KULCZINSKI,  (Ignace)  ahbé  de 
Grodno  ,  né  à  Ulodlmir  en  Polo- 
gne l'an  1707,  entra  de  bonne  heu- 
re dans  l'ordre  de  S.  Bufiiî ,  &  fut 
envoyée  Rome  en  qualité  de  pro- 
cureur -  général  de  cet  ordre,  [1 
mourut  dans  fon  abbaye  de  Grod- 
no en  1747  ,  après  s'être  acquis 
^■^rande  réputation  par  fon  Spc- 
^Êtflr^cclcfiie.  Ruth-zrficz.Sàt^  -a  en- 
core dc*îui ,  en  minufcrit  :  Opusdc 
viiLS  Sanclorum  ordinis  Dii'i  Bajliu 
tnagr.i .,    2  vol.  in-fol. 

KULPISIUS,  (Jean-George) 
profcffeur  en  droit  a  Gieflen  ,  puis 
à  Strasbourg,  afiîiln  au  Congrès  de 
Ryfwick  en  qualité  d'envoyé  du 
duc  de  \Vittembcrg  ,  &  mourut  en 
l'jf^S.  Le  plus  eftimé  de  fes  ouvra- 
ges eft  un  Commentaire  in  -  4°  fur 
Grotius  ,  fous  le  titre  de  Cullegium 
Groiiartir'..  Il  ci\  fçavant. 
►•  KUNADUS,  (André)  théo- 
logien Luthérien  ,  né  à  Dobeîen 
en  Mifnie  l'an  i6oi,  fut  profef- 
icur  de  théologie  a  Wirtemh'jrg  , 
&  minirire  général  à  Grimma.  Il 
mourut  en  i66i.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Explication  de  J'Epitre  aux 
Galates.  II.  Un  Abrégé  des  Lieux- 
communs  de  théologie.  III.  Des 
DiJfertJtions  fur  lu  tentation  au  Dc- 
fert.  IV.  Sur  la  Conf:ffion  de  St, 
Pierre  ;  Sur  ceux  qui  rcjfufcitcreni  au 
tcnis  de  la  Paffion  ,  in-4".  &C. 

KUNCKEL,  (Jean)  né  dans  le 
duché  de  Slefwick  en  1630,  fut 
chymifte  de  l'éleflcur  de  Saxe  , 
de  celui  de  Brandebourg  ,  &  de 
Charles  X I  roi  de  Suède.  Ce  mo- 
narque récomncnfa  fon  mérite,  par 
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des  lettres  de  noblefTe  ,  &  par  le 
titre  de  confelUer  métallique.  A'/z/zc- 
kd  mourut  en  1702 ,  après  avoir 
fait  plulicurs  découvertes ,  entr'au- 
tres  celle  du  Phofp'wrc  d'Urine. 
Parmi  le  grand  nombr«"  d'ouvrages 
qu'il  a  publics  en  allemand  Se  en 
latin,  on  diftingue  fes  Objervatio- 
nes  Chymica: ,  Londres  1 678 ,  in- 12; 
&  fon  Art  de  la  Verrerie  ,  traduit 
en  françois  par  M.  le  baron  d'O/- 
hach^  &  imprime  a  Paris  1751  in-4*. 
Les  chymiltes  qui  l'avoient  pré- 
cédé ,  avoient  cultivé  la  chymie 
pour  augmenter  les  lumières  de 
la  médecine:  Kunckcl  en  fit  ufage 
pour  perte£lionncr  les  arts.  C'é- 
toic  un  artifte  qui  avoir  peu  de 
théorie,  mais  qui  portoit  dans  la 
pratique  une  fagacitc  &  une  intel- 
ligence qui  lui  tenoicnt  lieu  de 
fçavoir.  11  s'attacha  fur-tout  à  fui- 
vrc  Ictravail  de  Neri  fur  la  vitrifi- 
cation ;  &  {es  découvertes  donnè- 
rent beaucoup  d'étendue  a  cette 
partie  importante  de  !a  chymie. 

KUNRAHT ,  (  Henri  )  chymifte 
de  la  fede  de  Paracelfc ,  Ht  beau- 
coup parler  de  lui  au  commence- 
ment du  xvii'=  ficle,  &  fut,  dit- 
on,  profefieur  en  médecine  à  Lei- 
pfick.  Mollcrus  prétend  que  Kun- 
ralit  étoit  un  adepte  qui  polTédoit 
la  l'ierre  P/iilofophale.  Il  nous  ao- 
prend  lui-même  uqu'ilavoit  obte- 
»  nu  de  Dieu  le  don  de  difccrner 
'>  le  bien  &  le  mal  dans  la  chy- 
»»  mie.  »»  Il  mourut  à  Drcfùe  en 
1605.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages d'une  obfcuiité  impénétra- 
ble ,  qui  ne  fervent  qu'à  mon- 
trer le  fanatifme  ou  la  charlarme- 
rie  de  leur  auteur  -,  &  que  sM  avoit 
obtenu  de  Dieu  le  don  du  difccr- 
nemcnt ,  il  n'avoit  pas  reçu  celui 
de  la  raifon  &  du  bon-fens.  Les 
curieux  recherchent  fon  Amplii^ 
tkeatrum  Sapicntia,  ccternce  ,  Chriftia- 
no  -  cabalifiicnm  ,  Diiino-magicum  , 

Ilanoviaî  1619,  ii^-f»  Ony  mit  un 
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nouveau  titre  en  16)3.  Ce  livre 
fat  cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie ^e  Paris. 

KUSTER,  (Ludolphe)  né  à 
Blomberge  dans  le  comté  de  Lippe 
en  1670,  du  premier  magiflrat  de 
cette  ville ,  fe  diftingua  de  bonne 
heure  par  l'étendue  de  fa  mémoire. 
Après  avoir  achevé  l'éducation  des 
eafans    du   comte    de    Schwerin   , 
premier  minillre  du  roi  de  Pruffe,  il 
voyagea  en  Angleterre  &  en  Fran- 
ce. De  retour  à  Berlin,  le  monar- 
que Pruflien  le  fit  fon  bibliothé- 
caire ;  mais  le  féjour  de  cette  ville 
lui  étant  défagréable ,  il  fe  retira 
en  Hollande.  Réduit  à  une  extrê- 
me mifére  ,  il  fe  rendit  à  Paris  , 
où  l'abbé  Bignon^  fon  ancien  amà, 
rinvitoit  de  venir.  Les  follicita- 
tions  de  fon  protecteur  ,  jointes 
aux   réflexions   qu'il  avoir   faites 
f.ir  la  ncceffité  de  reconnoître  une 
Eglife  ,  dont  l'autorité  infaillible 
mît  fin  aux  controverfes,  l'enga- 
gèrent à  fe  faire  Catholique.  I.a 
cérémonie  de  <'on  abjuration  fe  fit 
Je    2î   Juillet    171 3.   Kiijîcr  jouit 
alors  de  la  faveur  &  ù.ç.s   dillinc- 
tions    que    pouvoir    efpérer    un 
fçavant  &  un  nouveau   converti. 
L' ib])é  Bignon  le  préfenta  à  Louis 
A7K,  qui  le  gratifia  d'une  penfion 
de    aooo   livres.    L'académie    des 
belles-lettres  lui  ouvrit  fes  portes , 
en  qualité  d'aflbcié  furnumcrairc  : 
diftin£lion  qu'elle   n'avoir  faite  à 
pcrfonne  avant   lui.    Ce    fçavant 
mourut  peu  de  tems  après, en  1716 , 
347  ans.  On  ne  peut  nier  que /L///?fr 
ne  fût  un  abîroe  d'éiudition  -,  mais 
fon  mérite  fe  bornoit  là.  Il   étoit 
de  ces  érudits  cnthoufiaftcs  pour 
le  genre  qu'ils  ont  embraffé  ,  & 
qui  traitent  toutes  les  autres  fcicn- 
ccs  de  vaines  ou  de  frivoles.  Un 
livre  de  philofophie  le  faifoit  fuir  ; 
&  il  croyoit  bonncmcnc  qu'un  hom-  ' 
91c  qui  compiloit ,  étoit  fott  aii- 
Fin  du  Tê 
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defTus  d'un  homme  qui  penfoit. 
Ses  ouvrages  les  plus  efllmésfoni  : 

I.  Une  Edition  de  Suidas ,  a  Cam- 
bridge ,  en  grec  £:  en  latin  ,  en 
1705  ,  formant  3  v.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage demandoit  ^j^ie  prodigieufc 
leûure  :  l'auteur  n'épargna  rien  , 
pour  le  rendre  parfait  en  fon»gen- 
re.  C'eft  auiïl  la  meilleure  édition 
que  nous  ayons  du  Lexicographe 
Grec.  L'univerfitc  de  Cambridge 
récompenla  l'éditeur  ,  en  le  met- 
tant au  nombre  de  fes  dofteurs. 

II.  Bibliothcca  novorum  Librorum  ,  5 
vol.  in-S":  Journal  affez médiocre, 
du  moins  aux  yeux  de  nos  litté- 
rateurs François.'  Il  commença  en 
Avril  1697,  &  finit  avec  l'année 
1699'.  L'auteur  s'étoit  afrocié,pour 
ce  travail ,  Henri  Sikc'  Hff  Hijioria 
critica  Honicri  ,  1696  ,  in-8\  curieu- 
fe.  IV.  Jamblicus  de  vita  Pythagora  ^ 
à  Amfterdam,  en  1707  ,  in-4''.  V. 
Novum  T^lamentum  ^  en  grec  1710, 
Amftcrdam ,  in-fol.  avec  les:  varlan- 
ces  de  Mijl  ^  augmentées  è^SgUftr 
gées  dans  un  ordre  méthodiqj'^ 
VI.  Une  belle  édition  d'AriJîop 
ncy  en  grec  &  en  latin ,  17x0 ,  in-f 
(  Koye{  ï.  Aristophane.  ) 

KYRLE  ,  (Jean)  liomme  bic 
faifant  d'Angleterre  ,  dont  le  no, 
mérite  de  pnffcr  à  la  poftérité 
étoit  né  à  RofT,  petit  bourg  d.e*j^ 
province  d'Hereford  ,  &  mouVlit 
en  1724,  h  90  ans.  Avec  un  re- 
venu de  500  guinécs  au  plus  ,•  il 
fit  plus  que  beaucoup  de  princes  : 
il  défricha  des  terres  ,  pratiqua  dc.« 
chemins  favorables  au  comrriercc  , 
bâtit  un  temple  ,  nourrit  les  pau- 
vres de  fon  canton ,  entretint  une 
maifon  de  charité  ,  dota  des  filles, 
mit  des  orphelins  en  aprcntiflage  , 

^fouhigea  &  guérit  des  malades  , 
&  appaifd  les  différends  de  fc;  voi- 
fins.   C'cft  le  célèbre  Pope  qui  a 

•  fait  connoître  fes  vertus  dans  fon 
Epitrc  mot .  fur  V emploi  d:s  riclicjfcs* 

me  troifiéme^ 
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